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LE  PARTAIT 

TARD  IN  I E  R 

J  ou 

INSTRUCTION 

POUR  . 

LES  JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS 

Arec  un  Traite  des  ORANGERS,  fuivi  de  Réflexions 

fur  L'AGRICULTURE 

J>arfeuMnT>E  LA  QUINTINYE  Directeur  de  tous 
les  Jardins  Fruitiers  &  Potagers  du  RO  Y- 

Dernière  Edition  ,  revtuc  >  corrigée  ic  augmentée  d'une  Nouvelle 
INSTRUCTION       *»  CULTURE  FLEURS- 
te  tout  enrichi  de  Figures  en  Taille  douce. 

TOME  PREMIE 


A  PARIS, 

Ck*  CLIAUDE  BARBIN    &r  le  fecemd  Perrorj 

de  la  uinte  Chapelle. 

"     "m-  dg  xcv 

jêus  de  Sa  Mffflt 
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AU  ROY. 


I  REj 


Les  Jardins  Fruitiers  &  Potagers  Mont  été  trop 
favorables ,  pour  cacherhxtrème  reconnoifêance  des 
biens  que  je  leur  dois  :  Je  leurjuis  obligé  de  l honneur 
que  vôtre  MAjESTé  ni  a/ait  yd  avoir  augmenté  enma 
per forme  le  nombre  des  Officiers  de  fa  Mai/on.  Une 
telle  obligation  mérite  bien  au  moins  que  je  la  publie; 
*  Et  quqy  que  la  condition  ordinaire  de  ceux  qui  qy~ 
ment  l  Agriculture  ,  foit  dêtre  heureux  ,  pourveu 

quils 

m   O  fonnnttoc  nl»<«m ,  fua  S  bona  noVuir ,  *gricoI*s.   F»V|.  Gt  *rj  i. 
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E P I STRE 

qu'ils  lefçachent  comto/tre  :  Mon  bon-heur  toutefois 
furpaffe  tellement  celuy  de  tous  le  s  autres  y  que  je  croy, 
SIRE,  devoir faire  en  forte  que  perfo)tne  ne  i ignore. 
Vefperance  dun  juccês  pareil  à  celuy  qui  nia  élevé 
dans  une  belle  Charge ,  efl  capable  danimer  beau- 
coup de  gens  à  l  étude  du  Jardinage  parconjequent 
capable  de  faire  à  Vôtre  MxjESTé  des  Serviteurs  plus 
habiles,  que  je  ne  fuis  ;&c*ejl  véritablement  y  S  l  K  E , 
fa  chojè  du  monde  que  je  fouhaite  avec  le plus  de  pap 
Jion.  Mais  comme  mon  ban-heur  ne  vient  que  parce 
que  Vôtre  Ma\estc  e/i a/ïez  touchée  des divertifîemens 

du  Jardinage ,  peut-être  nefl-ilpas  hors  de  propos 
qu'on  connoifie,  quelle fçait  quelquefois  defcendre 
defes  plus  grandes  occupations \  tour  goûter 'les plai- 
Jtrs  de  nos  premiers  Pères,  auffî-vien  queJurpajSer  la 
gloire  des  plus  illuflres  Monarques ,  en  renver/ant 
tous  les  jours  l ambition  dune  infinité  dEnnemis par 
de  nouvelles  ViBoires. 

*  Atifji  efl-ilvrqyque  telle  a  été  de  tout  temps  lin- 
clination  des  Héros  t§des  7 êtes  couronnées;  Çffion 
en  croit  un  Ancien,  les  mêmes  vertus  qui \faij r oient  la 
félicité  de  leurs  Peuples  3  faifoient  aufji  la  fertilité 
de  leurs  Terres.  Mais  pour faire  voir  que  vôtre 
JM  a  jESTc  les furpafieencecy  comme  en  toute  autre  cho- 
Je,  jeriaurois  qu'à  reprefenter,  s  il  ni ét oit  pqffible, 
la  pénétration  incrojable  avec  laauelle  elle  a  d abord 
entendu  mes  principes  de  la  taille  des  Arbres  (  ma- 
ïierejufquàprefent  ajfez  vague  &  affezinconnué.) 

La 

Ç    Tuumrhatonm  olim  mambtfs  colcbantut  agtï  ,  ut  fas  fit  cicdcie  ubcrîoicm  tune  fïaftum  4cd«îc 
gaudente  tcni  vomcie  tiare  uo,  &(riumfhali  ajaroic.  pli». 
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A  V  ROT. 
La  Nature  qui (  cefemble  ) prend plaijiràne  rien 
refufer  à  Vôtre  MaJestc  ,  gj>  qui  la  regarde  en  effet 
comme f  le  plus  parfait  de fes  Ouvrages  ,  a  fans  doute 
refiroê  pour f on  augujle  Règne ,  ce  que  la  terre  a  ca- 
ché à  tous  les  liecles  paffez.  Cerieji  qu  à  for  ce  de/u- 
eurs  que  les  hommes  ordinaires  arrachent  dufein  de 
cette  mere  commune  ce  quils  font  obligez  de  luy  de- 
mander tous  les  jours  pour  leur Jubfftance,  * parce 
que  fa  plus  forte  inclination  ne  va  quà  produire  des 
chardons  &  des  épines;  mais pour peu  que 'Vôtre  Ma- 
jisTé  continué  àfavorifèr  de  fes  regards  ceux  ,  qui 

ont  Ihonneur  de  lacultiverdansfes Jardins, notisver- 
rons  à  la  Gloire  de  Notre  Monarque,  fi?  à  lavât  âge  du 
Genre  humain,  que  ce  qui  a  été  inconnu  à  toute  l'An- 
tiquité ne  le  fera  plus  pour  perfonne.  \  Cette  Terre 
qui  paroi  tf  opiniâtre  à  légarddetout  le  monde*  cé- 
der a  enfin,  **£fmefhie,  pour  ain/t  dire ,  avec  quel- 
que joje  aux  moindres  commandemens  d'un  grand 
Prince,  à  qui  tous  les  autres  élemens font  gloire  do- 
beir;  quand  bien  même ,  SIRE,  Vôtre  Ma^stc  occu- 
pée avec  tant  deJuccésàlagrandeîirdefonEtat ,  Ç§  à 
la  félicité  defon  Peuple  ,Ç§defes  Alliés,  nauroit 
pas  le  temps  de  prendre  elle  même  quelque  plaifir 
dans  la  culture  defesJardi7is*jepourrqy aumoinsme 
faterde  cette  ejperance,  que  le  Traité,  que jaj  au- 
jourd'hui l'honneur  de  luy  prefenter ,  contribuera  à 
Itiy  former  des  Jardiniers.  Ony  trouvera  À  SIRE, de 
quoj  apprendre  cette  partie  du  Jardinage ,  quijoi- 

*  .  gnant 

*  S,  ma  .  &  tubulos  germînabit  t ?bi,  Sec.   Cea.  e»p.  j,  y,  if .  ° 
%    Gauden:r  teriâ,  Sic.  Tlin, 


"**    AKjtieiœpeutams.  >ïrj.  C«rj  j. 
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E P  IST R E 
gnant  t innocence  au plaiflr,  à  t utilité  donne  les 
moyens  affeurez  de  faire  d  agréables  Potagers ,  £? 
délever  de  bonsfruitspour chaque Saifbn  de  tannée. 
Heureux  ceux  quisy  étudieront  y  f$Jur  qui  en/hit  e 
tombera  le chois de •vôtre  m  AjESTc,  Çfmoyle  plus  heu- 
reux du  monde  ,  fi je  fatisfaits  à  l'attente  qu'elle 
peut  avoir  conçue  de  mon  application  :Je  la  fuplie 
tres-humblement  de  croitv ,  qu'elle  continuera  tou- 
jours d'être  attffi  grande ,  S  aiiflizèlee  que  la  doit 
avoir , 


SIRE. 


•    DE  VOTRE  MAJESTE; 


Le  plus  humble ,  le  plus  ohcïffant ,  &  le 
plus  fidèle  Serviteur  &  Sujet  , 

JEAN   DE   LA  QUINTINIE/ 


*  Omnc  tutit  pun^um  qui  mlfcuk  u:B<  dulc!.  ff«r*f  Mârm  »4*. 

PREFACE. 
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P  O  M  ON A 

IN  AGRO  VERS ALIENSI 

av  I N  T I N I O 

REGIORVMHORTORVM 

CVLTVRjE  PRiEFECTO- 

fêSS§E  r  s  a  l  ij  Colles,  arque alta  Palatia rurù 
Gy^feEt  vitrei  Fontes,  Riviquc,  &  amoena  Flucnta, 
Quotquot  &  hîc  habitant,  inter  tôt  divitis  Aulx 
Rcgifîcos luxus,  vix  ruftica Numina,  Nymphar, 
Vos  ctiam  non  jam  indociles  cultoribus  Horti, 
Régales  Horti:  decus  undc ,  &  gloria  veftris 
Arboribus  venit,  &  cultis  nova  gratia  campis? 

Qojntinio  dateferta  Dex,  ramoque  virenti 
VosNimphx  hortorum  doc"hm  praecingite  frontem 
Tclluris  contra  ingenium,  Solefquc  malignos, 
His  florerc  dedit  dudùm  infoclicibus  hortis; 
Fas  olli  fuerit,  quos  fevit  carpere  ramos, 
Dum  fub Sole  alio  Lodoicus  ab  bofte  reportât 
Longe  alias  lauros  inimico  fanguinc  tintas. 


(  ïo  ) 

Vers aliis  finccra  habitant  ubi  Gaudia  campii, 
Pomona  fterilis  dudum,  &  fine  honore  gemebat, 
Imprimis  dùm  cuntta  virent,  dùm  cuntta  refurgunt, 
Et  prifei  redeunt  xvi  mclioris  honores, 
Principe fub  tanto,  vino  teIJuns  iniijux 
Squallebat  radicis  egens  fine  fructibus  arbora 
Hic  regnare  omneshaud  xquà  mente  ferebat, 
Exilio  è  longo  quas  Rcx  revocaverat  Anes* 
Qnod magis  urebat  pc&us  -,  fas cuiqucrOcarum 
Nativas  depromere  opes ,  oftenderc  honores, 
Principis  ambibant  fibi  conciliare  favorem. 
Sola  gemens  focias  inter  defpe&a  fororcs 
Dcfcrere  has  fedes,  nec  non  regalia  tccla 
Conftituit  :  tanto  pudor  cft  fc  oftendere  Régi 
Vilemadco,nudamqiieopibus,propriocjue  carentem 
Ornatu  foliorum  &  pulchro  froncis  honore. 
Nam  nullr  ad  pectus ,  miHiquc  in  vertice  flores-, 
llla  fuis  fine  muncribus,  fine  divitis  anni 
Exuvns  calathosxgfè  monftrabat  inancs: 
Automne  indignantc5&  flentibus  undique  Nymphi* 
Anxia,  tnftis,  inops ,.  fœliccstransfuga terras 
Quarrebat,  propriis  jam  tum  deferta  colonis: 
D  f,  erat  fc  pefle  per  alta  negotiafciïum, 
Principis  oblc&arc  animura ,  liccc omniatenueB» 
Tellutcm  fit  vous,  Divol^ue  im^loret  agccJic% 


r  h  ) 

Necquicquàmtftat  campus  incrs,d  exiramquerebcllis 
Rcfpuitagricolx}fuus  arvis  incubât  horror. 

Ergo  qui  pocuit  gcntes  fraenare  fupcrbas, 
Fluminibus  dare  jura,  levefque  attollcrc  in  auras 
Acrium  pcr  itcr  fufpcnfit  flu&ibusamncs, 
Non  Icgcm  dabit  arboribus,  ncc  dura  remittct 
Hujus  ad  imperium  fc  fc  Natura,  bcnigno 
Afflacaintuitui  ah  potiusmirefcercdtfcat, 
Atquc  fuasobhta  vices  ingrata  rebelles 
Culturx  patiens  fubigarque,  &  molliat  agros'. 

Scd  quid  ego  haec  autem  i  manet  intra&abilis  illa, 
Et  placct  ipfe  fibi  nativus  fedibus  horror. 
Haec  telluhs  crat  faciès  miferanda,  fine  ullo 
Cultorc  &  fterilis,  fine  rc,  fine  nominc  campus, 
Hinc  Dca  Vcrfalio  jamdudùm  inglor  ia  rurc 
Decedens,  alias  terras,  alia  arvapetebat; 
SamClovios  pede praccipiti  properabatin  hortos, 
No  do  vin&a  comam,  &  veftes  collecta  fluentes. 
Cum  Quimtini ades  properantem,  fxfti,  &Arti 
Confîfus  meritos  Pomonac  fpondet  honores. 

VcrfalidcsplaufêftDeac,  feflufque  pcr  altos 
Rumor  iit  colles,  fore  moxrcgalibus  hortis , 
Quod  non  agricola:,nec  fperavere  coloni, 
Quxfitum  regale  decus;  fimul  explicat  Artcm, 
Divinam  plantandi  Artcm:  ceû  numine  plcnus 


(  Il  > 

Rc  fupcr  hortcnfi  mcmorabat  mulu ,  latentes 
Pnmxvà  rerum  repetens  ab  origine  caufas. 
Addcbat  dicenti  animos  prxfentia  Régis: 
Explorât  terrx  ingenium ,  Solefquc,  fuofque 
Aftrorum  influxus,prudcns  diferiminat  agros, 
Nam  plantis  tcllus  non  convenit  omnibus  una. 

Optimus  ille  locus  pomis,  hxc  optima  fedes 
Intcr  (axa  piris,  citros  necathumida  tcllus: 
HicSolcm  accipiet,  ca-Iocjuc  fructur  aperto, 
Et  frudtus  longé  meliores  proférée  arbos  : 
Gaudcbunt  illîc  nati  defeminc  flores; 
Paulatim  hxc  tcllus  fuccos  dedifeet  agreites 
E  nendata  firao ,  cultum  fi  dura  reeufet 
Et  ftenlis  nimiùm,  cV  nulla*  l'uperabilis  arte, 
Fundum  omnem  exhaun,^  meliorem  fufficc  terrain 
Qua  vicinusager  de  fe  nimis  uber  abundca» 
Si  cjuisamor,  tcncatquc  tuite  gloria  ruris, 
Non  pigeat  plenis  terram  afportarecani/tris: 
Afpera  mitefect  fenfim  natura  locorum  > 
Ncc  fc  fe  agnofcet  nativi  oblita  rigoris. 

Sic  dabat  &  leges ,  fie  &  prxccpta  colonis» 
Plantan Jiquc  modos,  &  tenipora  certa  docebat: 
Qùn  &  adoptivos  tencris  induderc  raraos 
Arboribus  monflrabat  :  habent  fua  feedera  pbntx; 
Cuudis  te  minibus  vis  mdua^  &  indita  plantis, 

Qui 
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Qua  vel  amant  jungi ,  vel  fccdcra  jufla  recufanr. 
Sunt  odia  arboribu s,  funt  &  quoquc  mutui  amorcé 
Hic  fociam  petit,  &  plants  fe  jungere  amanti 
Quint,  &  appofids  fc  ccclo  attollcrc  fulcris. 
Quàm  facile  obfcrvcs:dùm  crebra  pcrambulat  auras, 
It  fc  inclinât  amans  pendentibus  undique  ramis, 
Ipfa  fuos  prodit ,  fimul  &  teftatur  amorcs. 
Ma  fupcrbafuis,  opibus  non  indiget  ullis, 
Commendata  fuo  fatis  &  ditiflima  fru&u 
Confortcmtimct,  ficfuccosmifcere  refugit. 
Hic  tarnen  ad  verras;  truncum  ditabis  inertem 
Connubio  ïami  altcrius,  nam fponte  debifeit, 
Et  vulnus  patitur  fr uctûs  melioris  amorc, 
Gaudcbit  fterili  nova  poma  oftendere  trunco 
Arbor,  &  ipfa  novas  ja&abit  adultéra  frondes. 

Si  raendax  fundus,  mendaci  credere  fundo, 
Ne  fata  permutas,  quz  fub  tellure  profundà 
Radiccsaltas  ccecainpcnctralia  mittat: 
Nam  tophus  fcabcr,aut  urens  argilla,  latcnfvc 
Crcta  nocet  fxpè  arbonbus ,  qui  ficca  negabit 
Vitales  fuccos,  animxque  alimenta  fovcndij 
Nec  metuenda  minus  vitabisferupea  faxa, 
Nilhumoris  babent,  paulattm  nobilis  arbor 
Languefcet  moriens  faxofis  crédita  terris  ; 
Scdûbris  qui  mordet  humum  Icvîçribus.  omni 


(  T4  ) 

Se  monftrantcm  agro,  florum  pUntabtsamcenam, 
Surgcrc  manè  no vo  quam  contcmplabcrc,  fylvam. 
Hxc  pluvi]  mû  roris  cgcc ,  faciliquc  labore 
Crcfcet  &  innaco  mulccbit  odore  colonum. 
Hxc  prxcepta  mcmor  (èrvaveris,  omnia  ccdcnt 
Agricole,  Ixtisacccdct  copia  campis, 
Etûcrilis  nuperjam  fc  mirabitur  hortus. 

Addiderat  majora ,  fed  hxc  prxccpta  ferentem 
Abrumpic  Lodoicus  ,  &  îllum  prxficic horcis, 
Illum  adeoinfignem,  cuife  narura  videndam 
Omnino  exhibuit ,  nondum  intcIJc&a  colonis. 

RcgaJesubiQutNTiNius  circumfpicit  agros, 
Qui  dudum  ingratis  regionibus  infidet  Horror, 
InLybix  montes,  loca dura,  &inhofpita Taxa. 
Scccflît;  nova  tune  facics  foelicibus  horcis: 
Quin  cciam  fentit  ccllus  inarata  colonum, 

4 

Et  rcgalc  folum  hoc  uno  culcorc  fuperbit: 

Hinc  dubium  cft ,  an  prxclarx  plus  debeat  Arti, 
Quam  natura  fibi:  ufquc  adeo  labor  utilis  ar vis. 
Hîc  hyemes  nil  juris  habenti  Ixca  omnia,  Ixta: 
Vcrnat  humus,  pulchris,  fc  oftentat  fru&ibus  axbor, 
Sequc  ornant  variis  depieti  floribus  agri; 
Sunt  filvx  ingentes,  funtfic nemora alta,  rcccflufquc 
Umbrifcri,  infanx  locatutaturaultibus  Aulx. 
Vcrialns  vifa  hinc  Pomona  ferocior  aivis. 


Florigerum  caput  attollens,  calatifquc  tumcnte* 
OAentans  natosè  fundo  diviccfru^cis, 
Régales  imcr  parNympha  inccdcrcNymphas: 

Santolms  Viftwinttsi 

3 


IN  TABELLAM 

QJJ  A  IMAGO 

EIVSDEM  QVINTINII 

EXPRIMITUR; 

TJ  Ane  decorate  Dcx  quotquot  regnatis  in  hortis, 
^Floribus  è  veftnsfupràque,  infràquc  Tabcllaro. 
Hic  dédit  atborib us  florcre  &  edulibus  herbis, 
Et  fe  mirata  eft  tanto  Pomona  colono. 

Smolius  ViHorirm» 

1690. 


tlf  "ïïrïifr  r  frîf  riihîiïijjjiliiif  il  W.m'  »■* 

A  MONSIEUR 

DE  LA 

Q VINTINIE 

SUR  SON  LIVRE 

Z>£  UNSTRVCTION  DES  JARDINS 

Fruitiers  &  Têtagers. 

IDYLLE. 

;  End  A  NT  que  vous  chante^  les  Herots  de  U  Guerre, 
[  Qui  font  régner  la  mort,  ey  â'efolent  la  terres 
So4ffic'ZJ4ufesifouffreïf  qu'à  t ombre  du  R'pos 
Je  chante  des  lardms  le  paifble  Héros-, 
.  Par  fon  heureux  travail ,  par  fes  foins  honorée 
De  mile  nouveaux  fruits  la  Terre  s  efl  parée, 
Et  devenant  féconde  au  gé  de  fes  defirs , 
A  charmé  tous  nos  fins  de  mille  doux  plaifm. 

Le  folide  Elément,  <jui  foujlient  nôtre  vie, 
La  Terre  fi  plaignott  de  riefire  plus  fit  vie 
Que  pAr  des  hommes  vils,  par  de  rufiiijues  mainr, 
EL  e  fil  vit  jadis  les  plus  grands  des  Romains 
Au  for  tir  des  Combats,  de  leurs  mains  triomphantes 
Cpltivcr  avec  foin  les  moindres  de  fes  Plantes: 
Elle  nenfentoit  plus  dans  fa  tripe  douleur, 
Que  des  Fruits  imparfaits fans  force,  ou  fans  couleur', 

A  peine 
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r  (I7) 
A  peine  pour  garder  fes  Loix  O*  fa  couiumts , 

Donnait- elle  au  Printemps  les  plus  fimples  légumes  ? 

Et  retenant  cache^fs  précieux  trefors, 

Elle  ne  datgnoit  plus  les  produire  au  dehors. 

De  [on  riche  Palais ,  la  diferete  Nature 
Av:c  joye  entendit  cet  innocent  mu  i  mure, 
Et  pour  nofire  bon-heur  promit  de  mettre  fin 
Aux fimfires  effets  d'un  fi  jufie  chagrin  : 
Elle  avait dh  long- temps ,  du  fage  Qu  INTINIE 
Formé  pour  les  lardinsladmirablt  genie, 
Et  virfe  dansfon  fetn  les  d^ns  qu elle  départ, 
Quand  elle  veut  qu'un  homme  excelle  dans  fon  Art: 
Vcfprtt  qu'il  reçut  d'Elle ,  ouvert  fur  toutes  chofts 
Ni  voyoit  point  d\fftsfans  en  cherches  les  caufis  i 
Avec  un  foin  exaB  il  avoit  médité 
Tout  ce  qua  jamais  fçâ  la  doHe  Antiquité  , 
Tout  ce  qua  recueilli  la  longue  Expcrience9 
Enfin  rien  ne  manquait  à  fa  vafie fetence, 
Que  de  voir  la  Nature  encore  de  plus  prés 
Et  d'en  bien  pénétrer  les  plu*  rares  feerds. 

Vn  jour  que  vers  le  foir  preffé  de  lajfitude, 
Et  les  fens  épuifXjie  travail  O*  â\f\ule , 
Il  fe  laiffi  fur  prendre  aux  charmes  du  repos ; 
Sur  un  lit  de  galons ,  qui  s'offrit  J  propos  : 
A  peine  à  la  fa  veur  du  frais  ,  &  du  filence 
Souffoit-  il  du  fommetl  la  douce  violence , 
Que  d'un  vol  tnfenfiblc  il fe  vit  tr apporté 
Dans  un  vafie  Palau  d 'admirable  beau,  é, 
L'ouvrage     le fèjour  delà  fage  Nature, 
Dont  r  ordre  négligé ,  dont  la  fimpl-.  firufturc 
A  voient  pl ut  de  grandeur ,  a  voient  pltu  d'agrém  ens 
Que  n'en  eut  jamais  l'Art ,  ny  tous  fes  ornements. 

Il  v-vt  que  de  ces  lieux  tagiffame  Maîtrcjfe 
Ny  fçauroit  endttrt  r  la  fier  de  Pa>ej]e. 
Là  dans  un  réduit  fombre ,  où  par  des  longs  travaux 
Avec  l'aide  du  Temps  fe  forgent  les  M.  taux, 
il  obfcrve  étonné,  que  de  la  même  argile, 
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Dont  noflre  feu  mortel  fait  un  vafe  fiagie, 
Le  feu  de  L  Nature,  inimitable  Agent, 
Forme  comme  tl  luy  plat  fi,  de  toron  de  t argent: 
Dans  un  Ancre  voijin  $1  contemple,  il  admire 
Les  principes  cacheXje  tout  ce  qui  refpirc, 
Les  atomes  fubtils,  dont  les  corps  font  former^ 
Et  les  Refforts  vivans,  dont  ils  fontamme^i 
Mais  fe  laijjant  aller  à  t ardeur  qui  Remporte , 
Il  paffe  aux  Végétaux,  pour  'voir  de  quelle  forte 
Vans  fon  travail  fecret  la  Nature  conduit. 
L'admirable  progre^  de  la  Plante  ejr  du  Fruit: 
il  remarque  attentif,  que  t ouvrage  commence 
Par  hume  fier  long  temps  la  fertile  femence, 
Que  groffiffant  to  j  ours  elle  viem  à  crever , 
Pour  dégager  le  germe,  &  le faire  lever', 
Que  ce  germe,  au  travers  de  fis  fines  menues 
Offc  cent  petits  trous,  comme  autant  (Parvenues, 
Où  les  fucs ,  O*  les  fels  reconnus  pour  amis 
Sont  dans  leur  tendre  fetn  uniquement  admis: 
Il  voit  que  de  ces  fucs  de  différente  force 
L'un  fe  façonne  en  bois,  loutre  devient  efeorce, 
Etquenfuivant  toujours  laforrm  dis  conduits, 
Les  uns  font  le  fiiiillavc ,  <y  les  autres  les  Fruits, 
Il  s'inflruifoit  ainfi  plan  ctunc  ]nye  extrême, 
Quand  parut  à  fesyeux  la  Nature  elle-  même 
Avec  tous  les  appas,  &  tous  les  agnmens* 
Quelle  iaijfe  entre  voir  auxyux  de  fes  aman; 
A  cultiver  fon  Art  fl.ucufc  die  texbwtt, 
Et  pour  Encourager  luy  pat  le  delà  forte. 

Pi  m  cfire  quittant  de  /'</<  Lu  fins  pareil, 
Qjn  sépara  be  en  tous  lieux  du  Globe  du  Soleil, 
Tupenfs  quil  n'efi  rien  dans  l'incitmedu  monde 
Qui  nedoivi  fer:  efhc  a fa  c:artc fecondr* 
La  Terre  dans  fn /cm  renf  i me  a autres  fiux 
Non  moins fr. s  cr pntffarsy  qmy  que  motus  lumtn<ux% 
Vont  Us  [ombres  tbâiems  p'us  Usuccs&plus  Lntes 
Sm»i  tmm  x  lefetucn  y  a-  U fret  dagUntcs*. 
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Ces  deux  feux  differensy  en  joignant  leurpouvoiri 

Font  tout  croittre,&  germer,  font  tout  vivre  ey  mouvoir. 

Il  ejî  encore  un  feu  vil,  objet,  mêortfMe , 
Né  du  fale  rebut  d'une  ruflique  eftable , 
Mais  oui  remply  de  fucs ,  &*de  fels  précieux 
Fait  feul  plus  que  la  Terre  O'  le  Flambeau  des  deux: 
Par  fin  heureux  fecours,  joint  à  ton  indulhte, 
Tu  peux  cueillir  des  fruits  au  fetn  de  ta  Patrie 
Plus  doux ,  plus  favoureux,  plus  fins,  plus  délicats, 
Que  ceux  où  le  Soleil  dans  /  s  plus  beaux  Climats 
Aura  pendant,  le  cours  de  fa  longue  carrière , 
Répandu  tous  fis  feux,  &  toute fa  lumière. 

De  î  Art  que  tu  chéris ,  le  fecret  fiuv^rain 
Efl  de  fe  bien  pofler  O*  fur  un  bon  terrain: 
il faut  connoîire  encor,  comment  PAtbre  prend  vie, 
Comment  il fi  nourrit,  comment  il  fruclifu, 
Quelle  vertu  l'anime,  O*  fi  dtverfement 
A  tout,  fans  fe  peiner,  donne  le  mouvement, 

Dans  î  endroit  où  le  tronc  fe  joint  à  la  racine, 
Vamefait  fa  demeure,  <y  prend  fon  origine. 
Loifijuc  f  Hyver  répand  (a  nége,  O*  fis  fiimats; 
Elle  quitte  la  tige  &  dtfccnd  en  embas, 
Où  fige  elle  travaille  à  pouffer  de  fes  fiucbes 
De  nouveaux  rejettons,  qui  comme  autant  de  bouches 
Attirent  CJiment ,  infirment  la  liqueur, 
Qui  de  t Arbre  au  Printemps  fait  toute  la  vigueur. 
Qui  ranime  en  montant  fon  tronc  es*  fes  branchages, 
Et  le  couronne  enfin  de  Fruis  ,  CP  de  fi  iù  liages: 
Amft  c*efl  un  abus  de  ne  pas  retrancher 
Ces  menus  filamens,  où  l'on  nofi  toucher: 
Dés  qu'ils  ont  veu  le  jour,  auffi  tofl  ils  perijfenl, 
Et  dans  terre  enfouis  fe  fichent,  fe  mojfifjeniy 
Infieclent  ce  qui  v<t.  Loin  que  CAi  br.<  pat  eux 
En  repouffe  des  jets  plus  fatns,  plus  vigoureux, 
il  en fient  devenir  fes  forces  languiffantts, 
Et  ne  prend  <f  aliment  qu'aux  racines  naifjantes. 

Tes  Percs  peu  fçavans  fe  font  encor  tromptl^ 
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Vans  l'Art  dont  les  rameaux  veulent  être  coup^ 
Quand  du  milieu  de  t  Arbre  une  branche  nouvelle 

S'élevoit jurement  groffe,  lui  fuite  belle 
Elle  eflott  confervee,     charmé  de  t'avoir 
L'ignorant  Uidtnury  met  ton  fon  efpoir , 
]/  faut  ytter  à  bas  cette  jeune  tnfolente, 
Qui prend  pour  Je  noim  ir  tout  le  fuc  de  la  plante  : 
Ce  fuc,  dés  qu'on  la  coupe,  auffi  tosl  rabatu 
Aux  branches  d'alentour  partage  fa  vtrtu  , 
Répare  abondamment  leurs  fnces prefque  éteintes, 
Et  grojftt  tous  les  Fruits  dont  elles  font  enceintes, 

le  ne  pourroisnombrtr  les  abus  diffèrent, 
Où  de  mille  façons  tombent  les  ignorons  : 
Le  temps  O*  mes  leçons  te  les  feront  paraître , 
Des  Arbres  cependant  travaille  à  btenconnoiïlre 
Tous  les  tempérament ,  ey  toutes  les  humeur  s, 
Leurs  chagrins,  leurs  defrs ,  leurs  langage,  leurs  mœurs, 
il  faut  qu'à  demi  mot  unlardinter  entende 
Ce  que  dans  [es  be foins  un  Arbre  luy  demande  : 
Sa  tige,  [es  rameaux,  fes  feuilles,  fa  couleur 
Luy  témoignent  affe^fi  \oye,  ouf*  douleur. 

Si  dans  ces  lieux  facre^j-iy  voulu  te  conduire', 
Si  moy-même  je  prens  la  peine  de  imjlruire , 
Et  de  te  découvrir  tant  de  fecrets  divers, 
Tu  dois  en  rendre  grâce  au  Maure  que  tu  fers: 
Ce  Prince  eft  mon  amour ,  c'eft  mon paifatt  ouvrage, 
Sa  bonté ,  ftvaltur  ,  fa  force,  fon  courage, 
Et  tous  mes  plus  grands  dons ,  quen  luy  \ay  ramaffe^ 
Auroit  nt  fait  vmçt  Héros  dans  Us  ficelés  paffe^j 
i'ay  prsle  même  fin  de  ft  R.ice  immortelle , 
Vom  )'ay  formé  les  tr.titsjui  le  même  motlelle. 
Pour  I  honn;  ur  de  (es  y>urs  )'ay  da-.stoui  les  talent 
Fait  natflreen  mille  endroits  des  hommes  excellent , 
Veto  nens  Orateurs ,  d ingénieux  Poètes  > 
Vt  ft  faits  u  Uténs ,  fiJeles  mterpreties  > 
Ves  Pi  mtte$t  tlotttid  eji  le  charme  du  pinceau  , 
Vti  XÀpemtt  dont  telle  cjf.  lraJt(Jj[c  Méajcasa. 
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Que  )ay peine  moy-même,  en  voyant  leur  ouvrée 
A  me  den  démêler  d'aveque  mon  image, 
le  veux  que  le  bel  Art ,  qui  caufe  tous  tes  foins 
Leur  difpute  la  palme,  &  n'excelle  pas  moins  : 
Quand fuivi  de  fa  Cour ,  ry*  couronne  de  gloire 
LOUIS  en  defcendant  du  char  de  la  Vtcloire, 
Viendra  fe  délaffer ,  après  mille  dangers. 
Dans  les  longs  promenons  de  fes  riches  Vergers, 
Il  faut  que  de  beaux  Fruits  en  tout  temps f oient  couverte* 
De  tels  Arbres  féconds  les  branches  tou  jours  vertes, 
Puis  qu'en  toutes  fatfons  fuivi  de  fes  Guerriers 
Dans  le  beau  Champ  de  Mars  il  cueille  les  Lauriers. 

Ainfi  la  Qu,  i  ntinye  apprit  de  la  Nature 
Des  utiles  iardsns  l agréable  Culture  : 
De-lk  tant  de  beaux  Fruits,  dc-là  nous  font  venus 
Tant  £  Arbres  excellens  autrefois  inconnus, 
Ou  iiui  ne  fe  platfoient  qu'aux  plus  lointaines  Terres  : 
De-  U  viennent  encor  ces  admirables  Serres, 
Où  les  Arbres  choifis,  qu'on  enferme  dedans , 
Sous  un  calme  éternel  font  tou  jours  abondons, 
t  he^luy,  quand  l'Aquilon  de  fes froides  haleines 
Fixoii  le  cours  des  eaux,  &  durcijfott  les  plaines 
Dans  l'endos  foûterrain  de  ces  tiedes  réduits 
De  lEtè,  de  F  Automne  on  trouvoit  tous  les  fruits, 
On  trouvoit  du  Printemps  toutes  les  fleurs  éclofts , 
El  tHyver  au  milieu  des  Fraifès ,  &  des  Rofcs, 
Auroit  au  nêtre  plus  au  nombre  des  Saifons, 
Si  dehors  il  n'tut  vu  fa  neige,  &  fes  glaçons. 

Mats  quand  au  Renouveau  la  diligente  Aurore 
Rfdoroit  dans  nos  prés  les  riche jfes  de  Flore , 
Quand  aux  jours  les  plus  chauds  on  voyoït  dans  les  champs 
Rfiuler  fous  les  Zephtrs  lesfdlons  ondoyans  , 
Ou  quand  fur  les  cofleaux,  le  vigoureux  Automne, 
Ejiallou  les  ratfinsy  dont  Bacclm  fe  couronne'. 
Quelplatfp  fia  de  -voir  les  lardins  pleins  de  fruits 
CstltJvrçde  fa.  main,  par  fes  ordres  conduits. , 
Vt  voa  Us  grands  Vergers  du  fupexbe  Ver  failles  ± 


Ses  fertiles  quatre^  fes  fertiles  murailles  , 

Où  Sun  foin  fans  égal  Pomone  tous  les  an» 

Elle  même  attachait  fes  plus  riches  prefens. 

Là  brtlloit  le  teint  vif  des  Pêches  empourprées, 

Icy  le  riche  émail  des  Prunes  diaprées: 

Là,  des  rouges  Pavis  le  duvet  délicat, 

Icy ,  le  jaune  amlt/é  du  roujfatre  Mufcat; 

Tous  fruits,  dont  Caeil fans  ceffe  admtroa  ïabonâxn:t, 

La  beauté,  la  groffcur,  U  difcrette ordomucc 

lamais  fur  leurs  rameaux  également  charge^ 

La  main  fi  fagement  ne  les  eût  arrange*. 

Mais  ceft  peu  que  nôtre  âge,  illuftrc  Quint  in  n, 
Ait  profité  des  dons  de  ton  rare  génie: 
Cefl  peu  que  déformais  la  Terre  où  tu  naquis, 
h'ùiffe  par  tes  foins  de  tant  de  Fruits  exquis, 
Tu  veux  avec  ta  plume  agréable  ey fçavanu 
Tranfmettre  tes  fecrets  à  U  race  fumante, 
Et  lesfaifant  paffer  à  nos  damer  s  neveux 
Rendre  tout  les  climats,  ey tous  les  temps  heureux, 
le  te  lotie,  ey  du  Ciel  tu  neîks  tant  de  lunuae , 
Que  pour  en  enrichir  la  Terre  toute  entière. 

PERRAULT,  de  l'Académie  Françoife. 


AVLECTEVR. 

SI  l'Auteur  de  ce  Livre  lavoir  peu  recoucher,  comme  il  enavoit  deflein, 
il  (croit  dans  une  plus  grande  perfection  s  mais  la  More  ne  luy  a  pas  per- 
mis d  y  mettre  la  dernière  main  :  J'ay  taché  de  mon  côté,  par  Tah^tion 
que  je  dois  a  la  mémoire  d'un  ii  bon  Pcrc,  de  faire  en  forte  par  mes  foins, 
que  du  moins  I  imprclhon  en  fuit  correcte.  Comme  il  y  a  lieu  defpcrer 
quiisenfera  pluficurs  Editions,  fij'apprens  qu'il  yait  quelque  chofc  qui 
mente  correction,  je  profltcray  desavis  quien  feront-  donnez. 
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Va  nt  que  d'entrer  en  matière  fur  le  fujet,  que  j'entreprens, 
il  me  fcmblc  que  je  fuis  oblige  de  dire,  que  le  Jardinage  n'eft 
pas  parmy  nous,  comme  il  ctoitdans  les  pcmicrs  ficelés  ;  on 
n'y  connoilfoit  aparemment  que  les  Jardins  à  Fruits,  &  à  Lé- 
gumes, qui  font  ceux  que  nous  appelions  Fruitiers,  &  Po- 
tagers, au  lieu  que  de  nôtre  temps  nous  en  avons  encore  de  pluficurs  au- 
tres fortes;  les  unsen  Parterres,  &  en  Fleurs,  &  les  autres  en  Pépinières;  Ici 
uns  en  fimples  Marais,  les  autres  en  Plantes  rares,  &  medecinales,  &c. 

Une  telle  multiplicité  de  Jardins  faifant  une  grande  divcrfité  d'occupa- 
tions pour  les  Jardiniers  en  a  (ucccffivemcnt  introduit  plufieurs  clalTcs  par- 
ticulières; les  uns  qu'on  nomme  Amplement  Jardiniers  ;  les  autres  qui 
prennent  la  qualité  de  Fleunftcs;  les  uns  qu'on  devroit  nommer  Bota- 
ruftes  ;  les  autres  qu'on  nomme  Maréchais,  fans  parler  de  ceux  qui  s'atta- 
chent aux  Pépinières,  pour  Icfqucls  il  n'y  a  point  encore  de  terme  pai  ticu- 
Iter,  à  moins  que  de  les  nommer  Pcpiniériftes.  Jcnecroy  pas  qu'il  fort 
hors  de  propos  d'expliquer  icy  en  peu  de  mots  l'origine,  &  Pétabliflcmcnt 
des  uns  ôc  des  autres. 

a  Ma  peniée  à  cet  égard  eft  que  le  premier  Homme  ayant  été  crée  dans 
Un  Jardin,  &  y  ayant  après  fon  peché  reçû  ordre  de  cultiver  la  terre  ,  pout 
en  tirer  fa  nouruurc  à  la  fucur  de  Ion  front  ;  il  s'enfuit  qu'une  de  fes  foncti- 
ons principales  ,  h  au(Ti-bien  que  celle  de  fes  premiers  deicendans  fut  de 
s'adonnera  la  culture  des  Fruits,  &  des  Légumes;  puifquc  c'étoit  elle  (cu- 
Ic  qui  produifoit  au  genre  humain  tout  le  ncccflaire  poui  la  vie.  N'étoit- 
cc  pasenerTct  de  véritables  Fruitiei  s  &  Potagers  que  cette  terre  ainfi  culti- 
vée ?  &  partant,  comme  dans  ces  premier*  ucclcs  on  n'a  pointeonnu  d'aur 
très  Jardins  que  ccux-la,on  n'y  a  point  aufli  connu  d'autres  Jardiniers  que 
ceux ,  qui  les  gouvernoient ,  6i  qu'il  elt  bien  juile  de  regarder  comme  les; 


m  Origine  de  l*  divtrJTti  dti  lArdin'urs.. 

I*  Ex.cUiYiJes-ia.kboiIbu&ajnnibui.  (iialku,virx  eux:-  Genejjr- 
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premiers  de  tout  l'ordre  du  Jardinage.  Les  Patriarches,  à  parler  propre- 
ment ,  étoient  ces  premiers  Jardiniers  de  Fruitiers ,  6c  Potagers  ;  &  ils 
continuèrent  J'en  taire  la  fonction,  jufqu'à  ce  qu'étans  obligez  de  vaquer 
à  l'invention  des  Arts,  ils  fc  firent  aider  dans  leurs  Jardins  par  quelque  prin- 
cipal domeftique ,  qui  ne  dédaigna  pas  de  prendre  le  nom  de  ce  que  nous 
entendons  par  le  terme  de  Jardinier. 

Mais  d'abord  que  dans  les  fieclcs  fui  vans  on  crut  avoir  fumfamment 
pourvu  au  necciTàirc,  6c  que  même  parmy  les  hommes  il  fc  fut  étably  quel- 
que diftmiftion  de  degrés,  &  de  fortune,  il  arriva  que  le  plaifir  de  la  vue, 
&  de  l'odorat  fit  naître  à  quelques  uns  la  cunofitc  d'avoir  des  Fieurs  :  lî 
bien  qu'on  fe  mit  à  railembler  une  partie  de  tant  de  belles  Planta  ,  qui 
xaifoient  un  émail  furprenant,  6c  une  odeur  admirable  dans  les  champs,  où 
elles  croient  confufémcnt  répandues. 

Ce  fut  bien  à  la  venté  des  Jardiniers  dont  nous  venons  de  parler,  qui  en 
commencèrent  la  culture,  puifqu'il  n'yavoit  qu'eux  quilapulVent  fairci 
mais  quand  dans  la  fuite  on  voulut  avoir  beaucoup  de  Fleurs,  ainfi  qu'il  fe 
pratique  aujourd'huy  chez  la  Grands,  on  commença  d'en  faire  des  Jardins 
particuliers,  qu'on  appella  d'un  nom  convenable  Jardins  à  Fleurs;  6c  com- 
me il  n'étoit  pas  poiîïblc  qu'un  fcul  Jardinier  pût  en  même  temps  vacquer 
à  la  culture  d'un  grand  nombre  de  Fruits,  de  Légumes,  de  Fleurs,  d'Ar- 
briflcaux,&c  il  lallutcn  même  temps  établir  une  icconde  clailc  de  *  Jar- 
diniers, pour  foulagcr  ceux  de  la  première ,  tels  Jardiniers  furent  vulgaire- 
ment nommez  Flcuriltcs ,  à  la  différence  des  autres  qu'on  nommoit  feu- 
lcmcnt  Jardiniers. 

Je  pourrois  dire  en  paitant,  que  pour  lors  les  Orangers,  6c  les  Citron- 
niers furent  peut  être  regardez  comme  des  Arbres  à  Fleurs,  nyplus  ny 
moins  que  les  Mirthcs,  les  J  uTemins,  les  Lauriers  Thyms,  6cc  la  delica- 
tefle  des  hommes  n'étant  pas  encore  venue  jufqu'au  point  où  clic  cft  de 
chercher  tînt  de  ragoûts ,  &:  d'aflaifonnemensi  &ainfi  il  fc  peut  fortbien 
faire,  qu'en  ce  temps  la  les  Citronniers,  6c  les  Orangers  fc  rencontrèrent  du 
partage  des  FicuuiLs. 

Néanmoins  il  me  paroît  plus  vray  fcmblablc  de  dire,  que  dans  ces  pre- 
ryicrs  temps  on  ne  diitingua  point  ces  fortes  d'Arbres  d'avec  les  autres  Frui- 
tiers, puiiqu'iMc  font  véritablement  j  Ôc  ainfi  j'cltimc  qu'ils  furent  cul- 
tivez par  les  premiers  J  :rdinicrs,  fans  autre  vue  que  celle  de  leurs  Fruits  t 
cela  d'autant  plus  que  la  première  Culture  de  la  terre  ayant  été  faite  dans 
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a    ltrimitTt  TltHriffts. 
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des  pais  chauds ,  &  tempérez  la  fujction  &  1  embaras  de  ces  Caiflfes,  &  de 
ces  Serres,  dont  nos  climats  ne  k  iu  roien  t  fc  palier,  n'y  étoicntdc  nul  ufage. 
Ce  n'a  donc  été  que  la  rigueur  des  Hy  vers  qui  les  a  fait  imaginer  ,  pour 
pouvoir  conferver  ce  qui  n'étoit  pis  à  l'épreuve  du  grand  froidiôc  dés-lors 
les  Jardiniers  delà  féconde  dalle ,  qui  d'ailleurs  pour  la  culture  de  leurs 
Fleurs  n'avoicnt  pas  de  grandes  occupations,  ontaufli  commencé  d'être 
chargés  du  foin  des  Orangers,  &  des  Citronniers. 

De  plus  le  plailir  de  la  vûc  allant  toujours  à  pci  fedionner  les  chofes  \  il 
cft  venu  premièrement  dans  l'efprit  des  honnêtes  gens  quelques  penfées 
déranger  ces  Fleurs  avec  plus  d'agrément  &  defymmétnc  ,  que  n'avoi- 
ent  pas  accoutumé  de  faire  les  premiers  curieux}  &c'cllccquiparmyles 
Fleuriltcs  a  fait  le  commencement  des  Parterres ,  dont  les  premiers  appa- 
remment n'etoient  que  des  découpez,  faitsd'unc  manière  allez  fi  m  pie,  6c 
allez  grollierci  mais  enfuite  il  s'en  clt  fait  d'une  nouvelle  façon,  qu'on  ap- 
pclla  en  broderie ,  &  ceux-là  étoient  mieux  entendus,  &  plus  divertilhns 
que  les  premiers,  on  s'elt  contente  des  uns  &  des  autres  durant  pluficurs 
fieclcs  lans  que  le  Jardinage  fut  accompagné  d'autres  fortes  de  beautezquc 
de  celles  là,  jufqu'à-ceque  dans  les  derniers  temps  la  curiofité,  lebon  goût, 
&  même  la  magnificence  font  venues  petit  à  petit  à  s'y  augmenter  extra- 
ordinairemcnt.  Nôtre  fiedc,  qui  a  excellé  en  tout  ce  que  Pmduftric  humai- 
ne a  pû  s'imaginer ,  a  particulièrement  donné  par  l'habileté  du  fameux 
Monficur  IeNoftrc  la  dernière  perfection  à  cette  partie  du  Jardinage,  ce 
qui  paroît  par  tant  de  Canaux  ,  de  Pièces  d'eau,  de  Cafcadcs,  de  Fontaines 
jaliHantes,deLabirinthes  ,  de  Boulin  grains,  de  Tcrralics,  ôcc  ornemens 
en  effet  nouveaux ,  mais  qui  dans  la  venté  réhauflent  mctvcilleufement  la 
beauté  naturelle  du  Jardinage. 

*  Apres  avoir  allez  amplement  parlé  delà  première  &  de  la  féconde 
clalTe  de  Jardiniers ,  je  viens  à  la  troifiéme,  qui  cft  de  ceux  qui  ne  fc  mêlent 
ny  de  Fruits,  ny  de  Fleurs ,  mais  feulement  de  plantes  potageresj  leur  origi- 
ne peut  bien  venit  de  ce  qucquelqu'uns  denos  premiers  Jardiniers  etans 
dans  le  voiûnagcdes  Villes  fort  peuplées  s'avifercnt  d'y  établir  de  certains 
Jardins  particuliers  d'herbages,  prevoyans  bien  qu'ils  en  pouroicnt  faire  un 
confidcrablc  débit  dans  les  Marchez  publics i  &  comme  les  terrains  un  peu 
gr.  s ,  &  humides  leur  parurent  les  meilleurs ,  &  les  plus  commodes  tant 
pour  la  cuit  urc ,  &  l'abondance ,  que  pour  la  groircur ,  &  la  grandeur  de 
chaque  Plante,  ils  choifircnt  des  lieux  bas ,  jour  faire  ces  fortes  de  Jardins  ; 
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peut  - être  que  ceis  lieux  a  voient  été  autrefois  de  véritables  Marais,  qu'on 
avoir  eniuitcdciTcichez*,  h  bien  que  dans  le  vulgaire  ces  fortes  de  Jardiniers 
furent  nommez  Maréchais,  comme  voulant  dire  Jardiniers  de  Marais 
defleichez.  Le  débit  de  ces  herbagesseft  trouve  par  événement  fi  unie  à 
ceux  qui  le  faifoicnt,  que  l'indllAlic  des  hommes  a  depuis  multiplie  ccslor- 
tes  de  Jardins ,  jufqu'à  en  taire  dans  des  lieux  fort  arides,  6c  fort  (ablon- 
ncux ,  faifant  en  forte  que  de  frequens  arrofemens ,  6c  d'amples  engrais  de 
fumier  fupléalTent  en  cela  au  dcrïaut  du  bon  fonds. 

Ce  détail,  que  je  viens  de  faire ,  établit  nettement  trois  clalTcs  de  Jardi- 
niers bien  dirrerens  les  uns  des  autres,  fans  parler  des  autres  deux  dalles, 
fçavoir  de  celle  de  ces  Jardiniers  qui  ne  s'étudient  qu'à  faire  des  Pcpinicrcs, 
*  6c  l'auttc  de  ceux  qui  s'attachent  aux  Plantes  rares,  6c  mcdccinales  ;  * 
cependant  il  eft  certain  qu'il  y  a  de  fort  habiles  gens,  qui  fe  font  un  plaifir  & 
une  affaire  de  cultiver  les  uns  6c  les  autres,  6c  qui  s'en  acquittent  avec  fuccés 
6c  réputation. 

Quanta  moy  mon  inclination  m'a  tourné  du  côte  du  Jardinage  con- 
nu à  la  nailTance  des  ficelés ,  &  pratiqué  par  nos  premiers  pc  n  s  li  bien  que 
depuis  long- temps  j'ay  eu  une  application  particulière  a  la  Culture  #B 
Jardins  Fruitiers  &  Potagers,  6c  véritablement  cette  application  ,  outre  les 
beautez  qu'elle  m'y  a  fait  trouver  en  grand  nombre ,  m  y  aautli  découvert 
des  défauts  qui  me  paroilknt  conlidcrables.  Il  me  fc.nblc  que  Jevant 
toutes  chofes  je  dois  m'étuJicr  foignculcmcnt  à  les  iauc  connoitrc  pour  les 
éviter. 

Je  trouve  donc  premièrement  que  d'ordinaire ,  non  feulement  ces  Jar- 
dins ne  font  pas  fournis  de  ce  qu'aifément  ils  devroient,  6:  pourroicnt 
avoir  pour  chaque  failon  de  l'année,  fou  Fruits,  fou  Légumes  ;  mais  que 
de  plus  ils  loin  malentendus  dans  leur  difpofition,  6c  dans  l'arrangement 
de  ce  qu'ils  contiennent. 

Je  trouve  en  fécond  lieu,  qu'il  paroit  peu  de  capacité  dans  la  plupart  des 
Jardiniers  qui  les  cultivent ,  6c  que  d  ailleurs  les  Maîtres ,  qu'ils  ont  à  lervir, 
n'ont  pas  alîez  d'intelligence  pour  les  redrellèr  j  fi  bien  que  d'ordinaire 
c'eit  par  la  faute  d<s  uns  6c  des  autres,  que  ces  Jardins  ne  produilcnt  pas 
autant  de  plailir  6c  d'utilité  qu'ils  le  pourroicnt  Lire,  6c  qu'on  fc  l'étoit 
imagine» 

Je  veux,  fi  je  puis  remédiera  d'au flï grands  défauts  uni  par  obéiflânce 
aux  ordres  que  j'ay  eu  l'honucux  d'en,  iccevcux  x  qjuc  pac  L'inclination* 
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faire  plaifir,  que  j'ofe  dire  m'étre  naturelle,  &  fur  tout  en  cette  matière  du 
Jardinage,  qui  d'elle-même  infpire  cette  humeur  bien  faifante.  C'cftpour- 
quoy  je  me  luis  engagé  à  faire  ce  Traité ,  &  à  le  rendre  public,  ayant  cru 
en  effet  que  ce  nefcroit  pas  un  Ouvrage  inutil'",  *  fi  .comme  je  le  fouhaitc 
Ôc  que  je  me  le  fuis  propofé ,  je  pouvois  aider  aux  honnêtes  gens  à  mieux 
ordonner  de  l'oeconomic  de  leurs  Jardins  ,  &  aider  en  même  temps  aux 
Jardi:ucrsà  mieux  exécuter  les  intentions  de  'eursMaîires;  &  par  confe- 
quent  de  trouver  par  le  moyen  de  la  Culture  les  avantages  que  la  terre  ne 
donne  qu'au  travail  &  à  l'indultric. 

Trois  raitons  principales  m'ont  encore  particulièrement  obligé  à  écrire. 

La  première  a  été  de  voirie  peu  d\nltruc"rion,  qu'on  tire  de  tant  de 
Livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière  en  tous  les  ficelés ,  &  en  toutes  les 
Langues  j  ilclt  bien  vray  que  nous  avons  beaucoup  d'obligation  non  ft  u> 
Icmcnt  à  d'anciens  Auteurs,  b  qui  ont  fi  folidement  parlé  île  I  Agriculture 
générale ,  mais  encore  à  quelques  modernes ,  qui  ont  fait  part  au  pu  blic 
de  leurs  connoilfanccs  particulières  >  nous  f  emmes  fur  tout  redevables  a 
quelque*  Perfonnes  de  qualité  éminente,  qui  fous  le  nom,  &  fur  les  mémoi- 
res ciu  fameux  Curé  d'Enonvillc  ont  fi  poliment  écrit  de  la  Culture  des 
Arbres  fruitiers  i  ce  fonteUx  dans  la  venté  qui  nous  ont  donné  les  premiè- 
res vues  des  principaux  ornemens  de  nos  Jardins ,  auffi  bien  que  celles  du 
plailir  ôc  du  fecours  que  nous  retirons  de  ceux  qui  font  bien  conduits; 
niais  en  recompenfe  on  peut  bien  fc  récrier  fur  le  grand  nombre  de  tant 
d'autres  Livres  ,  dont  nous  fommes  accablez  j  peut  être  n'aurois-je  pas 
tort  d'avancer  qu'il  n'en  faut  gut  res  regarder  une  bonne  partie  que  comme 
des  Traductions  importunes ,  ôc  comme  des  repentions  détagréables  de 
pJufieurs  vieilles  maximes  ;  j'cfperc  les  marquer  ibigneulcmcnt  ,  &  faire 
connoitre  en  même  temps ,  que  la  plupart  (ont  mauvaiics ,  ou  au  moins 
beaucoup  inutiles. 

La  féconde  raifon  qui  m'a  oblige  d'éc  ire.  cft  la  certitude  que  j'ay,  qu'en 
beaucoup  de  Jardins  je  fuis  caufe  qu'on  fait  mal,  quoy  qucccfo:tdcma 
part  le  plus  innocemment  du  monde,  ôc  cela  vient  de  ce  que  certaines  gens 
prévenus  en  ma  faveur,  après  avoir  vu  ce  que  je  fais  dans  nos  Potagers ,  &  a 

*  *  z 

f  L'Agriculture  eft  un  Ait  véritablement  noble  ,  &  capable  même  de  communiquer  de  la  noblefle  aux  geai 
«juî  en  font  ptofclfion  ;  aufli  eft.  II  vray  que  d'ordinaire  Sis  font  ravis  que  tout  le  monde  vote  leurs  ouvrages;  & 

Îjuand  illeurattive  de  rencontrer beureufement ,  leur  plus  grande  )oye  eft  de  dcelaicr  à  ceux,  qui  le  veulent 
ça  voir,   les  moyens  dont  Us  fc  font  tcivU  pour  rctiHîr ,  au  lieu  que  communément  l'efptit  des  autre»  Ouvrier» 
eft  de  faire  miftere  de  tour,  8c  de  garder  pout  eux  leuls  les  lumières  qu'ils  ont  acquis  daoslcur  Art.  X$»9fh*n. 
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nos  Arbres  fruitiers,  font  quelquefois  tentez  limiter  mes  manières  défai- 
re i  mais  parce  qu'ils  ne  lèvent  pas  mes  Principes,  6c  qu'ils  croirotent  faire 
tort  à  leur  rcputation,s'ils  s'abaiiloicnt  jufqu'à  me  les  demander,  ils  cllaycnt 
de  les  deviner  eux  me  mes,  croyans  (ans  doute  que  rien  n  'cil  fi  aifc  à  faire. 

Je  ne  puis  m'empècher  de  leur  dire,  6c  je  les  prie  de  le  trouver  bon,  qu'il 
eftalTez  rare  de  deviner  jufte  en  prcfquc  toutes  fortes  de  matières;  il  citvray 
que  ccllc-cy  n'eft  nullement  difficile  à  entendre,  quand  on  en  rend  de  bon- 
nes raiforts,  mais  aulli  on  n'eft  pas  d'ordinaire  trop  heureux  à  y  bien  ren- 
contrer i  dans  fes  premières  imaginations  on  fe  met  au  hazard  louvcntdc 
faire  tout  le  contraire  de  ce  que  je  pratique  ;  6c  par  confequenc  le  contraire 
de  ce  qu'on  fouhaitc,  quand  on  ne  penle  qu'à  deviner. 

Tel  par  exemple  fur  le  fait  de  la  taille  ,  pour  avoir  vu  dans  mes  Arbres 
quelques  branches  courtes ,  dit  au  il  1  co  t  qu'il  voit  bien  que  ma  manière  eft 
de  couper  court,  &  s'en  tient  là  ;  Tel  autre ,  pour  en  avoir  vu  de  longues, 
foûtient  de  fon  côté  que  ma  manière  eft  de  couper  long ,  6c  croit  la  bien 
entendre}  tel  autre  enfin ,  pour  en  avoir  remarqué  en  racme  temps  quel- 
ques unes  de  longues,  6c  quelques-unes  de  courtes,  s'il  en  remarque  une 
autrefois  qu'elqu'uncs  qui  ioient  différentes  de  ce  qu'il  avoit  penfc,  m'ac* 
eufe  d'incertitude  fur  mes  Principes-,  il  en  vient  même  jufqu'à  dire  qu'il  voit 
bien  du  changement  dans  ma  taille  »  6cqu'ainfî  je  n'a  y  rien  d'anoure  à  cet 
égard  i  6c  là-tkilusfait,  ce  luy  femble ,  les  plus  belle*  réflexions  du  monde, 
pour  prendre  dorénavant  une  route  différente  de  la  mienne. 

Le  premier  de  ces  cfprits,  qui croyeut  d'abord  tout  pénétrer,  fait,  pour 
ainfi  dire  ,  de  grands  maiTacres  fur  fes  Arbres,  quand  dam  la  croyance 
qu'il  a  d'imiter  ma  manière  de  tailler,  ilfe  refout  de  couper  court  en  toutes 
occa  lions. 

Le  fécond  avec  une  pareille  intention  ruine  en  peu  de  temps  la  beauté 
des  (îens,quand  il  Utile  longues  des  branches,  qu'il  faudroit  couper  courres. 

Le  dernier  enfin  tombe  dans  un  embaras  lî  grand ,  qu'il  ne  içak  plu» 
quel  party  prendre. 

Ce  font  les  abîmes  où  conduifent  les  faux  raifonnemens  des  conjectures, 
6c  des  vray  femblances,  cclt  pourquoy,  quand  je  neferoisicy  autre  chofi: 
que  de  rendre  railonde  ma  conduire  dire  par  exemple  quelles  lortes  de 
branches  je  coupe  courtes,  ôc  quelles  je  laiflc  longues,  quels  Arbres  je 
charge  davantage,  6c  quels  Arbres  je  charge  moins ,  ôcc.  avec  lc>  tuoufc 
que  j'ay  d'en  nier  de  la  forcer  il  me  fctublc  que.ee  ne  fera  pas  peu  faite  pour  le 
gubliC)  aiiu  tauccxuxx  oft4Ucaf£iouia>miu>  ocfcuuii&&Meitf  plus,  tant 
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pour  deviner,*  par  confequent  ne  fc  mettent  plus  fi  aifément  au  hazard  de 

mal  faire.  ,        ....  .,  - 

Cela  étant,  G  ma  conduite  cft  approuvée ,  on  l  imitera,  &  j  en  feray  ra- 
vy  par  l'intcrcft,  que  je  prcns  au  plaide  d'un  chacun  ,  &  fi  elle  ne  plaît  pas, 
on  la  condamnera,  U  peut  être  aura- 1- on  meme  la  chante  d en  publier 
quelque  meilleure,  dont  je  ne  feray  pas  moins  fatisfait  par  la  grande  avidité, 
que  j'ay  de  me  pcrfcaionner  en  cette  matière.  . . 

Enfin  la  troiliéme  6c  dernière  raifon ,  qui  m  oblige  a  écrire ,  cft  I  cfpe- 
ranec,  que  j'ay,  que  la  lcôure  de  ce  Livre  apportera  deux  autres  avantages, 
dont  je  croy  devoir  faire  cas.  _  r  ■ 

Le  premier  cft,  que  chacune  de  mes  maximes  étant  bien  entendue  tou- 
te entière,  comme  jclcprctcns;  &  comme  clic  pourra  Pctrc  par  le  moyen 
de  ce  que  j'auray  écrit ,  clic  donnera,  ce  me  fcmble,  quelques  fecours  pour 
mieux  faire  en  Jardinage  :  mais  fi  par  malice,  ou  par  ignorance  on  vient  à 
n'en  prendre  qu  une  partie,  &cn  lnuîer  l'autre,  je  fuis  alTez  perfuade  qu'on 
fe  trompera  extrêmement*  c'eft  pourquoy  j'en  veux  avertir  de  bonne  foy, 
afin  que  je  ne  fois  pas  rcfponfablc  des  inconvénient,  dans  Icfqucls ,  on  ne 
manquera  pasdctomber,quandon  fera  difficulté  de  me  croire  entièrement. 

Le  fécond  avantage  cft,  que  la  plupart  des  Jardiniers  peu  habiles,  qui 
ont  vu  en  paflant  ce  que  je  fais,  ou  qui  feulement  en  ont  entendu  parler, 
l'y  leur  arrive  de  mal  réuflir  (  ce  qui  n'eft  que  trop  ordinaire  )  ils  trouvent 
aufli  tôt  leur  excule  toute  prête  à  fc  décharger  de  leurs  fautes  fur  moy  i  ils 
me  font  l'auteur  de  leurs  mauvaifes  manières  d'agir,  pour  autorifer  paï 
mon  nom  cequ  ils  ne  fç.iuroicnt  autrement  deffendre:  1  Is  veulent  que  j'ay  e 
avancé  quelque  ufage  ,  auquel  je  n'auray  jamais  penféi  ils  difent  même 
avoir  fait  telle,  &  telle  chofe  exprès  à  mon  imitation  ,  pour  faire  voir 
G  on  a  tant  de  raifon  de  me  vouloir  imiter  i  j'auray  au  moins  par  écrit  une 
tuftifiotion  irréprochable:  ainfi  ne  me  pouvant  faire  dire  que  ce  que  j'au- 
ray irKlivemenidit,  l'cnipcchcray  qu'on  ne  m'en  impute  plus  tant  a  l'a- 
venir i  d'où  il  arrivera  peut-être  qu'on  ne  maltraitera  plus  fi  fort  des  Ar- 
bres innocens,  qui  n'auroicnt  pas  manqué  de  bien  faire,  fi  on  les  avoit  fage- 

ment  conduits.  * 

1  Je  hazardedonc  de  donner  une  mftruclion  du  Jardinage  en  vue  pru> 
cipalement  de  faire  plaifir  aux  honnêtes  çens ,  tufii-bien  ne  puis  je  nie  re- 
foudie  àfou&ir  plus  Long  temps ,  qu  a  lahcote  de  nos  Jours,  &  même  s'il 
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permis  de  le  dire,  a  la  honce  de  toute  Implication ,  que  j'ay  donne  à  cette 
matière  depuis  plufieurs  années ,  on  puillc  encore  dire  ce  que  Columcilc 
reprochoit  a  Ton  li ce  le,  *  que  la  fcience  de  1  Agriculture  ci t  véritablement 
une  des  plus  belles,  que  l'homme  puine  acquérir;  mais  que  cependant  on 
cil  encore  réduit  à  ce  malheur,  qu'il  Te  trouve  peu  de  Maitres  pour  Tcn- 
feigner,  Se  peu  de  Difciples  pour  l'apprendre. 

Jcfçaybicn  que  tous  les  Livres  de  Jardinage  ont  d'ordinaire  commen- 
cé par  une  Préface  pleine  des  éloges  qu'on  luy  donne,  fie  qu'apparemment 
ce  (croit  par  là  que  ecluy  cy  devrott  commencer;  mais  comme  je  fuis  bien 
éloigné  de  préfumer,  que  je  puillc  trouver  rien  de  nouveau  à  dire,  pour 
(aire  valoir  l 'eftime  qui  cil  duc  aux  Jardins,  &  par  confequent  à  la  fcience 
qui  apprend  à  les  cultiver,  fie  qu'aufli  il  leroit  fort  inutile  de  vouloir  exhor- 
ter personne  à  s'y  étudier,  vu  que  la  plupart  des  hommes  le  trouvent  natu- 
rellement pailionnez  pour  une  fi  agréable  fie  li  utile  occupation ,  je  corn- 
menecray  fimplem  nt  à  pourfuivre  mon  deflein,  quiclt  d'inftruirc,  li  je 
fuis  en  effet  parvenu  à  m'en  être  rendu  capable. 

Je  regarde  doncicy ,  comme  j'ay  déjà  dit,  deux  fottes  de  gens. 

Premièrement  ces  îlluftres  Jardiniers, b  (  c'eft  ainll  que  faute  d'autres  ter- 
mes plus  particuliers ,  6c  plus  fignihcatifs  je  nommeray  d'orénavant  les  fa- 
meux a matcurs  du  Jardinage,  de  quelque  condition  qu'ils  foient)  fie  je  re- 
garde enfuite  les  Jardiniers  ordinaires,  je  veux  dire  ceux  qui  font  vulgai- 
rement connus  par  le  (impie  nom  de  Jardiniers,  foit  ceux  qui  en  font  deja 
la  fonction,  foit  ceux  qui  veulent  commencer  à  la  faire. 

Je  veux  aider  aux  premiers,  c'clt  a-dire  aux  Illultrcs  Jardiniers ,  à  trou- 
ver aifément  le  verirablc  divcnilTemcntdcs  Jardins;  fie  à  l  égard  des  autres, 
je  m'efToiceray  de  les  inftnurc,  fie  de  les  mettre  en  état  de  bien  remplir  tous 
!es  devoirs  de  leur  condition. 

Mon  deflein  paroit  alTcz  grand,  fie  aflez  beau,  il  cft  necclTairc  de  le  con- 
duire avec  quelque  ordre:  Voicy  ecluy  que  j'ay  trouvé  à  propos  de  lu  ivre. 

*  Je  divife  cet  Ouvrage  en  fix  parties,  dont  chacune  fera  un  Livre  parti- 
culier. 

Dans  la  première  je  commcnccray  par  prouver ,  fi  je  puis,  qu'il  ne  faut 

point 
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point  fc  mettre  à  avoir  des  Jvdins  Fruitiers  &  Potagers,  fi  on  ne  veut  s'é- 
tudier à  s'y  rendre  au  moins  raifonnablcment  entendu»  &  aufli  tôt  je  mon- 
treray  qu'il  cft  facile  d'y  acquérir  une  connoillancc  groflicre,  Ûc  fuffifance, 
n'y  ayant  autre  chofe  à  faire  pour  cela  que  de  lire  exactement,  fie  faire  ob- 
ferver  un  petit  abrégé  des  maximes  du  Jardinage,  que  j'ay  mis  comme  par 
aphorilmcs  dans  le  troifiéme  chapitre  de  ce  premier  Livre. 

Et  enfuitc  dans  cette  meme  première  Partie  j'apprendray,  ce  me  fcmblc, 
à  fc  bien  connoître  en  chois  de  Jardiniers,  ce  qui, à  mon  fens,  cft  une  des 
chofes  des  plus  importantes  en  cette  matière,-  fie  enfin  pour  prévenir  l'cmba- 
ras ,  que  pourraient  icy  trouver  les  nouveaux  curieux  faute  d'entendre  de 
certains  termes  de  Jardinage,  dont  je  me  fer  viray  dans  ce  Traité,  j'en  ay  fait 
un  petit  dictionnaire,  que  je  joints  icy,  &  qui  en  donnera  l'intelligence  nc- 
ccflaire. 

Dans  la  féconde  Partie  je  feray  d'abord  connoître,  qu'elles  font  les  qua- 
litez  neccflàircsà  chaque  terrcin,  pour  être  propre  à  devenir  un  Jardin, 
qui  Ceil  en  même  temps  fie  utile,  &  agréable:  1  expliquera)'  enfuite  ce  qui 
eft  à  faire  pour  la  préparation  des  terres  qui  font  allez  bonnes,  ôc  pour  l'a- 
mélioration de  celles  qui  ne  le  font  pas,  de  quelle  manière  il  raut  difpofcr 


îgulicr,  bien  fitue  ou  mal  mue,  ahnqi 
ployé,  qu'il  y  ait  non  feulement  de  l'agrément  fie  de  la  proprcté,mais  aufli 
de  la  facilité  dans  la  culture,  fie  fur  tout  une  abondance  raifonnable,  non- 
feulement  de  toutes  forresde  Légumes,  mais  particulièrement  de  beaux  &c 
de  bon*  Fruits  i  6c  enfin  je  montreray  comment  il  faut  cultiver  les  Arbres 
tout  le  long  de  l'année  ,  fie  comment  leur  renouveiler  les  amandemeus, 
quand ilsen ont  befoin. 

Dans  la  troilicmc  Partie  je  tâcheray  d'apprendre ,  quelles  font  à  moa 
fens  les  bonnes  cfpcccs  de  Fruits ,  non  feulement  afin  qu'on  fc  détermine 
à  n'en  chotfir  que  de  celles  la ,  mais  aulfi  afin  qu'on  les  fçache  proportion- 
ner dans  chaque  jardin  ;  fit  comme  ce  n'eft  pas  allez  de  fçavoir  en  gênerai, 
quelles- font  les  principales  cfpcccs  de  Fruits,  je  diray  en  particulier  quelles 
font  les  meilleures  de  chaque  mois ,  je  diray  combien  de  temps  pour  l'or- 
(iinain  clucuneacoucumc  de  durer,  &c  même  quelle  quantité  de  Fruitsà. 
peu  prés  chaque  Aibre  phnté  de  trois ,  quatre,  cinq  oc  fix  ans  doiccom- 
mmrnrrn  de  fournir  quand,  il  cil  bien  conduit  „  afin,  que  fut  cela,  on  puilTc  le 
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régler ,  pour  fatisfairc  fuffifamment  la  paillon  de  Fruits  qu'on  peut  avoir. 
J'apprcndray  en  même  temps  à  donner  à  chaque  Arbre  fruitier  la  place, 
qui  luy  eft  la  plus  convenable  pour  y  rcùiTir.  En  fécond  lieu  à  choifir  cha- 
que pied  d  Arbre,  en  force  qu'il  mente  d'avoir  place  dans  le  Jardin. 

En  troifiéme  lieu,  à  les  préparer,  tant  parla  te  ce  me  par  les  racines 
pour  les  planter;  &  enfin  à  les  bien  planter,  ce  font  toutes  obier  vations  tics 
ncccflaircs  ,  fans  Icfquclles  il  fe  fait  feurcment  de  fort  grandes  fautes. 

Dans  la  quatrième  Partie  je  parleray  de  la  taille  des  Arbres  luttant  l'ufa- 
ge  ,  dont  je  me  fersi  &  eniuite  j'expliqucray,  quelle  clt  ma  manière  a  en 
pincer  quelques-uns,  de  les  ébourgeonner ,  palifTer,  ficc. 

Dans  la  cinquième  Partie  je  veux  apprendre  à  éplucher  les  Fruits,  c'eû  i- 
direà  en  ôter,  quand  il  faut,  aux  endroits  où  il  y  en  a  trop  :  Car  enfin  il  ne 
faut  pas  fauTer  à  chaque  Arbre  autant  de  fruit,  qu'il  a  fait  de  fleurs;  il  faut 
même  le  d  crier  de  ceux  qui  fleurilTent  trop»  l'excès  de  leur  bonne  volon- 
té ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainfi  ,  doit  être  regardé  comme  un  grand  dé- 
faut, &  même  comme  une  impuiflance  certaine  à  bien  rcuilir. 

Je  veux  aulTî  apprendre  à  découvrir  à  propos  ceux  qu'on  aura  confer- 
vcz,  pour  leur  donner  le  coloris.  &  la  bonté  qui  leur  convient. 

Apprendre  a  cueillir  jufte  foit  ceux,  qui  font  meurs  fur  l'Arbre ,  foit 
ceux  qui  n'y  Içauroicnt  achever  de  meurir. 

Apprendre  à  les  conferver  autant  qu'on  peut  j  6c  pour  cela  expliquer 
coûtes  les  conditions  nccclTaires  pour  la  conftruction,  expofuion  &  dilpo- 
fuion  des  Fruitiers. 

Enfin  apprendre  à  connoître  la  maturité  &  à  fervir ,  &  faire  manger  à 
propos  lesuns&  les  autres,  foit  ceux  qu'on  ne  peut  garder,  qui  (ont  tous  les 
Fruits  d'Etf,  foit  ceux  qui  viennent  à  la  ferre  pour  cire  gardez,  c'eft  à  -dire 
les  Fruits  d'Automne,  &  les  Fruits  d'Hyvcr. 

Dans  la  même  cinquième  Partie  je  pretens  traiter  de  quelques  maladies 
d'Arbres,  qu'on  peut  guérir  ,&  déclarer  ingenuement  celles,  contre Icf- 
quelles  je  n'ay  pu  trouver  de  remèdes:  Apprendre  à  remettre  en  vigueur 
les  Arbres,  qui  ont  languy  faute  de  bonne  culture:  Apprendre  enfin  à 
connoître  ceux,  qui  ne  peuvent  plus  être  rétablis,  pour  empêcher  qu'on 
n'y  perde  plus  inutilement,  ny  temps  ny  peine,  ny  depenfe. 

Je  prétens  encore  dans  la  même  Partie  donner  l'intelligence  qu'il  faut 
avoir  aux  Pépinières  de  toutes  fortes  d'Arbres  Fruitiers ,  tain  à  1  égard  du 
plan  le  plus  propre  à  recevoir  les  Greffes,  quelles  qu'elles  foient  qu'à  l'é- 
gard de  la  manière  de  greffer ,  qui  convient  le  plus  à  chaque  forte  de 
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chaque  forte  de  Plant.  Jcdisauffi  mon  avis  furies  différentes  manières  de 

Treillage. 

Enfin  dans  la  Gxiéme  Partie  je  pretens  traiter  du  Potager:  c'eft  une  ma- 
tière qui  n'eft  pas  moins  vafte  dans  fon  étendue ,  que  profitable  entre  les 
mains  des  gens  qui  l'entendent ,  &  la  pratiquent  comme  il  faut:  je  tâcheray 
de  le  traiter  allez  amplement ,  afin  d'apprendre. 

Premièrement  ce  qui  doit  utilement  entrer  dans  toutes  fortes  de  Pota- 
gers, pour  pouvoir  dire  qui'il  n'y  manque  rien ,  &  y  ajouteray  une  Des- 
cription des  Graines,  &  autres  chofes  cj  n  lèvent  pour  la  production,  & 
multiplication  de  chaque  Plante  en  particulier. 

Expliquer  en  fécond  lieu  ce  qu'on  doit  tirer  d'un  Potager  dans  chaque 
mois  de  l'année;  quel  doit  être  l'Ouvrage  des  Jardiniers  dans  chacun  de  ces 
mois;  qu'elles  font  les  manières  de  les  bien  faire;  &  enfin  ce  qu'on  doit 
trouver  en  tout  temps  dans  chaque  Potager ,  pour  pouvoir  dire  qu'il  cil  en 
bon  état. 

Apprendre  en  troifiéme  lieu ,  quelle  forte  de  terre  cft  propre  à  chaque 
Plante  pour  parvenir  au  degré  de  bonté  qui  luy  peut  convenir,  Ôcfur  tout 
quelle  clt  la  bonne  manière  de  les  faire  réùflîr ,  tant  à  l'égard  des  Légumes 
quife  fementpour  demeurer  toujours  au  même  endroit,  qu'a  l'égard  de 
ceux  qu'il  faut  abfolumcnt  tranfplantcr,  comme  aufli  à  l'égard  de  ceux 
qui  le  multiplient  fans  être  femez. 

Apprendre  en  quatrième  lieu ,  combien  chacun  occupe  fa  place,  foit 
devant  que  d'arriver  à  la  perfection  qu'il  doit  avoir,  foit  durant  qu'il  conti- 
nue de  produire.  Jcmarqueray  en  même  temps,  quelles  font  les  Plantes 
qui  ont  befoin  de  la  Serre ,  pour  fournir  pendant  PHy  ver ,  &  quelles  font 
celles  ;  qui  par  le  fecours  de  l'induftric  font  produites  malgré  les  gelées. 

Et  apprendre  en  cinquième  lieu,  comment  on  peut  élever  toutes  fortes 
de  bonnes  graines  pour  faciliter  l'entretien  de  ce  Potager,  &  combien  de 
temps  chacune  fc  peut  garder  fans  devenir  inutile ,  car  en  cela  elles  n'ont  pas 
toutes  la  même  destinée. 

Un  Jardinier,  qui entendroitaftez  bien  ce  que  je  viens  de  propofer  dans 
la  précédente  divilion ,  feroit  apparemment  tel  qu'on  le  peut  fouhaitet 
pour  un  Jardin  ordinaire:  toutefois  il  fembleque  ce  Jardinier  auroit  en- 
core befoin  de  s'entendre  un  peu  à  la  Culture  des  Orangers  ;  auffi,  comme 
nous  avons  dit  cy-deffus ,  font-cc  proprement  des  Arbres  Fruitiers ,  quoy 
qu'aflez  fouvent  on  les  regarde  moins  de  ce  côté  là,  qu'en  vue  des  Fleurs 
qu'ils  peuvent  produire.  La  matière  n'eft  pas  à  beaucoup  prés  fi  difficile 
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qu'on  Ta  crûc  jufqu'à  prcfcnr,  &  mcmc  fans  vouloir  trop  entreprendre  fur 
tant  d'habiles  gens,  qui  fc  mêlent  de  ce  qui  fait  le  grand  émail  des  Parterres» 
je  pourray  bien  dire  un  mot  de  la  Culture  des  Jallcmins,  fie  de  la  plupart 
des  Fleurs  ordinaires  qu'on  peut  avoir  en  chaque  mois  de  Tannée;  6c  ce  le- 
la  dans  les  fecours  des  mois,  ce  qui  cft  de  la  fixiéme  Partie;  auiTi  eft-  il  vray 
qu'on  peut  avoir  quelque  peu  de  Fleurs  dans  la  plupart  des  Jardins  raifon- 
nablcment  grands,  &  mcmc  les  avoir  de  bonne  heure,  *  témoin  le  fameux 
Jardinier  d  Ocbalie;  fie  ainfi  comme  chaque  curieux  n'étant  pas  en  ctat  d'a- 
voir pluficurs  Jardiniers ,  ou  peut  être  ne  le  voulant  pas ,  cft  fouvent  obli- 
gé de  fc  contenter  d'un  feul  pour  l'entretien  de  fa  cunofitc,  c'eft  ce  qui  fait 
qu'il  me  paroîtaffez  neccflairc,  que  ecluy  que  je  veux  inftruire  en  laveur 
d'un  honnête  homme,  trouve  icy  en  même  temps  quelque  intelligence  au- 
delà  du  Fruitier,  Ôc  du  Potager. 

Peut-être  que  dans  cette  iixicme  Partie  un  Jardinier  ordinaire  trouvera 
au  moins  de  quoy  fatifaire  un  Maître,  qui  n'a  qu'une  médiocre  paflîon 
pour  les  Fleurs ,  &  c'eft  ce  que  je  me  fuis  propofé ,  après  quoy  je  ne  puis 
m'empécher  dédire,  qucbicn-hcureux  font  ceux  ,  qui  en  fait  de  Jardins 
fçavcnt  fuivre  les  fages  conicils  du  Prince  des  Poctcs,b  ôc  l'exemple  du  Jardi- 
nier ,  qu'il  a  rendu  eclebre  dans  fes  vers  II  veut  bien  cet  Auteur  illuftre, 
qu'on  trouve  beaux  les  Jardins  qui  font  grands,  &  veut  même  qu'on  les 
loué; c  mais  cependant  il  veut  qu'on  fc  rcduife  à  n'en  cultiver  que  de  petiw. 

Il  faut  en  effet,  que  chacun  de  quelque  condition  qu'il  puifle  être  le  dé- 
termine de  bonne  heure,  non  feulement  pour  choifir  la  forte  de  Jardin  qui 
luy  plaît  le  mieux ,  mais  fur  tout  pour  n'en  entreprendre  que  la  quantité 
qui  luy  convient,  afin  que  fur  cela  il  ne  fc  charge  que  d'autant  de  Jardiniers 
qu'il  en  peut  aifément  entretenir ,  fie  qui  luy  font  absolument  neccfiaircJi 
ceux,  qui  en  ufent  autrement ,  ne  font  que  fc  préparer  une  matière  infailli- 
ble de  beaucoup  de  chagrins,  au  lieu  de  s'en  préparer  une  qui  leur  puifle  fai- 
re trouver  tous  1rs  plaifirs  qu'ils  s'étoient  propolcz;  d  Car  enfin  le  Jardinage 
doit  être  utile;  c'eft  le  premier  motif  de  fon  inftitution,  fie  cette  utilité  n'ar- 
rive guéres,  quand  on  entreprend  au-delà  de  fes  forces  ;  elle  n'eft  que  pour 
ceux  quifçavcntfc  contenter  des  médiocicscntrcprifcs. 

L  Agriculture  en  gênerai  peut  bien  être  regardée  comme  une  fcicncc 

d'une 

*  Pnmuiterc  rofam,  arque  Autnmno  carpert  potna.  Tiff.  Gttrf.  *, 
i  Cut  pauca  reliât  jc^cra  nuis  ex  tant.  Vtrg.  Gttrrg.  i. 

•  I-aud.ro  igciuia  ima  ,  cxipuum  colito.  Virg.Grr;  t. 

d  Siiâiiuercvcncnk.ioacriomjm  dapibus  menlkonerabarîijen»tii.  Vir*.  Gtjrt.  ti. 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  (35) 
d'une  vaftc  étendue,  &  propre  à  donner  infiniment  d'exercice  aux  Philo- 
fophes ,  attendu  que  la  végétation  eft  une  des  belles  partie  de  la  Pliifique.1 
Je  fçay  qu'il  s'y  fait  beaucoup  de  belles  queftions,  pour  fçaYoir  par  exem- 
ple ,  s'il  y  a  dans  les  Plantes  une  circulation  de  feve ,  auiïi  bien  que  dans  les 
animaux  il  y  a  une  circulation  defang.  Pour  Ravoir  fi  les  racines  attirent 
par  une  action  effective  le  fuc  qui  fert  de  nourriture  à  chaque  Plante  ,  ou  ii 
f  amplement  elles  reçoivent  ce  fuc  fans  aucune  action  de  leur  part:  comment 
fc  fait  cette  différence  infinie  de  feve,  qui  fait  la  diverfite  des  goûts  &  des 
figures  dans  les  Plantes;  comment  fc  fait  l'alongement,  Ôclag  olleur  tant  de 
la  tige  &  des  branches ,  que  des  feuilles,  &  des  fruits,  &c. 

Il  y  a  une  infinité  de  femblables  curiofitez ,  dont  je  ne  doute  pas  que  (a 
connoùTance  ne  donnât  du  plaifir  aux  gens  d'étude,  mais  peut  être  ne 
donnerait  elle  pas  davantage  de  capacité  à  nôtre  Ouvrier,  qui  eft ,  comme 
j'ay  dit,  la  principale  chofe  que  je  me  fuis  icypropoféci  je  pourray  bien 
examiner  à  mon  tour  quelques  unes  de  ces  queftions  ingénieurs  &  déli-i 
cates ,  pour  en  dire  fi  m  plcment  mon  avis  à  la  fin  de  ce  Traité ,  &  ce  fera 
fous  le  titre  de  reflexions  fur  l'Agriculture. 

Mais  cependant  je  n'eftime  pas  qu'il  foit  icy  fort  neceflaire  d'en  exami- 
ner à  fond  aucune,  à  moins  que  vray-fcmblablemcnt  elle  ne  doive  fervira 
l'établidcment  de  quelques  maximes  convenables  à  mon  defiein.  *  Il  eft 
particulièrement  queftion  d'apprendre  ce  qui  tant  pour  l'abondance ,  que 
pour  l'agrément  peut  faire  réùiïir  avec  plus  de  facilite,  &  moins  de  depen- 
fe.  Par  exemple  il  me  femblc  qu'il  eft  affez  important  de  fçavoir  à  peu  prés 
le  commencement,  &  l'ordre  de  la  végétation  -,  de  fcavoir  ce  que  la  feve  fait 
tant  dans  les  branches  que  dans  les  racines,  félon  quelle  eft  plus  ou  moins 
abondante  en  chacune,  foit  forte  foit  foiblej  de  fçavoir  qu'elles  branches 
ont  plus  dedifpofirionàfaireduFruit,  &  quelles  en  ont  davantage  à  faire 
du  bois;  de  fçavoir  la  raifon  du  labour ,  &  des  amandemens ,  &  quelques 
autres  choies  qui  ne  font  pas  moins  utiles ,  parce  que  fans  ces  fortes  de  con- 
noifiances  nous  ne  ùaunons  établir  au  vray  la  manière  de  tailler  tant  les  ra- 
cines que  les  branches,  la  manière  de  faire  en  forte  que  les  Arbres  fl  juriflent, 
&  fc  mettent  en  état  de  donner  de  beaux  Fruits ,  la  manière  de  rendre  tou- 
tes fortes  d'Arbres,  &  de  Plantes  vigoureufes,  &c.  &  voilà  particulièrement 
ce  que  je  croy  être  bien  neceftairc  de  fçavoir. 

Et  en  effet  c'eft  fur  la  décifion  de  telles  difHcuItez  que  j'ay  tache  de 
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raifonner  autantque  j  ay  pu ,  afin  de  mieux  établir  lei  inftruaions,  que  je 
dorme,  &Icfqucllcsjc  fonde  uniquement  fur  des  obfcrvations  tics  fréquen- 
tes, rrcs-Jongues,  fie  très- exactes,  que  j'ay  faites  moy  même  dans  toutes  les 
parties  du  Jardinage ,  fans  m'en  être  rapporté  à  pcrlonne  \  fi  bien  qu'enfin 
je  communique  atout  le  monde  ce  que  yc  puis  avoir  acquis  de  lumières 
dans  cette  forte  d'Agriculture,  &  par  ce  moyen  je  rends  conte  de  ce  que 
j'ay  vu  faire  à  la  nature  dans  la  production  des  Végétaux ,  &  rends  le  conte 
non  feulement  fans  referve  aucune,  mais  fincercment  fie  de  bonne  foy,& 
de  plus  conformément  à  ma  petite  portée.  Je  m'explique  de  la  manictela 
plus  fimp'c  qu'il  ma  été  poiliblc,  feachant  lûremcnt  quec'cft  icy  une  ma- 
tière qui  ne  demande  rien  de  fsftueux  fie  d'empoulé,  *  fie  que  le  plus  grand 
ornement,  dont  elle  ait  bcfoin,  confifte  particulièrement  à  être  bien  déve- 
lopéc,  fie  bien  entendue. 

J'ajoûteray  icy  que  la  troifiéme  Partie  de  cet  Ouvrage ,  où  je  traite  du 
chois  fie  de  la  proportion  des  Fruits,  cft  celle,  qui  ma  fait  le  plus  de  pcinc.fic 
qui  fi  je  ne  me  trompe,doit  t  tre  une  des  plus  utiles.  L'cntrcprife  que  j'y  ay 
faite  u'eft  pas  moins  grande  qu'elle  cft  nouvelle;  Ce  qui  me  la  fait  dire  nou- 
velle cft,  que  jufqu  a  prefent  il  ne  me  paroît  pas  que  perfonne  fcfoit  jamais 
avifé  d'en  faire  une  pareille,  fie  ce  qui  mêla  fart  dire  grande ,  cft  k  grand 
nombre  de  matières  dont  j'y  dois  traiter,  qui  quoy  que  communes  fie  or- 
dinaires ne  lailTcnt  pas  d  arc  inconnues,  fie  par  confequent  de  faire  bien  de 
Japcinca  la  plupart  des  nouveaux  curieux.  Ce  chois  des  meilleurs  Fruits, 
cette  proportion  à  garder  pour  le  nombre  de  chaque  cfpccccu  égard  à  la 
grandeur  des  Jardins,  fie  à  la  qualité  de  leurs  fonds,  cette  règle  pour  les  cx- 
pofitions  fie  les  dritanecs ,  ficc  Ce  font  toutes  matières  importantes  en  Jar- 
dinage,  dont  par  confequent  il  cft  ncccflàirc  d'être  inûruit,  ou  autrement 
on  ne  feauroir  heureufement  planter. 

rru"  ?  7UC  )C  U0UVC  dc  f*chcux  dâns  cc»c  entreprife,  cft  qu'il  n'eft  pas 
pofhblc  de  l'exécuter  en  peu  de  mots,  fie  amli  pour  la  bien  conduire  je  me 
iens  abfolument  obligé  de  faire  une  grande  diicution,  j'ay  crûnumcnc 
pouvoir  me  difpcnferdc  mettre  icy  uncfuuc  d'Avant  proposaflez  long, 
&  peut  être  allez  ennuyeux  tant  pour  moy  ,  que  pour  ceux  en  faveur  de 
qui  je  le  fais;  fi  bien  que  ,  quand  d'ailleurs  cecy  ne  (croie  pas  tout  propre  à 
me  LroiuWcr  avec  quelques  curieux  fur  le  jugement  que  je  donneray  à  l'é- 
gard d  cJiaqu,  Fruit  en  particulier,  foit  que  j'en  fafle  ca.sfoit  que  je  le  mé> 
pnfe,  le  nombre  des  difficulrcz ,  que  je  dois  trouver  cLr.»  l'exécution  d'un 
deucin  li  étendu  ,  auroïc  amplement  de  qtioy  me  fane  pcxdic  m*ft- 
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ge:,  àuffi  feu  s'en  eft  il  fallu  que  je  ne  me  fois  laifle  emictement  rebuter 
non  feulement  des  l'entrée  mais  aufli  après  avoir  fait  une  bonne  partie  du 
chemin. 

Cependant  comme  d'un  côté  mon  ouvrage  feroit,  ce  me  femblc,  beau- 
coup moins  utile  que  je  ne  prétens,  fi  cette  partie  luy  manquoit,  &  que  de 
l'autre  jay  l'intention  extrêmement  xelée  pour  faire  plaifir  fie  entièrement 
éloignée  d'offenfer  perfonne ,  je  me  fuis  encourage  à  pourfuivre  mon  pro-J 
jet,  cfperant  qu'au  moins  bon  nombre  de  ceux  qui  aiment  les  Fruits,  &  les 
Arbres  fruitiers ,  fie  qui  font  les  feuls  que  )c  regarde  dans  cet  endroit ,  me 
fçauront  gré  d'un  travail  qui  leur  abrège  beaucoup  de  chemin;  que  fi  par 
hazardil  s'en  trouve  quelques-uns  quicroyent  devoir fc  plaindre  de  mon 
goût ,  en  ce  qu'il  ne  fera  pas  toujours  conforme  au  leur  ,  je  dois  croire 
que  vray-femblablement  ce  fera  fans  chagrin  contre  moy ,  8c  fans  déchaî- 
nement contre  mon  delTein,  puifquc  je  ne  prétens  gêner,  ny  blâmer  per- 
fonntà  l'égard  de  fongoût.  Jefcay  fort  bien  que  par  l'ordre  de  la  nature 
chacun  eft  fur  cela  aufli  bien  que  moy  fouverain  juge  de  fa  propre  caufe, 
en  forte  que  (  comme  on  dit  vulgairement)  il  n'eft  pas  permis  de  difputer 
des  goûts. 

Cela  pofé  je  n'ay  befoin  que  de  bien  fuivre  la  refolution  que  j'ay  faite 
d'avoir  d'extrêmes  précautions  en  toutes  les  Parties  de  ce  Jardinage ,  pour 
m'y  réduire  autant  que  je  pourray  ,  *  agiûant  cependant  fur  ce  principe, 
qu'il  n'en  doit  pas  être  à  l'égard  de  l'inltruction  dans  une  matière  de 
doctrine ,  comme  il  en  eft  dans  les  ouvrages  d'éloquence;  conltammcnt  il 
ne  faut  pas  tout  dire  dans  ceux-cy  ,  il  ne  raut  que  faire  entre  voir  ce  qui 
y  a  de  beau  dans  le  fu jet, b  pour  laiiler  aux  honnêtes  gens,  le  plailirde  pene-1 
trer  eux-  mêmes;  mais  dans  ce  Traite  je  ne  croy  pas  pouvoir  mieux  faire  que 
de  fuivre  le  fage  confcil  d'un  Seigneur  aufli  illullrc  paria  naifTance,  fa  vertu, 
&  fes  grands  emplois,  que  par  la  grande  étendue  de  fon  feavoir;  il  m'a  par- 
ticulièrement exhorté  ,  de  ne  fuppofer  jamais  qu'on  feache  en  cecy  ce  que 
;  y  puis  feavoir ,  étant  perfuadéque  c  cille  feul  fie  véritable  moyen  que  je 
puifle  pratiquer  pour  réuffir;  il  faut  par  confequent  que  je  fafle  en  forte  de 
ne  rien  obmettre,  fie  de  ne  laitier  rien  de  douteux  dans  mon  inftructiom 
ainfi  étant  fort  ample,  fie  peut  être  fort  intelligible  par  tout  elle  fera  con- 
ftamment  utile  en  toutes  (es  pat  tics,  comme  je  le  lbuhaite. 
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Cette  confédération  m'engage  neceflaircment  a  palTcr  par  de  grands 
détails jc'cft  pourquoy  d'abord  je  demande  un  peu  dïndulgcnce  pour 
l'exactitude  que  j'auray ,  ne  doutant  point  que  communément  elle  ne  pa- 
roûTc  trop  grande  ;  mais  aufli  j'ay  lieu  de  croire  que ,  fi  elle  I  ctoit  moins, 
clic  feroit  fuivic  de  beaucoup  d'autres  défauts  infiniment  plus  fâcheux. 

Joint  que,  fila  longueur  du  Traité  dégoûte  quelqu'uns  de  le  vouloir 
lire,  ce  fera  apparemment  des  gens  accablez  d'autres  affaires  plus  grandes 
que  cellc-cy,  &  j'en  fuis  tout  confolé;  car  il  n'eft  que  pour  des  gens  de  loilir, 
ou  pour  des  heures  de  récréation  ;  tout  au  moins  ceux  qui  Te  donneront 
la  peine  d'examiner  ma  conduite ,  verront  pour  ma  juftificarion  que ,  com- 
me j'ay  déjà  dit,  je  n'ay  prétendu  autre  chofe  que  de  dire  Amplement  mon 
avis  fur  le  fujet  que  je  traite  en  cette  troificme  Parric. 

Que  fion  veutbiens'en  contenter,  fans  vouloir  entrer  en  difeutiondes 
raifons  dont  je  me  fers  pour  l'appuyer,  on  pourra  laiflcr  à  part  non-feule- 
ment mon  Avant  propos,  &  mes  confîderations  particulières ,  mais  aufli 
lesdeferiptions  que  j'ay  faites  des  Fruits;  &  cela  étant  on  n'aura  qu'à  aller 
d'abord  aux  endroits,  où  je  conclus  de  bonne  foy  ce  que  je  croy  devoir 
êttefait  pour  planter  fagement  &  hcurculcmcnt;  (  ce  qui  cft  marqué  le 
long  de  chaque  marge,  &  plus  particulièrement  dans  l'Abrège  que  j'ay  mis 
à  la  fin  du  Traité  -,  )  Ce  fera  là  qu'on  trouvera  auiïi-tôt  tout  le  fecours  dont 
on  croira  avoir  befoin,  &  dont  on  me  voudra  être  obligé. 

Ce  qui  m'a  fait  entreprendre  une  chofe,  que  je  croy  li  utile  &  fi  commo- 
de, cft  de  voir  beaucoup  de  Jardins  de  toutes  fortes  de  grandeur,  comme 
il  meft  fouvent  arrivé,  &  m'arnve  encore  tous  les  jours,  &d'y  voir  vérita- 
blement quelques  Fruits,  mais  d'y  voir  en  même  temps  les  trois  plus 
grands  inconvéniens  qu'on  ait  à  craindre  a  cet  égard. 

Le  premier  confifte  en  ce  qu'on  n'y  voit  prcfquc  point  d'cfpeces  bien 
connues  [  ce  qui  n'eft  pas  un  trop  bon  ligne  de  leur  bonté  ]  &  en  ce  que 
fur  tout  les  bonnes  y  font  bien  plus  rares  que  les  mauvaifes;  c'eft  à-dire  par 
exemple  qu'en  fait  de  Poires,  qui  cil  d'ordinaire  ecluy  de  tous  les  Fruits 
qu'on  plante  le  plus,  on  y  trouve  beucoup  plus  de  Catillac  ,  d'Orange,  de 
Bcfideri,  de  Beurre  blanc,  de  Jargonncllc,  de  Bon- chrétien  d'Efté,  ficc. 
que  de  Bcrgamottc,  de  Virgoulé,  de  Lcfchaflcric,  d'Ambrcttc,  d'Efpine, 
de  RoufTclet,  &c. 

Le  fécond  inconvénient  eft  que ,  s'il  fc  trouve  deux  ou  trois  cfpcces  vé- 
ritablement bonnes ,  elles  y  feront  quafi  toutes  feules  &  aflez  fouvent  fous 
diâcrens  noms  i  Un  Jardin  fera  par  exemple  pref-que  tout  planté  de  Bon- 
chrétien 
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'chrétien  d'Hy  ver,  de  Beurré ,  de  MeiTirc- Jean  ,  &c  ou  quafi  tout  de  Vir- 
goulé,  dcRouiTclet,  de  Verte-longue,  6tc.  fans  qu'un  heureux  mélange 
des  unes  ôc  des  autres  s'y  rencontre. 

Enfin  le  tr  oiûémc  inconvénient,  &  le  plus  dangereux  confiite  en  ce  que 
iarement  voit-on  en  chaque  Jardin  une  fuite  de  Fruits  qui  foit  fi  bien  cn- 
tenduc.quc  fans  difcontmuation  on  puifle  efpcrcr  d'en  avoir  l'Efté,  l'Auto* 
ne,  Ôcl'Hyver;  quand  [eu égard  à  la  qualité  de fon  terrein]  cela  fe  pour- 
ront aifément  faire  ,  on  fc  peut  bien  vanter  d'en  avoir  fufhïammcnt ,  ou 
peut  cire  trop,  foit  dans  l'une  des  trois  Saifons ,  foit  dans  quelque  partie  de 
chacune,  par  exemple  d'avoir  du  Blanquette  du  Roufielet  pour  I'Efté,  du 
Beurré  6c  de  la  Bergamottc  pour  l'Automne,  du  Bon-chrétien  &  de  la 
Virgoulé  pour  THy  ver.&c.  mais  on  a  peu  des  autres  bons  Fruits,  ou  peut- 
être  on  n'en  a  point  du  tour,  pour  fournir  fucccffivement  chaque  Saifon, 
pendant  qu'elle  dure ,  6c  encore  moins  pour  fournir  les  trois  tout  de  fuite. 

*  Ce  font  là  fans  doute  des  délordres  fàchcux,ôc  qui  proviennent  du  peu 
de  lumières  qu'on  a  quand  on  fait  un  Jardin ,  car  pour  lors  on  commence 
d'ordinaire  par  expliquer  fon  defleinà  fes  amis,  (oit  pour  demander  leur* 
avis  (  ce  qui  eft  bon  ,  fi  ce  font  des  gens  entendus  en  Jardinage  )  foit  fur 
tout  pour  exciter  leurs  liberalttez,  s'ils  ont  des  Arbres  adonner,  ce  qui 
d'ordinaire  fait,  pour  ainfi  dire  plutôt  un  hôpital  ou  uncahos  d'Arbre* 
Fruitiers,  qu'un  véritable  Jardin  \  que  fi  on  n'a  point  d'habiles  gcnsàcon- 
fulter,  on  envoyé,  ou  peut-être  on  va  foy  même  dans  les  lieux  où  fc  trou- 
vent des  Pépinières,  qui  d'ordinaire  font  très  mal  entendues;  on  nomme 
quelques  Fruits  qu'on  s'eft  propolé  de  planter  ,  &  du  refte  on  s'y  explique 
iîmplcment  &  en  gênerai  fur  le  nombre  à  peu  prés  des  Arbres  qu'on  veut 
avoir,  fans  pouvoir  marquer  precifément  lesefpeccs  dont  onauroitbcfoin, 
&  encore  moins  la  quantité  de  chacune  de  ces  cfpeces;  en  effet  on  ne  croit 
pas  pouvoir  prendre  un  meilleur  party,  attendu  que  s'il  (m'eft  permis  de 
me  fervir  de  ces  termes  nouveaux)  iln'cft  preique  point  d'habiles  Frugis- 
Confultcs,  nyde  bons  Livres  de  cette  Frugis-Prudence,  où  l'on  ait  pu 
prendre  les  lumières  neceflaircs  pour  faire  un  bon  plan-,  &ainfi  ©nie  met  à 
la  diferction  d'un  Marchand ,  qui  d'un  côté  n'eft  pas  peut  erre  trop  éclai- 
»é ,  ny  trop  bien  fourny ,  quoy  que  d'abord  il  s'étudie  à  perluader  qu'il  a 
de  toutes  fortes  de  bons  Fruits,  témoin  quuque  mémoire  embrouille  qu'il 
jac  manque  pas  de  produire  ,  &  <k  l'autre  côté  ce  Marchand  veut  fur  tout 
f  rofiter  de  l'occaiion.  favorable  qui     prefente  aluy  y  pour  fc  défaite  de 
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la  Marchandifc,  fçachant  fûrcmcnc  quelle  n'eft  pas  de  bonne  garde. 

Si  bien  qu'un  nouveau  curieux  eit  réduit  à  planter  foit  les  Arbres  que 
Tes  amis  luy  ont  donnez,  foit  ceux  que  le  Marchand  luy  a  vendus,  quels 
qu'ils  foient,  bons  ou  mauvais ,  &  ainû  pourvu  que  le  nombre  qu'il  vou- 
Joit  foit  remply ,  il  cft  content  &  fatisfait,  &  lailTc  paiTcr  bien  doucement  les 
quatre,  cinq  ou  fur  premières  années,  en  attendant  que  chaque  Arbre  ait 
fait  voir  ce  qu'il  fçait  faire  i  quelqu'un  par  cy-par-là  fructifie,  fiCamufc  ce- 
pendant lefperance  de  fon  Maître;  &  enfin  le  temps  fait  voir,  quoy  que  vc-! 
rirablemcnt  trop  tard,  les  erreurs  où  il  ctoit  miferablemcnt  tombe. 

Mais  parce  que  les  Arbres  font  devenus  grands ,  quelque  mécontent 
qu'on  foit  des  Fruits  qu'ils  produifent,  eu  égard  à  ce  qu'on  s  étoic  imaginé, 
on  ne  fe  refout  pas  aifemcntà  les  rcgrefTcr,  encore  moins  à  recommencer 
un  nouveau  plant  tant  on  craint  de  s'engager  à  vouloir  corriger  les  premiè- 
res fautes  au  hazard  d'en  faire  encore  d'autres  aulli  fkheufes ,  ainfî  onfe 
trouve  embourbé ,  Ccon  demeure  dans  la  boue,  afflige  cependant  de  fe 
voir  trompé  dans  l  efperance  qu'on  avoit  eue,  ce  qui  produit  ce  dégoût  fi 
ordinaire ,  qui  fait  que  tant  de  gens ,  qu'on  a  vu  d'abord  paffionnez  pour 
leurs  Jardins ,  cherchent  peu  d'années  après  à  s'en  défaire  à  quelque  prix 
que  ce  puilTe  être. 

Voicy  encore  deux  autres  défauts  fort  communs  i  le  premier  que  faute 
de  feavoir  la  diftance  raifonnablc,  qu'il  faut  garder  entre  les  Arbres,  eu 
égard  à  la  bonté  du  fond  ,  à  la  hauteur  des  murailles  à  la  qualité  des  cfpe- 
ces ,  ôcc.  on  les  plante  fouvent  ou  trop  prés,  ou  trop  éloignez  les  uns  des 
autres,  le  fécond  que  faute  pareillement  de  Icavoir  les  fi  tuations  les  plus  con- 
venables à  chacun  on  en  place  d'ordinaire  allez  malheureulement  une 
bonne  partie. 

*  Avec  un  grand  &e(edu  Jardinage,  comme  je  l'ay,  peut-on  n'être  pas 
véritablement  touche  de  tous  ces  mconvéniens,  6c  n'avoir  pas  compaflion 
de  ceux  qui  commencent  à  s'engager  dans  lacunofité  des  Fruits  fans  y 
cftrc  un  peu  habiles;  c'eil  pourquoy ,  autant  qu'il  mêlera  poflible,  je  veux 
tâcher  de  prévenir  tous  ces  défauts ,  &  faire  en  forte  qu'à  l'avenir  on  plante 
avec  tant  de  circonfpe&ion,  que  fi  on  a  un  Jardin  allez  grand,  pour  y  pou- 
voir maue  un  nombre  d'Arbres  allez  raifonnablc,  ony  ait  ce  qu'ony 
peut  avoir  de  pancipaux  Fruits  pour  chaque  Saifon  de  l'année. 

Cette  raifon  là  qui  regarde  la  fuite  des  Saifons ,  pourra  bien  qu  cl q ue- 
fois  me  faire  préférer  dans  les  plans  un  moins  bon  Fruit  à  un  autre  meilleur, 
&cela,  parce  quece  meilleur  vient  das  untempsoù  j  en  puis  avoir  fumfam- 
menr  de  ces  autres,  qui  font  admirables ,  &  que  le  moins  bon  vient  dans 
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une  Saifon",  où  la  difctcc  des  plus  cxcellcns  étant  très- grande  onefttrop 
heureux  d'en  avoir  au  moins  de  médiocres  :  ainfi  par  exemple  n'ayant  que 
peu  de  place  pour  des  Poiriers  en  buiflbn  je  planteray  quelquefois  un  Mar- 
tin fec ,  ou  un  Bugy ,  qui  font  d'afTez  bonnes  Poires  d'Hyvcr ,  devant  que 
de  planter  une  Robine ,  ou  un  Bon-  chrétien  d'Efté  mufqué,  &c.  qui  font 
des  Fruits  d'Eté  beaucoup  meilleurs  en  foy  que  ne  fo»t  les  deux  precedens. 
On  verra  cy  après  les  raifons  qui  m'obligent  d'en  ufer  de  la  forte. 

Ceux  qui  fans  vanité  n'en  fçavcnt  pas  tant  que  moy  en  cette  matière^ 
pourront  bien  d'abord  s'étonner  d'un  tel  chois,  qui  fans  lescirconftanccs 
particulières,  qui  me  l'ont  fait  faire,  paroîtroit  alTcz  bizarre;  mais  j'ofeaflû- 
rcr  qu'il  ne  leur  fera  pas  trop  aifé  d'improuver  ma  conduite,  s'ils  veulent  fe 
donner  le  temps  d'examiner  mes  raifons. 

Mais  comme,  quelque  connoilTance  qu'on  eût  des  bonnes  cfpeccs ,  on 
n'en  feroit  pas  plus  avancé ,  s'il  ctoit  difficile  *  ou  peut  cftre  impoffible  de 
les  trouver  dans  les  Pépinières  ;  Voicy  la  réponfe  que  je  fais  à  une  difficulté 
fî  importante.  ' 

J'efpcrc  que  mon  exactitude  fur  ce  chois ,  &  cette  proportion  de  Fruits 
produira  un  règlement  &  une  efpcce  de  réforme  dans  toutes  les  Pépinières, 
c'eft-à-dire  que  non  feulement  elle  banira  la  confufioh ,  &  pour  ainli  dire  U 
mal  habileté  de  celles  qui  fe  trouveront  mal"  faites,  mais  en  fera  faire  de  nou- 
velles avec  toute  l'intelligence  poflible;  &  pour  lors  il  arrivera  qu'au  lieu  de 
continuer  à  greffer  encore  de  ces  cfpeccs,  que  je  mépnfe  nommément ,  non 
plus  que  de  celles  dont  je  ne  fais  nulle  mention  ,  les  unes  &  les  autres  pou* 
vans  par  ce  moyen  tomber  dans  le  mépris,  &  par  confequent  demeurer  en 
perte  pour  les  Jardiniers,  il  arrivera  dis  je  qu'on  ne  greftera  plus  que  de  cel- 
les que  j'eftimefoit  nouvelles,  foit  anciennes,  &  nullement  des  autrcs:on 
greftera  moins  de  celles  dont  il  faut  planter  peu,  &  davantage  de  celles  dont 
je  confciilc  de  planter  beaucoup  j  Ôc  ainli  d'un  côté  le  débit  fera  bon  &  in- 
faillible pour  les  habiles  Marchands,  &  voilà  dequoy  les  animera  faire 
de  mieux  en  mieux  ;  &  de  l'autre  tous  les  Jardins  fe  mettront  inicnhble- 
ment  fur  le  pied  de  devenir  parfaits,  &  voilà  ce  qu'il  faut  pour  le  plaifir  de 
tous  nos  curieux. 

Et  en  attendant  que  les  Pépinières  foient  dans  ce  bon  état,  que 
je  me  propofe,  en  forte  qu'un  jour  on  y  puilTe  trouver  tout  ce  qu'il  fau> 
dra  de  bons  Arbres  ;  comme  on  fçaura  par  mon  chois  les  principale* 
cfpeccs  de  chaque  Saifon,  s'il  arrive  que  parmy  beaucoup  de  ces  Fruits, 
€jui  font  réprouves»  oaca  trouve  dans  les  vieilles  Pépinières  au  moins- 
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une  parue  de  ceux  qui  font  cftimez  ,  on  s'y  attachera  volontiers  pour  en 
prendre  même  plus  qu'on  n'en  auroit  refolu,  fans  bazarder  cependant  d'en 
prendre  aucun  des  autres  »  6c  fur  cela  on  fera  fon  conte  de  deux  chofes, 
l'une,  ou  de  ne  planter  que  de  ce  peu  de  bonn.i  clpcccs  qu'on  aura  trou- 
vées ,  &  de  remplir  par  ce  moyen  toutes  les  places  qu'on  avoit  à  remplir, 
ou  d'attendre  à  une  autre  année ,  pour  chercher  ce  qu'on  n'a  pu  encore 
trouver  ,  plutôt  que  de  planter  des  cfpeces  qui  foicnt  douteufes  ou  in- 
connues. 

Peut  eftre  mcfmc,  comme  il  cfl  à  propos ,  aura  t'on  cette  fage  prévoy- 
ance de  préparer  au  moins  dequoy  greffer  l'année  d'après  les  efpeccs  qu'on 
n'aura  pas  trouvées ,  &  que  j'auray  confcillé  de  planter ,  &  ce  fera  ou  fur 
une  parue  de  ces  Arbres  pris  de  trop,  ou  fur  de  bons  fau  vigeons  qu'on  fera 
mettre  en  place  à  cet  effet  ;  car  enfin  en  matière  de  plans ,  du  moment 
qu'on  a  refolu  d'avoir  des  Fruits ,  il  ne  faut  oublier  quoy  que  ce  foie  pour 
luivre  le  précepte  de  Caton,  c'eft  à-dire  pour  gagner  temps ,  &  avancer  fa 
curiofiré. 

AL  lificAre  >  dtu  cogitarc  oportet  ;  confererc ,  fteere  non 
cogttare.  Cato. 
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Combien  il  efl  oece  (faire  qu'un  honnête  homme ,  qui  veut  avoir  des  Fruitiers  ejr  Potagers, 
fait  au  moins  raifonnahlement  injiruit  de  ce  qui  regarde 
ces  fortes  de  Iardins. 

E  Jardinage  ,  duquel  je  commence  ici  de  traiter ,  produit 
fùrcmcnt  beaucoup  de  plaifir  à  l'honnête  homme  qui  s'y 
crttcnd ,  &  s'y  applique  ;  mais  ce  nême  Jardinage ,  s'il  cft 
entre  les  mains  d'un  Jardinier  qui  foie  peu  habile  ou  peu 
laborieux ,  a  de  grands  inconveniens  à  craindre  ,  &:  de 
grands  chagrins  à  donner.  Ce  font  deux  vérité z  que  touc 
le  monde  connoît ,  &c  que  perfonne  n'a  jamais  entrepris 
de  contcller ,  ctant  certain  que  rien  au  monde  ne  deman- 
de tant  de  prc'voyance  ,  &:  d'a&ivitc  que  ces  fortes  de 
Jardins  Fruitiers ,  &  Potagers.  Ils  font ,  pour  aimî  dire,  dans  un  mouvement  per- 
pccael ,  qui  les  porte  à  agir  toujours  ou  en  bien ,  ou  en  mal,  félon  la  bonne  ou  la 
mauvaife  conduite  de  leur  Maître  ;  auili  recompenfcnt-ils  amplement  les  bons 
Ouvriers ,  &:  puniflem-ils  rigoureufement  les  uiifcrablcs. 
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^a  preuve  de  la  première  des  deux  vèrîtez  que  je  viens  de  propofcr,confifte  en  ce 
que  cçinlcànicnt  il  n'y  a  rien  de  plus  rejouiflant  premièrement  que  d'avoir  un  Jardin, 
qui-foîrdans  une  belle  &L  bonne  fîtuarjon ,  qui  loir  d'une  raifonrublc  grandeur ,  &: 
d'une  6gure  bleu  entendue  ,  Ôc  qu'on  aie  peut-errt  difpofe'  K«v  même  ,  comme 

a  «4,^, .  .jç  ;u '  ;  . 

En  fécond  lieu  que  ce  Jardin  foie  en  tour  temps  non- feulement  propre  pour  la 
promprçade,  &pom  TagrcYneiu  <^;yçux ,  ma.is  au ffi  abondant  en  bonnes  chutes 
pout  la^é'Jicarcfle  du  goût ,  Se  la  conlcrvation  de  ta  fant  J . 

£ij  troiûétnc  ifeu  y  voir  tous  les  jours  quelque  petit  Ouvrage  nouveau  à  faire, 
icmcr,pluuter,  taîflcr,palincr,.yoir  Ces  Plantes  croître,  fês  Légumes  cmbcllir^ê s  Ar- 
bres fleurir,  fc*  Fruits  notice,  eufuite  grortîr ,  prendre  couleur,  rncurir ,  vertîr  enfin  à 
les  cueillir,  les  goûter,  en  f  égaler  Tes  amis,  entendre  louer  leut  beauté',  leur  bonte. 
leur  quantité'  ;  tout  cela  enfcmble  fait  Tans  doute  l'idée  de  beaucoup  de  choies  ix- 
rrcoicmcnt  agix'ablcs.  HS^WT^SP^w 

Pour  preuve  de  la  féconde  vérité  il  n'y  auroit  qu  a  faire  ici  en  peu  de  mots  îc  dé- 
nombrement de  cou;  les  dcTordrcs,  dont  nôtre  Jardinage  eft  menace,  ou  plutôt 
déshonore*,  quand  il  manque  de  culture  i  mais  ils  ne  font  que  trop  connus  :  il  n'y  a 
prefquc  rien  de  fi  ordinaire  que  d'entendre  des  plaintes  fur  cette  matière. 

Il  eft  donc  vray  que  dans  le  Jardinage  il  y  a  des  plailîrs ,  &:  des  chagrins  i  il  n'eft 
pas  moins  vray  que  les  plaifirsfont  pour  les  Jardiniers  intclligens  &  actifs,  &  que  les 
cliagrins  arrivent  immanquablement  a  ceux  qui  font  parclTeux  ,  ou  mal  habiles. 

Cela  étant ,  il  faut  demeurer  d'accord  qu'on  n'eft  ny  a  exeufer ,  nv  à  plaindre,  li 
au  lieu  de  tirer  de  fou  Jardin  tout  l'avantage  qu'on  s'en  croit  promis ,  on  eft  teduit 
à  ce  malheur  de  n'y  avoir  que  de  la  dcpenlc  ,  de  la  perte ,  du  de'goùr ,  de  fujets  de 
-rolcre ,  &c.  pendant  que  d'autres  avec  un  peu  de  Ravoir  faire  en  ont  c'vîte  tous  les 
de'lbrdrcs ,  &:  en  goûtent  toutes  les  douceurs  i  d'où  il  s'enfuit  que,  li  l'honnête  hom- 
me veut  s'engagera  avoir  un  Jardin  comme  une  choie  qui  Iuy  convient  fi  bien ,  il 
faut  abfolu  nient  qu'il  le  rende  habile  en  Jardinage  ,  ou  bien  il  n'y  doit  pas  feule- 
ment penter. 

La  grande  queftion  eft  de  fçavoir ,  fî  cette  habileté ,  que  je  tiens  ncccfTairc ,  cft* 
facile ,  ou  difficile  à  acquérir  ,  pour  prendre  fur  cela  un  partv  raifonnablc. 

Au  premier  cas ,  c'eft -a- dire  s'il  m  facile  de  devenir  habile  ,  je  luis  perfuade  que 
beaucoup  d'honnêtes  gens  le  voudroient  devenu ,  car  naturellement  tout  le  monde 
en  aenvie  :  je  fuis  auliî  periûadé  que  déjà  il  y  auroit  eu  un  a  nez  grand  nombre,  fi  on 
.avoir  eu  de  furfifantes  inftructions  pour  cela. 

Au  fécond  cas ,  c'eft  à-dire  s'il  eft  mal  ■  aile  de  parvenir  à  une  lubiletc  lum*iantc,fl 
faut  s'attendre  qu'on  trouvera  peu  de  curieux  qui  veuillent  bien  l'entreprend  rc;cha- 
c.:n  fera  dégoûté  par  l'incertît  âdt  de  rctillir  aprc's  y  avoir  mis  beaucoup  de  temp  s,8£ 
y  avoir  pris  beaucoup  de  peine. 

L'honneur  que  j'av  depuis  tant  d'années  d'avoir  la  direction  dc<  Jardins  Fruitier*, 
hù  Potagers  des  Mirions  Royales ,  me  donne  r  ce  lemble ,  quelque  autorité  pour 
répondre  à  certc grande  quelliou  :  Ci  bien  que  tâns  vouloir  tromper  pcrfbnnc  ,  OC 
ayant  un  grand  de'lir  de  contribuer  à  la  fâtisfaclibn  des  honnêtes  gens  j'atTùrc  qu'il 
cil  très  aile  d'acquérir  autant  d'intelligence  qu  11  en  faut  raifouiublemcnt  a  notre 
curieux.,  a&xojiUfè,  mette  acouverx  de  ce  qui  le  peut  fâcher,  ôc  o^u'en  roC-mc 
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temps  il  Ce  mette  en  e'eat  de  joliir  de  ce  qu'il  cherche. 

Je  n'auray  pas  de  peine  a  prouver  ce  que  je  viens  d'avancer ,  aprc's  que  je  me  fc- 
ray  plus  particulièrement  explique'  fur  Ce  que  je  penfe  de  tous  les  plaifirs ,  qui  doi- 
vent être  inséparables  du  Jardinage,  dont  eft  queftion. 

m  Le  plus  confiderablc  de  ces  plaifirs  n'eft  pas  fimplcmcnt  de  pouvoir  obtenir, 
tout  ce  que  peuvent  produire  Se  un  terrein  qu'on  aura  bien  difpofe,  Se  un  fond  qu'on, 
aura  bien  façonne' ,  Se  des  Arbres  qu'on  aura  peut-être  foy  racine  grcfFcz,pla:uez, 
taillez,  cultivez,  Sec.  quoy  qu'en  verite  l'idée  d'une  telle  joùiflauce  aye  des  charmes 
capables  d'engager  à  fa  recherche  ;  il  coniîfte  en  beaucoup  d'autres  chofes,  tan* 
pour  ecluv  qui  veut  agir  luy-mcmo,  que  pour  ecluy  qui  ne  peut  agir  que  de  fon  con- 
icil ,  Se  de  Ces  ordres. 

Et  c'eft  en  premier  lieu  a  fçavoir  furcment  comment  il  s'y  faut  prcndre.pour  faire 
que  chaque  partie  du  Jardin  produife  heureufement,  Se  abondamment  ce  qu'on  luy 
demande  pour  chaque  mois  de  l'année.  L'honnête  Jardinier,  comme  j'ay  dc'ja  dit, 
ne  manque  jamais  icy  d'être  recompenfe'  de  fa  pcine,de  fes  foins  Se  de  fon  habileté. 

La  terre  qu'il  cultive  en  pcrfonnc,luy  rapporte  fans  doute  avec  plus  de  profufion, 
parce  qu'en  effet  elle  eft  beaucoup  mieux  cultivée,  Se.  comme  fi  elle  craignoit ,  pour 
ainiî  dite,  le  m.ilheur  d'appartenir  à  un  Maitrc,  quinefçair  que  p.ir  fon  Jardinier  la 
manière  dont  il  la  faut  traiter,  il  icmblc  que  pour  engager  ce  Maitrc  habile,  à  qui 
clic  appartient,  à  continuer  de  la  cultiver  luv-mème ,  elle  s'eftbrce à  luy  produire 
au-delà  de  fon  ordinaire. 

c  Ce  plaifu;  du  Jardinage  confifte  en  fécond  lieu  à  fçavoir  fc  défendre  de  beau- 
coup de  dc'pcnfcs  grandes ,  Se  inutiles  ,  aufquellcs  fouvent  on  le  biffe  engager  par 
de  miièrablcs  confeils.  Y  a-t-il  rien  de  li  ordinaire  que  de  voir  en  je  ne  fçay  com- 
bien d'endroits ,  qu'on  ne  fait  autte  chofe  que  taire ,  deraire ,  &:  refaire,  Se  d'ailleurs 
ne  voit-on  pas  fouvent  mettre  beaucoup  de  temps ,  Se  d'Ouvriers  à  faire  une  choie 
qui  pouvoir  erre  faite  Se  plus  promprement ,  Se  par  moins  d'hommes  ?  ainii  il  fc  fait 
biendes-dopenfes,  qui  duraient  fouvent  à  leurfuitede  grands  chagrins,  fidquci-  , 
quefois  aufll  de  graudes  incommoditez. 

Il  coniille  en  troilie'mc  lieu  à  fçavoir  connoître  les  inconvénient,  que  j'expliquc- 
rayenfon  lieu,  donr  les  uns  font  invincibles,  Se  les  autres  ne  le  fo.it  pas:  cm.  v  >n- 
/joi/Tancc  apprend  à  fc  préparer  de  bonne  heure  à  recevoir  patiemment  le  s  premiers 
s'ils  arrivent ,  Se  à  fc  mettre  en  état  d'éviter  iiïrcmcnt  les  leconds,ians  pafler  pair  mil- 
le raifons  impertinentes  d'un  Jardinier  mal  foigneu*,  ou  mal  habile,  quipraend  . 
mertre  à  couvert  fa  négligence ,  ou  fon  incapacité  en  rcjcrtanc  les  JJiordres ,  Se  la 
iteriliredcfon  J^inliircequincncir  pas  la  véritable  caufe. 

Ce  ptoiiïr  confiitccn  quatrième  lieu  a  Içavoir  condamner  d'un  côrc'à  propos  cc 
qui  eft  mal-fait  dans  fes  Jardins ,  &:  de  l'autre  à  louer  pareillement  a  propos  ce  qui 
clï  bien ,  Se  félon  les  règles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  naturel  a  tous  les  Maures ,  qui 
parlent  de  leurs  Jardins ,  que  d'y  blâmer ,  ou  louer  qielquc  chofe ,  comme  iî  c'e- 
toit  par  là  qu'ils  vcQlcnt  en  effet  paroirre  ce  qu'ils  font  ;  conitammenr  il  n'y  a  rien  de 
plus  dangereux  pour  le  fèrvice  du  Jardin ,  ny  de  plus  mal  plaifani  pour  la  perfonnc 
d'un  Maître  que  de  s'expolcr  publiquement  à  la  rilee ,  ou  aux  corrections  de  fon 
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Jardinier,  ce  qui  arrive  immanquablement ,  quand  le  Maître  n'eft  pas  aAcz  intelli- 
gent, pout  parler  juite  dans  cette  matière. 

Ce  pJaifîr  confîlrc  en  cinquième  lieu  à  être  en  réputation  de  fçavoir  donner  de 
bon  v  avis,  6C  de  les  donner  volontiers  à  ceux  qui  en  ont  bcfbin  :  qu'elle  latisfaftion 
n'a-t'on  point,  quand  on  Tcdrcflè  un  amy  qui  e'toit  ou  trompé,  ou  cmbarafTc ,  ou 
prêt  à  fc  dégoûter  de  Ion  entreprhe,&  tpic  dans  la  luire  on  l'a  mis  en  état  de  Ce  loua 
à  tous  momens  de  la  bonne  fortune  qu'on  lu  y  a  procuré  dans  Ion  Ouvrage? 

Et  enfin  ce  plaifîr  conlifte  principalement  a  fçavoir  juger  par  foy-  même ,  6c  pour 
ioy-méme  delà  capacité  des  jardiniers ,  (bit  afin  de  ne  pas  tomber  dans  la  d  if  grâce 
<T en  quitter  quelquefois  un  bon  iur  de  miferablcs  petites  raifons ,  6c  d'en  prendre 
enfirire  un  mauvais ,  (bit  pour  fë  refoudre  fagemenr  6c  à  propos  de  châtier  celui  qui 
fait  mal  Ion  devoir ,  pour  en  cboifîr  avec  certitude  quclqu'autrc ,  qui  (bit  capable 
de  mieux  faire. 

Or  s'il  cft  vray  qu'il  y  ait  afles  de  facilité  à  parvenir  à  tant  de  véritables  plaHïrs 
comme  je  m'en  vais  le  faire  voir  clairement;  n'ay-jc  pas  railbn  de  conclure  que, 
quand  on  entreprend  des  jardins  fans  (c  mettre  en  peine  de  te  rendre  au  moins  fur- 
fifamment  éclairé  en  Jardinage ,  on  en  mérite  tous  les  dégoûts ,  qui  font  en  grande 
quantité,  au  lieu  de  mériter  toutes  les  douceurs,  qu'il  peut  produire,  dont  le  nom» 
bre  cft  inflny,  &quc  parconfcqucntil  faut  s'étudier  a  acquérir  les  lumicics  qui  font 
icy  ncccflaircs  ? 

Pcut-èrre  me  dira-t'on  d'abord  ,  que  je  ptopofe  par  la  un  expédient  infaillible 
pour  introduire  la  chofe  du  monde  la  plus  pernicieufe  en  toutes  forjcs  d'affaires 
c'eft  à-dire  des  demy-fçavans:  l'objection  paroitalTcz forte,  mais  les  deux  repon- 
Ics  que  j'ay  h  y  faire,  le  font  ce  me  fcmble,  beaucoup  davantage. 

La  première  cft  que ,  quand  l'honnête  Jardinier  fera  une  fois  parvenu  à  la  con- 
noifTance  certaine  de  quelques  principes  capables  de  luy  donner  une  bonne  teintu- 
re du  Jardinage,  on  doîr  e  rre  aflurc  qu'il  ne  voudra  pas  s'en  tenir  a  cette  limple 
connoifTance  des  premiers  élcmens ,  il  luy  prendra  infailliblement  une  grande  avi- 
dité de  fçavoir  davantage  une  choie,  qui  plaît  tant.  On  le  verra  bien  tôt  après 
pouflèr  plus  avant  les  lumières  qu'il  aura  acquiles ,  6c  par  conféquent  il  demeurera 
peu  de  temps  dans  cet  état  dangereux  ,  6c  redoutable  de  ce  qu'on  appelle  demv- 
Icience. 

Mais  la  féconde  réponfê ,  qui  n'eft  pas  moins  inopérante ,  cft  que  furcmenr  cet- 
te dcmy-fciencc  de  l'honnête  Jardinier ,  s'il  l  a  faut  nommer  ainfi ,  vaut  beaucoup 
mieux  ,  fondée  comme  elle  cft  fur  de  bons  principes ,  que  la  faune  imagination  de 
lç  voir  des  Jardiniers  ordinaires;  il  n'eft  que  trop  vrav  que  ra remuer  le  trouve  r'il 
pàrmy  eux  autre  chofe  qu'une  ignorance  préfomptueufe  6c  babillardc  ,  foûrenuè' 
d'une  miferable  routine.  N'cft-on  pas  trop  heureux ;  û  on  peur  ailémenr  parvenir 
à  voir  clair  là-dedans  ,  6c  le  mettre  au  de  H  us  de  tant  .le  faux  raifonnemens ,  qu'on 
feroit  obligé  d'efTuycr ,  &par  conféquent  éviter  beaucoup  de  chagrins,  8c  avoir 
beaucoup  de  plaiiiis. 


C  H  A- 
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CHAPITRE  IL 

Ccmbieu  il  e/t  fâcile  x  un  honnit*  homme  S acquérir  au  moins  une  fufjîfanfe 
connotfance  cm  fait  Je  Jardinage. 

ENfuicc  de  ce  premier  fondement ,  qui  établit  que  l'honnête  Jardinier  doit  ab- 
folumcnt  s'c'tudicr  à  Ce  rendre  habile  en  Jardinage. 
Je  propofe  encore  celuy-cy ,  que  s'il  n'a  pas  le  temps  de  s'y  rendre  conforome' 
(  ce  qui  n'eft  pas  abfoluracnt  necefTaire  )  il  peut  croire  avec  certitude  qu'il  en  fçaura 
afTez  pourfon  ufagc,  c'cft-à-dirc  pour  pouvoir  furcmenr  ordonner  ce  qu'il  y  a  dé 
principal  à  faire  dans  fon  Jardin ,  &  pour  empêcher  que  fpn  Jardinier  ne  luy  en  im- 
pofe  à  tous  momens ,  pourvu  qu'il  fçache  à  peu  prcs  les  cinq,  ou  iîx  articles  qui 
fuivent. 

Le  premier  eft  de  ce  qui  regarde  les  terres  pour  la  qualité',  pour  la  profondeur 
néceflaire  ,  pour  les  labours,  pour  les  amandemens ,  &c  pour  la  difpoiition  ordi- 
naire des  Jardins  utiles. 

Le  fécond  cft  de  ce  qui  regarde  les  Arbres ,  pour  les  choilîr  bien  conditionnez, 
foit  quand  ils  font  encore  fur  pied  dans  les  Pépinières ,  foit  quand  ils  font  arrachez; 
qu'il  fçachcau  moins  les  noms  des  principales  efpcces  de  Fruits  de  chaque  Saifon, 
qu'il  les  connoiiTe ,  &  fçache  à  peu  près  demander  le  nombre  de  chacune  félon  fcs 
befoins ,  &:  félon  l'étendue" de  fon  Jardin;  qu'il  fçache  préparer  les  Arbres  par  la 
tète ,  &:  par  les  racines ,  devant  que  de  les  remettre  en  terre  ;  qu'enfuite  il  les  fça- 
d»c  bien  cfpaccr,  &:  bien  expofer  ;  qu'il  fçache  non  pas  toutes  les  règles  de  la 
Taille,  mais  au  moins  les  principales ,  foit  à  1  égard  des  Buiflbns ,  foit  à  l'e'gard  des 
Elpalicrs  ;  qu'il  fçache  pincer  quelques  branches  qui  font  trop  vigoureufes,  palifler 
proprement  les  Arbres  qui  le  doivent  être ,  comme  aulii  ebourgeonner  ceux  où 
iJ  fc  fait  de  la  confuiion  ,  &  enfin  donner  à  chacun  la  beauté  qui  luy  peut  con- 
venir. 

Le  troifie'mcarticle  regarde  les  Fruits ,  pour  les  faire  venir  beaux,  les  cueillir  fa- 
gement ,  &  les  faire  manger  à  propos. 

Le  quatrième  regarde  les  greffes  en  toutes  fortes  d'Arbres  Fruitiers  foit  en  place, 
foit  en  Pepinie'res ,  tant  pour  le  temps,  que  pour  la  manière  de  les  appliquer. 

Enfin  le  cinquième  article  regarde  la  conduite  générale  de  tous  les  Potagers,  &c 
fut  toutes  choies  pour  fçavoir  le  plaifir,  &  le  profit  qu'on  en  peur  tuer  dans  chaque 
mois  de  l'année. 

Il  me  fcmblc  que  le  nombre  de  ces  articles  n'eft  pas  grand  ,  &  j'affûre  nôtre  cu- 
rieux qu'il  trouvera  à  s'en  iaftruire  fuffifamracnc ,  &  en  peu  de  temps  dans  le  petit 
Abrège  quj  fuit. 
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CHAPITRE  III. 

ABREGE'  DES  MAXIMES 

D  V  IARD1NAGE. 

PREMIER  ARTICLE. 
Sur  les  qujir.cz  de  U  terre. 

ON  connoit  que  le  fond  d'un  Jardin  cft  bon  ,  Se  particulièrement  pour  les 
Arbres  Fruitiers , 

Si  premièrement  tour  ce  que  la  terre  y  produit  foit  d'elle-même,  foît  par  culture 
cft  beau  ,  vigoureux  ,  abondant ,  Se  que  par  confc'qucnr  on  n'y  voit  rien  de  chetif. 
rien  de  menu,  quand  il  devroit  être  gros,  rien  de  jaune,  quand  il  devrait  être 
verr. 

En  fécond  lieu  fi  cette  terre  a  en  fleurer  une  poignée  ne  jette  aucune  mauvaife 
odeur. 

En  troiiîemc  lieu  fi  elle  cft  facile  à  labourer  ,  Se  qu'elle  ne  foit  point  trop  picr- 
reufe. 

En  quacrie'mc  li«u  fi  à  l.i  manier  elle  cft  meuble  fans  être  tropfeiche  ,  Se  legc're 
comme  les  terres  de  tourbe,  ou  comme  les  terres  tout  a  fait  fablonncufcs. 

En  cinquième  lieu  il  elle  n'eft  point  trop  humide  comme  les  terres  marecageu- 
fes ,  ou  rrop  forte  comme  les  terres  franches ,  Se  qui  approche  fort  de  la  nature  des 
terres  glaizes. 

Enfui  à  l'égard  delà  couleur  la  principale  cft,  qu'elle  foit  d'un  gris  noirâtre  ;  il  y 
en  a  cependant  des  rougcàtres  qui  font  fort  bien  i  je  n'en  ay  jamais  vu  qui  fufTcnr  en 
même  temps  Se  fort  blanches ,  Se  fort  bonnes. 

Deuxic'me  Article. 

Sur  U  profondeur  de  la  terre. 

IL  faut  qu'au  dcffbus  de  la  fuperficie ,  qui  paroit  bonne ,  il  y  ait  trois  pieds  de  ter- 
re fèmblablc  à  celle  de  defTus  ;  maxime  très  importante ,  Se  dont  il  faut  être  ni- 
fonnablcment  aflurc  par  le  moyen  de  quelque  fouille  faite  au  moins  en  cinq,  ou  lix 
endroits  différents. 

On  fc  trompe  fôrr,  quand  on  fc  contente  d'une  moindre  profondeur ,  Se  fur  tout 
pour  les  Arbres ,  &:pour  les  Plantes  à  longues  racines,  Içavoir  Artichaux  ,  Bette- 
raves, Scorlbnncrre ,  Panais,  Sec 

Troi- 
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Troisième  Article* 
Sur  les  Labours. 

LEs  plus  fréquents  forte  d'ordinaire  les  meilleurs  ;  tour  au  moins  à  l'égard  des 
Arbres,  en  faut-il  quatre  par  an ,  Içavoir  au  Printemps,  à  la  Saint  Jean ,  à  la  fin 
d'Aouft,  &  immédiatement  devant  l'Hyver  ;  .&  généralement  parlant  il  ne  faut 
jamais  foufrrir  que  la  terre  foit  en  friche  &  pleine  de  méchantes  herbes  ,  ny  trepi- 
gnee  y  ny  battue  des  grandes;  ravin  es  d'eau  >  clleiàit  grand  plailir  à  voir  quand  elle 
cft  nouvellement  labourée. 

Les  menues  Plantes ,  par  exemple  les  Frailicrs,  les  Chicorées,  les  Laitues;  &c. 
demandent  d'être  fouvent  ierfouies  ,  ou  fcrfouctccs  pour  mieux  faire  leur  devoir. 

Q^U  A  T  R  I  é  M    E        A   R  T   I   C  L.E- 

Pour  les  AmgneUmens. 

TOutes  fortes  de  fumiers  pourris  de  quelque  animal  que  ce  foit,  Chevaux,  Mu- 
lets ,  Bœufs ,  Vaches ,  &cc  font  excellens  pour  amander  les  terres  employées 
en  Plantes  Potagères  :  celuy  de  Mouton  a  plus  de  fcl  que  tous  les  autres ,  &  ainli  il 
n'en  faut  pas  mettre  en  11  grande  quantité  :  il  cft  à  peu  prés  la  même  chofe  pour  cc- 
luy  des  Poules,  &  des  Pigeons,  mais  je  ncconfêillc  guéres  d'en  employer  à  caufc 
des  pucerons  dont  ils  font  toujours  pleins  ,  &  qui  d'ordinajre  font  tort  aux 
Plantes. 

Le  Fumier  des  feuilles  bien  pourries  n'eft  guéres  propre  qu'à  répandre  fur  les  fe" 
menées  nouvellement  faites  ,  pour  empêcher  que  lespluycs  ou  les  arrofemens  ne 
battent  trop  la  fuperficie  ;  en  forte  que  les  graines  auroient  peine  à  lever. 

Tous  les  Légumes  du  Potager  demandent  beaucoup  de  Fumier  >  les  Plans  d'Ar- 
bres n'en  demandent  point. 

Le  feul  bon  endroit  à  mettre  les  amandemens  cft  vers  la  fuperficie. 

Le  fumier  le  plus  mal  placé  pour  les  tranchées  cft  celuy  qui  le  mec  dans  le  fond. 

Et  à  l'égard  de  ces  tranchées  on  ne  peut  dire,qu'elles  foient  bonnes  &  bien  faîtes, 
à  moins  qu'on  ne  leur  ait  donné  approcliant  de  lix  pieds  de  large  ,  81  de  trois  pieds 
de  profondeur. 

•T^Sî\  M  ii>  ,tilîn><Mii^'tÇi  M  "\<IC        ij    •.  t 

Ci  n  qji  i  é  m  e  Article, 

POur  la  difpoiltion  ordinaire  des  Jardins  Fruitiers  &C  Potagers  j'cftïmc,  que  \x 
meilleure,  auMibicn  que  la  plus  commode  pour  le  Jardinier  cft  celle  qui  Ce 
fait ,  autant  qu'on  peut ,  par  des  quarrez  bien  rcgjcz  v  en  forte  que,  s  il  cft  polliblc,, 
la  longueur  foit  un  peu  plus  grande  que  la  largeur  Jcs  allées  aulli  doivent  être  d'une 
i  '.r^eur  convenable  &  propos  tïonnéc,  tant  fur  leur  longueur,  que  fur  toute  l'ctcn- 
ùuL:  du  Jardin. 

Lxsinoùis  Litres  ne  doîvcnc  pas  avoit  raxmis  de  iixà>      pieds  de  promenades, 
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&  les  plus  larges ,  de  quelque  longueur  qu'elles  foienc ,  ne  doivent  jarnal  ;  exoefler 
trois  ou  quatre  toiles  au  plus  i  &  pour  ec  qui  cft  de  la  grandeur  des  quarrez,  c'eftee 

(érable  un  défaut  d'en  faire  qui  aven  t  plus  de  quinze ,  ou  vingt  toiles ,  d'un  Cens  lui 
un  peu  plus,  ou  un  peu  moins  de-1'aurrc;  Us  font  aflez  bien  de  dix  i  douze  fur  qua- 
torze à  quinze  ;  Se  tout  cela  le  doit  régler  Air  La  grandeur  du  Potager  en  (by. 
Les  (entiers  ordinaires  pou r'ia  commodité  du  (ervice  fc  font  d  environ  un  pied. 
Bien  entendu  qu'un  Potager,  quelque  agréable  qu'il  loir  dans  fa  dilpotttion ,  oc 
r  eu  (lira  jamais ,  fi  la  commodité  de  l'cao  pour  les  arrofemens  ne  s'y  trouve. 
V*h>%  ^^tlji  «ssotb:*  4abHfoti»  f  -..-«iidvMl 

S  i  x  r  é  m  -t    Article.  -  ^ 

A L'égard  de  cet  Article ,  qui  concerne  la  connoîtTance  des  Arbres  Fruitier* 
qu'on  doîrplAntcr,  ilfufrtr,  &:  il  eft  important  de  (çavoir, 
Qj'un  Arbre  pour  merirer  d'érre  choilî ,  quand  il  cft  encore  en  Pépinière ,  doit 
avoir  Técorce  nette ,  &hiifanrc,  &  les  jets  de  l'année  longs,  &  vigoureux. 

F.r  s'il  cfttJcjltibr'  de  terre  il  faut,  qu'outre  les  conditions  précédentes  il  airen- 
corHe*  racines1  belles,  bien  laines,  &  qu'à  proportion  de  la  tige  elles  ioient palTa- 
bleirientgrbïresr  jene  pn  ns  jamais  de  ces  Arbres  quin'onr  ptefquc  rien  que  du 
Chevelu. 

Les  Arbres  Içs  plus  droits,  &  qui  n'ont  qu'une  l'eu  le  tige,  mcparoiflcntiesplus 
beaux  à  choifu?  pour  phna*r. 

En  Pécher; ,  5f  même  en  Abricotiers  ceux  qui  n'ont  qu'un  an  de  greffe ,  pourvil 
que  4c  jet  (bit  beau,  valeniJ  mieux  queccux,  qui  en  onr  deux,  ou  davantage  ;  &  enco- 
re faut-  il  êtreiO  ccéy  plus»  rigoureux  pour  les  Pêchers  que  pour  les  Abricotiers ,  flC 
même  ne  prendre  jamais  un  IVcher ,  qui  dans  le  bas  de  la  tige  n'aye  pas  les  yeux 
beaux,  fains,  #  entiers;  la  groifeur  d'un  bon  pouce ,  ou  un  peu  pliu  pour  cette  tige 
cft  celle  ,  qu'il  faut  particulièrement  eftimerpour  les  Pêchers. 

Les  * VWwrs  (iir  Amandiers  rclilKlfcnt  mieux  en  terre  feiche  ,  &:  légère, que  dans 
celle  q  ii  cft  forte  ôc  humide.  âPtiflWU'Mus^rl  viïr 

*tc  eunrr.iirecftdeccux,  qui  (ont  greffez  fitr  Pruniers. 

En  toutes  autres  fortes  d'Arbres  naiiu  la  groflèui  cft  c  elle  de  deux  à  trois  pouces 
de  tour  par  ic bas.         t^b  36-ift>bn^im(;  .•  iJvHa 

Un  y  a  que  les  Pommiers  f  ir  Paradis,àqui  'a  grolTcur  d'un  pouce  cft  trcs-liirrtlânte. 

La  gro  fleur  Jt  s  Arbres  de  tige  elt  celle  de  cinq  i  nx  pouces,  par  le  bas,  5c  la  hau- 
teur de  lix  à  fepi  pieds. 

La  greffe  d-  s  petits  Arbres  doit  être  à  deux  ou  trois  doigts  de  tt  rre. 

Et  quand  elle  elt  recouverte,  c 'cft  une  marque  de  vlguodi  au  pied  ,  auffi  bleu 
que  Je  foin  &:  d'habileté  au  Jardinier  qui  l'a  élevé. 

Toutes  fortes  de  Poires  réuifiilcnt  en  BuifTon  A:  en  Efpalicr ,  &:  rcufltflèjst  fur 
franc,  aulfi  bien  que  fur  Cogiiallicrs;  mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu'il  n'en 
faut  que  (ur  franc,  (bit  dans  les  tei  i\  s  légères  ,  (oit  dans  celtesqui  font  d'une  médio- 
cre bonté. 

Les  foires  de  Bon-Chrcticn  d'Hyvercn  BuilTon,  oncn  Elpalier  nepeuvenrque 

dirticilemcnt  acquérir  fur  Franc  la  couleur  jaune,  &  incarnate  qa'on  y  louhaitc;  il 
faut  de  ccllcs'-cy  fur  Cognailkrs. 

Les 
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Les  Vîrgoulc ,  &  les  Robîncs  fur  franc  font  de  la  peine  à  les  mettre  à  Fruit; 
mais  enfin  ce  mal  làncft  pas  fins  remède;  conftamment  elles  (nidifient  plûtôt  fur 
Cognaflîers. 

Les  poires  de  Bcrgamottc  ,  Se  de  petit  Mufcat  re'uffîflent  peu  en  Buiflbn ,  Se 
fur  tout  dans  les  terres  humides. 

Les  principales  cfpcces,  de  Fruits  (bit  Poires,  (bit  Pommes ,  (bit  Pèches,  (bit  Pru- 
nes ,  (ont  allez  connuè's  ;  mais  comme  il  eflde  tres-grande  confcqucncc  de  faire  un 
plant  bien  entendu, je  croy  que  nôtre  nouveau  curieux  doit  avoir  recours  au  Traite* 
que  j'ay  (ait  avec  une  grande  exactitude  fur  le  chois ,  6c  la  proportion  de  toutes 
fortes  de  bons  Fruits  à  planter  en  quelque  Jardin  que  ce  (bit ,  tant  en  buiflbn  &:  en 
Arbres  de  tige,  qu'en  cfpalicr ,  ou  autrement  j'ofe  dire ,  qu'il  court  grand  rifque  de 
faire  bien  des  fautes,  dont  il  aura  peine  à  (c  confblcr:  cependant  il  doit  fçavoir 
qu'en  fait  de  Poires  les  principales  d'Efte'fbnt  le  petit  Mufcat,  laCuiflc-Madame,  la 
Poire  (ans  peau ,  les  Blanquettes,  la  greffe,  lapetite ,  celle  à  longue  queue ,  la  Robi- 
nc ,  la  Caflblctte,  IeBon-chreticn  mufqué ,  le  RoufTclct ,  la  Salviati  ;  les  principa- 
les d'Automne  font  les  Beurre' ,  Bcrgamottc ,  Vertclonguc ,  Crafane ,  Mufcat -fleu- 
rv ,  Lanfâc ,  Loiiifè-bonnc  ;  les  principales  d'Hyvcr  font  les  Virgoule',  Lcfchaflèiic, 
Efpine,  Ambrette, faint  Germain ,  Bon-chrétien  d'Hyver,  Colmar,  Bugy ,  faint  Au- 
guftin  ,  Se  quelques  Martin-(ècs. 

En  fait  de  Pommes,  les  principales  font  les  Calvilles  tant  la  rouge ,  que  la  blan- 
che ,  les  Reinettes ,  c'clt-à-dirc  la  grife  Se  la  blanche  ,  tous  les  Courpcndus,  Si  les 
Fenouillers. 

En  Prunes,  les  principales  (ont  la  jaune  hative ,  les  Pcrdrigon  blanc  Se  violet ,  les 
Mirabelles ,  les  Damas  de  pluficurs  fortes,  les  Rochecourbon ,  les  Impératrices ,  les 
Prunes  d'Abricot ,  Se  fainte  Catherine ,  Flmperialc ,  la  Royale,  Sec. 

En  Pêches,  les  principales  font  l'Avant-Pcche,  la  Pêche  de  Troye,  lesMagdc- 
lalncs  la  blanche,  Se  la  rouge,  la  Rouanne,  la  Mignonne ,  la  Chevrculc ,  la  Bourdin, 
les  Violettes  tant  la  hative ,  que  la  tardive,  les  Pcrliquc,  l'Admirable  ,  la  Pourprée, 
la  Nivet ,  les  Jauncs-lifTcs ,  la  Jaune  tardive. 

Et  pour  les  Pavies,  le  Brugnon  violet ,  le  Pavic  blanc,  le  Cadillac  &  le  Rambou- 
illet. 

En  fait  de  Figucs,ccllcs  qui  font  blanches  dedans  Se  dehors ,  fçavoir  la  longue  Se 
la  ronde,  font  les  meilleures  pour  ce  païs-cy. 

En  fait  de  Railîns,il  faut  particulièrement  faire  cas  du  Mufcat  foit  blanc  (bit  rou- 
ge ,  foit  noir,  le  Mufcat  long  quand  il  cft  bien  place ,  Se  en  bon  fond,  ef  t  admirable* 
le  Chaûelas  rcù'/Tit  plus  finement  que  pas  un. 

En  Cerifès,  tout  le  monde  fçait  que  la  tardive  Se  la  griotc,  Se  même  le  Bigarreau 
font  de  très-bons  Fruits  en  Arbres  de  tige  ;  la  Cerilê  précoce  n'eft  à  confidercr 
qu'en  Efpaller. 
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Septième  Article- 

Our  préparer  un  Arbre  tant  pat  la  tête ,  que  par  la  racine  dcvautque  de  le 
planter. 
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%*  Jefrirne  qu'il  faut  ôter  tout  Iccbevclu. 

Ne  comerver  que  peu  de  proues  racines,  &quc  ce  Ibit  for  tout  les  plus  ieaoes, 

c'eft-à-d/rc  les  plus  nouvelles. 

Cellcs-cy  d'ordinaire  font  rouc^âtres ,  &  ont  un  teint  plus  vif  que  les  v  ici  lie*  tû- 
tes; il  les  fout  tenir  courtes  à  proportion  de  leur  grofîcur. 

Lapins  longue  en  Arbres  nains  ne  doit  pat  excéder  huit  à  neuf' pouces,  4c  en 
Arbre  de  tige  environ  un  pied  ;  on  leur  peut  laiûcr  un  peu  plus  d'étendue  en  tait  de 
Miniers ,  Se  de  Ccriuers. 

Les  plus  (bibles  racines  fc  contenteront  d'un  ,  de  deux ,  de  trois ,  Se  de  quarte 
pouces  au  plus ,  Si  cela  félon  le  plus  ou  le  moins  de  gtoffeur . 

C'cfr  allez  d'unteul  étage  de  racines,  quand  il  approche  d'être  parfait,  c'efr-à-di- 
re  quand  il  y  a  quatre  ou  cinq  racines  tout  autour  du  pied ,  Sù  que  fur  tout  elles  (ont 
à  peu  pr  's  comme  autant  de  lignes  tirées  d'un  centre  à  la  circonférence  »  Se  même 
deux  toutes  feules ,  ou  trois  étant  bonnes  valent  mieux  qu'une  vingtaine  de  médi- 
ocres ;  i'ay  fouvenr  plante'  des  Arbres  avec  une  feule  racine  ,  qui  c'toit  en  effet  tres- 
bonne,  &  ils  ont  bien  rcàffx ,  on  voit  ce  que  c'eft  qu'un  étage  de  racines  dans  le 
Traite'  des  Plans ,  où  j'ay  fait  graver  des  Planches  à  cet  cJet. 

Huitie'  me  Article. 

PDurbien  planter  il  faut  choifir  un  temps  lie  ,  afin  que  la  terre  étant  bien  fcfcltf 
elle  fcglUTc  aifement  autour  des  racines  fans  v  lailfcr  aucun  vuide,  &rque  par- 
t îculicrement  il  ne  s'y  fàffc  pas  une  cfpece  de  mortier ,  qui  venant  enfûitc  a  s'endur- 
cir empêche  la  production  &:  la  lortic  des  nouvelles  racines. 

La  faifon  de  planter  cft  bonne  depuis  le  commencement  de  Novembre  iufqua 
fc  fin  du  mois  de  Mars;  mais  en  terres  fciches,il  cft  important  de  planter  de's  le  com- 
mencement de  Novembre ,  Se  eu  terres  humides,  il  vaut  mieux  attendre  au  com- 
mencement de  Mars. 

La  difpofirion  des  racines  demande  que  l'extrémité'  de  la  plus  baffe  ne  fôir  p«* 
plus  avant  d'un  bon  pied  dans  la  terre,  Se  que  celle  qui  approche  le  plus  de  la  f'uper- 
i  :e,  foir  couverte  de  huit ,  ou  neuf  pouces  de  hauteur;  on  peut  même  faire  comme 
une  m.inicrcdcbutcfurccs  racines  dans  les  terres  fèichcs,  pour  empêcher  que  le 
Soleil  ne  les  gâte ,  &  quand  l'Arbre  cft  bien  repris  ,  on  l'abbat. 

Devant  que  de  planter ,  après  avoir  taille'  les  racines,  il  faut  couper  chaque  tke 
d'Arbre  de  la  longueur  qu'elle  doit  demeurer ,  fans  attendre  a  les  rogner  ou  'ils  for- 
ent plantez. 

Aux  Arbres  nains,  je  règle  cette  hauteur  à  cerc  de  cinq  a  fix  pouces  en  terre  fei- 
dbe ,  Se  de  finit  à  neuf  en  terre  humide. 

Et  aux  Arbres  de  rigc,unc  hautenr  de  fixa  fepr  pieds  fait  une  jufte  racfure  cnro«» 
tes  (brtes  de  terres. 

Il  faut  en  plantant  tourner  les  meilleures  racines  du  côte  où  il  v  a  plus  déterre  U 
que  pas  une,  autant  qu'on  peut,  ne  panchc  tout  à  faioen  bas ,  mais  plutôt  regarde 
ToFifon.  ° 
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Ceux  qui  apr<k  avoir  plante  fecouenr ,  ou  trépignent  les  petits  Arbres ,  leur  font 
grand  tort;  il  n'en  eft  pas  de  même  pour  les  grands,  i  1  eft  bon  de  les  trépigner,  & 
même  de  les  buter ,  pour  les  aflurcr  contre  l'impetuolitc  des  vents. 

Les  Arbres  en  Efpalicr  doivent  avoir  la'  tête  panchéc  vers  la  muraille ,  de  ma- 
nière pourtant  que  1  extrémité'  de  la  tête  en  foitc'loigne'c  de  trois  à  quatre  pouces, 
Se  que  la  playe  n'en  paroifle  pas. 

La  diftance  entre  eux  doit  être  réglée  fuivant  la  bonté'  de  la  terre ,  &  particu- 
lièrement fuîvant  la  hauteur  des  murailles;  ainfi  on  peut  les  mettre  plus  près  les 
um  desauttes  aux  pkis  hautes  murailles ,  &  moins  près  aux  plus  bancs. 

En  ce  fait  particulier  de  dit  tance  ordinaire  des  Efpalicrs.ccla  fc  règle  depuis  cinq 
ouiixpicdsT»fqu'àdix,ouonze,ou  douze;  bien  entendu  que  les  murailles  eunt 
d'une  hauteur  qui  eft:  de  douze  pieds,  ou  davantage ,  il  faut  toujours  laitier  monter 
un  Arbre  pour  garnir  le  haut  entre  deux  qui  garniront  le  bas  ;  &  ainfi  en  tel  cas  on 
peut  mettre  les  Arbres  à  cinq  ou  n*x  pieds  les  uns  desaurres;  mais  pour  les  mu- 
railles qui  n'ont  que  lïx  à  fept  pieds ,  il  les  faut  efpacer  d'environ  neuf  pieds. 

La  diftance  des  Butions  doit  être  depuis  huit  à  neuf  pîcds  julqu  a  douze ,  ou  mê- 
me un  peu  plus,  li  ce  font  Pruniers ,  ou  Fruits  à  pépin  fur  franc. 

Et  en  Arbres  de  tige,  depuis  quatre  toifes  jufqu'a  fèpr.ou  huit  pour  les  grands 
Plans. 

Prenant  garde  que  dans  les  bonnes  tetres  il  faut  plus  éloigner  les  Arbres  que 
dans  les  mauvaifes,  parce  que  les  têtes  y  acquièrent  plus  d'c'rcnduc. 

Si  les  tranchées  font  nouvelles  faites,  la  terre  sVtâtHfetti  de  trois  ou  quatre  bons 
pouces  au  moins. 

Obfcrvation  necefTaire  à  faire  pour  tenir  les  terres  plus  hautes  que  la  fupcrfkie 
voiiinc,  &  pour  ne  pas  tomber  dans  l'inconvénient  d'avoir  des  Arbres  quifoient 
enfoncez  trop  avanr. 

Que  la  greffe  foit  dedans  ou  dehors ,  il  n  'importe  gueres  pour  le  fucecs  des 
Fruirsà  pépin. 

Mais  pour  les  Fruits  à  noyau, -il  cil  mieux  qu'elle  ne  foit  aucunement  couverte 
de  terre. 

Cependant  pour  la  beauté' des  uns&  des  autres ,  îl  eft  à  fouhauct  qu'elle  paroif- 
fc;  niais  le  principal  eft  que  les  racines  foient.bien  placées  ,  eu  foncée  nyle 
grand  chaud ,  ny  Je  grand  froid ,  ny  le  rer  de  la  Bêche  ne  les  p:\UTc  incommo- 
der. 

Al'c'garddc  l'intelligence  des  exportions  qui  conviennent  le  mieux  aux  cfpe- 
ces,  c'eft  un  dc'tail  qu'il  eft  bon  d  étudier  particulièrement  dans  le  Traite'  qui  eft 
Hk  cxpre's  ;  mais  cependant  on  doit  lçavoir  que  généralement  pariant,  la  meil- 
leure de  toutes  dans  nos  climats  eft  celle  du  Midy,&  la  plus  luauvailè  eft  celle 
du  Nort  ;  l'cxpofition  du  Levant  n'eft  gueres  moins  bonne  que  celle  du  Midy,& 
fur  tout  dans  les  terres  chaudes;  &  enfin  l'expolition  du  couchant  n 'eft  point 
Jîiauvaifc  pour  les  Pêches,  les  Prunes,  les  Poires,  &c.  mais  elle  ne  vaut  rien  ny 
pour  le  Mufcat ,  ny  pour  le  ChafTclas ,  ny  pour  tout  le  Kailiu  de  gronc  cfpccc. 
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FOux  entendre  raifonnablcinent    caille  des  Arbres,  il  faut  au  moi  ni  fc  a  voir  fe 
temps  6c  lacauiê  7  fie  fur  tout  >  s'il  cft  po/Tibic  ,cn  fçavoir  la  manière.  - 
AJ  égard  du  tcmp^yconfiammencil  fait  bon  tailler  des  rue  les  feuilles  rom- 
benc»  jufqu'àcc-quc  les  nouvel Ict  commencent  de  revenir  ,6c  il  ne  faut  ailler 
au  une  fois  par  a  n  quelque  Arbre  que  ce  puitîe  ctre. 

Ayec  cecte  précaution  qu  il  n'eft  pas  mal  de  tailler  plutôt  ceux  qui  font  les  plus 
fbibles ,  &  plus  tard  ceux  qui  font  les  plus  vigoureux.  xrv  : V 

A  r^ard  delà  caufè,  on  taille  pour  deux  raifons  ;  la  première  pourmfpofcf"  les 
Arbres  a  donner  de  plosbeaux  Fruits;  6c  la  féconde  pour  les  rendre  crt  tout  temps 
plus  agréables  à  la  vue  qu'ils  ne  (croient ,  s'ils  n' croient  pas  taillez. 

Pour  parvenir  a  l'effet  de  cette  féconde  condition^!  faut  que  ce  foit  par  le  moy- 
en «le  la  figure,  qu'on  donne  à  chaque  Arbre. 

Cette  figure  doit  être  différente  félon  la  différence  des  Plans ,  6c  cette  différen- 
ce ne  sYtend  qu'a  des  Arbres  en  Buiûoo  ,oc  a  des  Arbrescn  E  (palier  »car  pour  les 
Arbres  de  rige  on  ne  s'attache  pas  d'ordinaire  à  les  tailler  fbuveru. 

Il  n'y  a  que  les  grottes  branches  qui  puiffent  donner  cette  figure  ,  laquelle  il  cft 
infiniment  ncccfTairc  de  bien  entendre,  en  forte  qu'on  l'aie  toujours  prclcnrc  de- 
vant les  yeux. 

UnBuîtTon  pour  être  de  belle  figure  doit  être  bas  de  tige,  ouvert  dans  le  mi- 
lieu ,  rond  dans  fa  circonférence ,  Se  également  garny  fur  les  côtes  ;  de  cesquatre 
conditions  la  plus  importante  cft  celle  qui  preferit  l'ouverture  du  milieu  ;  comme 
le  plus  grand  défaut  cft  ccluy  de  la  confufîon  de  trop  de  bois  dans  ce  milieu ,  il  le 
faut  e'virer  preferablcmer.t  à  tous  les  autres. 

Et  un  Ef  palier  pour  avoir  la  perfection  qui  luy  convient  doit  avoir  la  force  6e  frs 
branches  également  partagées  aux  deux  cotez  oppofez,  afin  qu'il  loit  également 
garny  par  toute  fon  étendue,  en  quelque  endroit  que  fa  tête  commence,  fbit  qu'il 
fbit  bas  de  tige,  Se  en  ce  cas  il  doit  commencer  environ  à  un  demy  pied  de  terre, 
foit  qu'il  ait  la  cige  iiaute ,  Se  pour  lors  il  commence  a  l'extrémité  de  fa  tige ,  qui  cl  t 
d'ordinaire  de  fix  à  fept  pieds. 

Le  fecrer  en  cecy  dépend  de  la  diftinction  à  faire  parrrry  les  branches ,  6c  du  bon 
u  l'âge  qu'il  y  faut  pratiquer  ;  les  branches  font  ou  grottes  fie  fortes,  ou  menues  6c  foi- 
blcs;  chacune  ayant  fa  raiion  foit  pour  être  ôtec ,  fbit  pour  être  confcrvc'e,  fuie 
pour  demeurer  longue,  foit  pour  c'trc  taillée  courte. 

Pjimy  les  unes  Se  les  aunes  il  y  en  a  de  bonnes  6C  de  mauvaifes  fbit  grottes» 
fuit  menues. 

Le?  bonnes  font  celles  qui  font  venues  dans  l'ordre  de  (anaturc  y  Se  pour  lors  cU 
les  ont  les  yeux  gros ,  Se  affez  pa  s  les  uns  des  autres. 

Les  mauvaifes  tour  au  contraire  font  venues  contre  l'ordre  de  la  nature,  Se  pour 
lorscile*  ont  les  yeux  plats,  fit  fort  éloignez  ,  ce  qui  fait  qu'on  les  nomme  bran- 
ches de  faux  bois. 

Pour  entendre  cet  rrdre  de  la  nature,  il  fautfçavoir  prcmicrcrrîmc  que  tes 
branches  ne  doivent  venir  que  fur  celles  qui  ont  e  te  racourcics,  à  U  tL  i  n*c  1  <.  tafliqs 
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feainfi  toutes  celles  qui  viennent  en  d'autres  endroits ,  font  branches  de  faux  bois. 

En  fécond  lieu,  il  faut  fçavoir  que  l'ordre  des  branches  nouvelles  cft  que ,  s'il  y 
en  a  plus  d'une,  celle  de  l'cxt remite  foit  plus  grofle ,  6c  plus  longue  <Juc  celle  qui  cft 
Immédiatement  au  deffous,  6c  cellc-cy  plus  grotte  &  plus  longue  que  la  troifienie, 
6c  ainfï  de  toutes  les  autres;  6c  par  confèquent  lî  quelqu'une  fe  trouve  groueà 
l'endroit  ou  elle  devroit  être  menue,  elle  cil  branchede  faux  bois:  11  va  fur  ce- 
la quelques  petites  exception  s,  qu'il  faut  voir  dans  le  grand  Traite' de  la  taiJIe. 

Les  bonnes  petites  en  Fruits  à  noyau,  6c  à  pepin  foi*  pour  le  Fruit;  6c  les 
bonnes  grones  (but  pour  le  bois;  le  contraire  cft  pour  les  Figuiers,  6c  pour  la 
Vigne.  i'jp  xu  ■■>  î.:     J  • 

Pour  ce  qui  cft  de  la  manière  de  tailler,  on  la  croît  beaucoup  plus  difficile  quel- 
n'eft;  de's  qu'on  en  peut  fçavoir  les  principes  qui  font  aifczà  entendre,  on  trouve 
une  grande  facilite  à  faire  cette  opération  ,  qui  eft  en  effet  le  Chef-d'œuvre  du  Jar- 
dinage. -t&i<r''  » jÎmkjj^)  3J1  > 

Ses  principales  maximes  font  premièrement,  que  les  jeunes  Arbres  font  plus  ai- 
fez  à  taillcrquc  les  vieux  ,&  fur  tout  que  ceux  qui  ont  e'te'  Ibuvcwirnal  taillez ,  6c 
n  ont  pas  la  figure  qu'ils  doivent  avoir  :  Les  plus  habiles  jardiniers  font  fort  empef- 
chez  à  corriger  les  vieux  defîauts  ;  je  donne  en  fon  lieu  des  règles  particulières 
pour  de  tels  inconveniens. 

En  fécond  heu ,  que  les  branches  fortes  doivent  eflrc  coupe'es  courtes ,  6c  d'or- 
dinaire réduites  a  la  longueur  de  cinq ,  fix ,  ou  fêpt  pouces  ;  il  y  a  pourtant  de  ce»* 
tains  cas  oô  on  les  tient  un  peu  plus  longues  ;  mais  ils  font  rares  :  je  les  marque  dans 
le  grand  Traite'.  n*:      .  :  i  .  -. 

En  troine'me  lieu ,  que  parmi  les  autres  il  y  en  a  qu  on  peut  tenir  plus  courtes ,  & 
d'autres  qu'on  peut  laifîcr  plus  longues  ,  c'eft-à-dire  jufqu'â  huit ,  neuf,  &  dix  pou- 
ces ,  &C  même  jufqu  a  un  pied ,  2c  un  pied  6c  demi ,  ou  peut-être  davantage  ,  6c  fur 
tour  pour  les  Pcfdiers,  Pruniers,  6c  Ccriucrs  en  Efpaliccrccla  fc  règle  félon  la 
force  ou  groucur  dont  elles  font,  pour  effre  capables  de  bien  nourrir  6c  porter 
fins  rompre  les  fruits,  dont  elles  fc  trouveront  chargées. 

Dim  les  Arbres  qui  font  vigoureux  ,  6c  qui  font  en  même  temps  (Tune  belle 
figure  ,il  n'y  fçauroit  guerca  avoir  trop  de  celles  que  nous  appè lions  branches  à 
f  uir,  pdurveu  qu'elles  n'y  fjuTcnt  point  de  condition  :  Mais  à  l'égard  des  greffes 
DUO  nous  appelions  branches  à  bois ,  il  n'en  faut  d'ordinaire  iaifler  en  toutes  fortes 
d'Arbres  qu'une  de  toutes  celles  ,  qui  font  foiries  de  chaque  caille  de  l'année 
précédente.  uhk|  *  ù  ubU&i  û  "ins.\s.  onu*  ' 

A  moiiis  que  les  Arbres  c'tant  très-  vigoureux  les extremirez des  branches  nou- 
velles ne  fie  trouvent  fort  c'loignc'es  les  unes  des  autres  &  qu  elles  ne  regardent  des 
endroits  oppofez ,  6c  qui  foient  vuides  fur  les  cotez  ;  fi  bien  qu'il  eft  ne'ccfïàirc  de 
remplir  au  plutôt  les  cotez  pour  achever  la  perfection  de  la  figure  ;  &:  en  eecason 
en  peut  laifîcr  deux  branches ,  &:  même  trois  :  à  condition  qu'elles  foient  toutes  de 
dirrèrentes  longueurs  >  6c  que  jamais  clJes  ne  fanent  une  figure  de  fourche. 

Les  branches  a  fruit  pcrifTent  apres  avoir  fait  leur  devoir  avec  cette  diftin&ion, 
qu'en  fruit  à  noyau,  cela  fc  fait  au  bout  d'un  an,  ou  de  deux  y  ou  de  trois  au  plus» 

Ez  en  fruits  à  pepin  ,  cela  n  arrive  qu'après  avoir  fervi  pendant  quatre  ou 
ciAc^suis- 
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Et  partant  la  pré  voyance  cft  grandement  néce  Ha  ;  rc ,  pour  penfer  a  faire  Tenir  de 
nouvelles  branches  à  la  place  de  celles  que  nous  fi,  avons  devoir  périr ,  ou  autre- 
ment on  tombe  ra  dans  l'inconvénient  du  vuide ,  &  de  la  ftcrilité. 

Ces  fortes  de  branches  a  fruit  font  bonnes ,  en  quelque  endroit  que  l'arbre  les 
pouffe ,  foit  dedan< ,  foit  dehors 

Mais  une  grdfTe  dV  toujours  mal,  quand  elle  enrre  en  dedans  du  Bu«Ton,fice 
n'eft  peut-être  pour  retierrer  celui  qui  s  evafe  trop ,  comme  il  arrive  d'ordinaire 
aux  Beurrer. 

La  beauté  des  Arbres  ,  te  l'abondance  9e  beauté*  de  s  finît  s  dépendent  donc 

principalement  de  bien  tailler,  &  bien  conduire  certaines  branche*,  qui  font  en 
mefrae  temps  grotres  &  bonnes,  Se  de  retrancher  entièrement  celles  qui  lont  gro! 
{este  mauvaîlés. 

Et  patec  qu'il  arrive  quclquesfois  qu'une  branche ,  qui  l'année  paffêe  avoir  été 
lai  (fée  longue  pour  du  fruit ,  vient  a  recevoir  plus  de  nourrirurc  que  naturellement 
elle  n'en  devoir  avoir,  Se  que  partant  elle  devient  grofTc ,  Se  en  poutre  d'aurres 
grottes:  un  des  principaux  foins  de  la  Mille  coniîitc,  non  feulement  a  traiter  cette 
branche  comme  les  autres  branches  a  bois ,  mais  fur  tout  à  ne  lui  en  laiflcr  aucune 
groflè  vcnuëàfbncxtivni  c  i  m  nus  qu'on  n'ait  detïêin  de  biffer  éc  Imper  tout  l'A  - 
bre,&le  faire  de  tige. 

Cette  bonne  conduite  apprend  à  ravaller  d'ordinaire  les  Arbres,  c 'cft  a  dire,  qti  il 
eft  mieux  a  la  raille  d'ôrcr  tout  à  fait  les  plus  hautes  branches  qui  font  grollcs,&. 
conferver  feulement  les  plus  baffes  ,  que  de  taire  le  contrait  c. 

Pourvcuque  les  plus  hautes  ne  le  trouvent  pas  mieux  placées  pour  contribuer  à 
'la  beauté  des  Arbres,  que  nefbnrpas  les  plus  baffes,  ce  qui  n'eft  pas  d'ordinaire: 
car  en  tel  cas  il  faut  ôtet  les  plus  balTcs ,  Se  conferver  les  plus  hautes  :  La  première 
intention  en  ceci  aboutit  extrêmement  àavoir  de  beaux  Arbres,  érant  afleuré  que 
l'abondance  du  beau  fruit  ne  manque  jamais  de  fuivre  une  telle  dtfpofidoa  de  belle 
figure ,  puifqu'on  n'otc  aucune  des  retires  branches  ni  font  ce  fruit ,  Se  qu'au  con- 
traire on  cherche  à  les  multiplier,  &  à  les  délivrer  enluite  de  tour  ce  qui  leur  pour- 
voit nuire. 

Le  favaHement  fait  que  dans  la  branche  qui  fe  rrouve  à  l'extrémité'  de  celle  qui  a 
étéravallée,  il  entre  tour  ccqui  (croit  aile'  de  lève  dans  lafuperieure,  ou  dans  les 
fupericures ,  qu'on  a  oré;  &:  ainlî  certc  branche  conlérvce  devient  beaucoup  plus 
forte,  Se  parconfequent  capable  de  plus  grandes  productions ,  qu'elle  n'auroil  été 
faits  cela. 

Et  parce  que  quelquefois,  contre  l'ordre  accoutumé  de  la  Nature,  il  le  forme  des 
branches  fbibles  à  l'extrémité  de  h  groffc,qui  avoit  été  racourcic  2k  la  taille  pré- 
cedeurc ,  cette  conduite  apprend  à  conferver  ces  branches  fbibles  i  Se  pour  lors  on 
foir  fa  taiile  fur  celle  des  grofïcs ,  qui  étant  au  deifous  de  cette  foiblc,  ou  de  ces  (bi- 
bles fe  picfcnte  le  mieux  pour  achever  la  belle  ligure. 

Outre  la  raille  dont  nous  venons  de  parler ,  on  vienr  encore  quelquefois  a  une 
autre  opération  qu'on  appelle  pincer  ;  Se  d'ordinaiic  cela  cft  plus  utile  aux  Pêchers 
qu'aux  autres  Arbres,  fi  ce  n'eft  à  routes  fortes  de  greffes  faites  en  place  furies  Ar* 
bres  qui  font  gros  &:  vigoureux;  l'effet  de  ccpincct  cft  d'empêcher  que  les  bran- 
ches ne  deviennent  trop  grofTcs ,  Se  par  confequent  inutiles  a  Fruit ,  Se  ne  devien- 
nent 
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ncnt  nuffi  trop  longues ,  &  par  coniequent  ne  falîcnt  cebaper  un  A rbre  trop  tôt,  ou 
ne  viennent  à  être  rompues  par  Je*  grands  veûcs. 

Son  effet  eft  encore  de  faire  qu'au  lieu  d'une  branche  il  s'en  faffe  pluficurs ,  par- 
mi lefquelles  il  s'en  rencontrera  des  petites  pour  le  Fxuit ,  de  quelques  groffes  pour 
le  bois;  (bn  ufage,  ou  plutôt  le  tems  de  s'en  fervir  cft  aux  mois  de  May  &  de  Juin;  àc 
fa  manière  cft  de  rompre  pour  lors  avec  l'ongle  la  branche,  qui  étant  de  la  longueur 
d'un  demi  pied ,  ou  un  peu  plus  commence  a  paroitic  grofle. 

Pour  pincer  à  propos,  il  faut  réduire  cette  grofle  branche  à  crois  ou  qnarre  yeux; 
Zc  fi  la  branche  pincée  s'opiniàtrc  à  repouffer  gros ,  il  huit  pareillement  s'opiniâtrer 
a  la  repincer  toujours ,  &l  ne  pincer  jamais  Jes  fbiblcs. 

Je  ne  parlerai  ici  ni  de  la  taille  des  vieux  Arbres,  ni  de  la  taille  de  la  Vigne,  ô£ 
des  Figuiers;  il  faut  voir  pour  cela  les  Trairez  particuliers  que  j'ay  fait  des  uns  & 
des  autres. 

Dixie'me  Article. 

CEft  d'ordinaire  à  la  mî-May  que  les  Efpalicrs  commencent  d'avoir  befoin 
d'être  paliffez. 

La  beauté  de  paliffcr  confifte  à  ranger  avec  ordre  à  droit  &£  à  gauche  les  bran- 
ches qui  peuvent  venir  à  chaque  côte ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  ni  de  confus ,  ni  de 

vuide ,  ni  de  croife. 

Mais  comme  le  défaut  du  vuide  cft  plus  grand  que  les  autres  ,  il  ne  faut  faire  au- 
cun fcrupulc  de  croifer  quand  on  ne  peut  autrement  éviter  le  vuide. 

Il  faut  foigneufement  recommencer  à  paliffcr  autant  de  fois  qu'il  paroît  des 
branches  affez  longues  pour  pouvoir  être  liées  ,  &  qui  courroient  rilquc  d'etre 
rompues  fi  elles  reftoient  fans  lier. 

Sur  toutes  chofes  il  cft  grandement  expédient  de  confcrver  toutes  les  belles 
branches  que  les  Pêchers  pouffent  l'Eté;  à  moins  qu'il  n'en  foit  forti  une  fi  grande 
abondance  ,  qu'elles  fc  faffent  de  la  confulion  les  unes  aux  autres ,  ce  qui  eft  affe» 
rare  dans  un  Arbre  bien  conduir. 

Mais  en  rout  cas  fi  la  r.cceflité  y  oblige ,  il  faut  avec  grande  f. igcffc  arracher .  ou 
couper  tout  près  quelques-unes  des  plus  furiculès,  ce  qui  (c  fait  pour  empêcher  que 
ccîicsquifonrcachéesncs'alongcnttrop,  Se  deviennent  mauvaifes  ;  comme  aufti 
îl  n'eft  pas  mal  d'ôter  aux  Poiriers  d'cfpalicr,lcs  branches  de  faux  bois,  qui  quelque- 
fois viennent  fur  le  devant,  &:aux  Burflbns  celles  qui  viennent- dans  Je  milieu,  &  voi- 
là ce  qui  s'appelle  ébourgeonner. 

Onzième  Article. 

IL^ft  important  que  le  Maître ,  au fîî- bien  que  le  Jardinier ,  fçache  bien  cueillir 
routes  fortes  de  fruits,  de  quelque  Saifon  qu'ils  fbicnt  ;  faire  porter  &  ranger 
dans  la  fruiterie  ceux  qui  ne  meuriflènt  qu'après  cftre  (erré  ;  conferver  les  uns  &  les 
autres  dans  leur  beauté ,  &c  les  faire  manger  à  propos ,  lans  leur  donner  le  tems  de 
gâter. 

Ifs  auront-  pu  acquérir  cette,  connoiffanco;  dans  les  Traitez  particuliers  „  quii 
ïbn  r  f  à  i  t  s  f  OUECtdiu. 
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A  L'EGARD  DU  DOUZIEME  ARTICLE 

rrgdrde  la  Greffes  (jrles  Tefimmti. 

IL  ta  «t  fçavoir  que  les  meilleures  fit  les  plus  ordinaires  manières  de  greffer  font 
ou  en  tente ,  ou  en  éauTon  :  celle-  la  en  Février  ou  en  Mars  fur  des  Arbres  qui 
font  de  grofleur  depuis  u  n  pouce  de  diamètre  juiqu  a  dix  6c  douze  pouces  de  tour, 
6e.  même  davantage  :  cette  forte  de  greffe  ctt  bonne  en  toutes  fortes  d'Arbres 
fruitiers»  a  la  refervedes  Pêchers,  des  Amandiers,  des  Mai  tiers,  des  figuiers, 
6cc.  où  elle  rc'ulfit  rarement. 

A  l'égard  de  la  greffe  en  ecuflbn  pour  les  fruits  à  pépin  6c  à  noyau ,  fi  c'eft  à  1a 
poudê  elle  (c  doit  taire  aux  environs  de  la  S.  Jean .  6c  ù  c'ert  à  oeil  dormant ,  fie  fur 
les  Pruniers ,  Poiriers ,  fie  Pommiers  cUc  le  fait  vers  la  mi- Août ,  fie  fut  les  Pêchers 
&:  Amandiers  vers  la  mi-  Septembre,  c'eft  à  dire  fur  les  uns  fie  fur  les  auttes  qu'il  ne 
les  faut  faire  que  fur  le  déclin  de  la  levé. 

Tour  le  monde  fçak  que  la  manière  de  greffer  les  Chaftagnicrs  eft  en  flûte ,  fie 
fefaitàla  tin  d'Avril,  ouuu  commencement  de  May ,  quand  l'e'corcc  comme  * 
Ce  détacher  aitement  :  les  Figuiers  peuvent  être  grcrtc's  au  même  teras ,  fie  de  la 
même  manière ,  ou  bien  en  limplc  écuiTbn. 

La  Vigne  fc  grerfe  en  fente  fur  le  vieux  bois ,  qu'il  faut  couvrir  de  terre  fie  que 
ce  foit  dans  les  mois  de  Mars  fie  d'Avril. 

Le  Poirier  rcuilit  également  fur  fauvageon  ,6c  fur  Cognafficr. 
Le  Pcfchcr  fur  Prunier ,  6c  fui  Amandier. 

Le  Pommier  fur  fauvageon  de  Pommier  pour  faire  de  grands  Arbres ,  6c  fur 
Paradis  pour  faire  des  Builfons. 

Le  Prunier  6c  l'Abricotier  fur  rejetton  de  Prunier  ,  dont  les  meilleurs  font  de 
S.Julien,  fie  du  Damas  noir. 

Ils  rc'uiliiTcnt  quelquefois  fur  Amandier  ,  fie  quelquefois  aulfi  le  Poirier,  fie  le 
Pommier  le  greffent  mutuellement  l'un  fur  1  autre ,  mais  d'ordinaire  fans  iuccàsr 

RESTE  LE  DERNIER  ARTICLE 

J%iti  regarde  premièrement  te  profit  des  Pâtêgert ,     eit  fécond  lie»  C éwrdge  de 

(bifjme  S*tfoa. 

POur  ce  qui  eft  du  profit,  il  fuffit  de  fçavoir  que  dans  chaque  moi*  de  l'année  le 
Potager  doit  raporter  quelques  choies  à  ion  Maiftrc ,  en  forte  qu'il  ik  foit  pas 
obUge  d'envoyer  quérir  hors  de  Ibn  Jardin  ce  que  des  Jardiniers  habiles  portent 
vendre  aux  Plac  es  publiques. 

Par  exemple  en  Novembre ,  Décembre ,  Janvier ,  Février ,  Mars  6c  Avril ,  outre 
ce  qui  ac'tc  Contcrvc'dans  |cs  Serres ,  fçavoil  les  Fruits  à  pépin  ,  les  Raciucs  de  tou- 
tes fortes  les  Cai  dons,  les  A riichaux,  les  Choux-fleurs,  fié  les  Citrouilles ,  le  Po- 
tager 4oit  fournir  les  Herbes  potagères  ,  c'eft  à-ditc  OzcUlc  ,  Porrc'c  ,  Choux 
«THy  ver ,  Porrcaux,  Siboulcs ,  Pcrlîl ,  Champignons,  Salades ,  6i  fur  tout  Chicorée 

lâuvage, 
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fâuvage ,  Cclcri ,  Perûl-Macedoine,  avec  les/ourniturcs  de  Cerfeuil ,  Pimprcncllc, 
Allcluya ,  Baume  ,  Eftragon  ,  PaiTcpicrre  ,  ôcc. 

Et  en  cas  qu'il  y  ait  des  Fumiers  chauds  on  peut  pendant  les  grands  froids  eipercr 
des  nouveaurez ,  fçavoir  Afperges  verres  ,  petites  Salades  de  Laitues,  Cerfeuil, 
Bafilic  ,Crcfïbn,  Corne  de  Cerf*,  &  même  de  l'Oit,  il  le,  &t.  en  tout  tcms,&:jr 
joindre  les  Raves  dans  ceux  de  Février  &  Mars,  &  le  Pourpier  en  Avril,  &c. 

En  May  &  Juin  on  aura  aifemenc  abondance  d'Herbes  poragc'res  ,  &  de  nou- 
velles Salades  de  toutes  fortes  ,  Ravoir  Pourpier  ,  Laitues  à  lier ,  abondance 
d'Artîchaux,  Pois ,  Fcvcs  ,  Concombres ,  Raves ,  Afperges ,  Grofcilles  vertes  ;  les 
muges  commencent  d'ordinaiie  en  Juin  avec  les  Fraizcs ,  &les  Framboifês  pour 
le  refte  du  mois,  &:  toujours  des  Çhampignons. 
•    En  Juillet  &:  Aoult  pareille  abondance  à  celle  des  moisprecedens. 

Et  outre  cela  les  Haricots ,  les  nouveaux  Choux  pommez ,  &fur  tout  les  Melons 
a  ejç  les  Poires  ,  Prunes,  Pêches  &  Figues. 

En  Septembre  on  commence  d'avoir  encore  de  furplus  les  Mufcars ,  Chaflé- 
las ,  &:  autres  Raifins  de  plusieurs  fortes ,  comme  au/fi  des  fécondes  Figues. 

Hc  en  Octobre  les  mômes  choies,  hors  peut-être  les  Melons;  la  Sailbn  enpafïc 
d'orJin.urc  quand  les  nuits  deviennent  fraîches,  Se  le  temps  pluvieux  ;  maisca 
rcco'.npcnfe  on  cft  riche  d'un  nombre  infîny  de  bonnes  Poires  que  l'Automne  pro- 
duit ,  &  on  peut  commencer  d'avoir  des  Cardons ,  du  Cclery ,  des  Efpinars ,  &cc. 

Pour  ce  qui  cfl:  tant  des  manières  de  faire  produire  tout  le  contenu  en  ce  mé- 
moire, que  des  Ouvrages  de  chaque  mois  ,1c  Jardinier  doit  indifpcnlablcmcnc 
les  fçavoir,  te  les  mettre  en  pratique;  &:  quand  le  Mairrc  en  fera  curieux,  foie 
pour  redrefler  le  Jardinier,  s'il  vient  à  manquer,  foit  pour  goûter  le  plaifir  de 
voir  l'ordre  &  la  fuite  des  productions,  il  pourra  s'en  donner  le  divcrrîfTcmcnc 
dans  le  Livre  où  cette  matière  cil  traitée  à  fond,  comme  auflî  il  pourra  s'inftrui^ 
rc  amplement  de  tout  le  refte  du  Jardinage  dans  les  Traitez  particuliers  qui  font 

faits  fur  chacune  de  ces  parties.  . 

V  !o  ,  ibflfOH V  itufR  îtOi7i»"j|JriLp  3o    TSlbfwnAlui  ii'ji*;:;j>Iî>c'p  J^u«rilliijî  f t% 
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CHAPITRE  IV. 
Des  moyens  de  fi  connohrc  en  chois  de  Urdimers. 

CE  n'eft  pas  aflèz ,  comme  nous  avons  iTeja  dît ,  que  nôtre  nouveau  curieux  ait 
acquis  la  connoifTancc  dont  nous  venons  de  parler  ,  il  faut  encore  qu'il  le 
Miette  en  état  de  pouvoir  juger  par  luy-mcinc,  &  fans  aucrfnfccours  étranger  de 
f  habileté ,  ou  de  l'ignorance  de  toutes  fortes  de  Jardiniers ,  afin  qu'autant  qu'U 
c(ï  pofïïble  ilparvîcnnnc  à  ne  fc  pas  tromper  au  chois  qu'il  en  faut  faire  ;  mais  il  cil 
vray  que  le  nombre  des  bonnes  qualitcz  qui  font  nccelTures  à  ces  fortes  de  gens, 
eft  Ci  grand,  que  quand  je  m'en  fuis  fait  une  manière  dcpotrraîr,  j'ay  commence 
au  ftï-rôt  de  craindre  qu'on  ne  puiltè  jamais  rencontrer  un  original  qui  luyrchcm- 
bJc. 

t  Et  toutefois  fans  vouloir  faire  la  chofe  prcfquc  impofTiblc,  &:  fans  m'arrêter  an 

j     VUio  noflio  agticultura  «aie  cedit ,  qui  rem  lufticam  peflimo  cui ]uc  fcttoxum  velue  cataificl  noxar  de- 
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fcrupule  qui  me  prend  ,  que  je  ne  pourray  rien  dire  icy  que  tout  le  monde  ne  (ça- 
chc  aulîl  bien  que  moy ,  je  m'en  vais  traiter  cette  affaire  un  peu  amplement  comme 
étant  perluadé  que  c'eft  une  des  plus  importantes  de  tout  le  jardinage ,  6c  à  propre- 
ment parler  lame  véritable  des  Jardins  ;  en  erret  les  jardins  ne  pouvant  que  par 
une  culture  perpétuelle  être  en  eut  de  donner  du  plaitir ,  il  ne  faut  prétendre  de 
les  mettre  jamais  fur  ce  pied  la ,  s'ils  ne  font  entre  les  mains  d'un  jardinier  intelli- 
gent 6c  laborieux. 

je  diray  donc  en  expofant  Amplement  la  manière  défaire  dont  ic  me  fers  en 
telles  occaiîons ,  que  pour  le  conduire  figement  dans  le  chois  d'un  Jardinier  il  faut 
avoir  égard  premièrement  à  l'extérieur  île  fa  perionne,  en  fécond  lieu,  aux  bonne» 
qualitcz  intérieures  qui  luy  font  abfolumcnr  necerfaires. 

Par  l'extérieur  de  fa  perfonne,  j'entens  l'âge,  la  famé,  ta  taille  6c  la  démarche; 
&  par  les  qualitcz  intérieures  j'entens  la  probité  dans  les  mœurs,  l'honnêteté  dans 
la  conduite  ordinaire  ,  6c  principalement  la  capacité  dans  fa  profdîîon. 

Je  commence  par  les  bonnes  qualitcz  du  dehors ,  dont  les  yeux  font  les  (etik 
6c  les  premiers  juges,  parce  que  fouvent  à  la  première  vûë  on  le  fent  tout  d'un 
coup  difpefc  a  avoir  de  l'cltimc&dc  l'inclination,  ou  du  mépris  <V  de  l'avcrfion 
pour  le  Jardinier  qui  le  présente. 

t  A  l'égard  de  la  première  confideration  qui  eft  pour  1  a-*r,b.  fanté,la  taille  &  la 
d.  mai  chc ,  je  fuis  d'avis  qu'on  prenne  un  Jardinier  qui  ne  loit  ny  trop  vieux,  ny 
trop  jeune;  les  deux  extrémitez  font  également  dangereufes;  la  trop  grande  jeu- 
ncfTc  cil  fiifpedc  d'ignorance  6c  de  libertinage  ,  &:  la  trop  grande  vicilIcfTc,  à  moins 
ou'elle  ne  loir  foûtcnuë  de  quelques  enfans  qui  avent  un  âge  raifonnablc ,  &:  un  peu 
de  capacité,  cft  fufpcftc  de  pareflè,  ou  d'infirmité;  on  peut,  ce  me  fcmble, 
aflez  raifonnablcmcnt  régler  cetage  depuis  environ  vingt  cinq  ans  julqu'i  cin- 
quante 6c  cinquante-cinq ,  prenant  toujours  garde  que  fur  le  vifage  il  y  ait  une 
grande  apparence  de  bonne  faute  ,&  qu'il  n'y  en  ait  point  d  cfprit  évapore,  nyde 
fore  prefomption ,  prenant  aulli  garde  que  la  taille  6c  la  démarche  Icnrcr.r  l'homme 
robtifte,  vigoureux  6t  difpos,  6C  que  parmy  tour  cela  il  n'y  ait  aucune  arKr&utiôr!  i 
être  ar.trcmentvréuà:  paréque  la  condition  ordinaire  d'un  Jardinier  ne  porte;  )C 
répons ,  &:  on  le  doit  croire ,  que  ce  font  toutes  oblcrvations  très  imporrantes.  00 

En  cas  qu'on  foit  fatisfait  de  l'extérieur,  il  en  faut  venir  aux  preuves  cffentiellcs 
du  mérite,  &c  pour  cet  erîèt  il  faut  un  peu  de  converution  avec  le  jardinier  qui  ne 
déplaît  pas. 

Pour  fçavoir,  premièrement  la  maifon  d'où  il  fort ,  le  temps  qu'il  y  a  demeure', 
&  le  tujet pourquoy il  la  quittée. 

Po.ir  fçavoir  en  fécond  lieu,  où  il  a  appris  fon  Métier,  quelle  partie  du  Jardinage 
il  entend  le  mieux,  du  Fruitier  &r  du  Potager ,  eu  des  h  leurs ,  6ù  des  Orangers  ;  car 
ce  font  les  deux  différentes  clafics  dts  Jardiniers  qui  paroilfcnt  aujourd'huy  les  plus 
établies. 

Pour  fç-ivoir  en  troîficmc  lieu ,  s'il  cft  marie  ,•  s'il  a  des  enfans ,  &:  fi  Cx  femme  Si 
<és  enfans  travaillent  au  Jardin. 

«tinus  ..  iiuain  m.  jomm n.ilhotum  opùreus  qujfqiie  oprfmc  it  .fljvTt,  CelumtU». 
P^in  îpic  c  >lcodi,  haiid  jjcilem  cilc  vij.n  voluît.    P»Vj.  (itêf.t. 
L«bci omnïa  vtneie  tnptobus ,  6c  «Jurt*  Ofgens  t»  tcb  i •  cerfl*-     Ctett  r. 
J-   la  «Lus  a^LcÛOîui  uu&ÙQC  oflui»  jiwuiuin  ,  4.  ju^eiUlimuaitôi^niant.  TuRadlm. 

Et 
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Et  enfin  s  il  fçait  un  peu  écrire  &  deflïncr;  toutes  queftions  qu'un  homme  de  bon 
fens  doit,  ce  me  fcrablc,  faire  en  tel  les  rencontres. 

Les  réponfes  que  le  Jardinier  fera  à  la  première  demande,  pourront  donner  de 
grandes  ouvertures  pour  juger  faincmcntdcfon  mérite  ou  de  fes  irancrfl-aions^ 
parce  que  s'il  nomme  pluficurs  maiîôns  d'honnêtes  sens  chez  qui  en  peu  d'anncei 
il  ait  lervy,  fans  pouvoir  rendre  de  bonnes  raifons  defaibrtie,  on  ne  peut  guère* 
s  empêcher  de  le  regarder  ou  comme  un  ignorant,  ou  comme  un  libertin. 

Si  au  contraire  il  paroit  avoir  eu  juftcfu,ct  dcfcfeparer,on  peut  commencer  à 
le  rcloudrc  de  le  prendre ,  en  cas  qu'on  en  reçoive  de  bonnes  nouvelles ,  lorfquc  , 
comme  il  cft  d'ordinaire  important  de  le  faire ,  on  ira  s'informer  defa  conduite  au* 
près  des  gens  qui  en  peuvent  bien  parler,  &qui  fans  doute  en  parleront  bien, 
pourvu  que  le  chagrin  &  la  vengeance  ne  s'en  mêlent  pas. 

*  C'eft-à-ditc  qu'on  vienne  à  fçavoir  premièrement  qu'il  eft  homme  fage  &:  hon- 
nête en  routes  fes  maximes  de  vivre,  qu'il  n'a  point  une  avidité  infatiablc  de  ga- 
gner ,qu  il  rend  bon  compreà  fon  Maître  de  tout  ce  quefon  Jardin  produit  fans 
ci nen  détourner  pour  quelque  raifon  que  ce  puific  être,  qu'il  cft  toujours  lepte* 
mjccÇ  le  dernier  à  fon  Ouvrage  ,  qu'il  eft  propre  &  curieux  dans  ce  qu'il  fait ,  que 
les  Arbres  font  bien  taillez ,  bien  emouiîcz,  fes  Efpaliers  bien  tenus ,  qu'il  n'a  point 
de  plus  grand  plaifir  que  d'être  dans  fes  Jardins ,  &  principalement  les  jours  de  Fê- 
tes ;  a  bien  qu'au  lieu  d'aller  ces  jours-là  en  débauche,  ou  en  diversement,  con> 
me  il  cft  allez  ordinaire  à  la  plupart  des  Jardiniers,  on  levoitfe  promener  avec  fes 
garçons,  leur  faifant  rcmaïqucrcn  chaque  endroit  ce  qu'il  yade  bien  Ôc  de  mal, 
déterminant  ce  qu'il  y  aura  à  faire  dans  chaque  jour  ouvrier  de  lafemaine,  étant 
même  des  Infedcs  qui  font  du  dcgàft,  reliant  quelques  branches  que  les  vents  pou- 
roient  rompre  &  gâter ,  fi  on  rernettoit  au  lendemain  à  le  faire,  cueillant  quelques 
beaux  Fruits  qui  courent  rifquc  de  Ce  gâter  en  tombant,  ramafTanr  les  principaux  de 
ceux  qui  (ontà  bas ,  ebourgeonnant  quelques  fàux  bois  qui  bleùent  la  veue ,  qui 
font  tort  à  l'Arbre,  &  qu'on  n'avoit  pas  remarquez  jufques-là,  &c. 

Ce  font  là  de  petits  foins  autant  capables  dedonnet  de  l'eftime  &  de  l'amitié' 
pour  un  Jardinier,  que  quelqu'autte  témoignage  qu'on  en  puifle  rendre;  cela  fait 
voir  qu'il  cft  bien  intentionné' ,  qu'il  a  de  certaines  qualitez  qui  ne  s'acquièrent  que 
rarement ,  quand  on  n'en  cft  pas  naturellement  pourvu ,  c'eft-à-dire  l'alfcdion,  Ia 
cm  iolîte,  la  propreté  &:  l'efprit  docile  ;  &  dans  la  vérité  entre  les  mains  d'un 'tel 
homme  un  Jardin  cft  d'ordinaire  en  bon  e'tat ,  il  cft  des  premiers  à  produire  quel- 
ques nouveautez  ,  il  cft  net  de  toutes  fortes  d'ordures  &  de  mauvailcs  herbes,  il  a 
fes  allées  propres  &  bien  tirées,  &  il  cft  généralement  fournydctout  ce  qu'on  en 
doic  attendre  dans  chaque  Saifon  de  l'année  ;  heureux  qui  peur  rencontrer  de  tels 
fujets,  &quin'cft  pas  du  nombre  de  tant  d'honnêtes  gens  qu'on  entend  tous  les 
jours  le  plaindre  de  leur  malheur  fur  ce  fait  là. 

Il  ne  faut  pas  trop  s  étonner  delà  rareté  des  bons  Ouvriers  de  cette  condition, 


Tlmifhm       CIiin<!redcS  1uiiaien  <lui  leur  intérêt  i  toutes  Gmes  diionneur  &  de 

Qu'ppe  etiamfeftis  qaar.hm  exeteere  diebus  fas ,  &  jura  fînuor.    Vhg.  Qtm.i. 

VÎTlicusncqucvcnandi,  ncque  aucupandi ,  neque  ncRot!andi  ftadio  occupent ,  ût  in  opère  primus ,  Sculti- 
niu  s  ,  ne  qmd  icirc  te  pntet .  quod  nciciai  ,  nec  plus  centeat  fc  Giperc  qui:n  Domiuum.  tlim. 
Friinus  »cic  lolàm ,  KqtR  Adcursno  carpetc  pama.  Virg.  G>#rj.  4. 
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ptmdanr  qu^  l'égard  Je  la  prûparr  des  autres  le  nombre  «les  gens  entendus  cft  âfTcz 
raifonnablemcnr  grand.  La  fource  de  l'ignorance  des  Jardiniers  vient  de  ce  qu'il* 
ae  feavent  d'ordinaire  qoe  ce  qu'As  ont  vû  faire  a  ceux,  chex  lefqucls  ils  cjnt  com- 
mence <lc  travailler:  Ces  fortes  de  Maîtres  n'a  voient  ïamais  appris  duillcurs ,  nr 
fmagine  deux  même*  la  rahon  de  chacun  de  leurs  Ouvrages  &:  ainii  ne  le  Sa- 
chant pas,  fif  continuant  de  faire  la  plupart  de  leur  befongne  au  hasard,  ou  plutôt 
par  routine,  Il  n'ont  pas  c'te'  plus  capables  de  rapprendre ,  que  leurs  Elevés  de  bdc- 
mander,  li  bien  qu'été  peur  erre  quelque  adrcûc  à  greffer ,  à  coucher  des  branches 
aux  Efpah'crs ,  à  labourer  la  terre ,  &  drefler  une  planche ,  a  lemer  quelques  paiuet 
Se  les  arrofer,  à  tondre  du  Buis  &c  des  Paliflàdes ,  qui  font  tous  Ouvrages  faciles â 
faire  &  à  apprendre ,  &  que  de  jeunes  garçons  auront  pareillement  appris  cniles 
vovant faire;  ôtc',  dis- je ,  ces  fortes  d'ouvrages  qui  ne  font  pas  les  plus  importons ,  ou 
peut  dire  qu'ils  ncfçavcnr  prclnuc  lien  &  fur  tout  a  l'égard  des  Chefs- d'oeuvres  du 
Jardinagc,c'cft  àfçavoir  la  conduite  de  toutes  fortes  d'Arbres,Ia  beautcf  cVbonte'  iin- 
gulicrc  de  chaque  Fruit ,  la  maturité  prife  a  propos  ,  les  nouveautez  bien  fui  vies  de 
chaque  mois  de  l'année ,  &c 

*  Ils  font  vcrirablcmcntparvcnusa  la  hardieffe  &ri  la  facilite' de  fc  fervirde  lafcie 
&  de  la  fêrpctte  ;  mais  ils  n'onr  eu  ny  règle  ny  principes  pour  le  faire  judkicofc- 
ment;  ils  hasardent  en  particulier  à  couper  ce  que  bon  leur  fcmble;  &:  avec  cela  un 
Arbre  qui  pour  ainiî  dire  ne  fçair  pas  fc  dc'fcndrc  de  fes  ennemis,  fe  trouve  taille',  ou 
plûrnt  t  itt  opié,  attendant  a  en  faire  fes  plaintes  par  le  peu  de  temps  qu  il  durera ,  p:r 
la  vilaine  figure  dont  il  fera  compofe' ,  èc  fur  tout  parle  peu  dejnéchans  Fruits 
qu'on  luy  verra  produire. 

Voila  en  effet  l'apprentiltagc  ordinaire  des  Jardiniers ,  c'eft-a-dirc  le  malheur 
gênera]  de  tous  les  Jardins  je  nignorepas  qu'il  nV  ait  quelques  Jardinier! bi.  n  in- 
tentionnez,  &T  qui  fans  d  uitc  deviendroicht  habiles  s'ils  etokiii  lufnijmmentin- 
frruits  ;  ccux-h  forit  pirie' ,  &:  méritent  qu'on  les  lecourc,  aulli  eft-il  vrny  que  je  ivc 
manque  pas  de  leur  aider  en  tout  ce  que  je  puis. 

t  Jcnipuorc  pasaulli  qu  il  vena,  qui  loir  par  eux  nu  me<,  fo'rpo'.  ravo.'râcen 
bonne  école  ont  du  încrirc  &:  de  la  capacité',  &  qui  enfuite  font  foigneux  de  bien 
inftruirc  leurs  Apprcntirv.  c'eft  pourqnoy  il  cft  bon  d'en  avoir  de  façonnez  de  telles 
mains,  &:  accompagnez  de  l'approbation  de  leurs  Maîtres. 

Cependant  quov  qu'apparemment  os  s'endevroit  tenir  .1  de  telles  précautions, 
néanmoins  devant  que  de  s'engager  plus  avant  ,& particulièrement  quand  iln'elk 
quefKon  que  d'un  Jardiniei  -pour un  médiocre  Jardin,  icltimc  qu'il  n'clt  point  hors 
de  propos  de  trouver  adroirvmenr  quelque  occafion  de  faire  travailler  a  un  Ou- 
vrage de  peine  ce  Jardinier ,  au  chois  duquel  vous  avez  commence  à  vous  détermi- 
ner ;  je  croy  qu'il  cft  bon  de  voir  par  fowmcmc  de  quel  air  il  s'v  prend  ,  hiy  faire 
par  exemple  labourerquclquc  petit  endroit  de  terre,  luy  faire  porter  deux  ou  trois 
fois  Jcs  Arrofoirs,  &;c.  il. fera  facile  de  voir  par  ces  petits  eVliantillons  s'il  aces 
bonnes  qualîtcz  de  corps  qui  luy  font  ncceiîaires,  s'il  agit  félon  ion  naturel»  ou  s'il 

*'  la  Y"encd"un  aviî-nab-'lc  V^gnertm,  3t  1rs  Atbresd'an  Jvdlnèc:  :gnoi-  i  nr  tjppott.-nt  communément 
«tue  bien  d<i  Feuillet,  au  lieu  de  l'abjndancede  Fiuîtt  qu'ils  autoicnc  icndu  j'.l .  Ciuicnt  bien  taille*.  Xtnêpbcm. 

-f  L'habilite- du  Mjitrc  fait  lu  b  •  u  Elevés  ,  corn^nc  urcmrm  voit-on  det  J  >:ii.tii|uc»  tutuicllcmctù  bons 
d>uu  la  nuiioa  d'un  petc  detunilte  qutcA  notcilsux  3c  îiuuvah  racm^er:  Xaufhen. 
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fc  force,  s'il  c'\  adroit  &:  laborieux,  ou  grofïîer  Se  efféminé  ;  Tout  homme  qui  sc- 
foufle  ailement  dans  le  travail  fait  plus  que  fa  force  ne  luy  permet,  Siparconfc- 
quent  n'cil  pas  bon  Ouvrier, c'elt-a-dire  Ouvrier  de  durée;  û  bien  que  ce  n'cll  pas 
ce  qu'il  nous  faut,  à  moins  que  nous  n'ayons  iimplement  bçfoin  d'un  homme  pour 
ordonner  Se  pour  conduire ,  ce  qui  n'cil  ordinaire  que  dans  les  grands  Jardins ,  Se 
<jui  dans  La  vérité  v  cil  abfblumcnt  neceflairc. 

Suppofc  quejufqucs  à  prêtent  nous  foyonscontens  des  rcponfcs&dc  l'Ouvrage 
pcoiblc  du  Jardinier  qui  fe  prefente  ,  «^g(l  encore  grandement  à  fouhaiter  de  trou- 
ver en  luy  qudques  autres  qualicez  importantes  que  nous  avons  cy-devant  mar- 
quées. ■  ••>.;•  ,oi  ;uu  ,*tJbi''  •  À>%  iiuii  lL  '  :\',y .  \nATfii:'A  £ 
n  Premièrement  qu'il  fçache  un  peu  écrire  ;  il  efl  certain  que  quoy  que  l'écriture 

ne  foit  pas  abfolument  nccciTaire  a  un  Jardinier,  toutefois  on  ne  peut  nier  que  ce 
ne  fbit  un  avantage  trcs-confiderable,  afin  que  s'il  efl  c'ioigné  du  Maitre  il  puiflê 
luy- même  recevoir  fes  ordres,  luy  mander  des  nouvelles  de  les  Jardins ,  tenir  Rc- 
giltre  de  tout  ce  qu'il  y  fair,  &c. 

En  fécond  lieu,  s'il  cil  marie ,  il  efl  expédient  que  fa  femme  outre  le  foin  de  fbtt 
ménage  prenne  encore  plaifir  Se  foit  capable  de  travailler  du  Métier  de  fon  mary; 
c'eil  untrefor  d'un  prix  ineflimablc  pour  la  perfection  de  tout  le  Jardinage,  aufÇ 
bien  que  pour  la  bonne  fortune  du  Jardinier  :  cette  femme  fcrclc  ou  facle,  comme 
on  dit  vulgairement,  c'cfl-à-dirc  nettoyé,  ratifie,  fcrfoùir,  pendant  que  le  Maitre  Se 
Ces  Garçons  travaillent  à  des  Ouvrages  plus  pénibles,  plus  preffez  Se  plus  importais, 
fi  le  m.iry  efl  abfent  ou  malade,  elle  follicire  chacun  a  bien  faire  fon  devoir;  c'cfl 
elle  qui  cueille  tant  les  Légumes  que  les  Fruits,  dont  fouvent  on  laillc  périr  unç 
bonne  partie  faute  de  les  cueillir  en  leur  Saifon  ;  c'ellelle  enfin  qui  doit  fuplccrà 
beaucoup  de  defordres,  que  nous  remarquons  par  tout  où  la  Jardinière  n'aime  pasà 
travailler  au  Jardin.  Je  fuis  d'avis  qu'on  demande  à  la  voir,  pour  juger  d'abord,  non- 
ièulement  fi  ou  peut  efpcxcr  d'elle  ces  fortes  de  fecours  fi  impôt  tans ,  mais  encore 
fi  elle  a  un  certain  ait  de  propreté'  qu'on  veut ,  &:  fi  elle  n'a  tien  en  fa  pcrfbnne  qui 
cicplaitc  ;  tout  cela  doit  faire  de  grandes  raifons  oupour,  ou  contre  le  Jardinier 
do  it  il  cil  q-icilion:  je  pourrois  dire  icy  qu'en  beaucoup  de  Muions  de  campagne 
le  Jardinier  devient  Concierge  ,  quand  la  femme  parott  propre  &:  entendue,  ce  qui 
leur  efl  toujours  de  quelque  utilité. 

En  oroitîéme  lieu,  il  faut  venir  a  demander  lenomdesMaitrcsehcz  quilc  Jardi- 
nier cj  iifc  prefente  a  appris  fon  Milicr;  quand  il  cite  pour  un  bon  Maître  ccluy  qui 
conllamment  eit  un  ignorant,  Se  que  cependant  il  en  fait  fon  principal  honneur, 
communément  c'ell  une  grande  marque  d'incapacité ,  quoy  qu'en  autre  choie  il  fc 
puiiîc  bien  faire  que  rAppicntifcu  Içachc  plus  que  le  Maître. 

Voicy  encore  certaines  marques  aflez  propres  pour  pouvoirji'gcr  du  mente 
des  jardiniers;  je  n'eftlmcpas  qu'il  faille  faire  grand  cas  d'un  babillard ,  c'clt-a-dirc 
tint  le  ccluy  qui  aune  dcmangeaii'un  de  parler  de  fon  habileté,  que  de  ccluy  qui 
afK.de  de  dire  des  mots  extraordinaires,  lefquels  il  croit  beaux ,  Se  q  ui  en  effet  ne 
le  font  pas.  1 

*    Il  en  cil  de  même  à  l'égard  de  ccluy,  qui  fans  en  pouvoir  rendre  aucune  raifbn 
valable  fait  gloire  de  mcprilcr  également  ce  qu'il  n'a  pas  vû  comme  ce  qu'il  a  vù, 
♦  vous  d5ccifot1es.de  Jardûucistyûic  vantent  de  fc^TOt  ce  qu'il»  ne.  fcavcni  pas.  Jt/fl»fW- 
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qui  .1  un*  préfomption  û  grande  de  ion  içavoir  faire  qu'il  ne  croit  pas  pouvoir  rien 
apprendre  de  nouveau ,  qui  s'imagine  qu'il  y  iroit  de  Ton  honneur  s'il  cherchoit  à 
voirJesgcwdV  réputation  ou  mcînc  s'il  les  écoutoit  avec  attention,  comme  il  ce 
miferablc  craignoit  par  là  de  donner  matière  de  dire  qu'il  n'etoit  pas  affutc'mcat 
aufli  habile  qo'oa  l'avoir  crû ,  il  ne  s'en  trouve  que  trop  qui  fur  les  queftioos  qu'où 
trouve  à  propos  de  leur  faire,  répondent  d'abotd  avec  un  ibûris  dédaigneux,  il  rac 
ireroitbcauvoirfiàmonàgcjcocfçavois  pas  mon  Métier,  Si  qui  fur  cela  ne  vou- 
droient  pas  pour  rien  du  mondcavoui'r  leu^fcutes.  ny  s'inftruirc  a  mieux  rairc. 

Il  y  en  a  qui  affectent  de  ruiner  toujours  ce  qui  cft  ancien  dans  leur  J  ardin,  6c  d> 
faire  des  nouveautez  perpétuelles,  te  ce  font  ccux-la  qui  s'étudient  a  amufer  le  Maî- 
tre de  quelques  dperances  de  l'avenir,  tant  afin  que  cependant  il  ne  s'aperçoive 
pas  de  leur  nial-haoilctc' pour  le  parte  ou  pour  le  ptefenr ,  qu'atîn  de  trouver  quet* 
que  profit  dans  la  depenfe  qui  cft  à  faire  aux  Ouvrages  nouveaux. 

Et  tout  au  contraire  il  y  en  a  dont  la  ftupiditc  cft  I  grande  qn  ils  ne  s'aviienr  ja- 
mais de  rien,  &qui  en  quelque  defordreque  (oient  les  Jardins  qu  ilscnrrcprcimcnr, 
les  y  laiflcnt  plutôt  que  d'y  apporter  le  moindre  changement ,  6i  ii  par  exemple  ils 
ont  beaucoup  de  vilains  Arbres  tout-ruinez ,  ou  des  quatre  /  de  r  raJûcrs  »  d'Arri- 
cliaux,  d'Afpergcs,  &c.  qui  ne  rauenr  plus  rien  de  beau ,  ny  de  bon,  ai  lieud.  ic 
mettre  en  peine  d'y  pourvoir  &  d'y  remédier,  comme  il  cft  très  taule,  ils  Je  conten- 
teront de  dire  que  c'eft  allez  pour  eux  d'entretenir  les  lieux  lot  le  pied  qu'ils  les  ont 
trouvez. 

Ces  deux  fortes  de  Jardiniers  ne  valent  guéres  mieux  les  uns  que  les  autres; 
ceux  qui  prônent  particulièrement  leur  adrefle  à  greffer ,  donnent  auflî  pot  la  une 
marque  infaillible  de  leur  peu  de  capacité  en  ce  qui  regarde  le  principal  du  Jardin» 
je  fçay  bien  qu'il  cft  néceffaire  de  feavoir  greffer  ,  mais  je  fçav  bien  aufli  qu'une 
femme  ou  un  enfant  de  huit  ou  dix  ans  le  peuvent  faire  comme  l'homme  du  mon- 
de le  plus  confbmmé;  rien  n'a  produit  un  ii  grand  nombre  de  mal-  habiles  gens  en 
fait  de  Jardinage  que  cette  adrclTe  à  greffer;  c'eft  la  Pcpigniére  d'où  il  fort  tant  de 
pauvres  Jardiniers,  qui  ont  pour  ainli  dire,  corrompu  &:  infecte  tout  le  Jardinage 
parce  qu'ils  fecroyent  les  premiers  hommes  de  leur  profeflion  tout  aulli-tot  qu'ils 
font  parvenus  à  feavoir  greffer  ,  &furcc  fondement  entreprennent  hardiment  la 
conduite  de  quelque  Jardin  que  ce  pftiSç  érre. 

Une  autre  efpccc  d'ignorans  (ont  ceux  qui  ne  fçauroient  dire  trois  paroles  de 
leur  Métier  fans  y  mêler  la  pleine  Lune  &:  le  dc'cours,  prétendans ,  &:  n'en  feachans 
pourtant  aucune  raifon, que  c'eft  une  obfcrvarion  abfolumcnt  ncccflairc  pour  le 
tUCjces  de  tout  le  Jardinage;  ils  croyent  ces  bonnes  gens  nous  pcrfùader  par  de  tels 
mots ,  qu'ils  fçavent  à  point  nomme  tous  les  mvftcrcs  de  l'Art  ;  fi  bien  que  quand 
as'ecune  fierté  prélômprucufc  ils  auront  avancé  en  leur  jargon  que  tout  Vendredi 
porte  décours ,  que  le  jour  du  grand  Vendredi  cft  infaillible  &c  pour  les  fcmcnccs, 
pour  les  greffes,  &  pour  le  plant ,  &  pour  la  taille,  Sec.  ils  prc'rcndcnt  qu'on  fera 
trop  heureux  de  les  avoir  pour  Jardiniers. 

J'examine  amplement  dans  mon  Traite  des  Reflexions  ce  qui  regarde  ces  vi- 
rions ,  Llquellcs  fur  le  tait  du  Jardinage  je  trouve  en  vérité' aufli  ridicules  que  vieil- 
les ;  c'eft  pourquoi  j'eftime  qu'il  fàurfc  dc'fîer  de  ces  gens  du  décours,  aufli  les  rend- 
on.  muets  à  la  moindre  difficulté  qu'on  leur  tait  fur  de  telles  maximes ,  fans  qu'ils 

foient 
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foicnt  capables  de  répondre  autre  choie  lî  cen'elt  qu'ils  fuivenr  en  cela  le  grand 
ufage  de  tout  le  monde. 

Je  croy  avoir  nettement  remarque  les  bonnes  Se  mauvaifes  qualitcz  qui  peuvent 
d'ordinaire  fe  rencontrer  parmi  les  Jardiniers;  il  me  (èmblc  mainrenant  que  fur 
tout  pour  ceux  qui  ne  fçavent  guéres ,  il  n'clt  pas  mal  de  les  exhorter  à  s'étudier 
foigneufement  de  devenir  plus  habiles. 

Et  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  de  l'acquis  Se  de  la  capacité' ,  je  les  exhorte  de  tout 
mon  coeur  à  conrinuer  de  fe  perfectionner ,  pour  merirer  de  plus  en  plus  les  bonnes 
grâces  de  leurs  Maîtres,  s'ils  (ont  bien  placez  ,  ou  pour  mciirer  quelque  chofede 
mieux ,  s'ils  n'ont  pas  affez  bien  rencontre. 

Je  me  trouve  une  merveillcufc  difpolîtion  à  fait  e  plaifir  à  tous  ceux  qui  ont  de 
la  bonne  volonté,  foit  en  les  aidant  de  quelque  inltruction  aux  parties  du  Jardina- 
ge qu'ils  ne  fçavent  peut-être  pas  allez  bien,  foit  en  leur  procurant  de  l'emploi 
dans  des  maifbns  confidcrables. 

Comme  de  l'autre  côte'  j'ay  un  grand  panch.int  à  mc'prîicr ,  &:  particulièrement 
à  ne  rendre  aucun  bon  office  à  ceux  qui  n'onr  pas  les  bonnes  qualitez  néceffaircs. 

t  Enfin  pour  faire  que  le  Maître  qui  a  befoin  d'un  Jardinier  le  mette  rcfpric  plei- 
nement en  repos ,  il  me  fcmble  que  s'i'left  lui-même  inftruit  Se  enrendu  aux  bon- 
nes maximes  du  Jardinage ,  il  ne  fçauroit  mieux  faire  que  de  queftionner  celui  qui 
fe  préfente  fur  les  points  principaux  de  toute  la  Culture,  Se  fe  tenir  cependant 
pour  perfuadé  que  d'ordinaire  ceux  qui  (ont  bons  Ouvriers ,  fçavent  pafTablcmcnt 
parler  de  leur  Métier ,  Se  que  par  conleq  ient  c'elt  un  affez  méchant  ligne  d'habileté 
que  de  n'en  pouvoir  prcfquc  pas  dire  trois  mots  de  fuite. 

Ccn'eftpas  qu'il  n'y  ait  quelquefois  des  gens  qui  fçavent  mieux  parler  quetra- 
v.tiilcr,  &  qu'il  n'y  en  ait  aufli  qui  naturellement  ont  plus  de  facilité  à  parler  les 
unsquelcs  autres  ;  mais  en  ceci  on  cherche  premièrement  des  Jardiniers,  Se  non 
pas  des  Orateurs  ;  Se  en  fécond  lieu  on  ne  cherche  pas  à  la  vérité  de  l'éloquence, 
c'eft  lïmplemcnt  quelque  marque  de  la  capacité  nece  (Taire,  foit  pour  s'afTcurer 
u'on  aura  toujours  un  Jardin  en  bon  état,  puifqu'il  cft  entre  les  mains  d'un  bon  Jar- 
i  :ner,(ôit  pour  efpcrcr  d'avoir  quelquefois  le  plaifir  de  s'entretenir  de  Jardinage^ 
de  queftionner  fur  les  matières  qui  (e  prélcnrcnt;  l'honnête  homme  aura  fuffilàm- 
mcntdc  lumières  pour  démêler  ce  qui  peut  être  ici  de  bon ,  ou  d'indifférent  pour 
(on  ufage  ,&(c  Contenter  de  ce  que  la  railbn  Se  fou  fervice  peuvent  demander 
d'un  Jardinier  fans  aller  plus  avant. 

JL    \mJ'  ■  I  3  il     I  *  s  jï\   '  i  î  JiTI    •  4  /i  *       iï^!  ïjf»  l-W^l^/  -©»  *  -  i  j      "Jj()    FIO  H  t*  7       t  ï  J  Xi  ?  î  *~*S  1 ÏT*  '  J  Tî 

4  On  ne  peut  point  dite  tja'on  ait  un  bon  JaiJuTtet  o'cft  habite  ,  l'igacrjr.ce  eft  ici  nn  des  pln(  rt  is.ti 
detoucs  qu'il puifie  avoii.  XtH>f!jvt. 
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EXPLICATION  DES  TERMES 

DV  IARDINAGE- 

.-    A  ■ 

Dos  Te  dit  de  la  terre  qu'on  a  elcvec  en  t.tlus  le  long  de  quelque 
mur  bien  expofe,  afin  d'y  feracr  pendant  IHy  ver  6c  le  Prinrcmp* 
quelque  choie  qu'on  veut  avancer  plu*  qu'il  ne  terolr  en  pleine 
rate;  air.ft  leme-t-on  des  Pois&:  des  Fèves  fur  un  Ado&,*iniiy 
plantc-c-on  des  Articiuux,  du  Kaitin ,  des  Fi  aMiboilcs,4cc.ia  te- 
flexion  duSolcil  c'chauiFant  ces  talus  comme  ii  t  croient  de  vérita- 
bles murailles  ;  on  raicauili  des  élévations  en  dos  de  bahu  dans  les  tcrio  qui  (ont 
froides  Se  humides,  comme  le  (ont  par  exemple  celles  du  Potager  de  V  criailles, 
pour  en  corriger  le  défaut  6c  procurer  plus  de  boute  a  tout  ce  qu'elles  produisent. 

Affaissement  ledit  des  terres  fle  acs  fables ,  qui  avant  eu'  nouvcllcmeor  por- 
te z  en  alTez  grande  quantitc'daiis  la  place  ou  ils  font.ou  ayant  ete  nouvellement  re- 
muez de  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  le  trouvent  en  quelque  lugnic'cc  enflez 
il  occupans  plus  de  hauteur  de  ujpcrficic  qu'ils  ne  devroiau ,  li  bicu  qu'eniui  n 
reiKrcnt  Sc{c  raprochcntcc  lemblc  en  eux-mêmes  comme  pour  defeendre  plus 
près  du  centre  de  la  terre  ,  ic  pour  lors  on  dit  que  ces  terres  le  lotit  arVainccs,  ic 
en  terme  vulgaire  U  plus  grolîicr  que  ces  terres  font  tallecs.  .  trsbafctgjM* 

Le  même  arfajnement  fc  dît  encore  des  Couches  de  grand  Fumier ,  qtuiacîàiï- 
ftnt  notablement  quelques  jours  après  avoir  ete  drcûccs  ;  il  le  dit  aullî  des  tas  de 
Fumier  qu'on  entoilé ,  ou  qu'on  empile.  ;  no      «  ta»?  i 

ïjcs  jardiniers  habiles  en  rcmplilTans  quelque  grand  trou  ont  accoutume  de  le 
remplird'un  bon  pîal  au  moins  plus  haut  que  le  telle  de  laf'uperliac>cn  vue  que 
l^fFaiflomcnt ,  qui  doit  forçaient  at  river  après  les  pluyes  ou  les  neiges ,  rendent 
tout  le  terrejn  égal.      '  ^ 

Ahler',  c'eft  à-dire  aigulfer,  f'r,etS(rfette. 

AiLEsd'ÀrticriAuxfont  les  Pommes  d'Artkhaux  qui  nailîcnt  aux  cotez  de  Ja 
Pomme  du  principal  montant  ,  6c  ne  Ibnt  pas  u*  grofles  que  cette  principale 
Pomme. 

ALLcV.cftd.ms  chique  Jardin  une  cfpacc  d'une  longueur  conlidcrablc  .(cette  . 
longueur  ne  fe  peur  Régler  ,c!lc  dépend  de  l'étendue  du  Jardin  J  &  d'une  largeur 
mc'diucre  depuis  environ  une  toile  jufqu 'a  deux,  trois,  quatre ,  cinq  » &c.  cet  dpace 
borde  de  quelque  bordure  ,  fable  pour  l'ordinaire  ,  un  peu  terme  fous  les  pieds  ,  &C 
fèparant,comme  une  manière  de  rue",  les  quarrez  les  uns  d'avec  les  autres. 

A  li.ce  bien  iircre  fe  dit  quand  le  Jardinier  avec  nue  Charuë,ou  avec  la  Ratifloire 
en  a  coupe  par  tout,  les  méchantes  herbes  ,&cnaui  quelque  façon  labouré  d'tm 
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dcm,  pouce  la  fupcrflck ,  &e  «fàtcya  parte  fa  Hcrfc  ou  le  Râteau ,  Se  quelquefois* 
le  Kaboc ,  en  forte  que  cette  Allée  earoifle  fraBie^ite.  .' 
^Rpo dit aufli pour  lamcmc  choie  Allée  bien  ,cPaflcc ,  bien  retirée,  cela  ve* 
due  que  le  Jardmter  a  râtelé,  uni  &  approprie  toute  la  fuperficie  de  cette  Allée,  qui 
ayant  été  paûee  ou  tircc  avec  la  Chn  rue,  a  été  enfuite  repalTéc  avec  les  Râteaux  ou 
Kabots.     .ft       k  --r  4»  •*» 

Aligner,  ou  prendre  des  alignement,  font  des  termes  auffi  ufirez  parmi  les 
Maçons  que  parmi  les  Jardiniers ,  &  fc  dilenr  quand  on  veut  rairc  des  Murailles  ott 
des  Allées  bien  droites,  des  rangées  d'Arbres ,  des  Quinconces ,  *c  pour  raifon 
de  quoi  après  avoir  pris  les  coins  de  chaque  largeur ,  ou  de  chaque  longueur  de  la 
place  ou  I  on  veut  travailler ,  on  met  à  chacun  de  ces  coins  un  «lion  ou  bâton  armé 
en  tete  d  ,*n  morceau  de  papier  blanc ,  on  blanchi  de  chaux  dans  une  partie  de  la 
•ongueur  &onen  met  encore  un  au  milieu  des  deux,  &  pour  lors  le  Jardinier  fe 
mettant  à  I  un  des  coins  des  extrémité*  marquées,  &  fermant  un  d?s  veu  k,  regarde 
«Oft-a  dire  aligne,  ou  borncycli  les  trois  jallons  fc  ,  encourent)  .nie  dans  une  mê- 
me ligne  comme  ils  doivent  ;ainlira:r,  on  peut  plan  u  ,  de*  Arbres  de  chaque  Quin- 
conce,  ou  de  chaque  Allée  après  en  av„ir  planté  un  a  chaque  extrémité,  voila 
pourquoi  on  dit  des  alignemens  bien  ou  mal  pris. 

Avenue  ell  une  grande  Allée  accompagnée  pour  IWdinaite  de  deux  contre! 
Allées  avant  chacune  la  moitié  de  la  largeur  de  l'Allée  principale ,  les  unes  Se  les 
autres  bordées  de  grands  Arbres  foit  Ormes ,  Tilleuls ,  Chênes  ,  Se  quelquefois 
d  Arbres  fruitiers.  i'  *  \ 

Amande»,  Amandcmcnr,  font  termes  qui  fc  difent  a  1  V^ard  des  terres  maigres 
ou  ufe«,  quand  on  y  mêle  de  bons  Fumiers  ;  alnli  Ion  dit  une  terre  qui  neft  pas 
aniandec ,  quand  il  y  a  long-tenu  quelle  n'a  pas  été  ruinée  ,  Se  rout  le  contraire  fc 
dit  d  une  terre  qui  a  ete  nouvellement  bien  fuméejon  dit  auffi  une  tet rc  qui  a  befbin 
d  aniandement,  c  cll-à-dire  qui  a  befoin  d'être  fumée  de  nouveau. 

AMEUBLiRfcdirquandon  laboure  une  terre  qui  s'étoît  endurcie  par  la  longueur 
du  rems ,  ou  qui  avoir  été  battuë  par  de  grandes  pluyes  dorages ,  ou  par  des  arrofe- 
mens  ,  sec.  en  forte  qu'elle  avoit  fait  une  elpccc  de  croûre  ;  ce  terme  lé  dît  encore  ' 
des  rerresqui  (ont  dans  les  Caiffcs  d'Orangers ,  ou  dans  des  Pots,  bu  dans  des  Vafcs 
à  Fleurs ,  ou  autres  Plantes ,  lorlqu  elles  lé  font  endurcies  vers  la  fuberncié  par  les 
rrequens  arrofemens ,  Ci  bien  qu'on  cft  obligé  d'y  faire  de  petits  labours  pour  ameu- 
blir cette  fuperficie ,  c'eft-à-dire  la  tendre  meuble ,  Se  par  ce  moyen  donner  entrée 
aux  eaux  qui  doivent  pénetter  dans  le  fond  de  la  more  Se  vers  les  racines. 
Aoustc ,  Vùjez,  bnitches  aou/Urs. 

Arbres  fur  franc  font  ceux  qui  ont  étégrefrez  fur  des  fauvageons  venus  de  pé- 
pins on  venus  de  boutures  dans  le  voilinage  d'autres  fauvageons  ;  ainfi  on  dit  un 
Poirier  fur  franc ,  a  la  Mcracc  d'un  Poirier  greffé  fur  Coignauïer,  on  dit  un  Pom~ 
rrucr  greffe  fur  franc ,  à  la  différence  d'un  Pommier  greffé  fur  pat  ulis 

A  r  n  r  e  s  bien  abboutis  fe  dit  de  ceux  qui  ont  beaucoup  de  boutons  à  Fruit,  Se 
q  a  on  dit  aulh  bien  boutonnez ,  Se  le  contraire  Ce  dit  de  ceux  qui  en  ont  peu  ou 
point.  "  r 

Arbres  bien  ou  mal  apprêtez,  Se  Atbrcs  bien  ou  mal  préparez  font  termes 
qui  lignifient  la  même  chofe  qu'Arbres  bien  ou  mal  abboutis. 
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xé  DES  JARDÏNS  FkUITIIRS 

A  riip  h  s  fatiguez  Ce  dît  des  Arbres  qui  parc»ffTênt  ufcz,  folt  de  vicllcfTc,foit  fau- 
te deculrurc,  foit  auflî  pour  être  dans  on  mechant  fond,  en  force  qu'ils  ne  foin 
plus  m  beaux  iers  nouveaux,  ny  de  beaux  bourons  à  Fruit ,  &  au  contraire  le  char- 
gent de  mouùc  &:  de  gale,  Se  ne  four  qu'une  infinité  de  boutons  à  Fruit  fur  la  ipirucs 
.des  anciens  boudons ,,  ôcecs  nouveaux  boutons  ont  beau  fleurir, ou  ilsneuubcnt 
point ,  ou  ;1  i  ne  font  que  de  mechans  petits  Fruîrs. 

Akb  r  t  s  de  haut  vent  &  de  plein  vent,  &  Arbres  de  rige  c'eft  la  même  chek, 
certains  Fruits  (ôot  meilleurs  en  plein  vent  qu'en  builTon  ,  ou  en  cfpalier. 
£  j  Argot  cil  l'extrémité  d'une  branche  qui  cft  morre  ,  fi  bien  qu'étant  cette  cx- 
trc'mitc  morte  jufqucs  fur  le  vif  Cela  s'appelle  6ter  l'Argot;  il  n'v  a  rien  de  olwdcûr 
greable  dam  un  Arbre  que  d'y  voir  de  ces  Argots ,  &  un  Jardinier  intd  lisent  & 
propre  prend  un  extrême  loin  de  les  ôter  ;  cela  cft  p.miculiercmeiit  ncccmkvxa 
{ait  de  Pépinières  pour  les  Arbres  grcfVcz  en  c'cufTon. 

Arrester  des  Melons  &  des  Concombres,  c'elt  les  tailler  quand  ils  ont  trop 
dp  b  tas  ou  débranches,  ou  qu'ils  les  ont  trop  longues  ainli  on  dit  voila  des  Melon* 
qui  ont  befoin  d'être  arrêtez,  c'eft  à-dire  qui  ont  befoin  d'être  taille»,  cm  connu: 
on  dit  allez  vulgairement  être  châtrez. 

Arrosoir  cft  un  Outil  de  cuivre  rouge  ou  faune,  &:  ce  font  les  bons;  le  roiçc 
vaut  mieux,  il  y  en  a  de  fer  blanc  &  de  terre,  &:  ceux-là  l'ont  indignes  des  panât 
Jardins;  cet  Arrolôir  cft  fait  en  forme  de  Cruche,  &  ici  r  pour  arroier  les  Plantes,  ?l 
doit  .avoir  un  ventre  capable  de  tenir  au  moins  un  leau  d'eau,  avoir  un  col,  4f«r 
fuite  un  goulot  ou  ouverture  altez  grande,  par  où  l'eau  entre  dansée  venter ,  avcfe 
une  pomme  percée  en  nnc  Inflnirê  d'endroits,  afin  qtic  foau  forreen  forme  de 
pluye,  £  que  par  ce  moyen  elle  puilTc  humecter  doucement  la  terre  uns  la  rendre 
dure  &  battue, avoir  enfin  une  anfc  ronde  p.ilT.;Mcmcnr  grofle,  autrement  ui;c  cf- 
pèce  de  manche  par  où  le  Jardinier  en  prend  un  de  chaque  main  pour  les  porter,  X 
les  vuider. 

Les  A  -  i  k(  ,fs  font  une  Planrc  potagère  qui  s  ienrau  Printemps  2:  rft  connue 
dcioutle  monde;  eltc  commence  i  durcir  aulii-tôt  que  la  tue  coiiuu^t.ic  un- peu 
\  s  épanouir'.;  l'indultric  du  Jardinier  en  peut  faire  venir  l'Hy  ver  par  ic  moyL«  «ks 
rechaufferaens  de  Fumier  de  Cheval  nouveau  fait. 

L  Av  taiiE  d'eau  le  dit  d  une  grande  quantité  d'eau  de  pluye  furveuuc  tout  dun 
coup  par  quelque  orage. 

Auc  u  R  cft  la  paiiie  du  bois ,  qui  étant  la  plus  proche  de  1  et  orce  cil  la  pJus  ren- 
dre &  la  plusfujette  aux  vers  &:  à  la  pourriture,  &  ainli  cft  un  défaut;  c'ett  ponrq:iov 
on  dir  un  Ecuaias  qui  a  de  l'aubier  ne  vaut  rien;  on  dit  la  même  ciiofc  d'une  Pouttc 
d'une  Solive,  &c.  cet  A'ibicr  cft  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  devient  aitcuirnt  vermou- 
lu ,  c'eit-a-dirc  tout  perce  de  petits  trous  de  vers. 

BAqifet  cft  un  vaîfteaudc  bois  rond ,  qaarre  ,  oir  obIoo£ ,  dans  lequel  le  iard>- 
nier  feme  quclqiKrs  graines  particulières  ;  les  plus  ordinaires  font  ronds,  &  sont 
proprement Lr  moitié  d'un  rnud,CM*d^indcmv-mHï'dlciêen  deirx,  oul-ricu  «m en 
fait  Uuirexpto  par  le  Tonnelier  pour  éucàpcu  pscs.de  la  wcuic  figure  -,  Ce  peast 
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cet  effet  il  employé  des  Douves,  du  Cerceau  6c  de  l'Oficr. 

Baquet:  r  cVft  fc  ftTvir  d'une  pêle  de  bois,  ou  d'une  écopcpourôtcr&jettcr 
loin  de  Peau  lurvenué  dansquelqu'cndrokdu  Jarij,n,où  clic  nuit,  &  incommode. 

Bar,  CkmhitGàvWfar  îhhnuùfiiïnuvoin&M 

Bassin  fc  die  d'un  endroit  rond  &C  un  peu  enfonce,  où  cft  1  ordinaire  une  Fon- 
taine jal^antc,  &  où  tout  au  moins  un  t'ait  venir  de  I  eaU  [Jour  le  fervicc  du  Jardin. 

Bassiner  parmy  les  Jardiniers  cft  la  même  cholè  ou'  arrofca^cgercmcnt,ainfi 
on  dit  baflincr  une  couche  de  Melons  ,pour  dire  larrolcr  médiocrement,  6c  y  ver- 
fer  en  petite  quantité'  l'eau  de  l'Arrofoir  en  paflanr. 

-Battr  e  des  Allées  fc  dit  quand  avecun  morceau  de  bois  long  d'un  bon  pied  6c 
demi ,  épais  d'un  demi-pied,  largede  huit  a  neuf  pouces ,  6c  emmanche  dans  îe  mi- 
lieu ,  on  frape  a  pltificurs  reprifes  une  Alice  qui  étoit  rabouteufe ,  ou  un  peu  mol!c,& 
que  parce  moyen  on  rend  terme  ;  çç  morceau  de  bois  s'appelle  une  Batte,  &:  on 
l'emploie  d'ordinaire  aux  Allées  qui  ont  été  faites  avec  de  la  recoupe  de  pierre  de' 

Terres  battues  fc  dit  quand  après  ces  grands  orages  d'eau,  qui  viennent  quel- 
quefois en  Eté  a  l'occaiion  des  Tonnerres  ,  la  fupcrficicde  la  terre  au  Heu  dep.i- 
roure  fraîche  remuée  comme  auparavant, elle  paroit  au  contraire  toute  unie,  5c 
comme  li  en  effet  on  avoit  pris  plaifir  de  la  trépigner  Se  de  la  battre. 

Bescii  r,  cil  un  Outil  defer  large  à  peu  près  de  huit  à  neufpouccs ,  8c  long  d'envi 
ron  un  pied,  afiez  mince  par  en  bas  ,&  un  peu  plus  épais  par  en  haut  à  îeu  droit  où 
il  y  a  un  trou ,  qu'on  nomme  une  Douille ,  dans  lequel  trou  on  met  un  manche  de 
p  rè  s  de  trois  pouces  de  tour, &  de  trois  pieds  de  long  i  on  fefert  de  cet  Outil  àlnfi 
emmanché  pour  bêcher,  c'ell  à-dire  pour  remue  i <5c  labourer  la  terre,  ce  qui  le 
Bût  en  enfonçant  cette  Bêche  d'environ  un  pied  dans  cette  terre  ,afm  de  la  renvcrlBr 
c'en  defliis  dclTous,  &c  par  ce  moyen  faire  mourir  les  méchantes  herbes,  6c  la  difpo- 
fer  en  même  rems  à  une  nouvelle  fcmcncc ,  ou  à  un  nouveau  Plan  de  Légumes,  6cc. 

Bequillea&:  bêchoter  fc  dit  quand  on  fait  un  fort  petit  labour  avec  une 
Houlette  dans  une  Caille  d'Orangers,  ou  d'autres  Arbriuc.r  .\,  <>u  ave  c  la  Serrouct- 
par  exemple  dans  une  Planche  de  Laitues,  de  Pois,  de  Chicorées,  de  Fraitiers, 
&c.  cela  le  fait  pour  mouver,  c'clt-à-dirc  rendre  meuble  cçtfc  terre  qui  paroît  bat- 
tue, en  forte  que  l'eau  des  pluyesou  airofcmens  puiflçnt  pénétrer  dans  le  fond  de 
la  mote  qui  eit  dans  la  Caïflc,  ou  pénétrer  au  deflbus  de  la  fupcrfkic  de  h  terre  pour 
aller  fcrvltfidemwmtwc  aux  racines.  LnuAiA 

B  I  S  f.  R  cilla  même  <  hofe  que  bequiller ,  Se  le  dit  quand  avec  un  pérît  Ouu!  de 
^t-cfnmandié,o:  avant  deux  dents  renverfècs  on  (cribuic  ou  (ci  ibiietre  les  Pois  »  les 
FcH-es  ,  les  Laitues  &  Chicorées ,  ficc.  c'eft-à-dire  qu'on  y  fait  une  manière  de  petit 
l.iboui  qui  ne  fait  qu'ameublir  la  terre  autour  de  chaque  pied  tans  l'arracher  ou  le 
blefler. 

Le  Blanc,  mes  Concombres  ont  le  blanc,  mes  Oeillets  periflent  parle  blanc, 

yoyez.  K utile  ou  Nielle. 

Bqis,  branches  à  bois,  branches  à demy -hoisy l'oyez br/wches. 

Bordsr  une  Allée  cclt  v  planter,  ou  fémerune  Bordure  qui  dctaclw  la  Pjan- 
chc  d'avec  l'Allée;  les  bordures  ordinaires  font  de  Thym,  Sauge,  Lavande,  Hy  to- 
pe, Fruitiers,  Violiers ,  Ofcillc,  &c. 
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Borne y  e  r,  c'cft  à-dire  aligner,  où  vrferdun  feulai;  pour&ire&r  la  terre  une 
ligiu:  droite,  ou  une  Allées,  ou  an  rang  d'Arbres,  fiée. 

Bote  en  Jardinage  fc  prend  pourunc  bonne  poigncc.ou  poor  la  valeur  de  deux 

ou  de  trois  enfemb  le,  fie  lier*  de  quelque  lien,  foie  de  PaHk,  ibit  d'Otier ,  Arc.  aititi 
on  dit  une  bote  de  Ujivcs,  «ne  bote  d  Atpc  rçcs,  ce  mot  de  bote  s  étend  au  Buis,  2  la 
P aille,  au  Foih,  .1  iVMicr,  aux  Echalas,  Sec.  ' 

Boulingrin  eft  une  ntaràepc  de  Parterre  de  Gazon,  dont  l'origine  eft  venue 
d'Angleterre,  qu'on  prend  foin  de  tondre  souvent  pour  entretenir  toujours  l'herbe 
courte  &  fore  verte.  ,1  - 

Bourlbt  OTAtbrefifcditde  l'endroit,  où  au  bout  de  quelques  année*  la  çref 
fi: devient  plut  grofle  que  le  pied  ,  fur  lequel  dlca  été  faite,  5c  d'ordinaiacVtÉ 
une  marque  que  le  Sauvageon  n'eft  pas  trop  bon  ;  la  Poire  de  petit  Manquer  rft/ft» 
jette  à  faire  lcbourlct.  —~x  r-* 

Bouton  des  arbres  eft  un  petit  endroit  rond  8c  aflez  gros ,  dam  lequel  cHla 
fleur  qui  doit  faire  le  Fruits  parmy  les  arbres  à  pépin  chaque  bouton  a  plirfieaqs 
fleuri  fie  parmy  les  Arbres  à  noyau  rhaquebouton  n'en  a  qu'une. 

Cei  t.u'ns  jardiniers  appellent  Bourres  Se  bourcesa  Fniir,  ce  que  la  plupart  des 
aurres  appellent  Bouton";  ,fie  de  là  vient  qu'on  dit  quelque-fois  que  les  Fruits  ,  par 
exemple  des  Abricotiers,  Pêchers,  fiec.  ont  c'tc'  gelez  en  bourre. 

BouTurc  ledit  tantôt  de  certaines  branches  qui  n'avant  aucune  racine  Sentant 
mifes  en  terre  un  peufraiches  y  prennenr ,  c  cil  a-dirc  v  font  des  racines  fie  devien- 
nent Arbres  ou  Atbuftcs,  ainlî  des  brandies  de  figuier,  de  Coignalhcr ,  de  Grolctf- 
Mca* , dolGtroflée  pÉÉnri,  d'If,  fiée,  mifes  en  terre  y  prennent  racine,  cela  s'appeBe 
prendre  de  bouture.  •  ;! 

Bouture  fedit  aulTidc  certains  rejertons  enracinez  qui  naiflent  au  pîed  de 
quelques  Arbres,  comme  il  en  naît  autour  des  Pruniers ,  des  Poiriers  fie  des  Pom- 
miers fauvagcs,ae  ces  rejetions  fc  nomment  auili  par  quelques  Jardiniers  des  Petrc- 
aux.  u-mv 

Branche  eft  la  partie  de  l'arbre  qui  fortant  du  tronc  aide  à  former  la  tête. 

Branche  à  bois  le  dit  de  la  brandie  qm'e't.int  venue  fur  Ij taille  de  l'année 
précédente,  Se  cela  dans  l'ordre  de  la  nature,  cil  raifônnablcrnent  groiTc. 

Branche  à  Fruit  fc  dit  de  celle  qui  eft  venue  médiocre  dans  là  grofteur  fie  lon- 
gueur fur  cette  même  taille. 

Branche  àilcmy  bois  eft  celle  qui  étant  trop  menue  powr  brancheàbois,  fie: 
trop  grouépour  branche  à  fruit,  eft  coupée  à  deux  ou  trois  pouces  ci  r  long,  pour  en, 
Faire  loi  tir  oc  meilleures,  (6k  .1  bois ,  (bit  a  Fruit ,  Se  pour  contribuer  cepcndanta  la 
beauté  de  la  figure,  Se  ainulcr  la  grande  vigueur  de  l'Arbre. 

Br  anc  H  t  de  faux  bois  fê  dit  de  toutes  les  branches  qui  font  venues  d'ailleurs 
que  des  tailles  de  l'année  précédente,  ou  qui  e'eant  venues  fur  ces  laillc»  IL  trou- 
vent grofîès  à  l'endroit  où  elles  devroient  erre  menues.  ■♦"■"»•  r.Viib 

Br  ancji  E-mcre  ,  ou  mere  branche  fc  dit  de  celle  qui  avant  été  rcccOTtiet  ra 
dernière  taille,  a  produit  d'autres  branches  nouvcIlcs,ainfi  on  dit  qu'en  raillant  il  ne 
faut  laïffer  lîir  la  mcrc-branchcq.  •  celles  qui  contribuent  à  la  beauté  de  la  figure 
de  f Arbre. 

Bra  ncue  aoûre'c  Ce  dit  des      iches  qui  fur  la  fin  de  l'Etc'cclTcnt  de  pouvez 

fie  i'ea- 
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&sendurciucnt  ;  on  dit  auflî  Citrouille  aoûtée  de  celle  qui  a  pris  fi  croîfTance.  en 
forte  qu'elle  n'augmente  plus  ny  en  grolTcur ,  nyen  longueur ,  &^jue  Ta  peau  de- 
vient dure  &  terme  ,  &  qu'elle  rcliftea  l'ongle;  la  bonne  marqurdes  Citrouilles 
■aoûrécs  cft  quand  le  pied  commence  naturellement  à  fc  faner. 

Branciik  veulc  fc  dit  de  certaines  branches  de  Fruit  ici  s ,  qui  font  extrême- 
mentlongues&  menues,  fi  bien  qu'elles  ne  font  propres  nv  à  faire  du  Finie ,  nvà 
devenir  branches  à  bois ,  &:ain(i  il  les  fuit  ôtei  entièrement  ï  cela  s'appelle  au ffi 
branches  élancées,  r      ■  .  bwitq  *<o'i;f>  * .  ;  j  .  .;»/. .. 

Branche  chifonnefê  dit  d'autres  branches  qui  font  extraordinnîrcmcnt  me- 
nues &:  courtes,  foie  qu'elles  foient  pouftees  de  l'année ,  foir  qu'elles  foient  des  an- 
nées précédentes,  &  comme  elles  ne  font  que  de  la  contufion  de  feuilles  dans 
l'Arbre,  foit  Efpalier,  foir  Buillbn,  il  les  faut  entièrement  <  >n  i 

Bras  fc  dit  particulièrement  en  fait  de  Melons,  de  Concombres ,  Citrouilles, 
&c.  il  lignifie  la  même  choie  "que  branche  lignifie  en  fiit  d'Arbres  fruitiers,  un 
pied  de  Melon  commence  à  faire  des  bras,  à  pouffer  des  bras,  il  a  fait  des  bras, 
tout  cela  lignifie  des  branches  de  ces  Plantes»  les  bons  Melons  vie  nnent  fur  les 
boas  bras,  Se  il  n'en  vient  point  fur  les  mechans  bras ,  par  exemple  fur  ceux*  qui 
(ont  trop  veules ,  ou  fur  ceux  qui  venant  des  oreillesfonr  trop  matcrîeIs,iont  larges 
&  épais ,  je  dis  ailleurs  qu'il  les  faut  entièrement  ôter. 

BHeteli.es  font  deux  manières  de  tiflu,  façon  defanglc,  chacune  large  de 
deux  potrecs ,  ô£  longue  d'environ  une  demyaunc;  on  les  attache  vers  le  milieu 
<Je  la  partie  platte  de  La  Hotte ,  afin  que  chacune  faifant  le  cour  d'une  des  épaules, 
&  partant  par  dcûous  les  ailfellcs,  elles  viennent  s'acrocher  à  deux  bouts  de  bâton, 
qui  tout  exprès  pour  celafortent  du  bas  de  h  hotre,  &  ainfi  la  Hotte  tient  ferme 
fut  le  dos.  *ftio£ 

Brin  ,  Arbre  de  brin,  d'un  ieul  brin,  cela  fc  dit  proprement  du  bois  dc-char- 
penre,  par  exemple  ce  qu'on  appelle  un  Chêne  de  brin  ,  c'eft  un  Chêne  dcbeMe 
venue,  aflez  gros  pour  fa  longueur,  &  qy^  s'employe  en  bâtimens  fans  avoir be- 
toin  d'être  fciépour  être  équarry .  a  H  D  H  a  h  H 

Bris  le  dit  aulfi  de  nos  Arbres  fruitiers ,  quand  on  dit  choiïii  des  Arbres  d'un 
beau  brin,  c'eft  à-dire  des  Arbres  droits  &  de  belle  venue,  ôc  alTcz  gros. 

Brise-vent  cft  une  clôture  en  forme  de  petic  mur ,  épais  d'environ  un  bon 
pouce,  haut  de  fix  ou  fept  pieds ,  tait  de  paille  longue ,  Se  foutenuè"  par  des  pieux  fi- 
chez en  terre,  &  des  cchalas  mis  en  travers  dedans  &  dehors,  bien  liez  enlemblc 
avec  de .Power  ou  avec  du  fil  de  fer  ;  une  relie  clôture  fert  pour  empêcher  que  les 
Vents  froids  ne  donnent  fur  des  Couches  de  Melons ,  Salades ,  Stc.  les  lardiniers 
cjui  n'ont  point  de  véritables  murailles  qui  les  défendent  du  Norc,  Ce  fervent  avec 
iucecs  de  ces  Brifèvcnts.  . 

Brocher  cft  un  terme  alTez  barbare  qui  fc  trouve  allez  en  ufage  parmv  les  Jar- 
diniers peu  polis,  Se  Ce  dit  des  Arbres  qui  étant  nouvellement  plantez  commencent 
j  poufièr  de  petites  pointes,  (bit  pour  de  nouvelles  braches  à  la  tête,  foit  pour  de 
nou  velies  racines  au  pied;  aînii  on  dit  l'Arbre  ne  broche  pasencorc,  Sec. 

Bairn;  i  font  des  petits  rejerrons  que  font  les  vieux  Choux  après  ÎT-Ivvcr, 
eprand  H  mmencenr  A  vouloir  fleurir  Se  graincr ,  ces  rejettons  étant  cuits  font 
kiiis  r,&:  fur  tout  ciiS.iI.uic. 
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Brouir  tcdlc  des  Arivn  furlefquels  dans  les  mou.  d'Avril  6C  de  May  a  donne 
quelque  mauvais  veut,  en  forte  que  les  feuilles  en  font  devenues  toutes  retirées ,  de 
comme  on  dîrilcroqucbilic'cs,  n'ayant  plus  leur  étendue  à  l'ordinaire,  ny  leur  ver- 
deur  non  plus ,  mais  une  couleur  ternie  6c  rougcàrrc ,  6c  ces  feuilles  tombent  pour 
faire  place  à  de  nouvelles  qui  doivent  leur  fucceder,  ainit  on  die  des  Abricotier, 
broim',  des  Pêchers  brolils. 

De  brouir  vient  brouifTcurc ,  il  faut  ôcer  toute  la  brouifTcurc  des  Arbres,  cette 
brouiûcurc  tombera  aux  premières  pluyes  douces. 

Brouille'  terme  dcFlcurifte  ,  qui  parle  d'une  Fleur  qui  n'a  pas  panache  net, 
cette  TuJipc  cft  broirilVc ,  Sec. 

Brouter  eltuo  ternir  quivTgnifie  rompre  l'extrémité'  des  branches  menues, 
quand  elles  font  trop  longues  à  proportion  de  leur  foiblcllc. 

Buisson  fc  dit  des  arbres  fruitiers  qu'on  tient  bas, ne  leur  laiiTantqtvc  quatre, 
cinq  ou  iîx  pouces  de  rige ,  on  les  appelle  vulgairement  des  A ibres  nains,  6t  cer- 
tain* Provinciaux  les  appellent  Arbres  en  bouquet,  on  leur  donne  de  l'ouverture 
danslcmiReu^dcl'e'rcnduë  lût  les  cotez  peut  en  faire  des  Arbres  d'une  agréa- 
ble figure  par  le  moyen  de  la  raille  qu'on  y  fait  tous  les  ans. 

Buti  r  un  Arbre  c'cft  élever  au  pied  de  l'Arbre  une  manière  de  motte  de  ter- 
re pour  le  fbutcntr,  cela  fc  pratique  particulièrement  à  I  égard  des  Arbres  desige 
nouveaux  plantez ,  que  les  vents  pourroient  renvetier  ou  arracher ,  s'ils  n  etoteot 
pas  ou  butez,  oa  foùtcnus  de  quelque  Perche;  onditaulli  planter  des -Arbres  en 
bute ,  c'cft  à  l'c'gard  des  petits  Arbres  qu'on  plante  dans  une  terte  qui  di  un 
trop  humide,  ou  qjinclr  pas  encore  régalée  pour  être  de  niveau  avec,  tout  le  relie 
du uerrein,  ' 

CAle basse  (è dit  des  Prunes,  qui^ans  le  mois  deMavaulIcudcgrofTtr&dc 
conferver  leur  verd  deviennent  larges  &:  blanchâtres,  6c  enfin  tombent  lâtn; 
venir  à  grofféur. 

Canoles,  f'eyez  Mtnotts. 

Cayeux  fedit  en  fait  d'Oignons  de  Fleurs ,  6c  ce  font  de  petits  commence- 
mem  d'autres  Oignons  ronds  par  dehors ,  6c  convexes  par  dedans ,  que  la  nature 
pouffe  &  forme  tout  autour  de  la  partie  baffe,  6c  cnracinc'e  de  chaque  Oignori, 
6c  cela  pour  la  multiplication  de  l'cfpècc  de  ces  Oignons ,  les  uns  ne  fe  mulrlpliam 
que  de  cette  façon  la,  comme  les  Tubercules,  Jonquilles,  Narciflès,  &:c.  (  ces  Ca- 
yeux ayant  c'ee  détachez  de  l'Oignon  principal  deviennent  par  le  temps  auifi  gros 
que  luy  )  les  autres  le  multiplient  de  graines  auffi  bien  que  de  Cayeux ,  comme  les 
Tulipes,  Hyaclnres,  6cc. 

Ceris  ay  e  le  dit  d'un  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  Ccriliers. 

Ce  risi  i  r  de  pied  le  dit  de  ceux  qui  nailTans  de  la  racine  d'autres  Ccriliers  font 
de  bonnes;  Ccu'les  ûni  asoîr  bcfôin  d'être  grcfTez,  comme  il  arrive  en  fait  de  Ccri- 
liers hâtifs,  6c  qui  n'arrive  point  en  fait  de  Grioticrs  6c  Bîgarroticrs,  6c  Ccrilicrs-Pre- 
coecs,  qui  ne  viennent  que  de  greffes  appliquées  (bit  en  c'cuJlon,  foit  en  fente  lûr 
des  Ccriliers  de  pied,  ou  fur  des  Merhicrs,  6cc. 

Chair. 
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•  -Oi  a  1  r  é  fait  de  Fruit  eft  le  terme  dot  6  le  fort  par  tout  tàutc  d'autres  pour  expri- 
mer la  fubftance  du  Fruit,  qui  eft  couverte  d'une  peau  &qu»  fcmangc,&ce  mot  de 
chair  reçoit  plufîcurs  cpithcics  pour  marquer  toutes  les  différences  qui  s'y  rencon- 

trcntvpar  exemple.  >  \&  ^inpj  iuàîuoS  -jx  \  -h :* ..  t  . 

Chair  beurrée  &  fondante  eft  celle  qui  le  fond  en  eftet  dans  la  bouche  pour 
peu  qu'on  la  miche,  telle  eft  la  chair  des  Poires  de  Bcurtç,  de  Bcrgamottc ,  de  Lcf- 
chancric,  de  Cralànc  &cc.  &  de  toutes  les  Pêches. 

Chair  caflante  fc  dit  des  Poires  qui  font  formes  fans  être  dures ,  &  qui  font  une 
manière  de  bruit  fous  la  dent  qui  les  mâche,  telles  font  les  Me  11!  vc-  Jean,  les  Bon- 
chrétien  d'H vver ,  les  Amadottcs ,  les  Martin-fecs  6c  les  Oranges  d'Eté',  . 

Chair  coriace  &  dure  le  dit  de  certaines  Poires  qui  n'ont  aucune  tmcHcliy 
«délicatclTe,  &  qu'on  a  peine  a  avaler,  telles  font  les  Catillac,  les  Double-fleur,  les 
Fontarabic,  les  Parmcin,  &c. 

Chair  fine  fc  dit  des  Poires  excellentes,  comme  font  les  Lefcluflerics ,  les 
fierçramottes,  les  Efpincs.  -s< 

Chair  çromclcufc  Se  farineufe  fc  dit  de  certaines  Poires  qui  font  mauvaifes  & 
dcùgreables  au  goût ,  telles  (bru  d'ordinaire  les  Doycnnez  qui  ont  trop  meury  fur 
l'Arbre ,  les  Poires  de  Cadet ,  Se  même  de  certaines  Poires ,  qui  quoi  que  d'une  ex- 
cellente elpccc  n'ont  pas  acquis  leur  bonté  naturelle,  comme  les  Elpinc  d'Hyver 
qui  n'ont  pu  jaunir,  &:  cependant  meurinent,  les  Bcrgamorte  d'Automne  venues 
en  méchanre  expofition  ,  ou  dans  un  rerrein  frais  &  humide. 

Chair  pareille  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  font  en  quelque  façon  grafles, 
comme  les  Beurrez  blancs ,  les  Lanfac  venues  à  l'ombre. 

Ch  a  1 R  tendre  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  n'étant  ny  fondantes ,  ny  caftantes 
ne  biffent  pas  d'être  excellentes,  tctlcs  font  les  inconnuc-Chêncau ,  les  Poires  de 
Vigne,  les  Paûo  irclles ,  Se  fur  tout  les  Rouffclcts. 

Il  y  a  enfin  de  certains  Fruits  qui  ont  un  peu  la  chair  aigre ,  comme  les  Saine 
(  yejsm  lin,  d'autres  l'ont  un  peu  acre,  comme  les  Crafancs ,  Se  même  quelques  Poi- 
res Je  Beurré  aufquclles  un  peu  de  fuerc  y  corrige  ces  défauts. 

D'autres  font  rcvcclics,  les  Panaris  rappellent  rêctic  ,  comme  les  poires  à  Gdre, 
&:  la  plupart  des  Poires  a  cuire ,  Se  ce  défaut  ne  lé  peut  corriger. 

A  Champ,  (caura  chain,^  autrement  à  volée  fc  dit  proprement  des  Raves, 
duiau  lieu  d'èire  femées  *\m^s  des  trous  d'une  Couche,  font  femées  indifféremment 
lbic  C  ir  une  Couche,  foit  en  pleine  terre,  tour  de  mcme  qu'on  feme  les- autres  Grai- 
nes cai  plein  champ,  aintï  aptes  avoir  fente  de  l'Oignon,  du  Perfil,&c.  on  y  feme  par 
diffus  un  pçu  de  Raves  ou  de  Laitues  a  y  demeurer  pour  pommcr,ou  arracher,*:  c. 

Ch  ascy  ic  dit  du  Fumier  qui  étant  dans  un  tas'ou  dans  une  Couche  fort  fciVhe 
a  commencé  de  blanchir,  Se  détail*  une  elpccc  de  petits  fiiamens  qui  font  des 
ccmmcnccmens  de  Champignons.  • 

Ch  anc  r  I  en  hn>d" Arbre  lignifie  une  manière  de  galle  ou  de  pourriture  feichc 
oui  fe  forme  dans  1 1  peu»  &  dans  le  bois ,  comme  on  en  voit  fouvent  aux  Poires  de 
K  tào^xpwit  MuIcat^ 

Ch  a  :uif.  m  rail  de  | 1  liriage  elUmOutilou  machine  quariée,compoféc  de  trois 
marceaovjckbolseiicl;  -  *\  dàusl>ctey  Si  d'an  foi  tranchant  d'environ  trois 
pieds  dclô'ueui-.Ls  1  u^kkai*  font  ks  uoh  cotez  du  quatré,&:  le  tran- 
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chant  fait  le  quatrième  par  en-bas,  le  tranchant  cft  un  peu  penche'  pour  mordre  en- 
viron un  pouce  dans  les  Allées  ;  quand  le  Cheval  traîne  cette  machine,  6c  que 
l'homme  qui  le  conduit  par  une  guide  appuyé  ahez  fortement  deflus,  1 1  le  Cheval  va 
ail cnicnt  on  avance  l'Ouvrage  en  peu  de  temps. 

Ch  assis  en  fait  de  Jardinage  cft  un  Ouvrage  de  bois  de  Mcnuifcric  fait  en  tiers- 
point  ou  triangle  avec  des  feuille ures  dans  les  cotez  de  l'cpaitlcui  pour  y  loger,  cm- 
boette  r  Se  cebafler  des  pancaux  quarrez  de  Virrc,&  couvrir  par  ce  rnoyé  des  Plan- 
tes qu'on  veut  avancer  î'Hy  ver  par  des  rccruufrcrncus,  ainii  qu'il  fera  cy-apres  dit 
en  expliquant  l'ufâgc  des  Cloches  de  verre:  ces  ChaJTit  font  de  bois  de  Chêne  bien 
dur,  6c  iouvent  peints  de  verdpour  rciiltci  davanuge  aux  injures  de  l'air,  ils  ont  en- 
viron ii\  pieds  de  long  pour  conrenir  de  chaque  côté  deux  pancaux  de  trois  pied* 
en  tout  fens,  leur  ouverture  cft  d'ordinaire  de  quatre  pieds ,  on  en  met  plulicurs  an 
bout  l'un  de  l'autre,  6c  enfin  ils  font  terminer  a  leurs  extrernitez  triangulaires  pat 
des  pancaux  en  triangle  Faits  juftepour  boucher  l'ouverture. 

ChAtrer  cft  un  terme  dont  les  faifeurs  de  Melons  3c  de  Concombres  fc  1er 
vent  pour  dire  tailler  ou  pincer,  Sec. 

Chevelu  ledit  de  certaines  petites  racines  qui  l'ont  très-  me  nues,  allez  lon- 
guettes ,  &  feffCOt  des  grofles  ;  je  recommande  qu'en  plantant  on  ôte  le  chevelu  le 
plus  près  qu'on  peut  du  lieu  d'où  il  fort;  certains  jardiniers  lcconlcrvcnr  avec  ua 
extrême  foin,  v  ont  gard  tort. 

CLAIRE-VOYE,  VtjCZ.  M*ntquws. 

Cl  aye,  dontfc  fervent  les  Jardiniers  pour  paffer,  comme  on  dit,  des  rcrresà  la 
Clayc,  cft  une  manière  de  tilTu  de  plulieurs  brins  de  bois  rond  garnis  de  leur  ccor- 
ce,&  affez  menus,  c'eit  à-dire  de  la  grofTcur  d'un  bon  pouce; ces  brins  de  bois  rond 
(épurez  l'un  de  l'autre  d'environ  un  pouce,  Se  liez  en  trois  ou  quatre  endroits  de  leur 
hauteur  d'une  chaîne  d'Oiicrqui  les  cntrc-lanc,  Se  de  plus  attachez  par  derrière 
avec  autant  de  traverics  du  même  bois,  ou  un  peu  plus  gros  pour  maintenir  tout 
l'Ouvrage  en  èrat,en  forte  qu'à  Tufcr  la  Qayc  relifte  à  la  pcfàntcur  de  la  terre  qu'on 
doit  jerter  contre ,  &:  qu'elle  ne  fc  dc'ràffc  Se  ne  le  dilloquc  ii tôt  qu'elle  feroit  faru» 
cela;  ce  font  les  \&anicrs  qui  font  de  ces  Claycs  d'environ  lix  à  fept  pieds  de  haut  Se 
d'autant  de  large. 

Cloche  pour  les  Jardiniers,  ce  font  des  Ouvrages  de  vetre  faits  à  l  imitation 
d'une  c  loche  de  fbntc,&font  d'environ  dix-huit  pouces  de  largeur  par  le  bas  de  leur 
ouverture,  &:  d'autant  de  hauteur,  avec  un  gros  bouton  de  la  même  matière  pour 
les  prendre  par  la  Se  les  placer  commodément  ;  on  en  tait  quelquefois  de  plus  gran- 
des ces  Cloches  fervent  l'hy  ver ,  Se  pendant  toute  la  Saifon  rroide  pour  mettre  fur 
les  Plantes  qu'on  c'ehaufre  Se  qu'on  fait  avancer  par  le  moyen  des  Fumiers  chauds, 
par  exemple  Fraizcs ,  Olcillcs ,  Afpcrgcs ,  Melons ,  Concombres,  petites  Salades, 
&cc.  ces  Cloches  les  gatCftdflfeffl  du  froid  &  du  vent;  on  dit  donner  de  l'air  à  la 
Cloche,  c'eft  les  lever  ou  d'un  cote  feulement ,  ou  par  tout,  ce  qui  le  fait  avec  de  pe- 
tits morceaux  de  bois ,  ou  avec  des  fourchettes  ;  ainii  on  dit  bander  les  Cloches, 
baifTer  les  Cloches,  les  Melons  ne  peuvent  plus  tenir  (bus  les  Cloches,  Sec 

De  ce  mot  de  Cloche  on  en  fait  un  Adjectif  Cloche'  pour  dire  fav  cent,  deux 
cents  pieds  de  Melons  clochez.cela  lignifie  garnis  chacun  de  leur  Cloche. 

Se  Cofiner  cftunteimcdeFlcuxifteenfâitdOcUlets^ourdircquclcsfèuiJ- 
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les  au  lieu  de  demeurer  bien  c'tcnducs  deviennent  comme  frifecs  &  rccroquebU- 

lécs. 

Crignâfier,  Coîgnier  efl:  l'Arbre  qui  porte  les  Pommes  de  Coing  gros  Fruit  jau- 
ne ,  dur ,  acre ,  &  qui  n  c(t  bon  qu'a  faire  des  Confitures ,  Marmelades ,  Pâtes ,  &c. 
Ces  Coignaffiers  fervent  particulièrement  en  fait  d'Art»!  es  fruitiers  pour  y  greffer 
des  Poires  (bit  en  fente  quand  ils  (ont  fort  gros  ,  foit  cnccuirdn  quand  ils  font  à 
peu  prés  de  la  grofleur  du  |>OUéè'0trim ^kitfttttT zms**HH  rv>  jaatdoi  VJ>  wB-jruI 
Certains  Jardiniers  veulent  dire  que  IgnîeT  eftiemâle  ,  &  le  Coignafficr  la 
femelle,  pour  moy  je  ne  connois  point  cette  différence  ;  quand  les  pieds  (ont  vigou- 
reux, qu'ils  ont  l'c'corcc  unie  &  noirâtre,  &  font  de  beaux  jets  ,  ils  palTcnt  pour 
Coignartîers ,  &  quand  ils  (ont  rabougris  &:  chetifs ayant  l'écoree  rabotculc ,  ils  paf« 
line pour  Coignlers,  ôc  ne  font  pas  propres  a  la  ^teffe;^  tm#»ruo  ipai^aàj  moi  na 
CoUt  d'Arbre  cft  la  partie  qui  fc parc  le  bas  cache  par  la  fuperficiede  la  terre 
d'avec  la  tige  de  l'Arbre  ;ainfi  on  dit  qu'il  faut  empêcher  qu'il  ne  relie  de  racines, 
au  coletd'un  Arbre,  parce  que  la  chaleur  les  altérant  l'Arbre  en  (bufVrc. 

Arbre  dccolc  fe  dit ,  quand  la  tige  a  été  fepare'c  du  pied  ou  la  greffe  étok  colc© 
avec  ce  pied.  :  <.  'J^xiei  ■1*fWns>  ab  us»  ai  uj3  y  a  hO 

Coiet  de  Hotte  cft  la  partie  de  la  Hpttc  qui  garentit  le  col  de  celui  qui  la  porte  » 
&  empêche  que  le  Fumier  ou  la  terre  n'y  entrent ,  ainii  cette  partie  touche  au  dos , 
&c  cft  plus  haute  que  le  ventre  de  la  Hotte. 

Contre-Efy Alier  (e  dit  des  Arbres  qu'on  met  lur  le  bord  du  carre'  quieft  le  long 
de  1  Alice  voilinc  des  Efpaliers  ,  en  (brte  que  contre  Elpaiiei s  ,  c'eit  comme 
qui  diroit  Arbres  oppofez  aux  FJpalicrs ,  &*les  imitans  par  leur  figure ,  car  on  les 
paiiile&  on  les  attache  à  un  treillage  fait  exprès;  aujourd'huy  l'uîagc  descontre- 
Efpaliers  eft  extrêmement  aboly ,  &  il  ne  s'en  fait  plus  que  fort  rarement;  on  trouve 
mieux  lbn  compte  à  mettre  des  Arbres  en  Builîbn  à  la  place  des  Arbres  en  contre* 
hfpalicr,  cependant  on  couche  quelquefois  des  brandies  delà  Vigne  plantée  en 
hlpalierpour  les  faire  venir  fur  Je  bord  du  labour,  &  on  les  y  (bùticnt  avec  des 
hilulas,  &airrtiyfont  une  manière  de  conuc-Efpalicr,  de  là  vient  qu'onxlltque 
IçjMwfcat  ne  mûrir  pas  h  bien  en  contrc-Efp         i  on  Efpalicr. 

Cordeau  cft  une  fine-Ile  de  la  grofleur  d  une  plume  à  écrire  ,  dont  le  Jardinier- 
fg  (err  pour  mener  bien  droit  tant  lbn  labour  &  fes  planches  ,  que  lès  Allées  &:  (on 
p  Lui, ce  cordeau  a  par  (es  deux  bouts  un  baron  pointu  d'environ  deux  pieds  de  long, 
autour  dcfqucls  bâtons  Je  cordeau  fe  tourne,  ou  fe  tortille  quand  l'Ouvrage  efbfai*, 

loi  (qu'on  veurs'en  fervir  ou  fait  entrer  un  de  ces  bâtons  bien  avant  dons  la-tofppî 
au  point  ou  doit  commencer  le  boi  d  du  Jabour ,  ou  des  Allées ,  ou  du  plan  ,  ou  de 
la  planche,  &:  en  fuite  en  le  détortiilant  on  va  planter  l'autre  petit  bàtoo  a  l'autre 
point,  ou  le  doit  terminer  laligne  droîtedont  eltqiLflion  ,  &.  on  prend  foin  de 
bander  ce  cordeau  le  plus  fort  qu'on  peut,  afin  qu'étant  bien  roide  ôc  bien  bande  il 
(erve  d'une  rcgle  infaillible  pour  faire  les  planclus  ou  labours  bien  droits;  le  Ma  (Ton 
.1  ppclle  ligne  ce  que  le  Jardinier  appelle  cordeau  ;  bander  lecordcau^tracet  le  long 
du  cordeau  ,  &cc.         ■■■  «  rw'+ùa-st vivtu^     /.  •:. -i   A  iri  «'jjÎvoO  r'.'W'- 
Ct/nJé  (è  dit  des  racines  de  Plantes  potagères ,  d'où  vient  qu'on  dit  Rave  cor- 
dec  ,  c'eft  un  mot  qui  lignifie  que  la  Rave  cil:  devenue  crcu(è ,  6c  par  contequent 
inlipidc&mauvaifc.  .  >< 
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Corniche*  fc  dit  d'un  petit  Concombre  mol  blty  dam  la  figure,  qu'on  fait  confire 

à  la  fin  d'Ocrobre. 

Coffes  de  Pois  fie  de  F^ves^c'cft  une  en velopc  longuette  où  <ê  forment  les  Pow  ou 
ks  Fc'vcs  ;  de  là  vient  Icoflcr  des  Pois,  pour  dire  (brtir  les  Pois  de  leur  code ,  j'ay  des 
Pois  en  coffe  ,&c. 

•  Cofiiirt  cft  «ne  cfpccc  de  terre  large  de  fix,  fept  à  huit  pieds  le  long  des  murs 
bien  expofez  ,  pour  y  femerou  planter  ce  qui  craint  le  grand  froid  ou  le  grand 
etuud ,  fç  avoir Lairuc*s>  Fraises,  Pois,  ficc.  pour  le  Printemps ,  Cerfeuil au Nort 
pour  l'Efté. 

0//rclt  un  terme  populaire  te  affifs  barbare  qu'un  dit  en  f!*ît  de  Fruits,  oui  et  m* 
tombez  fur  quelque  ci>ofc  de  dur  le  font  mourrris  oufroifTci  eudedansuns  être 
c'corchcz  ou  entamez  en  dchors,alnfï  on  dit  une  Poire  cortic,  une  l'oram:  eott!c  i 
telle  cottifleure  fait  d'ordinaire  pourrit  le  Fruit  a  l 'en  Jro't  du  coup ,  fie  tait  enlûîre 
pourrir  le  refte. 

Couche  eft  une  certaine  quantité  de  grand  Fumier  qu'on  range  ptoprement  avec 
une  Fourche  de  ter,  mettant  les  pointes  du  Fumier  en  dedans  ,8£  le  furplus  faifnt 
une  manière  de  dos  par  le  dehors ,  fî  bien  que  cela  fait  une  cfpccc  de  planche  éle- 
vée d'un  ,deux  ou  de  trois  pieds  hors  de  terre  ,  large  de  quatre  à  cinq  pieds ,  6c  de 
telle  longueur  que  le  Jardinier  le  trouve  à  propos  ;  on  met  duterreau  oa  fumier  me- 
nu fur  cette  Couche ,  pour*yc'lcvcrcn  Hyvcr  des  graines  que  la  terre  ne  pourroit 
pas  produire  à  caufe  du  froid ,  par  exemple  des  .Salades,  des  1  t  aile  s ,  du  plan  de  Me- 
lons ,  de  Concombres ,  ôce. 

11  y  aauflîdcs  Couches  fourdes  qui  1c  font  de  la  même  manîctc  que  les  autres 
pour  rarrangemenrdu  Fumier ,  à  la  referve  qu'elles  fc  font  dans  la  terre ,  après  y 
avoir  fait  une  tranchée  exprès  pour  cela  de  tclic  profondeur  ou  laigcur  qu'on  le 
trouve  à  propos  ;ain(i  on  fait  venir  des  Champignons  fur  des  Couches  fourdes. 

CottcoMcft  une  cfpccc  de  Ft ailier  qui  fleurit  beaucoup  &:  ne  noue  jamais,  il  faut 
cxttrmcmcnt  faire  la  guerre  a  cette  lorte  de  Fra'licrs  qui  multiplie  infiniment  en 
trainaffes,  fi  bien  qu'on  voit  beaucoup  de  Jardins  qui  en  font  pleins,  &:  qui  après 
a  'oir  donne  de  grandes  cfpcranccs  de  Fruit  nom  donne'  que  du  dc'plaifir  auMattrei 
on  ne  les  fçauroir  guère  connoirre  qucqu.md  à  la  fin  d'Avrils  au  cômcnccmcnf  de 
May  ils  c :  uiicnccm  à  faire  leurs  m6tans,la  fleur  noircit  en  de'flcut IfTant  au  Heu  de  fai- 
re une  Fra'lc.dc  ces  coucous  les  uns  font  F  railîcrs  nouvcllcmét  dc'generezA'  ainli  ils 
ont  leurs  f.uillcs  scblablcsaux  b<'s,!cs  autres  sot  venus  de  ces  dégénérez,  fie  ceux-ci 
n'ont  p.isla  feuille  lî  blonde  que  les  bons ,  mais  ils  l'ont  plus  verte  &  plus  velue'. 

Couler  fe  dit  des  Fruits  qui  avant  Henri  n'ont  pas  noue  ,  les  Melons  ont  coule' ,  la 
Vigne  a  conte**  ce  qui  arrive  quand  la  Vigne  étant  en  fleur  il  furvient  des  pluyes  froi- 
de s  >  qui  empêchent  que  le  grain  de  R.iifin  ne  !è  forme  &:  ne  noue. 

Conter  eft  le  terme  dont  on  fc  fert  le  plusen  pariant  de  la  raille  des  Arbres  ,m.iH 
'il  y  adifhn  ntes  manières  de  couper  ,  car  quelquefois  je  dis  qu'il  faut  couper  à 
]  é'pailT.  ur  d'un  ccu ,  ce  qui  fc  fak  a  lYgard  de*,  branches  allez  grofïcs  qui  entrent  en 
dedans  de  l'Arbre,  lefqucllcs  j'otc  pour  empêc  lier  qu'elles  n'y  raflent  confûtîon  ,  Se 
n'y  biffe  de  bois  que  cette  tpaiflcurd^im  ccu,  afin  que  la  féve  Tenant  &  trouvant 
■l'ancien  paftigc  barré',  ou  f  rmé,  ou  arrêté  par  le  moyen  de  laiaille ,  Se  ne  pouvant 
continuer  à  faire  unc^roûc  bfafK&C  elle  lûîtJK)  :  contrainte  a  fc  \ 
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Se  parconfequentà  ne  faire  que  deux  petites  branches,  l'une  d'un  côté  de  cette  c- 
paifleur  d'un  c'eu ,  Se  l'autre  de  l'autre  côte ,  ces  deux  petites  branches  fbrtans  en 
dehors  de  l'Arbre,  Se  ayant  par  le  moyen  de  leur  pcritcjfe  une  difpoiition  prochaine 
à  faire  des  boutons  à  Fruit  font  d'un  très- grand  lècours. 

D'autresfois  je  coupe  en  moignon,  c'eft-à-dire  que  quand  une  branche  qui  avoir 
été  laitTéc  pafTablemcnt  longue  de  l'année  précédente  pour  être  branche  à  Fruit ,  à 
caufe  qu'ellcétoit  aflez  roible  Se  bienplacéc  pour  cela ,  quand ,  dis-je ,  cette  bran- 
che laiflee  longue  ayant  reçû  plus  de  nourriture  que  naturellement  clic  n'en  dc- 
voit  recevoir,  cft  devenue' groûc  ,  &  a  fait  d'autres  grandes  branches  à  Ton  cx- 
trèmiré,  pour  lors  je  fais  couper  toutes  ces  nouvelles  branches  tout  le  plus  pi  cs 
qu'il  cft  pollîble  de  leur  origine,  afin  qu'elles  ne  puinenr  rien  pouffer  de  nouveau>& 
qu'il  en  revienne  d'autres  plus  baffes  dans  la  longueur  de  cette  branche  pour  la  gar- 
nir, ou  autrement  elle  demeurcroir  fans  être  garnie  d'autres  bran*,  lu  x  &  aiuii  elle 
feroir  un  défaut  fort  confidcrablc  dans  l'Arbre ,  dans  lequel  il  n'y  doit  avoir  jamais 
de  branches  longues  Se  dégarnies;  ainli  couper  ou  railler  en  moignon  ne  fc  prati- 
que que  fur  les  branches  qui  étant  groffcsfe  trouvent  un  peu  rrop  longues, ca  r  quand 
elles  font  de  beaucoup  trop  longues,  par  exemple  d'un  pied  ou  au  delà,  je  les  ra- 
courcis  pour  les  réduire  à  une  longueur  railbnnable. 

Quelquefois  je  dis  qu'il  faut  couper  en  talus  Se  en  pied  de  biche  ,  eequife  farà 
l'e'gard  des  extremitez  de  chaque  branche  qu'on  taille  ,  qui  ayant  une  coupe  tant 
foit  peu  longuette  fc  recouvre  plus  aifément  ;  mais  je  coupe  particulièrement 
en  talus  certaines  branches  qui  étans  fur  le  côte  de  la  merc  branches 
ont  une  entière  difpofition  à  entrer  en  dedans  de  l'Arbre  ,  où  elles  fc- 
roienr  de  la  confufion  ,  Se  je  les  racourcis  de  manière  qu'abfolument  il  n'en 
relie  rien  en  dedans ,  Se  qu'il  en  relie  1  epailTcur  d'un  bon  u  en  dehors ,  &:  régu- 
lièrement de  cette  c'pailfeur  de  talus  il  en  fort  enfuitc  une  branche  en  dehors  ,  qui 
fc  trouve  propre  à  être  ou  branche  à  fruit,ou  branche  a  bois  nccelVaire  pour  la  beau- 
té'de  l'Arbre. 

Enfin  je  dis  qu'il  faut  couper  carrément  en  de  certaines  rencontres ,  ce  qui  (c  fait 
à  l'égard  des  Buiflbns  que  je  fais  planter  ,  afin  que  la  «aille  de  Yexttèmké  étant 
bien  u.iie  Se  b'cnégaleÏHe  forme  tout  autour  trois  ou  quatre  nouvelles  branches 
bien  placées  Se  bien  difpofécs  pour  faire  un  Builson  bien  rond,  bien  ouvert ,  Se  c'ga- 
ment  garny. 

Cotise  bourgeon,  ou  Lilctrc ,  Voyez  Lifttte. 

Cciiffeaou  Crochet  fedit  de  la  branche  de  Vigne  taillée  Se  racouicic  à  trois  oit 
quatre  veux,  ainii  on  dit  qu'il  cft  forrv  trois  ouquatre  belles  branches  du  Courfon 
C  1  année. 

Ce  mot  de  Courfon  ou  de  Crochet  fc  dit  auflî  en  fait  d'Arbres  ;  quand  la  bran-» 
e  1  année  précédente  en  ayant  poufsé  trois  ou  quatre  de  tort  belles  on  cft  obli- 
ge de  n'en  confèrver  qu'une  d'une  longueur  raifonnablcjCeft-à-dire  de  cinq  à  flx 
ou  fept  pouces,  Se  c'eft  la  branche  quifeprefenre  le  mieux  pour  contribuer  à  la 
belle  figure  de  l'Arbre  i&  à  l'égard  de  quelques-unes  des  autres  qui  fe  trouvent  à 
côte  ou  au  délions  de  celle  qui  acte  confervée  pour  la  taille  de  l'année ,  on  les  ra- 
courcic  à  deux  ou  trois  yeux ,  afin  qu'une  partie  de  la  fève  de  la  mere  branche  v  en- 
trant forme  d'autres  branches  qui  aident  à  la  figure  de  l'Arbre  ,  Se  que  cependant 
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celle  de  l'extrémité  qui  cft  la  principale  ne  recevant  qu'une  portion  médiocre  de 
ieve  ne  fafle  point  de  branches  trop  grottes,  nî  en  trop  grande  quantirc,maU  qu'elle 
en  fafle  d'une  médiocre  grefleur,  îc  fcmblables  aux  autres  principales  branches  de 
tout  l'Arbre;  je  fiù*ç  voir  l'ufâgc  de  ces  Courions  dans  le  Traite' de  la  taille. 

Courtiuu  rt  cil  une  cfpecc  d'Infecte  qui  fc  forme  dans  les  Fumiers  de  Cheval 
pourris,&  par  confcqucnc  dans  les  Couches, il  cft  long  d'environ  deux  pouces  quid 
il  a  fa  groflcur  naturelle,  il  cil  pafîâblcment  gros,iaunâtrc,marchc  aflez  vitc,Ac  loo- 
gc  les  pieds  des  McIons,dcs  Chicorées,Laitucs,  &c.  Ce  ainfi  les  fait  mourir. 

Crsjen  fc  dit  de  certaine»  terres  dures,  blanchâtres  ,&c  en  quelque  façon  gra/Tci 
te  huile  nie-,  qui  ibnt  tout  à  fait  (leriles,qui  le  trouvent  au  deflous  des  bonnes  terre*, 
&  quelquefois  trop  prc's  de  la  fuperticie ,  en  forte  que  le  Soleil  penctre  trop  vite  cés 
bonnes  tcrrcs,&  que  les  racines  des  Arbres  n'ayant  pû  pouffer  afTcr  avant  y  font  al- 
térées &:  brulccs,c 'cft  ce  qui  fait  jaunir,&:  enfin  périr  les  Arbrcs.il  y  a  donc  un  crayoa 
blanc,  il  y  en  a  aufli  de  noirâtre  &:  de  grisâtre. 

Crochet  d'Arbre,  Fyez.  cy-eUjfms  Lo*r\on. 

Crochet  a  remuer  du  Fumier  cft  un  Outil.qui  ayant  deux  dents  de  la  longueur  de 
fept  à  huit  pouces  renverfees  en  dclîous,&:  c'tant  emmanche  dans  un  manche  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  totir,&:  d'environ  quatre  pieds  de  longueur  fcrt  à  arracher 
le  Fumier  cntaisc'  ,&fî  prefse  dans  une  Couche  ou  dans  un  tas,  qu'avec  la  Fourche 
de  fêr  on  ne  Je  fçauroitdc'prcndrc  bi.  feparer  l'un  d'avec  l'autre. 

CriiJèrCc  dit  des  branches  d'Efpalicrqui  vont  paffans  les  unes  fur  les  autres, &  y 
font  une  manière  de  croix  ic'cll  un  défaut  qu'il  faut  c'vitcr  autant  qu'on  peut ,  mais 
qui  cil  quelquefois  neccisaire  pour  couvrir  quelque  vuide ,  &  pour  lors  bien  loin  de 
le  conter  pour  un  dc'faut,  ic  le  regarde  comme  une  beauté*. 

Crofitte  fc  dit  des  brandies  de  Vigne  qu'on  a  taillées ,  en  forte  qu'il  y  relie  un  peu 
de  vieux  bois  de  l'année  précédente  ;  ces  CroiT!  ttes  étant  miles  en  terre  font  allez 
aifc'ment  des  racines  i  les  Bourguignons  les  appellent  Chapons. 

CrofTcttc  le  dit  a  ulfi  des  branche  s  de  Figuier  taillées,  quand  il  y  refte  au  talon  un 
peu  de  vieux  bois  de  l'année  précédente. 

Ciuche  en  Jardinage  cil  ia  même  choie  qu'Arrofoir,de  là  vient  qu'on  ditunc  Cru- 
che bien  ou  mal  faite ,  une  Cruche  de  bonne  grandeur ,  &:  tout  cela  s'entend  d'un 
Arrofoir. 

Cube ,  ce  terme  joint  avec  ces  autres  toile,  pied,  pouce,  &c.  marque  un  corps  (b- 
lidc,carrc'cn  tout  lèns,  hauteur,  largeur,  longueur  &c  profbndeurilcs  Arpenteurs  & 
Terra  Hier  s  en  mciurans  chaque  toile  folide  le  reduifentau  cube  pour  en  rcglcr  la 
quantité'  lullc,  &:  par  confequent  le  piix  foit  de  la  choie  ,foit  de  l'ouvrage  à  y  faire  i- 
ainll  on  dit  j  auray  un  ccu.dcux  écus,&:c.  delà  toile,  cela  veut  dire  ou  de  la  quantité 
de  la  choie  vendue ,  achctc'e ,  échangée ,  ou  du  tt anfport  à  faire  de  la  chofe  i  on  die 
aulfi  une  toile  cubique,  c'eft  à-dire  un  toile  fait  par  cubes. 

Cutilltltt  de  Fruits  cft  un  mot  afsez  ordinairc.pour  marquer  le  temps  dans  lequel 
on  cueille  les  Fruits.c'elt  le  tems  de  la  cueillette  des  Fruits,  &c. 

Cueilloir  cft  une  manière  de  petit  Panier  long  d'environ  un  pied ,  large  de  cinq  à 
fix  pouces,  n'ayant  point  d  an!cs,&  fait  pour  l'ordinaire  d'Olier  veit  aisez  gtoflic- 
rcineiiir.KVtV&c'cftdansccslortcs  de,Cucilloirs  que  les  gens,  de  la  campagne  ap- 
p oitcuc  au  NLuuc  leu  i  s  Prudes,  Ctriles,  Giofciilcs^&x. 

Cmettrt* 
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Cureurts  de  Court  &  de  Marcs  font  comme  la  lie  te  l'égoûc  qui  fe  trouve  au  fond 
d'une  Court  qu'on  nettoyé ,  ou  d  une  Marc  qu'on  defseiche ,  U  qu'on  nettoyé  cn- 
fuitc  ;  les  Curcures  ayans  été  mifesen  état,ô£  long-tems  expofées  au  Soleil  font  une 
manière  de  terre  neuve  propre  à  être  employée  lok  pour  des  Arbres ,  foit  pour  des 
Légumes,  tec. 


d: 


VnteU  fc  dit  de  la  plupart  des  feuilles  d'Arbres  qui  font  en  quelque  façon  den- 
'telées  tout  autour,c'cft  à-dirc  qui  ont  le  bord  coupe' par  petites  dcnts,comrae 
étoir  autrefois  l'ancienne  dentelle. 

Decùffer  fe  dit  des  Arbres  qu'on  fort  des  Caincs  où  ils  e'roient  ;  décaifTer  des  Fi- 
guiers ,  des  Orangers,  tec.  pour  les  rencaiflen  ainfi  dc'potcr  fedit  des  Plantes  qu'on 
ôtc  des  Pots  où  clic  croient. 

DéchtuJJer  un  Arbre  c'eft  ôter  ou  découvrir  à  l'Automne  une  partie  de  la  terre 
qui  eft  fur  les  racines ,  afin  que  l'eau  des  pluyes  te  des  neiges  de  l'Hy  ver  entre  plus 
avant  dans  les  racines;  cela  eft  bon  à  faire  dans  les  terres  foiches,  te  nullement  dans 
celles  qui  font  naturcllcmenr  humides.  1 

tkcombrer  te  décombre  fe  dit  des  maifons  qui  e'tant  abbatruës  laiffenr  beaucoup 
d'ordures  &:  de pouiTicres^infidccombrer&ôter  les  décombres  c'eft  ôter  toutes 
les  ordures  qui  relient  après  quelque  démolition  de  bâtimens. 

Défriser  une  terre  c'eft  remettre  en  labour  ,  c'eft-a-dire  labourer  une  terre  qui 
ne  l'a  été  de  long-temps ,  ou  ne  l'a  peut-être  jamais  été ,  te  cette  terre  ainli  défri- 
chée eft  enfuitc  employée  en  femences,  ou  en  plan  d'Arbres. 

Demeurer ,  à  demeurer  fc  dit  des  Plantes  qu'on  feme  en  pleines  terres  pour  y  rc- 
fter  jufques  à  ce  qu'on  les  confomme,  car  il  y  en  a  qu'on  feme  pour  être  tranfplan- 
re'cs,par  exemple  les  Chicorées  blanchcs,lcs  Porreaux,  &c.  d'ordinaire  on  feme  à 
demeurer  le  Pcrfil,lc  Cerfèuil,rOignon,lcs  Carotes,  les  Panaiz,  tec 

Déplacer  c'eft  arracher  de  terre  un  Arbre,  ou  une  Plante  qui  étoit  en  place ,  te 
fur  tout  quand  on  élevé  cet  Arbre  ou  cette  Piantc  avec  un  Déplantoir  pour  la  trans- 
porter ailleurs  fi  heureufement  qu'elle  n'en  foufïrc  point,  te  qu'elle  y  poufle  te  fleu- 
ri<ît*,commc  fi  elle  y  avoit  été  originairement  plantée. 

DePUntoir  eft  l'Outil  avec  quov  on  déplante  ;  cet  Outil  cft  fait  de  fçùillcs  de  fer 
blanc  mile  en  rond  en  forme  de  tuyau,  te  cela  avec  des  charnières  fur  les  côtez  qui 
doivent  fe  joindre  enfcmble  par  le  moyen  d'un  gros  fil  de  fer ,  qui  panant  dans  les 
charnières  entretient  la  rondeur  du  Dénlantoir,pendant  qu'a  force  de  bras  on  le  fait 
encrer  dans  la  terre  jufques  au  deflbus  des  racines  de  l'Arbre.ou  de  la  Plâtc  qui  cft  à 
enle  ver,&  ce  fil  de  for  étant  ôté  après  que  la  Piantc  a  été  enlevée ,  fait  que  les  côtez 
du  fer  blanc  fe  retirent  un  pcu,&  parce  moyen  la  mote  de  l'Arbre  ou  de  la  Plante 
fo  rc  en  fon  entier,  te  fc  place  commodément  dans  le  lieu  qui  luy  eft  deftinc  ;  on  en 
f.i; c  de  petits  avec  une  demy  feuille  de  fer  blanc,on  en  fait  d'autres  plus  grands  avec 
une  f-ciiiUccnticre,&  d'autres  encore  plus  grands  avec  deux  ou  trois  feuilles  lelon, 
les  befoins  qu'on  en  peut  avoir. 

Le  mot  de  DcpLuitou.  Ce  dit  aulUd'unc  HouJctc,quit  ft  un  morceau  de  fer  de  la. 
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largeur  de  quatre  pouces ,  de  Ja  longueur  de  lix  à  icpt ,  de  l'épailscui  d'une  bonne 
ligne ,  5c  éunt  de  figure  un  peu  concave ,  6ù  emmanche  d'un  manche  d  environ 
cinq  ou  (ix  pouces  de  longueur  ,  il  1ère  à  enlever  des  petites  Plantes  qui  ne  ùu 
gueres  avant  en  terre ,  par  exemple  des  Tulipes ,  des  Narciiscs  ,  des  Fr  ailiers  ,  des 
Anémones,  Sec.  Cette  Houlctccit  trop  connue  parmy  les  Bergers  pour  avoir  bc* 
loin  d'une  plus  ample  explication:  les  jardiniers  en  ont  qui  tout  routa  raie  pointues 
comme  de  la  Sauge ,  qu'on  appelle  même  feuille  de  Sauge ,  ils  s'en  lervent  dans  les 
terres  dures  &pietrculcs ,  Se  ils  en  ont  d'autres  qui  font  coupées  quarrément ,  6t  un 
tant  toit  peu  en  tond  par  en  bas ,  &  c'eit  pour  les  terres  meubles  &  légères. 
Dr  pour  |  l'oie  z  cy  defttt  Dec*i{xr. 

Drponlierim  Arbre,  c'elt  luy  ôter  ou  tout  (on  fruit ,  ou  toutes  fes  feuilles ,  ainii  on 
Arbre  dépouillé  eft  un  Arbre  à  qui  les  vents  froids  ont  fait  tomber  toutes  les 
feuilles ,  ou  fur  lequel  on  a  cueilly  tous  les  fruits  qui  y  etoient. 

Dètouf  tllonner ,  Vojet.toupiUon. 

Dùgo**le,  ligne  diagonales  ,  Allées  diagonales  font  Lignes  ou  Allées  tirées 
en  croix  de  coin  en  coin  au  travers  d'un  quarré  pour  en  bien  voir  le  niveau. 

Dos  de  bahut ,  ou  dos  -d'une ,  élever  des  terres  en  dos  de  bahut ,  c'eft-u-dire  éle- 
ver des  terres  en  forme  prclquc  ronde  fur  leur  longueur  ,  pour  faire  égouter  les 
eaux  qui  le  pourroient  garer ,  Voyez  *dos.  ^ 

Douille  ccft  le  trou  rond  qu'on  fut  à  chaque  Outil  de  fer,  qui  ne  peut  fcrvir 
fuis  être  emmanche,  &  on  met  le  manche  <\x\\%  ce  trou,  c'eitu-dire  dans  cet- 
te douille. 

DrA irons  c'eft  la  même  chofe  que  boutures  qui  fbrrentaux  pieds  de  quelques 
A  rbresjou  lu  même  choie  qu'oeilletons,  comme  on  dit  en  fait  d'Artichaux  i  ainli 
on  dit  qu'un  Arbre  drageonne  trop,  pur  exemple  un  Acallîu ,  les  Pruniers  ordinai- 
res ,  Sec.  parce  qu'ils  poulTent  trop  de  petits  fuuvagcons  tout  autour  de  leurs  pieds  » 
donner  des  drageons  d'Artichaux,  c'cll-u-diiedcsailletons. 

E Bouler  fc  dit  d'un  tas  de  terre,  ou  de  fable ,  ou  de  pierre  ,  ou  de  bois  ,  Sec.  qui 
étant  bien  rangez  ,  Se  Ce  mamtenans  en  bon  état  viennent  à  fc  laincr  aller  fur 
les  côte*,  &  pur  confequentà  perdre  leur  ancienne  lîtuution  ou  difpolition  i  une 
muraille  s  eft  éboulée  ,  la  terre  qui étoît  furies  bords  de  la  tranchée  cil  venue  à 
s'ébouler  ;  de  la  vient  le  motd'éboulis  pour  dire  la  chofe  éboulée. 

Eesler  fc  dît  des  Pois  Se  des  Fèves  qu'on  ecoffe  ,  c'cft-a-dlre  qu'on  fort  de 
IcureofTc. 

Kcl  vrar  du  plant  c'ett  cnôrcr  ou  arracher  une  bonne  purtic  quund  il  eft  trop 
dm  Se  rrop  épuis ,  en  forte  que  ce  qui  fc  doit  grolïir  Se  fc  fortifier  ne  feroit  que  s*c- 
tioler,  pur  exemple  des  Raves  ,  des  Choux ,  des  Porreaux,  de  l'Oignon ,  des  Laitues 
à  replanter,  &C  LWcIîlc  nuque  faire  d  être  éeluireie,  elle  ne  fauroit  nre/que  être 
fropdruè*.  * 

Ecujioa  ,  écufibnner ,  voyez, greffer. 

Effondrer  fc  dit  à  l'égard  de  la  terre  où  l'on  rcut  planter  des  Arbres  sIcfqucls  ne 
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pouvant  guéres  réuHlr  fi  la  terre  n'eft  bonne ,  6c  meuble  à  la  profondeur  d'environ 
trois  pieds ,  il  la  faut  fouiller  de  cette  profondeur  pour  voir  s'il  v  a  Iku  d'efpcrcr  le 
fucecs  du  plan ,  fie  afin  d'en  ôrcr  en  même  rems  celle  qui  peut  s'y  trouver  de  mau- 
\  ..ife.  au.Ti  bien  que  les  pierres  £c  U»  gravois  s'il  yen  a  ,&  voila  ce  qu'on  appelle  ef- 
fondrer la  terre  ;  Le  terme  c(t  allez  groflicr  U  peu  ufité,  celuy  defouilkr  ôc  faire  des 
tranchées cft  mieux  reçu. 

EémMtitiii  i^cft  rtonnrrMfl  manche  à  un  Outil,  dont  on  ne  peut  le  fervir  (ans 
cela,  par  exemple  à  une  Bêche,  une  Fourche,  une  Houë  ,  &.C.  chaque  Outil  a  là 
douille  peur  recevoir  fon  manche. 

Emûujer,  l'oyzmonjie. 

/>/  :  ,  .v/  lignifie  mettre  une  Plante  avec  de  la  terre  dans  un  Pot ,  pour  l'y  faire  vi- 
vre commeen  pleine  terre.  u'-< 

EmuiUcrk dit desCloches dcXcioiM  ,  quand  on  met  un  peu  de  paille  entre 
deux  en  L  s  emboî  tant  les  unes  dans  les  autres  pour  les  emporter,  &  les  ferrer  juf- 
qu'a  l'année  fui vanre  ;  on  dit  auiîi  empailler  un  pied  de  Cardons  ou  d'Artichaux 
pour  les  faire  blanchir. 

Ettt<ii'Jer  c'eft  pareillement  mettre  un  Arbre  dans  une  Caille ,  d'où  vient  le  mot 
d'encaill'ement  d'Orangers  ; 

Emmane^nintr  c'eft  en  mettre  dans  un  manequin  ,  &:  remettre  enfuite  le  tout 
en  plci'ic  terre  jufqu'a  ce  qu'on  les  en  6cc  pour  les  mettre  ailleurs  en  place  à 
demeurer. 

Enter,  Vtfyez  grefèr. 

Entoiler  fc  dit  des  choies  qui  fe  vendent  &  s'achètent  à  la  toife ,  fi  bicc  qu'on  les 
met  dans  des  tas  d'une  figure  quarrée  pour  pouvoir  être  toifez  ;  ainli  dit  on  entoiler 
du  Fumier,  de  la  Pierre  ,  &c. 

Ebjurgeon»er ,  ébourgeonnemcnr,font  termes  qui  fc  dilent  de  la  Vigne,  à  laquel- 
le vers  la  fin  de  May ,  &  au  commencement  de  Juin  on  ôre  les  bourgeons ,  c'eft-à- 
d/re  les  branches  inutiles  &:  lïerilcs,  attendu  qu'elles  feroienttort  aux  bonnes  qui 
font  chargées  de  Fruit;  ces  mots  le  dilent  encore  des  Arbres  fruitiers,  dcfquels  on 
Arrache  dans  le  même  temps ,  Se  encore  dans  le  mois  d'Aoultde  certaines  branches 
de  faux  bois,  qui  venant  en  dedans  du  Bâillon,  ou  fur  le  corps  de  l'Efpalicr  feroienC 
<îe  la  confuliou ,  &:  nu noient  tant  aux  fruits  qu'aux  bonnes  branches. 

Fehdlss  clt  un  morceau  de  bois  long  &:  quarré  d'environ  un  pouce  d'épais  ,  il  le 
fait  d'ordinaire  de  coeur  de  Ch  ?nc  fendu  exprès  pour  cela ,  &:  cil  employé  à  f  lire  le 
treillage  des  Efpalîcrs,îi  s'en  fait  dételle  longueur  qu'on  veut  ,  mais  l'ordinaire  clt 
de  quatre  pieds  &  cVmy,£C  de  Irait  à  neuf  pieds,  fij  de  douze,  &c.  il  s'en  fait  auifi  de 
branches  de  Chatanier  fendues  cil  deux,  trois,  quatre,  ôcc. 

Eekûftt  fie  s'emporter,  ce  font  termes  qui  le  dilènt  à  l'égard  des  Arbres  qui  font  ex* 
rrcmement  vigoureux,  fie  qu'on  appelle  furieux,  qui  ne  poufTem  que  de  fort  grollcs 
branches  fans  en  faire  de  celles  qui  doivent  fructifier,  fie  qui  par  ces  grands  jets  font 
ou  des  Bulflons  trop  grands,  ou  des  Elpaliers  qui  excédent  la  hauteur  des  murailles 
i  tns  rien  poufler  pour  garnir  le  pied;  de  là  vient  qu'on  dit  cet  Arbre  s'emporte,  cet 
A  rbre  s'echape ,  il  le  faut  retenir  i  cette  branche  s'eft  emportée  i  il  faut  ôter  de  ces 
branches  qui  s'échapent  trop. 

HcUter  en  Jardinage  ledit  d'une  branche  ou  d'une  racine  qu'on  détache  foît  à 
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defTctn,foit  par  mal-habilctc'  de  l'endroit  où  clic  ctotc  venue  >  prenez  garde  de  trop 
bailler  cette  branche  de  peur  de  l'éclater,  ou  qu'elle  ne  s  éclate. 
EfeùUUry  r*ytz  fautit. 

h'ner  un  Arbre  qui  ctlcn  Efpalicr  c'eft  le  paliûcr  fi  proprement  que  les  bran- 
ches foient  également  partagées  des  deux  côtez,qu  elles  ne  foient  point  lices  plu- 
Heurs  cnfcmblc ,  mais  chacune  attachée  feparcment  Se  en  des  intervalles  égaux  de 
l'une  a  l'autre ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  point  de  confulîon  nulle  part ,  Se  que  d'un  coup 
d'ail  on  puiifc  voir  toutes  les  parties  dont  il  cil  compolc.on  dit  aulîi  égayer  un  Buii- 
fon,  égayer  un  Arbre  de  tige,  c'eft-à-dire  ôtet  les  branches  qui  le  rendent  confus  SC 
et  ou  fie  dans  le  milieu. 

EUttur  &cmonder  fê  dit  des  Arbres  qu'on  veut  faire  monter  pour  devenir  Ar- 
bres de  belle  tige,  Se  pour  cet  effet  on  leur  otc  toutes  les  grofîcs  branches ,  qui  jbr- 
tans  dans  l'c'tcnduc  de  la  tige  coruommeroient  une  partie  de  la  levé ,  au  lieu  qu'elle 
doit  monter  à  la  tête  pour  allonger  &:  fortifier  l'Arbre. 

Tzitturc,  tûyczgrefir. 

E/jwf,  une  branche  c'ianccc  lignifie  une  brandie  vculc,  c'eft-à-dire  fort  longue, 
peu  groffe  à  proportion  de  fa  longueur,  Se  entièrement  dégarnie  d'autres  brauches 
dans  fon  étendue  i  c'eft  un  défaut  à  un  Arbre  que  d'y  voir  des  branches  élancées. 

Effdur  fc  dit  des  Arbres  fruitiers  plantez  le  long  des  murailles,  Se  pâliriez  ,  c'eft- 
à-  dire  dont  les  branches  font  attachées  depuis  le  pied  julqucs  en  haut  a  un  treilla- 
ge qu'on  a  applique'  à  ces  murailles  ;  fay  cent,  deux  cens  toiles  d'Efpalicr.&c.  c'eft- 
à-dire  cent  ou  deux  cens  toifes  de  muraillcsgarnics  d'Arbres  fruiticrs.&c.L'originc 
de  ce  mot  ancien  peut  venir  du  mor  de  palifladc  qu'on  a  connu  de  tout  temps  par  les 
Allées  des  Parcs  Se  des  jardins,qui  font  ornées  8c  accompagnées  a  droit  Se  agauchc 
de  certains  Arbres  propres  à  être  tondus  Se  taillez ,  &:  retenus  en  forme  de  murail- 
les ,  fçavoir  Charmes  ,  Charmilles ,  Erable ,  Sec.  a  l'égard  de  nos  Elpaliers  d'Arbres 
fruitiers  c'elt  par  le  moyen  de  la  taille  Se  des  liens  qu'on  les  aiîujcttit  a  faire  cette  fi- 
gure plate  &:  étendue  qui  ne  leur  cft  nullement  narurellc,mais  de  laqucha  pourtant 
ils  s'accommodent  fort  bicn,quand  ils  ont  à  faire  à  un  Jardinier  habile. 

Epicrrer  fc  dit  d'une  terre ,  de  laquelle  on  otc  une  quantité'  de  petites  pierres  ou 
cailloux  qui  s'v  trouvent  i  ainli  on  dit  il  faudroit  epierrer  cette  terre,  ce  qui  le  fait  ou 
avec  une  Ciayc  ,  ou  finalement  avec  un  Râteau ,  Sic 

Fpctucker  le  dir  proprement  des  Fruits,  dont  il  en  faut  oter  une  bonne  partie,  Se 
fur  to'.u  les  plus  petits  quand  il  en  a  trop  noue  ,  tomme  il  arrive  quelquefois  aux  A- 
bricotiers ,  Pêchers ,  Poiriers  ,  Pommiers  ,  Sec.  Cet  c'pcluchcmcnt  fc  doit  faire 
quand  les  Fruits  commencent  a  être  gros  comme  des  Noifetrcs,cn  Ibrtc  qu'ils  font 
bien  alternez,  c!cft  a-dire  qu'ils  tiennent  bicn,&:  qu'apparemment  ils  grolliront  )ui- 
ques  à  pai faite  maturité'. 

Le  mot  d'epelucher  fc  dit  encore  à  l'égard  du  bois  mort  Se  du  bois  menu  Se  chif- 
fbn,qu'il  faut  prendre  foin  d  oter  (bit  aux  Figuicrs,foir  aux  autres  Arbres  fruitiers. 

Equene  cft  un  inftrumcntdc  quelque  matière  folide,  dont  on  fc  ferr  pout  faire  un 
angle  droit,  un  carre  parfait,  aiiifàon  dit  fc  tourner  dc'queric  pour  faire  qu'une 
chofe  foir  parfaitement  carrée. 

Etsge  cft  proprement  un  terme  de  bârimcnr ,  d'où  les  Jardiniers  l'ont  emprunte' 
pour  marquer  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  a  l'égard  des  Arbres  fu;cts  à  la  taille, 

ils 
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ils  difcnr  donc  qu'il  ne  faut  pas  laifTcr  mantet  trop  vite  leurs  Arbres  tant  les  Nains 
que  les  Efpalicrs,  mais  feulement  les  laifler  monter  petit  i  petit  chaque  année,  & 
ils  appellent  cela  monter  par  c'tage  i  on  dit  aulfi  Juge  de  racines,  par  exemple  il 
fuffit  qu'un  Arbre  ait  un  (cul  c'tage  de  bonnes  racines ,  c'eft-à-dire  qu'il  ait  des  raci- 
nes fortans  tout  autour  du  pied ,  de  manière  qu'il  ny  en  ait  point  de  beaucoup  plus 
hautes,  ny  de  beaucoup  plus  bafles  les  unes  que  les  autres. 

Etronçonncr  c'eft  couper  entièrement  la  tête  à  un  Arbre,  crt  (brre  qu'il  ne  foie 
plus  que  comme  un  ftonçon,  &ccla  arrive  foït  quand  on  les  veur  greffer  en  poupc'c, 
("oit  quand  la  plupart  des  branches  de  la  tête  venans  à  mourir  on  a  lieu  de  juger  que 
l'Arbre  redeviendroit  beau,  s'il  croit  un  peu  baiflej  cela  le  pratique  fort  à  l'cgarîi 
des  Ormes,  dos  Noyers,  Chatagnicrs  ,  Se  même  des  Pêchers  de  noyau,  des  Abri- 
cotiers, &:c. 

Evafer  eft  le  terme  dont  le  Jardinier  le/crr,  pour  dire  qu'il  faut  ouvrir  dans  le 
ilicu  un  Arbre  qui  fc  ferre  trop ,  ou  pour  'dire  qu'un  Arbre  s'ouvre  trop,  ainli  di- 
(ôns  nous  que  naturellement  les  Poiriers  de  Beurre'  s'e'vafent  trop,  &' qu'il  f.aïc 
prendre  foin  de  les  rclTcrrcr  ouraprocher;  nous  difons  auflî  que  les  Poiriers  de 
Bourdon  fc  ferrent  trop ,  &  qu'il  les  faut  ouvrir  Se  evafêr. 

Evantairt  eft  une  manière  de  Panier  fans  anfc,  long  d'environ  trois  pieds,  large 
de  deux,  tait  alTcz  groflîeremcnt  d'Olier  verr,  les  Marchandes  de  Fruits  &:  d'Her- 
bages s'en  fervent  pour  porter  vendre  leurs  Marchandifes  dans  les  rues,  ayans  atta- 
che cette  Evantairc  avec  deux  cordes  qu'elles  (c  paflent  fur  le  col  ou  fous  les  auTel- 
les. 

Exposition  eft  le  terme  dont  nous  nous  (ervons  pour  marquer  l'endroit  heureux 
où  le  .Soleil  donne ,  &:  l'endroit  malheureux  où  il  ne  donne  que  peu ,  ou  point  du 
tout;  ainli  di(bns-nous  l'cxpofition  du  Levant  c'clt  la  muraille  qui  eft  vûë  des  ray- 
ons du  Soleil  depuis  le  matin  jufqu'à  midy,  l'cxpofition  du  Couchant  eft  celle  où 
le  Soleil  donne  depuis  midy  jufqu'au  foir,  l'cxpotition  du  Midy  eft  celle  où  il  don- 
ne le  plus  long  temps  dans  toute  l'étendue  de  la  journée,  l'cxpoiùion  du  Nortcll 
celle  où  il  donne  le  moins. 


m 


F Ane  3c  feuille  c  eft  la  même  chofe,  6c  on  s'en  fert  indifferemment  à  l'égard  des 
Plantes;  la  fane  ou  feuille  de  cette  Plante  cltdiiFerenrc  de  celle  de  cerre  autre. 
Faner  Se  fc  faner  fc  dit  quand  les  feiiillcs  des  Plantes  6c  des  Arbres  au  lieu  d'être 
droites  Se  bien  étendues,  comme  font  celles  des.Plans  qui  fe  portent  bien,  font  au 
contraire  renvcrfe'cs,  ou  en  quelque  façon  plices  Se  flétries,  ce  qui  marque  que 
1  Arbre  (buftre,  6c  a  belbin  d  arrofement ,  ou  marque  que  la  Plante  n'a  pas  encore 
fait  de  racines;  ainfi  les  premiers  jours  que  les  Melons  Se  Concombres  font  plantez 
ils  Ce  fanent,  fi  le  Soleil  leur  donne  fur  la  tête;  ainli  les  Choux,  les  Laitues,  les  Chi- 
corées, Sec.  paroiflentfane'es  jufqu  a-cc  qu'ils  avent  commence  i  faire  de  nouvelles 
racines  à  l'endroit  où  l'on  vient  de  les  planter:  il  faut  avec  quelque  poigne'e  de 
vieux  Fumier  couvrir  la  Cloche  du  Melon  nouveau  plante,  pour  l'empêcher  de  (c 
faner,  6cc.  ainlî  l'Oranger  qui  aiant  befoin  d'arrofement  a  les  feuilles  un  peu  fanées 
demande  de  l'eau ,  Sec 
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fârintMx  Ce  dit  de  certaines  Poires  qui  pour  l'or dînait  c  avans  palïc  leur  maturi- 
té, ou  crans  venues  en  mauvais  fond  n'ont  plus  la  quantité'  d'eau  Se  la  fîncûc  de 
chair  qu'elles  devroient  avoir  i  ainlî  dit-on  d'un  Lanfac,  d'un  Doyenne,  d'un  petk- 
Oin,  d'une  Epine,  &:c.  cette  Poire  cil  farineufe,  cette  Poire  a  la  chair  ràrincufc. 

Fémpi  Fleurs  Ce  dit  en  fait  de  Melons  &:  de  Concombres ,  Se  Ce  (ont  des  Fleurs 
au  deflbus  dcfqucllesil  n'y  a  point  de  Fruit  qui  y  tienne,  car  aux  bonnes  Fleurs 
des  uns  &  des  autres  le  Fruit  paroit  devant  que  la  Fleur  s'épanouiflc  au  bout ,  Se 
fi  le  temps  c(t  favorable  le  Fruit  nouc,li  le  temps  cil  mauvais,  ou  que  la  Couche  ne 
(bit  pas  alTcz  chaude,  ce  Fruit  coule,  ccll  a- dire  périt. 

Fmhx  Bois  eft  la  branche  d'Arbre  qui  cil  venue  dans  un  endroit  où  clic  ne  dev  oit 
pas  venir,  Se  qui  a  fes  yeux  plats  Se  fuit  éloignez  les  uns  des  autres,  &  qui  commu- 
nément devient  beaucoup  plus  grotte  Se  plus  longue  que  toutes  les  autres  de  l'Ar- 
bre à  qui  elle  vole  une  bonne  partie  de  leur  nourrit  jrc ,  tour  de  nu  me  qu'une  faute 
fut  un  tuyau  de  Fontaine  empêche  le  bel  effet  qui  le  doit  faire  au  principal  endroit; 
voila  ponrquoy  nous  dilbns  qu'il  faut  faire  la  guerre  aux  branches  de  faux  bois,  à 
moins  qu'on  ait  intention  de  rajeunir  tout  l'Arbre  fur  une  telle  branche,  Se  par  con- 
(cquant  doter  toutes  les  vielles  branches  pour  ne  conter  ver  que  la  laulîc  ou  lcsfauf- 
fcs.  • 

Se  Fendre  ou  s  ouvrir  le  dit  des  Pêches,  des  Prunes,  Sec.  quand  elles  quittent 
bien  le  noyau  ;  la  Pêche  fc  fend,  le  Pav  ic  ne  fc  fend  point ,  la  Prune  de  Perd»  igon 
bien  mûre  ne  Ce  fend  pas  bien  net,  la  Prune  de  Diaprée ,  de  Rochccourbon  ne  fc 
fend  point  du  tout,  les  Damas,  les  Prunes  d'Abiicot,  Sec  Ce  fendent  net. 

Fe/ttey  greffer  en  fente,  t'etrz  greffer. 

Feuille  de  Sauge  cil  une  efpccc  de  Pioche  pointue  par  le  bout ,  &:  s'élnrgiflânr  un 
peu  en  aprochantdumanche,  ilcnctl  d'autres  qui  font  plates  a  l'endroit  on  lafvuil- 
le  de  Sauge  eft  pointue,  Se  s'appellent  d'un  fcul  nom  Pioches;  ces  feuilles  de  Sauge 
font  propres  à  fouiller  dans  les  fonds  pierreux ,  Se  les  Pioches  font  bonnes  a  fouiller 
dans  les  rci  roirs  qui  fonr  fimplcment  durs  fans  être  pierreux. 

Ficher  des  Eclulas  eft  un  terme  de  V  igneron,  qui  lignifie  faire  entrer  un  Echalas 
au  pied  d'un  cep  de  Vigne  pour  y  attacher  les  branches  nouvelles  que  la  pdanteur 
du  Raiiîn&  des  feuilles  ti  roir  tomber  a  bas,  &:  peut-être  c'clatcrôd  rompre;  Se  com- 
me les  Jardiniers  ont  de  ta  Vigne  dans  leurs  jardins,  par  exemple  quelques  pieds 
fur  le  bord  du  labour ,  ils  ont  aullî  bciuin  d'y  ficher  des  Echalas. 

Figtterie  ou  fîguicrîc  cil  un  u  rine  nouveau  qui  a  été  introduit  à  l'imitât isn  de 
ccluy  d'Orangerie,  Se  il  le  dit  pour  marquer  un  Jardin  particulier,  dans  lequel  on  a 
mis  une  allez  grande  quantité  de  Figuiers  fok  en  place,  Ibitcn  cailTcj  ay  uncbel-c 
Figucric,  il  faut  aller  dans  bFigucric,  c'efl-à-dirc  dans  le  Jardin  des  Figues. 

Fêmire  cil  un  terme  de  Jardinage  pour  marquer  qu'une  Plante  pci  ic ,  mes  pieds 
de  Melons  Se  de  Concombres  fondent,  les  Laitues,  les  Chicorées  fondent,  c'cll-à- 
dirc  peritrent  Se  pourrilTcnt  dans  le  pied. 

Fond  lignifie  la  terre,  ou  terroir,  ou  l'on  fait  un  Jardin;  le  fond  en  cil  bon ,  com- 
me aulli  le  fond  n'en  eft  pas  bon,  le  fond  cilmauvais  ,  il  y  a  du  tuf,  ou  de  1  argiiic 
dans  le  fond.  Sec.  toutes  ces  manières  de  parler  lignifient  que  lç_ terroir  cil  propre, 
oan'eil  pas  propre  à  nourrir,  ou  élever  des  Plantes  >.  fur  tout  il  n'eft  pas  bon  quand 
k  auvoui'ar^lle,  Iauic  trop  près  de  la.  ujgcj£ac  >  n'en,  éunc  par  exemple  qu'a,  un 
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pied,  ou  un  pied,  &  demy,  &:  deux  pieds,  &:c. 

Fouler  fc  dit  des  Oignons,  des  Beteravcs,  des  Caj  ores ,  Panaiz,  &  autres  racines, 
dont  on  rompt  les  montans,  ou  les  feuilles ,  vers  le  commencement  d'Aouft,  pour 
empêcher  que  la  feve  n'y  monte  pas  d  avantage^  qu'ainil  elle  demeure  en  dedans 
de  la  terre,  6c  (bit  employée  h  grolTîr  la  racine,  ou  l'oignon. 

Fourclye  de  Jardinier  cil  un  outil  de  fer  compolc  d'une  douille  ,  8t  de  trois  four- 
chons ou  branches  pointues,  un  peu  recourbées  en  dedans ,  &c  longues  d'environ 
un  pied;  cet  Outil  étant  emmanche  d'un  manche  de  ttois  à  quatre  pieds  fert  à  re- 
muer des  Fumiers,  foit  pour  charger  la  Hotte  ou  le  Bar,  loir  pour  faire  les  Couches, 
&:  fert  auflï  pour  herfer,  ou  remuer  &  rompre  les  mores  de  terre  nouvellement  cn- 
fcmcncéc  de  graines  potagc'tes,  &:  les  faire  par  ce  moyen  entrer  au  deflous  de  la  fii- 
perficic  où  elles  doivent  germer. 

Former  &  façonner  figniflent  la  même  chofe  en  Jardinages  H  faut  prendre  foin 
de  bien  former  &  bien  façonner  un  Arbre,&c'cltpar  le  moyen  de  la  taille  ,&c. 

Fourcher  c'eft-à-dire  pouflerà  l'extrémité  de  la  branche  taillée  d'autres  bran- 
ches ,  lune  d'un  côté  &  l'autre  de  l'autre ,  comme  li  c  ctoit  une  manière  de  four- 
c'ne,  ces  branches  étant  nccclTaircs  pour  garnir  deux  cotez  oppofez  foirencfpa- 
Jier,  foit  en  buiflbn;  il  faut  prendre  garde  de  tailler  avec  tant  d'indultric  que  11  on  a 
beibin  de  deux  branches,  &  que  la  branche  taillée  en  puiffe  frire  deux ,  elles  four- 
chent Il  bien  que  ces  branches  fe  trouvent  placées  de  manière  qu'on  les  puifle 
conferver  l'une  &:  l'autre;  bien  entendu  qu'a  la  taille  il  ne  faut  ïamaisa  l'extrémiré 
de  la  mére-branche  v  en  biffer  deux  nouvelles  de  même  longueur,  en  lorte  qu'el- 
les faffent  une  figure  de  fourche  ,  c'eft  un  délagrécmcnt  que  j  évite  foigneufement. 

Founhon  c'clt  l'endroit  d'où  fortent  ces  deux  btanches  ;  prenez  garde  que  le 
fourchon  n'éclate. 

Franc  fur  francc'eft  un  Arbre  greffé  fur  un  Sauvageon  de  lbn  efpece,  ou  même 
fur  un  autre  Arbre  qui  avoir  été greffé  d'une  aurre  efpece,  par  exemple,  un  Poirier 
fut  un  Poirier  lauvagc,  de  même  auili  un  Pommier  greffé  fur  un  fauvageon  de  Pom- 
mier, &c. 

Fretin  fignific  beaucoup  de  branches  qui  l'ont  inutiles,  patee  qu'elles  font  petites, 
menucs,chifonncs,  &  quelquefois  uiées  de  viclleffe,  il  faut  à  la  taille  orer  rout  le  fre- 
tin, t-   t        ,  ,> 

Friche  fignific  une  terre  inculte  ;  c'eft  un  friche,  cette  terre  cft  en  friche,  &:  de  la 

vient  le  mot  de  défricher  cv-devant  expliqué. 

Fruit  cil  la  produftion  que  tait  un  Arbre,  ou  une  Plante,  tant  pour  la  multiplica- 
tion de  fon  efpece  que  pour  la  nourriture  de  l'homme;  le  fruit  du  Poirier  efr  la  Poi- 
re, le  fruit  du  Pêcher  cfr  la  Pêtfce,  le  fruir  du  F raizier  cft  la  Fraizc. 

Le  Fruit  a  coule,  la  Vigne  a  coulé.  Voyez,  couler. 

Le  Fruit  a  bien  noiié,  n'a  pas  noué,  Voyez,  nouer. 

Se  mettre  à  Fruit  fc  dit  d'un  Arbre,  qui  après  avoir  été  fort  long-temps  fans  fixité 
de  Fruit  commence  enfin  d'en  avoir;  on  dit  de  certains  Arbres  par  exemple  des  Ro- 
binc  fur  franc,  des  Bourdon  fur  franc ,  &c.  qu'ils  ibnr  très-difficiles  à  mettre  à  fruit, 
à  te  mettre  à  fruit  ;  on  dit  d'autres  Arbres  qu'ils  fe  mettent  aifément  a  fruit,  par 
exemple  le  Beurré,  les  Orange  d'Eté ,  &cc.  on  co;inoit  aux  Fruits  à  noyau  qu'ils  (ont 
nouez,  quand  la  petite  aiguille  du  milieu  s'allonge  plus  que  les  feuilles  de  la  fleur, 
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on  connoîc  que  le  melon  noue  Se  s'arrête,  quand  an  fbrtlr  de  la  fleur  il  i'eclalrck  m! 
peu  près  de  là  queue  ;  ainfi  du  Concombre,  de  la  Cirroltillc,  Sec.  onconnoftque  la 
Poire  noue,  quand  au  fortir  de  la  fleur  clic  paroit  toute  formée 

Le  Fruit  cft  mûr,  c'eft-à-dire  bon  à  manger,  Se  fi  on  ne  le  prend  en  ce  rcmpU  i, 
on  dit  qu'il  fe  paflc,ceft-a-dire,  il  de  vient  moû  ou  pourri,  ainlî  une  Poire  molle  s'ap- 
pelle une  Poire  paflec;  il  dcvienraufîi  Infipide ,  6C  c'eft  pourquoy  on  dit  qu'une  Pc- 
clic  trop  mûre  cft  infipide,  qu'elle  cft  paflec ,  6cc. 

Fruiterie  le  dit  de  la  Chambre,  ou  Serre  dans  laquelle  on  met  le  Fruit  pour  le 
garder,  &:  fur  tout  l'Hy  ver  contre  le  froid,  f-'tyez  Serre. 

Le  Fumier  cft  la  paille  qui  ayant  fervi  de  liric're  fous  les  animaux  domeftiques, 
&  particulica-mcntfôus  leschevaux  ,  Se  étant  imbibée  de  leur  pifiatA:  de  Icurcro- 
tin  fc  rrouve  toute  rompue  ,  ce  Fumier  devient  propre  pour  le  Jardinage,  fçavoù à 
faire  des  Couches  Se  des  rc'chauffemcns,  quand  il  cft  bien  chaud ,  6c  qu'il  cft,  com- 
me on  dit,  neuf,  c'eft  à-dire  fraîchement  forty  de  l'Ecurie ,  6c  fur  tout  quand  il  n'a 
{êrvy  qu'une  nuit  ou  deux  de  litierc,  en  Ibrtc  qu'il  n  eft  nullement  pourry;  mais 
quand  il  cft  pourry,  foir  pour  avoir  (èrvy  long-temps  de  litierc,  ou  pour  avoir  été* 
employé  en  Couches,  ou  avoir  c'te'  beaucoup  mouille'  par  les  pluyes  6c  les  c'gouts,  il 
fert  pour  fumer,  amander  &c  engraifler  les  terres;  il  en  cft  de  même  des  Fumiers  de 
Mukt. 

GAiguer  un  Oeillet  ,cfi  un  terme  commun  parmv  les  curieux  d'Oeillets ,  Fla- 
mands Se  PicarJs,  pour  dire  que  de  la  Semence  qu'on  avoit  faite  il  en  cft  ve- 
nu quelque  bel  Oeillet  nouvc.ui. 

Gâlle  ou  chancre,  en  fait  d'Arbres;  lignifient  la  mêmechofe;  ainfi  le  bois  de* 
Bcrgamorrcs ,  des  Robinc ,  des  petit  Mufcats ,  6ec  font  fujets  a  devenir  gallcux  .  a 
avoir  de  la  galle,  Sec  les  Poires  de  Bcrgamortc  Se  de  Bon-chrtticn  en  plein  air 
dans  les  terroirs  froids  &  humi.  les  font  iùjctcsa  devenir  gallcufcs,  &c. 

Gmzo»  fc  dit  d'une  fuperficie  bien  herbue  ;  gazonner  c  'clt-a-dirc,  couvrir  d'unç 
fupcrficîc bien  herbue  quclqu'cndroir,  foït  Alice, fbît Talus ,  foit  Parterre, Sec.  on 
coupe  pour  cela  dans  quelque  Prc'ou  quelque  Pcloufc  pleine  d'herbe  fine,  le  deffus 
par  pic'ces  carrées  de  1  epaifleur  d'environ  trois  pouces ,  de  la  largeur  d'environ  un 
pied  ,  Se  de  la  longueur  d'environ  un  pied  &  demy ,  &:  avec  la  Bêche  on  feparc  ce 
defTus  d'avec  le  fond,  &  on  le  va  placer  bien  proprement  a  l'endroit  qu'un  veut  ga- 
zonner, Se  qu'il  faut  foigneufement  Se  fbuvent  arrolcr  Se  tondre,  afin  qu'il  foie  tou- 
jours bien  vert  Se  bien  uny. 

Germe  Se  germer  te  difêntdc  routes  les  grainesqu'on  (eme  ;  germe  cft  un  petit 
commencement  de  racine  blanche  oui  ne  fait  que  de  fbrtîr  foit  de  la  çiainc,  foit  du 
noyau;  le  Melon  cft  germe,  c'eft-a-dire  que  la  racine  comm/nec  de  fc  montrer,  li- 
mer des  Pois  tout-germez,  de  la  Laitue  toute  gctmec,  cela  veut  dire  qu'on  a  mis 
tremper  ces  Pois,  cette  graine,  Sec.  dans  l'eau ,  li  bien  qu'tVant  attendrie ,  elle  s'cll 
échauffée,  Se  a  commence  de  faire  paroirre  la  première  pointe  de  la  racine. 

Givre  cft  une  manière  de  gelec  blanche,  qui  cft  ficpaific  qu'elle  s'attache  aux 
brauchcsdArbics,&:y  iàic  iiicinc  quelquefois  des  glaçons  peudaas. 
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h  CUifi  cft  une  forte  de  terre  verdârrc,  gralfc,  &  extrêmement  fcrre'c  en  fby, 

il         qui  le  trouve  en  quelques  endroits  au  deflous  de  la  bonne  terre,  &  qui  cft  mortelle 
pour  tout  le  Jardinage. 

il  GUne  d'Oignon  fc  dit  d'une  quantité  d'Oignons  qu'on  a  attache  avec  leur 

vielle  fane  tout  autour  de  l'extrémité  d'un  bâton  dans  la  longueur  d'environ  un 
fe         pied  Sz  demy  ,  ou  de  deux  pieds,  Se  on  les  porte  ainfi  vendre  au  Marche". 

Gomme  aux  Arbres  de  noyau  fçavoir  aux  Pêchers ,  Pruniers,  Ccrificrs  ,  Abrico- 
c  tiers,  &:c.  lignifie  une  efpccc  de  maladie ,  Se  cft  comme  une  manière  de  gangreinc 
ou  d'apoftume  procédant  de  la  corruption  de  feve  de  ces  Arbres ,  où  elle  s'eft  ex-, 
c  trava(ee,&  devenue  en  quelque  façon  (blidc  ,  relfcmblanta  peu  près  à  du  Coxh 
a»  gnac;  elle  fc  forme  d'ordinaire  à  quelqu'endroit  e'corche'  ou  rompu ,  &  fait  mou- 
%         rir  toutes  les  parties  voifines  ;  fi  bien  que  pour  éviter  qu'elle  ncs'ctcndc  davanta- 

0  gc,  il  faut  couper  la  branche  malade  à  deux  ou  trois  pouces  au  defTous  de  l'endroit 
|]t  afflige'  ;  on  voit  aulTi  quelquefois,  l'Eté,  mourir  des  branches  aux  Pêchers,  fans  qu'il 
y         y  ait  rien  d'ceorchc'  ;  la  gomme  le  met  pareillement  aux  Ecuflbns,  &:  quelque  fois 

à  de  grands  Arbres  à  l'endroit  de  la  greffe,  ce  qui  fait  mourir  toute  la  tête, 
fe  Goulot  d'une  Cruche  ou  d'un  Arrofoir  c'eft,  pourainfi  dire,  la  bouche  par  où 

01  l'eau  entre  dans  le  ventre  de  l'Arrofoir. 
Grxtner  c'eft  monter  en  graine,  faire  de  la  graine  ;  la  plupart  des  Plantes  font,  en 


Eftc,de  la  graine,  montent  en  graine  pour  fc  multiplier,  autrement  l'cfpececn 
penroit;  c'eft  une  choie  incroyable  de  voir  toutes  les  différences  qui  fe  remar- 
quent aux  graines  tant  pour  la  couleur  &:  la  groffeur ,  que  pour  la  figure  Se  l'orne- 
ment; le  Microfcope  y  fait  voir  des  merveilles  furprenantes,  j'en  ay  fait  une  det- 
cription  la  plus  e'xacre  que  j'ay  pu  dans  le  Traite'  du  Potager;  les  Plantes  donc 
font  une  tige  qui  s'elevc,  au  haut  de  laquelle  Ce  foi  me  la  graine;  le  Jardinier  a  fou- 
vent  le  deplaiiir  de  voir  que  certaines  Plantes  montent  trop- tôt  en  graine,  par 
exemple  les  Laitues  pomme'es,  la  Chicot  Je,  Sec.  ce  qui  arrive  encore  plus  quand  le 
terroir  n'eft  pas  bon,  ou  n'eft  pas  amplement  arrole  dans  les  grandes  chaleurs;  ainfi 
on  peut  dire  que  certaines  Plantes  grainer.r  de  pauvreté:  on  a  aulli  le  deplaifir  de 
voir  que  certaines  Plantes  ne  grainent  pas  comme  on  voudroit,  par  exemple  les 
Plantes  d'Oeillets,  de  PafTctout,  de  Choux- fleurs  ;  Se  dans  les  terroirs  froids  &  nu- 
mides le  Baiïlic,  le  Pcrlll-Maccdoine  ne  grainent  point,  ou  plutôt  grainent li  tard 
que  leur  graine  ne  fçauroir  mûrir. 

Çjjùtricr  cft  le  Marchand  de  Graines  tant  poragc'res  que  de  fleurs. 

Graipctif?  eftlc  Marchand  des  autres  greffes  Graiues,  fçavoir  Avoine,  Bled, 
Pois,  Fèves,  &c. 

Cravois  cft  un  terme  tire  des  bâtimcns&  lignifie  une  grande  quantît<;  de  petites 
pierres  &  de  plâtras;  ainli  il  arrive  quelquefois  qu'on  fait  un  Jardin  au  même  en- 
droit où  il  y  a  eu  une  maiion  ,  ou  bien  dans  un  endroit  où  l'on  a  apporte  beaucoup 
de  gravois,dc  décombres  Se  de  démolitions  demaifons;  nous  difons  qu  il  faut  être 
ibigueux  debienôter  tous  lesgravois,  Se  même  quelquefois  de  palTcr  la  terre  à  la 
claye,  afin  qu'étant  bien  epierree  ,  c'eft- à-dire  bien  purgée  ck:  nettoyée  des  pierres 
&c  plâtras,  dont  elle  êtoit  pleine,  elle  devienne  propre  a  nourrir  tout  ce  qu'on  y  vou- 
dra icmer  Si  planter. 

.Nous  diibns  quelquefois  egravillonncr ,  par  exemple  egravillonncr  une  moçe 
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d'Oranger  ou  de  Figuicr,aprcs  qu'on  en  a  retranche  tour  autour  &  deflous  environ 
les  deux  tiers  ce  qui  le  fàifanc  à  coup  de  Hache,  ou  de  Serpe,  ou  de  Bêche  ,  la  terre 
qui  refte  patoit  dure ,  Se  les  racines  n'ont  pas  leur  extrémité  allez  découverte;  pour 
lors,  avec  la  pointe  de  la  Serpette  ou  d'autre  morceau  de  fer  pointu  fait  exprès ,  on 
retire  d'entre  les  racines  un  peu  de  la  terre  qui  y  croit,  afin  que  ces  racines  (c  trou- 
vans  eniuitc  dans  un  autre  endroit  où  la  terre  cil  nouvelle  Se  meuble  en  (oient 
promptement  revêtues  &  remplies,  &  y  puiflcntparconfcqucnr  mieux  agir  pour  U 
production  de  nouvelles  racines. 

Greffer,  ou  entet,  font  deux  tetmes  fynonymes  qui  lignifient  faire  changer  d'es- 
pèce, ou  de  nature  à  un  Arbre  en  y  faifànr  quelque  opération;  on  le  lert  plus  or- 
dinairement du  fécond  de  ces  termes  en  certaines  Provinces  ou  le»  curieux  pour 
parler  de  leurs  Arbres  fruitiers  difent ,  j  ay  dix  ,  douze  ou  quinze  Entes  de  tel 
Fruit,  je  vous  donneray  une  Ente,  Sec.  au  lieu  de  dire  j'ay  dix,  douze,  quinze  Arbres 
de  telle  cfpccc;  mais  du  côte' de  Paris  nous  nous  (êrvons  piâs  ordinairement  des 
mots  de  greffe  Se  de  greffer,  ainli  nous  dilbns  j'av  quatre  ,  c  inq,  lix ,  grclcs ,  &:c.  le 
furplus  de  ce  qui  regarde  cette  matière  de  grcrlcs  cil  amplement  explique  dans  la 
cinquième  Partie  au  Chapitre  des  greffes. 

Ilyaaulli  de  certaines  Provinces  où  l'on  fc  lert  du  terme  d'Enrcurc ,  pour  dire 
greffe. 

•  Greffoir  ou  entoir  cft  un  petit  Couteau  fait  exprès  pour  greffer,  il  doit  avoir  le 
manche  d'un  bois  dur,  ou  d'yvoire,  Se  que  l'extrémité  en  foit  plate,  mince  Se  arron- 
die pour  pouvoir  fervira  détacher  ailëmcnt  l'ccorcc  d'avec  le  boi»  des  plus  petits 
Arbres,  Se  y  inlêrcr  enfuite  les  heu  (Tons  fans  rien  blcfTcr  ou  rompre. 

Grenadier  cil  une  cfpccc  d'Arbre  fruitiertrop  connu  pour  avoii  befoin  d'cxplica- 
ti  »n  particulie're,  il  y  en  a  qui  ne  font  que  des  fleurs  doubles ,  Se  il  y  en  a  qui  font  du 
fruit,  après  avoir  fait  des  fleurs  amples. 

Gromeleitx  le  dit  de  certaines  Poitcs  peu  bonnes ,  Se  ce  mot  lignifie  à  peu  près  la 
même  choie  que  farineux;  chair  farinculë ,  chair  grcmclcuic. 

Grojieur  ou  plutôt  en  grofleur ,  cela  le  dit  pour  marquer  qu'un  Fruit  a  acquis  U 
grqffcur  qu'il  doit  avoir  pour  entrer  en  maturité,  il  demeure  quelque  temps  en  cet 
état  là  fans  augmenter;  ainli  on  dit  mes  Pèches  fout  en  grofleur,  mes  FigUCJ  ne  lonc 
pas  encore  en  grofleur. 

'fâffi^-  &  •  ' •    H  .  '"-'M 

HAtifCc  dit  de  tout  ce  qui  vient  dans  un  Jardin  devant  les  autres  choies  de  la 
même  cfpece,  ainli  on  dit  Pois  hâtifs  ,  Ccrilcs  hâtives ,  pour  marquer  les  Pois 
Se  les  Ccrifcsqui  viennent  devant  les  PoisS:  les  Ccrifcs  ordinaires. 

•Et  du  mot  hâtifdérivc  ccluy  d'hàtivcté,  ainli  nous  difons  que  certains  Fruits  font 
cflimablcs  pour  leur  hâtivete  «Se  d'autres  pour  leur  tardiveté. 

Hâtif  &  précoce  lignifient  la  même  chofë,  Se  pareillement  hâtiveté  &:  précocité. 
Hortolâge  cil  un  terme  allez  barbare  &  allez  groflicr  pour  lignifier  tout  ce  qu'il 
y  a  de  Plantes,  Légumes  Se  Herbes  potagères  dans  un  Jardin  potager,  il  n'cllplus 
Çiicrcs  en  ufuge  que  parmy  quelques  Provinciaux. 

Voue  ell  une  manière  de  Manequin  faic  exprès  pour  l'attacher  fur  le  dos  avec 
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des  Brctclcs,  &  par  ce  moyen  y  porter  facilement  quelques  fardeaux,  par  exemple 
terre,  fable,  pierre,  linge,  fruits,  &c.  le  côte'  qui  fe  place  contre  le  dos  cft  plat  Se  plus 
clcve'que  tout  le  refte,  qui  cft  large  &  rond  par  en  haut ,  Se  un  peu  pointu  par  em- 
bas,  &:  qu'on  peut  appcllcr  le  ventre  ;  la  partie  plus  haute  s'appelle  le  colct. 

Uo'tit  eft  une  manière  de  Bêche  renverfée  comme  les  Crochets  à  fumier ,  &  em- 
manchée d'un  manche  d'environ  deux  pieds  de  long,  dont  les  Vignerons  fc  fervent 
pour  labourer  leurs  Vignes,  craignans,  difent-ils,  de  blcfîcr  les  racines  avec  la  Bê- 
che ordinaire  ,  Se  même  quelques  Jardiniers  fervent  de  cet  infiniment  pour  la- 
bourer leurs  Jardins;  il  en  eft  défendues  en  deux  bras  qui  font  un  peu  pointues 
pour  travailler  dans  les  terres  fortes  Se  pierreufes  ;  un  habile  Laboureur  qui  a  ac- 
coutume de  fc  fervir  de  cet  Outil  fait  beaucoup  de  remuement  de  terre  en  peu  de 
temps ,  mais  auffi  il  n'entre  pas  fi  avant  que  ecluy  qui  fc  fert  de  la  Bêche  ordi- 
naire. 

Houlette  ,  voyez  cy  devant  Défiant oit. 

I~Ab»  Se  jalonner  font  des  termes  fort  particuliers  pour  les  alignemens  qu'on  veut 
prendre;  ce  (ont  des  bâtons  bien  droits  d'une  hauteur  raifonnablc,  armez  en  tête 
de  linge  ou  de  papier  blanc,  ou  fimplemcnt  blanchis  de  peinture  pour  être  vûs  plus 
dîftinctement  ;  on  les  plante  dediftanec  en  diftanec  fur  des  lignes  qu'on  veut  avoit 
bien  droites,  foit  pour  planter  des  Arbres,  foit  pour  fure  des  Allc'cs  Se  des  tran- 
chées; aufli  on  dit,  il  faut  jalonner  c'eft-à-dire,  planter  des  jalons,  &c.  Voyez,  horneytr, 
aligner,  -jre.  *y*\r 

Iarret  d'Arbre  cft  une  branche  d'Arbre  fort  longue ,  &  dc'nue'e  d'autres  bran- 
ches qui  l'accompagnent  ny  à  droit  ny  à  gauche,  foit  qu'il  n'y  en  (bit  jamais  venu, 
comme  en  effet  il  n'en  vient  guercs  qu'aux  extremitez,  &:  ainfî  une  branche  laiffe'e 
longue  n'y  en  aura  point  fait;  foit  qu'il  y  en  lb:t  venu,  Se  que  le  Jardinier  mal  habi- 
le les  air  ôte'cs  ;  on  donne  le  nom  de  jarret  à  une  telle  branche;  je  ne  trouve  rien  de 
fi  vilain  que  de  voir  ces  fortes  de  jarrers  tant  dans  un  BuiiVon  que  dans  un  Efpalicr, 
&.  jclcur  fais  autant  que  ic  puis  une  cruelle  guerre;  fi  bien  que  je  les  ravalle  fort  bas 
pour  leur  faire  pouffer  de  nouvelles  branches  a  l'extrémité'  que  je  leur  donne ,  avec 
intention  de  continuer  à  tailler  d'une  longueur  raifbnnnbic  les  plus  groffes  branches 
qui  en  tordront,  &;  garnir  par  ce  moyen  l'endroit  qui  etoit  vilain  par  la  rencontre 
tlu  malheureux  jarret  qui  y  et  >;t. 

Jauge  Se  jauger  parmy  les  Fonrainiers  fignifient  une  mefurc  d'eau  pour  en  Ra- 
voir la  quantité  de  pouces;  mais  parmy  les  Jardiniers  jauge  le  prend  tantôt  pour 
a tiç  cfpacc  de  rerre  qu'on  laifïc  vuide  enfaifant  un  labour  profond,  ou  pour  une 
fouille  de  tranche'e,  afin  que  dans  cette  cfpacc  on  ait  la  commodité' d'y  jerter  les 
terres  qui  font  à  labourer ,  faifint  toujours  li  bien  qu'il  refte  une  jauge  pareille  à  la 
première  jufqu  a  la  fin  de  la  tranchée;  &  pour  lors  on  remplit  cette  dernière  jauge 
loir  avec  les  terres  qu'on  a  mis  hors  de  la  tranche'e  pour  faire  la  première  jauge,. 
Ço:t  avec  des  terres  prîtes  d'ailleurs. 

J^ngc  le  prend  aufii  pour  la  mefurc  de  la  profondeur  qu'on  veut  donnera  une  rran- 
elàJc,;atdLuiibacoad  unclon^eu^ 

ilïeiùw 


Digitized  by  Gc 


4*  DES   JARDINS  FRUITIERS 

mefure  il  6ut  toujours  fuirrc  pour  entretenir  la  même  profondeur ,  Se  la  même  fu- 
perficie  fans  y  rien  changer  ;  airuï  on  dit  avoir  toujours  fa  jauge  pour  ne  fc  pas  trom- 
per en  fanant  la  tranchée. 

Itrdm  cft  une  pièce  de  terre  qui  pour  l'ordinaire  cft  renfermée  de  murailles, 
eft  voiftnc  de  la  maifon  pouc  laquelle  cft  ce  Jardin,  cette  piece  de  terre  ccant  defti- 
ncV  foit  pour  les  Fruits,  Se  le  Potager,  (bit  pour  les  Fleurs  Se  pour  les  Arbrïflcaux,  il 
jra  bien  des  Jardins  qui  ne  font  fermez  que  de  Hâves,  ou  de  Foficz,  &c 
Urdimitr  cft  I  Ouvrier  qui  eft  charge  du  foin  Se  de  la  culmrc  de  ce  Jardin 
UrtU*s$t  fc  prend  pour  la  fcicncc  qui  apprend  la  manière  de  cultiver  ce  Jardrrti 
un  tel  entend  bien  le  Jardinage. 

let  d'Arbre  eft  la  brancherai  fort  de  cet  Arbre  foit  du  tronc ,  foit  des  autres 
branches:  cet  Arbre  fait  de  beaux  jets ,  Sic. 


r.  vcr  Cc  dit  des  graines  qui  étant  fanées  viennent  a  bien  fouir  de  terre^nfi 
,on  dit  ma  Laitue  a  bien  levé,  ma  Chicorée  na  point  lève  Sec 
Ut  de  Fumier  c'eft  un  étage  Je  fourcheesde  Fumier  fur  une  certaine  larceur 
par  exemple  pour  fore  une  Couche  de  cinq  pieds  de  large,  Se  de  trois  pieds  de  haut! 
.1  faut  environ  mettre  quatre  lits  de  Fumkr  l'un  fur  l  auFrc  pour  la  lurent ,  Se  cou- 
vrir cependant  de  Fumier  la  largeur  ,1c  cinq  pieds  propofee 

Ulcne,  autrement  Coupe-bourgeon,  eft  un  petit  animal  vcrdàrre  comme  une 
Lentille,  qu,  pendant  les  mois  de  Mav  &  Juin  fait  un  grand  de.it  aux  jeunes  Z 
des  Ai  bres  fru.ncrs  en  leur  coupant  a  derny  I  cxrrc'mite' ,  li  bien  que  cette  cxtre'm" 

le  ^     aUfli  "  .    dC  Md°m  *  dc  Conco^tes,  Si  ugnific  l'œil  d'où  fort 

de  TumLit  Tl"^  ^^'""^^rdetroisouquatre  pouces  de  tour,  & 

ïïa^  H  i  TrUt  SaU'qUCl5il,;U,t  d"  *«*«Pl»  courts,  par 
exemple  a  des  Ho.u  s ,  a  des  Crochets  pour  Fumier ,  Se  d  autres  a  qui  il  en  faut  de 

A/4»«r  ou  Mannequin  c'eft  un  Ou  vrage  d'Oiier  fait  par  IcVanier  foit  pour  v  mec- 
c^^ 

ronds  m      *  0"  n°mmC  Mjnnctlui'"        <\"  font  petits  ;  ils  font  tous 

tonds,ma,s  les  uns  a  cla,rc-voyc,&:  ceux-la  loydc  gros  Oficr,  le!  autres  font  pleins, 

Se  cela 
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cela  Ce  fait  avec  du  petit  Oficr  qui  remplit  l'cntrc-dcux  du  grosjlcs  petits  ont  neufà 
dix  pouces  de  profondeur,  Se  douze  à  quinze  de  largeur  ;  quelquefois  les  Mannes 
ont  deux  oreilles  ou  an/ês  qu'on  leur  fait  fur  le  bord  d'en- haut,  &  vis  a  vis  l'un  de 
l'autre  pour  les  porter  plus  aifément  à  deux  quand  elles  tout  plcincs,on  y  pafle  quel- 
quefois un  gros  bâton  pour  les  tran (porter  de  cette  façon. 

Marqnote  Se  marquoter  fc  difent  de  la  Vigne ,  des  Hguicrs ,  des  Coignafficrs,  &c. 
aufqucls  en  couchant  des  branches  de  ces  Arbres  cinq  ou  fix  pouces  avant  dans  la 
terre  elles  y  prennent  racine,  Se  cela  s'appellent  marquoter,&  pour  lors  cette  bran- 
che devenue"  enracinée  &:  feparée  de  l'Arbre  auquel  elle  tenoir,  s'appelle  une  mar- 
quotc,  Se  vers  le  Rhône  une  barbadc,&  eft  propre  à  faire  un  Arbre  de  l'efpccc 
dont  elle  cft. 

On  marquotc  auflî  des  Fleurs ,  &  fur  tout  des  Oeillets  en  y  faifant  une  petite  en- 
taille au  deflbus  d'un  nœud ,  Se  rempliflant  cette  fente  d'un  peu  de  terre  finc,&:  l'en- 
tourant toute  de  deux  ou  trois  pouces  de  la  même  terre  foit  dans  un  Cornet  de  fer 
blanc  attache  en  l'air  pour  les  branches  qui  font  trop  hautes  poui  être  couchées, 
foit  dans  le  Pot ,  ou  en  pleine  terre ,  dans  lefqucls  font  les  pieds  qui  ont  leurs  bran- 
ches afTcz  balles  ;  ainft  on  dit  j'ay  une  douzaine  de  belles  marquetés  à  vous  donner  , 
Sec.  voicy  le  temps  de  marquoter. 

CHUréchez  font  de  certains  Jardiniers  qui  fc  font  e'rablis  autour  de  Paris ,  Se  de  la 
plupart  des  bonnes  Villes  pour  n'élever  dans  leurs  Jardins  que  des  Herbages  Se  des 
Légumes  qu'ils  portent  tous  les  jours  vendre  dans  les  Marchez  publics;  leurs  Jar- 
dins s'appellent  Marais  ,  quoy  que  fouvent  le  terrein  ne  foit  que  du  fable  fort 
foc. 

Marne  eft  une  efpcce  de  pierre  de  Chaux  tendre ,  gralfe  Se  grisâtre  qui  Ce  trouve 
dans  le  fond  de  certaines  terres ,  Se  qui  en  étant  tirée  &:  répandue  dans  les  champs 
y  tient  lieu  d'un  excellent  Fumier  pour  rendre  ces  terres  fertiles  ;  de  là  vient  qu'on 
dit  marner  des  terre s,c'cft-à- dire  y  répandre  de  la  Marne,  laquelle  a  cette  propriété 
que  les  terres  qui  en  ont  été  marnées,  font  encore  mieux  la  deuxième  &:  troilîérac 
année  que  la  première. 

Melon  eft  un  Fruit  aflez  connu ,  il  doit  être  d'ordinaire  de  la  figure  à  peu  prc's 
d'un  petit  Baril,  c'eft-à-dirc  longuet,  Se  un  peu  plus  gros  dans  le  milieu  qu'aux  deux 
extremitez. 

Melon  arrêté ,  Melon  noué,  c'eft-  à-dirc  Melon  qui  au  fortir  de  la  fleur  commen- 
ce àgroflîr,carilcn  périt  beaucoup  à  la  fleur;  la  même  chofo  ledit  des  Citrouilles  t 
Concombres,  Potirons,&c. 

Melon  brodé  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  fur  fon  écorce  a  une  manière  de  bro- 
de rie. 

Melon  liffé,  c'eft  celuy  qui  n'a  point  de  broderie. 

Melon  frape,  c'eft  celuy  qui  a  quelque  marque  de  maturité  qui  fe  fait  apper- 
cevoir ,  foit  aux  gens  qui  voyent  quelque  petit  endroit  jauniflant  ,  foit  à  l'odorac 
quand  on  fent  l'odeur  de  Melon  mûr  en  approchant  du  nez  celuy  qui  eft  foupçon- 
ne  d'etre  frappé. 

eJA-iettrc  à  fruit ,  fe  mettre  à  fruit ,  Voyez,  Fruit. 

Menle  ou  plutôt  mule  de  Fumier  eft  un  terme  dont  IcsMaréchcz  fc  fervent 
pour  marquer  un  amas  de  Fumier  chanev  ,  qu'ils  ont  trouvé  en  dérailant  leurs 

t; 
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Couches  |  Se  qu'ils  ont  mis  cnfcmblc  pour  avoir  des  Champignons  >  ils  fo  •  t  les 
mules  autant  longues  qu'ils  peuvent ,  larges  &:  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds  &en 
dos-d'ànc;  on  dit  aulTi  mule  de  Fumier  neuf,  c'eft  à-dire  un  grand  amas  de  Fumer 
neuf  pour  s'en  la  vit  foie  à  couvrir  des  Plantes ,  (bit  à  me  1er  avec  du  neuf  en  failàni 
des  Couches. 

Mi  co:e  ,  ma  maîfon  ou  mon  Jardin  font  à  mi-côte  ,  ces  termes  lignifient  Yen- 
droit  qui  marque  à  peu  près  le  milieu  d'une  col 'ne  aifee  ,  c'eft  à-dirc  ,  une  coline 
peu  roide  ou  peu  difficile,  Ibir  a  monter,  foir  a  defeendre ,  en  forte  que  cet  endroit 
pourroit  paner  pour  une  plaine ,  s'il  ne  le  trouvoit  plus  haut  que  beaucoup  de  ter- 
res vortiiics  fur  lesque  lles  il  commande ,  Se  fournit  le  plailir  d'une  vue  belle  Se  bien 
étendue  :  ce  font  de  ce;  fortes  de  lituationsqu'on  fouluitc  le  plus,fur  tout  quand  el- 
les ont  l'avantage  d'une  bonne  cxpolîtioo. 

MirluotoH  cft  une  fôrtc  de  grofle  Pèche  jaune  Si  de  Pavic  jaune  qui  mûrit  fut  la 
fin  de  l'Automne;  ce  mot  cft  un  terme  des  Jardiniers  de  Gafcognc. 

Moignon  ,  coupe  r  ,  tailler  en  Moignon  ,  Voyez  conter. 

Molette  fe  dit  d'un  Melon  qui  cft  nul  fait  dans  l*i  figure ,  c'eft-i-dirc  quieft  me- 
nu Si  étrangle*  foit  du  côte  de  la  queue,  foit  du  côte'  de  l'ceil ,  ou  qui  cil  plat  Si  en- 
fonce d'un  côte'  ,  au  lieu  d'être  rond  ,  molette  fc  dit  aulfi  des  Concombres  inaU 
faits; 

Minier,  les  Laitues  montent,  c'eft-à- dire  font  une  tige  ;  d'où  vient  qu'on  dit  le 
montant  d'une  Plante  ou  de  la  tige. 

Morve  en  fait  de  Laitues,  de  Chicotc'c ,  Sec.  cft  une  pourriture  qui  fc  met  a  ces 
fortes  de  Plantes  8c  les  fait  périr,  nos  Laitues  morvenr,  ou  eni  la  morve  ,Scc 

UUott  d'un  Arbre  lignifie  une  certaine  quantité  de  terre  qui  tient  aux  racines,  en 
forte  qu'elles  ne  font  pas  découvertes  ;aimi  on  dit  lever  un  Arbre  enmotecomme 
j'en  enlevé  beaucoup,  même  des  Arbres  de  tige  aiTczgros,  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
àans  les  terres  meubles  Se  légères ,  &c.  Se  quand  on  rencaific  des  Figuiers  3»:  des 
Orangers,  on  leur  retranche  une  partie  de  leur  mofe ,  Sec. 

Muuillture ,  une  bonne  motiilleurc  cela  veut  dire  un  ample  arrofenicnt,  fifaui 
donner  une  bonne  motiilleurc ,  c'eft  a  dire  arrolcr  amplement 

Moujie  cft  une  manière  de  petite  herbe  ftiice ,  crcfpuë  Si  jaunâtre ,  qui  ne  croît 
gueres  en  hauteur,  &:  vient  lîir  la  fupci  ficic  de  certainci  terres  incultes  ,  ou  i.c 
certains  bois  ;  elle  vient  aufll  furi'ccorcc  de  quelques  Arbres  fruitiers,  <&  lùr  roue 
dcsPoiricrs,où  clic  fait  un  grand  ceiagrernent  a  la  vue  i  c'eft  pourquoy  je  recom- 
mande foigneufement  dVmouflcr  les  Arbres ,  c'eft  à-dirc  leur  ôter  la  moui!e  ,  C  c 
uilerait  en  tout  temps,  mais  fur  tout  pendant  les  humiditez,  &:  poureela  on  le  II  :t 
U  dos  d'un  couteau ,  ou  bien  on  fait  une  manière  de  couteau  de  bois  avec  quoy  on 
taclc  lVcorcc  moiifluc. 

Mouver  la  terre  dam  un  Por ,  ou  dans  une  CailTe,  c'eft  y  faire  une  manière  de  pe- 
tit labour  avec  quelque  petit  Outil  de  ter  ou  bien  de  bois  ,  afin  que  cette  terre 
c'taut  ainli  mouvec  ,  Si  rendue  meuble,  l'eau  des  airoièmcnsy  puilfe  plus  tàci- 
lciucnt  entier.. 
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NAvrer  une  Perche  où  un  Echalas  c'eft  leur  donner  un  coup  de  Serpe  à  l'en- 
droit qui  n'eft  pas  afTez  droit ,  ce  coup  de  Serpe  entrant  un  peu  avant  dans  la 
Perche  où  rÈdialasfaitqu'ilsobéiùcntau  Jardinier  pour  les  planter  de  la  manière 
qu'il  veut  (bit  en  long ,  (bit  en  ovale ,  ou  en  rond. 

Niveau  le  prend  en  Jardinage  ou  pour  l'inflrument  avec  lequel  on  cherche  à  met- 
tre de  niveau  la  fuperficie  d'un  Jardin ,  ou  à  connoitre  la  différence  de  Tes  hauteurs 
pour  les  régler  fui vant  les  befoins  qu'on  en  ai  il  y  a  différentes  manières  d'inflxu- 
mens  pour  cela  ;  ou  bien  niveau  le  prend  pour  faire  entendre  la  difpolîtion  de  la  fu- 
perficie, quand  on  dit  par  exemple  qu'une  Alice  cil  de  niveau,  c'eft  a-dire,  qu'elle 
n'eft  pas  plus  haute  à  un  endroit  qu'à  l'autre  ,.  qu'il  faut  mettre  une  Tcrralîc  de  ni- 
veau, &zc.  on  dit  au/Ti  quelquefois  niveau  de  pente;  il  faut  d  relier  une  telle  Allée 
fuivanr  fon  niveau  de  pentc,c 'cft-à-dirc,quc  la  pente  foit  égale  par  tout  dans  toute  ]a 
longueut  de  l'Allée ,  en  forre  qu'elle  paroiffe  unie  d'un  bouta  l'autre. 
No uer,  un  Fruit  noiic',  un  Melon  noué ,  l'oyez,  fruit. 

Nouveauté  fc  dit  de  toutes  fortes  de  Fruits  &:  de  Légumes  qui  par  le  loin  èc 
rinduftrie  du  Jardinier  viennent  dans  leur  perfection  ou  dans  leur  maturité'  devant 
la  faifoii  ordinaire,  &  fur  tout  en  Hy  ver  &  au  Printemps  ;  ainii  ce  lont  des  nouveau- 
tczquc  d'avoir  des  Fraizcs  Se  des  Concombres  au  commencement  d'Avril,  des 
Pois  au  commcnccmenr  de  May,  des  Afpergcs  vertes  en  Novembre , Décem- 
bre ,  Janvier ,  Février ,  Mars ,  des  Cerifes  précoces  a  la  my-May ,  des  Laitues  pom- 
mées au  mois  de  Mars,  &c.  un  bon  Jardinier  doit  avoit  de  la  pallionpour  les  no  u- 
veautez. 

Nèitie  ou  nielle  eft  une  manière  de  rouille  jaune  &:  de  pourriture  qui  le  met  fur  le 
bled  devant  fa  maturité ,  &:  particulièrement  fur  le  pied  &:  fur  les  feuilles  des  Me- 
lons ,  quand  il  cil  tombe  quelques  eaux  froides  dclTus ,  cette  eau  les  rouille  &:  les  Kiic 
entièrement  périr  ;  elle  le  met  aufli  fur  les  Laitues,  Chicorées ,  &c.  il  (c  met  encore 
une  autre  manière  de  rouille  blanche  aux  Concombres ,  Se  s'appelle  le  blanc  ,  nos 
Concombres  ont  le  blanc ,  c'eft  à-dire  qu'ils  pcriiTcnt. 

O  ^fc^ 

Olilong ,  Voyez,  carré  oblong. 
Oeil  d'un  Arbre  eft  une  manière  de  petit  nœud  pointu  auquel  tiennent  les 
feuilles  des  Arbres,  &  d'où  fbrtenr  les  jets. 

Oeil  de  Melon  cft  aulTi  l'endroit  d'où  fortent  les  bras,  &:  le  nomme  auflî  maille. 
Oeil  d'une  Poire,  c'clt  l'extrémité  oppofée  à  la  queue' ,  cet  oeil  cl  t  lait  comme  une 
petite  couronne  qui  ell  enfoncée  aux  unes ,  &:  non  aux  autres  ;  les  Pommes  ont  pa- 
i   il  le  ment  chacune  leur  œil. 

Oreilles  de  Melons,Concombrcs,Laituè's,&c.{bnt  les  deux  premières  feuilles  qui 
fbrtent  de  la  gtaine  feméc  ou  de  l'amande,  Se  font  différentes  de  celles  qui  viennent 
après  ;ainf1  on  dit  les  bras  qui  fortent  des  oreilles  de  Melons  ne  valent  rien;  on  peut 
replanter  en  Pépinière  des  petites  Laitucs,dé*  qu'elles  ont  les  oreilles  un  peu  gran- 
des. G  2. 
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PAillâfft»  cft  une  invention  toute  pure  de  Jardiniers  pour  faire  en  Hyver 
à  peu  de  frais  avec  de  la  paille  longue  Se  quelques  échalas  une  couver- 
ture fie  des  brife-venrs  à  leurs  Couches  ,  afin  de  les  défendre  du  froid 
qui  pourroit  gâter  leurs  Plantes  printaniéres  ,  pour  faire  ces  Paillaffons  ,  ils  (e 
font  avifez  de  mettre  â  plate  terre  trois  échalas  longs  de  fix  à  fept  pieds , 
Se  de  les  efpaccr  en  parallèle  de  deux  à  trois  pieds  l'un  de  l'autre,  enfuite  ils  ont  mis 
en  travers  de  ces  c'chalas  une  manière  de  lit  de  cette  paille  longue  de  l'é'paificur 
d'un  bon  pouce ,  de  la  hauteur  de  cinqà  ùx  pieds ,  &  de  la  longueur  des  échalas ,  Se 
après  ils  ont  remis  trois  autres  fcmbbblcs  c'chalas  fur  ce  lit  de  paille ,  en  forte  qu'ils 
fê  rencontrent  vis  à  vis  des  trois  premiers  ,  Se  qu'avec  de  Tôlier  ils  ont  lie'  ceux  de 
deffus  avec  ceux  de  dcffbus ,  Se  enfin  ils  ont  ajoute  encore  deux  autres  échalas  en 
travers ,  Se.  fur  l'un  des  deux  cotez  de  cet  Ouvrage  de  paille  pour  tenir  le  tout  plus 
ferme  Se  plus  folide  ;  par  ce  moyen  ils  ont  (erre ,  renfermé  Se  fbûrcnu  la  paille  entre 
ces  échalas ,  fi  bien  que  le  tout  cnfcmblc  a  fait  une  manière  de  table  ;  or  cette  table 
fc  mettant  debout  fur  le  côté  de  fi  largeur ,  étant  arrêtée  avec  des  pieux  fichez 
en  rerre  fait  une  cfpccc  de  petite  muraille  qui  défend  les  Couches  des  vents  froids, 
Se  pour  lors  ceb  s'appelle  brife-vent,  c'eft  à  dire abry  contre  le  vent ,  parce  que 
•cela  brife  le  vent  ou  le  rompt  en  empêchant  de  donner  fur  les  Couches ,  Se  y  fait  en 
JUcme  temps  une  reflexion  des  rayons  du  Soleil  ,  qui  échauffent  cet  endroir  ainfi 
abriqué  »  ou  bien  mettant  ce  PaillaiTon  a  plat  fur  les  Couches  qu'on  agarnyde 
quelques  autres  échalas  mis  en  travcrs,&  foutenus  de  petits  pieux  a  b  dilbnec  de  4. 
à  5-pouces  de  hautcut,pour  empêcher  que  ces  Paillaflons  n'approchent  de  trop  près 
b  fupcrfkie  de  ces  Couchcs,ccsPaillaiIons,dis  jc,ainli  mis  confervent  le  plan  élevé 
fur  ces  Couches  en  empêchant  que  les  neiges  Se  le  froid  ordinaire  des  nuits  n'y 
tombent  dcfTus  .  par  exemple  fût  des  petites  Salades ,  fur  des  Raves  printaniéres  , 
Sec.  voilà  donc  l'origine,  la  fabrique  Se  l'ulàgc  des  Pailla/Tons  Se  des  Briiè- vents. 

Pxhferc'cÙ.  attacher  au  treillage  appliqué  contre  un  mur  les  branches  des  Arbres 
plantez  en  efpalicrs,&  les  attacher  ri  proprement  adroit  Sc\ gauchc,quc  b  muraille 
en  loir  entièrement  &  également  couverte  :  en  certains  endroits  on  dit  plier  les 
branches  au  lieu  de  palifîer. 

Vxnacht  cft  un  terme  dont  les  curieux  Flcurîftcs  le  fervent  quand  ils  parlent  de 
Tulipcs,d'Ancmoncs,dc  Rofcs,d'Orcillcs  d'Ours, Sec. qui  ont  le  fond  de  leur  cou- 
leur naturelle  rayé  dé  blanc  de  j  juuci  une  Tulipe  panachéc,unc  Tulipe  qui  com- 
mence a  panacher,  Sec 

Pârâllele  cft  un  terme  emprunté  des  Mathématiques  ,  pour  lignifier  des  Allée» 
d'Arbres  avec  leurs  contre  Allées  bien  pbntécs,cn  forte  que  les  Largeurs  de  chacu» 
©e  foient  toujours  bien  obfer  vécs  d'un  bout  a  l'autre. 

Parterre  cft  une  forte  de  Jardin  diftrïbuépar  compartiment ,  qui  pour  l'ordinaire 
£>nt bordez  de  Buis,&  pour  ainlr  dire  dorez  d'an  beau  fable  jaune  le  loBC3(  dan» 
le  milieu  des  figures  ;  cette  loue  de  Jaxdûiv  cft  ddh'iufc  pour  lest "leurs  Se  les  ArbiiÉ- 
fcaufcjily  cna,qifoa.appcile  Parte  nés  de  biocicric  >  ou  en  Broderie  »  qui  fout  ceux 
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où  on  voit  de  grands  Rainfeaux ,  «les  Fleurons,  des  Fleurs-de-Lis  ,  en  un  mot  des 
figures  faites  avec  du  Buis;ceux-la  n'ont  guère  de  Fleurs  que  dans  les  Plates-bandes 
du  tour ,  il  y  en  a  d'autres  qu'on  appelle  des  Découpez,  akifi  on  dit  ce  Parterre  cft:  un 
beauDc'coupe',&:c.or  ce  découpe  fignific  unPartcrrc  dans  lequel  il  y  a  plusieurs  piè- 
ces carres,  ou  carrées  longues,  ou  ovalcs,ou  rondes ,  ou  autres  figures  dans  lefqucJ- 
les  on  met  des  Fleurs;  enfin  il  y  a  d'autrcsParterrcs  qu'on  appelle  Boulingrins  ,  Se 
font  de  Gazon  figure. 

Un  Fruit pafiè ,  le  Fruit  fc  paflê ,  Voyez  Fruit. 

Paffèrà  la  Clayc  fe  dit  pour  les  terres  qui  étant  trop  pierreufes  ne  pourraient  faire 
un  bon  Jardin  ;  on  a  donc  une  Clayc  qu'on  tient  entre  droite  Se  couchée  ,  Se  qu'on 
fbûtient  par  derrière  avec  quelques  échalas ,  cependant  le  Jardinier  prenant  fa  terre 
avec  fa  Paê'llc  la  jette  à  force  contre  cette  Claye  ,  fi  bien  que  la  bonne  pafTe  au  tra- 
vers ,  Se  les  pierres  tombent  en  bas  du  côte  du  Jardinier ,  enfuite  on  les  6te  de  là, 
pour  continuera  pafièr  ainfi  route  la  terre  qui  en  a  bcfbin. 

Pâteux  fe  dit  de  certains  Fruits  qui  communément  (ont  trop  mûrs,  Se  ont  pour  ainfî 
dire  une  chair  de  pain  à  demy  cuit;  voilà  pourquoy  on  dit  de  quelques  Poires  d'Ef- 
pine,ou  de  quelques  Pêches  mal  conditionnées  qu'elles  ont  la  chair  pâtcufc,c 'eft-à- 
dirc  peu  fondante. 

Patte  dans  le  Jardinage  ne  Ce  dit  que  pour  les  Anémones  &:  les  Renoncules ,  effe- 
ctivement l'oignon  ou  la  racine  reûemble  eu  quelque  façon  à  la  Patte  d'un  petit  ani- 
mal ,  les  Pattes  fc  multiplient  comme  les  cayeux  des  autres  oignons  de  FIcurs,&:  les 
graines  d'Anémones  fimplcs  étant  (èmées  font  de  petites  Patres ,  qui  au  bout  d'un 
an ,  ou  de  deux  Se  de  trois  deviennent  aflez  fortes  pour  fleurir  ;tout  le  monde  içaic 
aflez  que  les  Anémones  doubles  Se  les  Renoncules ,  non  plus  que  les  Jonquilles  Se 
les  Narcilfcs  ne  font  point  de  graines  pour  fè  multiplier. 

Pavie,  dans  le  vpifinage  de  Paris,  s'entend  de  ce  Fruit ,  qui  rcfïcmblant  à  une  Pè- 
che ne  quitte  pas  le  noyau ,  ainfi  Brugnon  a  l'égard  des  Pèches  violettes  eft  Pavie, 
le  nom  de  Pavie  dans  la  plupart  des  Provinces  Je  Guyenne  cft  le  renne  gcncral,qui 
fîgnifie  tant  les  Paviesquineq  littent  pas  le  noyau  ,  que  les  Pêches  qui  le  quittent, 
i  Fun  &:  l'autre  font  connus  par  leur  grofTeur ,  couleur,  figure,  goût ,  chair  ,cau,  peau  , 
noyau,  &c.  l'Arbre  qui  les  produit  iè  nomme  Pêcher. 

Peau  des  Fruits  cft  la  fuperficie  qui  euvclopc  la  chair  de  ces  Fruits  ,  les  uns  l'ont 
plus  douce,  les  aucres  l'ont  plus  rude ,  les  uns  l'ont  lilfc  Se  rafe,  comme  les  Ccrifcs , 
les* Prunes', les  Pêches  violettes,  les  Pèches  Cernes, les  Brugnons ,  Sec.  les  autres 
l'ont  un  peu  velue,  comme  toutes  les  autres  Pêches ,  &.*  les  Pommes  de  Coing;  les 
nus  l'ont  plus  moucllculè  Se  douce  au  totwher,  comme  les  Pêches  mûres,  les  autres 
i'ont  plus  ferme  ,  comme  les  Pêches  qui  ne  font  pas  encore  mûres  Se  les  Pavies. 

Pelle  cil  un  Outil  de  bois  fait  en  forme  de  Bêche  pour  remuer  des  terres  légères 
&  du  fable  ;  il  cft  fait  tout  d'une  pièce  ,Se  aie  culeron  plus  long  &  plus  large  que  les 
J3cchcs  de  fer. 

Pelletée  cft  la  quantité  de  terre  qui  peut  Ce  ranget  fur  une  Pelle. 
Percer  une  Couche  ,  fc  dit  des  Couches,  fur  lcfquclks  on  veut  fèmer  des  Raves 
dans  des  trous  faits  expics  avec  un  morceau  de  bois  longucr*,  rond  par  tout ,  de  la 
_gi  ofieux  d'environ  deuxou  trois-pouecs  de  cour ,  Se  pointu  par  le  bout  qui  doit  en- 
i  G  J 
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rrer  dans  le  terreau ,  ainfi  on  die  il  faut  Ce  mettre  à  percer  cette  Couche  pour  y  faner 

des  Raves. 

Penhisçd  une  clôture  qui  Ce  fait  avec  des  Perches,  les  une?  miles  Se  fichées  d'un 
pied  avant  dans  la  terre ,  Se  cfpacces  d'environ  huit  à  neuf  pouces ,  les  autres  mhes 
en  travers  à  la  même  diftanec,  en  forte  qu'elles  font  des  mailles,  Se  empêchent  que 
ny  des  hommes,  ny  de  gros  animaux  puhTcnt  entrer  dans  1  endroit  de  terre  ainti 
clos  de  Perches. 

Pejche.  cft  le  Fruit  qui  rcflcmblant  extérieurement  à  un  Pavic  en  cft  différent  par 
dedans,  en  ce  qu'il  quitte  le  novau  ,&  à  la  chair  plus  délicate. 

Pefeher  de  noyau  ,  cft  un  Pécher  venu  de  noyau ,  Se  < jui  n'a  point  ete  greffe 
en  fuite. 

Petretu  cft  le  Sauvageon  qui  repouuc  du  pied  de  quelque  Arbre  que  cc'fo't  ;  aiufi 
on  dit  que  les  Pruniers  repoufient  beaucoup  de  Pctrcaux. 

Pierrée  cft  une  petite  conduite  d'eau  qu'on  fait  fous  terre  avec  du  Moilon  fée 
par  en  bas,  &:  couvert  de  Mortier  par  en  haut  /pour  faire  écouler  des  eaux  fotis- 
terraincs  qui  rendraient  la  terre  d'un  Jardin  trop  humide,  trop  froide  Se  pourril- 
fanre. 

Pierreux  Ce  dit  de  certaines  Poires  qui  naturellement  font  durcs.Sc  onr  une  cfnecc 
âc  pctîrcs  pierres  ou  gravier,  &  fur  tout  vers  le  cccunainlî  on  dit  le  gros -Mule  cft 
trop  pierreux  ;  il  en  eft  de  même  de  l'Amadoue,  du  Bon-Chretien  d'Hy  ver  quand  il 
cft  petit  Se  contrerait,  Sec. 

Pile  ou  mule  de  Fumier  cft  un  tas  de  grand  Fumier  proprement  range',  ou  entauc' 
pendant  rEftc,pour  s'en  lervir  l'Hy  veracouvrir  des  Plantes,  ou  à  faire  di  s  Couilu-s 
c'tant  mêle'  avec  de  grand  Fumier  neuf  >  de  la  vient  qu'on  dit  empiler  du  Fumier , 
c'eft-à-dire  le  mettre  en  pile. 

Pixcer  eft  rompre  dans  les  mois  de  May  ,  Juin  Se  Juillet  l'extrémité  des  gros 
jets  de  Pêchers  ,  pour  n'y  laiflerque  trots  ou  quatre  pouces  de  longueur,  afin 
qu'étant  ainli  rompus  avec  l'ongle ,  (  car  il  n'y  faut  point  mettre^  le  couteau ,  ces  jets 
tendres  fc  cafTans  comme  du  verre  )  ils  en  repouffent  trois  ou  quatre  autres  de  mé- 
diocre grofleur  au  lieu  d'un  trop  gros ,  &:  que  pat  ce  moyen  on  ait  plus  de  branches 
à  Fruit  i  car  comme  j'ay  fbuvent  dit ,  d'ordinaire  les  groflcs  branches  n'en  font 
point,  ou  en  font  peu;  ainli  on  en  a  trois  ou  quatre  au  lieu  d'une  quiauroit  ete 
fort  groffe  &:  fort  longue,  &  qui  aurait  dû  eue  taillée  l'année  enfuite  à  la  longueur 
de  fix  ï  fept  pouces»!)  ne  faut  point  pincer  les  petites  branches. 

Pioche  cft  un  Outil  de  fer  large  de  trois  à  quatre  pouces ,  Se  long  de  fept  a  huit , 
renverfe' en  forme  de  Croche  t  à  Fumier,&:  emmanche  d'un  manche  d'environ  qua- 
tre pieds?dont  on  fe  fert  pour  fouiller  des  terres  dures  quife  trouvent  en  faisant  les 
tranc  hées  d'un  Jardin. 

Planches  de  Jardin  (ont  les  parties  d'un  carre  de  Jardin  divile  dans  là  largeur  en 
plulîeurs  portions  de  la  longueur  dudit  carre  ,  &:  de  la  largeur  chacune  de 
quatre  ,  cinq  à  fix  pieds  ,  &:  fepare  par  des  fentîers  ;  c'clt  dans  les  planches 
Sien  fume'es  Se  laboui  ces  qu'on  feme  ,  ou  qu'on  plante  les  Légumes  &  l  ie 
des  Jardins. 

PlAner  des  Echalas  pour  faire  un  treillage  cVft  les  polir  avec  une  Plane  ,  en 
forte  qu'il  n'y  refte  plus  de  ces  c'elurdes  qu'ils  avoient  au  iottir  des  mains  c!c 

J'Ou- 
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1'Ouvrîcr  ,  qui  les  a  faits  de  caçur  de  Chêne  fendu.  .  *. 

Plane  éft  un  Outil  tranchant  de  la  longueur  d'environ  deux  pieds ,  lequel  étant 
emmanche  par  les  deux  bouts  ferc  à  polir  les  Ecjulas. ,  que  le  Jardinier  a  couche'  fur 
un  Etably  fait  pour  cela. 

Planter  fc  dit  des  Arbres  &:  de  certaines  Plantes  qu'on  met  en  terrepour  y  acqué- 
rir la  pcrrcdioQ  qui  leur  convient,tant  à  l'égard  des  Arbres  fruitiers ,  pour  devenir 
grands  &:  donner  des  F ruirs,qu'à  l'égard  des  Aibriflcaux  &  Arbres  non  fruitiers, 
pour  croîrrc,grandir  &:  groflir,  auflî  bien  qu'à  l'égard  des  Plantes  pour  arrivera  l'é- 
tat où  elles  doivent  être  pour  être  confommées  par  l'homme  ;  ainfi  on  plante  des 
Laitues  pour  pommer ,  ou  pour  blanchir,  ainii  des  Chicorées ,  des  Choux ,  &c.  on 
plante  aulfi  des  Fraizicrs,dcs  Melons;  &c.  pour  donner  leur  Finir. 

Plantoir  un  limplc  morceau  de  bois  rond,&  poinru  par  en-bas  avec  une  maniè- 
re de  manche  par  en  haut;il  fert  pour  planter  les  Plantes  d'un  Potager  qui  n'ont  que 
peu  de  racines,^  pour  lefquelles  il  ne  faut  que  faire  un  trou  en  terrc;ainh"  plane-t-ô 
les  Porrcaux,les  Choux,les  Laituê"s,lcs  Chicorécs,&c.il  y  a  le  Plantoir  des  Planteurs 
de  Buis  qui  cil  plus  grand,&  plus  gros,&  qui  a  la  partie  d'en  bas  large  d'environ  trois 
pouces,&  ferrée  pour  entrer  plus  aifément. 

Plateau  de  Pois  font  les  Coflesdc  Pois  qui  ne  font  défleuris  que  depuis  peu  de 
jours,&:  fonr  longuettes  &  tendresses  Pois  n'étant  qu'à  peine  formés  dcdans-.j'ay  vû 
des  Pois  en  Platcau;mcsPois  ne  font  encore  qu'en  Plateau. 

Plate  bande  fc  dit  d'une  Planche  déterre  qui  borde  une  Allée  ducôréoppoféau 
labour  de  l'Efpalicr ,  ou  quand  même  il  n'y  auroir  point  d'Efpalicr  dans  l'autre  côte 
de  rAlléc,comme  il  arrive  d'ordinaire  en  fait  de  Parterres. 

Pleyon  cft  de  la  paille  de  Seigle  longue  &  ferme ,  dont  on  couvre  les  petites  Sala- 
des fur  Couches ,  &:  dont  on  fait  les  Paillaffons  ;  on  s'en  fert  auflî  pour  lier  la  Vigne 
aux  Echalas. 

Pleurer,  la  Vigne  pleurc,c'cft- à-dire  que  dans  le  mois  d'Avril,Ie  temps  s 'étant  ad- 
doucy,la  feve  monte  en  abondance,  &  fort  comme  des  larmes  d'eau  par  l'endroit 
taillé. 

Pommeraye  Ce  dit  d'un  endroit  où  il  y  a  beaucoup  de  Pommiers  plante» 

par  ordre. 

Pou  lette  cft  de  la  matière  fécale  forrfcichc,&:  réduite  en  poudre  ;  on  a  trouve  ce 
renne  honnête  pour  envclopcr  le  difeours  qui  traire  d'une  matière  li  (aie  ;  cer- 
tains Jardiniers  s'en  fervent  pour  cucaiifer  leurs  Orangers ,  pour  moy  je  la  condam- 
ne entièrement. 

Poitjfer  ,  un  Arbre  pouffe  ,  c'eft  à-dire  que  dans  le  Printemps  les  Arbres 
commencent  à  produire  de  nouveaux  jets  a  la  têre,&:  de  nouvelles  racines  eu 
terre;  d'où  vient  qu'on  dit  que  les  Arbres  fur  franc  pou  (Te  ut  en  pivot,  c'eft  à- dire 
qu'ils  pivotent ,  &c  que  les  Arbres  fur  Cuigiufficrpoulïent  leurs  racines  entre  deux 
terres. 

Pom{A  d'un  Arbre  c'eft  le  jet  de  l'Arbre  ;  un  tel  Arbre  fair  une  belle  poufTe  ,  ou  fait 
une  vilaine  poufle,  une  chetive  poufle, c'eft- à-dire  un  beau  jet,  un  vilain  jet ,  ou  un 
chetif  jet 

Prendrez  plutôt  reprendre ,  fc  dit  d'un  Arbre  nouveau  planté;  un  Arbre  cù.  rc-* 
£ris,c  eftràrdirc,qii'il  a  curuuicûcéa  tàiuî  des  bonnes  racines* 
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Prendre  chair  ,  c  Vit  quand  le  Fruit  commence  à  grolfir  ;  on  dit  qu'il  prend 
chair. 

Pref/srer  les  terres ,  c'eft-a-dire ,  les  diipoicr  pour  les  rendre  propres  à  être  plan- 
tées &cn(êmencccs. 

Pn/iunicr,  n  ou  vc  aurez  pr  in  tanière  s,  Vtyn, n  ouvrîmes 

Provigner  c'eft  la  même  choie  que  marcoter  ,  Se  Ce  dit  de  la  Vigne  feu- 
lement. 

PmneUje  cil  un  endroit  tout  plante'  en  Pruniers,  foit  de  Buûîon,  (bit  de  Tige,  loir 
d'Efpalicr. 

Puceron  elt  une  manic'rc  de  petit  Moucheron  qui  s'attache  aux  jets  nouveaux  de* 
Pet  hors, des  Pruniers  Se  des  Chc  vre-re iiillcs,&:c.  mais  fur  les  feuilles  de  Melons  il  y 
en  a  de  vcrts,&:  il  y  en  a  de  noirs  qui  font  rccroqucbiller  les  feuilles  où  ils  s'atta- 
chent^ par  une  efpccc  de  contagion ,  ils  rendent  malades  les  Arbres  Se  les  Plantes 
qu'ils  attaquent. 

Pur  eft  un  terme  qui ,  en  fait  de  Fleuri  ,  lignifie  le  contraire  de  panache' ,  Se 
marque  par  conlêquent  une  F  leur  qui  dans  ià  couleur  naturelle  n'a  aucune  pana-- 
che,  c'eft-à-dirc  aucune  raye  foit  blanche ,  foit  jaune,  Sec.  qui  y  rafle  une  diver- 
fitc'  riche  Se  agréable  ;  ainll  on  dit  mes  plus  belles  Tulipes  panachées  font  devenues 
pures  ,  c'eft-a-dire  que  leurs  feuilles  n'ont  aucune  raye ,  un  tel  Oeillet  elt  devenu 
pur,&c.il  y  en  a  qui  deviennent  la  moitié  purs ,  Se  l'autre  moitié  relient  panachées, 
grand  ligne  que  tout  l'Oeillet  va  bien-  tôt  devenir  tout  pur. 

Q 

QVitter  en  fait  de  Prunes  Se  de  Pèches  cft  un  terme  fort  ordinaire  ;  car  on  dit 
une  telle  Prune  ne  quitte  pas  le  noyau,unc  telle  le  quitte  ;  les  Pèches  quittent 
le  noyau,  les  Brugnons  &:  les  Pavies  ne  le  quittent  pas ,  c'eft-à-dirc  ,  que  quand  le 
noyau  le  détache  net  de  la  chair  du  Fruit,  cela  s'appelle  quitter ,  &:  quand  il  ne  s'en 
peut  de'tacher,cela  s'appelle  ne  pas  quitter. 

RAboitgry  eft  un  terme  bas  &:  grofller,  dont  cependant  on  cft  oblige'  de  fe  fervir 
cn  parlant  d'un  Arbre  fruitier  qui  ne  poulîc  prcfquc  point,  ou  ne  poufle  que 
des  jets  forts  petits,  menus,  courts,  toi  tus,avcc  de  petites  feuilles  iccroqucbillecs,â£ 
d'ordinaire  pleines  de  Pucerons  &:  de  Fourmis  ;  ainfi  on  dit  cet  Arbre  ne  vaut  rien, 
il  rechigne,il  elt  tout  rabougry,il  le  faut  arrache s'en  trouve  en  toute  lortc  d'Ar- 
bres fruiticrs,8£  particulièrement  en  fait  de  Pêchers  Se  de  Pruniers. 

Rabot ,  en  Jardinage ,  lignifie  un  Outil  de  bois  fait  avec  une  manière  de  Douve 
ronde  par  dehors ,  &:  plate  pat  en  bas ,  on  y  attache  vers  le  milieu  un  manche  long 
environ  de  quatre  pieds ,  Se  on  fc  fert  de  cet  Outil  pour  rabotter  des  Allccs.c'cft-a- 
dire  pour  les  unir  parfaitcment,&:  les  rafermir  aprc's  que  la  Charruë  ou  le  Râteau  y 
ont  palfè. 

Ruine  c'eft  la  production  que  l'Arbre  fait  en  dedans  de  la  terre  pour  attirer  par  W 
ce  qu'il  a  befoin  de  nourriturc,&:  pour  attacher  l'Arbre  à  la  terre,  en  iorte  que  les 

grands 
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grands  vents  ne  l'arrachent  pas  i  les  bonnes  racines  Se  bien  placées  (ont  celles  qui 
viennent  a  la  profondeur  d'environ  un  pied,  &  qui  coulent  entre  deux  terres  ;  celles 
qui  viennent  au  colct  font  inutiles ,  ou  plutôt  pernicieufes ,  en  ce  quelles  font  caulc 
qu'il  ne  s'en  produit  pas  de  mieux  placées  ,  &  que  cependant  étant  altérées  par  la 
chaleur  du  Soleil,  &  parle  fer  des  Outils  elles  rendent  l'Arbre  malade  6c  jaune; 
relies  qui  pivotent ,  comme  nous  avons  dir  ailleurs,  ne  font  bonnes  que  pour  les  Ar- 
bres de  tige. 

Rafraîchir  une  racine  c'eft  couper  tout  de  nouveau,  mais  fi  peu  que  rien,  l'cx- 
trérairé  de  cette  racine ,  qui  ayant  été  coupée  quelque  temps  auparavant  s'éroit  mi 
peu  leichée ,  parce  qu'on  n'avoir  pas  planté  l'Arbre  allez  tôt ,  &  (ans  doute  que 
cette  racine  s'en  doit  mieux  porter ,  quand  l'Arbre  cft  planté  aufli  tôt  que  la  racine 
a  etc  taillée. 

Radier  un  endroit  (crié ,  cft  couper  avec  la  Serpette  la  fupet  ficic  de  cette  partie 
fciée,&:  comme  brûlée  par  le  mouvement  de  la  Scie,  ce  qu'il  eft  neccflâire  de  faire, 
autrement  cette  partie  la  pourriroir,&:  ne  Ce  recouvriroit  jamais,cc  qu'elle  doit  faire 
pour  la  beauté  &  la  propreté  de  l'Arbre. 

Rameau  Ce  dit  d'une  branche  d'Arbre  coupée  pendant  l'Eftépour  en  tirer  des  écirf 
fons  à  greffer  ;  ainli  on  dit  un  tel  m'a  envoyé  un ,  ou  deux  Rameaux  de  fa  belle  Pê- 
che,dc  fa  bonne  Prune,  Sec. 

Rame  ôc  Rambcrge  eft  un  terme  ufirc  en  fait  de  Melons  ,  qui  au  lieu  d'avoir  un 
goût  vineux  ou  fucré ,  en  ont  un  fort  délàgrcablc,  qui  leur  vient  d'ordinaire  d'a- 
voir été  nourris  près  d'une  méchante  Herbe  puante ,  5c  alïèz  ordinaire  fur  les  Cou- 
ches. 

Ramer  Ce  dit  des  Pois ,  aux  pieds  dclquels  on  met  des  branches  qu'on  appelle  au- 
trement des  rames,  afin  que  les  Pois  en  croi/Tans  s'y  attachent,  &  deviennent  plus 
hauts ,  &  que  pat  conlequent  ils  fanent  plus  de  colfcs;ccla  fait  aulîi  qu'il  y  a  plus  de 
facilité  a  les  cueillir. 

Rapprocher àc%  Arbres  cft  racourcir  les  branches  de  ceux  qui  s'ouvrent  rrop,  com- 
me les  Beurrez,  où  les  branches  qui  ayanr  été laifTécs  ttop  longues  &:  trop  éten- 
dues foiten  Efpalicr  ,  loir  en  Buiflbn  font  un  délàgrémcnt  dans  l'Arbre  cny  faifant 
un  endroit  vuide  ,  qui  doit  être  garny  i  ainli  les  branches  raeourcics  en  produilent 
de  nouvelles  à  leur  extrémité,  qui  rendent  l'Arbre  plusfourny  &  plus  plcin,commc 
il  le  doit  être. 

Ratatiné  cft  un  terme  allez  bas  &  grofficr  ,  ufité  cependant  quand  on  parle 
de  gens  extrêmement  vieux  6c  pauvres  ,  &c  donr  on  le  (ère  pour  marquer  que 
certaines  Plantes  viennent  mal,  fie  (ortent  miferablcment  de  terre  ;  ainli  on  dir 
mes  racines  ne  fortent  point  bien  déterre,  elles  ne  viennent  point  belles,  grol- 
les  &c  longues ,  elles  font  toutes  ratatinées  ;  ce  terme  lignifie  à  peu  près  la  même 
choie  querabougry. 

Râteau  cft  un  Outil  foit  de  bois ,  foit  de  fet  d'environ  un  pied  &:  demy  ,  ou  deux 
pieds  de  longueur  ,  emmanché  d'un  manche  d'environ  quatre  pieds  de  long , 
armé  de  dents  par  la  partie  qui  doir  râteler  ,  c'eft  à-dire  ,  unit  les  Allées, 
les  Planches ,  Sec  on  en  fait  quelquefois  qui  ne  font  que  de  bois ,  qui  ont  juf- 
qu'à  cinq  ou  tix  pieds  de  long ,  Se  qu'un  fcul  homme  traîne  alfcz  aifément  avec 
mie  Sançlc  ou  une  Bricole  palîéc  autour  du  corps  ,  en  forte  que  luy  fcul  fait 
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au  moins  l'ouvrage  de  deux  à  repaflcr  de  grandes  Allées. 

Râtijsaire  eft  un  petit  Outil  tranchant  longd'cnviron  un  pied ,  6c  large  de  quarrc 
pouces ,  lequel  étant  emmanche  d'un  manche  de  la  longueur  ordinaire  des  autres, 
mais  un  peu  moins  gros  à  proportion  de  l'Outil,fêrt  à  ratifier,  c'eft  à-dire  à  couper 
les  petites  herbes  des  Allées;  îlycnaderenverfccscommc  des  manières  de  Houes 
pour  ratifier  en  tirant  h  foy,  6c  d'autres  qui  font  toutes  droites,  6c  un  peu  plus  iarges 
pour  ratifier  en  avant. 

K.iv.nl  r  un  Arbre  c'eft  le  dcfccndrc  ,  6c  le  rendte  plus  court  8c  plus  bas 
u'il  nctoit ,  en  luy  rognant,  ou  taillant  notablement  (a  hauteur;  ainliondit 
'une  feule  branche  trop  longue ,  il  la  faut  ravallcr  d'un  pied ,  d'un  demy-pied, 
&c 

Raves  c'eft  une  clpcce  de  racines  bonnes  à  manger  crues;  ce  terme  ne  fc  die 
icy  proprement  que  de  celles  qui  ont  le  navet  long  d'environ  un  demv  pied , 
6c  de  la  gtofleur  des  doigts,  &  qui  font  rouges  ,  tendres  6c  caftantes  ;  le  s  gens 
qui  les  portent  vendre  dans  les  rues  de  Paris,  les  appellent  de  la  tcndretterfHb 
que  les  chaleurs  viennent  les  Raves  font  un  peu  trop  piquantes,  au  lieu  que  dans 
l'Hyvcr  6c  le  Printemps  celles  qui  viennent  fûr  Couche  font  tendres  6c  dou- 
ces ;  le  mot  de  Raves  fc  dit  dans  les  Provinces  d'une  certaine  grofîê  raci- 
ne plate  ,  dont  le  Païfàn  fê  nourrit ,  6c  dont  on  engraifle  les  Bœufs  ,  les  Co- 
chons, 6cc. 

Rdifort  eft  une  «fpece  de  Rave  qui  eft  fort  grofTe.routc  jeune  qu'elle  puûfc  etre^ 
qui  a  le  goût  fort  piquant. 

Les  bonnes  Raves  doivent  grofTîr  de  navet  en  même  temps  qu'e.  Iles  changent  de 
fcuillcs,il  eft  très  rare  d'avoir  de  bonnes  cfpcccs  de  graines  de  Raves. 

ReborJerunc  Planchcc'cft  avec  le  Râteau  retirer  un  peu  de  la  terre  de  la  Plane  he 
tout  autour  de  fa  longueur  &:  de  fa  largeur ,  pour  retenir  dans  le  milieu  l'eau  des  ar- 
rofcincns  &:dc  la  pluye,  &  empêcher  pur  ce  moyen  que  cette  eau  ne  devienne  inu- 
tile en  s'echapant  dans  les  fentict  s. 

Recefcrun  Arbre  c'eft  luy  couper  entièrement  la  te  tc,fbir  pour  le  greffer  d'vne  au- 
tre cfpccc,  foie  pour  luy  faire  pouflêr  de  nouvelles  branches,  6c  le  rajeunir  parce 
moyen. 

Réchxufnnent  s'entend  d'un  fcntîcr  de  Couche ,  ou  de  Planche  qu'on  remplit  de 
Fumier  neuf,  en  forte  que  ce  Fumier  venant  à  s'échauffer  communique  fa  cha- 
leur à  la  Couche,  li  clic  eft  feule,  ou  aux  deux  Couches  voifines ,  s'il  v  en  aune 
d'un  côté  3t  l'autre  de  l'autre,  &  t'aie  que  les  Plantes  quiy  font,  poufîent  mal- 
gré le  froid  de  l'Hyvcr  ;  aihfi  on  dit  changer  ,  rcnouvcller  le  réchauffe- 
ment ,  remuer  le  réchauffement  ,  ce  qui  fc  pratique  beaucoup  en  fait  d'Af 
perges  d'Hyver. 

Rechigner  eft  un  terme  dont  on  fc  fert  pour  parler  d'un  Arbre  qui  languît,  qui 
■poufTc  peu  ,  &  ne  fait  que  des  petits  jets  fbiblcs ,  &  accompagnez  de  petite  s  feuil- 
les de  couleur  jaunâtre  ;  ainfi  dit-on  d'une  Plante  potagère ,  elle  rechigne  quand 
elle  ne  poulTc  pas  vigoureufemenc  ;  mon  Cerfeuil ,  mon  Oignon  ,  mes  Artichaux 
rechignenr. 

Recouvrir  fc  dit  des  playes  d'Arbres  foit  dans  lé  corps  pour  y  avoir  ère  écorché  , 
&it  à  Lcxttémitc  des  branches  caillée  s,  quand.  la  feve  vient  à  étendre  la  peau  par 
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deffus,  en  forte  qu'il  ne  paroiffe  plus  de  bois  de  cet  Arbre,  ou  de  cette  branchc;ainti 
on  dit  les  Arbres  de  cette  Pépinière  font  bien  rccouverts,c'cft-à-dire  que  l'argot  du 
Sauvageon  étant  coupe' auprès  de  l'endroit  grcffc,la  partie  taillée  Se  cojuljc'c  s  "cil  (i 
bien  recouverte  d'c'corce,  que  la  greffe  Se  le  fauvageon  ne  parouTent  pasrcj^arcz  Se 
différents  l'un  de  l'autre. 

Rccroqucbiilcr ,  une  fouille  recroqucbillcc,c'cft-a-dire,une  feuille  qui  au  lieu  d'ê- 
tre verte  &  étendue  à  (on  ordinaire,cft  au  contraire  toute  ramafïa:  en  rond ,  rrifec^ 
Se  devenue  jaunâtre  &galeufo. 

Refdfferunc  Serpette  fc  dit  quand  on  l'aigu  île  a  la  Meule,  &  à  la  pierre  pour  la 
faire  mieux  couper  qu'elle  ne  faifoir. 

Reprendre  fo  dit  de  l'Arbre  nouveau  planté  quand  il  a  fair  de  nouvelles  racines , 
en  forte  qu'on  puiffe  dire  qu'il  a  rcpris,&  le  contraire  fc  dit  quand  l'Arbu  n'a  pas 
repi  is,c'cfl-a-dirc  qu'il  n'a  fait  ny  nouvelles  racincs,ny  nouveaux  jets. 

Retourner  une  Planche  de  Jardin  c'eft  la  labourer  tout  de  nouveau  en  la  renver* 
fant  ç  en-dcffus-dcffous,pour  y  femer  ou  planter  autre  chofe. 

Rigole  Se  tranchce,cn  fait  de  Jardins ,  font  la  même  chofe ,  Se  lignifient  l'endroit 
ou  l'on  doit  planter  des  Arbres  quand  on  l'a  fouille'  de  la  profondeur  Se  largeur  nc-< 
ccflj  lire ,  Se  qu'on  en  a  ôté  les  pierres  Se  les  méchantes  terres;  j'ay  fait  de  bonnes  ri- 
goles,dc  bonnes  tranchées  de  iix  pieds  de  large  Se  de  trois  de  profondeur. 

Rompre ,  en  fait  de  Jardins  ,  fc  dit  à  l'occafîon  des  Arbres  extraordinairc- 
racnt  chargez  de  Fruits  ,  fi  bien  que  les  branches  en  rompent  ne  pouvans 
porter  un  li  pefant  fatdcau  ,  à  moins  qu'on  n'ait  foin  de  les  c'tayer  avec  des- 
Perches. 

Roquette  cfl  une  cfpece  de  CrcfTon  Alcnois,qui  fo  mange  en  Salade,mais  a  le  goût 
plus  fort  que  le  Creffon. 

Rofjane  cil  le  nom  qui  fc  donne  à  toutes  les  Pêches  Se  Pavies  qui  font  de 
couleur  jaune;  il  yen  a  de  différentes  groffeurs ,  Se  il  y  en  a  de  tardives,  &:  d'au- 
tres plus  hâtives  ;  il  y  en  a  qu'on  appelle  mâle,  Se  ce  font  les  Pavies  ,  Se  il  y 
en  a  qu'on  appelle  femelles,  Se  ce  font  celles  qui  quittent  le  noyau  ;  les  Jardi- 
niers Gafcons  ,  Se  la  plupart  de  leurs  voillns  appellent  du  foui  nom  de  RofTanc. 
les  Fruits  qui  font  également  jaunes  dedans  &:  dehors  fans  aucun  rouge  près  du 
noyau ,  &:  donnent  cependant  le  nom  de  Mirlicoton  aux  greffes  Rofiancs  tar- 
dives; ils  appellent  Pavies  ce  qui,  quoy  que  jaune  dedans  Se  dehors, a  du  rouge 
près  du  noyau;  ils  appellent  Pêchcs-Pavies ,  ce  qui  a  du  rouge  Se  du  jaune  de- 
dans Se  dehors  ;  ils  appellent  Perfots ,  le  Fruit  qui  a  la  chair  ou  toute  blanche, 
comme  les  Pavies  Madclaine  ,  ou  blanche  &  rouge,  comme  les  Pavies  Catillac 
de  quelque  manière  qu'en  foit  la  peau  ,  fait  toute  rouge  ,  foit  rouge  &  blan- 
che, Se  ils  appellent  d'un  nom  gênerai  Brugnons  tout  le  Fruit  qui  a  la  peau 
lifTe  ;  ils  appellent  Poires-coupe  ce  qui  parmy  nous  a  le  nom  de  Perfiquc&de 
Pèche  de  Peau  ,  Se  donnent  le  nom  gênerai  de  Pêches  fans  diflinction  ny  difv 
ferenec  d  epitetes  à  toutes  les  autres  Pèches  ,  au  lieu  que  nous  les  appelions, 
l'une  ,  belle  Chcvreufe;  l'autre,  Eourdin;  l'une  ,  Pourprée  ;  l'autre,  Admira- 
ble ,  Sec. 

Roux-vents  ce  font  d'ordinaire  les  vents  du  mois  d'Avril  ^i  font  froids  Se  fort 
fëcs  ,  Se  fujets  à  brouir  les  jets  tendres  des  Pêchers  ;  c'cfl  pourquoy  la  Lune 
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d'Avril  Ce  nomme  aflez  vulgairement  la  Lune  roufic  ;  le  venc  qui  règne  le  plus 

pendant  ce  mois  la  vient  du  Nord ,  ou  de  la  bile ,  c  et t-a-di rc  du  Nord-Eft. 

SAlêde  eft  un  compofe'  de  différentes  Plantes  potagères  ,  qu'on  mange  pour 
l'ordinaire  crues  c'tant  alTailbnnccs  de  ici  Se  de  vinaigre  avec  de  l'huile  : 
ainlî  fait-on  un  mélange  de  Laitues  foit  pomme'cs ,  (bit  non-pommc'ts  avec  des 
fournitures  ,  par  exemple  de  Baume  ,  d'Eftragon  ,  Cerfeuil  ,  Pirnptcncllc  , 
Pourpier ,  Sec.  il  y  a  même  des  Salades  cuites ,  par  exemple  des  Bctcravcs  ,  il  y 
en  a  de  confites  dans  du  Tel  Se  du  vinaigre  ,  par  exemple  des  petits  Concom- 
bres, autrement  dits  des  Cornichons ,  des  Capucines ,  des  Câpres,  des  Cotons 
de  Pourpier, Sec. 

SârcUr  eft  un  vray  terme  de  Jardinage  pour  dire  ôter  les  mc'chantcs  herbes 
qui  naiflenr  parmy  les  bonnes ,  Se  les  offufquent  ;  il  y  a  des  pais  ou  on  appelle 
cela  cherber. 

S"*vAchir  en  Jardinage  fc  dit  de  certaines  branches  d'Arbres ,  qui  au  lieu  de  Ce 
foûtenir  droites  ont  leur  cxtre'mitc  penchante ,  comme  il  arrive  à  beaucoup  d'O- 
rangcrs,aux  Poiriers  de  tondante  de  Brcft ,  Sec. 

Sêufoudrer  eft  un  terme  emprunte  du  langage  des  Cuifmicrs ,  Se  on  s'en  fert 
pour  dire  couvrir  légèrement ,  par  exemple  faupoudrer  de  Fumier  fec  les  Chi- 
corées qui  commençant  à  blanchir  ,  Se  par  confequent  à  s'attendrir  peuvent 
crrcgâre'cs  par  une  première  petite  gelc'c  ;  ce  peu  de  Fumier  ainii  jette  legcic- 
ment  ,  Se  en  petite  quantité'  fur  cette  Chicorée,  fur  ces  Laitues  pommées  \  Sec, 
les  garentit  du  to  rt  q  ue  leu  r  pour  roi  t  ùircunc  première  gelc'c  i  bicuentendu  qu'il 
faudra  doubler  telle  couverture  pour  garentir  de  plus  fortes  gclc'cs. 

Scie  eft  un  Outil  à  dents  que  tout  le  monde  connoit  aflez  ;  quand  elle  cil  bonne, 
te  qu'elle  a  bien  de  la  voyc,c'cf t-à-dirc  les  dents  bien  écartées  ,  on  dit  qu'elle  parle 
bien. 

S'effriter  le  dit  d'une  terre  qui  à  force  d'être  trop  fouvent  enfcmenccc  ,  lans  au- 
cun fecours  d'amendement,  devient  ftc'rilc» à  moins  qu'on  ne  la  laiiTc  repoli,  t  pet 
dant  quelques  années  ;  de  là  vient  qu'on  dit  une  terre  effritée. 

Sel  de  terre  eft  lefprir  qui  rend  cette  terre  fertile  ;  on  dit  une  telle  terre  a  beau- 
coup de  fcl,  elle  produit  toujours  fans  le  lalTer;unc  autre  relie  terre  n'a  point  de  fcL 
c'eft-à-dire  ,  qu'elle  devient  incapable  de  produire  de  lon^  temps  pour  peu  qu'elle 
ait  produit. 

Sentier  eft  un  petit  efpacc  vuide  qui  le  laifsc  entre  les  Planches  d'un  carre  pour  y 
pouvoir  pafser  Se  repafser  ai  allant  arrolêr  ,  Se  cueillir  ce  que  les  Planches  pro- 
duilcnt. 

Se  repo/er  Ce  dit  des  terres  qu'on  laifsc  quelque  temps  en  friche  après  avoir  beau- 
coup porte'  ,  afin  que  dans  cet  intervalle  de  repos  elles  deviennent  bonne»  Se 
fertiles. 

Serfouette  eft  un0tït  Outil  de  fer  renverfe',  qui  a  deux  branches  pointues  d'un 
côté  a  Se  n'en  a  point  de.  l'autre^iuqueUétant  cmnjanclic  d'un,  nianclie  d  environ 
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quatre  pieds  de  long,on  fe  fert  pour  mouver  la  tcrrc,c  cfl-a-  dire  donner  un  petit  la- 
bour autour  des  petites  Plantes ,  par  exemple  Laitues,  Chicorées,  Pois,  flec.  Se  cela 
s'appelle  fcrfoiiir. 

Serpette  eft  un  petit  Coûtcau  courbe',  dont  on  fc  ferr  pour  tailler  les  Arbres 
Se  la  Vigne;  il  y  en  a  qui  fc  ferment  dans  leur  manche  ,  Se  celles-là  font  fort 
portatives  ,  Se  d'autres  qui  ne  le  plient  pas  ,  lcfquelles  font  beaucoup  incom- 
modes ,  il  leur  faut  une  Gaine  ,  ou  autrement  elles  blcfieroient  dans  la 
poche  ;  quand  la  Serpette  eft  bonne  ,  on  dit  qu'elle  palTc  bien  ,  qu'elle  eft 
bien  afilee. 

s'étioler  fc  dit  des  Plantes  qui  pour  être  trop  ferrées  Se  prcfTées  dans  leur  Planche 
montent  plus  haut  qu'elles  ne  devroient ,  Se  ainii ,  au  lieu  d  etregrofTcs  Se  fortes, 
elles  font  foibles  &  menues;  on  dit  la  même  chofe  des  branches  qui  font  dans  le  mi- 
lieu des  Arbres  trop  confus  Se  trop  ferrez. 

Serre c'eft  le  lieu  dans  une  mailbn  où  l'on  ferre  les  Plantes  en  Hyvcr,  par  exem- 
ple les  Artichaux,lcs  Cardorts,lcs  Choux-fleurs,&c. 

Serre  fc  ditauffi  du  lieu  où  l'on  ferre  les  Fruits  ,  les  Orangers  ,  les  Figuiers  en 
caifïc,8cc.  celle  des  Fruits,comme  nous  avons  dit  cy-devanr,  prend  le  nom  de  Frui- 


terie 


Seve eft  une  liqueur  fucculcnte,  ou  un  fuc  liquide  qui  n'ayant  été  originairement 
que  de  l'eau  toute  pure  dans  la  terre ,  mois  de  1  eau  accompagnée  des  qua lirez  na- 
turelles^ veux  dire  du  fcl  de  cette  terre,a  depuis  pafTc'  dans  les  racines ,  foit  par  la 
voye  de  l'attraâicm.comme  je  croy,foit  par  la  voye  de  l'impuIfion,commc  croyenc 
quelques  Philofophcs,&:  cette  eau  étant  ainfi  dans  les  racines  y  acre'  auffi-tôt  pat 
l'action  de  ces  racines  convertie  en  feve  ,  c'eft  à-dire,  en  une  liqueur  conforme  à 
la  nature  de  l'Arbre,  ou  de  la  Plante  qu'elle  doit  nourrir,  groffir ,  faire  croître  SC 
multiplier;  car  chaque  feve  eft  différente  félon  la  différence  des  Végétaux  ;  dans 
les  uns  elle  eft  vifqucufc  Se  gluante ,  com:ne  dans  le*  Fruits  h  noyau  ;  dans  les  au- 
tres elle  eft  aqueufe  Se  douce ,  comme  dans  les  Fruits  à  pepin ,  Se  encore  plus  dans 
la  Vigne  ;  dans  les  autres  elle  eft  blanche,  Se  fcmblablc  à  du  lait  comme  dans 
Fes  Figuiers,  dans  les  Tirimalcs,  Sec.  la  nature  de  cette  feve  a  deux  proprictcz 
èc  monter  d'abord  à  l'extrémité  de  la  tete  Se  des  branches  par  les  canaux,  que  la 
nature  luy  a  fonncz  rout  exprès  entre  le  bois  Se  l'c'corce ,  Se  de  fc  convertir  partie 
en  bois  Se  en  c'corcc  ,  partie  en  feuilles  Se  en  boutons,  fit  en  fruits ,  Sec.  l'autre 
propriété  eft  d'alo.igcr,  groffir  Se  multiplier  les  racines  nouvelles  en  leur  com- 
munîqnant  auffr-tor  le  don  qu'avoient  leurs  meres ,  c'eff-à-dire  ,  d'attirer  de 
quoy  fabriquer  inceflamment  de  nouvelle  feve  ,  &c.  c'eft  une  matière  que 
j'ay  traite'  plus  amplement  dons  le  Traite  des  Reflexions  fur  l'Agriculture. 

Sevrer  un  Arbre  greffe  en  approche  ,  fevrer  une  marcote  ,  &c.  c'eft  feparer 
cet  Arbre  ou  cette  marcote  d'avec  l'Arbre  auquel  ils  renoient,  &:  dont  à  pro- 
prement parler  ils  font  les  enfans  ;  cette  fèpararion  fefâit  en  les  coupant  quand 
cela  fc  peut  faire  avec  le  Coûtcau  ,  ou  en  les  feiant  quand  ia  Scie  y  eft  necef- 
faire  ,  à  caufe  de  la  grofîcur  Se  de  la  dureté  du  bois,  Sec.  ainfi  on  dit  fevrer  une 
marcote  de  V  ;      ,  de  Figuier ,  d'Oeillet ,  Sec, 

Stn*cbe  eft  le  tronc  d'un  vieux  Arbre  coupe'à  un  ou  deux  pieds  de  terre  >  arracher 
une  Louche- 
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Superficie  eft  proprement  le  dclTus  de  quelque  choie ,  ainû  on  die  la  fuperfkic  de 

la  terre ,  la  furface  de  la  terre. 

S'»fer,cn  fait  de  terre,cft  la  même  choie  que  s'effriter ,  &  eft  un  terme  plus  dite" 

pour  marquer  la  ftcrilîtc  furvenuë  à  une  tcrrc,qui  a  trop  long-temps  porte  i  ans  avoir 

eu  d'amandement ,  ou  de  repos. 

TAiiUr  eft  ôter  (àgement  à  un  Arbre  avec  la  Serpette ,  ou  la  Scie ,  les  bran- 
ches qui  lu  y  nuifenr  ,  ou  luy  font  inutiles  ,  Se  racourcir  (âgemenc  celles 
qu'on  y  laifTe  ,  pour  taire  un  Arbre  qui  (bit  beau  ,  Se  qui  falfc  de  beaux  Se  de 
bons  Fruits. 

La  Tulle  eft  un  terme  qui  fe  dit ,  ou  de  l'opération  de  ce  chef-d'œuvre  du  Jar- 
dinage ,  (  voilà  pourquoy  on  dit  un  tel  entend  bien  la  taille ,  un  tel  n'entend  pas  la 
taille  )  ou  fe  dit  de  la  branche  taillée;  ainfi  on  dit  les  branches  venues  fur  la  taille  de 
rjrmc'e  précédente  doivent  être  (orties  en  cet  ordre  ,  &:c. 

Tâlon  d'une  branche  eft  la  partie  balTc ,  c'eft  à-dire ,  la  plus  giofTe  d'une  branche 
coupée  iainli  on  dit  qu'on  prend  le  talon  de  la  branche  pour  greffer,  quand  l'cxtrc^ 
mite  eft  trop  fbible. 

T*lon  d'un  Artichau,cft  l'endroit  où  tiennent  lesracincs,&:  d'où  fortent  lestcuil- 
L  s  de  l'œilleton  détache  du  principal  pied  ;  ainû  on  dit  l'œilleton  eft  bon  ,  pourvu 
que  le  talon  foit  jeune  Se  un  peu  enracine'. 

TarMfCc  dit  du  Fruit  qui  ne  vient  qu'après  d'autres  d'une  même  cfpccc  ,  ou 
qui  fe  garde  bien  avant  dans  l'Hyver  ,  par  exemple  on  a  des  Ccrilcs  tardi- 
ves ,  des  Pêches  tardives  ,  des  Prunes  tardives  ,  des  Poires  tardives ,  &;c. 

Târdiveli  eft  un  terme  dont  on  peut ,  Se  dont  on  doit  même  le  fervir  ,  quoy 
que  jufqu'a  prc'fent  Inufitç  >  pour  dire ,  par  exemple ,  un  tel  Fruit  eft  a  confident  a 
caufe  de  fa  rardivete'. 

Twelé,  marquetc,&:  tide  font  trois  termes  fynonimes  dont  on  fe  fert ,  fur  tout  en 
parlant  de  la  peau  des  Fruits ,  Se  de  la  feuille  de  quelques  Fleurs  ;  c'eft  pour  faire  en- 
rendre  que  cette  peau  eft  lemee  de  petits  points  différents  du  fond  de  la  peau,lur  la- 
quelle ils  font  ;  ainii  on  dit  laPoirc  de  Bugy.la  Paftourcllc,&:c.out  la  peau  tidee,  ta- 
velée, marquctcc,&c. 

Tenir  a  l'Arbre ,  c'eft  être  attachai  l'Arbre  ;  ainfi  difons  nous  qu'il  ne  faut  pas 
avoir  en  Arbres  de  tige  les  Fruits  qui  n'y  tiennent  guère  ,  comme  les  Virgoulces  , 
Sec.  mais  qu'on  y  peut  avoir  ceux  qui  tiennent  bien  ,  comme  les  Martin- lèc  ,  les 
Franc- rcaî,  Sec. 

Tendreté  eft.  un  terme  qu'il  feroit  à  fouhaiter  de  voir  en  ufagc,aufli  bien  que 
le  font  acrete,  dureté,  maturité,  inlipiditc',  Sec.  le  mot" de  tendreté  feroit  nc- 
cef&irc  Se  propre  à  exprimer  la  chair  tendre  de  certains  Fruits  ,  comme  ceux 
d'acrere',  dureté,  inlipiditc,  &c.  le  font  pour  marquer  la  chair  acre,  durcÔC  in- 
fîpidc  de  quelques  aunes  ;  ainlicc  feroit  une  bonne  manière  de  parler  que  de 
dire  un  tel  Fruit  eft  à-  eflimer  a  caufe  de  fa  tendreté'  ,  comme  l'on  dit  un  tel 
eft  à  meprifer  à  caufe  de  fbn  acrete,  Se  de  fa  dureté  ,  un  tel  à  caufe  de  (on 

inlipidite, 
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infipiditc,  &c.  le  mot  de  tendrefle  qui  cft  fi  bien  employé  quand  on  parle  des 
fentimensducœur,  cft  trop  relevé  pour  defeendre  jufqu'à  la  matic'rc  du  mérite 
des  Fruits. 

TerrtjSe  fe  dit  d'une  quantité'  confiderablc  de  terre  qui  cft  plus  haute  que  le 
terrein  voifin  ,  fur  lequel  elle  commande ,  foit  que  cette  terre  ait  été  ainfî  éle- 
vée exprès ,  comme  c'eft  l'ordinaire ,  pour  fervir  d'Allée  revêtue  de  bonnes  mu- 
railles depicrre>  oudreffée  en  talus  pour  fc  bien  fbûrenir  ,  foit  que  cette  terre  fc 
trouve  ainii  naturellement  élevée  >  c'eft  pourquoy  on  dit  une  Allée  en  terraffê, 
un  Jardin  en  terrafTe,  c'eft-à-dire ,  une  Allée ,  ou  un  Jardin  plus  haut  que  le  terrein 
voifin,  auquel  il  tient. 

Terrafiier  fê  dit  de  l'entrepreneur  qui  doit  remuer  ,  ôter  ,  ou  porter  une 
quantité  de  terre  ;  ainli  on  dit  j'ay  fait  tmivlié  avec  un  Terra/lier  pour  fouil- 
ler mes  Caves,  pour  applanir  mon  Jardin  ,  pour  faire  mes  Allées  en  terrafTe, 
Sec. 

Terre  parmy  les  Jardiniers  fe  prend  pour  le  fond  dans  lequel  on  doit  plan- 
ter des  Arbres  &:  des  Légumes  ,  ou  femer  quelques  graines  ;  &  ce  fond  ou 
cette  terre  reçoit  beaucoup  de  différentes  dénotations  ,  par  exemple 

La  terre  fê  nomme  aigre ,  amére ,  &:  puante ,  quand ,  à  la  flairer,  ou  à  goûter  de 
l'eau  dans  laquelle  elle  a  trempe  ,  on  y  fênt  de  l'aigreur ,  de  l'amertume  ,  &  de  la 
puanteur. 

Elle  fe  nomme  terre  argillcufc ,  quand  elle  approche  de  la  nature  de  l'argil- 
Ic  ,  ou  glaîfc,  en  ce  qu'elle  cft  grafTe,  lourde  ,  matérielle,  froide  ,  &:  fc  cou- 
pant Comme  du  Beurre  ,  &:  même  li.ijc.ttc  à  fc  fendre  pendant  les  chaleurs  de; 

l'Eftc. 

Quelques-uns  même  la  nomment  terre- morre. 

Elle  fê  nomme  bonne-,  quand  on  y  fait  aifément  venir  tout  ce  qu'on  vcut;&  raau- 
vaifê,quand  ny  Arbrcs,ny  feraences  n'y  réuffiflênt  poinr.  • 

Elle  le  nomnu-  téiffe  chaude  &:  brûlante ,  quand  elle  cft  fi  légère ,  &:  fi  feiche, 
qu'aux  moindres  chaleurs  tous  les  Plants  qui  y  font  feichent,  &  périfTcnt. 

Elle  fê  nomme  terre grouëtte  quand  elle  ciV  mêlée  d'un  afsez  grand  nombre  de 
pérîtes  pierres. 

Elle  fe  nomme  terre  coriace ,  &  par  quelques-uns  acariâtre  ,  &  cafte  ,  quand 
avec  la  Bcchc  elle  fè  coupe  à  peu  près  comme  la  glaizc  ,  &  celle-là  cft  tres- 
dfficâe  à  cultiver  ,  parce  que  les-  eaux  la  délayent  comme  du  mortier  frais 
Eût  ,  &c  la  chaleur  furvenanre  la  rchd  dure  comme  des  pierres  ,  6c  la  fait 

fendre. 

Elle  fc  nomme  terre  forte,  &  terre  franche,  quand,  fins  être  argilleufc,  el- 
le cft  comme  le  fond  des  bonnes  Prairies  ,  en  forte  que  la  maniant  elle  tient 
aux  doigts  comme  de  la  pâte  ,  &  fc  met  aifément  en  telle  figure  qu'on  veut  foie 
ronde ,  foit  longue ,  &:c. 

Elle  fê  nomme  terre  froide,  humide,  Se  tardive  ,  quand  au  Printemps  elle  a 
peine  à  s'échauffer  pour  faire  fes  premières  productions ,  en  forte  que  tout  y 
vient  naturellement  plus  tard  qu'en  d'autres  endroits  voifins. 

Elle  s'appelle  hâtive  quand  les  Fruits  vmûrifsenede  bonne  hcurc,commcàfainr 
Gctmaih,a  Pa:  is,à  iaincMaur,&  tardive  pat  un  cftccconrjwirc'.. 
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Elle  s'appelle  terre  meuble ,  Se  Icgc'rc ,  quand  clic  u'a  point  de  corps ,  Se  qu'au 
contraire  elle  approche  du  fablonncux. 

Elle  s'appelle  terre  neuve ,  quand  clic  n'a  jamais  lcrvy  à  la  produâion  Se  nourri- 
ture d'aucune  Plante,  telle  cft  celle  qui  le  trouve  à  trois  ou  quatre  pieds  de  la  fuper- 
f1cic,ou  même  plus  avant. 

Elle  s'appelle  terre  portce,quand  fur  tout  on  l'a  prifc  en  quelque  endroit  de  dc- 
hors,pour  la  porter  dans  le  Jardin. 

Elle  s'appelle  terre  rcpofcc,quand  elle  a  e'tc  un  an  ou  deux ,  ou  plus  long-temps 
fans  être  cultivée. 

Elle  s'appelle  terre  travaillée  ,&  terre  ufee,  quand  clic  a  etc'  long-temps  à  pro- 
duire (ans  certe,  &(àns  fecours  d'amende  mens. 

Enfin  elle  s'appelle  terre  veulequand  les  Plantes  n'y  peuvent  taire  des  racine* 
par  la  trop  grande  legercte.  „„ 

TcrrtâMyOu  Tcrrau,clt  du  Fumier  tellement  vieux  &  confomme  ,  quil  paroit  plu- 
tôt approcher  de  la  nature  d'une  terre  noire  meuble,  que  d'avoir  rien  qui  lente  la 
Paillc,&  le  Fumienon  l'appelle  auilî  Fumier  mcnu.ou  rient  menu. 

Toifc  cil  une  mefurc  de  lîx  pieds  de  long  marquée  avec -de  petits  clous  par 
pieds  i  par  pouces  ,  par  lignes ,  Sec.  avec  laquelle  on  mefurc  les  longueurs  Se  le» 
hauteurs  des  Jardins  ,  Se  de  leurs  murailles  ,  des  tas  de  Fumier  ,  &  des  terres 
cnleve'es ,  ou  transportées,  Sec.  elle  cft  communément  de  bois  ;  il  s'en  taie  aulli  avec 
de  petites  chaînes  de  fer,  ou  de  cuivre;  le  pied  cil  de  douze  pouces,  Se  le  pouce cft 
de  douze  lignes. 

Tûifer  cl\  mefurer  avec  la  toile  pour  voir  combien  une  Allcc,ou  une  muraille,  ont 
de  longucur,dc  largeur  Se  de  hauteur,combicn  un  tas  de  quelque  chofc,fuit  r  um 
(oit  tcrre,foit  pierre  contient  de  toiles  cubes. 

Toifeotbe  cft  la  quantité' de  deux  cens  leize  pieds  de  la  même  choie  mefurec ,  ou 
toifee,  Sec.  .  '•>>  il 

Touffe,  par  exemple  de  Violicrs,  d'AIlcluya,  de  Marguerites,  de  Baume,  Sec. 
fe  dit  d'un  gros  pied  compofe  de  plullcurs  petits ,  qui  peuvent  être  feparez  l'un 
de  l'autre ,  &:  par  confequent  plantez  féparéraent  pour  fc  mettre  en  état  de  devenir 
touffe  à  leur  rour. 

Tmyillon  Ce  dit  proprement  en  fait  d'Orangcrs,&:  veut  dire  une  confulion  de  plu- 
fieurs  branches  fort  petites  en  grofleurs  Se  longueur, chargées  de  petites  feuilles ,  Se 
venues  fort  près  les  unes  des  autres  ;  c 'cft  ainli  que  d'ordinaire,  du  nombril  de  cha- 
que feuille  des  branches  d'Orangers  de  l'année  prc'cc'dcntc,  il  en  fort  beaucoup  de 
petitesile  Jardinier  habile  doit  être  foigneux  dcdctoupillonner ,  c'elt- .»-  dire ,  d  oter 
line  grande  partie  de  ce  fretin  de  branches  pour  n'en  conferver  qu'une ,  ou  deux  qui 
doivent  être  les  mieux  placées  pour  la  figure  de  l'Arbre ,  Se  celles-là  étant  Iculcs  re- 
çoivent toute  la  nourriture  qui  alloit  au  grand  nombrc,6c  ainti  deviennent  plusbcl- 
lcs ,  plus  grofles  &:  plus  longues,  &:  font  de  plus  belles  fciiillcs ,  de  plus  belles  Fie 
Se  de  plus  beaux  Fruits,ccs  toupillons  font  l'endroit  où  il  s'amaffe  le  plus  d'ordutc^c 
fur  tout  dePunaifes. 

To*r»erfc  prend  quelquefois  pour  la  première  marque  de  marurite  ;  ainli  on  die 
le  Fruit  commence  à  tourner  ,  le  Fruit  cft  tournes  il  mange  du  Raîiîn  qui  n  cft  pas 
feulement  tourne'  -,  la  verite'  cft  que  le  commencement  de  maturité  le  coiuv.it 

en 
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«T  ce  que  la  couleur  dû  h  plupart  des  Fruits  change  pour  prendre  un  teint  jaune  au 
lieu  de  verJàtrc  que  ce  Fruit  avoit,  ce  qui  fc  voit  aux  Poires,  aux  Pèches  ,  &c.  & 
aux  autres  il  noircit ,  ou  rougit,  ou  s'éclairdt  comme  au  Raifin ,  aux  Prunes ,  aux 
Cernes ,  &c. 

D'autres  fois  tourner  fe  prend  pour  un  commencement  de  corruption  &  de 
pôurrlrurc  ;  ainfi  on  dit  ces  Cerifcs  ne  valent  plus  rienjellcs  font  toutes  tournées. 

Trappe  t  un  pied  de  Melon  trappe ,  cela  veut  dire  un  pied  ramafle,  un  pied  fort  & 
nullement  étiole',  ou  trop  élevé,  Se  trop  alongé. 

Tracer  c  'eft  marquer  avec  le  traçoir  les  traits  d'un  Parterre,  foit  découpé ,  foiten 
broderie ,  pour  y  planter  le  buis. 

Tracer  fc  dit  auflï  des  racines  qui  coulent  entre  deux  tcrres,c  *eft-à-dire,peu  avarrf 
dans  la  tcrre,&  un  peu  au  deflbus  de  la  fuperficie. 

Traçoir  eft  un  Outil  de  fer  pointu  emmanché  d'un  manche  de  quatre  à  cinq  pied* 
de  long,dont  on  fc  fert  pour  tract t,&c. 

Treillage  eft  un  Ouvrage  en  bols  dcltiné  pour  paliflcr ,  c'eft-à-dire ,  pour  attacher 
les  Arbres  d'Efpalier;  il  eft  fait  d'echala*  liez  carrément  les  uns  fur  les  autres  avec  du» 
fil  de  fer ,  &  cela  en  diftanecs  égales,  en  forte  que  les  nnilles  en  font  a  peu  près  car- 
rées ;  les  plus  ordinaires  font  de  lîx  à  fept  pouces,  ou  de  huit  à  neuf,  elles  ne  font  pas 
bien  fi  on  les  fait  plus  grandesij'ay  dit  ailleurs  de  quelle  manière  on  s^y  prend  pouf 
faire  ce  treillage. 

On  en  fait  en  quelques  endroits  avec  du  fcul  fil  de  fer  affez  gros  en  vue  d'éviter 
la  dépenfê ,  &  en  effet  il  coûte  moins  que  le  treillage  de  bois  ,  mais  outre  qu'il  né 
hk  pas  tant  d'ornement  pour  le  Jardin,il  n'eft  pas  aufîî  fi  commode  pour  y  attacher 
les  branches,^  fouvent  il  fc  lâche  &:  obéit  ;  de  plus  il  foit  tort ,  &c  fur  tout  aux  bran- 
ches de  Pêchers  ,  en  ce  qu'il  les  écorchc  &  les  coupe  ,  &  par  ce  moyen  y  caufe  la 
gomme  qui  les  fait  périr. 

Il  s'en  fait  auffi  dtinc  autre  manière  qui  coure  fort  peu ,  &c  c'eft  «vec  des  lates  de 
deux  pouces  de  large  clouées  les  unes  fur  les  autres,  pour  faire  les  mailles  de  la  mê- 
me figure  de  celles  deséchalas  ;  j'ay  auflî  expliqué  ailleurs  comment  on  s'y  prend 
ppur  faire  cette  forte  de  treillage ,  quiqnoi  qu'elle  ne  foit  pas  mauvaife  pour  le  fer- 
vice  ,  &  que  même  elle  dure  allez  long-temps,  elle  fent  pourtant  trop  fi  gueuferie 
pour  l'employer  dans  la  Jardin  d'un  honnête  homme;  il  la  faut  laifïer  aux  pauvres 
gens  qui  fe  font  un  métier  d'élever  des  Fruits  pour  vendre. 

Treilliftge  eft  un  mauvais  mot  pour  dire  treillage  ,  Il  ne  s'en  faut  point  fer-» 

Tranchée ,  K oyez  rigole. 

Troche^  trochets ,  à  rroche ,  à  trochers ,  ce  font  termes  dont  on  fe  fert  pour  dire 
un  bouquet  de  fepr  ou  huit  fruit  d'une  même  cfpccc ,  tenans  encore  à  la  queue ,  & 
tous  fortis  d'un  même  bouton;ccla  ledit  particulièrement  du  petit-Mufcat,du  Muf- 
cat  ï  troche,du  Mufcat  à  trochets,&e. 

Troafîcr  les  menues  branches  qui  font  trop  baûes,c'cft  à-dirc,les  relever  en  les  at- 
tachant* quelque  chofe  qui  les  foûtienne. 

7*/cft  un  fond  pierreux  &  dur  qui  fe  trouve  unpcu  au  deflous  de  la  fuperficie  de 
la  bonne  terre  j  c'eft  ce  qui  fait  dire  qu'étant  ncccuairc  qu'il  y  ait  trois  pieds  de  pro- 
fondeur de  bonne  terre  en  toutes  fortes  de  Jardins,  il  faut  rompre  le  tuf,  &  lotcr 
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devant  que  de  planter  des  Arbres  dans  l'endroit  où  c'toit  ce  tuf,  ou  autrement  rie» 

ne  rèuHlra  ;  en  de  certains  endroits  on  dit  pipan ,  fie  non  pas  tuf. 

V 

VEgetdux  fc  dit  de  toutes  Cartes  de  Plantes ,  Racines  ,  Herbes  &  Arbres  qui  vi- 
vent dans  la  terre,  ou  ils  prennent  de  la  grofleur  ,  de  la  longueur ,  fie  de  reten- 
due ;  de  là  viennent  les  termes  de  végétation  fi£  d'ame  vcgc'uti ve. 

Veine  de  terre  fê  dit  de  certains  cantons  d'un  Jardin  qui  produifent  mieux,ou  plus* 
ma!  que  le  relie  du  terrein  ;  ainfi  on  dit  une  bonne  veine  de  ter  i  came  méchante  vei- 
ne de  terre ,  &rc. 

Verdures,  c 'cft  un  terme  gênerai  pour  fignifter  toutes  les  Plantcs,dont  la  bonté'  fie 
l'ufagc  confident  à  leurs  feuilles,  par  exemple  l'Ole  i  lie,  le  Pcrfil,  le  Cerfeuil  ,  la 
Porre'e ,  ficc. 

Verge  r  fignific  proprement  un  enclos  d'Arbres  fruitiers  de  tige,  fie  (édita  cet 
égard  de  toutes  fortes  d'efpcces  de  Fruits  qu^font  à  haut  vent.foit  Poiricrs/oic  Pon> 
miers,  ou  Pruniers,  ou  Ccriliers,  &c. 

Vermoulu  le  dit  d'un  bois  tout  pique' ,  ou  perce'  de  vers  ;  ce  qui  arrive  fur  tout  à 
l'Aubier. 

Veule ,  Voyez  terre  veule ,  branche  veule  &  bois  vernie. 

VirgouUe  eft  le  nom  d'une  Poire  d'Hyvcrtres-cxcelknic  ;clk  porte  le  nom  du 
lieu  d'où  elle  a  été  premièrement  tirée  pour  venir  dans  le  grand  monde  de  la  curio- 
fice';  ce  L'eu  cft  un  Village  dcLiinoulin  près  d'une  Ville  nommée  Saint  Léonard  ; 
beaucoup  degensdifenc  Poire  de  Virgoulcufc,  au  lieu  de  dire  de  Virgoulc'c  i  cha- 
cun dira  comme  il  lui  plaira  >mais  à  parler  franchement  je  n'aime  pas  ce  terme  de 
Virgouleufe. 

Voye ,  en  fait  de  Scie ,  cft  une  diftaitcc  rnifonnaWe  entre  les  eîents  d'une  Scie  ,  qui 
doivent  être  difpofces  de  manière  qu'e'tanc  bien  pointue  s  l'une  (brtc  en  dehors  d'ua 
côre  ,  &c  l'autre  en  dehors  de  l'autre  cote  ;  ces  dents  ainfi  écartées  font  que  la  Stic 
palfc  ailt'me  nr  A'  par  confêquent  qu'elle  a  autant  de  voye  qu'il  lui  en  faut  pour  avaiv- 
cerde  couper. 

Vrilles  font  certains  petits  liens  que  la  nature  a  donne'  aux  branches  de  Vigne 
comme  une  el'pccc  de  mains  pour  s'agrafrer  ,  ou  sacrocher  à  tout  ce  qui  fc  trouve 
dans  fera  voifinage ,  en  forte  que  par  le  moyen  de  ce  fecours  chaque  branche  puii- 
(è  aifcmcnt  porter  le  fardeau  defon  Raifin  ;  faute  de  quoy  clic  le  détacherait  ai- 
icnientduCouribji  d'où  elle  cft  torde ,  &:  auquel eftcârvcincnt  elle  tient  fort  peu. 

Sia  de.  U  première  partie 
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SECONDE  PARTIE 

DES 

IARDINS  FRVITIERS 

ET  POTAGERS. 

'Ay  particulièrement  à  traiter  ici  de  quatre  chofes  ;  la  première 
de  ce  qui  regarde  les  avantages  à  fouhai ter  pour  des  Jardins  à 
faire  ;  la  féconde  de  ce  qui  regarde  les  terres  ,  eu  égard  à  ces 
Jardins  ;  la  troi/Iéme  de  ce  quieft  à  faire  pour  corriger  les  dé- 
fauts qui  fc  trouvent  dans  des  Jardins  faits  ;  &  la  quatrième  de  la 
manière  de  cultiver  les  Jardins,  &:  du  tempérament  de  terre  qui 
convient  à  chaque  cfpc'cc  de  Fruit. 
Je  parlerai  de  ce  qui  regarde  le  premier  article ,  après  avoir  premièrement  dît 
que  je  n'ay  ici  à  traiter  que  des  Fruitiers  &  Potagers ,  foit  qu'ils  foient  Jardins  de 
Ville,  qui  d'ordinaire  ne  font  que  de  médiocre  grandeur  ,  le  terrein  des  bonnes 
Villes  c'tant  trop  précieux  pour  en  occuper  beaucoup  en  jardinage,  foit  qu'ils  foienc 
Jardins  de  Campagne  qui  font  régulièrement  affez  grands ,  tout  au  moins  le  font-ils 
plus  que  ceux  de  Villc,&:  cela  à  proportion  des  commoditez  du  Maitre ,  &  de  l'im- 
portance ou  mérite  de  chaque  maifon. 

Je  fçay  bien  que  régulièrement  parlant  les  uns  &  les  autres  de  ces  Jardins  &  de 
Ville  &  de  Campagne  font  faits  pour  le  fervice  desMaifons,&  que  par  confèquenc 
ils  les  doivent  accompagner  de  près  ;  mais  en  ce  qui  regarde  ceux  de  Campagne 
qui  ont  bcfbin  d  être  d'une  étendue  &:  d'un  rapport  conlîderable,attcndu  qu'ils  font 
neceflaires  pour  la  nourriture  ôc  pour  le  plaiûr  ,  je  fçay  bien  que  peut  -  être 
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lêroîc-  U  à  fouhaiter  que  les  Maifons  fluTcnt  faites  pour  les  Jardins,  6c  non  pas  les  Jar- 
dins pour  les  Maifons ,  c'eft-à-dire  ,  qu'une  des  principales  confiderations  a  faire 
quand  on  choilît  des  lit  nation  s  de  Maiibns ,  fur  de  fouhaiter  pardculic'remcnc  d'y 
pouvoir  aifément  faire  de  beaux  fie  de  bons  Jardins,  ce  qui  pourtant  nefe  fait  gué- 
rcs.on  a  beaucoup  d'autres  égards  qui  touchent  davantage ,  6c  qui  font  abfolumcnt 
qu'on  fc  détermine  ;cc  fera,  par  exemple,  la  beauté  de  la  vue  6c  la  proximité  d'une 
Rivîére,ou  d'un  BoisîCe  fera  la  commodité  6c  le  plaifir  de  la  Chauc ,  ce  fera  la  faci- 
lité d'y  faire  des  Fontaines  6c  des  CanauxJ'urilité  du  rcvcnu,ou  quelque  confîdcra- 
tion  d'un  voiilnage  d'amis,  6cc  û  bien  que  les  Jardins ,  dont  il  cft  queftion,  font 
prefquc  la  dernière  chofê  à  laquelle  on  vient  à  pcnfêr ,  6c  aimi  ils  font  bien  plutôt 
des  Ouvrages  de  neccûjté ,  6c  d'après  coup  que  des  Ouvrages  de  chois  6c  de  pré- 
voyance. 

Audi  cfiSil  bien  plus  ordinaire  de  fê  trouver  Maître  d'une  maifon  route  bâtie,  foit 
par  achapt ,  (bit  par  fuccclfion  ,  6cc.  que  d'en  choiux  la  lituation ,  fie  d'en  commen- 
cer les  fondemens  ,  ainli  d'ordinaire  on  cft  entièrement  affu  jetry  à  faire  des  Jardins 
tels  que  les  dépendances  de  la  maifon  les  peuvent  permettre ,  6c  voiià  pourquoi  ils 
ne  font  pas  d'ordinaire  au(Ii  bons  qu'ils  le  devroient  être. 

Mais  fuppofc  qu'on  fut  en  érat  de  choifir,  je  prcndr.i y  la  liberté  d'expliquer  ici  ce 
qu'il  me  femblc  qu'on  auroità  faire  pour  bien  téiiffir  dans  le  chois  du  jardin  d  une 
maifon ,  comme  volontiers  au/fi  je  m 'cxpliqucrois  fur  le  chois  a  faire  de  la  ùcuaûoo 
de  cette  maifon,  mais  il  ne  s'agit  pas  ici  de  cela. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  conditions  Ht  affaire  s  four  un  bon  lards n  Fruitier  à  Potager. 

JE  trouve  en  ceci  fêpr  confiderations  particulières  à  avoir,  &  coures  à  mon  avis 
très- apportantes. 

Premièrement ,  je  voudrois  que  le  fond  de  ce  Jardin  fut  bon ,  c'eft-à-  dire  la  terre 
ibonncqucllc  qu'en  puifTc  être  la  couleur. 

En  fécond  lieu,  que  la  lîtuaiionA  l'cxpoiitioncn  fufTcnr favorables. 

En  croiliémc  licisqu'il  v  eut  au  moins  facilement  de  l'eau  pour  1rs  arrefemens. 

En  quatrième  lîcu,qu'il  y  i  Ot  peu  de  pante  dansfon  ailîctc. 

En  cinquième  lieu,cjuc  la  figure  en  (ut  agréable l'entrée  bien  placée. 

En  lixiémc  Hcu,qu71  v  eût  une  clôture  de  murailles ,  qui  fanent  même  aflèz  hau- 
tes. 

Etenfip  ,que  fi  ce  Jardin  hVft  pas  en  vût  de  la  maifon  T  ce  qui  neft  pas  toujours^ 
fouhaiter ,  qu'au  moins  non  feulement  il  n'en  fût  guéres  éloigné,  mais  que  fur  toux 
l'abonl  en  fut  ailéfiûcommo»  ci  expliquons  fi  parement  chacun  de  tes  fepi  articles 
pourfairt  voir  fi  mon  fouhaic  cft  fonde  fiixd'aflcz  bonnes  raifons,fic  s  il  lcioit  im- 
portant qu'il  me  exécuté.. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  IL 
De  la  terrt  en  général. 

POur  pouvoir  expliquer  premie'rement  ce  que  c'eft  que  la  ferre  ,  non  pas  à  la 
prendre  philofophiquemenr ,  ou  Chre'tienncmcnc ,  c'eft-â  dire  en  gros  6c  toute 
enfèmblc,car  ce  n'eft  pasunequeftion  à  traiter  ici  i  on  cft  alTcz  content  de  fçavoir 
que  laterre,à  la  confidererdansccfcns  la  ,  cft  une  grande  maflé  ronde ,  qui  faifanc 
une  partie  du  monde  créé  eft  fïtuée  au  milieu  de  la  Sphère  cclertc,  où  par  les  ordres 
du  Créateur  elle  (c  foûtient  pour  ainli  dire  de  fbn  propre  poids. 

Mais  à  prendre  la  terre  en  bon  Laboureur,  ou  en  Jardinier  pour  pouvoir  expli- 
quer ce  que  c'cft,cu  égard  à  toutes  les  petites  parties  dont  elle  cft  compofée ,  6c  à  la 
culture  quelle  reçoit  de  la  main  de  l'homme. 

Dans  ce  fèns-là,  il  me  femblc  pouvoir  dire  que  la  terre  eft  une  quantité  d'une  cer- 
taine efpecc  de  fable  tres-menu,  qui  par  le  moyen  d'un  certain  Tel ,  dont  la  nature  a 
pourvu  chaque  grain  de  ce  fable,  eft  propre  à  la  production  des  Végétaux ,  6c  pour 
cela  il  faut  qu'il  y  ait  pluiieurs  grains  enfémblc ,  qui  venans  à  recevoir  une  humidité 
tempérée  rbnt  un  corps  un  peu  lie',  6c  venans  enfuice  à  recevoir  certains  degrez  de 
chaleur  modérée  fbflt,cc  femble,un corps  animé,fî  bien  que, fan*  ces  deux  fecours , 
d'humidité  6c  dechaleur,cettc  terre  demeure  inutilc,&  pour  ainli  dire  morte  ;  c'eft 
ainli  à  peu  près  que  la  farine ,  qui  cft  un  tout  compofé  d'un  nombre  infini  de  petites 
■parties  toutes  bien  fcpai  ces  l'une  de  l'autre,  cette farinc,dis-je ,  venant  à  être  mouil- 
lée julqu  a  un  certain  point,fait  tantôt  de  la  pâte,&  tantôt  de  la  bouillie  ,  fi  bien  que 
l'une  &:  l'autre  étant  alfaifonnées  d'un  peu  de  fcl,  6c  enfuite  échauffées  jufqu  a  un 
certain  point,  deviennent  propres  pour  la  nourriture  de  l'homme  ;  au  lieu  que  cette 
.£u:ine  demeure  roir  inutile,  &  pour  ainli  dire  morte  ,li  l'eau,  le  fcl  6c  le  feu  ne  vc- 
. noient  en  quelque  façon  a  l'animcnfur  quoi  cependant  il  y  a  cette  grande  différence 
entre  la  terre  &:  la  ù  |  inc,  que  celle-ci  une  fois  mouillée  change  tellement  de  natu- 
re qu'elle  ne  fçauroit  plus  revenir  à  fon  premier  état ,  quoi  que  l'humidité  en  foie 
entièrement  ibrtic,  6c  qu'au  contraire  la  terre  ayant  une  fois  perdu  l'humidité  qui 
lui  étoic  venue ,  fe  trouve  au  même  état  qu'elle  étoit  auparavant,quand  il  lui  revient 
une  féconde  humidité  i  mais  cette  différence  ne  doit  point  détruire  nôtre  compa- 
raifon. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  la  terre  cft  une  eJpccc  de  làble  cft,qu  a  la  toucher  elle  pa- 
roit  véritablement  quelque  choie  de  fablonncux  i  je  n'irav  point  jufqu'a  vouloir 
expliquer  ce  que  c'eft  que  fable ,  car  je  n'en  fçaurois  rien  dire  nidelingulicr,  ni  de 
nouveau,  mais  ic  dirai  feulement  que  généralement  parlant  il  cft  de  pluiieurs  efpe- 
ces  de  fable ,  les  uns  entièrement  arides  6c  ftérilcs ,  comme  font  ceux  de  la  mcr,dcs 
rivières,  dcsTabliércs  ,&c.  les  autres  gras  Se  fertiles,  6c  de  ccux-cyles  uns  le  (ont 
plus,  &:  c'eft  ce  qui  fait  les  bonnes  terres  ,Ls  autres  le  font  moins  ,  ou  ne  le  font 
point  du  tour  ,  6c  c'eft  ce  qui  fait  les  terres  médiocrement  bonnes  ,  ou  U  s 
terres  mauvaifes  r.  6c  fut  tout  les  terres  légères  ,.  arides  6c  lablonneufcs  s 
de  plus-ks.  uns- font  glus  doux  j  &ccux' là  fontec  qu'on  appelle  terre  douce  &z 

1  $ 


Digitized  by  Google 


7o  DES  JARDINS  FRUITIERS 

meuble  ;  les  autres  font  plus  greffiers ,  6c  ccœc-ci  font  ce  qu'on  appelle  une  terre 
rude  6c  difficile  à  gouverner .  enfin  il  en  cil  d'onctueux  6c  d'hadherans  les  uns  aux 
autres,dont  ceux  qui  le  font  médiocrement  font  les  terres  fortcs,ceux  qui  le  font  un 
peu  plus  fondes  terres  franches ,  6c  ceux  qui  le  font  extrêmement  font  les  terres  ar- 
gilleutes,flc  les  glaifes ,  terres  incapables  de  culture. 

Outre  les  différences  de  (àblc  fondées  fur  la  fécondité'  6c  la  ftcrilité,  il  y  en  a  en- 
core d'autres  fondées  fur  les  couleurs  ;  car  parmi  les  fables  les  uns  font  noirâtrcs,lcs 
autres  font  rougeâtrcs>îl  y  en  a  de  blancs,  il  y  en  a  de  gris ,  il  y  en  a  de  jaunes,  6cc.6c 
voilà  ce  qui  fait  qu'on  appelle  des  terres  noires,dcs  terres  blanches ,  des  teras  rou- 
ges, 6c  des  rerres  grifes,&:c.  ces  fortes  de  couleurs  ne  font  pas  grandement  cflcnriel- 
les  pour  la  bonté  de  la  terre , comme  nous  dirons  ci-apres. 

Or  il  cil  vrai  de  dire  que  ces  fables  fertiles  ont  effectivement  en  foi  de  certaines 
qualitcz,  ou  fi  vous  voulez  un  certain  fèl  de  fécondité  qu'ils  communiquent  à  l'eau 
qui  les  humc&c ,  &qui  étant  aftaifonnéc  de  ces  qualitcz  doit  fervir  pour  la  produ- 
ction des  Plantes ,  tout  de  même  que  le  Sené,  la  Rubarbc,  6c  la  plupart  des  Plantes 
ont  en  foi  des  vertus  &:  proprictez  mcdecinales ,  qui  pour  fervir  a  la  lanté  de  l'hom- 
me fc  communiquent  à  l'eau  dans  laquelle  on  les  met  infufer ,  6Cc.  c'eft  une  vérité 
dontperfonne  ne  içauroitdoiitcr. 

Je  pourrais  bien  avancer  ici  premièrement  que  la  terre  (  à  la  eonfiderer  en  foi 
comme  un  des  quatre  élcmcns  )  n'a  véritablement  aucune  difpofition  première  6c 
naturelle  pour  la  vénération  ,  ■  car  fes  principales  qualitcz  font  d'être  froide  6c  fei- 
che,au  lieu  que  la  vegération  demande  du  chaud  &:  de  l'humide  ;  mais  comme  par 
l'ordre  6c  le  commandement  exprès  de  la  divine  Providence  elle  le  trouve  douce 
du  Tel  neccfTairc  à  la  fécondité,  &:  qu'enfin  te  elle  cil  fecouruc  tant  des  rayons  du 
Solcil,&  des  feux  foûrerrains  qui  réchauffcnr,quc  de  quelques  eaux  qui  l'humectent, 
elle  change  pour  ainfi  dire  de  narurcifi  bien  que  pour  obéir  à  un  commandement  fi 
abfolu  du  fouverain  Maitre,*cllc  paroît,cc  fcmblc,un  être  vivant  &  animc,un  être 
qui  afon  action  particuliérc,c'cftà  fçavoirdc  produirc,commc  lî  en  effet  les  Plantes 
n'étoientà  fon  égard  que  comme  le?  dents  de  l'animal  font  à  l'égard  de  cet  animal, 
c'eft- à-dire  que  comme  c'eft  l'animal  qui  vit,&  non  pas  les  dents  qui  vivent,  ainli  ce 
fèroir  la  terre  qu'on  devrait  dire  vivantc,&  non  pas  les  végétaux,  cette  terre,  dis- je, 
pour  obéir  à  ce  commandement  fait  ce  grand  nombre  de  productions  fi  différentes 
que  nous  avons  tant  lieu  d'admirer. 

t  Je  pourrais  dire,cn  fécond  lieu ,  qu'il  fe  fit  un  fécond  commandement  après  la 
malédiction  cauféc  par  la  défobéiïTancc  de  l'homme,  6c  qu'en  vertu  de  ce  fécond 
commandement,  il  fcmble  que  la  plus  forte  inclination  de  cette  terre  n'aille  verira- 
blcmcnr qu  a  produire  de  mauvaises  Plantes;  li  bien  quece  même  homme  ayant  eu 
mém:'  temps  pour  la  punition  reçû  ordre  particulier  de  cultiver  cette  terre  pour  en 
tirer  là  iii'viltance,  d  il  fe  trouve  en  quelque  façon  obligé  de  lui  faire  une  guerre  per- 
pcruciie.i!  employé  donc  tout  fon  travail  6c  toute  fon  induftrie  à  vaincre  6c  à  domrcr 
la  facbeufè  inclination  de  cette  tcrrc,&:  certe  terre  auflî  de  (on  côté  le  détend  autant 
qu'elle  peur  pour  éluder  6c  traverfer  l'autorité  fubaltcrnc  de  ce  lecond  Maitre. 

Ainli 

m  Et  »ocav'it  Deiu  »rirfa.«  icnam.  Oen.  esf.  t.  v.  il. 

h  Gfrroinct  trwi  h  Mbm  vircutern,  Ace  Gtit.c*f.  i.v.  il. 

*  Spinas ,  3c  ciib.ùo*  MCiiM  iiéMI  tlbi .  Stc.  Cm-  tttf,  j.  v.  il. 
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«  Ainfi  voit-on  que  n'étant  nullement  portée  à  favorifer  des  enfans  qui  lui  (ont 
en  quelque  façon  étrangers,  &:  que  par  la  culture  on  lui  fait  produire  maigre7  qu'elle 
en  air,cllc  retombe,au(li-tôt  qu'elle  pcut,à  pouucr  vigourculcmcnt  fes  chardons,  fès 
ortics,&  mille  autres  Plantes  qui  nous  font  inutilcs,&;  qui  font  proprement  fcscnfàns 
naturels  &  bien-aimez. 

En  cela  femblablcàces  enfansquincfe  lafTeroicntprcfque  jamais  de  jouer  à  des 
jeux  volontaircs,quelques  rudes  &  violents  qu'ils  foient,&:  qui  cependant  paroifTcnt 
fatiguez  à  faire  tout  ce  qu'une  autorite  fuperieurc  leur  commande  pour  leur  bien, 
quelque  légère  que  foît  la  peine  à  l'exécuter. 

*  Cette  terre  cft  donc  fbrce'e  d'obeu  en  beaucoup  de  choies  à  ce  que  l'homme  exi- 
ge dclle;peut-ctre  la  pourroit  on  en  cela  comparer  à  un  jeune  Poulin  vigoureux  & 
rcvcche,qui  fc  trouvant  afïùjctty  à  la  main,&:  à  l'éperon  d'un  Ecuycr  habile,dc vient 
l'inftrumcnt  des  plaifirs,des  combats,  des  triomphes ,  8cc. 

*  En  troific'mc  lieu,jc  pourrois  dire  que  toutes  fortes  de  terres  ne  font  pas  propres 
à  toutes  fortes  de  productions ,  de  manic'rc  que  chaque  climat  paroit  aflez  réduit  à 
quelque  chofe  de  imgulicr  ,  qu'on  lui  voit  produire  hcurcufcmcnt  &c  racilemcnt,au 
lieu  que  d'autres  Plantes  n'y  peuvent  rc'iiilk  qu'avec  beaucoup  de  foin  &i  de  fatigue;- 
&:  voilà  où  l'homme  a  befoin  d'induftrie,  &  mtme ,  pour  ainfi  dire ,  a  bcfbin  d'opi- 
niâtreté' pour  vaincre  enfin  la  ce  tii tance  qu'il  trouve  quelquefois  dans  la  culture  de 
(à  terre. 

Ces  fuccès  hem  eux  ou  malheureux  de  certaines  Plantes  en  de  certains  endroits 
nous  doivent  faire  vifiblcmcnt  connoitre,quellc  forte  de  terre  eft  parfaitement  pro- 
pre pour  chaque  forte  de  Fruit ,  &c  quelle  n'y  cft  pas  propre ,  par  excmple,lcs  grands 
Ccriliers  de  la  Vale'e  de  Montmorency,  les  beaux  Pruniers  des  Colincs  de  Meudon, 
&c.  mïnftruifcnt  quelle  doit  eue  la  terre  qu'il  faut  pour  les  Cerifes ,  &  quelle  pour 
les  Prunes,  &cc  afin  que  je  ne  m'aille  pas  engager  à  en  vouloir  élever  dans  des  terres 
d'un  tempérament  tout  diffèrent  avec  confiance  Se  préfomption  d'y  re'ùflir  fans 
peine. 

Je  pourrois  enfin  dire  ce  que  tout  le  monde  fçait  afTez ,  qu'il  cft  des  terres  beau- 
coup meilleures  les  unes  que  les  autrcs,fbit  dans  chaque  climat,foit  aullî  quelquefois 
dans  chaque  portion  de  médiocre  etenduë,cc  qu'on  appelle  en  termes  vulgaires  des 
veines  de  terre  ;  car ,  par  exemple ,  la  le  Froment  vient  bien ,  &:  la  tout  auprès  il  ne 
peut  venir  le  terrein  n'y  étant  propre  que  pour  du  Seigle  r  ou  autres  petits  bleds  : 
là  le  vin  eft  bon,  &:  là  tout  auprès  il  ne  l'eft  pas  ;  en  tel  endroit  le  Mufcat  mûrit 
parfaitement  bien  ,  en  tel  autre  il  n'acquiert  ni  le  goût ,  ni  la  fermeté' ,  ni  la  cou~ 

icur> &c-  a,   V  i  r/if7  rvi,p />Wh 

D'où  il  s'enfuir  qu'il  cft  très-difficile  de  donner  des  règles  générales  &:  pofîcivcs- 
pour  chaque  climat  en  gênerai ,  attendu  la  grande  proximité  ou  le  grand  voiiïnagc 
qui  fe  trouve  des  bonnes  terres  avec  les  mauvaifes. 

Si  bien  que  comme  nous  difons  r  eu  égard  .  la  production  des  terres  en  chaque 
climat,  qu'il  en  cft  de  tres-bonnes,  c'eft-à-dire,  d'extrêmement  fertiles,  auffi  avons- 
nous  lieu  de  dicc,eue'gard  a  cette  même  produdion,qu'il  en  cft  de  cres-mauvaifes  , 

c'eft- 
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c'cft-à-  dire  d'extrêmement  fterilcs,  cette  différence  provenant  apparemment  dc$ 
quai itez  qui  font  internes  à  chaque  fond ,  puifqu'on  ne  peut  pas  la  faire  venir  du 
côte  du  Soleil  qui  les  regarde  toutes  d'une  égale  manière  ,  clic  peut  au/fi  pro- 
venir d'ailleurs  ,  comme  nous  l'expliquerons  ci-apre's  ;  mais  enfin  nôtre  Jardin 
demande  abfolument  de  la  terre ,  voyons  maintenant  quelles  font  les  conditions 
ncccuaiecs  à  cette  terre  pour  faire  que  nôtre  Jardin  y  rcùfliffe. 


CHAPITRE  III. 

Des  conditions  nccfjftires  k  U  terre  d" un  Jtrdin  four  pouvoir  dire  quelle 

eji  bonne. 

IL  y  a  beaucoup  de  choies  à  dire  fur  le  fait  des  terres  ,  dont  il  cft  ncccflâire 
d'avoir  connoiffanec  ;  je  parlerai  de  chacune  en  particulier  fans  rien  obmercre 
de  ce  que  j'y  puis  fçavoîr ,  mais  comme  nous  avons  ci-devant  établi  que  la  premier o 
chofe  Se  la  plus  cfTcntiellc  qui  cft  à  fbuhaiter  pour  un  Jardin  f  ruitier  Se  potager  cft , 
que  la  terre  y  fbit  bonne,  il  faut  s'attacher  à  expliquer  d'abord  ce  que  ccft  qu'une 
bonne  tcrre,&:  pour  cet  effet  je  dis  que  pluileurs  chofes  y  doivent  concourir. 
Il  faut  premièrement  que  les  productions  foienr  vigoureufes  Se  nombreuse*. 
En  fecond  lieu ,  que  cette  terre  fc  rétablifTc  aifément  d'elle-même  quand  clic  a 
été  altérée. 

En  troiiîcmc  lieu,  qu'elle  n'ait  aucun  mauvais  goûr. 
En  quatrième  lieu,  qu'elle  ait  au  moins  trois  pieds  de  profondeur. 
En  cinquième  lieu, qu'elle  foit  meuble  ,  c'eft-à-dire  facile  à  labourer,  Se  fans 
pierres. 

En  lixicme  lieu,  qu'elle  ne  fbit  ni  trop  humide,  ni  trop  fètehe. 
J'explique  ces  fix  maximes  en  fix  Sections  particulières  avant  que  d'en  venir  aux 
autres  conditions  ncccfTaircspour  la  perfedion  d'un  Jardin  fruitier. 

Section  Premie're 

De  U  première  preuve  et une  bonne  terre. 

IL  me  fêmblc  que  ce  qui  doit  faire  dire  qu'un  fond,*  ou  qu'une  terre  cft  véritable- 
ment bonne,  c 'cft  principalement  quand  on  lui  voit  faire  d  elle-même  des  produ- 
ctions Se  fort  vigoureufes,  Se  fort  nombreufes,  fans  que  prefquc  jamais  elle  paroilfe 
épuifée ,  quand  les  Planrcs  y  croiflent  à  vue  d'œf  I ,  ayans  h  fane  large ,  epaiffe ,  fou- 
tenue",  Sec.  quand  les  Arbres  en  peu  d'années  y  viennent  grands  ,  k\  jets  en  font 
beaux,  les  feuilles  verres ,  Se  le  maintenans  bien  jufqiùi  la  rigueur  des  gelées ,  que 
Técorce  enfin  en  cft  belle ,  vive ,  luifante ,  Sec.  avec  de  telles  marques  on  ne  peu* 
douter  que  la  terre  ne  fbit  tres-bonne. 

Section 
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Section  Seconds. 
De  U  féconde  preuve  tf  une  bonne  terre. 

IL  faut  encore  que  la  nature  dont  cette  terre  eft  pourvue,  reparc  aîfc'mcnt  ce  qui  \ 
(on  c'gard  a  été  altère  par  quelque  accident  extraordinaire ,  fçavoir  altère'  par  un 
grand  chaud,  ou  un  grand  froid,  par  une  grande  fcchcrcfTe,  ou  une  grande  humidi- 
te',par  une  longue  nourriture  de  quelques  Plantes  e'ttangéres ,  Sec.  en  forte  qu'elle 
revienne  furcment  à  fon  ancienne  bonté ,  fi  on  la  laiflè  en  repos ,  Se  pour  ainlî 
dire,  abandonnée  &  elle-même ,  Se  fur  fa  Lonnc  foy  i  ce  qui  fuppofc  que  les 
accidens  qui  l'avoient  troublée  dans  lès  produirions  ordinaires  viennent  a  ccflèr, 
Cx  bonne  nature  ,  Se  particulièrement  fa  lltuation  heureufê  en  font  apparem- 
ment les  principales  caufes  ,&:  cela  eft  fi  vray  à  l'égard  de  cette  fituarion,  que 
telie  terre  qui  cil  admirablement  bonne  en  tel  endroit,  ccfTcra  bien-tôt  de  l'être, 
fi  on  la  porte  en  quelqu'autre  où  elle  ne  trouve  pas  la  bonne  fortune  d'une  fi- 
tuarion avantageufe ,  Se  qu'au  conttairc  telle  terre  qui  là  ctoit  aflez  ftcrilc ,  devien- 
dra icy  bien  ptoduifante,  fi  la  lltuation  le  rencontre  mcilleute. 

De  là  vient  que  les  terres  qu'on  appelle  rapportées ,  quelques  bonnes  qu'el- 
les fu fient  dans  l'endroit  d'où  on  les  a  fortics ,  elles  n'ont  cependant  à  propre- 
ment parler  qu'une  bonté  paflagére  ,  Se  ainfi  elles  ccflèront  bien-tôt  d'être  bon- 
nes à  leur  ordinaire  ,  fi  elles  ne  rencontrent  pas  une  lltuation  qui  leur  (bit  pro- 
pre ,  Se  il  faudra  des  fecours  extraordinaires  pour  les  entretenir  en  écat  de  bien 
ràire. 

Il  faut  donc  établir  pour  une  maxime  confiante  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'une 
terre  foit  bonne ,  fi  elle  ne  marque  une  grande  fertilité  par  les  productions  na- 
turelles ,  Se  fi  d'elle-même  clic  nclï  capable  de  lè  rétablir  ;  c'eft  pourquojr 
c'eft  abfolument  de  ces  fortes  de  terres  qu'il  faut  avoir  dans  fes  Jardins  ,  &:  ne 
fe  pas  attendre  de  pouvoir  à  force  de  dépenfe  ,  c'eft  à-dire  ,  à  force  de  fumiers 
Se  d'amandemens  corriger  pleinemcnr  une  ftérilité  naturelle ,  ce  qui  fc  doit  par- 
ticulièrement entendre  à  l'égard  des  Fruits  ;  car  pour  les  Herbes  potagères 
ayant  Se  beaucoup  de  fumiers  ,  &:  beaucoup  d'eau  ,  Se  beaucoup  de  Jardiniers 
qui  foient  infatigables  au  travail  ,  on  en  fait  aflez  venir  dans  un  fond  médio- 
crement bon  i  mais  en  cela  il  en  coûte  trop  pour  réiiifir ,  Se  le  véritable  plaifir 
du  Jardin  ne  le  rencontre  pas  avec  tant  de  peine  Se  tant  de  frais. 

Section     Troisie*  me 

Trotfiéme  preuve  d'une  bonne  terre. 

DE  plus  il  me  fcrablc  aue  ce  qui  doit  faire  dire  qu'une  terre  eft  véritable- 
ment bonne ,  c'eft  d'être  fans  aucune  odeur ,  &  fans  aucun  goût  i  en  effet 
il  eft  inutile  pour  nos  Fruits  d'être  les  enfans  d'une  terre  extrêmement  féconde,  Se 
par  coruequent  d'avoir  de  la  grofleur  Se  de  la  beauté  ,  fi  d'ailleurs  cette  terre 
a  quelque  mauvaife  odeur  ,  ou  quelque  mauvais  goût ,  parce  que  les  fruits  Se 
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les  Légumes  en  tiennent  infailliblement,  6c  panant  ils  ne  peuvent  avoir  la  bnmc, 
qui  fait  leur  principal  mérite. 

L'exemple  des  vins  qui  prennent  le  goût  du  terroir ,  fert  de  preuve  convain- 
cante à  cette  vérité' ,  étant  conftant  que  la  (êve ,  *ni  eft  prcparc'c  par  les  ra- 
-eincs,  ne  fe  (ait  Amplement  que  de  l'eau,  laque  lie  le  trouvant  dans  la  terre,  où 
ces  racines  ont  a  travailler,  eft  ncccfiaircmcnt  imbibée  du  goût,  &  desqualirez 
tle  cette  terre,&  les  retient  fans  douce  dans  ce  changement  qui  luy  arrive,  quand  el- 
le devicntiêvc. 

Conftamment  la  terre  pour  être  bonne  doit  être  entièrement  comme  l'eau  qui 
eft  bonne,  c*cft-à-dire>  que  fans  être  ou  acre,  ou  inlipide ,  6c  douceâtre  elle  ne  doit 
fêntir  quoy  que  ce  (bit ,  ny  en  bien ,  ny  en  maL 

Ceft  la  première  obfervation  a  faire ,  6c  la  plus  importante  pour  refond  rc  6c  dé- 
terminer le  fond  d'un  Jardin,  quand  d'ailleurs  il  paroit  fertile  ;or  certe  obfervation 
n'eftpas  difficile,  Q  n'y  a  perfonne  qui  ne  la  punie  faire, (bit  à  flairer  (împlcmcut 
une  poignée  de  cette  terre,  pour  juger  de  font  odeur,  (oit  à  goûter  l'eau  dans  la- 
quelle elle  aura  trempe  ,  pour  juger  de  fon  goût  ;  par  exemple  ,  on  en  fera 
tremper  dans  un  verre  quelque  petire  quantité'  cinq  ou  fix  heures  durant  ,  Se 
enfuite  l'ayant  partee  dans  un  linge  bien  net  ,  pour  àtSt  ton r  fbubcon  d'ordure 
&c  de  mal  propreté' ,  on  la  goûtera  ;  6c  par  le  goût  bon ,  ou  mauvais ,  de  puan- 
teur, 6c  d'acretc' ,  ou  d'agrément,  6c  de  douceur  qu'on  y  trouvera  ,  on  jugera 
û  la  terre  eft  propre  ou  non  pour  faire  de  bons  Fruits  ,  afin  de  (è  refoudre  à 
y  faire  fon  Jardin  ,  ou  à  ne  l'y  pas  faire-;  on  ne  fçauroit  être  trop  ik-'li- 
cat  ,  6c  trop  difficile  fur  le  fait  du  bon  goût  ,  on  ne  lcft  pas  tant  a  l'e'gard 
des  Légumes  ,  dont  la  plupart  perdent  dans  la  cuiflbn  ce  qu'iis  peuvent  a  voit 
de  de'fagrcablc. 

Section     Q^u  a  t  r  i  i'  m  e. 

£Ui4triï»$e  preuve  d'une  bonne  terre. 

/""\lloy  qu'il  (embic  que  pour  juger  furement  qu'un  fond  eft  bon ,  il  ne  tiiî- 
V^Jc  autre  chofèque  de  voir,  que  tout  ce  qu'il  produit  ell  vigoureux  ,  qu'il 
ne  le  lalTc  point  de  produire  ,  6c  que  la  terre  n'y  a  nul  mauvais  goût ,  cepen- 
dant il  faut  que  la  connoîfTance  <lc  notre  curieux  ,  qui  veut  faire  un  Jardin  „ 
aille  encore  plus  loin  ,  il  eft  nceetfairc  de  fonder  la  profondeur  de  ce  fond  „ 
il  faut  foiiîllcr  dans  lis  entrailles  pour  voir,  s'il  s'y  trouve  au  moins  trois  pieds 
de  terre,  quifoir  aulfi  bonne  que  ccllchde  fuperficîc  ;  les  Arbres  qu'il  y  plantera 
font  plus  difficiles  à  élever  que  ces  autres  que  la  nature  y  a  produits  d'elle-même; 
ils  ne  reiiillrtent  point,  s'ils  ne  fout  pour  ainli  dire  aflèurez  d'avoir  une  proviùou 
de  vivres  pour  l'avenir  ,  6c  cette  provifîon  eft  d'avoir  trois  pieds  de  bonne 
terre ,  8c  meuble  au  dclfus  ;  de  plus  comme  a  force  de  demander  tous  les  jours 
chofes  nouvelles  à  cerre  terre  ,  elle  vient  enfin  à  fe  lafser  ,  6c  devient  parc£- 
ïeufe ,  6c  maigre  dans  fes  productions  ,on  a  befoîn  d'y  faire  quelque  changement  ; 
le  plus  important  de  tous  >  6c  le  plus  aîfiT  eft  de  mettre  à  l'air  la  terre  qui cioic 
«Luis  le  fond,  ou  n'ayant  rien  à  s'occuper  elle  caoicrvok  fa  fécondité  naturelle» 
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en  Attendant  qu'on  la  mit  à  repreuve  de  (on  fçavoit  faire  ,  c'eft-a-dire  qu  on  l'ex- 
posât au  Soleil ,  &  qu'on  luy  donnât  quelque  culture  ;  dans  ce  mouvement  la 
terre  de  la  fuperfitie  dcfcend  Se  prend  la  place  de  celle ,  qu'on  aura  ôtc'e  ,  Si 
e'eft  pour  y  ctte  à  (on  tour  dans  un  repos  capable  de  la  rétablir  entièrement 
tu  bout  de  quelques  années ,  Se  pour  la  mettre  en  c'tat  d'agir  enfuite  auffi-bicu 
que  jamais  ,  lemblable  pour  ainfi  dire  à  ces  animaux  ,  qui  quelque  fatiguez 
qu'ils  foient  à  la  fin  d'une  journée  de  travail ,  renrrent  le  lendemain  à  l'ouvra- 
ge avec  la  même  vigueur  qu'auparavant  ,  pourvu  qu'ils  ayent  pafle  la  nuit  (ans 
rien  faire. 

Ce  n'eft  pas  afTcz  d'avoir  ètablv  ,  «ju'il  fau<  abfblument  trois  pieds  de  pro- 
fondeur de  bonne  terre  pour  les  Arbres,  ileft  encore  important  de  décider  ce 
qu'il  en  faut  pour  Jes  Légumes  à  longue  racine,  par  exemple Arrichaux,  Bétc* 
raves,  Scorfonnerc,  Panaiz,  Carorcs,  Sec.  il  me  ièmbJc  que  pour  tout  cela  vl 
en  faut  auflï  ablbliiment  trois  pieds  ;  tes  autres  Plantes  par  exemple  les  Sala- 
des ,  les  verdures,  les  Choux,  &c.  peuvent  reuflîr  avec  un  pied  de  moins;  mai* 
Jes  curieux,  qui  en  l'un  Se  l'autre  cas  foie,  dçs  Arbres,  fuit  des  gros  Légume* 
fc  contentent  d'une  plus  petite  profondeur  que  celle,  que  je  viens  de  marquer* 
fc  trompent  apurement  beaucoup,  Se  font  a  plaindre,  où  plutôt  à  blâmer  ;  ils  fe- 
ront fujets  à  avoir  quantité  d'Arbres  jaunes  Se  malades  ,  a  en  voir  périr  une 
bonne  partie ,  Se  par  confequent  obliger  a  recommencer  de  faire  une  de'pcnfc 
nouvelle,  pour  en  planter  d'autres  dans  le  temps  qu'après  cinqou  fix  années  de 
patience  ils  devroient  profitet  de  leurs  Plans ,  Se  enfin  ils  feront  au  moins  fu- 
jets à  avoir  des  Fruits ,  &  des  Légumes  petits»  mauvais  Se  avortez,  Sec.  de  tels  in* 
conveniens  méritent  bien  les  égards  que  je  recommande  ,  pour  choilir  une  terre 
d'une  ptofondeur  fufflfante. 

Section     Cin  o^u  i  e'm  e. 

Cinquième  preuve  d'une  bonne  terre. 

LA  fertilité'  narurelle  Se  perpétuelle  des  terres  ,  leur  goût, &  leur  profondeur 
établies,  comme  quatre  conditions  indifpenfables ,  j'ertime  encore  pour  une 
cinquième  condition ,  que  la  terre  fàns  être  trop  lcgc're  doit  être  meuble ,  c'eft- 
à-dire  facile  à  labourer  (  telles  font  celles  qu'on  appelle  un  fablon  gras ,  une  terre, 
de  chénevicre ,  Sec.  )  Se  que  même  il  cil  à  lbuhaiter  pour  cela  qu'elle  foit  peu  picr- 
reufe  ,  non  feulement  parce  que  les  labours  y  font  plus  aifèz ,  Se  que  les  Plantes 
v  réiiffilTcnt  mieux,  mais  encore  pour  plaire  davantage  aux  yeux,  qui  font  fans 
doilte  bleflcz  de  voir  beaucoup  de  pierres,  ou  de  plâtras  dans  un  labour  ;  li  bien 
que  quand  les  terres  ont  ce  défagrement  d'être  picirculës,  il  y  faut  remédier; 
or  quand  elles  ne  le  font  guc'rcs ,  un  coup  de  râteau  qu'on  palTera  dcfTus  après 
chaque  labour  ,  les  nettoyera  aifèment  i  mais  fi  elles  le  font  beaucoup  ,  je, 
croy  qu'il  en  faut  venir  à  la  de'pcnfc  de  faire  palfcr  la  terre  à  la  Clayc  j  j'ex- 
plique l'ufagc  de  l'opération  à  la  Clayc  dans  le  Traite'  de  la  préparation  des 
terres. 

K  z 


yù  DES   JARDINS. FRUITIERS 

'  Les  rerrcs  meubles  ont  de  grands  avantages  pour  la  culture  ,  elles  (ont  com- 
modes aux  Plantes  pour  la  multiplication  de  leurs  racines  «elles  boivent  facilement 
l'eau,  (bit  de* pluyes ,  (bit  des  arrofemens  ,  ht  confervent  cependant  allez  d'hu- 
midité pour  la  vcgctadenvelles  n'ont  aufli  pas  de  peine  a  être  échauffées  des  rayons 
du  Soleil,  &£  par  conséquent  à  être  hâtives  dans  leur  production^  c'eft  ce  que  tout 
le  monde  (buhaite  particulièrement. 

Section  Sixie'me. 

Sixième  marque  d ntie  henné  terre. 

Rien  ne  fait  mieux  connoître  ce  que  c'eft  que  terres  meubles,  que  de  voir  celles- 
qui  ne  le  font  pas,  par  exemple 
Les  terres  trop  fortes ,  or  qui  fc  coupent  à  la  Bêche  comme  des  terres  franches» 
ou  comme  des  terres  glaizes,  ces  fortes  de  terres  font  liijctrcs  à  (e  léller,  com- 
me on  dit ,  c'chV  à-dllre  à  le  ferrer  ,  &:  s'endurcir  ,  en  forte  qu'elles  deviennent 
prefque  impénétrables  à  l'eau  des  pluyes  ic  des  arrôfcmens ,  ce  qui  eft  un  in- 
convénient trés-facheux  6c  tre's- pernicieux  pour  la  c  ulture,  elles  font  encore  de 
leur  naturel  fïijcttcs  à  être  pourrnTanrcs ,  froides,  &  tardives,  conlcrvans  dans 
leur  fond  une  humidité'  perpétuelle  ,  trois  des  plus  mauvailcs  qualitcz  que  les 
terres  puiflent  avoir  ;  leur  niperficie  fc  rend  aufTi  aifément  dans  les  temps  de 
hâle  &  de  fechereffe,  julqucs-là  même  qu'à  caulc  de  leur  dureté'  elles  ne  peu- 
vent pour  lors  fourVrir  aucun  labour,  &  par  confequent  ny  nouveaux  pians  ,  ny 
nouvelles  femenecs  ;  c'clt  pourquoi  elles  font  caulê  d'une  terrible  difettedans 
la  plupart  des  faifons  ,  outre  que  telles  rentes  nuifent  extrêmement  &  aux  Ar- 
bres ,  &:  aux  plantes  déjà  reprilcs ,  parce  qu'elles  en  découvrent  les  racines,  elles 
rompent  les  nouvelles ,  &:  les  empêche  nt  de  continuer  leurs  fonctions. 

On  ne  peut  pas  être  mieux  tnllruit  que  je  le  fuis  de  tous  les  defordres,  qui 
arrivent  à  dételles  terres,  &:  de  tous  ta  embarras  qu'elles  caufent  dans  la  cul- 
turc  ,  furquoy  il  n'en:  pas  ce  me  fcmble ,  hors  de  propos  que  je  fade  icy  en  part'..  1 1 1 
un  petit  détail  de  ce  que  j'ay  été  obligé  de  faire  au  Potager  de  Vcrlaillcs,dont 
les  terres  Conta  peu  près  de  la  nature  de  celles,  qu'on  voudroir  ne  trouvcrnul- 
le  part ,  &:  que  nous  n'y  aurions  pas ,  s'il  avoît  été  facile  d'y  en  faire  porter  de 
meilleures  ;  la  necertite  de  faite  un  Potager  dans  une  Situation  commode  ponr 
les  promenades ,  la  fatisfaction  du  Roy  a  détermine'  l'endroit  ou  cft  ce  Potager,. 
ta  la  difficulté  de  trouver  d'excellentes  terres  dans  le  voilinagc  a  été  caulc  qu'on 
self  contente  d V  en  avoir  de  paisiblement  bonnes. 

Ce  Potager  cil  dans  un  endroit  ou  étoît  un  grand  Etang  fort  profond  ;  il  a 
fallu  remplir  la  place  de  cet  Etang  pour  luv  donner  même  une  lupcrfkic  plus 
haute  que  celle  du  terrain  d'alentour  ,  autrement  étant  un  Marais  ,  Se  i'égoûc 
des  monragnes  voifmes,  îln'auroit  jamais  réuili  pour  l'uiàgc  auquel  il  ctoit  dclH- 
nc  i  on  a  eu  fueflitéa  remplir  cet  Etang  par  le  moyen  des  fables  ,  qu'on  avoit  à 
fortir  pour  faire  la  Pïecc  d'eau  voiiinc ,  aufli  y  en  a-t-on  fait  porter  julqu'a  dix 
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&  douze  pieds  de  profondeur  par  tour  ;  mais  pour  avoir  des  terres  qui  fuflent 
propres  à  mettre  au  deiTus  de  ces  fables,  Se  les  avoir  promptement  (ladépcn- 
ic,  Se  le  temps  pour  le  tranfport  éloigné  de  la  grande  quantité ,  qui  c'toitnece£* 
faire  dans  près  de  vingt-cinq  arpens  de  fuperficic ,  étoient  capables  tic  dégoûter  de 
lcntrcpruej  on  a  donc  été  obligé  de  prendre  de  celles  qui  écoient  les  plus  pro- 
ches, ceft-à-dire  (ur  la  montagne  de  Satory  ;  ca  les  examinant  fur  le  lieu  ,  je 
trouvay  qu'elles  croient  une  manière  de  terre  franche ,  qui  devenoient  en  bouil- 
lie ,  ou  en  mortier ,  quand  après  de  grandes  pluyes  l'eau  y  féjournoit  beaucoup ,  Se 
pour  ainfi  dire  le  pétrifioient ,  quand  il  faifoit  fée;  je  voyois  qu'elle  n'imbiboit  pas 
aifément  les  eaux  ordinaires ,  Se  cela  me  faifoit  beaucoup  de  peine,  mais  j'en  at- 
tribuois  le  défaut  au  tuf,  qui  fe  trouvoir  fur  cette  montagne  au  fécond  fer  de  Bê- 
che ,  Se  me  confolois  dans  1  efperance  d'y  trouver  un  remède  par  le  moyen  des 
fables ,  fur  lefquels  ces  terres  fe  trouvcroicq§  polées  ;  fur  ce  fondemenr  ,jcdifpo- 
fay  les  terres  du  Potager  pour  être  d'une  fuperficie  plane ,  6c  fans  aucune  pen- 
te, comme  font  ordinairement  les  Jardins  de  tout  le  monde  }  mais  je  fus  bien 
furpris  ,  quand  je  vis  le  contraire  de  ce  que  j'avois  efperé ,  cette  terre  ne  changea 
point  de  nature  pour  avoir  changé  de  lieu  ,  elle  demeura  impénétrable  aux 
eaux  ;  ce  que  j'eus  de  plus  favorable  en  cecy ,  fut  que  j'eus  dés  la  première  an- 
née à  effuyer  le  plus  grand  mal  qui  me  pouvoir  arriver ,  car  il  furvinr  de  fi  gran- 
des ,  &:  de  li  fréquentes  averfes  d'eau ,  que  tout  le  Jardin  paroiflbir  être  redevenu 
un  Etang ,  ou  au  moins  une  marre  bourbeufe,  inacccffible ,  Se  fur  tout  mortelle  Sù 
pour  les  Arbres  qui  en  croient  déracinez ,  &:  pour  toutes  les  Plantes  potagères 
qui  en  croient  fubmergées  ;  il  fallut  clm  cher  un  remède  conuenable  à  un  li  grand 
inconvénient,  ou  autrement  ce  (grand  Ouvrage  du  Potager ,  dont  la  dépeniéavoit 
fait  tant  de  bruit ,  Se  donr  la  figure  donnoir  tant  de  plailir ,  auroit  été  inutile  -,  heu- 
reufement  en  faifânt  faire  ce  Potager  j'avois  ràit  faire  un  Aqueduc  qui  le  traverfoir , 
Se  qui  devoir  recevoir  toutes  les  eaux  des  montagnes ,  qui  avoient  accoutumé  de 
venir  dans  ce  même  endroit  faire  l'ancien  Eiang,  Se  écoient  neceffaircs  pour  aller 
faire  la  grande  Pièce  d'eau  voilîne  i  je  penfay  don.'  à  faire  en  forte  que  les  eaux  , 
qui  m'éroient  li  pcrnicieulcs ,  allaffeiu  fc  pcidrcd.msce  grand  Aqueduc,  Se  pour 
Cet c£fèt  ]c  crûs  qu'il  en  falloir  venir  à  élever  chaque  carré  en  dos  de  bahu  i  le  re- 
mède étoir  bon,  m  lis  lî  pour  cette  élévation  il  avoir  fallu  faire  porter  des  terres 
nouvelles,  il  étoit  violent,  Se  pour  en  employer  un  plus  doux,  je  m'avifay  de  me 
fervir  de  grand  Fumier ,  dont  j'avois  beaucoup ,  tant  a  mettre  par  deffous  ,qu'a  mê- 
ler avec  les  terres  de  Minées  pour  les  Légumes,  Se  m'en  luis  rrés-bîen  trouvé;  le 
liiccesenaétéfortbon,  Se  la  dépenfc  très  petite;  en  faiiànt  cet  Ouvrage  je  don- 
juy  en  même-temps  une  pente  imperceptible  à  chaque  carré  ,  pour  mener  dans 
un  des  coins  toutes  les  eaux  qui  s'écoulcroient  de  tous  les  cotez  ainii  élevez  ;  je  ris 
faire  a  chacun  de  ces  coins  une  petite  pierrée  ,qui  prenoît  ces  eaux  ,  Se  les  portoic 
il  ans  l'Aqueduc,  je  ne  fus  pas  long-temps  à  m'appercevoir  que  cette  invention  étoic 
bonne  ;  mes  carrés  avec  leurs  Plantes ,  Se  mes  plate-bandes  avec  leurs  Arbres  fe 
conferverent  dans  le  bon  état  ou  je  les  fouhaicois  ,  Se  contribuèrent  nota- 
blement a  la  conlérvation  ,  Se  au  bon  goût  de  tout  ce  que  j'y  pouvois  éle- 
ver. 

Cette  manière  de  dos  de  bahu  parut  d  abord  une  chofe  {ûxprenante  pat  fa 
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nouveauté ,  mais  elle  eue  la  bonne  fortune  de  plaire  au  Roy ,  dorft  le  difeerhe- 
menr ,  Si  le  bon  goût  (bnc  infinis  en  toutes  chofès  ;  quel  honneur  &  quelle  joyc  ne 
fuft-ce  point  pour  moy  d'avoir  l'approbation  d'un  fi  grand  Prince  !  Il  jugea  donc 
auc  l'invention  n'étoit  pas  moins  agréable  que  nouvelle  ,  Se  d'autant  plus  qu'elle 
croit  fouverainement  urile ,  joint  l'avantage  qu'elle  donne  d'augmenter  de  crois 
arpens  la  première  fuperficie  du  Potager»  je  ne  doute  point  que  cette  manière  de 
dos  de  bahu  ne  fbit  irairec  dans  tous  les  lieux  qui  feront  ou  de  terre  fcmblable  à  la 
nôtrc,ou  qui  feront  fujecs  aux  inondations  des  grandes  pluycs,ou  qui  naturellement 
(bnc  trop  marécageux. 

Que  i  i  on  n'en  vient  pas  à  faire  une  clevation,tout  au  moins  faut-il  avoir  recourt 
à  de  fréquents  labours,  pour  c'viter  les  inconveniens  qui  arrivenc  aux  cerres ,  qui  le 
gerfenr ,  c'eft- à-dire  qui  fc  fendent aife'mcnc  dans  lcsgroflcs  Se  longues  chaleurs;  le 
remède  en  cft  bon  Si  infaillible.  £ 

Section  Seftie'me. 

Septième  nurque  d'une  bonne  terre. 

NOus  venons  de  voir  combien  font  de  peine  les  terres  trop  loutdcs  ,  trop 
grafses  i  Si  trop  fortes  ,  Se  y  avons  trouve  le  remede  ;  d'un  autre  cure* 
celles  qui  fonc  ccop  légères  ,  Si  par  confcqucnc  arides  ont  de  fi  grands  in- 
conveniens à  craindre  qu'elles  font  capables  de  dégoûter  entièrement  nôtre  cu- 
rieux. 

Premièrement  par  la  difficulté'  du  remède  qui  y  fèroir  neceffaire  ,  Se  en  fé- 
cond lieu  par  la  neceilite' de  faire  de  grands  Si  frequens  arrofemens  ,  qui  courent 
beaucoup,  Se  fans  lcfquels cependant  les  terres  deviennent  ,  ou  demeurent  ftert- 
Ics  ;  en  troifîe'mc  lieu  par  le  peu  de  progrès  que  les  Fruits  Se  les  Légumes  y  tbnc 
pendant  l'Efte  ,  à  moins  d'un  fecours  extraordinaire  ,  enfin  par  le  petit  nombre 
de  Végétaux  qui  s'en  peuvent  accommoder  en  fait  de  nos  Jardins ,  dans  lelquels 
cependant  il  cft  neceffaire  d'en  avoir  de  toutes  les  fortes  pour  cire  pleinement 
farterait. 

Voyons  maintenant  ce  qui  regarde  ces  terres  trop  fc'chcs  Si  trop  lege'res  ,6c 
examinons  ti  on  en  peur  corriger  le  défaut. 

AfTez  fouvent  les  terres  font  fc'chcs  â£ légères,  parce  que  la  nature  les  a  d'abord 
formées  dans  ce  tempérament ,  telles  fbnr  les  unes  de  tourbe  feche  dans  de  cer- 
tains Marais,telles  font  les  terres  fiblonneufês  de  la  Plaine  de  Grenelle  ;  il  cft  afTez 
difficile,  mais  non  pas  impoiliblc  de  les  rendre  plus  lourdes  Si  plus  graffes  ;  le  fête! 
expédient  conlifte  dans  un  grand  rranfport  d'autres  terres  fbrres, "pour  les  mêk  i 
parmy ,  ou  bien  il  faudroit  faire  couler  dans  le  fond  quelque  dc'elurge  d'eau,  qui  fc 
rc'pandit  par  tout, ce  qui  n  cft  guc'rcs  pratiquablc  ;  quelquefois  aullî  certc  fc'chcrcfrc 
Se  cette  légèreté  proviennent  de  ce  que  d'ordinaire  c'ert  un  f  able  tout  pur  ,  qui  le 
trouve  au  deifous  de  telles  terres  arides ,  fi  fur  tourelles  n'ont  pas  affez  de  profon- 
deur ,  6c  qui  par  cooiëqucnr  n'y  fait  pas  un  lit  afTez  folide ,  Se  afTez  ferre ,  pour  pou- 
voir arrérer  les  eaux  qui  proviennent  de  dehors  ,  foitpar  des  pluyes  ,  ou  neiges  ; 
loir  par  d'autres  voyes  i  ces  eaux  pénétrant  ail  Jmcnt  le  corps  de  ces  terres  viennent 
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jufqu'à  ce  fable ,  qui  c'tant ,  pour  ainfî  dire ,  une  manie're  de  Crible  les  laifle  pafTer,& 
décendre  plus  bas  ,  comme  à  l'endroit  de  leur  centre ,  où  elles  font  entraînées  par 
leur pcfàntcur,  &  ainfî  il  ne  le  conferve  aucune  humidité,  ni  fraîcheur  dans  le 
fond  de  cette  terre  pour  en  communiquer  aux  parties  fuperitures  ;  fi  bien  que  par 
là  cette  terre  retombe  toujours  dans  fon  aridité  naturelle ,  •'■  &  par  confequent  dans 
fa  fterilité;  car  enfin  clic  ne  feauroitricri  produire ,  fi  en  même  temps  elle  n'eft  ac- 
compagnée d'un  peu  d'humidité ,  &:  d'une  chaleur  tempérée. 

Si  on  cft  en  liberté  de  choifir  un  fond  pour  fe  faire  un  Jardin  ,  je  ne  croy  pas , 
qu'on  (bit  aflez  mal-avifé  pour  en  prendre  un  fi  déréetueux  i  (i  au  contraire  la  ncce£> 
fité  y  oblige  indifpcnfablcmcnt ,  il  y  a  t  roi .  choies  à  faire ,  *ufquclles  il  ne  faut  pis 
manquer. 

La  première,  c'eft  d'ôter de  ce  fable tout  pur  autant  qu'il  en  faut  pour  faire  U 
profondeur  neceffaire  de  trois  pieds,  &  enfuitey  porter  fumTamment  de  la  meil- 
leure terre ,  qu'on  peut  commodément  trouver ,  en  forte  que  la  quantité  de  trois 
pieds  s'y  rencontre. 

La  féconde  eft  de  tenir  tous  les  endroits  qui  font  à  labourer ,  un  peu  plus  bas  que 
les  Allées,  en  forte  que  les  eaux  qui  tombent  dans  ces  Allées ,  ayent  leur  pente  en- 
tière dans  les  terres  en  labour. 

Et  la  dernière  eft  de  faire  en  Hyver  jetrer  dans  ces  labours  toutes  les  neiges 
des  Allées ,  fie  de  par  tout  ailleurs  ,  d'où  Ton  en  pourra  faire  facilement  'por- 
ter ,  il  fè  fait  par  ce  moyen  une  certaine  pcovilîon  d'humidité  dans  le  fond  de 
cette  terre,  pourluy  aider  à  faire  fes  fondions  pendant  les  grandes  chaleurs  de 
J'Efté. 

Je  me  fois  toujours  fêrvy  de  ces  trois  expediens,&:  lesay  fait  pratiquer  à  mes  .unis 
j'affeure  avec  vérité  que  nous  nous  en  fommestous  mervcilleufêmcnt  bien  trouvée, 
îv  qu'il  y  a  grande  fêurcté  à  les  pratiquer. 

Pcrfonne  n'ignore  que,quand  au  dedans  de  la  terre  il  y  a  de  l'eau  à  une  médiocre 
profondeur,par  exemple  environ  à  trois  pieds  (  ce  oui  fc  trouve  d'ordinaire  dans  le 
fond  des  Valécs,  où  l'on  a  ce  qui  s'appelle  un  bon  fable  noir  )  pcrfonne  ,  dis- je ,  n'i- 
gnore qu'en  tel  cas  il  fc  fait  dans  la  profondeur  de  cette  terre  une  pluitr.it  ion  natu- 
relle ,  qui  élève  une  partie  de  cette  eau  jufqu'à  la  fùpcrficic,&  c'eft  cela  qui  entrete- 
nant la  terre  dans  un  bon  tempérameur  pour  h  production  ,  la  rend  extrêmement 
bonne  ;  que  fi  au  contraire  cette  eau  étant  en  affez  grande  quantité  fe  trouve  trop 
prêt  de  la  fuperficie ,  par  exemple  à  un  pied  ,  ou  à  un  peu  plus ,  fie  que  là  étant  arrê- 
tée par  quelque  lit  de  tuf,  ou  de  glaife ,  elle  y  féjoume  ,  parce  qu'elle  cft  empê- 
chée de  décendre  plus  bas,  la  terre  d'un  tel  endroit  devient  trop  humide;  fi  bien 
qu'à  moins  qu'on  ne  donne  à  ces  eaux  foùtet raines  une  décharge ,  qui  les  porte 
dehors,  ou  à  moins  que  pour  les  éléver  on  ne  fafTc  de  ces  dos  de  b.ihu ,  que 
j'ay  cy-devani  expliquez  ,  une  telle  terre  devient  froide ,  pourriiTanre ,  fit  en  un  mot 
mauvaïfc. 

Ainfî  doit-on  tenir  pour  certain  ,quc  c'eft  de  là  que  proviennent  afl«  fouvent 
les  humiditez  des  terres,  foit  celles  qui  font  cxcclfivcs  ,  foit  celles  qui  ne  le  font 
pas,  ces  humiditez  proviennent  auiTi  quelquefois  d'ailleurs,  comme  nous  le  di- 
rons cy-après. 

Je 
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Je  croy  être  oblige  de  dire  icy ,  qu'à  l'égard  de  cette  différence  de  terres  foir  fot- 
tes,&  granes,foit  féchcs,&  lege'res,  il  y  a  cette  diftindion  à  faire,  qui  ei t  que  dans  les 
pais  froids  il  cft  a  fouhaiter  d'y  avoir  de  la  terre  légère,  afin  qu'avec  un  peu  de  cha- 
leur elle  (bit  facile  à  échauffer ,  au  lieu  que  dans  les  pais  chauds  il  vaut  mieux  y  avoir 
de  la  terre  afTcz  forte  v  8c  affez  gralTc ,  afin  que  les  chaleurs  ne  puifTent  pas  fi  aifé- 
ment  pénétrer  dans  le  fond  ,  ny  par  confc'qucnt  altérer  les  Plantes  :  *  le  Prince  des 
Poètes  ,  originaire  (j'un  tel  pais  ,  paroit  faire  cas  de  ces  fortes  de  terres  grafics , 
môme  pour  les  Vignes.,  mais  ce  n'eft  qu'eu  égard  à  l'abondance  ;  car  quand  il  eft 
queftion  de  la  bonté',  &  de  la  dcficatcflc  du  vin  ,  il  en  parle  bien  différemment, 
faifànt  connôître  que  les  terres  lege'res ,  Se  un  peu  maigres  font  propres  pour  k  bon 
vin ,  comme  les  terres  f  ortes  le  font  pont  le  bon  bled. 

l>  Il  y  a  quelquefois  des  terres  d'un  tempérament  it  jufte,  Se  d'une  conftrturion  ji 
avantageufe ,  que  toutes  forces  de  Légumes ,  Se  toutes  fortes  de  Fruits ,  de  quclquç 
cfpèce  qu'ils  (  oient ,  y  rcuififïent  parfaitement ,  Se  même  ces  fortes  de  terres  étant 
Amplement  cultive'es  des  labours  ordinaires  pour  les  Arbres  fruitiers  fcconfcrvcnt 
bonnes  pendant  plufieurs  années  ,  lâns  avoir  befoin  d'aucuns  (ccours  d'amande- 
ment,  fi  ce  n'eft  pour  les  Légumes^*. 

c  Heureux  qui  voulant  faire  un  jardin  nouveau  en  trouve  de  femb  labiés,  en  for- 
te qu'il  ait,  lieu  de  dire ,  qu'il  a  dans,  fon  fond  les  conditions  importantes.,  que  ic 
viensdexpIiqucr,fçavoirunc  terre  fVrrilc,unc  terre  fans  goût,  une  terre  furniàm» 
ment  profonde ,  une  terre  meuble  ,  &:  peu  pierreufe ,  une  terre  qui  ne  foit  ni  trop 
forte  Se  trop  humide,  ni  trop  légère  Se  trop  fc'che ,  parce  qu'il  peut  s'aucurcr  d'un 
fucecs  infaillible ,  en  ce  qui  dépend  purement  du  fond  ;  à  plus  forte  raifon  que  ne 
doit-il  pas  cfpc'rer ,  s'il  prend  foin  quelquefois  de  faire  fouiller  ,  6c  remuer  entière-, 
ment  fâ  terre  a  la  profondeur  que  j'ay^  cy-defTus  marquéc,tant  pour  ctte  allure'  quel- 
le çft  toujours  meuble  par  tout,quc  pour  donner  lieu  a  chaque  partie  de  faire  altcr-> 
n.uivcmcntfon  devoir,  Se  fi  pat  deuus  cela  il  ne  manque  de  luv  faire  donner  la  cul- 
ture ordinaire  ,qu'el  le  demande. 

J'ay  eu  l'honneur  de  faire  pour  un  grand  Miniftrc  un  des  meilleurs  Potagers  qu'on» 
puiffe  voir  ;  j'eus  liberté  d'en  choifir  le  fond ,  Se  le  trouvay  tel  que  je  le  fouhaitois,& 
par  confc'qucnt  tel  que  je  le  fouhaitc  à  tous  les  honnêtes  gens ,  qui  font  curieux  du 
Jardinage  ;  ce  Potager  cft  tellement  parfait,  qu'on  n'y  voit  rien  de  mediocreni  rien 
qui  le  démente  ;  aulli  eft-il  vray  qu'on  ne  voit'nullc  part  ny  d'Arbres  plus  vigoureux, 
-:d-r— ■' — 1  11 — *  1  ^.iit 


quel  art  ne  feamoie 

corriger ,  cil  amplement  recompenfé  par  tous  les  autres  avantages  que  je  viens  de 
marquer. 

2, j y ,  ■  •  naa^aWtrtBstoa-^  CHAPITRE 

*  Atqurpingmsluiinus.tlulciquc  uligine  Ixtt ,  <jui«jue  ficouens  hetbîii:  femlis  ub«re  cimpiii.  Gttrt  \  rr 

*.Hic  <ibip'V4lidasnliml  nwh6quc  Buenwt  fujficie»  Baccho  vues  :  hic  faillis  vu*  ,  Sic,  G**t*  i. 
'  Ôcnfj  ,  migis  Ceiçii  :  uiilliiruquxijuc,  Lyxo.  El  fmftriui. 
A'teu  fiumcwu  cjuonuiu  favet ,  aluraBacho.  l'AJernOcer^.  x. 


Digitized  by  Google 


ET  POTAGERS.   //.  fartie. 


CHAPITRE  IV. 
Des  autres  termes  dont  en  fe  fert  en  ftrlint  des  terres. 

A Près  avoir  expliqué  quelles  font  les  bonnes  qualirez,  qu'on  doit  fouhaiter  à  la 
terre  des  Jardins,  je  pourrois  bien  me  mettre  à  expliquer  les  autres  conditions, 
qui  lbnc  ncceûaires  pour  la  perfection  de  ces  mêmes  jardins ,  fçavoir  la  fituation  » 
l'expolirion,  la  figure ,  la  facilite  des  arrolèmens ,  &cc. 

Mais  parce  que  dans  nôtre  Jardinage  alTcz  fouvent  nous  parlons  de  terres  uiccs, 
de  terres  icpo(ccs,de  terres  neuves,dc  terre1;  portées ,  &c.  jeeroy  qu'avant  que  de 
paner  outreje  dois  dire  ce  que  j'en  penfe. 

Section      H  u  i  t  i  e'm  e. 
Des  terres  ufies. 

PRemiércmcnt  il  a  été  dit  de  tout  temps  que  les  terres  sulènr  à  la  longue, 
quelque  quantité  de  fcJ  qu'clIcsayentpourcmrctenirlcurrertilité,c'cft  à-dirc 
quelques  bonnes  qu'elles  foient  naturellement  ,  avec  cette  différence  feulement 
que ,  comme  il  y  en  a  de  trés-exccllentes ,  &:  qu'il  y  en  a  aulîi  de  tres-mediocrcs,  les 
uness'ufcnt  bien  plutôt,  &  plus aifément que  ne  font  pas  les  autres  ;  on  peut  dire 
qu'il  en  cil  à  peu  près  à  leur  égard  comme  des  tréfors  de  chaque  Etat  ;  conitam- 
ment  il  y  en  a  de  trés-puiflans,mais  il  y  en  a  au/fi  qui  ne  le  font  guere,c'cft  ce  qui  fait 

3ue  l'un  clt  bien  plus  capable  de  fbûtenir  de  longues  guerres ,  &  de  faire  de  grandes 
épenfes ,  que  n'eft  pas  l'autre  ;  mais  enfin  les  trefors  de  celui  qui  cft  fort  riche ,  ne 
font  pas  infinis ,  ils  peuvent  s'ufer  ,  &  en  effet  il  arrive  quelquefois  qu'ils  s'u- 
fent  ,  c'eft- à-dire  qu'ils  s'epuifent  ,  foie  pour  avoir  été  mal  conduits  , 
&c  mal  employez  ,  (bit  pour  avoir  été  trop  répandus  ,  quoi  que  c'ait  été 
peut-être^  en  vue  d'autres  avantages  ,  dont  l'Etat  profite  ;  il  huit  quelquefois, 
pour  ainfi  dire  ,  des  amandemens  étrangers  a  cet  Etat ,  par  exemple  un  grand 
commerce ,  une  alliance  importante,  &c.  &c  fur  tout  point  de  longues  gucrrcs.ni  de 
grandes  diflîpations ,  il  lui  faut  au  moins  du  repos,  5c  de  l'ccconornie  ;  pareillement 
quelque  fécondité  que  la  terre  polTedc ,  elle  s'épuife  a  la  longue  par  la  quantité  de 
les  productions ,  c'eft-à-dire ,  de  celles  où  elle  a  étéfbrcéc ,  a  mais  non  pas  de  celles 
qui  lui  font  naturelles  &c  volontaires ,  car  elle  ne  fait  ce  femblc  que  s'en  jouer  i  ainfï 
par  exemple  la  terre  d'un  bon  Pré  ,  bien  loin  de  s'ufer  à  nourrir  l'herbe  qu'elle 
produit  tous  les  ans,  elle  augmente  de  plus  en  plus  (a  difpoiition  à  en  produire, 
comme  fi  en  effet  elle  avoitplailîr  à  fuivreft  pente  ;  mais  fi  on  lui  veut  faire  chan- 
ger de  fonction ,  &  qu'au  lieu  d'herbe  on  la  veuille  forcer  à  donner  du  Sainfoin ,  ou 
du  Bled  ,  ou  quelque  autre  grain  qui  lui  cil  étranger  ,  on  ne  fera  pas  long-temps 
à  s'appercevoir  ,  que  premièrement  elle  commence  à  ne  plus  faire  fi  bien 
qu'elle  avoit  accoûtumé,&  qu'enfin  elle  vient  à  ce  point  de  faire  dirc,qu'cllceftuléc 

*  S ->6n?c  fui  que,  fe  tollam  in  lumiuis  aam/mfarcund»  c^itUm,!  :d  Jeta. &  fojiia futeum,quipDc  folo  utu/a  f«k- 
cil  Gttg.  x.  ~   
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&  qu'il  luy  faut  quelque  fccours  pour  la  remettre  en  vigueur  ,  ou  autrement  elle 
fera  quelque  temps  prcfquc  inutile  ;  peut-être  qu'auflî  les  terres  où  le  Sainfoin  ,  le 
Bled,  Ôc  les  autres  grains  viennent  d'eux-mêmes,  (  car  apparemment  ces  premiets 
grains  font  venus  naturellement  &:  fans  induftrie  dans  quelques  terres  ;  peut-être, 
dis-je ,  que  ces  terres  à  grain  pourroient  plus  facilement  s'ufer  a  faire  du  Foin ,  qu'à 
continuer  de  les  produire  :  il  eft  donc  confiant  par  l'expérience  de  tous  les  Labou- 
rcurs,qu'on  voit  louvcnr  des  terresufees. 

J'ajoute  que  félon  la  plus  grande ,  ou  la  moins  grande  quantirc'  de  fcl ,  qu'il  faut 
à  chaque  Plante  en  particulier,  car  elles  n'en  confommenr  pas  toutes  également1» 
certaine  terre  qui  en  eft  abondamment  pourvue ,  poufl"c,fans  s'ufer  li-tôt,  plufieurs 
5fiflêrcntcs  fortes  de  Plantes ,  6c  quelquefois  toutes  cnfcmblc  ,  &  en  même  temps, 
témoins  les  bons  fonds  de  Prc,ou  chaque  endroit  eft  plein  d'une  infinité'  de  diffé- 
rentes Plantcs,toutes  également  vîgoureu(es;quelqucfoisy&  c'eft  quand  le  fond  n 'eft 
que mc'diocrcment bon, cette  terre  n'en  produit  plufieurs  que  fucccilivcmcnt  les 
unes  après  les  autres.commc  on  le  voit  aux  petits  Bleds,rOrçc,rAvoine,&c.  qu'on 
fe'me  dans  les  terres  qui  viennent  de  porter  le  Froment  ,  le;  Seigle  ,  &  qui  ne- 
tant  pas  capables  d'en  produire  fi-cot  d'autres  femblablcs ,  ont  encore  dequoy  pour 

en  produire  de  moindres. 

La  même  chofe  fe  doit  dire  d'une  terre  qui  a  c'tc' long  temps  eu  Vignoble,  en 
Fuftayc,  en  Arbres  fruitiers,  &c.  en  effet  fi  on  y  derruit  ces  fortes  de  Plantes  ,  il 
ne  faut  pas  s'attendre  qu'elle  puifle  rcuflîr  à  l'employer  tout  incontinent  de  la 
même  manic're  quelle  1  croit,  puifqucllc  eft  ufee  à  cet  égard  ;  cependanr  elle  ne 
left  pas  fi  abfolument,  qu'elle  ne  loir  encore  en état  de  faire  quelque  autre  cho- 
fe ;  elle  pourra  même  réiifîïr  pour  un  temps  à  la  production  des  Plantes  plus  pe- 
tites ,  &  moins  voraces,  par  exemple  des  herbes  potagère s,dc  Pois,  des  Féve^&c. 
mais  enfin  elle  viendra  à  effrayer  la  condition  commune  de  toutes  les  terres,  qui  df 
de  devenir  ilfe'es. 

C'ell  ïc\  ou  le  Jardinier  doit  faire  voir,  s'il  eft  habile;  car  il  doit  avoir  une  appli- 
cation perpétuelle  pour  remarquer ,  de  quelle  manière  toutes  ics  Plantes  de  Ion 
Jardin  viennent,  afin  de  ne  point  perdre  de  rerrrps  a  employer  fa  terre  en  choies 
qui  cefTcnr  de  bien  faire  ;  il  ne  laifTcra  pas  pour  cela  aucune p.utic  de  fôn  jardin  *o 
friche ,  il  fc  contentera  feulement  de  faire  changer  de  place  à  fes  Lct»umcs ,  &-  à  f  •<> 
femences  ;  fa  terre  n'eft  jamais  <i  rfee ,  e Vft-à-dirc  ii  epuiféc  ,  &lt  effritée  ,  qu'elle 
doive  demeurer  entièrement  inutile;  ainfiil  luy  fera  produire  de  toute*  chofe*  les 
unes  après  les  autres,  pourvu  qu'il  ne  la  laine  pas  manquer  de  quelques  fëco'us  „ 
qui  lui  font  nccclîaircs  ;iî  toutefois  il  croît  oblige  de  remettre  des  chofes  fembla- 
blesà  la  place  des  anciennes,  parexemple,  des  Arbres  nouveaux  à  la  place  de  ceux 
qui  font  morts,  il  y  a  quelque  ouvrage  àtaire,  &:  quelque  ccconoroic  à  pratiquera 
j'en  parlci  av  cv-aprc's ,  &  de  plus  la  manière  de  bien  employer  les  terres  eft  ample- 
ment examinée  dans  le  Traite  du  Potager. 
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Section     N  e  u  v  i  e'  m  e. 
Des  terrtsrepeftes. 

CEs  termes  de  terres  repofc'es  font  juger  ,  que  les  terres  ont  befoin  quel- 
quefois de  repos ,  &  que  par  ce  repos  elles  fc  rcubluTcnt,  foit  que  les  in- 
fluences des  Aftres ,  &  fur  tout  les  pluyes,  raflent  cette  réparation  fi  utile  ,  (  elles  y 
contribuent  apurement  beaucoup  )  foit  plutôt  que  ces  terres  ayent  en  foy  un  fond 
de  fccondrfe'  naturelle  avec  une  ràculrc ,  non  pas  vcricablcmcut  de  rendre  cette  fé- 
condité incpuifable,mai?  de  la  rétablir,*:  de  la  reproduire,quand  apte;,  avoir  été  al- 
térée a  force  de  productions  continuelles ,  on  lailtc  pour  quelque  temps  la  terre  en 
repos,  comme  fi  en  effet  on  l'abandonnoit  à  fa  diferetion      qu'on  la  crût  capa- 
ble de  connoîrrc  fon  mal,&  d'y  apporter  le  remc'dc;  c'cicainfi  que  les  Philolo- 
plies  artribuëntà  l'air  une  force  clallique  ,  &  pour  me  fervir  d'un  exemple  plus 
-lènlîble ,  c'elt  ainfi  que  l'eau  a  en  foy  un  fond  de  fraîcheur  naturelle  avec  un  prin- 
cipe de  rétablir,  &  reproduire  cette  fraîcheur,  quand  après  que  le  feu,  ou  le  Soleil 
l'ont  e'chaurlce ,  on  l 'éloigne  enfuite  hors  de  leur  porte'c  ;  conilamment  la  chaleur 
Juy  cil  étrangère ,  &:  pour  ainfi  dire  ennemie,  li  bien  qu'elle  tient  cette  eau  dans  un 
ccat  violent  i  mais  quand  on  l'éloigné  de  ce  qui  luy  caufoit,  &:  entretenoit  cette 
chaleur ,  &c  que  par  ce  moyen  on  la  lailTe ,  pour  ainli  dire ,  en  repos ,  elle  détruit 
ce  qui  la  rendoit  déreûueufc,  &  redevient  petit  à  petit  fraîche  comme  aupara- 
vant, c'eft-à-dirc,  qu'elle  recouvre  la  perfection ,  qui  cil  naturelle  à  fon  être  ,  &  à 
fon  tempérament. 

Ainii  la  bonne  terre  eft  altcrc'c  par  la  nourriture  de  quelques  Plantes,  qui  luy 
croient  étrangères ,  8c  qui  épuifoient  en  même  temps  &  tout  fon  ancien  ici  ,  Oc 
même  tout  le  nouveau  ,  a  mefure  qu'elle  le  reparoit  ;  mais  iî  on  vient  à  la  dé- 
charger de  ces  Plantes ,  2c  qu'on  la  lailTe  quelque  temps  (ans  luy  rien  demander , 
c'eil-à-dire  qu'on  la  laiflc  en  repos ,  elle  fc  rétablira  dans  (a  fc'condite'  naturelle  ,  Se 
particulièrement  fi  pour  de  petites  Plantes  ordinaires  on  y  mêle  un  peu  de  iccours 
de  bon  Fumier ,  jufques-  l.i  même  que  le  chaume,  qu'on  y  laifiëra  pourrir,*  ou  qu'on 
y  brûlera  ,  luy  donnera  de  nouvelles  forces. 

La  nature  nous  fait  voir  en  cela  une  véritable  circulation ,  comme  je  l'expliquc- 
tay  cy-après  dans  le  Chapitre  desamandemens. 

Section     Dixie'  me. 

Des  ferres  portées. 

IL  y  a  peu  de  choies  à  dire  fiir  le  fait  des  terres  porte'es  ,  il  ce  n'eft  que  c'eft  une 
nouveauté  introduite  de  nos  jours  dans  le  jardinage  ;  l'Auteur  des  Georgî- 
ques  ,  qui  a  fi  exactement  traité  de  la  différence  des  terres ,  n'a  fait  aucune  men- 
tion de  cclle-cy  ;  on  ne  vient  d'ordinaire  à  cet  expédient  de  faire  porter  des  ter- 
res que  quand  on  veut  taire  un  Jardin  dans  un  endroit  ,  qui  n'a  aucune  terre  ,  ce 
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qu!  n'arrive  pas  (buvent  au  moins  pour  de  grands  Jardins  ,  ou  que  quand  on  veut 
changer  quelque  endroir  de  tranchée ,  qu'on  a  lieu  de  juger  être  ufé  »  on  va  donc 
prendre  des  terres  dans  un  lieu, ou  il  y  en  a  de  fort  bonncs,malhcurà  cclui,qui  «fiant 
réduit  à  faire  la  dc'pcnfe  du  tranfport  n'en  choilitquc  de  mauvaifes  i  je  cioi  qu'il  ar- 
rive.^ peu  de  gens  de  faire  une  fi  lourde  faute. 

Les  bonnes  terres  trouvent  ce  (embic  quelque  augmentation  de  bonté  dans  ce 
tranfport,&:  voila  ce  qui  fait  dirc,tcl  &  tel  Jardin  ne  lçauroit  être  mauvais ,  puifqu  il 
n'y  a  que  des  terres  portécs;la  raifon  de  cette  amélioration  par  le  tranfport  n'eftpas 
moins  difficile  à  rendre ,  que  celle  de  l'amendement ,  qui  vient  de  brûler  les  chaap 
mes  ;  le  Poète  en  rend  quatre  (ans  fc  de'tcrmincr  fur  aucune,voulant  peut-ctte  nous 
in(inucr,qu'il  les  juge  toutes  également  bonnesiainfi  il  me  paroic  confiant,  que  le* 
terres  augmentent  de  bonté'  par  le  transport  ,  (bit  que  dans  le  grand  remuè'iaent 
l'air  les  pénétrant  d'avantage  y  réveille  quelque  principe  de  vigueur,  qui  éroitca* 
ché ,  (bit  que  cet  air  là  purifie  des  mauvaifes  qualitez  qu'elle  avoit  contractées ,  foit 
enfin  qu  il  la  rende  plus  meublc,&  plus  pcnetrablc  aux  racines ,  qui  vont  pout  ainli 
dire  chercher  à  vivre  par  tout,où  il  y  a  quelque  aliment  nouveauà  prendre, 
ïhoj  iup.?5/îî3  lai  P.ntai^nnod  lI  c  ;njr<i9iai-n2  sidaraHi  *j        un  jqaa a&,3ikru>iq 
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REftc  a  dire  ce  que  c'eft:  que  terres  neuves ,  je  veux  dire  terres  qui  n  onrjamafe 
vu  le  Soleil  ;  c'eft  nn  (tcours  nouvellement  introduit  dans  nos  Jardins,  5:  appa- 
remment aulîî  inconnu  dans  l'ancienne  Agriculture ,  que  celui  des  terres  portée;  > 
dont  il  n'eft  non  plus  fait  aucune  mention  dans  les  Auteurs  :  nous  curaiibns  un  cas 
frcs-partîculïer  ,Sc  dans  la  vérité  nous  n'en  fçau  rions  trop  faire ,pui(qu'il  cft  vrai  qaé 
ces  terres  neuves  ont  non  (èulcmenr  tout  le  premier  fcl  ,  qui  leur  a  c'te'  donne 
au  moment  de  la  création ,  mais  aiîllî  la  plupart  de  celui  des  terres  de  la  tùpcrticfo^ 
lequél^ft  Vcnua  celle  de  de  (fous ,  y  étant  porte  pai  le  moyen  de  l'eau  des  pluyes,ow 
des  arrofemens  ,  dont  rapefanreutla  fait  décendre  par  tout  ou  elle  peut  pénétrera 
ce  fel  fecortferve  dans  ces  reOTC^ciChécs,  jufqu'a-ce que  revenans  elles-mêmes  (ù- 
perfide ,  l'air  leur  donne  ime  dîfpofitîon  propre  à  employer  ce  fcmble  avec  éclat  I.» 
<econdîté,dont  cl  h.  s  font  doiiécssen  effet  elles  ne  font  pas ,  pour  ainli  dire ,  (î-tôt  en 
liberté' d'agir,qu*cUesprpdu»fcnt-ilcs  Végc'raux  d'une  beauiéiurprcuantc. 

Il  n'eft  pas  difficile  d'entendre  ce  que  c'eft  que  terres  neuves  ;  toutes  les  terres 
Pont  été  originairerhent  >  ceft-à-direau  moment  de  leur  création  ,  Dieu  par  Ion- 
commandement  leur  ayant  fait  le  don  de  la  faculté  de  produire  ,  qui  n'avoir  point' 
encore  été  mis  en  ufage:  depuis  ce  temps- là  toutes  les  terres  de  la  fopcrficicdc.ee 
corps  terreftre  ne  peuvent  plus  erre  appcllc'cs  neuves ,  puilque  toutes  celles  qui  on» 
été  capable?  de  produire ,  n  ont  pas  eefle  d  agir  jufqu^a  prclêni  ;  mais  parce  qu'ils  a 
abien  dcsendroics,xïù  lefbnd  de  la  icFrc ,  à  deux  ,  ou  trois  pieds  de  ki  fuperficîcy 
cft  toujours  demeuré  (ans  actioir  T  &c  d'autres,  où  la  fuperficic  même  a  élé empê- 
chée d'agk,ccb  fait  que  nous  avons  tics  terres  neuves  ,  pour  nous  en  lervir  dans 
nos  bcfbins  i  ainficc  que  nouscn«cndoas  par  terres  neuves  ce  (ont  (amplement  ect- 
le*  j  cjisL  n,  rmf  fr  ru  j  .>    rirai  rrfeurer  cT a  i  rrimc  P  Luire ,  par  exemple  celles  qui  (ont  au 
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dcifous  de  trois  pieds  de  la  fuperfick,  jufqu'à  quelque  profondeur  que  ce  puiflé  etre, 
pourvu  qu  elles  foient  effectivement  terres  ;  ou  bien  nous,  entendons  celles ,  qui  ay- 
ansdéja  nourri  pluficurs  Plantes ,  ontéteenuu'tc  long- temps  fans  en  nourrir  d'au- 
tres, par  exemple  celles  ,  fur  lefqucllcs  on  cil  venu  a  taire  des  édifices:  nous  di- 
fons,&c'eft  l'expérience  qui  nous  l'apprend,  que  dans  les  premières  années  les 
unes;  &  les  autres  de  ces  terres  font  mcrveillculcs,  Il  particulièrement  pour  nos  Jar- 
dins; toutes  fortes  de  Plantes,  8ç  db  Légumes  y  cmbelLflcnt ,  croilTcntJ&  grofllflcnc 
à  vùc  d'eeuil  ;  &  fi  nous  y  plantons  des  Arbres ,  pourvû  qu'ils  foient  bons.cn  loi ,  & 
qu'ils  ayent  été  bien  plantez,  il  y  en  a  peu  qui  n'y  réultiifenr,  au  lieu  que  dans  celles, 
qui  (ont  méchantes,  ou  qui  font  effectivement  ufées,  il  en  meui  t  la  pliiparr,  quelque 
bien  conditionnez  qu'ils  foient,  Se  quelque  foin  qu'on  ait  pris  à  les  bien  planter. 

Les  yeux  ne  font  point  capables  de  diftinguer ,  li  une  terre  cft  ou  neuve ,  ou  ufee; 
JaconnoilTancc  de  leur  mérite  doit  venir  d'ailleurs  ;  les  unes  &c  les  autres  fc  reiTcm- 
blcnt  extrêmement,  &  on  pourroit  dire  avec  aflez  de  raifon ,  que  les  rert  es  qui  font 
méchantes,  (bit  pour  l'avoir  toujours  c'te' ,  foit  pour  letre  devenues,  font  a  peu  près 
comme  lapoudre  à  canon,  qui  cft  ou  méchante  ,ou  éventée:  le  (eu  n'y  fçauroic 
prcndrc,&  cependant  elle  rcflcmblc  entièrement  a  la  bonne;ainfi  les  terres,qui  font 
ou  naturellement  me'chantes,&  infcrtilesou  quï  ayans  ctébqnncs  fc  trouvent  enfin 
ufecs;  comme  elles  n'ons  pas  dequoy  être  animées,  quand  la  chaleur,  &:  l'humidité 
leur  vicnncnt,cllcs  demeurent  comme  mortes  auprès  d'un  lecours,  qui  en  animeroit 
d'autres;  fi  bien  que  ne  contribuant  nullement  à  l'action  des  vieilles  racines  des  Ar- 
bres, cellcs-cy  enfin  pourrilîcnr,  &:  avec  elles  pourrit  tout  le  refte  du  corps  de  l'Ar» 
bre,  comme  je  1  .w  amplement  expliqué  dans  mes  réflexions  fur  le  commencement 
nnliiYJfoifowfanijl-  nlj  ,  :s.;&l7njilzaii> unr.oL-: 

D'où  il  s'enfuit,  que  premièrement  il  eft  agréable  de  faire  de  nouveaux  Plans" 
dans  de  bonnes  terres  neuves,  &  qu'en  fécond  lieu  tous  ceux  qui  font  des  Jardins 
nouveaux,  devrotent  afïurémenr  avoir  cette  précaution  d'en  faite  préparer  une  m*r 
nierc  de  Magasin,  afin  d'y  avoir  un  recours  ailé,  &  commode,  quand  ils  ont  bcloin 
«k.repJUntcr  quelques  Arbres  nouveaux,  ce  qui  arrive  aile/,  (buvent;  la  piacc  des 
Allées,  ou  tout  au  moins  la  place  d'une  partie  cft  très-propre  pour  ces  fortes  de  pro- 
virions,  &  je  m'en  fers  pour  cela,  au  lieu  de  faire  comme  on  fait  d'ordinaire,  c'cfi% 
à-dire,  de  les  remplir  toutes  des  gr  a  vois,  &  ordures  qu'on  aura  fonics  des  carrez,  Se 
des  tranchées;  combien  de  foi*  voie-on  arriver,  que  faute  d'une  telle  facilité  pour 
des  terres  neuves*  qu'il  faudroir  remettre  dans  les  tranchées,  &  qu'on  y  remetrroir, 
h  ontrMWoif^on  pcMibn  temps*  (on  argent,  &:  ion  pja'fk  a  refaire  de  nouveaux 
Plans* la  place  des  vieux ,  qui  font  morts;  en  errètil  en  récuape  tres-peu  dansées 
fortes  de  t  wres  vieilles ,  &mal  conditionnées. 

ne  puis  ra'empecher  d'avoir  grande  pitié  de  ceux,  qui  manquent  ici  d'unepreW 
voyance  fi  urilc,&  finécciTake. 

y.  Avant  que  de  finir  «e  que :  j'avois  à  dire  fur  le  fait  des  terres,  il  faut  que  je  difeur* 
mot  île  \a  couleur,  qui  fait  allez,  fouvent  juger  de  leur  s  bonnes,  ou  de  leurs  mauva> 
fes  qualité/.. 


or: 
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Section    D  o  u  z  i  e'  me. 

é 

De  U  couleur  des  bonites  terres. 


1.Ay  déjà  dit  pluficurs  fois,  que  la  marque  la  plus cflcntiellc ,  &  la  plus  aiîurée 
d«  la  bonté  d'un  fond  de  terre  croît  celle,  qui  (€  prend  de  la  beauté  lururclle  de 
fes  productions  i  on  voudroit  bien  encore  établir  une  autre  marque  certaine  fur  lâ 
couleur  Se  dire ,  que  la  grife  noirâtre  fait  une  preuve  convaincante  en  cette  mat  ic 
rc ,  aurtl  bien  qu'elle  y  fait  le  plus  grand  agrément  pour  la  vue. 

Ce  n'eft  pas  feulement  de  nos  jours  que  cette  queftion  a  été  agitée  Ic^gHtHfc 
Auteurs  de  1*  Antiquité  vont  fait  reflexion  devant  nous;  pour  taoy  je  n'ay  »n  • 
prévention  fur  cela ,  ayant  vu  qu'il  cft  de  bonnes  ,6c  de  mauvaifes  terres  de  roo 
rCS  couleurs:  a  mais  conftamment  cette  grife  noirâtre,  qui  plaît  le  plus  ,  6c  quia 
mérité  l'approbation  des  iiéclcs  partez ,  eft  d'ordinaire  à  cet  égard  un  des  meilleurs 
fanes  de  bonté ,  fans  être  pourtant  infaillible  ;  nous  en  voyons  quelquefois  de  rou- 
ceatres  Se  de  blanchâtres  ,  qui  font  mcrvcillcufcs  ,  maïs  rarement  en  voyotà- 
nous  de'blanchcs.dc  qui  oh  puiffe  dire  la  même  chofe,commc  aufli  en  voyons  nous 
de  noires  foie  fur  le  haut  de  quelques  montagnes,  foit  dans  de  certains  valons ,  kl- 
qucUcs  font  très  infertiles  ;  c  eft  une  manière  de  fablon  mort ,  qui  ne  peut  tout  au 
«lus  produire  que  des  Genêts,  ic  des  Bruiércs. 

11  enfaut  donc  venir  à  dire ,  que  la  véritable  marque  ponr  bien  connoirrc  la  terre 
n'eft  point  la  couleur ,  dont  elle  cft ,  non  pas  même  la  profondeur  ;  il  n'y  a  en  effet 
nue  les  produaions ,  qu  elle  fait  belles  naturellement  :  ce  font  elles  feules ,  qui  doi- 
vent faire  décider  à  cet  égard ,  par  exemple  en  pleine  campagne  ,  ce  fera  de  ces 
bons  herbages,  que  les  animaux  mangent  volontiers  ;  ce  (cra  des  ronces ,  Se  c  es 
hiéblcs  en  Potagers ,  ce  li  ra  de  gros  Artichaux  ,  dcgrotTcs  Laitues  ,  de  grandes 
Ofcillcs  &c  ce  fera  fur  tout,  comme  il  a  été  dit  cy-delTus ,  des  Arbres  bien  Vigou- 
reux ce  fera  de  grands  jets ,  qu'on  leur  voit  faire ,  ce  fera  des  feuilles  fort  larges ,  & 
fort  vertes ,  dont  ils  font  garnis ,  6cc.  Se  voilà  ce  que  nous  devons  regarder  comme 
des  témoins  irréprochables ,  Se  à  la  dépolïrion  dcfqucls  il  faur  abfolnment Te  tenir , 
fans  fc  fier  entièrement  à  aucun  autre  ;  la  groftciir,  ou  la  periteiTc  des  Fruits  font  bien 
ouclquechofc  à  cet  égard,  mais  on  n'en  peut  pas  tirer  une  convidion  mamfcftc; 
nous  voyons  fouvent  des  Fruits  fort  gros  fur  des  Arbres  foiblcs,  Se  des  Fruit*  ton 
roenusfurdes  Arbres  qui  fc  portent  bien  :  j'explique  ailleurs  les  raifons  d  une  la 


gran 


de  différence. 


CHAPITRE  V. 

De  U  ÇuuAtion  qt*  demvidtrtt  nos  Urdins. 

h:  4     -     *  .  fiQtwm 

A Près  avoir  auez  amplement  expliqué  ce  qui  regarde  le  fait  parriculicr  des 
terres  ,  je  reviens  à  traiter  des  autres  conditions  nccclTaires  pour  la  perfe- 
ction 

«Nigiafer*,  Se  picdo  pinguis  fub  tomerc  terra-  Gttri  i. 
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&ion  des  Jardins  fhiicicrs  &  potagers  ,  dont  la  féconde  me  paroîr  erre  celle  de  la 
iituation. 

Il  y  une  diftindUon  à  foire ,  fçavoir  s'il  eft  queftion  d'un  ttmplc  Potager  fansjau> 
cun  mélange  de  Fruit,  excepté  ceux qui  font  rouges,  Fraifes  ,  Framboifcs,  Ccri- 
fcs.Grofcillcs ,  car  ils  font  une  partie  du  Potager  ,  ou  fi  d'un  fimple  Fruitier,  Huis 
qu'il  y  foie  mention  d'aucuns  Légumes  i  il  arrive  quelquefois  qu'on  fait  le  Fruitier 
çn  un  endroit,  &  le  Potager  en, un  autre,  ou  fi  enfin  ce  Jardin  doit  être  corapofé 
de  l'un  &  de  l'autre. 

Au  premier  cas.où  il  ne  s'agit  que  d'un  fimplc  Potagcr,fàns  doute  que  les  Valons 
font  prc'fêrablcs  à  toute  autre  fituation  ,  ils  ont  d'ordinaire  rour  ce  qui  cftàfou- 
haiterpour  un  bon  fond,  ils  font  propres  à  être  une  excellente  Prairie  ,  la  terre  y 
eft  meuble,  clic  eft  apparemment  d'une  fuffifanre  profondeur ,  elle  eft  engraiP 
fe'cdc  rout  ce  qu'il  y  a  de  bon  fur  les  montagnes  voifincs  ,  les  beaux  Légumes  y 
viennent  aiicmcnt,&  abondamment,  les  Fruits  rouges  y  acquièrent  la  douceur , 
ôcla  groffeur,  qui  les  rendent  rccommandablcs ,  Jcsarrofcrncnsy  font  fans  doute 
aile/. ,  les  fources ,  Se  les  petits  ruifleaux  ne  manquent  guère  de  s'y  trouver  ,  mais 
ils  ont  un  grand  inconvénient  à  craindre,  qui  (ont  les  inondations  :  quand  ce 
malheur  là  furvienr,  il  fc  fauve  peu  de  ces  Plantes  ,  qui  doivent  durer  plus  d'un  an 
dans  la  terre  :  les  Afpergcs  ,  les  Articluux  ,  les  Fralfiers  trouvent  leur 
dcftru&ion  dans  le  fejour  d'une  eau  débordée ,  ainfi  rour  l'avantage ,  qu'un  bon  va- 
Ion  promet ,  eft  infiniment  combatru  par  la  deïolation  ,  dont  il  eft  menacé. 

Au  lecond  cas ,  ou  il  ne  s'agir  que  d'avoir  de  bons  Finies ,  Se  d'en  avoir  de  bons 
ne  heure,  conftarament tous  les  terreins  un  peu  fecs  ,  5c  élevez  l'emportent  fur 
k  s  autres ,  fuppole  toujours  que  le  fond  en  foîi  bon  ,  &c  affez  profond  ;  les  princi- 
paux Fruit;  y  ont  peut-être  moins  de  groffeur ,  m  ifs  auffi  ils  font  rccompenléz  par 
le  beau  coloris ,  par  le  bon  goût ,  &C  par  Ja  maturité  avancée  ;  qu'elle  différence  en- 
tre les  Muicats  de  ces  fortes  de  fituatîons  féclics ,  &:  les  Mtifcars  des  valccs  humî- 

.  des;adirc  levrav  IcsM  \cats  font  la  pierre  de  ro  u  U.  .  q  ;i  Fàà  juger  ,  fi  le  Jardin 
c  ft  bien  ou  mal  fltuc  ;  de  quel  mérite  font  les  Ff>i:u  .  d  ï  h  ver ,  les  Hergamottes ,  les 
Lanfac,  les Pctit-oins,  les Loiiifes- bonnes,  &:e.  vçriûcj  dans  un  ttneln  élevé,  au 
prix  de  ces  mêmes  efpcccs  de  Poires  nourries  dan.  un  fond  de  Pre  ;  ces  for- 
tes de  Fruits  fonr  une  aurre  preuve  convaincante  fur  le  fait  de  la  iituation  du 
Fruitier.  -  ,  .  'A 

a  Mais  enfitv'ilcd  queftion  de  cesforres  de  Jardins  qui  (ont  defirez  de  la  pîu- 

i  part  du  monde,  c'eft-  à-dire  de  ces  Jardins,  ou  Ton  veut  avoir  &;Fnûs ,  &:  Légu- 
mes >  le  choix  n'eft  pas  difficile  à  faire  :  ce  font  alTurémcnit  les  rriv-ce  tes ,  qui  foùr- 
niffent  tout  ce  qui  eft  nccerTairc  pour  l'un  &:  pour  l'autre ,  fuppolé  tuû  ours  que  les 
condirions  du  bon  fond  s'y  rcncontrent;cela  étant,  la  terre  n'y  eft  jamais  uy  trop  fé- 
chc,  ny  trop  humide;  les  eaux  de  la  monragne  y  coulant  (ans  ceifc,&:  n'y  féjournant 
point  y  font  le  tempérament  qui  lui  eft  neceuairejla  chaleur  du  Soleil  y  fait  fon  de- 
voir fans  être  combattue  du  tioii  ,  qui  ç!l  înfc'parablc  des  lieux  marécageux; 
mais  ces  my-côtes,  pour  être  entièrement  comme  nous  les  fouhairons,  ne  doi- 
venr  pas  être  trop  roides  :  les  avalaifons  des  orages ,  que  les  Etez  ont  coutume  de 
fournir,,  y  foroicur  de  trop  grands  dél"ordres;cc  font  de  ces  my-cùtcs,  où  la  pente  eft 
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prefquc  imperceptible ,  où  chaque  coup  de  tonnerre  ne  fait  pas  craindre  de  fàcheu- 
les  fuites,  fie  où  Ton  n'a  pas  le  dcplaiûx  de  voir  tantôt  Tes  Arbres  arrachez  par  les 
ravines ,  tantôt  les  terres  du  haut  emportées  en  bas,  tantôt  les  Allées  entièrement 
ravagées,  enfin  toute  la  propriété,  l'agrément  ;Se  futilité  renverfées.  Il  (croit 
▼éiitablcment  à  (ôuhaiter,  que  tous  les  Jardins  des  honnêtes  gens  euflent  de  cet 
lituations  hcurcufcs  ;  mais  comme  on  n'a  pas  toujours  cette  bonne  fortune,  &quc 
Couvent  on  cft  réduit  à  en  faire  les  uns  au  milieu  demandes  Plaines ,  Se  c'eft  ce  qui 
cft  le  plus  ordinaire ,  les  autres  fur  des  montagnes,  les  autres  enfin  dans  des  Valons , 
nous  dirons  ci-après  ce  qu'il  elt  neceuairc  d'y  méjuger ,  pour  y  réùtlir  tout  le  mieux 
qu'il  cftpoifiblc. 


CHAPITRE  VI. 

Des  expofmo/is  de  lârdim  tn*t  ençtiierd ,  qnen  ptritcalter  ,  tvec  l exfltCAtiê*  de  ce  qui 
chacune  ftm  êvtir  de  fox  cjr  de  mtMvas. 

CE  n'eft  pas  afïcz  que  le  fond  d'un  Jardin  foit  bon ,  Se  bien  lîtué  ,  il  faut  enco- 
re que  ce  Jardin  foit  bien  expoféion  ne  peut  point  dire  qu'une  mi-côte  mal  ex- 
pofee  foit  une  fîruation  bien  avantaecufêjor  il  y  a  régulièrement  quatre  fortes  d'ex- 
pofitions,fçavoir,lc  Levanr,le  Couchanr,lc  Midi,&  le  Norr,toutcs  faciles  a  entendre 
par  les  noms,qui  leur  ont  été  donncz,avcc  cette  circonfpe&ion,  que  chez  les  Jardi- 
niers ces  tcrmes,Lcvant,Couchanr,Midi,  Se  Nott,  lignifient  tout  le  contraire  de  ce 
qu'ils  fignifientehez  les  Aftrologucs',  Se  les  Géographes  :  carccux-ci  ne  regardent 
que  les  endroits  ,  où  le  Soleil  paroit  actuellement ,  &:  non  pas  les  endroits,  que  ces 
rayons  éclairent  ;  ils  donnent  par  exemple  le  nom  de  Levant  a  l'endroit  ,  où 
ils  voyent  lever  le  Soleil ,  le  nom  de  Couchant  à  l'endroit  ,  ou  ils  le  voyent 
coucher  ,  &c.  mais  les  Jardiniers  ne  regardent  particuliéremenr  que  les  en- 
droits de  leur  Jardin  ,  fur  lef  juels  le  Soleil  donne  ,  Se  de  quelle  manière  dans 
tout  le  cours  de  la  journée  il  y  donne,  (oit  a  l'égard  de  tout  le  Jardin,  foit  à 
l'égard  de  quelqu'un  de  fes  curez;  par  exemple  a  l'égard  dcscôtci,  files  Jardi- 
niers voyent  que  le  Soleil  à  fbn  lever  ,  Se  pendant  toute  la  première  moitié 
du  jour  continué  de  luire  fur  un  côté,  ils  appellent  ce  côté  le  côté  du  Levant, 
Se  c'eft  en  effet  en  matière  de  Jardins  le  vcrirablc  Levant  ,  en  forre  que  ,  fi  le 
Soleil  y  commence  plus  tard  ,  ou  y  finir  plutôt ,  cela  ne  le  doit  point  appellcr 
Levant,  Se  par  la  même  raifon  ils  appellent  Couchant  le  côté  ,  fur  lequel  le 
Soleil  luit  pendant  toute  la  féconde  moitié  du  jour,  c'eft-a-dire  depuis  midi  jufqu'au 
foir,  Se  félon  le  même  ufage  de  parler,  ils  appellent  Midi  l'endroit ,  où  le  Soleil 
donne  depuis  environ  neuf  heures  du  matin  julqu'au  loir,  ou  même  l'endroit  où 
ildonnc  le  plus  long-remps  dans  route  la  journée  à  quelque  heure  qu'il  comment 
ce  ,  ou  qu'il  cefTc  d'y  donner  ;  enfin  ils  appellent  le  côté  du  Nort  celui  qui  cil 
oppolé  au  Midi,  &:  qui  par  conféquent  clU'cndroir  le  moins  favorifé  des  rjyons 
du  Soleil;  car  il  n'en  jouir  peut  être  qu'environ  une  ,  ou  deux  heures  le  matin  ,  Se 
autant  fur  le  foir  ;  voila  donc  au  vrai  ce  que  c'eft  qu'cxpoiîtions  en-fait  de  Jardi- 
nage      particulièrement  en  fait  de  murailles  des  Jardins,  Se  par  là  on  entend 
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«eque  veut  dire  cette  manière  de  parler  il  ordinaire  parmy  les  Jardiniers,  mes 
Fruits  du  Levant  font  meilleurs  que  ceux  du  Couchant;  mes  Efpaliers  du  Lcvanc 
font  moins  fouvent  arrolez  des  pluyes,  que  ceux  dû  Couchant,  Sec. 

*  De  plus,  ces  nomsd'expoiitions  marquent  encorc,qucls  (ont  les  venrs,qui  peu- 
vent le  plus ,  ou  le  moins  donner  fur  de  tels  Jardins ,  &  par  confequent  leur  faire 
plus,  ou  moins  de  préjudice  ;  car  les  vents  à  1  égard  des  Jardins ,  Se  fur  tout  pour  les 
Arbres,  font  pref^ue  tous  à  craindre;  mais  verirablcrHèntf'Rrs  uns  plus ,  les  autres 
moins,  Se  cela  eu  égard  aux  différentes  faifons  de  l'année. 

Or  quoy  qu'on  puiffe  dire  ,  qu'en  quelque  firu3tion  quefoit  un  Jardin,  il  a  necef- 
faircment  tous  les  afpects  du  Soleil,  Se  que  par  confequent  il  cft  en  état  de  jouir  des 
faveurs  de  toutes  les  expofitions ,  Se  de  craindre  aulli  la  difgrace  de  tous  les  vents 
cependant  de  l'aveu  de  tout  le  monde  il  cft  cerrayi  qu'il  y  en  a  de  mieux  cxpolcz* 
les  uns  que  les  autres;  Se  cela  s'entend  parriculic'rcmcnt  de  ceux ,  qui  font  fur  des 
côrcaux,  dont  les  uns  font  éclairez  du  Soleil  Levant ,  les  autres  du  Couchant,  les 
uns  au  Midy,  les  autres  au  Nom  carpour  les  J  i  r  lins  qui  fe  trouvent  dans  les  Plaines 
&Tquincfontà  couvert  ny  de  monra-nes,  ny  lie  hautes  f-ift.iycs,  ny  de  grands  bà- 
timens,  la  différence  de  ces  ex  polirions  n'en  cft  pas  fi  fenliblc. 

I  ufàge  de  parler  pour  marquer  les  exposions  en  fait  de  chaque  Jardin  pristo::c 
enfemble,  Se  fins  diftintfion  particulière  de  Cotez;  cet  ufage  de  parler,  dis  je,  veur 
quV»n  les  entende  par  raporrà  l'expofition  de  tout  le  coteau,  où  ces  Jardins  Ce 
tfouvenr  fitUèe,  comme  l'ufage  de  parler  des  exportions  de  murailles  en  particu- 
lier veur,  q  .i  Viles  dépendent  de  quelle  manière  chacune  cft  éclairée  du  Soleil  dans 
lecoursde  la  journée;  ainlï  par  exemple,  quand  en  parlanr  d'un  Jardin  iîniefurun 
côreauon  dit,  qu'il  cft  au  levant,  cela  veut  dire,  que  le  Soleil  v  donne  tout  aulli  rôt 
qu'il  (e  leve,|fc  n'v  eft  prefquc  point  l'aprcs  -  dînec ,  Se  quand  on  dit  mon  Jardin  cft 
en  plein  Midy,ccla  veut  dire  que  le  Soleil  y  donne  tout  le  jour,  ou  tour  au  moins  de- 
puis neuf  a  dix  heures  du  marin  jufqu'au  foir,  &  parla  même  raifon,  quand  on  dît  un 
tel  Jardin  cft  au  Couchant,  c'eft- a-dire  que  le  Soleil  ne  commence  véritablement  a 
y  donner  que  fur  le  midv,  mais  aulli  qu'il  n'en  parr  plus  jufqu  a  ce  qu'il  fc  cout  he. 

Préfèntement  qu'il  eft  bien  entendu  ce  que  c'eft  qu'expof  irions ,  <î  on  veur  déci- 
der, qu'elle  eft  la  meilleure  des  quatre,  foit  en  gênerai  pour  roue  le  Jardin ,  foir  en 
particulier  pour  chacun  de  fes  côccz,  il  faut  premièrement  fçavoir,  que  celle  du  Mi-  ' 
dy ,  &:  cellcdu  Levant  font  du  contentement  de  cous  les  Jardiniers  les  deux  princi- 
pales, &:  partant  elles  remportent  fur  les  deux  autres  ;  il  faut  atiffi  fÇav'oiVquc  celle  * 
du  couchant  n'eft  point  mauvaife,  Se.  qu'au  moins  elle  eft  beaucoup  rVfus  coniideri- 
blc  que  celle  du  Norr,  qui  eft  par  Confequent  la  moins  bonne  déroutes. 

En  fécond  lieu,  pour  décider  entre  les  deux  principales,  quelle  eft  telle  qui  vaut 
le  mieux,  il  But  pour  cela  diftinguer  le  tempérament  des  terres:  car  fi  elles  font  for- 
tes, & par  confequent  froides,  cellcdu  Midy  leur  vaut  mieux:  ficJrcs  font  un  peu 
légères,  &  parconlèquenr  chaudes,  celle  du  Levant  leur  (Ira  plus  favorable. 

L'cxpourion  du  Midy  en  toutes  fortes  de  terres  cft  d'ordinaire  propre  à  con- 
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r  les  Plantes  des  rigueurs  de  PHyver,  à  donner  dugoût  aux  Légumes ,  &  aux 
I  ruirs,  &  à  avancer  tout  ce  qui  dans  chaque  ftiibn  doit  venir  de  bonne  heure;  Se 
partant  li  elle  eft  favorable  en  toutes  fortes  de  terres,  elle  doit  à  plus  forte  raifon  ' 
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l'écre  en  terres  fortes,  qui  ne  fçauroient  pref  qu'agir ,  Il  le  Soleil  ne  les  anime  d'une 
chaleur  extraordinaire,  Se  en  cfict  c'eft  l'expofîtion  qu'il  y  faut  affecter ,  autant  qu'il 
cft  poiîiWc  ;  il  n'en  cft  pas  de  meme  en  fait  des  terres  légères,  Se  fur  tout  dans  les. 
climats  chauds;  clic  cft  fujette  à  y  brûler  tellement  les  Plantes  en  Eté ,  que  les  Pota- 
gers y  deviennenr  inutiles ,  clic  y  engendre  mile  Pucerons  qui  percent,  ou  recro- 
qucbillcnt  les  feuilles,  clic  empêche  que  les  Fruits  ny  aprochcntdc  la  grofletir ,  qui 
leur  convient,  Se  par  là  en  diminue  le  bon  gout ,  Se  fouvent  même  elle  les  fait  tom- 
ber avant  le  temps  ;  ce  qui  arrive  quelquefois  en  ce  qu'elle  altère  les  branches ,  les 
feuilles,  ou  même  la  queue  de  ces  Fruits,  comme  nous  le  voyons  au  Mulcat,  aux  Pê- 
che ■ .  ôj  quelquefois  auflr  en  ce  qu'elle  endurcit  trop  la  peau  de  chaque  Fruit,  juf- 
qucs-la  même  que  (ôuvcnr  elle  la  grille,  Se  la  gcrce;cn  effet  combien  de  Pêches,  Se 
de  Figues  d'cfpalicrs  pcrifTent  ainil  par  des  chaleurs  cxccflîvcs.'  cela  e'tant  iln'cft 
pas  difficile  de  décider  fur  le  choix  de  ces  deux  exportions,  eu  égard  à  la  différence 
des  terres  ,  il  faut  donc  iouhaiter  celle  du  Midy  dans  les  lieux  fi oids,&:  humi- 
des, Se  ne  la  pas  tant  affecter  dans  les  fonds  arides,  Se  fablonneux. 

Généralement  parlant  cette  expofuion  du  midy  cft  à  couvert  des  vents  du  Norr, 
qui  par  leur  froideur  ordinaire  (ont  roûjours  cruels,  Se  funeftes  à  toutes  fortes  de 
Jardins, &  c'eftee  qui  fouvent  la  fait  par  tout  rechercher  prc'fcrabcmcntà  celle 
du  Levant:  nuis  au/Tî  cft-il  confiant,  qu'en  terres  légères  ccllc-cy  étant,  comme 
elle  cft ,  favorifc'c  des  rolecs  de  la  nuit ,  Se  des  premiers  rayons  doux ,  &  bénins  du 
Soleil  levant,  elle  y  fait  des  biens  admirables  {oit  pour  la  maturité- ,  la  grofîcur,  Se  le 
bon  goût ,  foitpour  la  coniervation  des  Arbres ,  Se  des  Lc'gurucs ,  Sec.  (bit  fur  tour 
parce  que  pour  comble  de  bonheur  elle  dc'fend  du  vent  de  Galcrnc ,  ce  vent 
prend  fa  iwiflunce  entre  le  Couchant  Se  le  Nord,  &:  comme  régulièrement  il  fouf- 
flç  a  i  Printemps,  il  cft  ordinairement  fuivy  de  gelc'cs  blanches,  qui  font  de  grandes 
dcftructriccs  de  Fleurs  Se  de  Fruits  aux  Arbres  fruitiers, ou  elles  peuvent  donner,  Se 
cette  confideration  fait  que  rn^mc  en  terres  fortes  on  n'a  pas  trop  de  peine  a  fe  cou- 
lolcrdc  n'y  avoir  que  l'cxpolltion  du  Levant,  mais  toujours  lùremcnt  je  la  cruv  la 
meilleure  pour  les  terres  k-gerrcs. 

Quov  que  fans  hJliccr  faye  pre'fèrcf  l'expolîtion  du  Couchant  à  celle  du  Nord, 
la  dernière  et.inrconftammcnt  la  plusmauvaife  des  deux ,  cependant  en  fait  de  ces 
climats,  où  la  chaleur  e'tant  cxccflivc  brûle,  Si  ruine  abfolumcnt  tout  ce  qui  cil  trop 
longtemps  c'clairc  du  Soleil,  celle  du  Nord  doit  avoir  la  prcrctcncc  (iir  l'autre;  eu 
effet  nos  Jardins  n'ont  bcfbin  que  d'une  chaleur  modérée  pour  nourrir  doucement 
ce  qu'ils  produifent,&:  fur  tout  pour  conduire  les  Fruits  en  parfaite  maturité',  Se  pac 
çohicqucnt  d.:ns  les  climats  ou  le  Soleil  paroit  trop  violenc,  fafrecterois  plus  volon- 
tkts  une  expédition  de  Nord ,  qui  n'auroit  par  exemple  que  quatre  à  cinq  heures  de 
Soleil  Levant,  &  autant  de  Couchant,  que  toute  autre ,  foie  celle  qui  la  brûieroic 
prcfqnc  t  ope  le  Icngdu  jour  .toit  celle  qui  n'y  donneroit  que  pendant  la  moitiesôd 
même  lùremcnt  en  ces  f  ortes  de  climats  chauds,  il  ne  faut  a  l'Elpalicr  du  Midy  nuls 
de  nos  Fruits  a  pépin,  ou  à  noyau;  ils  font  trop  de'licats  pour  cela,  il  n'y  faut  que  des 
Or  >ngcrs,  des  Cicroniersdes  Grenadiers,  des  Figuiers, des  Muîè.ics ,  Sec.  Se  même 
il  y  faut  confervef  la  plus  grande  partie  des  feuilles ,  les  autres  exportions  pourront 
etre  allez  bonnes  a  ces  Fruits  tendres ,  qui  ne  peuvent  foufîiîr  celle  du  Midy. 
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les  mconveniens  qu'on  y  doit  craindre;  mais  comme  il  n'y  font  pas  infailliblement 
ordinaires,  il  faut  à  la  verite'  y  C rrc  prépare',  mais  cependant,  s'en  confolcr,  s'ils  arri- 
vent, vcû  rimpoffiblirédcs  remèdes. 

L'cxpofitïon  duMidy  généralement  parlant  cfb  fajette  a  de  grands  vents  depuis 
lamy-Aouftjufquà  lamy-Octobrc ,  fi  bien  que  fouvent  il  en  tombe  beaucoup  de 
Fruits,  les  uns  avant  qu'ils  ayent  leur  groffeur,  nv  qu'ils  aprochent  de  leur  maturité, 
les  autres  même  c'tant  mûrs  y  tombent,^  fc  cafTent;*aini"  on  a  le  déplaifir  d'en  voir 
la  plupart  miferablcment  pc'rir,nu  lieu  de  parvenir  à  foire  leur  devoir,  qui  cft  de 
nourrir,  &  recompcnfcrle  Maître  du  Jardin  ;  d'où  vient  qu'en  tels  Jatdins  directe- 
ment expofez  aux  vents  de  Midy,  mais  qui  d'ailleurs  ont  les  avantages  tant  cftîmez 
en  Jardinage;  en  tels  Jardins,  dis  je ,  les  Efpalicrs  font  fort  à  fouhaircr  ;  les  Buiuons 
s*y  défendent  affez bien,  mais  les  Arbres  de  tige  y  (ont  fortà  plaindre,  &  furtout 
ceux  des  cfpcces,  dont  les  Fruits  tiennent  p^u  à  la  queue,  par  exemple  les  Virgoule', 
les  Vcrtclonguc,  les  Saint  Germain,  &c.  àîrifi  il  n'y  en  faut  guéres  mettre  de  ceux- 
là,  &  fc  contenter  d'y  en  avoir  de  ceux  ,  qui  ont  ic  don  de  rélîll  :r  mieux  a  la  vio- 
lence des  vents;  par  exemple  les  Epine,  les  Ambrer,  les  Lcfchaflcrie,  tes  Martin  fec, 
&c.  ou  s'en  tenir  à  ceux  d'Eté,  qui  font  bons  dans  le  temps  de  leur  chute,  fçavolr  les 
Cuinc-Madamc,  les  petit  Mufcat,  les  Blanqucts ,  les  Robinc,  les  Rouflelcts,  &c. 

L'expofition  du  Levant,  quelque  merveilleuse  qu'elle  (bit,  ne  manque  pas  d'avoir 
fes  affections  quelque  fois  ;  au  Printemps  elle  cil  fujette  à  des  vents  de  Nord-Eft, 
c'eft-à  dire  vents  de  bize  fort  fecs ,  &  fort  froids,  vents  qui  brouùTcnt  les  feuilles,  &l 
les  jets  nouveaux ,  &  furtout  à  l'égard  des  Pêchers  ;  ils  font  même  fouvent  tomber 
beaucoup  de  Fruits  à  pépin ,  &  a-noyau  ,  &  particulièreme  nt  des  Figues  naifTantcs, 
dans  le  temps  que  leur  grofTeur  déjà  raifonnablc  commençoit  à  donner  de  grandes 
cfpcranccs  de  bonne  récolte;  ces  vents  de  bize  ne  font  pas  les  fculs  ennemis  de  cette 
expofition ,  ce  qui  l'incommode  encore  beaucoup,  &:  fur  tout  pour  les  Efpalicrs  du 
Levant ,  c'cfl  d'être  privez  du  bénéfice  des  pluyes  ,qui  ne  venans  guèresque  du 
Couchant  ne  fçauroient  donner  jufqucfdans  les  pieds  des  murs,  &c  ainfi  les  Arbres 
y  ont  à  fouffrir  d'une  féchcrcfTc  qui  leur  cft  mortelle ,  fi  on  n'y  remedie  par  les  expc- 
diens,  que  j'ay  expliquez  dans  le  Traire  des  Efpaliers. 

L'expofition  du  Couchant  craint  non  feulement  &:  au  Printemps  le  vent  de  Ga- 
lernc,  vent  fi  pernicieux  pour  les  Arbres  en  fleur ,  &  en  Automne  les  vents  de  la  fai- 
fon,  ces  grands  abarcurs  de  Fruits,  mais  auffi,  &:  cela  particulièrement  dans  les  ter- 
res humides  &:  froides,  elle  craint  les  grandes  pluyes,  qui  d'ordinaire  venant  fre- 
quentesdu  côté  du  Soleil  Couchant,  y  font  allez  fouvent  de  grandes  défolations; 
d'un  autre  côté  dans  les  terres  féches ,  &:  légères,  ces  fortes  de  pluves  y  réparent  les 
défauts  de  la  fterilité  ,&  rétablhTcnr  tout  le  mal,  q'JclafécherefTcyavoitpûfiiie. 

A  l'égard  de  l'expofition  du  Nord  enfair  d'Efpaliers,  iî  d'un  côté  elle  cft  toléra- 
blc  pour  tous  les  Fruits  d'Eté,  &  pour  quelques-uns  d'Automne,  que  n'a-t-elle  point 
à  craindre  pour  la  beauté,  Se  le  bon  goût  de  ceux  d'Hy  ver.-  mais  aufîl  quels  avanta- 
ges nVt-cllc  point  pendant  les  grandes  chaleurs  pour  les  Légumes ,  &  pour  les 
Fruits  rouges,  qu'on  veut  faire  durer  long- temps,  fç avoir  les  Fraizcs,  Frambohes, 
Grofèillcs,  &c.  c'eft  une  matière  que  j'ai  encore  amplement  expliquée  tant  dans  le 
Traité  du  Potager,  que  dans  l'ufiigc,  &  l'emploi  qu'on  doit  faire  de  chaque  muraille 
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de  Jardin  en  particulier.    .    <aahx1r.jr.3b  à& 

Enfin  ce  qui  refu  lté  de  ce  petit  Traite?  des  exportions  cû,que  chacune  a  ton  bien, 
&  Ton  mal;  il  faut  fçavoir  profiter  de  l'un ,  &  fc  défendre  de  l'autre  tout  le  plus  qu'il 
fera  poiliblc  a  nôtre  induftric. 


CHAPITRE  VII. 
Delà  traifiêmt  condition^  qui  demande  à**s  itosUrdtHs  U  facilité  des  srrûfcmtns. 

*  'Eft  une  chofè  confiante,  &:  univerfèllcment  c'tablîc,  qu'il  n'eft  point  pofïibfe 
V^/d'avoîr  un  beau  &:  bon  Jardin,  &z  particulièrement  pour  un  Potager,  à  moins 
que  pendant  une  grande  partie  de  l'année  on  ne  les  gatcntiilc  de  leur  grande  enne- 
mie, qui  cft  la  fecnereflci  le  Printemps ,  Se  l'Eté' font  lu  jets  à  de  grandes  chaleurs,  & 
de  grands  hàlcs,  &  par  confpqucnr  tous  les  Lc'gumcs  de  la  f  >  il  on ,  qui  doivent  être 
parfaits,  &  abondans ,  ne  peuvent  donner  aucun  piaillr,  s'ils  ne  font  grandement 
humcâcz;  ils  ne  profitent  Se  n'acquièrent  qu'à  force  d'eau  les  bonnes  qualitcz,. 
qu'ils  doivent  avoir,  c'eft-à  dire  de  la  grandeur,  de  la  gtofleur,  de  la  douceur,  &:  fur 
tout  de  la  dclicatcfTe,c 'eft-à-dire  de  la  tendreté,  s'il  cft  permis  d'ufer  d'untel  terme» 
qui  paroir  encore  barbare,  mais  qui  cependant  c'tant  fort  fignirlcatif  nous  Ici  oit  ex- 
trêmement nccefTairc;  je  dis  donc  que  les  Lc'gumcs  courent  toujours  rilquc  d'être 
petits,  amers,  durs,  &:  infipides,  quand  ils  n'ont  pas  le  fecours  des  grofles,  &:  longues 
pluyes,  qui  d'ordinaire  font  a(Tez  incertaines,  ou  qu'au  moins  ils  n'ont  pas  ecluy  des 
grands  &:  frc'qucns  arrolcmens ,  dont  nous  devons  être  les  maîtres. 

Et  même  quelque  pluve  qu'il  fa  (Te ,  qui  véritablement  pourra  être  favorable  aux 
pérîtes  Plantes,  comme  fbnt  Fraîfes,  Verdures,  Pois,  Fèves,  Salades,  Oignons,  &c. 
il  y  a  cependant  d'autres  Plantes  dans  nosjardîns ,  .qui  demandent  quelque  choit 
déplus,  parcxempfc  des  Artichaux  d'un  an ,  ou  de  deux ,  qu'il  fuit  régulièrement 
arrofêrdeux  ou  trois  fois  iaiem.încà  unecruchec  dans  chaque  pied,  que  li  pour  ces 
Arricbaux  on  s'arrend  que  quelques  pluyes  ayent  ùtîsfait  a  leurs  befoîns,on  s'apper- 
çoît  bien- tôt  qu'on  cft  grandement  trompe,  les  Moucherons  s'y  mettent, ta  Pomme 
demeure  petite,  dure,  &  fe'che,  &:  enfin  les  ailes  ne  produisent  que  des  feiiillcs;  l'cx- 
perienec  de  ce  qui  le  voit  chez  les  bons  Marechcz,  jullifîc  aftczlanc'cclhtc',  &c  l'im- 
portance des  arrofemerfsi  quelque  pluye  qu'il  faite  pendant  l'Eté,  ils  ne  ceffent  guè- 
re d' irrofer  même  tous  leurs  J  •  rdins  ;  au/fi  voit  ou  que  leut  marchandée  eft  beau- 
coup plus  belle  que  celle  des  autres ,  qui  arrolent  moins. 

Nous  avons  regulîe'rement  fepr,  ou  huit  mois  de  l'année,  qu'il  faut  arrofèr  routee 
qui  eft  dans  un  Potager:  il  n'y  a  que  les  Afpcrgcs  qui  en  fbnt  exemptes,  parce  que  ne 
venjntà  faire  leur  devoir  qu'a  l'entrée  du  Printemps,  c'eft  afTcz  pour  elles  que  de 
fc  fentîr  des  humidîrcz  de  THyvcr ,  elles  n'en  ont  plus  befoin  pafle  les  mois  d'Avril, 
&  Mav;  mais  comme  ces  deux  mois  font  les  temps  de  hàlc,&  de  fechcrefTc,on  eiî 
affez  fou ve ne  oblige'  d'arrofêr  jufqu'aux  Arbres  nouveaux  plantez,  Se  même  quel- 
quefois il  cft  boa  d'arrofer  ceux,  qui  ayans  retenu  une  grande  quantité  de  Fruit  pa- 
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rolflcnt  médiocrement  vigoureux  ,  Se  demandent  quelques  recours  pour  con 
duire  à  bonne  fin  la  récolte  ,  qu'ils  nous  préparent  ;  fur  toutes  chofes  avant  à 
faire  à  des  terres  légères  Se  féches ,  [1  en  faut  venir  à  ces  arrofemens  dans  le 
temps  du  folfticc  d'Efté,  Se  même  il  y  en  faut  encore  faire  de  nouveaux  dans 
le  mois  d'Août  ,  quand  les  Fruits  commencent  à  prendre  chair  ,  Se  bue  la 
faifon  Ce  trouve  fbrtfc'chc  i  autrement  ils  demeurent  petits ,  Se  d'ordinaire  DÏcr 
reux ,  Se  peu  agre'ablcs.  v 
.     De  la  il  s'enfuit ,  qu'abfolumcnt  il  faut  de  l'eau  dans  les  Jardins ,  Se  même 
en  aflez  honnête  quantité' ,  pour  y  pouvoir  faire  cn  temps  &  lieu  les  arrofe 
mens  ncccflaîres  ;  car  en  vérité  qu 'eft-ce  que  c'eft  qu'une  terre  fans  eau  >  fi  ce 
neft  une  terre  la  plûpart  du  temps  inutile  pour  le  rapport ,  Se  dcWabfe 
pour  la  vûë  ;  le  grand  fecrec  cft  de  choifir  des  fituations  ,  où  on  puïfle  avoir  la 
commod.te  de  l'eau ,  Se  partant  quiconque  ne  fait  pas  d'abord  un  capital  de  cet 
article ,  mente  bien  qu'on  le  blâme  ,  ou  qu'on  le  plaigne. 

La  plus  ordinaire    &  en  même  temps  la  plus  mlfcrable  des  refources  pour 
ks  arrofemens  cft  celle  des  puits  :  il  faut  bien  en  avoir,  quand  on  ne  peut  rien 
de  mieux, finals  au  moins  les  doit -on  fouhaîter  peu  profonds,  car  agrément 
Jl  cft  tort  à  craindre  que  les  arrofemens  ne  foîent  trcVmediocrcs  ,  Se  par  con 
fcquenr  peu  utiles ,  quand  l'eau  coûte  beaucoup  à  tirer  i  l'avantage  de  Pompes 
quoy  que  louvcnt  trompcufès ,  fc  peut  biencn  cela  conter  pour  quelque  choV 
ma.s =  fur  tout  la  décharge  de  quelques  fontaines ,  ou  même  quelques  fontaines 
conduites  exprès ,  un  canal  vohm,  un  petit  refervoïr  bien  fourni ,  Se  bien  en 
tretenu  avec  des  tuyaux.  Se  des  cuvettes  diftribuées  en  pluficurs  carrez  ,  font 
pour  ainfi  dire  lame  de  la  végétation  ;  fans  cela  tout  cft  mort,  ou  wùîflanr 
dans  les  Jardins  ,  quoy  que  le  jardinier  n'en  ait  aucun  reproche  à  craindre 
mais  avec  cela  tout  le  Jardin  doit  être  vigoureux ,  Se  abondant  en  chaque  ùi&k 
de  1 année  ,  Se  par  ce  moyen  combien  d'honneur  ,  Se  de  cioirc  pour  ceux 
qu  font  chargez  de  fa  conduire ,  mais  au/fi  que  d'oProbre,&  d'ignominie  pour 
eux ,  quand  ils  n  ont  aucun  prétexte  pour  s'exeufer. 

CHAPITRE  VIII. 

De  li  quatrième  condition  ,  qui  demande  que  le  lardtn  foit  4  peu  près  de  niveau  dons 

toute  fa  [«perfide. 

TL  eft  1res- difficile,  &  même  aflez  rare  de  trouver  des  (în.atlons  qui  foientlï 
légales  en  toute  leur  étendue  ,  qu'il  n'y  ait  nulle  pante  daucun  côté  ,  ce 
pendant  ,1  neft  pas  impo/hble  i  ,c  ne  croy  pas  qu'il  faille  beaucoup  fc  mertre 
en  peine  dcn  chercher,  qui  foît  d'un  niveau  auîli  égal  que  celui  d'une  Pièce 
dcau  ,  mais  on  doit  être  bien  aiTc,  quand  on  en  a  d'aûez  heureufes  pour  ce- 
la ;  les  grandes  pontes  font  apurement  trés-importuncs  dans  les  Jardins  •  les 
jravmes  ,  qui  le  font  dans  les  temps  de  fortes  pluyes ,  y  font  de  cruels  dégâts, 
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&  il  faut  de  terribles  ouvrages  pour  les  rétablir  ;  les  panres  médiocre*  ne 
font  pas  de  grands  maux,  cfies  font  même  du  bien  ,  quand  fur  tout  dans  une 
terre  féchc  elles  font  tournées  vers  une  muraille  expofée  au  Levant  ;  cette  par- 
tie ,  comme  nous  l'avons  deja  dit ,  fë  trouve  rarement  baignc'e  des  eaux  du 
Ciel  ;  c*cft  celle  du  Couchant ,  où  donnent  la  plupart  des  pluyes  ,  6c  ainfi 
une  pante  ,  qui  conduit  les  eaux  vers  ce  Levant ,  cft  une  chofe  extrêmement 
favorable. 

J'eftime  donc  qu'autant  qu'il  cft  poffiblc  ,  il  faut  préférer  une  affierte  qui  a, 
peu  de  pente  ,  à  un  autre  qui  en  a  beaucoup  ,  6c  qu'ai  cour  cas ,  (i  quelqu'u- 
ne cft  tolcrablc,  ce  n'eft  que  celle  dont  je  viens  de  parler  ;  jufqucs  la  que  dans 
les  Jardins  ,  qui  pe'chcnt  pour  être  un  peu  fecs,  ou  un  peu  élevez,  6c  font  d'un 
niveau  parfaitement  égal  ,  il  eft  expédient  d'y  ménager  quelque  pante  ,  par 
exemple,  il  en  faut  préparer  une  qui  foit  imperceptible,  6c  perpétuelle  dans  tou- 
tes les  Allées  ,  qui  régnent  le  long  du  Levant ,  6c  pareillement  une  dans  cel- 
les, qui  régnent  le  long  du  Midi ,  afin  que  feau  des  pluyes,  qui  eft  inutile  dans 
ces  Allées,  y  trouve  fa  décharge  jufques  dans  les  pieds  des  Arbres  de  ces  deux 
exportions. 

Une  telle  pante  artificielle  produit  deux  bons  effets  ,  le  premier  en  ce  qu'il 
eft  a  fouhaiter  que  ces  endroits  là  foient  toujours  un  peu  humides,  &  que  leur 
aridité  ,  foit  qu'elle  vienne  de  la  narurc  du  fond,  6C  de  la  fituation  ,  l'oit  qu'el- 
le vienne  de  l'ardeur  du  Soleil  ,  puiffe  être  par  de  telles  eaux  hcurcufcmcnt 
corrigée  :  &:  le  fécond,  en  ce  que  par  ce  moyen  on  empêche  que  ces  eaux  ne  fc 
jettent  en  quelque  autre  partie  du  Jardin  ,  où  elles  pourroient  nuire. 

Que  lion  eft indiipenfablemem  obligé  de  prendre  pour  Ion  Jardin  une  firua- 
tion  qui  ait  beaucoup  de  pante,  j'explique  ci-aprés  dans  le  Chapitre  treize  ce 
que  je  croy  devoir  être  fait ,  pour  tâcher  d'en  corriger  le  défaut ,  autant  que  l'in- 
duftrie  cft  capable  de  le  faire. 


CHAPITRE  IX. 

DeU  cinquième  condition  ,  qui  demtnde  que  U  figure  d un  Jardin  foit  agrUblt ,  £que 

[on  entrée  Joit  bien  placée. 

TE  n'aurav  pas  de  peine  à  prouver  que  la  figure  de  nos  Jardins  doit  être  agréable; 
JLil  eft  neccflaire  que  les  yeux  y  trouvent  cf  abord  dequoi  être  contents  ,  &:  qu'il 
n'y  ait  rien  de  bizarre  qui  les  blcflc  i  la  plus  belle  figure  qu'on  puiffe  fouhaiter 
pour  un  Fruitier  ,  ou  pour  un  Potager,  &mêmc  la  plus  commode  pour  la  cul- 
turc  ,  6c  fans  doute  celle  oui  fait  un  beau  carré,  &:  fur  tout  quand  elle  cft  h*  parfaire, 
&  ii  bien  proportionnée  dansfon  étendue ,  que  non  feulement  les  encoignures  font 
à  angles  droits ,  mais  que  fur  tout  la  longueur  excède  d'environ  uncfois  Se  demie , 
ou  deux  fois  l'étendue  de  la  largeur ,  par  exemple  de  vingt  toiles  fur  dix ,  ou  douze , 
dequ.irantc  fur  dix  huit,  ou  vingt,  de  quatre-vingts  fur  quarante ,  cinquante,  ou 
foixantCj&c.  cariJ  eft  certain  que  dans  ces  figures  carrées  le  Jardinier  trouve  aifé- 

mem 
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ET  POTAGERS,  tu  Unit.  9< 
ment  de  Beaux  carrez  à  faire ,  Se  de  belles  Planches  à  dreflèr  »  Il  y  a  plalfir  de  voir 
de  véritables  carres  de  Fraifcs ,  d'Arrichaux ,  d'Afperges,  Sec.  de  grandes  Planches 
de  Ccrfcuil,dcPcrfil,d'Ofcillc,  tout  cela  bien  uni  .bien  tire,  bien  compare,  Sec 
ce  qu'il  ne  fçauroir  faire  dans  les  figures  ir  régulières,  ou  au  moins  a-t-il  toujours 
beaucoup  de  temps  a  pcrdre,quand  pour  en  cacher  en  quelque  façon  la  diUormit*?, 
il  tâche  d'y  trouver  quelque  chofe  qui  aprochc  du  carre'. 

D'où  il  cft  aife'  de  conclure  ,  combien  en  fait  de  Potagers  je  trouve  à  redi- 
re à  toutes  les  autres  figures  de  découpez  ,  de  diagonales  ,  de  ronds  ,  d'ova- 
les ,  de  triangles,  &c.  qui  nedoivcnr  en  effet  erre  rcçûës  que  dans  les  Bofqucts, 
&:  les  Partctrcs  ;  aufli  fonr-cc  des  lieux  où  elles  font  en  même  temps  Se  d'un 
grand  ufage  ,  Se  d'une  grande  beauté'  i  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  foit  toujours 
fort  curieux  de  donner  à  Ton  Jardin  ectre  belle  figure  ,  dont  il  cft  ici  qucltion, 
quand  on  taille  comme  on  dit  en  plein  drap  ,  on  cft  à  plaindre  quand  quel- 
que lujcttion  de  malheureux  voifinage  nous  réduit  à  fouftiir  des  figures  eftro- 
piecs,  des  enclavez,  des  cotez  inégaux,  Sec.  heureux  qui  peut  avoir  desvoifins 
d'humeur  gracieufe ,  &:  accommodante ,  malheureux  qui  en  a  de  bourrus,  Se  de  dif- 
ficile accès. 

Quoique  la  figure  d'un  carre'  oblong,  Se  à  angles  droits  folt  la  plus  conve- 
nable ,  cependanr  fay  fait  un  beau  Potager  de  cent  dix  roifes  de  long  fur  foi- 
xaiitc  de  large ,  qui  tire  un  peu  à  la  figure  .A.  de  Lolànge  ;  Se  comme  j'ay  dit 


pofe'  la  principale  entrée  dans  !c  milieu  du  plus  petir  côté  ,à  peine  s'apperçoir- 
oa  de  la  petite  irrégularité,  qu'un  Géomètre  y  trouveroir,  Se  c'eft  une  précau- 
tion grandement  nccclTaire  de  cacher  autant  qu'on  peut  de  certains  dJràuts 
me'ih\.cres ,  qui  fe  trouvenr  dans  la  place  du  Jardin,  Se  de  difpofct  les  Alites, 
Se  le  partage  des  carrez ,  tout  de  même  que  G  tout  le terreiu  e'teit  dune  figure 
parfaitement  carrée  i  quoi  que  les  angles,  ni  les  quatre  cotez  n'v  foieik  parfai- 
tement égaux ,  cela  n'empêche  pas  que  les  Blanches  qu'on  y  drefle  \  n'y  paroiifcnt 
parfaites  dans  leur  proportion. 

Déplus,  pour  l'agrément  de  nôrrc  Potager,  Se  Sur  tout  s'il  cft  grand,  il  eft 
à  (oulu-ter  que  l'caircc  (bit  jufterhent  par  le  milieu  de  la  partie  qui  a  le  plus 
détendue  ,  comme  il  paroit  à  la  figure  au  point  .A.  afin  de  trouver  en  face 
uns  Alice  ,  qui  ayant  toute  la  longueur  du  Jardin  paroific  belle  ,  Se  coupe 
le  terreiu  en  deux  parties  égales  ;  chacune  de  ces  parties  ,  qui  font  des  carrez 
trop  longs  pour  leur  largeur  ,  ferons  enfultc  fubdiviiees  en  d'autres  plus  petits 
eaaejySoJ  ca-cit.  bc^ôiuiycexa;  enroue  lèttri^  le  rencontrer  pat  le 
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milieu  d'un  des  deux  petits  cocez  >  comme  il  paroit  à  la  figure  .B.  une  rue  qui  fait 


longue  en  race ,  &  médiocrement  large  fur  les  côtcz,plait  beaucoup  mieux ,  qu'une 
vue  longue  par  lcscôtcz,ô£  courte  en  race  ;  cependant  il  arrive  quelquefois  que 
l 'cntre'e  n'a  pû  être  autrement  difpofcc  ,  &  il  four  s'en  confoler  ,  comme  au  lu" 
quoy  qu'elle  ne  foit  pas  tout  a  fait  ii  bien  de  Ce  rencontrer  par  quelque  encoignu- 
re ,  ou  approchant  de  là  ;  il  y  a  toutefois  de  fort  beaux  jardins  que  j'ay  faits ,  ii  <jtà 
ont  leur  entrée  dans  le  coin ,  je  n'aurois  pas  manque-  de  la  mieux  mettre,  oa  placer, 
fi  la  dilpolition  du  terrein  l'avoir  pû  permettre  >  ce  qui  empêche  qu'on  n'y  trouve  a 
redire,  c'elt  la  belle  Alice  qui  Ce  prefente  d'abord ,  &:  qui  règne  le  long  d'un  des 
grands  EfpaIicrs,dontla  vueie  trouve  fort  fatisraitc,  quand  il  cil  bien  entretenu,  tel- 
le cil  par  exemple  l'entrée  du  Potager  de  Rambouillet. 

\\   Ji  i   i    '  j  ''•  {  '    »  *  i  iiwip  jW'^  '  "ny  aiew^^-TC  «y  Plff* tr  '*tï1  J  fil.1  j  3  Vil 1       "/'  >!/.  ÎZilO 

CHAPITRE  X. 

De  la  Jîxiéme  condition  nui  demtvde  quclclardin  [oit  clos  de  muritlles  ,  &  de  fortes 
ïïmh  fjMm  — keirjrrmtntet.  rA'.ui 

C^lErte  clôture  que  je  demande  ,  fait  bien  voir  que  je  ne  me  foucic  pas  trop 
>pour  un  Fruitier,  &c  un  Potager ,  qu'il  ait  de  ces  vues  de  dehors ,  qui  (ont  lî  nc- 
ncfTaires  pour  les  autres  Jardins,  cen'eft  pas  que  quand  la  fituarion  le  permet,  je 
ne  Ibis  fort  aile  d'en  profiter ,  mais  il  cft  vrai  que  je  demande  particulièrement  que 
mon  Jardin  le  trouve  en  furetc  contre  les  voleurs,  foit  étrangers,  (bit  dome- 
ftiques  ,  &  que  les  yeux  trouvent  tellement  dequoy  fe  réjouir  en  parcourant 
tout  ce  qu'il  doit  avoir  ,  que  jamais  il  ne  vienne  en  tète  de  fouhaiter  rien  de  plus 
divertiflant 

UiiF.lp.iJîct  bien  garni,  des  Buiflbns  bien  faits ,  &  bien  vigoureux,  toutes  for- 
tes de  beaux ,  &  de  bons  Fruits  de  chaque  failbn,  de  belles  Planches ,  &:  beaux  car- 
rez bien  f  mrnis  de  rous  les  Légumes  importai» ,  de  AIlc'cs  nettes,&:  de  d  une  lar- 
geur proportionnée  ,  de  belles  bordures  qui  (oient  toutes  de  choies  utiles  pon- 
la  maiforr,  cifîn  une  divertite  bien  entendue  de  tout  cequieftncccflairc  dans  uii 
Poe.  ger ,  en  forte  qu'on  n'y  manque  de  rien ,  tant  pour  avoir  du  hâtif,  &  du  tardif, 
que  pour  l'abondance  du  milieu  des  faifons  ,  ce  foat-là  dans  la  vérité'  ce  qu'on 

doit 


Goo 


doit  chercher  a  voir  d.ms  nos  Jardins  ^fcîïién  f&Airi  clocher ,  ou  un  bois  en  pers- 
pective ,  un  grand  chemin ,  ou  une  rivière  voifine  ;  il  faut ,  ce  fcmble  ,  que  pour 
ainfidireda  nappe  foie  toûlours  mile  dans  un  beau  Jardin,  Se  non  pas  fc  mertre  en 
peine  de  voir  ce  qui  (ê  paflè  à  la  campagne.  J 

Un  Potager  auroit  la  plus  belle  vue  dumonde,que  cependant  il  me  paroîtroiten 
foi  fortvilain  ,  fi  ayant  bçfoîn  de  ce  qu'il  doit  fournir ,  au  lieu  de  l'y  trouver  on  c'roic 
obligé  ou  de  s'en  pafler  avec  chagrin  ,  ou  d'avoir  recours  à  fes  voifins  ,  ou 
à  fâ  bourec. 

Je  veux  donc  préfèrablcmenr  a  toute  forte  de  vue,  que  mon  Jardin  foîrclos 
de  murailles,  quand  même  elles  me  dtvroicnt  Ôrcr  quelque  beau  point  de  vue, 
joint  que  l'abri  qu'elles  peuvent  donner  contre  des  veufs  fâcheux ,  Se  dcsgclc'cs 
printanictes  font  ici  d'une  grande  confidcration;on  ne  fçauroit  guère  avoir  de  plai- 
fîr  de  (on  Jardin,  avoir  par  exemple  des  Légumes  hâtifs ,  Se  de  beaux  Fruits  fans 
le  fecours  de  ces  murailles,  Se  même  il  cil  bien  des  ebofes,  qui  craignans  le  grand 
chaud  auroient  peine  à  venir  dans  le  fort  de  l'Eté' ,  li  une  muraille  expofee  au  Nort 
n  k  favorifbit  d'un  peu  d'ombre. 

Les  murailles  cneftctlbnt  fi  nccefTaircs  pour  les  Jardins,  que  même  pour  les 
m»  Irriter  je  me  fais  aurant  que  je  puis  de  petirs  Jardins  dans  le  voilinage  du  grand. 
Se  l'utilité  que  j'en  tire,  cft  non  feulement  pour  avoir  davantage  d'Efpalicrs  ,  Se 
d'abri ,  ce  qui  cft  trés-important ,  maisaulli  pour  corriger  quelque  défaut,  &  quel- 
que irrégularité  ,  qui  rendroit  défagrcablc  le  grand  Jardin  ;  car  enfin  je  veux  à 
quelque  prix  que  ce  foit  avoir  un  Jardin  principal,  qui  plaifc  Se  dans  fa  figuré ,  Se 
dans  fa  grandeur ,Se  qui  foit  deftinépour  les  grands  Légumes  ,  Se  gour  quel- 
ques Arbres  de  tige  ;  un  grand  Jardin  plan  oit  fans  doute  moins ,  fi  par  exemple  il 
croit  rrop  long  pour  fa  largeur ,  ou  trop  large  pour  fa  longueur,  s'il  avoit  un  coin  , 
ou  quelque  biais  fcnlible,  qui  le  défigurât,  &  quiérant  retranché  rendroit  tout 
le  refte  carré,  ainli  tels  Jardins  venans  à  être  rappctilTcz,  foit  par  l'une  de  leurs 
cxrrémircz  ,  foit  par  les  deux  enfemblc  donneront  lieu  de  faire  de  petits  Jardins 
utiles,  Se  agréables,  comme  j'enay  fait  en  pluiieurs  grandes  maifons  du  voilina- 
ge de  Paris. 

Ourrc  la  clôture  des  murailles  je  veux  encore  de  bonnes  ferrures  aux  portes ,  afin 
que  mon  Jardinier  me  réponde  de  tout  ce  qui  c  ft  dans  le  Jardin  ;  je  fçai  bien  qu'il  en 
cft  de  fort  fages,  Se  de  fort  l'oigneux,  mais  je  fçai  bien  qu'il  en  eft  qui  ne  demandent, 
pas  mieux  que  d'avoir  quelques  prétextes. 

'••-omob  aior  ,«%ut:  i j  W»  .  •  m  ^'u  .'  ».  ,1  ^ij,.  .*  yjaai;-/?.'  v<uoM  AfltbuT  rjir. 


CHAPITRE  XI. 

De  U  dernière  condition  ,  fti  demande  que  le  Urdin  Fruitier ,  é  Potogerne  foit  f>m  loin  de 
U  nutfon ,  <y  que  l abord  enfuit  *ipy  <y  commode. 

IE  fçay  bien  qu'à  la  campagne  il  cft  de  grande-,  maifons ,  Se  de  médiocres ,  les 
unes  pouvant  être  accompagnées  de  pluiieurs  Jardins,  les  autres  fe  contenions 
d'un  feul. 

•  A  l'égard  de  celles  qui  peuvent  avoir  pluiieurs  Jardins  ,  il  cft  à  la  vérité  très  à 
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propos  ouc  ceux  qui  font  deftinez  pour  les  FJeurs,fi£  les  AribrifTcaux ,  c'cft-à-dire 

les  Parterres  ibienr  en  face  du  principal  afpcd  de  la  raaifon  ;xien  n'eft  plus  agréable 
que  de  voir  en  tout  temps  de  ce  côte-là  un  bel  email  de  rieurs  lucccdant  les  unes 
aux  autres  quelles  qu'elles  (oient  ;  ce  font  pluûcurscrungcmcns  tic  decocatioos  fur 
un  théâtre ,  dont  la  figure  ne  change  point ,  ce  font  des  matières  perpétuelles  de 
plailïr  tant  pour  la  vue  >  que  pour  l'odorat  ,  outre  que  comme  d'ordinaire  ce 
Parterre  cft  un  Heu  aulfi  public ,  &c  aufli  ouvert  a  tout  le  monde  que  la  cour  même 
de  la  maifon ,  on  a  fans  doute  la  prc'voyance  de  n'y  mettre  rien,  dont  la  perte  punie 
inquiéter. 

Je  veux  bien  donc  qu'en  de  telles  maifoffc  le  Fruitier ,  &  le  Poraget  ne  fotcut  pas 
auplus  belendroir,il  eftfujetaavoir  beaucoup  de  choies  quoique  nccefTaircs,  dût  la 
vûé',ou  l'odorat  ne  fonr  pas  toujours  farisfàits,&£  fur  tout  il  produit  beaucoup  de  clu>- 
fcs,qui  font  pour  le  plaifir  du  Maitrc ,  fit  ainli  font  capables  de  tenter  des  friands  in- 
difercts  ;  ce  font  matières  de  chagrin ,  &:  de  plaintes  qu'il  cft  bon  d'empêcher  en 
mettant  nos  Jardins  hors  de  la  portée  du  public. 

C'eft  pourquoy  autant  que  faire  fc  peut ,  nous  nous  contentons  de  les  établir  au 
meilleur  fond,  qui  fans  faire  tort  h  la  place  du  Parterre  fc  trouve  aflez  près  de  la 
maifon,  &:  qui  cftaulli  d'un  abord  com mode,  fie  ailé;  nos  anciens  ont  été  de  ce 
fêntimenr,  quand  ils  ont  dit  que  les  pas  du  Maitrc  ,»  c'eft  a-dire  fês  fréquentes  vili- 
tes  faifoient  un  merveilleux  engrais  pour  les  jardins  ;  qui  dit  engrais  ,  dit  en 
même  temps  ptopreté ,  abondance  ,  bonté  ,  beauté  ,  ficc.  li  bien  que  les  Jax- 
dins  éloignez,  ou  de  difficile  abord  font  fujetsaux  defordres  ,àJ'ordurc,à  lafté- 
rilitc,&:c. 

Je  veux  fort  cfpcrer,  que  comme  dans  le  commencement  de  cet  Ouvrage  j'af 
bien  ofé  dire,  que  nul  nedevoït  entreprendre  d'avoh  un  de  nos  Jardins ,  s'il  n'en 
enrendoit  paÏTablement  la  culture,  qu'aufîî  perfonne  ne  s'en  fera,  a  moins  qu'il  ne 

Çuirîc  fè  donner  lcplaifîr  de  le  bien  faire  cultiver,  &  rot  confequent  il  le  voudra 
oir  fouvent ,  ce  qu'il  ne  fçauroît  faire ,  ii  ce  Jardin  cil  éloigné,  ou  d'un  accès  ru4c, 
&  difficile.  t.   :..  ^0J.; 

À  l'égard  des  maîfons,  qui  abfoluracnt  ne  peuvent  avoir  qu'un  fèul  Jardin  , 
neftime  pas  qu'il  puilTc  entrer  dans  la  pcofcc  de  pcrlonnc  de  l'cmplo'  er 
tout  en  Buîs  ,  &c  Boulingrins ,  au  lieu  de  l'employer  en  Fruits ,  &  en  Légu- 
mes; fie  en  tel  cas  foit  aux  champs,  foir  à  la  ville  Ji  la  place  du  Jardin  cft  d'une  ui- 
fonnablc  grandeur ,  je  trouve  à  propos  d'en  ptendre  un  peu  du  plus  \  oiiin,pour  eu 
faire  un  petit  parterre ,  le  relie  fera  pour  tout  çç  qnicli  utile  uecetlaire ,  nuis  ii 
la  place  cft  médiocre,  Se  ferrée  je  confeillc  ,  qu'on  n'y  faite  aucun  Parterre  ,  car 
pour  moi  je  n'y  enferois  point,  étant  perfuade  ,  qu'on  fc  peut  auement  paûer ait 
Heurs;  prenant  donc  ce  parti  d'employer  Ion  terrein  en  Plantes  qui  font  de  fcrvîcc, 
on  peut ,  &  on  doit  affeàcr  de  mettre  le  plus  en  vùë  du  logis  ce  qui  plaît  le  mieux 
de  toutes  les  parties  du  Potager ,  &  mettre  le  plus  a  l'écart  cequi  pourroît  blcflcr 
les  yeux,  ou  l'odorat;  les  beaux  Efpalicrs ,  les  beaux  BuiiTonsdc  Fruits,  les  Vcrdu- 
icsy  les  Artîchaux,  les  Salades ,  l'action  perpétuelle  des  Jaidinicrs  ,fi£c. peuvent 
bien  occuper  levoïïinagc  de  quelques  fenêtres ,  Se  même  pour  des  mailons  aUcx 
coiùiderables-,  auill  bien  que  pour  des  mail  ons  medioctes. 

F 
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Je  fuis  même  fi  perfùadc  du  plaîlïr  innocent,  que  peut  donner  la  vue*  d'un  bea* 
Potager ,  que  dans  rous  les  grands  Jardins  je  conlcillc  d'y  faire  quelque  joli  cabinet, 
&:  cela  non  feulement  pour  s'y  réfugier  en  cas  d'otage  inopiné ,  ce  qui  arrive  aflez 
fou  venr,mais  aufïï  pour  ragrc'mcnt,  qu'il  y  a  de  voir  à  fon  aile  cultiver  une  terre  bien 
employée. 

Nonobftanr  rout  ce  que  je  viens  de  dire  pour  un  fort  petit  Jardin,je  ne  condamne 
nullement  les  Maîtres,  qui  îuivans  leur  inclination  afte&ent  plus  d'avoif  des  Fleurs^ 
que  du  Potager. 

Après  avoir  dit  ce  qui  eft  a  fouhaitet ,  quand  on  peut  choifit  la  place  d'un  Jardin; 
difons  maintenant  ce  qui  eft  à  faire ,  quand  dans  la  dépendance  de  la  maifon  on  fc 
trouve  rc'duir,&  affujetty  à  quelque  place  quelle  qu'elle  foit,regulic'rc,  ou  non  regu- 
!ic:rc,bonnc,mcdiocre,ou  mauvaife ,  &  fuivons  le  même  ordre  que  nousavons  fufcrf 
dans  le  prétendu  choix,quc  je  viens  d'expliquer. 

 _  

CHAPITRE  XII. 

De  ce  qui  ejl a  faire  pour  corriger  un  fond ,  quiejl  défectueux ,  foit  dans  la  qualité  de  fa  terre, 
■  foit  dans  la  trop  petite  quantité. 

COmmc  l'article  le  plus  important  d'un  Jardin  Fruitier ,  &  Potager  eft  ,  que  le 
fond  en  foit  bon  ,fi  cependant  dans  l'endroit  où  doit  être  ce  Jardin ,  il  y  a  fur  le 
fait  de  ce  fond  quelque  dc'fàut  confidcrablc ,  &  qui  puilîe  être  corrigé* ,  il  me  fera- 
blc  que  j'aurois  tort  de  paner  outre  fans  dire  fur  cela  ce  que  j'y  voudrois  foire  ; 
or  il  me  fcmblc  ,  que  telles  fortes  de  défauts  fc  re'duifent  particulièrement  à 
cinq. 

Le  premier  eft,  que  la  terre  y  foit  tout  à  foit  mauvaife. 
Le  fécond ,  qu'elle  y  foit  médiocrement  bonne. 

Le  troitîc'me,qu'c'rant  afTez  bonne  il  n'y  en  ait  pas  alTez  fuffifamment.  # 
Le  quatricmc,quc  même  il  n'y  en  ait  point  du  tout. 

Le  cinquième  cnfin,que  quelque  bonne  qu'elle  foit,  les  trop  grandes  humiditez, 
aufqucllescllc  eft  fujette ,  peuvent  la  rendre  incapable  de  profiter  du  foin ,  &:  de  la 
culture  d'un  Jardinier  habile. 

Pour  ce  qui  eft  du  premier  cas ,  je  ne  fçaurois  m'empêcher  d'abord  de  plaindre 
ceux  qui  débutent  fi  mal ,  que  défaire  un  Jardin  dans  un  cndroit,où  le  fond  eft  en- 
tièrement defedueux,  &  fur  tout  s'ils  font  en  e'tat  de  le  mieux  placer ,  je  les 
trouve  en  effet  à  plaindtc ,  premièrement  à  caufe  de  la  grande  depenfe  ,  qui  eft 
une  chofe  que  je  ctains  particulièrement  en  fait  de  Fruitiers ,  &  Potagers  ,  ctant 
perfuade' ,  que  le  propre  de  tels  Jardins  n'eft  pas  de  coûter  beaucoup  ,  mais  de 
i  apporter  amplemcnr,&  à  peu  de  frais  :  je  les  trouve  en  deuxième  lieu  à  plaindre  à 
caufe  du  peu  defuccès  ,  qui  eft  infaillible  en  de  telles  cnrrcpriles ,  àc  (ur  tout  quand 
onny  faitquadcmilcs  ouvrages  necenaircs  ;  Dieu  veuille  qu'il  n'y  ait  jamais  lieu 
de  faire  de  telles  plaintes  à  l'occalîon  de  nos  curieux  ;  mais  cependant  s'il  eft  inc-  • 
viiablc  de  tomber  dans  ce  premier  cas,  où  la  place  du  Jardin  à  foire  n'eft  remplie 
que  de  tres-me'chantc  terre  ,  comme  cela  arrive  quelquefois ,  cherchons  tous 
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les  remèdes  qu'on  y  peur  apporter  ,  &  nichons  de  faire  enfin  ce  Jardin  dont 
eft  queftion  ,  &  de  le  rendre  le  moins  mauvais ,  &  avec  le  moins  de  frais  qu'il 
fera  poflible. 

Premièrement  dont  fi  In  terre  eft  entièrement  défc&ucafc,  foircn  cequ'cilecft 
puante  ,  foît  en  ce  que  ce  n  cft  abfbiumcnt  que  glaize  ,  ou  argillc ,  ou  crayon* 
c'eft-a-dirc  terre  de  carrière,  foit  en  ce  que  ce  n'eft  que  pierre,  gravois,  6c  cailloux* 
(bit  enfin  en  ce  que  ce  n'eft  que  du  fable  fec  de  quelque  couleur  qu'il  ibit,mais  tou- 
jours aufli  peu  fertile  que  celui  de  rivière,  &  que  cependant  la  fuperficie  le  trouve  à 
la  hauteur  ranonnablc ,  où  on  peut  (buhaiter ,  que  le  Jardin  loir  :  je  dirai  ci-après  ce 
que  ;'cnrens  par  cette  hautetit.  ..nia» 
Si ,  dis-je ,  cette  terrefe  trouvcêrrc  de  quelqu'une  des  mauvaifes  qualitrz ,  que  je 
viens  d'expliquer,  je  ne  c  roi  pas  qu'il  y  ait  d'autre  expédient  pour  reù/lir,  que  ».c- 
lui  de  la  faire  toute  enlever ,  &  cela  à  la  profondeur  de  trois  pieds  aux  cndroits,ou 
devronr  être  les  principaux  ornemens  du  Jardin,  Ravoir  les  Arbres,  &  les  Plan- 
tes à  longues  racines ,  6c  de  deux  bons  pieds  aux  autres  endroits  ,  où  devront 
être  les  menues  Plantes,  Se  enfuitc  il  y  faudra  remettre  pareille  quantité' de  la 
meilleure  terre,  qu'on  y  pourra  commodément  taire  porter,  ce  qui  étant  fait,  on 
doit  être  en  repos  pour  long- temps  ,  tout  ira  bien  ,  fans  qu'on  air  befoin  de  te 
mettre  en  peine  d'autres  amandemens  ;  que  li  on  n'a  pas  la  commodité  de  la 
quantité  de  bonne  terre,  qui  feroit  neceflairc  à  mettre  pal  tout,  il  faut  au  moins 
tacher  d'en  avoir  pour  la  place  des  Arbres  6c  le  conteiucr  d'en  remettre  de  médio- 
crement bonne  pour  le  refte  du  Jardin  ,c\'ft  a-dire  pour  les  Plantes  potagérc»,ii  ne 
iêra  pas  difficile  de  l'amcliorciscomine  il  fera  dit  c  i-aprt s. 

Je  Içay  bien  qtic  telle  dépend-  de  grands  tcanfpoits  de  terre  fait  peur  ,  6t  fur 
tout  quand  il  s'agir  de  grands  Jardins  ,  aulli  n'arrive  t  il  guère  ,  qu'on  ait  lieu  de 
s'engagera  la  faire  ;  ce  (ont  des  Ouvrages  de  Roi,  le  Potager  de  Vcrfaillcscn  cii 
un  terrible  échantillon  ;  mais  pour  ce  qui  eft  de  petits  Jardins  de  ville  ,  anca  Ibu- 
vent  il  arrive  occaiîon  de  l'entreprendre,  6c  comme  pour  lors  cette  depeniê 
n'elt  pas  trop  grande,  aulli  le  peut-il  ailément  faire  qu'elle  eft  tolcrablci  voilà 
donc  ce  qui  cil  a  taire,  quand  la  fûpcrtkic  du  jardin  n'a  pas  plus  de  hauteur 
qu'elle  en  doit  avoir  ,  Si  qu'il  n'y  a  d'autre  défaut  que  celui  de  la  mauvaiic  quali- 
té du  fond. 

Afin  de  n;'cxp!i  ;ucrim ectre  hauteur  je  fuppofc,  qu'il  s'agît  feulement  ici  du 
Jardin ,  qui  tient  ïnàmediârefnenr  il  la  maifo» ,  pour  laquelle  il  eft ,  &:  nullement 
d'un  autre,  qui  en  étant  éloigné  n'a  p.is  bdoin  de  tant  de  précaution  ;  or  ii  me 
femble  que  ce  premier  Jardin  do'.c  fc  trouver  dans  une  iituarionun  peu  plus  baffe 
que  lamaiïon ,  aînlî  cette  nteHbtl  cranr  pins  haute  elle  doit  avoir  un  Perron  avec 
quelques  marclies  po  ir  dcfccnJre  a  ce  jardin,  c'elV  une  beauté  que  l'on  a  de  coutu- 
me d'y  fouha.'uren  telles  occ  .nions ,  6c  ùns  deu  te  qu'une  telle  luuteut  de  deux  ,  on 
trois  pieds  au  deû*us  de  la  fupcrhVic  du  Jardin  ,  le  rend  beaucoup  plus  agréable  à 
voir ,  qu'il  ne  le  paroittôif ,  s'il  ctoît  de  niveau  avec  le  lùeil  de  la  porte ,  à  plus  forte 
railon  paroiY  fi  pkh  beau  que  ceux  qui  four  dans  une  lituation  plus  haute  que  le  reje 
de  ch-uillée ,  6c  ou  par  ouifcqucnt  on  ne  peut  aller  qu'en  montant,  6c  qui  par  là  font 
Jûjccs  a  des  inconvenicavatrez  lacheux. 

Je  reviens  aux  autres  cas  ci-  devant  propo/èz  pour  dire ,  que  fi  tel  lieu  plein  de 
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méchante  terre  cft  erop  bas  d  environ  cinq ,  ou  fix  pieds  dans,  (à  fuperneie  ,  il  eil 
aflez  vifiblc  que  ce  fera  la  moitié'  de  la  dépenfe  fau^éc  r  n'y  ayant  rien  a  enlever ,  & 
n'y  ayant  obligation  que  de  rehaufler,  mais  en  tout  cas  il  fauc  toujours  faire  fon  coi> 
te  premièrement  fur  la  lî  tuât  ion  un  peu  bailç ,  où  doit  ,êrrc  le  jardin  eu  égard  à  la 
rnaifon ,  &  en  deuxième  lieu  fur  les  trois  pieds  dp  terre  qu'il  faut  porter ,  &  par» 
ticuliéremcnt  pour  les  Arbres ,  6c  pour  les  gtolTcs  Plantes,  &  aria  de  nes'y  point 
tromper  il  faudra  avec  une  jauge  réglée  mefurer  cette  terre  fur  le  lieu  où  on  la 
prend,  attendu  que  telle  hauteur  de  trois  pieds  de  terre  cube  ,  qui  vient  à  être 
nouvellement  remuée  ,  paraîtra  d'abord  taire  une  plus  grande  dimenfion ,  nuis 
enfin  elle  (cdoiteniuitearraiiîer,  Se  réduire  au  moins  a.ia  hauteur  propofe'c  ,  la- 
quelle je  tiens  toujours  mdiipenfablcmcnr  ncccûauc  ,  &  îî  on  n'a  pas  eu  la  précau- 
tion de  mefurer  la  terre  avant  que  de  1  enlever  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'on  en  ait 
furfifauiment  mis  à  l'endroit  où  elle  cft  portée  ,  à  moins  que  les  premiers  mois  on 
n'y  en  trouve  au  moins  approchant  de  quatre  pieds  de  hauteur  ;  les  pluyes  ,  6c  le  fé- 
jour  l'auront  bien-  tôt  réduite  à  trois  Aies  premiers  jours  onn  y  en  avoir  trouvé 
que  trois,  on  il-  trouve  roit  quelque  -  temps  après  n'en  avoir  tout  au  plus  que  deux , 
c'eft-à  dire  trop  peu  d'un  pied ,  6c  ainft  au  bout  de  quelques  années  on  auroit  le  dc- 
phin* r  de  voir  périr  tous  Ces  Arbres,&  d'être  réduit  à  rceommencer  tout  de  nouveau, 
<i  on  continuott  dans  la  pallion  de  réiiilîr  pour  l'es  Fruits. 

■  Dans  le  voilïnagc  des  grandes  Villes  on  a  quelquefois  de  grandes  commoditez 
pour  rehaufler  6c  remplir  des  places  de  Jardirts,(àns  qu'il  en  coûte  beaucoup ,  on  n'a 
qu'à  donner  Ja  liberté  d'y  venir  décharger  les-  décombres  qui  Ce  fout  des  fonda- 
tions de  maifbns ,  mais  fouvent  telle  commodité  coûte  beaucoup  de  temps , 
<lont  en  fait  de  Plans  la  perte  cft  infiniment  à  craindre  ,  &c  coûte  même  aïïcz 
d'argent,  pour  faire  pafler  à  la  Claye  telles  terres  de  rapport ,  autrement  on  court 
grand  u'fquo  d'avoir  dans  (on  Jardin  plus  de  pierre ,  &:  de  méchant  fable  ,  que  de 
vcriranL-  terre  ,  &  par  conféquenr  d'avoir  un  méchant  Jardin;  fur  cela  chacun  con- 
fulteraiabource,  &:fonplaifir      cniùite  prendra  le  partiqui  lui  fera  le  plus  cori- 

vpnabJe.  .  ,  Jt  ■.  j  Wa«  j'i  ihi^uAri,-'  or,  fK» 

La  tt ponie  que  je  viens  de  faire  pour  le  premier  article  ,  qù  il  s'agit  d'une  t; 
entieiemenr  rnauvaife,  qui  fe  trouve  à  l'endroit  où  doit  être  le  j  ni  dïn.cetre  réppnfé, 
dis-je,fert  pareillement  pour  le  quatrième  article  ,  où  l'on  fuppoie  une  plr.ee  de  Jar- 
din qui  n  a  mule  terre  qnc  lie  qu  elle  foit,ilycn  faut  faire  porte*  ti ois  pieds  de  bon- 
ne ,  de  la  pendre  le  plus  pics  qu'il  cft  polTible,  pour  qu'il  en  coûte  beaucoup 

IDOinSj  n  i  Ho\V)K  j:yir\  -jli .  jfi.'.J Aï  UÎoUjj  i.  a  :.  fj 

Auiècoud  cas,  quand  la  terre  ayant  la  profondeur  neceffaire  cft  cependant 
md .  ,  i  I  i  nue ,  c'chVà-dirc  qu'elle  cil  pu  un  peu  trop  feiche ,  6c  légère ,  ou 

un  peu  tro;;  -cite,  6c  humide,  car  voila  les  défauts  ordinaires  ,  ou  bien  enfin 
qu'on  a  lieu  de  la  croire  trop  ufée  ;  en  tel  cas  ,  il  faut  ablblumcnt  Ce  mettre  d'a- 
bord en  peine  de  l'accommoder  ,  fuppofé  qu'en  effet  on  ait  deflein  d'y  élever 
toutes  les  mêmes  chofès, qu'on  fait  produire  aux  bonnes  terres  ;  Le  meilleur  de 
tous  les  remèdes elt  toû;ours  défaire  porter  ,  fi  on  peut,  quelques  bonnes  terres 
neuves  ,  avec  çctre  précaution  de  prendre  de  la  terre  tranche  pour  mêler  avec 
la  légère  ,  6c  de  prendre  de  ta  fiblonncufe  pour  mêler  avec  la  foi  te,  &  cnfii> 
«l'eu  yrcudic  de  véritablement  bonne  pour  mêler  avec  celle  qui  cil  trop 
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ufce,  âmoltrequ'onne  lui  vcfnfledomicrle  temps  de  s'améliorer  par  le  KpCti  ;  que* 
li  ,  comme  je  l'ay  déjà  dit  art  premier  article  ,  on  n'a  pas  lieu  d'avoir  (uffifamment 
des  terres  pour  rout  le  Jardin  ,  on  commencera  parfaire  la  provulon  importante 
pour  les  Arbres ,  <V  au  furplus  on  aura  recours  aux  amandemens  ordinaires  pour  le 
fait  des  Plantes  potagères. 

En  troifiémc  lieu ,  quand  la  terre  eft  veritablcmentbonne,  mais  que  cependant  il 
n  yen  a  pas  affez  pour  parvenir  à  frire  les  trois  pieds  de  profondeur,  on  a  fur  cela 
deux  confiderations  a  faire ,  la  première  eft  d'examiner  fi  nôtre  fuperficie  eft  de  la 
hauteur  convenable,  ou  ii  elle  ne  l'cft  pas,  quand  elle  eft  de  la  hauteur  convena- 
ble, il  feutnecenairement  enlever  ce  qu'il  va  de  mauvais  dans  le  fond  foît  fable, 
loit  glaifcXoit  pierre,  &v  rapporter  de  meilleure  terre  à  la  place  ,  autant  qu'on  en 
a  bcfoin  pour  avoir  la  profondeur  requife ,  &  conferver  toujours  nôtre  même  hau- 
teur 


A  plus  forte  raifon  faut-il  faire  la  même  otxrration.c  cft-à-dire,6tet  ce  qu'il  v  a  de 
mauvais  au  deffous  de  la  bonne  terre,  quand  la  fuperficie  étant  trop  haute  eu  e>ard 
au  rez  de  chauffée  de  h  maifon  ,  on  cft,obligédc  rabaiffer ,  pour  faire  que  d'un  Per- 
ron on  fe  trouve  plus  élevé  que  le  niveau  du  Jardin  ;  chacun  peut  aifémcntfc  régler 
cncelafiirlcpliis,  ou  fut  le  moins ,  c'eft-à-dire  fur  l'exigence  defon  rerrein  ,  &  de 
fes  befoins,  mais  toujours  il  faut  s  affurcr  tant  de  la  quantité  propoféc  de  bonne  ter- 
i  e.quc  de  la  diftance  qui  doit  être  depuis  la  fuperficie  du  Jardin  jufqu  a  la  porte  qui 
lui  fert  d'entrée. 

Quc  ii  la  terre  étant  en  l'état  qu'on  la  peut  fouhaiterfoit  par  la  quantité,  foitpar 
la  bonté, cependant  la  lupcrficieeft  trop  baffe,  il  faut  pareillement  voir  de  com- 
b.en  elle  1  eft  trop,  afin  de  la  hauffer  conformément  a  nos  befoins ,  &à  nos  fouhaits; 
il  pourrait  peut-être  arriver  qu'elle  ferait  fi  baffe ,  qu'on  feroit  obligé  de  la  hauffer 
de  beaucoup  au  delà  de  trois  picds,cn  ce  cas  il  faudrait  rclcvcr,&  mettreà  part  tout 
ce  qu  on  a  de  bonne  terre ,  &  enfuitc  on  ferait  apporter  de  tout  ce  qu  on  pourrait , 
bon  ou  mauvais,  pour  hauffer  fufhïamment  le  fond,  &  cela  fait  on  remettrait  la 
bonne  par  deffus  avec  l'économie ,  &  le  mejange  ci-devant  expliqué.  Je  voudrais 
bien  avoir  de  meilleurs  expediensà  propofer  pour  éviter  la  dépenfe  du  ttanfport, 
mais  de  bonne  foi  je  n'en  Cçai  poinr. 

Il  refte  a  voir  ce  qui  eft  à  faire  au  cinquième  cas  ,  où  il  eft  queftion  de  corriger 
dans  le  Jard.n  les  trop  grandes  humiditez  qui  y  font,  &  dont  le  propre  eft  de  faire 
tout  pourrir ,  &c  rendre  les  productions  non  feulement  tardives ,  mais  aullï  inlipi- 
des ,  &  mauvaik-s  j  il  n'y  a  que  les  terreins  chauds ,  &c  fecs ,  qui  folcnt  hàrirs  i  ceux 
qui  iont  humides  font  toujours  froids  ,  &  par  confequent  n'ont  aucune  dif- 
poncion  pour  les  nouveautez.  .  Ce  froid  qui  eft  inféparablc  de  l'humidité  ,  eft  de 
tous  les  défauts  le  plus  difficile  à  corriger;  l'antiquité  l'a  connu  aull,  bien  que  nous , 
&  lu.  a  donne  même  le  nom  de  feelerat  :  b  maîs  cependant  comme  la  terre  a  été  1 
foum.fc  a  I  mduftiic  de  l'homme ,  6c  qu'il  y  a  peu  de  chofes  dont  enfin  le  travail  ne 
puiflevemrabout,  rendons  conte  de  ce  qu'une  longue  expérience  nous  a  appris 
pour  ce  fait  la.  °        r  rr 

Les  humiditez  dans  la  terre,  font  naturelles  &  perpétuelles ,  ou  elles  n'y  font 
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qu'accidentelles  &  paflage'res ,  au  premier  cas ,  nous  avons  deux  expediens. 

Le  premier  cft  de  dc'tourncr  de  loin,  s'il  fc  peut,  par  des  canaux  >  ou  par  des 
pierrées  les  eaux  qui  nous  incommodent  ,  &  Jeu/  donner  une  décharge  qui  les 
éloigne  de  nous ,  cela  é tant  les  terres  ne  manque ronc  pas  de  devenir  lèches  p&c 
quand  onnepcutpas  Ce  fêrvir  du  premier. 

Le  fécond  expédient  cft  d'élever  en  dos  de  bahu,  (bit  les  carrez  entiers ,  foit  feu- 
lement de  grandes  planches,  &:  pour  cet  crllt  taire  de  grandes  Wgpllcs  Cjxufcspour 
fcrvk  d  une  manière  de  fentiers  :  les  terres  qui  en  forcent  ferviront  à  enfler  ou  ces 
carrez ,  ou  ces  planches. 

Que  lî  les  humiditez  n'y  font  que  pacage  rcs,  &c  que  ce  foir  par  exemple  les  gran- 
des pTuyes  qui  les  caufent ,  &  que  la  nature  du  ter rein  ne  foit  pas  propre  à  les  imbi- 
ber,  il  en  faut  pareillement  venir  a  l'élévation  des  terres  pour  les  egoûter  ,  Se  à  la 
conftru&ion  de  quelques  picnccs,qui  portent  ces  eaux  au-delà  du  Jardin. 

Que  i\  enfin  l'humidité  n'clr.  pas  extraordinairement  grande ,  il  faut  faire  le  con- 
traire de  ce  que  nous  avons  dit  de  faire  dans  lcstcrrcsfort  fcichcs,c'eft à-  dire  éle- 
ver les  terres  un  peu  plus  hautes  que  les  Al lc'es,en  forte  que  ces  Allées  fervent  à'é- 
goût  aces  terres  élcvécs,tout  de  même  que  dans  l'autre  cas  les  labours  despiarec- 
bandes  fervent  dégoût  pour  recevoir  &:  profiter  des  eaux  des  Allées  voiiines. 

Or  pour  élever  les  terres  il  n'y  a  n'en  de  meilleur  a  faire  que  ce  que  nous  avons* 
dir  poux  h  urfler les  fuperficics  ;  que  li  on  n'a  pas  la  commodité  du  tranfporc  des  ter- 
res ,  &  qu'on  ait  celle  de  beaucoup  de  grand  Fumier ,  comme  je  l'av  au  Potager  de 
Vcrlailles  ,iJfautfe  fervir  de  ce  grand  Fumier,  &  le  nu  1er  abondamment  dans  le 
fond  des  terres ,  en  forte  qu'on  les  élevé  tout  autant  qu'elles  ont  befoin  de  l'être,  &: 
toujours  les  grandes  pierrees  font  d'une  utilitéconfidcrablc. 

Je  fini-,  ce  qui  regarde  la  préparation  de  ces  fonds,qui  font  dtfcchiciix,  foir  par  la 
qualité,  foit  par  la  trop  petite  quantité ,  en  exhortant  foigneuiement  ceux  qui  fouil- 
lent des  terres  le  long  de  quelques  murs,a  prendre  garde  premièrement  de  ne  pas 
âpre,  lier  trop  près  des  fondations,  il  y  faut  toujours  LilTci quelque  petit  talus  fblide 
fans  le  fouiller,  autrement  il  y  a  perii  que  le  mur  ne  vienne  a  tomber  ,  ou  par  foi» 
propre  fardeau,  ou  par  quelque  pîùye  inopinée.  J'exhorte  en  Iceond  (icu  a  faireen 
foi  te  que  telles  tranchées  foient  remplies  d'abord  qu'elles  ont  été  vuidécs,ou  plutôt 
qu'elles  foîent  remplies  en  même  temps ,  &  une  partie  après  l'autrc,faute  de  quoi  > 
&  par  les  mêmes  raifons  le  péi  il  de  la  chute  cil  encore  plus  grand. 

Après  avoû  examine' ce  qui  regarde  les  conditions  qui  font  ncccfiaircs  pour  un 
Jardin  Fruitier ,  ôû  Potager  a  faire ,  fçavoii  la  qualité,  &  laquantiré  de  bonne  terre, 
la  fituatiou  heureufe  ,  l'expolition  favorable  ,  la  facilité  des  an  oie -mens  ,  le  niveau 
du  terrein,  la  figure ,  &  f  entrée  du  Jardin  ,  la  clôture ,  5<  la  proximité  du  lieu,  avoir 
au  (h  propofé  les  moyens  de  corriger  les  deùuts  de  féchcrclTc,  &  d'humidiré,il  refte 
encore  a  parler  fur  le  fait  des  pantes ,  quand  elles  font  trop  grandes  pour  le  Jardin  , 
auquel  ou  cli  neccflàiremcnt  alfujctcL 
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CHAPITRE  XIII. 

o 

Concernât) t  les  finies  de  chaque  Urdsm. 

NOus  avons  dit  ci-dcfliis  ce  qui  cftllôuhaiter  pour  certaines  pantes,  qui  peu- 
vent érre  favorables  dans  les  Jardins  ,  Se  avons  inlînuc'  ce  qui  cft  à  craiudrc 
contre  les  inconveniens  des  grandes  i  il  faut  prcfcntcmcnt  dire  ce  qui  cft  à  faire 
pour  apporter  du  re'mede  à  celles  qui  peuvent  être  corrigées  ;  c'eft  pourquoi  d'à 
bord  que  la  place  du  Jardin  cft  refoluc  fur  les  considérations  ci-devant  établies, 
foît  que  la  figure  en  foit  bien  carrée  ,  en  forte  que  les  côtez  ,  Se  les  angles  y 
foient  ou  entièrement ,  ou  au  moins  à  peu  près  c'gaux  ,  Se  paralcllcs ,  ce  qui  cft  le 
plus  à  fouhaiter,  foit  quelle  foit  irrégulierc,  ayant  inégaux  ou  les  angles,  ou  les 
cotez ,  ou  ayant  peut  être  plus  ou  moins  de  quatre  côtez  ,  Se  de  quatte  angles, 
les  uns  y  Se  les  autres  diiferens  entr'eux ,  ou  dans  leur  longueur  ,  ou  dans  leur  ou- 
verture ,  Sec.  ce  (ont  des  défauts  qu'il  cft  bon  d'éviter  fi  on  peut  ,  ou  tout  au  moins 
faut-il  tâcher  de  les  rectifier. 

Cette  place  du  Jardin  c'tant ,  dis-je ,  refoluc  foit  volontairement ,  foit  par  nccei: 
fité ,  il  ne  faut  point  commencer  à  la  clorrc ,  que  premièrement  on  n'ait  pris  le  ni- 
veau de  tout  le  terrein  pour  en  connoître  les  pantes,  Se  prendre  fur  cela  des  rcio- 
lurions  neccflàircs  ,  autrement  on  tombera  en  beaucoup  de  grands  inconveniens, 
foit  à  l'égard  des  murailles  qui  font  à  faire ,  foit  à  l'égard  des  Allées  ,  Se  des  carres 
qu'il  fautdrefler.  -  * 

Conftammcnt  chaque  pic'cc  de  terre  peut  avoir  plufieurs  pantes  toutes  diffé- 
rentes ,  fçavoir  une  ,  deux ,  ou  trois  pour  autant  de  cotez,  Se  une  pour  chaque  dia- 
gonale", Se  on  ne  peut  bien  fçavoir  le  niveau  d'un  Jardin,  qu'on  n'ait  pris ,  Se  enluite 
règle  toutes  ces  pantes. 

Les  diagonales ,  pour  parler  plus  intelligiblement  en  faveur  de  quelques  Jardi- 
niers, font  comme  qui  diroit,  les  deux  bras  d'une  croix  de  faint  André' ,  qu'on 
peut,  Se  qu'on  doit  figurer  par  tranchées  menées  de  coin  en  coin  au  travers  d'u- 
ne place. 

lln'cft  pas  neceflaire  de  dire  que  les  niveaux  de  pante  fc  prennent  toujours  à 
commencer  par  l'endroit  le  plus  haut  de  la  pièce  a  niveler ,  pour  aller  au  plus 

bas  ,  qui  lui  cft  oppofé,  tout  le  monde  fçait  aflez  ;  ainù  le  niveau  des  diago- 
nales le  prend  a  commencer  à  un  coin  ,  ou  angle  ,  pour  aller  à  un  coin  plus 
bas,  &:  oppofé  ,  par  exemple  la  diagonale  .A.  .B.  commence  a  un  coin,  ou  an- 
gle qui  cit  formé  par  la  rencontre  de  deux  côtez,  dont  l'un  cft  expofé  au  Levant, 
&  l'autre  au  Midi ,  pour  al  1er  à  un  coin  plus  bas ,  Se  oppofé  ,  qui  cft  formé  par  la 
rencontre  du  côté  expofé  au  Couclut,&  du  côcc  expolè  au  Nord;l'autrc  diagonale 
le  tirera  de  l'un  à  l'autre  des  deux  coins ,  ou  angles  .C.  .D.  qui  refte  dans  la  figure 
que  nous  examinons.  Se  qui  cft  ici  marquée.  Le  niveau  des  expolîtions  fc  prend  tout 
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le  long  de  chaque  côte ,  \  commencer  comme  nous  avons  dit ,  par  la  partie  laplu* 
haurc ,  poux  venir  à  la  plus  bafle.  im  yuêbt 

Or  pour  prendre  chaque  niveau  bien  jufte ,  il  faut  que  ce  foit  fur  une  ligne  bîc« 
droite ,  qui  fera  tirée  foit  le  long  du  côtc'à  niveler ,  ce  qui  cft  le  meilleur ,  foie  fur  une 
autre  ligne  bien  paralcllc  à  ce  côté. 

Chaque  niveau  pour  être  afiez  jufte ,  non  pas  véritablement  auflî  jufte  que  ecluî 
des  eaux  des  fontaines,  dans  lcfqucl  les  jufau'à  une  demi  ligne  tout  cft  tres-irapor- 
tanr,mais  enfin  pour  être  fuffifant  à  l'ufagc  dont  cft  queftion ,  chaque  niveau,  dis-jc , 
fc  doit  prendre  avec  la  rcglc,&  1  equaire ,  ceft-à-dire  avec  l'outil  qui  porte  le  nom 


no'up  -,  hibnli 

-tl'b  213VC1J  Vh  c 


-ogàib  zoi>  wravhi  ol  fini*  ;  soft*  ak^l  abaorn  si  juoj  .Sloqno  tb  lui  tùf>  *i$d 
de  niveau ,  &  qui ,  comme  tout  le  monde  fçair ,  eft  triangiriaire  ayant  un  plomb,oti 
autre  petite  boule  pendue  à  une  petite  corde ,  &  cette  corde  attachée  à  l'angle  ob- 
tiisulfàut  que  cet  equaire  étant  pofe  fur  fa  rc'glc ,  cette  petite  corde  rencontre  l'en- 
taille qui  eft  faite  exprès^ant  au  haut  de  cetanglc,quc  fur  le  point  du  milieu  du  côté 
qui  fert  de  baze  a  cet  inftrumcnt ,  en  forte  que  le  niveau  n'eft  jamais  bien ,  jufqucs 
à  ce  que  naturellement  cette  corde  avec  fon  plomb  fc  repofe  dans  ces  deux 
«mailles. 

Voici  de  quelle  manière  on  s'y  prend  pour  faire  cette  opération  ;  peut-être  me 
pourrois-je  bien  palTer  de  l'expliquer  e'tantdcja  fi  bien  expliquée  dans  tant  de  Li- 
vres^ de  Mathématique^  de  Mcchaniquc  i  mais  peut-être  aufli  que  nôtre  Tardi- 
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nier  n'en  a  pas  en  mjun  ,  Se  qu'il  fera  content  de  ce  que  j'en  dis  ici. 

Outre  l'équairc  &:  la  régie,  dont  celle-ci  doit  être  bien  droite,  &  avoir  la  lon- 
gueur de  deux  ou  trois  toiles,  il  faut  encore  des  jalons ,  c'eft-à-dire  des  barons  poin- 
tus ,  qui  foient  propres  à  ficher  en  terre  a  force  de  coups  de  maillets  >  il  faut  donc 
avoir  un  maillet ,  &:  enfin  il  faut  ces  trois  bâtons  d'une  longueur  fort  jufte ,  Se  fort 
égale ,  qui  foient  environ  de  trois  a  quatre  pieds ,  tous  trois  fendus  par  l'extrémité 
qui  doit  relier  en  dehors,  afin  d'y  mettre  un  peu  de  papier  blanc  dans  cette  ex- 
trémité'. 

Je  n'aurois  que  faire  de  dire  (  car  cela  s'entend  allez  )  qu'il  faut  être  au  moins 
trois  ou  quatre  perfonnes ,  fçavoir  trois  pendant  qu'on  fc  fort  de  la  régie,  Se  quatre 

3uand  on  en  vient  aux  bâtons  i  une  de  ces  perfonnes  doit  en  tous  les  cas  être  a  I  co- 
roit  le  plus  bas  du  côté  à  niveler,  Se  y  avoir  une  perche  pour  fervirde  point  de 
vue  ,  afin  de  haufTcr ,  ou  baûTcr  cette  perche  ,  fuivant  l'ordre  de  celui  qui  vife  pour 
régler  l'alignement.  V«* 

Or  donc  pour  trouver  le  niveau ,  ayanr  pris  un  temps  calme ,  fins  vent ,  Se  fans 
pluye ,  Se  s'il  Ce  peut  un  peu  fbmbrc  ,  ou  au  moins  s'étant  placé  de  manière  que  la 
grande  lueur  du  Soleil  ne  puifle  pas  incommoder  la  vue ,  on  fait  d'abord  entrer  un 
de  ces  jalons  juiqu  a  la  fuperficie  ,  qui  doit  demeurer ,  Se  un  autre  en  ligne  droite 
un  peu  au  dcfTous ,  en  forte  que  la  régie  puifle  être  immédiatement ,  Se  commodé- 
ment placée  defTus ,  Se  cela  fait  on  met  le  niveau  fur  cette  régie ,  faifant  haufler  ou 
baifTer  le  fécond  jalon,  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  plomb  tombe  iuftc,&  de  foi-même  Uns 
aucun  mouvement  de  vent ,  ou  d'autre  choie  dans  les  entailles. 
.  Et  cela  étant ,  on  arrête  abfolumcnt  le  fécond  jalon  ,  on  ôte  le  niveau  ,  Se  pour 
lors  fe  couchant  tout  plat  à  terre ,  on  peut  fur  cette  régie  ainfi  fixée ,  Se  ajultéc ,  mir 
rcr ,  vifer ,  ou  borneyer  vers  lapcrfonnc  d'en  bas  qui  tient  la  perche  avec  un  linge 
blanc ,  ou  noir  au  bout  d'en  haur,&  qui  peut-être  aura  eu  befoin  de  monter  fur  une 
échclle,furuncmuraillc,ou  furquelquc  Arbrc,pourhaufler  ou  baifler  cette  perche, 
fuivant  l'ordre  du  borneyeur,  Se  cela  jufqu'à  ce  que  l'extrémité  en  ayant  été  ob- 
fervée  par  le  borneyeur ,  on  fupputc  jufte  combien  de  pieds  Se  de  toiles  il  y  a  en  li- 
gne droite,  Se  à  plomb  depuis  cette  extrémité  ,  qui  clt  le  haut  de  la  perche  ,  ou 
du  jalon  ,  jufqu'à  la  fuperficie  naturelle  de  la  terre  ,  qui  clt  immédiatement  au 
dcfTous  de  cette  perche ,  Sec. 

Et  parce  que  la  polturc  de  fc  coucher  cil  trop  incommode  ,  on  peut  Se  on  doit 
creufer  la  terre  auprès  du  premier  jalon  fiché  en  terre,  &:  la  creufer  jufqu'à  ce  qu'on 
y  piuifc  commode  ment  être ,  ou  à  genoux ,  ou  affis ,  ou  débout  pour  borneyer  à  {on 
aile, ou  bien  on  peut  emprunter,  comme  on  die,  c'eft  à- dire  fe  fervirdedeux  de 
ces  bâtons  ci  devant  mat  quez,&  pour  cet  errer  on  les  pofe  chacun  fur  chacun  de 
deux  aurres  qui  font  fichez  en  terre ,  ou  fur  quclqu'atin  c  pièce  de  bois ,  ou  de  ter- 
re, qu'on  aura  r.n'ic  exprès  pour  cela,  &:  on  les  y  tient  bien  droirs,cnfuitconmct 
la  régie  fur  ces  bâtons ,  on  voir  encore  avec  l'équairc,  fi  la  règle  cil  bien  juftemenc 
de  niveau  ,  &  cela  étant  on  borneye,  Se  fi  on  a  befoin  d'une  troifiéme  perfonne  , 
&:  par  confequenr  d'un  ttoilk'me  bâton,  on  les  place  avec  la  même  juftctîc  que 
les  deux  premiers,  Se  le  troifiéme  en  quelque  diftanec  qu'il  foit,  ayant  un  linge,  ou 
papier,  ou  chapeau  fur  le  haut  de  ce  jalon  ,  fert  pour  borneyer  plus  commodé- 
ment i  fi  bien  qu'ayant  rencontré  au  bout  de  la  s  uc  l'extrémité  de  la  perche  ,  ou 
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du  bâton,  qui  font  tenus  en  bas ,  on  déduit  fur  le  tout  la  hauteur  empruntée  des 
bâtons ,  aulfi  bien  que  la  hauteur  de  la  régie ,  &  ainli  on  aura  Ton  niveau  jufte,par 
exemple  en  borneyant  on  a  trouve'  que  depuis  le  haut  de  la  perche  jufqu'à  ]f  fuper- 
flcic  de  la  terre  ,  il  y  douze  pieds ,  on  commence  a  déduire  fur  cela  les  quatre 
pieds  empruntez  des  bâtons,  furlchautdcfquels  le  born^euravoitpofé  fa  régie, 
on  déduit  enfuite  les  trois ,  ou  quatre  pouces  de  la  hauteur  du  bois  de  la  régie ,  tout 
cela  cufcmblc  fait  quatre  pieds ,  quatre  pouces ,  &  par  ce  moyen  on  trouve  qu'il  y  a 
environ  fept  pieds ,  huit  pouces  de  pante  depuis  Tendroit  de  la  fupcrficic,qui  cft  ré- 
glée ,  &  à  demeurer,  d'où  le  borneyeur  vifoit ,  julqu  a  la  fuperficie  de  la  partie ,  oè 
e'toit  le  dernier  jalon,  &  dont  on  cherche  le  niveau. 

Or  ou  ces  pantes  font  fort  rudes ,  ou  elles  ne  le  font  que  médiocrement. 

Les  médiocres  font  tolcrablcs,c  cil- à-dire  celles  qui  n'ont  par  exemple  qu'un  de- 
mi pouce,  ou  un  pouce  &:  demi  par  to:fe,fi  bien  qu'il  ne  finit  pas  trop  fc  mettre  en 
peine  de  les  corriger,  fi  la  dépenfeen  doit  être  un  pru  grande  ,  8c  ainiî  fur  une 
longueur  de  vingt  toifes  une  pante  d'environ  un  pied,  ou  deux  pieds,  ou  deux 
piods&demi,  ne  feroit  pas  grand  mal  ,  elle  feroit  prcfquc  infenfible  ,  n'étant 
que  d'un  demi  pouce ,  ou  d'un  pouce  &:dcmi  par  toile  ;  mais  cependant  on  s'en 
peut  encore  conibler ,  &  fur  tout  fi  la  longueur  cft  grande ,  car  aiîurémcnt  une 
pante  de  douze  ,  ou  quinze  pieds  fur  quatre-vingt  toifes  de  long  ,  quoique  tres- 
ficheufc,  elle  eft  cependant  moins  fenfiblc  ,&memc  moins  incommode  qu'une 
pante  de  deux  pieds  &  demi  fur  vingt  toifcs,quoiquc  la  proportion  foie  entièrement 

égale.  4  . 

Que  fi  une  pante  de  deux  pouces  ,  ou  deux  pouces  &:  demi  par  roife  com- 
mence à  être  rude,  que  fera-cc  d'une  pante  de  trois,  de  quatre,  de  cihq  ,  &  même 
davantage  ,  il  faut  afiurément  tâcher  de  la  corriger ,  ce  qui  fe  peut  en  quatre 

manières. 

Sçavoir  premièrement  cnbaiflant  finalement  le  terrein  élevé  autant  qu'on  a  be- 
foin  qu'il  foit  bailîé  pour  adoucir  la  partie  trop  élevée ,  ou  en  fécond  lieu  en  portant 
dans  l'endroit  le  plus  bas  ce  qu'on  ôte  de  l'endroit  plus  haut,  &c  de  cerre  façon  une 
pante  de  cinq  pieds,  par  exemple  fe  trouvera  réduite  à  trois ,  fi  ayant  ôté  la  hau- 
teur d'un  pied  de  l'endroit  le  plus  haut,  fi  bien  qu'il  ne  luy  en  relie  plus  que  qua- 
tre, on  la  porte  a  l'endroit  le  plus  bas ,  de  forte  que  déformais  il  fe  trouve  d'un  pied 
plus  haut  qu'il  n'éloit ,  &:c. 

Et  comme  il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  nous  ayons  toujours  nos  trois  bons 
pieds  de  profondeur  de  bonne  terre ,  aullî  devant  que  de  rien  baiifer  de  la  partie 
ékvéc,  il  faut  y  avoir  fait  des  trous  en  differens  endroits  pour  y  examiner,  com- 
bien nous  y  avons  de  bonnes  terres ,  &:  pour  décider  fur  cela,  fi  nous  en  pouvons 
ciïLaivcmentôrer  quelque  chofe ,  &:  combien ,  ou  li  nous  n'en  pouvons  rien  ôter 
fins  faire  toit  au  fond  du  Jardin  ;  le  parti  fur  cela  eft  bientôt  pris ,  car  fi  la  profon- 
deur de  bonne  terre  cft  alfcz  grande  pour  en  pouvoir  diminuer  une  partie  ,  on  en 
fait  ôter  la  quantité  dontonabcfoin,pour  modérer  ta  pante  dont  eft  queftion. 
.  Mais  li  au  contraire  on  n'en  peut  pas  ôter  fans  altérer  la  profondeur ,  ou  quantité 
qu'il  eil  neceflaire  d'y  avoir ,  en  ce  cas  là  il  faut  avoir  recours  à  un  troilîéme  expé- 
dicnr,qui  elt  ou  ne  rien  changer  à  cette  hauteur,  &:  relever  la  partie  balTc,  comme 
on  le  pourra  pour  le  mieux ,  c'eft-à  dire  mettre  encore  des  bonnes  terres  fur  ce 
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qu'il  y  en  a  dc'ja  de  bonnes ,  fi  on  le  peut  commodément ,  ou  bien  relever ,  6c  re- 
trouflTcr  cette  bonne  pour  en  mettre  de  méchantes  au  fond ,  y  remettre  même  des 
pierres*  &  des  gravois ,  fi  on  ne  peut  tien  de  mieux,  6L  enfuitc  on  recouvrira  le  tout 
de  cette  bonne  terre  qu'on  aura  prcmic'rcment  relevée,  ou  bien  fi  or  peut  lui  lie  i  le 
te  r  rc  in  de  la  partie  haufe1,  on  relèvera  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bonne  terrc,&  on 
la  mettra  à  part  jufqu'a  ce  qu'on  ait  fouille»  &  enlevé  de  la  méchante  de  defibus ,  au- 
tant qu'on  aura  trouve  à  propos  d'en  enlever,  6c  cela  fait  on  reportera  tout  de  nou- 
veau les  bonnes  a  la  place  de  ces  méchantes. 

Que  fi  nul  de  ces  rrois  expediens  ne  peut  être  mis  en  ufage  ,  il  faut  enfin  fe  fervir 
d'un  quatrie'me,  qui  eft  aflez  de  depenle,  mais  il  eft  indifpcnfablcmcnr  neccnairc,& 
c'eft  au  Maître  qui  le  trouve  dans  une  fituation  fi  fàchcufc  a  s'en  confolct  lui-même, 
s'il  veut  avoir  un  jardin  qui  lui  (bit  utile  6c  agrcablc,puilquc  fans  cela  il  n'y  (çauroic 
abfolumcnt  parvenir. 

C'eft-a-dite  qu'il  faut  partager  cette  grande  pante  en  dirfcrenscjcgrcz ,  ou  dif- 
férentes portions,  pour  en  faire  plufieursterrafles  particullc'rcs  ,  les  unes  plus  hau- 
tes, les  autres  plus  baues ,  Se  toutes  plus ,  ou  moins  larges ,  félon  que  la  pante  cfl 
plus,  ou  moins  rude ,  Se  enfuitc  on  difpolcra  chacune  de  cesterralks  en  loi  lclon 
Ce  que  nous  venons  de  dire ,  qu'il  faut  faire  quand  il  cil  queltion  de  corriger 
des  pantes  médiocres  ;  mats  ce  n  eft  pas  tout  ,  car  il  en  fjudta  encore  venir  a 
arrêter,  ou  Ibûtcnir  chacune  de  ces  terraiïcs  pour  les  empêcher  de  s'cboulcr, 
6c  ce  fera  ou  par  de  petits  murs ,  ou  par  de  petits  r.vlus  bien  battus  ,  Se  bien  trépi- 
gnez, avec  quelques  degrez  bien  placez  pour  dclccndrc  de  Tune  à  l'autre  ,  ou 
même  on  y  détiendra  par  quelque  talus ,  qu'on  gazonnera  exprès  ,  afin  de  les 
rendre  &:  plus  folides ,  Si  de  plus  longue  durec  ,  Se  enfin  comme  f»  c'etoit  autant 
de  Jardinsfcparczjonlcs  accompagnera  d'Allées  d'une  largeur  proportionnée  à 
leur  longueur ,  comme  nous  dirons  ci-après. 

Pour  finir  cette  matière ,  il  ne  me  refte  plus  qu'a  dire ,  que  les  petirs  murs  pour- 
ront ferviràfaîrc  de  fort  bons  Efpalicrs ,  fi  l'exposition  en  cil  bonne ,  ou  même  lèr- 
viront  pour  y  mettre  des  Framboilicrs ,  des  Grofciliici  s ,  Se  du  Bourdcla ,  fi  l'cxpo- 
fition  en  eft  au  Nord ,  à  l'égard  des  petits  talus  il  ne  li  ront  point  inutiles ,  6c  au  con- 
traire quand  ils  font  tournez  au  Midy,  ouau  Lrvant,  on  s'en  fervira  (bit  pour  y  c!c- 
ver  d'abord  des  Plantes  prînranicrcs ,  par  exemple  des  Laitues  d'Hyver ,  des  Puis , 
des  Fèves ,  de<  Fraifes ,  des  Arrk  baux  ,  &:c.  Se  le  Printt  mps  étant  pafle  ils  iëronc 
employez  a  élever  des  graine  de  Pourpier,  de  Balilic  ,  Sec.  ou  bien  même  fi  on  a 
une  grande  quantterde  ces  talus  bien  expefez  ,  on  en  pourra  employer  pour  tou- 
jours une  p  .:  tic  en  bons  Railin-s .  Se  en  autres  Fruits ,  comme  j'ai  fait  an  Potager  du 
Roi,. i  de  certains  talus  faits  exprès  pour  cela. 

Que  fuie-",  talus  regardent  le  Nord  ils  feront  bons  tout  l'Eftc'  pout  élever  du 
Cerfeuil,  ou  même  pour  y  femer  ce  qui  doit  être  replante,  fçavoir  Laitues  ,  Chi- 
corées, Choux ,  Cc'lcry ,  Sec.  car  enfin  il  n'y  a  nul  endroit  d'un  Jardin  qui  ne  puifle 
être  bon  à  quelque  chofè. 

Une  précaution  necefTaire  pour  ces  talus  eft  ,  que  non  feulement  dans  le  temps 
qu'on  les  fait  Ss  doivent  être  extrêmement  battus ,  &:  Kcpîgnea  dans  le  tond  i  mais 
que  fiir  tout  il  faut  que  la  partie  liante  de  chaque  talus  (ait  un  peu  plus  élevée  que 
l'AUeequi"laîellvoiiàicy  ou  autrement  l'cjjoùc  de  lapante  de  toute  la  terrafle  les 
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aura  nnnez  ,&  démolis  en  peu  de  temps;  que  fi  nonobftant  cette  précaution  il  y 
arrive  quelque  accident ,  il  ne  faudra  pas  manquer  tous  les  Hy  vers  d'y  faire  les  ré- 
parations ncccûaires ,  qui  ne  vont  qua  y  rapporter  quelques  terres ,  les  bien  trépi- 
gner, Se  battre  tout  de  nouveau  n'y  laiflant  rien  de  meuble  que  les  trois ,  ou  qua- 
tre pouces  de  fuperficic  de  bonne  terre ,  qu'on  laboure  après  coup,pour  rendre  cet- 
te terre  propre  à  produire  quelque  chofè. 

ELCommcjc  ne  préten  s  pas  toûjours  que  les  grandes  pnntcs  des  Jardins  foient 
enfin  tellement  corrigées  qu'il  n'y  en  rcltc  plus  du  tout ,  je  veux  non  feulement 
que  d'efpaceen  cfpace  on  fâflc  dans  les  Allées  de  petits  arrêts  qui  détournent  les 
eaux  des  grandes  pluyes  dans  les  carrez  voiiins  >  ces  arrêts  £e  font  avec  des  ais  mis 
en  terre  au  travers  des  Allées,  &:  n'excedans  que  de  deux,  ou  trois  pouces  la  fu- 
perficie  de  ces  Allées;  mais  même  û  ces  arrêts  ne  fuffifent  pas  ,  je  veux  qu'au  bas 
de  cnâquc  Jardin  on  ménage  une  fortie  pour  la  décharge  de  ces  eaux  ,ou  qu'au 
moins  li  le  voifinage  ne  permet  pas  cette  lortie,on  raile  lin  fon  propre  rond  un  grand 
trou,  c'eft-à-dire  un  grand  puifard  plein  de  pierres  feches,  dans  lequel  toutes  ces 
eaux  puiucnt  venir  le  perdre,  car  aurrernent  il  n'eft  guère  de  murs  qui  puifTent 
long  temps  relifter  à  de  grandes  avalaifons  (ans  fe  démolir ,  &  par  confequent  faire 
de  grands  défbrdrcs. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  difpofitio/i ,  ou  dtjlribution  de  tout  le  terrein  de  chaque  Fruitier  , 

&  Potager. 

DAns  chaque  Jardin  fruitier  Se  potager  nous  avons  deux  principales  confi- 
Jerations  a  avoir  ;  la  première  eft  de  mettre  ce  Jardin  fur  le  pied  d'être  utile  , 
te  abondant  dans  fes  productions  à  proportion  de  fon  étendue,  &c  de  la  bonté 
de  fon  fond. 

La  féconde  confîdcration  eft  de  mettre  ce  Jardin,  fur  le  pied  d'être  agréable  à 
▼oir ,  &  d'être  commode  foït  pour  la  promenade ,  foit  pour  la  cultirre ,  &  pour  la 
cueillette,car  en  effet  ce  lont  les  deux  premières  vues  qu'on  s'eft  propolecn  le  rai- 
ftnt^  pour  cela  on  ne  doit  pas  feulement  fçavoir  ce  que  la  terre  d'elle-même  eft 
capable  de  faire  fans  être  beaucoup  fecouruë,  mais  aufîi  ce  qu'elle  tic  capable  de 
faire  avec  tel  &  tel  fecours  qu'on  lui  peut  donner. 

Pour  parvenir  au  premier  point,  qui  eft  l'utilité  du  rapport,  il  faut  avec  toute 
l'économ ie,& la  prudence poiïible employer  fi  bien  en  plans  6c  en  '  .mcoecs  les 
meilleurs  endroits  du  Jardin,qu'il  n'y  en  refte  pas  un  feul  d'inutilc,mctt  :nt  à  chacun 
ce  qui  peut  le  mieux  y  réuHir^c  pour  parvenir  au  fécond  point,qui  eft  la  beauté ,  fl£ 
la  commodiié,il  faut  non  feulement  diftributr  agréablement  fon  terrein  par  carrez, 
mais  aufll  faire  necefTairement  des  Allées  qui  fbient  proprcs,bicn  placées ,  &  d'une 
largeur  convenable  a  l'état  du  licu,étanc  certain  qu'il  n'eft  point  de  Jardins  d'hon- 
nête homme  fans  des  Allées  raifbnnablcs ,  Se  que  les  grands  en  demandent  de 
plus  grandes  ,  Si  en  plu» grand  nombre  que  ne  font  ni  les  petits  ,  ni  les  uaedi»- 
«cr.es- 
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Or  ce  qu'on  appelle  les  meilleurs  endroits  du  Jardin  font  bien  verirablcmer.C 

"  ceux  où  cft  le  meilleur  fond ,  fi  en  effet  ce  qui  cft  aficr  ordinaire ,  il  n'eft  pas  égale- 
ment bon  par  tout ,  comme  il  (croit  à  fouhaiter  ;  mais  la  bonté'  étant  égale  par 

"tout  les  meilleurs  endroits  du  Jardin,  font  particulièrement  ceux;  qui  font  le  plus 
à  l'abri  des  vents ,  &:  qui  par  conlèquent  peuvent  le  plus  profiter  de  la  réflexion  cau- 
fe'c  par  les  murs. 

Et  ce  qu'on  appelle  des  Allées  nccclTaircs ,  Se  bien  placées  ;  c'eft  que  communé- 
ment il  en  faut,  foit  dans  le  voilinagc  des  murailles,  afin  de  mieux  voiries  Efpa- 
licrs ,  de  les  cultivq§plus  facilement ,  Se  avoir  la  commodité  d'en  cueillir  les  Fruits, , 
foit  dans  tout  le  corps  du  Jardin ,  afin  que  le  terrein  foit  divhc'  en  carrez  égaux  ,  Se 
que  la  promenade  (bit  multipliée ,  aulli  bien  que  le  plailirde  voir ,  6c  de  viiitcr  ce 
que  contiennent  ces  carrez ,  Se  afin  que  pareillement  leur  culture  en  foit  Se  fjjus  ai- 
lée, &:  plus  commode  pour  le  Jardinier. 

Il  faut  donc,  comme  j'ay  dit,  dans  nôtre  diftribution  chercher  en  mèmc-rcnps 
&:  l'utilité  du  rapport ,  &:  la  commodité ,  tant  de  la  culture  ,  que  de  la  prome- 
nade. 

A  l'égard  de  cette  utilité, nous  la  trouverons ,  fi  premièrement  le  long  de  tous 
les  murs,  fans  excepter  même  quelquefois  la  face  de  la  maifon,  &;  fur  tout  quand 
le  Jardin  cft  petit,  nous  y  plantons  de  bons  Arbres  en  Etjulicrs  ,  Se  qu'au  tour  des 
carrez  nous  v  plantions  aulli  des  Arbres,  pour  y  en  avoir  en  Builfons  ,  auticrbis 
on  faifoit  des  contre-Efpalicr  ,  mais  l'utàge  en  cil  prcfquc  aboli ,  il  faifoitatfcz  de 
peine  à  bien  entretenir ,  Se  n'c'toitquc  d'un  tres-medioerc  rapport. 

En  ^deuxième  lieu  nous  trouverons  cette  utilité,  iî  nos  carrez  font  garnis  de  bor- 
dures utiles,  Se  qui  foient  paffablcment  éloignées  de  ces  BuilfonsA'  ii  enfin  le  corps 
de  chaque  carre  cft  perpétuellement  rempli  de  bons  Légumes ,  en  forte  qu'on  n'en 
ait  pas  Ii  tôt  cueilli  un  d'une  fiifon,qu'cn  même  temps  on  prépare  la  terre  pour  y  en 
remettre  un  autre  d'une  autre  iàifon. 

On  verra  ci  après  dans  la  troifiéme  partie,  quelles  fortes  d'Arbres  on  devra  plan- 
ter en  toutes  fortes  de  Jardins ,  foit  pour  les  Efpalicrs,  (bit  pour  les  Buiiîbns;on  ver- 
ra dans  la  quatrième  comment  il  les  faut  tailler  &:  cultiver,  Si  on  verra  dans  lalixié- 
mc,qui  contient  le  Traité  du  Potagcr.qucllcs  ("ont  les  bord. ires  que  j'appelle  utiles , 
Se  quels  (ont  les  Légumes  de  chaque  faitbn  avec  la  cultute ,  qui  leur  convient  pour 
les  avoir  beaux  ,  bons ,  Se  h  propos. 

Ce  n'eft  pas  alTcz  d'avoir  dit  en  ^encrai  ce  qui  regarde  l'utilité  du  rapportai  faut 
dire  aulli  ce  qui  regarde  la  commodité  de  la  culture,  &  le  plaiiii  de  la  promenade, 
&r  pour  cet  effet  ce  que  nous  avons  iciprcfcntcmcnt  à  faire,  c'eft  de  relier  ia  largeur 
des  laboun ,  (oit  des  Efpaiiers,  foit  des  platte-bandcs  ,  quand  on  en  fait ,  régler  la 
grandeur  des  carrez,  &  enfin  régler  la  place,  Se  la  largeur  des  Allée*  de  chaque  Jar- 
din, de  quelque  çrrandeur  qu'il  loir. 

Quand  je  parlerai  ici  d'Allées,  je  n'entens  uniquement  que  la  place  employée 
pour  la  promenade ,  &  rien  autre  chotc  ,  comme  font  quelques  uns ,  qui  dans  leur  " 
dîfpofuion  appellent  Allée  tout  ce  qu'il  y  a  de  place  depuis  le  mur  julqu'aux  Huil- 
ions du  contre  Elpalier,  ou  ce  qu'il  y  a  dediftanec  d'un  iiuiiiona  1  autre  dans  le  par- 
tage des  carrezict  we  place  d'Allée  ne  doit  jamais  être  mpins  laigc  que  de  cinq  a  iix 
pieds  quelque  petit  que  toit  le  Jardin,  Se  n'en  doit  jamais  guère  excéder  dix-huit 

ou 
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ou  vingt,  quelque  grand  Potager  que  ce  puifTe  être  :Sc  voilà  pour  ce  qui  cft  de  la 
largeur ,  avec  cette  pre'caution  que  premièrement  chaque  Alice  doit  être  plus ,  ou 
moins  large  fuivant  la  longueur  ,  &  en  fecond  lieu  qu'elle  doit  toujours  être  tenue 
bien  nette ,  bien  unie ,  Se  bien  fabléc ,  fi  on  peut  ,  Se  que  cependant  elle  foit  ferme 
fous  les  pieds,autrcment  la  promenade  n'y  feroirpas  agréable. 

Il  eft  à  propos  de  dire  ici  que  ce  qui  fait  la  différence  d'une  Allc'e  d'avec  un  {en- 
tier cft,  que  dans  l'Allée  il  faut  au  moins  Ce  pouvoir  promener  deux  perfonnes  de 
fronr,&  ainfi  elle  ne  peut  avoir  moins  d'environ  cinq  a  fix  pieds  de  large ,  fans  quoi 
ce  ne  fèroit  plus  une  véritable  Alice,  mais  plutôt  un  grand  (entier  ,  Se*  l'c'gard  du 
(entier  il  fuffit  qu'on  y  puifTe  paifer  fcul,&  ainfi  il  peut  même  fc  contenter  d'un  pied 
de  large,  ou  un  Se  demi  au  plus. 


CHAPITRE  XV. 
De  Udtfpofitio» ,  ou  dijlributio»  et  un  très f eût  Urdin. 

IE  viens  prefentement  au  dc'tail  de  chaque  Jardin  ,  &:  dis  que  communément  il 
n'cftgue'rc  de  Jardins  quin'ayent  au  moins  cinq  à  lîx  toiles  de  large  avec  une 
longueur  proportionnée,  ne  pouvant  croire  qu'on  puifTe  donner  le  nom  de  Jar- 
din à  une  place  qui  au  roi  t  moins  de  largeur,  mais  toujours  quelle  qu'elle  foit,  il  cft 
certain  que  telle  place  étant  bien  iituée  ,  c'eft-à-dire  fituée  e$  face  delamaifbn , 
elle  en  fait  toute  la  gayeté ,  foit  qu'elle  y  touche  immédiatement ,  foit  que  quel- 
que petite  cour  l'en  fepare;  s'il  s'agit  donc  d'un  de  ces  Jardins  fi  petits ,  il  raefèm- 
ble  que  pour  mieux  ménager  le  terrein ,  l'entrée  fc  doit  taire  au  milieu  de  cette  lar- 
geur ,  Se  y  doit  trouver  une  Allée  d'environ  fix  pieds ,  cette  Allée  y  fera  toute  feu- 
le n'y  ayant  que  de  petits  (entiers  d'un  bon  pied  de  large  le  long  du  labour  des  Ef- 
paliers  ;  que  fi  l'entrée  fc  faifoit  par  un  des  coins ,  comme  quelquefois  la  npccjfi- 
té  v  oblige,  il  faut  pareillement  fe  contenter  d'une  feule  Allée,  qui  règne  tout  du 
long  de  la  première  muraille  qui  le  prcfènte  dans  le  coin  ;  cette  Allée  pourra 
avoir  du  Soleil  une  partie  du  jour ,  &:  de  l'ombre  l'autre  partie ,  Se  par  ce  moyen  on 
y  aura  quelquefois  la  promenade  agréable. 

Que  iî  tel  Jardin  de  cinq  a  fix  toiles  de  large  fc  trouve  avoir  une  longueur  de  dix 
à  douze  ,  on  pourra  fort  bien  à  chaque  extrémité,  ou  au  moins  aune  tics  deux  mé- 
j  .ager  quelque  Allée  de  pareille  largeur  que  la  prccedentc,Sd  fur  tout  ce  doit  être  à 
l'extrémité  qui  cft  la  plus  près  du  logis  ,  &:  en  ce  cas  là  il  faut  même  tenir 
cette  Allée  un  peu  plus  la tjjc  que  l'autre  ;  c'eft  une  obfervation  qui  fc  doit  necef- 
fairement  pratiquer  en  toutes  fortes  de  Jardins  ,  &:  particulièrement  dans  les 
grands  ,  afin  que,  comme  d'ordiuairc  à  l'entrée  de  chaque  Jardin  on  a  de  coutu- 
me de  s'arrêter  un  peu  pour  le  confiderer,  on  y  trouve  d'abord  une  place,  qui  Coït 
pafTablcmcnt  grande,  &:  par  conféquent agréable,  Se  riante  i  ces  Allées  des  extrémi- 
té/, donneront  lieu  à  la  promenade  de  dcux,o;«trois  compagnies  fcparéesjcc  qui  eft 
toujours  une  choie  à  fouhaiter. 

Je  veux  de  plus  que  les  Allées  qui  fe  font  dans  le  voifmngc  des  Efpaliers ,  foienr 
au  moins  éloignées  de  trois  à  quatre  pieds  des  murs  ,  afin  que  les  Arbres  de  ces 
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Efpalîers  arcnr  au  moins  trois  à  quatre  pieds  de  labour ,  au  lieu  qu'on  avoir  accoutu- 
mé de  leur  en  donner  beaucoup  moins ,  Se  par  ce  moyen  ce  labour  étant  raisonna- 
blement grand ,  comme  je  le  fouhaitc  pour  tous  les  Eipalicrs  ,  jufqu'à  le  faire  beau- 
coup plus  grand  dans  les  grands  Jardins ,  les  Arbres  y  font  non-ieuicment  mieux 
nourris  ,  mais  encore  outre  les  bordures  qui  foûtiennent  les  terres  de  ce  labour  ,  Se 
font  figure  agréable  dans  les  Jardins,on  y  peut  élever  quelques-unes  de  ces  Plantes 
utiles,  qui  aiment  le  voifinage  des  murs,c'clt-à-dirc  qui  aiment  un  abri  capable  de 
les  défendre  fur  tout  des  vents  froids,&  dangereux,  condition  absolument  ncceflài- 
rc ,  pour  avoir  quelque  chofe  de  printanicr. 


CHAPITRE  XVI. 
Sur  U  Lirgtur  quil  f»ut  donner  *ux  Lbours  des  F-fpsliers . 

I 'Exhorte  ici  tout  le  monde  à  faire  reflexion  fur  cet  article ,  où  je  confcillc  de  pla- 
cer les  Allées  afllz  loin  des  Eipalicrs  ,  Se  cela  fondé  fur  l'avantage  que  peut 
produire  l'abry  des  murailles ,  abri  qui  fc  trouve  entièrement  inutile,  quand  il  ne 
favorifê  que  des  Allées ,  auxquelles  il  ne  fort  de  rien  ;  car  enfin  que  trois  ou  quatre 
pieds  de  terre  foient  cultivées  à  droit  ou  à  gauche  de  l'Allée  ,  quel  inconvénient 
eu  arrivc-r-il  pour  le  bon  ufage  qu'on  doit  faire  de  la  terre  de  chaque  Jardin  ,  au 
lieu  que  ces  trois  ou«]uarrc  pieds  de  plus  que  je  fais  cultiver  attenant  du  petit  labour» 
auquel  on  réduifoit  d'ordinaire  les  Efpalicrs ,  feront  beaucoup  plus  de  profit  en  cet 
endroit  là ,  que  li ,  étant  employez  à  faire  une  partie  de  l'Allée ,  on  en  cultivoit  une 
pareille  quantité  de  l'autre  côté  de  cette  Allée ,  en  forte  que  l'abri  ne  pût  portet  jus- 
que-ta. 

Je  neveux  pas  toutà  fait  décider  fi  dans  de  fort  petits  Jardins  il  y  faut  planter 
des  Fruitiers  en  buiflons ,  c'eft  à  chaque  Maître  à  fuivre  fur  cela  Ion  inclination,cc- 
pendant  j'cltime  que  le  mieux  feroit  de  n'y  en  point  mettre ,  à  moins  que  ce  ne  fut 
de  petits  Pommiers  de  Paradis ,  ou  quelques  pieds  de  Grotcillcrs  ;  je  craindrois  que 
ces  Buiftons  ne  vinflent  enfin  li  grands  qu'ils  en  ofruiquafient  les  Efpalicrs ,  pouc 
lcfquels  j'ay  ici  beaucoup  de  rcfpcct ,  outre  que  fins  doute  ils  incommoderaient  la 
pramenadc,c'cft-à-dire  la  rendraient  défagreablc ,  en  ce  que  dans  ces  petits  lieux 
on  n'y  aurait  pas  aflez  il  air  à  rerpirer. 

Je  voudrais  donc  employer  à  autre  chofe  qu'à  des  Arbres  fruitiers  le  petit  terrem 
dont  cft  qucfh'on  ,  Se  ce  feroit  par  exemple  en  Fraifes  ou  en  Salades ,  Se  herbes 
potagères ,  Sec.  ou  peut-être  même  je  l  employerois  partie  d'une  façon ,  Se  partie  de 
l'autre  pour  y  avoir  en  tout  temps  quelque  peu  de  choie  à  cueillir ,  Se  ainfi  toute 
la  place  de  nôtre  pctitJardin,donrnousavonsdivi(cla  largeur  par  une  feule  Allée 
dans  le  milieu ,  ou  que  nous  avons  rctrécic  par  une  Allée  le  long  d'un  des  Eipalicrs, 
(eroit  coupée  au  travers  de  fa  longueur  en  planches  de  quatre  à  cinq  pieds  de  large 
■avec  pihffieurs  petits  (entiers. 

Apres  avoir  bien  examiné  la  diftribution  que  je  viens  de  faire ,  je  la  rrouve  iî  rai- 
fonnablc  que  même  je  n'en  ferois  point  d'autre  que  celle-là  ,  s'il  s'agifloit  de 
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Jardins  de  fept  à  huic  toifes  de  large,  ny  même  de  ceux  qui  en  ont  huit  à  neuf 


CHAPITRE    X  Y  !  I. 
De  U  dijlribution  ou  difpojttian  d'un  Iardin  d'une  honncie  grandeur. 

M Ai  s  s  11  étoit  queftïon  d'un  Jardin  de  dix  a  onze,  ou  douze  à  douze  toifes,  ce 
qui  fait  un  Jardin  d'une  honnête  grandeur,  foir  qu  on  ait  trouve  à  propos,  eu 
égard  à  la  difpofition  du  logis  pour  lequel  il  cft,  d'y  faire  l'entrée  au  milieu,  ou  de  la 
faire  à  un  des  côtez,  dans  Pun  &  dans  l'aurre  tas  les  Allées  que  j'v  ferais  auroientfepc 
pieds  de  large,  Se  j'en  donnerois  même  jufqucs  à  huit  Ou  neuf  à  celle  qui  cft  paralel- 
lc  à  la  face  au  Logis,  lahfant  comme  j'ay  marque  cy-devanr  un  labour  de  cinq  à  fix 
pied  pour  chaque  Efpalier ,  fi  bien  que  dans  cette  dîfpofîtîon  je  ne  fèrois  d'Alle'es 
que  le  long  de  tous  les  Efpalicrs,  &  ainfi  il  merefteroitau  milieu  du  Jardin  un  carré 
d'environfix  à  fept  toifes  de  large,  ou  de  fept  à  huit  fur  toute  nôtre  longueur,  &  s'il 
fe  trouvoit  que  cette  longueur  rut  de  quinze  a  vingr ,  ou  même  davantage ,  il  la  fau- 
drait couper  en  deux  portions  égales  par  une  Allée  à  peu  près  femblablc  a  celles 
des  Efpalicrs,  mais  je  ne  la  couperais  que  par  un  fentîer  d'environ  trois  pieds ,  Ci  ce 
carré  n'a  voit  de  ce  Cens  la  que  dix  à  douze  toiles. 

Oril  de'pcndroit encore  de  l'inclination  du  Maître  d'employer  ce  carre,  raiterA 
tieremenr  cnQuinconcc  d'Arbres  fruitiers  avec  des  Fraïzicrs,&  quelques  petits  Le% 
gumes  parmy,  pour  les  y  avoir  feulement  pendant  les  cinq  ou  fix  premières  années, 
que  les  Poiriers  feraient  à  devenir  grands,  foie  de  l'employer  partie  en  Arbres  frui- 
tiers, ceft-a-dirc  d'en  mettre  fur  le  bord  des  Allées,  gardant  toûjours  1  eloignement 
&:  la  diftanec  que  j'ay  cy-devant  marquee,&:  à  1  egarddu  reftc,il  feroït,comme  on  dit 
vulgairement,  enhortolage,  c'eft  a  fçavoir,  en  Salades,  Verdures,  Artichaux,  Fraizcs. 
Se  à  dire  le  vrai  ce  ferait  le  parti  qui  me  plairait  ici  le  mieux ,  ou  peut  être  emploie* 
rois- je  entièrement  en  Arbres  fruitiers  la  moitié' qui  ferait  la  plus  éloignée  du  logis» 
Se  emploierais  l'autre  en  légumes,  Ci  chacune  fc  trouvoit  fept  à  huit  toiles  de  long  fur 
la  largeur  propofec. 


CHAPITRE  XVIIL 


De  U  dijlribution  ou  difpofition  d'un  Urdin  de  quinze  À  vingt  toifes  de  large,  &  de 
celuy  de  vingt-  cinq  à  trente  &  de  trente  à  quarante. 

IE  viens  prefentementà  une  place  d'environ  quinze  à  vingt  toîfes  de  large  fut 
quelque  longueur  que  ce  foit,  fcconfidère  ceci  comme  un  beau  Jardin,  &da- 
bord  je  veux  premièrement  examiner  il  la  maifon  touche  ce  Jardin ,  ou  fi  elle  ne  le 
touche  pas,  Se  en  deuxième  lieu  fi  cette  maifon  eft  bâtie ,  de  belle  pierre  de  taille, 
ou  Amplement  de  moilon  cnduîr,  ou  recrepi. 

Si  la  maifon  ne  touche  pas  au  Jardin  on  fera  fans  doute  des  Efpalicrs  à  routes  les 
muraille*,  fr  le  Jardin  cft  enrieremenr  ferme,  Si  même  fîcHc  v  ro'.rche,  Si  que  h  race 
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ne  fort  qu'enduite,  ou  recrepie,  on  y  en  pourra  pareillement  faire,  pour  profiter  fiir 
tour  de  la  largeur,  &:  hauteur  des  trumeaux,  aulîi  bien  que  du  bas  des  fenêtres,  mais 
fi  l'Architecture  en  cft  belle  6c  riche,  je  veux  qu'on  la  laifTe  nue,  6c  cxpofc'c  aux 
yeux  de  tout  le  monde,  ce  feroit  dommage  de  cacher  un  lïbel  ornement  par  l'cfpc- 
Tance  d'un  peu  de  Fruit  davantage. 

En  telle  place  donc  qui  a  quinze  ou  vingt  toifes  de  large ,  fi  la  longueur  alloîc 
jufqu  a  vingt-cinq,  ou  trente  toiles,  il  y  auroit  fans  doute  des  Allées  d'environ  huit  à 
neuf  pieds  de  large  le  long  de  tous  les  Efpalicrs,  6c  elles  feroient  de  neufa  dix,  ou  de 
quelques  pieds  déplus,  fi  cette  longueur  alloit  à  trente-cinq  ou  quarante  toifes,  6c 
même  l'Allée  qui  fe  prefente  à  l'entrée ,  6c  cil  paralcllc,  à  la  face  du  logis ,  quelque 
grande  que  fut  la  longueur  du  Jardin ,  auroit  toû tours  au  moins  cinq  à  fix  pieds  de 
plus  que  les  autres,  elle  en  pourroit  bien  avoir  jufqu'a  douze,  ou  même  davantage, 
fi  clic  étoit  en  terrafle,  comme  il  arrive  quelquefois;  les  terraffesqui  fbntvoilines 
d'une  belle  maifon,  ne  fçauroient  prclquc  avoir  trop  de  largeur. 

Outre  les  Allées  que  nous  venons  de  marquer  tout  autour  de  nôtre  Jardin,  il  y 
en  auroit  encore  une  dans  le  milieu  de  cette  largeur  pour  la  couper  en  deux  parties 
c'gales,  lî  cette  largeur  étoit  de  vingt  toifes ,  ou  un  peu  plus,  &:  elle  pourroit  avoir 
quatre  ou  cinq  pieds  plus  que  celles  qui  font  paralcllcs  le  long  des  murs  à  droit  6c  à 
gauche,  &  particulièrement  (icellc-cy  re'pondoit  à  l'entrée  de  la  maifon. 

Pour  ce  quieft  de  la  longueur  de  notre  Jardin  que  nous  fuppofbns  de  trente  à 
quarante  toifes,  elle  doit  être  coupée  en  deux  par  une  Allée  de  traverfe,  qui  fbît  a> 
peu  prés  large  comme  les  Allées  des  côtez ,  ou  feulement  de  quelques  pieds  moins, 
attendu  que  fbn  étendue  n'eft  pas  ii  grande ,  outre  que  d'ordinaire  elle  cft  plus  fer- 
rée par  les  Arbres  qui  la  pourront  border  a  droit  «x  a  gauche ,  que  ne  font  celles  des 
côtez ,  lefquelics  étans  favorifées  dans  leur  longueur  parla  largeur  du  labour  de 
l'Efpalicr  ont  plus  d'air  que  celle  du  milieu. 

Une  telle  Allée  de  travcrlcrera  deux  carrez,  qui  pourront  avoir  chacun  environ 
fix  ou  fept  toifes  d'un  fens,  fur  neuf,  ou  dix,  ou  douze  de  l'autre. 

Surquoy  je  trouve  à  propos  de  dire  qu'un  carré  de  quelque  Jardin  que  ce  fbir,  cft 
toujours  beau,  quand  il  a  douze  à  treize  toiles  dans  la  longueur  ,  &  lix,fcpt,  ou  huit 
dans  fa  largeur;  a  plus  forte  railôn  quand  il  cil  a  peu  prés  égal  dans  tous  fes  côtez,  Se 
fur  tout  quand  il  a  un  peu  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

S'il  arrive  quelquefois  que  pour  drelîèr  une  A  liée  d'un  dos  côtez  du  Jardin  on  fbit 
géhenne  par  une  muraille,  qui  au  lieu  d  erre  tirée  droite ,  k;  trouve  en  ligne  courbe 
le  long  d'une  partie  de  fon  étendue ,  en  tel  cas ,  dans  lequel  il  ne  faut  pas  prétendre 
qu'on  puiffe  entièrement  corriger  ce  défaut,  je  fuis  d'avis  qu'on  faffe  toujours.  Ion 
Allée  régulièrement  a  angles  droits ,  c'eft-à  dite  carrée ,  la  commençant  a  quatre 
pieds  de  dil  tance  a  l'endroit  de  la  muraille  qui  peut  le  plus  avancer  dans  l'Alice, & 
la  mettant  carrément  a  l'extrémité  où  elle  doit  finir,  elle  fera  garnie  a  droir  6c  à  gau- 
che de  jolies  bordures  qui  la  marqueront  i  6c  pour  ce  qui  elt  des  endroits  où  ilfê 
trouvera  beaucoup  plus  de  hrgcui  de  terre  qu'il  n'en  faudrait  fc ion  nôtre  difpofî»- 
tion  ordinaire,  on  l'emploiera  utilement  foit  en  Frailicrs  ,fbit  en  d'autres  Plantes 
qui  ne  font  pas  capables  d'orfùfqucrl'Elp.r'ier. 

On  a  quelquefois  une  longueur  de  Ibixante,  ou  quatrevingt  toifes ,  6c  même  da- 
vantage fÙLlaJar^çur  de  dixThuità  vingt,  dont  nous  parlons,  en  tei  cas  on  ne  doit 
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pas  manquer  de  divifèr  cette  longueur  en  trois  ou  quatre  portions  ega les  par  des 
Allées  de  n  ava  le,  mais  comme  une  telle  longueur  paroit  peu  proportionnel  pour 
cette  largeur ,  je  voudrois  qu'à  la  diftance  d'environ  quarante  à  cinquante  toiles  de 
l'entrcc  de  nôtrejardin  on  arrêtât  la  vue  par  quelque  muraillc,ou  au  moins  par  quel- 
que palifTadc  ;  telle  muraille  ferviroit  utilement  à  multiplier  les  Efpalicrs, ou  telle 
palifTadc  pourroit  c'tre  de  Railins,  ou  d'Arbres  fruitiers  &  ainfî  nous  profiterions  en 
toutes  manières,  foit  pour  l'utilité'  du  rapport,  (bit  pour  l'agrément  de  la  vûë. 

Quand  la  place  du  Jardin  auroit  dans  fa  largeur  vingt-cinq,  trente ,  trente-cinq,, 
ou  quarante  toifes ,  je  n'en  rerois  point  d'autre  diftribution  que  celle  que  nous  avons 
Êiitc  à  une  largeur  de  quinze  à  vingt  ,  û*  ce  n'eft  que  les  Allées  pourroient  avoir/ 
quelques  pieds  de  plus ,  eu  e'gard  à  leur  longueur. 


CHAPITRE  XIX. 
De  U  difpoftiofty  ou  dijlribution  des  Iardins  d'une  grandeur  exlr*ordinâirc. 

SI  la  largeur  du  Jardin  dont  eft  queftion  alloit  à  foixante,  fbixante  &:  dix,  ou  qua- 
tre-vingt toifes,  ou  même  davantage ,  je  la  couperois  en  quatre  portions  égales, 
comme  j'ai  fait  a  Vcrfailles,  &  en  beaucoup  d'autres  Potagers,  ou  bien  j'y  ferois  des 
contre*.  Allées  garnies  de  BuifTons  fur  les  plattc-  bandes,  comme  j'ai  fait  à  Rambouil- 
let pour  Monfeig.  le  Duc  de  Montauflcr,  à  la  charge  que  dans  ces  deux  cas  les  deux 
Allées  qui  1er  oient  paralellesà  la  principale,  laquelle  nous  fuppofbns  dans  le  milieu, 
&  large  d'environ  trois  toifes ,  ne  feroient  que  de  huità  neuf  pieds  ;  il  me  fcmble 
qu'on  devroit  avoir  regret  de  les  faire  plus  larges ,  parce  que  ce  feroit  trop  de  terre 
cmploic'cen  fimple  promenade. 

Nous  avons  ditcy-deûus  qu'elle  peut  être  h  peu  près  la  grandeur  des  carrez  d'un 
Potager,  &:  ainlîfans  le  repeter  nous  trouverons  que  ces  deux  moindres  Alle'cs 
nous  en  donneront  de  beaux,  fbit  pour  leur  largeur,  foit  pour  leur  longueur,  car  la 
même  chofe  que  nous  difons  d'une  largeur  à  divilcr  ,  fedoitauill  entendre  d'une 
longueur  à  partager  ;  &  toujours  doit- on  croire  que  quand  une  place  de  Jardin  ap- 
proche de  quatre-vingt  toifes  dans  fi  largeur,  &  les  palfc  dans  fa  longueur,  comme 
le  grand  carre  du  Potager  du  Roi,  elle  fait  un  Potager  véritablement  grand,  puis- 
qu'il ci\  au  moins  de  feptà  huit  arpens,  &  en  rel  cas  les  carrez  peuvent  avoir  quator- 
ze à  quinze  toize  toifes  d'un  fèns  fur  dix-huit ,  &:  vingt  de  l'autre. 

Je  ne  croy  pas  qu'il  faille  traiter  plus  amplement  ce  qui  regarde  la  difpofirion,  ou 
dillribution  du  terrein  de  chaque  Jardin  fruitict ,  &:  potager  i  il  furîït  que  nous 
ayons  dit  cy-deflus  que  quand  on  peut  avoir  davantage  de  tels  Jardins  frui- 
tiers ,  &:  potagers  ,  comme  les  Princes  ,  &:  grands  Seigneurs  en  ont  bcfbin  ,  il 
en  faut  venir  à  faire  de  petits  Jardins  particuliers  dans  le  voiiînage  du  grand ,  com- 
me j'ay  faic  à  Chantilli,  à  Seaux,  à  fàint  Ouën,  &:c.  ou  tout  autour  du  grand,  comme 
à  celui  de  Vcrfailles,  ou  bien  il  en  faut  venir  à  employer  en  Vergers  d'Arbres  de  ti- 
ge le  fur  plus  de  la  place  qu'on  veut  faire  cultiver  ;  car  en  verire'  les  trop  grands  Pota- 
gers font  fujets  à  de  grands  embaras ,  &:  de  grandes  depenfes ,  qui  tres-fbuvent  font 
inutiles  par  le  défaut  des  foins  ne'ccfTaires. 

P  -L 
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CHAPITRE  XX. 

De  là  msrtiére  dt  cultiver  les  Urd)ns jruitiert. 

V"XUoyqme  cette  culcurc  prife  en  gcncr.il  renferme  tout  ce  que  nous  expliquons 
V  /en  plulrcurs  Traitez  particuliers,  cependant  mon  intention  ici  de  de  la  renfer- 
mer îculementè  trois  choies;  fçavoir  premièrement  aux  labours  qu'il  faut  faire  à  la 
ferre,  en  fécond  lieu  a  la  propreté  que  demandent  les  Jardins  en  tout  temps;  le  telle 
de  la  culture  de  la  terre  fera  Examine  dans  le  Traite  des  Potagers. 

C'cft  pourquoi  U  faut  faire  Ion  coure  que  comme  la  terre ,  autant  de  fois  qu'elle 
eft  chaude  &  humide ,  fê  trouve  toujours  dans  une  difpoûtion  prochaine  a  agir, 
c'eft-a-  dire  à  produire  quelques  Plantes,  (oit  bonnes ,  loir  mauvaifes ,  foit  même,  ce 
femble ,  inutiles  pout  l'homme ,  parce  que ,  pour  ainfï  dire  ,  elle  ne  peut  jamais 
être  oilive,auflî  faut-il  que  la  production  qu'elle  fait  d'une  choie  nui  le  allure  mène  a 
la  production  d'une  autre. 

La  raii.  mi  en  eft,  que  premièrement  fbn  fel  intérieur ,  ccft-à>direfâ  fertilité,  ou 
fa capacité' d'agir,  n'eft  nullement  infinie,  elle  s  e  pu: le  a  force  de  produire, comme 
tout  le  monde  k air  ;  ainfî  pluficuts  Plantes  fê  trou  vans  voiiines  il  arrive  toujours 
que  toutes,  ou  qu'au  moins  une  grande  partie ,  en  (ont  plus  petites ,  parce  que  ce 
qui  devrait  fervir  de  nourriture  a  toutes,  er an t  dfvifc'  à  plulïcurs ,  la  portion  tkc  cha- 
cune en  a  été  par  confequent  plus  petite,  &  ainlî  elles  en  ont  été  coûtes  plus  mai 
nourries,  ou  bien  il  arrive  que  quelqu'une  s'etant  trouvée  plus  vivacc  r  (oit  poux 
être  venue"  naturellement ,  foit  pour  être  d'un  tempérament  plus  propre  peut  cet 
endroit  de  terre  qui  les  nourrit,  cette  Plante  a  fucé  plus  que  les  autres  la  nourritu- 
re qui  c'toit  en  cet  endroit-la  route  prcpnrc'c  pour  la  végétation* 

Et  ce  n'eft  pas  feulement  par  dedans  que  la  terre  nous«  paroîc  épuiféedansfa 
production,  quand  une  trop  grande  quantité  de  différentes  Plantes  l'ont  épuilée 
parleurs  racines,nous  difons  encore  que  cette  terre  ellalceréc  quand  elle  a  été  em- 
pêchée de  recevoir  le  bénéfice  des  rofées  de  la  nuir ,  &:  de  plulîcurs  petites  pluyes 
qui  viennent  de  temps  en  temps;  ce  font  en  effet  ces  rofees ,  *  &:  ces  petites  pluyes 
qui  ont  le  don  de  réparer,  &  de  rétablir,  c'eft-a-dirc,d'amandcr  cette  terre,  pourvu 
qu'elles  puifTcnt  pénétrer  julqu  a  !<s  parties  intérieures;  ainfî  quand  la  feuille  de 
toutes  ces  Plantes  qui  couvrent  cette  terre,  vient  a  recevoir  ces  fortes  d'humiditez, 
elle  eft  caulc  qu'elles  ncdcfccndcnr  pas  plus  bas,  &  ainii  elles  retient  expoiecs  au 
5olcil,  qui  les  raréfiant  aufll  tôt  qu'il  les  éclaire  &  les  échaurlé ,  les  convertit  en  va- 
peurs, &  par  conkquenr  les  rend  pour  lors  inutiles  à  l'égard  de  cette  terre. 

Il  s'cnluit  donc  de  ce  railonnement  que  quand  nous  voulons  que  nos  Arbres,  & 
particulière  ment  les  Buiflbns  &•  les  Arbres  de  tige  foient  bien  nourris ,  &  par  con- 
fequent bien  vigoureux,  &  par  la  agréables  à  la  vue,  il  raut  faire  en  forte. 

Premièrement  qu'ils  ne  foient  pas  trop  près  les  uns  des  autres ,  afin  que  la  nour- 
riture foit  moins  partagée. 

En  fécond  lieu  faire  en  forte  que  dans  leur  voilînageil  n'y  ait  aucunes  fortes  de 

Plantes? 

*   Exigui  luuum  gçlidij,»  ioi  ooôetrponci;  û#tj,  n. 
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Plantes, qui  puîflcnt,  ou  par  dedans  voler  leur  nourriture,  ou  par  dehors  empêcher 
le  rafraîchiflement  &:  le  fecours ,  qui  fù renient  leur  doivent  venir  par  les  playes ,  Se 
par  les  rofecs. 

En  troifiémc  lieu ,  11  faut  faire  en  forte  que  les  terres  foient  toujours  meubles ,  Se 
par  confèquenc  fouvent  labourc'cs ,  tant  afin  que  les  humidicez  des  pluyes  ou  des  ro 
féespuiflenc  aifémenc,  Se  promptement  pénétrer  jufqu'aux  racines , qu'afin  quel» 
ferre  puifTe  être  convenablement  échauffée  des  rayons  du  Soleil,  dont  elle  a  un  bc-> 
iôin  indifpenfâble- 

Or  pour  parvenir  à  mettre  cette  terre  enécac  de  produire  avantagcufèmcnt  ce 
«jue  nous  lui  demandons, fans  lui  donner  le  temps  de  s'employer  à  autre  chofè ,  Se 
pour  faire  auffi  qu'il  y  ait  de  la  propreté  dans  toute  leur  étendue  ,  il  faut  être  fbi- 
gneux  de  labourer  cette  terre,  l'amandcr ,  Se  la  ratifier  quand  elle  en  a  befoin:  Exa- 
minons prclénccmcnc  ces  quatre  forces  de  culture  pour  en  faire  voir  la  manière,  l'u- 
iàgc,  la  caufè  Se  le  fucecsv 


CHAPITRE     XX  I. 
*  Des  Labours. 

L'Es  labours  à  proprement  parler  ne  fbnt  autre  chofe  qu'un  mouvement ,  ou  re- 
muement ,  qui  fe  faifant  à  la  fupcrfkic  de  la  rerre  pénétre  jufqu'à  une  certain» 
profondeur,  en  force  que  les  parties  de  deffus,  Se  celle  de  defTous  prennent  récipro- 
quement la  place  les  unes  des  autres  ;  or  mon  intention  n'étant  point  de  parler  ici 
des  labours  qui  fe  font  avec  la  Charrue  en  pleine  campagne ,  mais  feulement  des 
labours  de  nos  Jardins,  il  faut  fçavoir  qu'il  s'en  fait  de  plufieurs  façons. 
Premièrement  à  la  Bêche,  &  à  la  Houë,  &  cela  dans  les  terres  aifees. 
En  fécond  lieu  il  s'en  fait  àla  Fourche  &:  à  la  Bcfbche,  Se  cela  dans  les  terres  pier- 
reufes,  Se  cependant  allez  fortes;  il  s'en  fait  auffi  de  plus  profonds,  fçavoir  par  exem- 
ple en  pleine  terre ,  Se  au  milieu  des  carrez ,  Si  il  s'en  fait  de  plus  légers,  fçavoir  au- 
tour des  pieds  des  Arbres,  fur  les  AfpeYges,  parmy  les  menus  Légumes ,  Sec. 

Il  fuit  fçavoir  enfuitc  que  vray-fcmblablcmenc  lacaufè,  ou  le  motif  des  labours 
n'efl  pas  Amplement  pour  faire  que  les  terresen  fbienc  plus  agréables  à  h  vû'J,  quoy 
qu'en  effee  elles  le  deviennent ,  mais  que  c'eft  premièrement  pour  rendre  meubles 
celles  qui  ne  le  font  pas,ou  d'entretenir  en  état  celles  qui  le  font  naturcllemennil  fâuc 
fçavoir  en  fécond  lieu ,  que  c'eft  principalement  pour  augmenter  par  ce  moyen  la 
fertilité  dans  les  terres  qui  en  ont  pcu,ou  la  conferver  dans  celles  qui  en  ont  f  iffilam- 
menc  :  il  ne  le  doit  point  faire  de  labours  aux  certes  qui  fonc  entièrement  fie rilcs. 

*  Quand  je  parle  de  rendre  des  terres  mcublcsj'enccns  les  rendre  en  quelque  fa-  % 
çonfablo -meules  Se  déiices,en  Ibrteque  l'humidité  &  la  chaleur  qui  viennent  de  de- 
hors, les  pénétrent  aifément ,  6e  quelles  ne  foienc  nullement  compactes,  adhé- 
rantes, Se  unies  enfcmblc,ainfi  que  fonc  les  terres  argilleufès,  Se  les  terres  glaifes ,  les- 
quelles par  la  conltiturion  de  leur  nacurc  ne  le  trouvcntaucuncmcnt  propres  pour 
M  végétation. 

*  Et 
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*  Et  quand  je  parle  de  tâcher  de  donner  de  la  fertilité' ,  j'entens  que  le  labour 
4k>it  contribuer  a  donner  un  tempérament  de  chaud  Se  d'humide  à  une  terre ,  qui 
d'ailleurs  eftpourvcuc  du  (cl,  dont  elle  a  bcibin  pour  la  principale  partie  de  la  fer* 
lïlit<£  ce  tempérament  de  chaud  Se  d'humide  étant  fi  nccefîairc  à  la  terre ,  que  (ans 
luy  (bn  Ici  iuy  eft  entièrement  inutile,  fi  bien  qu'elle  ne  peut  faire  aucune  production 
de  plantes,  tout  de  même  que  l'animal  ne  peut  jouir  d'une  fante'  parfaite ,  quand  il 
eft  (ans  le  tempérament  des  qualitcz  élémentaires. 

Or  ce  ii' cil  pas  aiTcz  d'avoir  rendu  raifon  de  la  caufc  du  labour ,  il  en  faut  venir 
a  donner  des  règles ,  qui  puiflent  (ërvir  à  procurer  aux  terres  ce  tempérament,  dont 
il  eftqucftion. 

Sur  quoy  je  dis  qu'il  faut  (çavoir  que  certaines  terres  s'échauffent  aifdment ,  par 
exemple,  celles  qui  font  légères,  Se  ainiî  a  l'e'gard  de  la  chaleur,  nous  y  avons  moins 
de  choies  à  faite;  mais  comme  d'ordinaire  elles  font  fc'chcs  Se  arrides ,  il  faut  f'oi- 
gneuicment  travailler  pour  leur  procurer  de  l'humidité,  ^'autres  ont  plus  de  peine  a 
s'cchauffer:  par  exemple,  les  terres  fortes  &  froides;  ccllcs-cy  demandent  peu  de 
culture  pour  un  furcroit  d'humidité':  au  contraire  fouvent  elles  en  ont  trop;  mais 
elles  demandent  beaucoup  de  fecour*  pour  une  augmencarion  de  chaleur. 

De  plus  certaines  plantes  veulent  plus  d'humidité',  par  exemple  des  Artichaux, 
des  Salades  de  l'Ofcille,  des  plantes  à  groffe s  racines:  il  faut  difpofcrlcs  terres  qui 
les  prodiyfent  à  profiter  amplement  des  eaux  de  dehors:  les  autres  s'en  contentent 
de  moins,  par  exemple,  les  Arbres  fruitiers,  les  Afpcrgcs,&c.  ainiî  il  n'eft  pasne- 
ceflairc  de  fc  ttop  tourmenter  pour  leur  en  faire  venir  ;  nuis  quoy  que  çcn  foic- 
comme  nous  n'avons  rien  dans  nos  Jardins, ou  lackaleur  &:  l'humidité'  doivent 
être  excciîîvcs,auiTi  n'y  avons  nous  rien,  où  il  ne  foit  ncccrtairc  d'y  en  avoir  un 
peu.  Le  Solciljlcs  pluyes  Se  les  eaux  fouterraincs  pourvoient  à  une  partie,c'clt  à  nous 
i  pourvoir  par  d'autres  voyes  à  ce  qui  peut  manquer  du  relie;  &.'c'c(r  ce  que  nous 
failons  par  une  culture  bien  entendue,  dont  les  labours  font  une  principale  partie. 

t  Ces  labours  iè  doivent  faire  en  diferens  temps,  &:  même  difc'ramme.ir  pour  la 
multiplicité',  eu  e'gardàla  dife'rence  des  Terres  &dcs  Saifonsi  les  terres  qui  font 
chaudes  Se  fc'chcs  doivent  en  Eté'  être  labourc'cs,  ou  un  peu  devant  la  pluye,  ou  pen- 
dant la  pluye,  ou  incontineut  après,  Se  iùr  tont  s'il  y  a  apparence  qu'il  en  doive  en- 
core venir;  fi  bien  que  pour  lors  on  ne  fçauroit  prefquc  les  labourer ,  ny  trop  fou- 
vent,  ny  trop  avant  quand  il  pleut:  comme  par  la  raifon  des  contraires,  il  ne  les  faut 
gueres  jamais  labourer  pendant  le  erand  chaud,à  moins  que  de  les  arrofer  aullî-  tôt:* 
Ces  frequens  labours  donnent  partage  a  l'eau  des  pluycs,6c  les  font  pcnc'trcr  vers  les 
racines  qui  en  ont  befoin;  au  lieu  que  fans  cela,  elles  demeuteroient  fur  la  furfacc, 
où  elles  (croient  inutiles,  &:  bien-tôt  après  évaporées:  les  labours  donnent  aurti 
partage  aux  chaleurs,  fans  lcfqucls  l'humidité  ne  fçauroir  de  rien  fervir. 

Au  contraire  les  terres  froides ,  fortes  Se  humides ,  ne  doivent  jamais  être  labou- 
rées 

•  O.  ihtu  puttiaiva  lV,o;id  vinci  curant,  gelidxqucpruin*  ,  &  labefacla  nn  »veus,  robuftui  jugera  foil'or. 

Giorg.  i. 

Puma  Cere*fc rro  nvucalu  vettere  tcrrira  inftituit,  cum  jam  glandes,  atque  aibura  facrx  deficerem  fil»* 

&  vjetum  Dodona  ncgaici.  Gttrg.  i. 
Caltùquc  fiequcnci  in  quafeurnque  tocc»  artes,  haud  taidaicquentut.  Gttrg.x. 
f    Oionequot  annis  terejuc  quaceiquc  folutn  icuidcadum ,  glebàque  Tcifu  xtcmu.n  fiangeudabidcniibu*. 
Gttrg.  t. 

•  Et  exca  relaxât  fpirararnra  ,  iiotis  veuiat  qui  fuccus  ln  hetbai.  G—rf.  u 
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secs  en  temps  de  pluye,  mais  plutôt  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  ;  en  effet  pour 
lors  on  ne  fçauroit  les  labourer,  ny  trop  fouvcnt,ny  trop  avant,  en  veuë  particulière- 
ment d  empêcher  qu'elles  ne  fc  fendent  par  detTus^ce  qui,commc  nous  avons  fbuvene 
dit,  fait  grand  tort  aux  racines ,  &  afin  qu'e'tant  amolies  par  les  labours ,  la  chaleur, 
y  pénétre  plus  aifémenr,  &  par  ce  moyen  détruite  le  froid,  qui  empêche  l'action  des 
racines,  &  foie  des  arbres  jaunes. 

La  nature  de  la  terre  nous  fàirvoîren  cela,  auflî-bien  qu'en  beaucoup  d'autres 
choies,  qu'elle  veut  être  réglée ,  en  forte  que  d'un  côte'  elle  rc'pond  allez  heureufe- 
ment  à  nos  intentions,  quand  elle  cft  fagement  traitée  ;  &  qu'auffi  de  l'autre  elle  s'y 
oppofe,  quand  on  laveur  gouverner  a  contre-temps:  la  Saifon  de  mettre  en  terre  la 
plufpart  des  grains,  qui  d'ordinaire  ne  fc  fement  chacun  que  dans  une  faifon ,  le 
temps  de  faire  des  greffes ,  de  tailler ,  &c  de  planter ,  tant  les  vignes ,  que  les  arbres, 
&c.  ce  qui  pareillement  ne  fe  fait  qu'en  certains  mois.-  tout  cela  font  autant  d'in- 
it  mêlions  que  la  nature  nous  donne  ,  afin  de  nous  apprendre  à  bien  étudier  ce  que 
la  terre  demande,  &  en  quel  temps  précifément  elle  le  demandei  c'eft  par  la  qu'une 
grande  application  m'a  appris  qu'il  ctoitbon  de  labourer  lbuvcnt  les  Arbres,  (bit 
enterre  fc'chc  Se.  légère ,  foir  en  terre  forte  &:  humide  ,  mais  les  uns  en  temps  de 
pluye,  &  les  autres  en  temps  de  chaleur. 

*  Ces  labours  frequens  que  je  viens  de  concilier,  quand  on  a  la  cômôdiré  de  les 
fàirc,  (bnt  d'une  grande  utilité;  car  outre  qu'ils  empêchent  qu'une  partie  de  la  bonté 
de  la  terre  ne  s 'cpuifcàla  production ,  &  nourriture  de  méchantes  plantes:  ils  font 
au  contraire,  que  ces  méchanres  herbes  mifes  au  fonds  de  la  tetre  s'y  pourriflènt, 
ic  y  fervent  d'un  nouvel  engrais;  mais  de  plus  ces  labours  frequens  detruifènt  en  par  * 
tic  les  anciennes  maximes,  qui  n'avoient  établi  qu'un  labour  pour  chaque  Saifon;  Se 
tout  ce  que  j'y  trouve  de  bon  cft,  que  tout  au  moins  elles  en  établiflent  la  necc/Tïté, 
&  par^onfequenr  l'hutilité;  mais  j'ajoute  qu'ils  ne  font  pas  fufmans,  à  moins  que 
dans  les  intervalles  de  ces  labours,  on  ne  prenne  foin  de  ratifier,  ou  arracher  les 
méchantes  herbes,  qui  particulièrement  l'Été  &  l'Autonne ,  viennent  à  le  produire 
fur  les  rerres,  &C  s'y  multiplient  à  l'infini,  il  on  les  y  biffe  grainer. 

Il  faut  dire  ici  en  paflant  que  les  temps  aufquels  les  Arbres  flcuri'lTent,  &qucla 
Vigne  pouiTe,  fbur  extrêmement  dangereux  pour  les  labours,  il  n'en  faut  jamais 
faire  pour  lors  nia  ces  Arbres,  ni  à  cette  Vigne;  la  terre  fraîchement  remuée  an 
Printemps  exhale  beaucoup  de  vapeurs,  qui  aux  moindres  gelées  blanches,  lefqucl- 
les  font  fort  ordinaires  en  cette  Saifon  la ,  étant  arrêtées  près  de  la  (iipcrficie  de  la 
terre  s'arrêtent  fur  les  Fleurs,  les  attcndrifTcnt  en  les  humectant ,  &:  alnfi  les  rendant 
fufceptibles  de  la  gelée  contribuent^  les  faire  périr;  les  terres  qui  ne  font  pas  labou- 
rées en  ce  temps-la,  &c  qui  par  confequent  ont  la  fuperficie  dure  ,  &c  ferme,  ne  fout 
pas  fujettes  à  exhaler  tant  de  vapeurs,  ni  par  conlequcnt  finettes  à  tant  d'accidens  de 
gelées. 

De  ccqucj'ay  dit  cv-devant  pour  favorifcrla  nourriture  de  nos  Arbres ,  il  s'en- 
fuit que  je  condamne  fort  ceux  qui  fement  ou  plantent,  loir  beaucoup  d'herbes  po- 
I  ère/,  foit  beaucoup  de  Fraifîcrs,  ou  de  Fleuri  tout  auprès  des  pieds  de  leurs  Ar- 
bres, telles  Plantes  leur  font  fuis  doute  un  tres-graud  préjudice, 

Laxc^lcquejc  pratique  pour  les  labours  qu'il  faut  taire  à  nos  Arbres,  ranrcn 

Hyvcv 
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Hyver  qu'au  Printemps  cft,  que  dans  les  terres  féches  &  légères,  j'en  fais  donner  un 
grand  à  l'entrée  de  l'Hyvcr ,  &  un  pareil  incontinent  après  qu'il  cft  paile,  afin  que 
les  pluyes  Se  neiges  d'Hyver  ,  Se  les  pluyes  du  Printemps  entrent  aifément  dans 
nos  terres  ,  qui  ont  befoin  de  beaucoup  d'humidité  ,  Se  à  l'égard  des  terres  for» 
ces  &  humides ,  je  leur  fais  donner  au  mois  d'Octobre  un  petit  labour ,  feulement 
pour  ôcer  les  méchantes  herbes,  &  attens  à  leur  en  donner  un  fort  grand  a  la  fin 
d'Avril ,  ou  au  commencement  de  May,  quand  les  Fruits  (ont  tout  a  fait  nouez, 
&lcs  grandes  humiditez  paflees  ;  ainfi  la  fuperficic  de  telles  terres  s'étant  trouvée 
dure,  ferme,  &  ferrée  n'a  lailTc  que  peu  de  partage  pour  les  eaux  d'Hyver  &  du 
Printemps  ,  dont  nous  n'avons  ici  nul  befoin  ,  les  neiges  étant  venues  à  ton- 
tire,  Se  n'ayant  pu  pénétrer  (ont  demeurées  partie  fur  la  fiirfacc ,  Se  h  ont  été 
converties  en  vapeurs ,  Se  partie  fûlvant  la  pente  des  lieux,  font  dcicenduc's  pour  al- 
la dans  les  rivières  voilincs. 

]e  dois  ici  dire  que  rien  n'humecte  tant,  &ne  pénétre  fi  avant  que  l'eau  de  la 
fonte  des  neiges  ;  ie  n'ay  guère  vu  que  l'eau  des  pluyes  ait  pénétré  au-delà  d'un 
pied  ,  mais  pour  ce  qui  cft  de  l'eau  des  neiges  elle  pénétre  julqu'à  deux  &  trois 
pieds  ,  tant  parce  qu'elle  cft  plus  pelante  que  l'eau  des  pluyes  ordinaires  ,  que 
parce  que  le  fondant  lentement,  &  petit  à  petit,  Se  par  le  défais  de  la  maûc  de» 
neiges, elles  s'infinuc  plus  ailèment  fans  en  être  empêchée  parle  Iule  des  vents, 
ou  par  la  chaleur  du  Soleil. 

C'cft  pourquoi  autant  qne  je  crains  les  grandes  neiges  pour  les  terres  fortes, 
Se  humides,  fi  bien  que  j'en  fais  enlever  tout  ce  quilê  peut  d'auprès  de  nos  Frui- 
tiers ,  autant  prens-jc  loin  d'en  ramaflcr  dans  les  terres  légères  ,  pour  y  faire  une 
manière  de  magazin  d'humidité ,  &  fur  tout,  en  ces  fortes  de  terres  ,  je  relevé 
celles  qui  (croient  inutilement  dans  les  Allées,  Se  les  fais  rejetrer  fur  les  labours 
des  Efpaliers  ,  Se  particulièrement  aux  exportions  du  Midi  qui  font  en  Eté  les 
plus  échauffées,  Se  les  plus  fuccées,  Se  aulli  aux  exportions  du  Levant, même 
dans  les  fortes  terres,  parce  que  les  eaux  des  pluyes  d'Efté  n'y  venant  prefquc  ja- 
mais ,  les  terres  de  ces  c  x  poli  non  s  demeurent  d'ordinaire  plus  altérées ,  Se  par  con- 
fêquent  les  Arbres  y  (burFrcnt. 

Cette  necefiiré  de  labourer  que  je  recommande ,  Se  que  je  concilie ,  cft  quel- 
quefois combattue  par  le  fucecs  de  certains  Arbres ,  qui  étant  couverts  de  pavé , 
ou  de  fable  battu  autour  du  piefl  ne  laifiênt  pas  de  bien  faire  ,  quoi  qu'ils  ne  loient 
jamais  labourez  ,  à  quoi  j'ai  deux  chofes  à  répondre  ,  la  première  que  comme 
d'ordinaire  tels  Arbres  font  (bus  dcségoûts,il  y  tombe  beaucoup  d'eau  qui  péné- 
trant au  travers  des  jointures  de  chaque  pavé  ,  ou  du  (âblc  battu  leur  fournit  allez 
de  nourriture  pour  Tes  racines  ;*  Se  la  (ècondc  que  l'humidité  qui  a  ainfi  pénétré 
dans  ces  terres  couvertes  de  pavé ,  s'y  conferve  bien  mieux  ,  &:  plus  long-tems 
que  dans  les  autres,  le  hâle  des  vents ,  Se  la  chaleur  du  Soleil  ne  pouvant  la  dé- 
truire ;  cependant  je  ne  laùTc  pas  de  recommander  les  labours ,  tant  pour  le  bien 
de  la  Dtrte  Se  des  Plantes  ,  que  pour  le  plaifir  de  la  vue  ;  l'expérience  uni- 
vcrfellc  que  nous  avons  fur  cela  ,  ne  peut-être  détruite  par  une  fi  petite  ob- 
jection, non  plus  que  l'ufage  du  pain ,  Sù  des  vétemens  ne  peut  être  condamné 
quoique  les  Sauvages  ne  le  connoilTcnt  pasUes  Figuicrs,Orangers,&  autres  Plantes, 

Sz 
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Se  Arbrirtcaux  en  Caiflc  juftificnt  aflèz  la  ncceilîté  des  labours  pour  donner  pafîa£c 
à  l'eau  des  arrofemens ,  faute  dequoy  ils  ne  manquent  pas  de  languir  ,  Se  fouvène 
même  de  périr. 


CHAPITRE  XXII. 
Des  Amtndemens. 

A Près  avoir  explique'  le  motif,  l'ufage  Se  la  manière  des  labours ,  il  faut  faire  la 
même  chofè  à  l'égard  des  amandemens ,  qui  ne  fignifient  autre  ebofe  qu'une 
amélioration  de  terre  ;  nous  avons  déjà  dit  que  cette  amélioration  Ce  poùvoit  faite 
avec  toutes  fortes  de  Fumiers  ,  il  en  faut  donc  expliquer  le  motif ,  l'ufage  Se  la 
manière. 

A  l'égard  du  motif,  il  eft  pareillement  vrai  de  dire  que  quand  nous  amandon*, 
ou  fumons  la  terre,  ce  doit  être  en  vûc  de  donner  de  la  fertilité  à  celle  qui  n'en  a  pas, 
c'eft-à-direj  qui  a  beaucoup  de  défauts,  Se  par  conlequent  peu  de  difpolition  à  pro- 
duire, ou  de  l'entretenir  dans  celle  qui  en  a ,  8c  qui  la  pourrait  perdre  ,  fi  de  temps 
en  temps  on  ne  lui  falloir  quelques  réparations  neceflafres  ;  ainlî  nous  devons 
amander  cette  terre  plus  ou  moins  ,  fclon  les  productions  que  nous  lui  de- 
mandons ,  fbit  au-delà  de  Ces  forces  ,  foit  conformément  à  fon  pouvoir  ,  Se 
l'amander  auflî  plus  ou  moins  ,  félon  le  tempérament  dont  elle  eft,  bon  ou 
mauvais  :  il  faut ,  par  exemple ,  amplement  des  Fumiers  pour  produire  des  her- 
bes potagères ,  qui  viennent  en  peu  de  temps  en  abondance,  Se  Ce  fuccedent  prom- 
tement  les  unes  aux  autres  dans  un  petit  cfpace  de  terrein,  qui  fâns  cela  Ce  pourroît 
effriter  ;  d'un  autre  côté  il  en  faut  peu,  ou  point  du  tout  pour  nourrir  les  Arbres 
qui  étant  longs  à  venir  ne  font  que  des  productions  médiocres  ,  eu  égard  à  la  terre 
qu'ils  occupent;  8c  enfin  quoi  qu'ils  demeurent  fort  long-temps  au  même  endroit 
ou  ils  fbnr,ccpcndant  par  le  moyen  de  leurs  racines  qui  s'étendent  à  droit  Se  à  gau- 
chers prennent  au  loin  Se  au  large  la  nourriture  qui  leur  convient  ;  j'ajoute  qu'il  en 
f. lut  moins  pour  le  fond ,  qui  de  foi  a  beaucoup  de  fécondité ,  que  pour  ce  lui  qui  en 
a  fort  peu ,  Se  enfin  il  en  faut  davantage  pour  les  terres  froides  Se  humides,  que  pour 
celles  qui  font  chaudes  Se  féches. 

Conitamment,  &  perfonne  ne  l'ignore ,  les  grands  défauts  de  la  terre  confident , 
comme  j'.iv  dit  ci-defTus,  ou  en  trop  d'humidité,  laquelle  d'otdinaire  cil  accom- 
pagnée du  froid,  Se  de  la  grande  pefanteur,  ou  en  trop  de  fécherefle,  quieftatiffi 
régulièrement  accompagnée  d'une  excclîivc  légèreté  ,  Se  d'une  grande  dîfpoû- 
tion  à  erre  brûlante  ;  nous  voyons  au  Ai  que  des  Fumiers  que  nous  pouvons  em- 
ployer ,  les  uns  font  gras  Se  rafraichilfans  ,  par  exemple  ,  ceux  de  Boeuf  8c  de 
Vache ,  les  autres  font  chauds  Se  légers ,  par  exemple ,  ceux  de  Mouton ,  ceux 
de  Cheval  Se  de  Pigeon,  Sec.  Se  comme  le  remède  doit  avoir  des  vertus  con- 
traires au  mal  qu'il  doit  guérir,  nous  devons  employer  les  Fumiers  chauds  Se 
légers  dans  les  terres  humides,  froides  Se  pefantes ,  afin  de  les  échauffer ,  Se  Jcs 
ren  dre  plus  mobiles  Se  plus  légères,  Se  employer  les  Fumiers  de  Bœufs  8c  de  Va- 
ches dans  les  terres  maigres, ïéches  8c  légères,  afin  de  les  rendre  plus  grades  Se  plus 


Digitized  by  Goooh^ 


ut  DES    JARDINS  FRUITIERS 

matérielles ,  Se  par  ce  moyen  empêcher  que  les  grands  haies  du  Printemps,  &  les 

grandes  chaleurs  de  l'Ere  ne  les  altèrent  trop  alternent. 

Il  Ce  fait  aujourd'huy  de  grandes  DifTcrurions  dans  la  Philofbphic  ,  &  dans  la 
Chimie ,  pour  chercher  à  dc'eider  <  juc  ls  font  les  meilleurs  Fumiers,&  on  le  fait  avec 
la  même  exactitude  que  les  Mathématiciens  apportent  à  dc'eider  ce  qui  cft  neceffai- 
rc  pour  faire  une  ligne  droite  ,  &c.lc  public cft  grandement  oblige  aces  Meilleurs, 
qui  portent  leur  curiofité,&  leurs  observations  fi  avant  dans  les  feercts  de  la  natu- 
re ;  j  cfpcrc  que  nous  en  tirerons  de  grands  avantages  ,  mais  en  attendant  qu'Us 
(oient  arrivez  ,  je  croy  Se  pourmoy  ,  Se  pour  ceux  en  faveur  de  qui  j'écris ,  que 
nous  ne  fçaurions  mieux  faire  que  d'aller  en  cecy,  comme  je  fais,  c 'eft-a-dire ,  aller 
bonncmenr,fi.nplcmcnt&groificrcment,  fçachant  d'ailleurs  que  la  fertilité  des 
terres  ne  confifte  pas,  pour  ainfi  dirc,dans  un  point  indivifiblc  ;  "  auffi  bien  loin  de 
vouloir  donner  du  fcrupulc  a  perlbnne,  ni  fur  tout  intimider  par  aucun  endroit  nos 
Jardiniers  fur  le  fait  de  la  culture,  je  veux  au  contraire  chercher  à  la  leur  faciliter 
autant  qu'il  me  fera  pofliblc. 

Et  pour  cet  effet  il  me  femblc  pouvoir  dire  ici  encore  une  fois,  qu'on  fc  peut  faire 
une  certaine  idée  de  richcfTcs  dans  la  terre  fur  ce  fondement,  que  conftamracnt  il 
y  a  dans  fes  entrailles  un  fcl  qui  fait  fa  fertilité  ,  Se  ce  fcl  cft  le  trefor  unique  Se  vé- 
ritable de  cette  terre  :  ainfi  difons-nous  que  les  ecus  d'un  avare  qui  font  fa  ri- 
chcflc  Se  fon  opulence  ,  font  le  trefor  qu'il  pofTcde ,  cet  avare  de  meurera  tou- 
jours également  riche  Se  pc'eunieux  ,  fi  premièrement  il  ne  depenfc  rien  ,  ou 
lî  en  fécond  lieu  ,  quelque  largefTe  qu'il  rafle  dç  fon  bien  ,  il  arrive  qu'autant 
qu'il  depenfè  d'or  ou  d'argent  d'une  main ,  autant  en  reçoit  -  il  de  l'autre ,  il  avoit 
hier  dc'penfe  dix  ecus ,  aujourd'huy  il  a  accumule  fbîrcn  or ,  fbît  en  argent ,  lbît  en 
denrées  la  valeur  de  dix  ecus ,  le  voila  donc  également  riche  ,  fi  bien  que  demain  il 
(èra  en  état  de  depenfèr  la  même  fomme ,  &:  de  ramaflêr  le  jour  d'après  ,  loit  le 
même  argent  en  cfpccc,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire ,  foit  la  valeur,  Sec. Se  ainfi  à 
l  infiny  rel  circuit  eft  réel  Se  effectif. 

*  Nous  devons  fçavoir  pour  certain  que  la  terre  a  été"  créée  avec  une  difpofkion 
a  produire  des  Plantes ,  &:  que  (  hors  quelques  pierres  Se  les  métaux  qui  font  des 
ouvrages  extraordinaires  de  la  nature  )  il  n'y  a  rien  fur  cette  terre  qui  ne  foit 
forri  de  fon  fein  ,  Se  cela  par  les  voyes  de  la  végétation  ,  Se  par  conletuicnt 
tour  ce  que  nous  voyons  de  Plantes  végératives  cft  uue  partie  de  cette  trne , 
Se  ainfi  nous  pouvons  afTurcr  qu'il  n'y  a  rien  (  quoique  ce  puiffe  être  ,  pourvu 
qu'il  foit  matériel  )  qui  ne  puifie  fervir  A  amander  certe  terre  en  y  retournant 
par  les  voyes  de  la  corruption  ,  fous  quelque  figure  qu'il  y  retourne  ,  parce  que 
tout  ce  qui  rentre  dans  cette  terre  ,  luy  rend  en  quelque  façon  ce  qu'elle  avoir 
perdu ,  foit  en  même  cfpece ,  (bit  la  valeur ,  Se  en  cfrét  il  redevienr  terre  ,  comme 
il  étoit  auparavant  ;  ainfi  toutes  fortes  d'étoffes ,  &:  de  linge ,  I.i  cftair ,  la  peau  ,  les 
os  y  Se  les  ongles  des  animaux,  lés  boucs,  les  urines  ,  les  excremens  ,  le  bois  des 
Arbres,  leur  fruit,  leur  marc  ,  leurs  feuilles  ,  les  cendres,  la  paille,  toutes  fortes 
de  grains  ,  Sec.  bref  généralement  tout  ce  qui  eft  palpable  ,  Se  lcnliblc  fi»  la 

terre 
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terre  (  hors  peut-être  comme  jay  dît  la  plupart  des  pierres  ,  &:  tous  les  mé- 
taux) Wut  cela  rentrant  dans  les  terres  y.fcrt  d'amélioration  ,  fi  bien  qu'ayant 
facilité  d'en  répandre  fouvent ,  &  commodément  fur  les  terres ,  comme  on  l'a 
dans  les  bonnes  Fermes  ,  fie  particulièrement  dans  le  voifinage  des  grandes 
Villes  Se  comme  on  le  pratique  pour  la  lemencc  des  Bleds ,  &  pour  les  Lé- 
gumes ,  on  met  ces  terres  en  état  de  pouvoir  continuer  à  produire  toujours ,  Se 


gumes 
lins  relâche. 


De  plus  fi  nos  terres  quoyque  bonnes  font  empêchées  de  produire,  par  exem- 
ple, celles  fur  lefquclles  on  a  fait  des  édifices;  ces  terres  couvertes  de  bâtimens 
rcflcmblcnt  malgré  elles  à  ce  riche  qui  ne  fait  nulle  dépenfe ,  te  qui  en  pourroiC 
faire  beaucoup;  elles  demeurent  toujours,  comme  difenr  les  Philofophcs  ,  égale- 
ment fertiles  en  puiflànce,  c'eft-à-dirc  également  capables  de  produire,  fie  pro- 
duiroient  aSucllement  fi  elles  n'en  étoient  pas  empêchées  i  a  l'égard  des  au- 
tres qui  produifent  en  tout  temps  ,  fi  en  labourant  on  remet  dans  le  fond  du 
labour  ce  qu'elles  avoient  produit  de  Plantes ,  comme  cela  arrive  fouvent  ,  & 
fur  tout  dans  les  cantons  où  fe  fait  la  guerre  ;  ces  Plantes  ainfi  remifes  au  défions  de 
la  fuperficie  de  cette  terre  y  pourruTent,&:  y  font  un  engrais  de  la  même  quantité,^ 
de  la  même  valeur  à  peu  près  que  ce  qu'il  en  avoit  coûté  à  cette  terre  pour  les  pro- 
duire, ou  bien  même  c'eft  le  même  fcl  en  efpcce  qui  lui  revient,  &:  la  rend  auw*  ri- 
che, c'eft-à-dire  auflî  fertile  qu'auparavant. 

Et  fi  on  enlevé  toutes  les  productions  d'un  tel  quartier  de  terre ,  comme  cela  eft 
fort  ordinaire  ,  &  que  d'un  côté  on  lui  donne  à  peu  près  autant  de  la  production 
d  une  autre  terre  ,  &  cela  par  le  moyen  des  pailles  pourries  ,  &  même  ,  pour 
ainfi  dire, aflaifonnées  des  excrémens  de  quelques  animaux,  lefqucls  excrémens 
font  encore  originairement  fortis  de  la  terre,  &  en  font  une  partie,  cette  terre  ayant 
par  ce  moyen  reparé  fa  perte ,  elle  fe  trouve  tout  au/fi  riche  ,  c'eft-à-dirc  tout  auflî 
fertile  qu'elle  étoit. 

Il  faut  donc  en  quelque  façon  regarder  les  Fumiers  à  l'égard  de  la  terre ,  comme 
une  efpcce  de  monnoyc  qui  reparc  les  trefors  de  cette  terre. 

Or  comme  il  cft  de  pluficurs  efpeccs  de  monnoyc,  lune  plus  prccicufe,&  l'autre 
moins ,  mais  toujours  les  unes ,  &  les  autres  étant  monnoyes  qui  ont  cours  dans  le 
commerce,  &c  enrichiflenr,  aufll  eft-il  de  plulîeurs  fortes  de  Fumiers ,  les  uns  un  neu 
meilleurs  que  les  autres ,  mais  toujours  ils  font  tous  propres  à  amander ,  c'eft-à-dirc 
à  reparer  la  perte  que  cette  terre  avoit  faite  en  produifant;  ainfi  la  fubftancc  de  la 
terre  ne  s  ufc  point  pour  devenir  enfin  a  rien ,  en  forte  qu'on  puifle  dire  qu'elle  di- 
minue ,  car  où  en  feroit-clle  prefentement  ,  après  avoir  tant  produit  depuis  le 
commencement  des  fiécles  ?  ce  n'eft  proprement  que  fon  fel  qui  fe  diminue  ,  ou 
qui ,  pour  mieux  dire ,  change  de  place ,  &  qui  enfuitc  pouvant  retenir ,  comme  il 
le  fait ,  cft  capable  de  rétablir  cette  terre  au  même  état  qu'elle  avoit  été. 

Les  Alambics  de  la  Chimie  manifeftent  aflez  ce  que  c'eft  que  ce  fel ,  de  font  vole 
en  petit  combien  il  en  faut  peu  pour  animer  une  afiez  grande  quantité  de  terre. 

A  propos  dequov  je  dois  dire ,  qu'il  eft  ce  fcmble  du  Fumier  a  l'égard  des  terres 
qui  font  de  différent  tempérament ,  ce  qu'il  cft  du  fel  à  l'égard  des  différentes  vian- 
des foit  celles  qui  font  fines  &  délicates  ,  comme  les  Perdrix,  les  Moutons  , 
foit  'celles  qui  font  matérielles  &  grofllcrcs ,  comme  le  Bccuf,  le  Cochon,  &c 
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celles-ci  foufïrcnç  fans  doute  dans  i'afîaifonnement  qu'on  leur  fait,  une  bien  plus 
grande  quantité  de  (cl  (ans  en  être  gâtées  que  n'en  peuvent  pas  fbuffrir  les  autres, 
il  a  fallu  en  effet  bien  plus  de  Tel  pour  une  bonne  pièce  de  beeuf  qu'on  a  rendu c 
meilleure  en  la  Calant ,  qu'il  n'en  faut  pour  t  aie  r  une  pic'çe  de  Mouton,  quoi  que  de 
la  même  grotteur  »  &  au  contraire  a  l'égard  du  goût  de  l'homme  les  viandes  groffic'- 
re  s  en  Ion  t  abonnies  ,  quand  elles  font  notablement  falccs ,  au  lieu  que  les  viandes 
de  Mouton  qu'on  fâleroit également,  en fcroicnt  beaucoup  moins  bonjncsjou  poux 
mieux  dire  en  fcroicnt  plus  mauvaifês. 

-  Et  d'ailleurs  comme  il  eft  du  (cl  qui  (aie  plus  ,  par  exemple  le  gris ,  èc  du  (cl  qui 
fa  !e  moins,  par  exemple  le  blanc ,  au  flî  pour  ce  qui  cit.d'ccluUttcr  ,  ou  animer  la 
terre ,  il  cit.  des  Fumiers  qui  amandent  &  c'chauifent  plus ,  6ù  ce  (ont  par  exemple 
ceux  de  Mouton  &  de  Cheval ,  &  il  en  eft  qui  a  ma  nu!  ou  &  c'cluuâcnt  moins  »  ÔC 
ce  font  par  exemple  ceux  de  Cochon,  ceux  de  Vache,  &ç.  il  tant  u  le  t  fàgcœcru  des 
uns  &  des  autres ,  l'expérience  jultiâe  allez  cette  faculté' d'echauiter  en  fait  de  Fu- 
miers, en  ce  qu'une  certaine  quantité  de  celuy  de  Cheval  étant  entafle  fait  une 
chaleur  conlidcrable,  jufquafè  convertir  quclqucfoiscn  véritable  fiuyiu  lieu  qu'un 
cas  de  Fumier  de  Vache  n'en  vient  jamais  à  s'c'cbauffer  de  cette  façon. 

Et  partant  fi  on  vouloit  mettre  beaucoup  de  fumier  de  Cucvalou  de  Mouton 
dans  des  terres legcfrcs  Se  fablonncufcs,  qui  n'ont  pasbefoin  d'être  li  cchautlccs,  on 
y  fèroîr  tort  au  lieu  d'y  bien  faire  :  ces  Fumiers  font  trop  brulans ,  mais  fuivaut  l'a- 
vis du  Poète  ,*  on  en  pourroit  mettre  beaucoup  de  celuy  de  Vache  ,  qui  eft  plus 
gras ,  &c  moins  chaud  ;  6c  au  contraire  ce  qui  n'eft  pas  piopre  pour  les  terres  chau~ 
des  &:  arides,  eft  tres-propre  pourlcs terres  froides  &:  humides  i  celles-ci,  qui  na- 
turellement ne  produifentquc  trop  de  me'chantes  herbes,  ont  belbin  d'être  échauf- 
fées y  &  pourainli  dire  animées  pour  les  difpofer  à  nous  en  produire  de  meil- 
leures. 


CHAPITRE    XXII  T. 
Des  Fumiers. 

CE  n'eft  pas  affcz  d'avoir  parle' des  amandemens  en  gênerai,  il  en  faut  venir  à 
un  détail  plus  particulier;  &  pour  cet  effet ,  j'eftime  qu'il  eft  necellaire  d'exami- 
ner cifiqchofès  principales  fur  le  fait  du  Fumier ,  qui  eft  le  plus  ordinaire  des  aman,- 
demens. 

La  première,  ce  que  c  cft  que  Fumier. 

La  féconde ,  de  combien  de  façons  il  y  en  a. 

La  troilie'me ,  quel  eft  le  meilleur  de  tous. 

La  quatrième,  quel  eft  le  bon  temps  de  l'employer. 

Et  la  cinquième  enfin ,  quelle  cft  la  manière  d'en  faire  un  fi  bon  ufâge  ,  que  les 
terres  en  fuient  amandecs ,  c  cft-à-dire  rendues  plus  fertiles ,  comme  c'eft  l'inten- 
tion de  celui  qui  l'employé. 

A  l'égard 

*  Ait  Ji  eantumne  fatuiarc  fitno  pingui  rudeat  fola  ,  flec-  Gttrfr.n. 
Hmniila  majores hrihas aiii,  iBfaijucJurtAljeibi.  Gur^.u. 
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A  l'égard  du  premier  chef,  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  que  le  Fumier  étant 
une  choie  fi  vulgaire  ,  &:  fi  connue,  ilparoit  inutile  6c  presque  ridicule  de  vouloir 
ce  (érable  travailler  à  eu  donner  la  connoiffanec,  cependant  pour  continuer  à  Cuivre 
exactement  le  deflein  que  j'ay  eu  en  tout  ce  Traité ,  qui  clt  de  ne  pas  obmettre  jus- 
qu'à la  moindre  (ingularité  de  rout  ce  qui  appartient  a  nôtre  jardinage,  je  croy  être 
obligé  de  parler  de  ce  Fumier ,  non  pas  en  effet  pour  le  taire  connoitre  à  des  gens 
qui  ne  le  connûiîent  point,  car  il  feroit  difficile  d'en  trouver,  mais  pour  y  faire  quel- 
ques ob  Je  r  vat  ions  qui  (ont  allez  importantes  dans  la  matière  dont  il  s'agit. 

Je  dis  donc  que  le  Fumier  cft  un  compofé  de  deux  choies ,  dont  la  première  cft 
une  certaine  quantité  de  paille  qui  a  icrvy  de  litière  à  des  animaux  domeftiques ,  6c 
la  féconde  ce  font  les  excrémens  que  les  animaux  ont  lâche'  parmi ,  6c  qui  Je 
font  en  quelque  façon  incorporez  avec  cette  paille  ;  conlfamment  ni  la  paille 
feule ,  fut-elle  même  à  demi  pourrie  ,  ne  fait  pas  de  bon  Fumier ,  ni  les  exerc- 
raens  de  ces  animaux  étant  tous  (culs  ne  font  pas  propres  à  en  faire  fuffîlàmmcnt 
pour  donner  envie  de  les  employer;  il  faut  absolument  que  pour  cela  l'un  6c  l'au- 
tre feient  mêlez  enfcmble,  c'eft  un  fait  que  perfonne  n'ignore. 

On  n'ignore  pas  non  plus  que  comme  dans  les  mailons  on  a  de  ces  animaux 
pour  en  tiVcr  du  plaifir ,  fie  de  Futilité,  on  a  auJTi  des  lieux  particuliers  où  on  les  met 
pour  leur  donner  le  temps  de  repanre  ,  6c  de  le  repofer  i  ces  lieux  ont  des 
noms  particuliers  6c  differens  ,  ils  s'appellent  Ecuries  quand  ils  fervent  pour 
Chevaux ,  pour  Mulets ,  &:c.  6c  s'appellent  Etablcs  quand  ils  ne  font  que  pour 
des  Boeufs ,  Vaches ,  Moutons ,  Cochons ,  6cc.  les  grands  ChatTcurs  ont  outre  cela 
des  Chenils  pour  leurs  Chiens,  mais  il  n'en  revient  guéres  de  ce  qui  cft  traité  dans 
ce  Chapitre  i  l'uiage  ordinaire  &  domeitique  eft,  que  feus  ces  animaux,  6c  par- 
ticulièrement feus  les  principaux  dentreux ,  qui  font  les  Chevaux  ,  on  met  tous 
les  jours  une  allez  bonne  quantité  de  paille  fraîche  &:  neuve,  bien  étendue"  &:  bien 
éparpillée ,  6c  cela  s'appelle  leur  faire  de  la  litière ,  comme  qui  diroit  leur  faire 
une  manière  de  lie ,  afin  que  s'y  couchans ,  6c  y  prenans  du  repos  ils  fe  dèlaflenc 
quand  ils  font  fatiguez,  fie  fe  remettent  en  état  de  recommencer  tout  de  nouveau 
leur  fervice  accoutumé  i  cette  litière  donc  fert  pour  les  conferver  en  famé,  pour 
aider  à  rétablir  leur  vigueur ,  6c  auifi  pour  les  tenir  plus  propres ,  &:  plus  agréables  à 
la  vue'. 

Mais  cen'cft  pas  tout ,  car  enfuiie  elle  doit  encore  être  bonne  à  quclqu 'autre 
chofe,  en  effet  cette  paille  étant  ainii  employée  ibus  le  nom  de  litière ,  devient  non 
feulement  toute  froiiTée,  Se  tou«e  briféc  par  le  trépignement,  l'agitation ,  6c  le  mou- 
vement de  ces  animaux ,  mais  auJfi  leurs  excrémens  qui  Font  imbibée ,  changée  de 
coulcur,&  à  demi  pourrie,, ont  qu'elle  devient  pour  ainlï  dire  d'une  nature  diJfcrcn- 
te,  fi  bien  qu'étant  toute  corrompue  ,  6c  n'étant  plus  propre  à  continuer  de  fervir 
de  litière ,  on  eft  obligé  de  loter  du  lieu  oùellcétoit  ,  pour  y  en  remettre  de  nou- 
velle ,  qui  à  fon  tour  aura  la  même  deftinéc. 

Cette  première  litière,  étant  donc  l'ortie  de  dedous  ces  animaux ,  6C  mife  dehors 
ro'.itc  enfcmble,  n'eft  pas  regardée  comme  un  tas  d'ordures  à  rejetter,  elle  prend' 
dans  notre  langue  ce  nom  de  Fumier  dont  cftq'.icftion,&:  qu'apparcment  la  ruinée 
qui  eu  fert  lui  a>  fait  donner fit  feus  c»  nom-la-  elle  fc  trouve  son  feulcmcnff 
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une  choie  fort  utile ,  mais  même  ncccflàirc  pour  le  bien  du  genre  humain. 

Or  ce  qui  cft  caulc  de  ce  nouveau  (ervice  qu'elle  rend  étant  ainfi  devenue  Fu- 
mier ,  cft ,  que  ces  excremens  d'animaux  lui  ont  communiqué  une  certaine  qualité, 
ou  plutôt  un  certain  (cl  qu'ils  contiennent  en  (bi ,  &  qui  fait  qu'étant  cm  allée  elle 
vient  a  s'cchaufïcr  confidet ablcment  en  elle-même ,  Se  à  échauffer  en  même  temps 
tout  ce  qui  (c  trouve  immédiatement  près  d'elle  ,  comme  nous  expliquerons  plus 
particulièrement  ci-après. 

Après  avoir  ainfi  expliqué  ce  que  c'eft  que  Fumiers  ,  s'il  cft  vrai  de  dire  que  telle 
explication  ne'toitgue'rcncccuaire,  tout  au  moins  cft-ilfort  important  d'expliquer 
les  autres  quatre  articles,  à  commencer  par  celui  qui  doit  apprendre  de  combien  de 
façons  de  Fumiers  on  peut  avoir. 

«  Il  rcfultc  de  ce  que  j'ay  dit  ci-deflus ,  que  comme  il  y  a  par  tout  beaucoup 
de  Chevaux ,  il  y  a  par  tout  beaucoup  de  Fumiers  de  Cheval,  qu'il  y  en  a  quel- 
que peu  de  Mulets ,  Sec.  qu'il  y  en  à  aflez  de  Vaches ,  Se  qu'enfin  les  Moutons  ,  Se 
les  Cochons  en  font  quelque  petite  quantité,  on  peut  dire  auflî  que  ce  qu'il  y  a  de 
volatillcs  en  certaines  roaifons  ,  (çavoir  Pigeons  ,  Poules  ,  Oycs  ,  Sec.  font 
quelque  petite  manière  de  Fumier ,  mais  c'eft  ii  peu  de  choie ,  qu'a  peine  on  doit- 
on  parler. 

Les  grands  animaux  dont  cft  queftion ,  ne  font  pas  (culs  à  contribuer  par  leurs 
excremens  à  la  compofition  des  Fumiers ,  &  des  amandemens  de  la  terre,  toutes  les 
parties  de  leurs  corps  quand  elles  viennentà  pourrir ,  Se  même  leurs  ongles  Se  leurs 
os  cngraûTcnt  les  terres,  les  feuilles  des  Arbres  qu'on  amafle  l'Autorane,&:  qui  étant 
mifes  dans  quelqu'cndroit  humide,  Se  fur  tout  à  quclqu'cgoût  d'Etablc  ou  d'Ecurie 
font  venues  a  fe  pourrir,  ferveur  encore  de  quelques  fecours  dans  les  \k  ux  où  la  pail- 
le Se  les  animaux  ne  font  pas  trop  communs. 

II  n'eft  pas  jufqua  la  cendre  de  toutes  les  matières  combuftibles  qui  ne  foie  ici 
d'un  fort  bon  ufagc,pourla  petite  quantité  qu'on  en  peut  avoir ,  &:  non  feulement 
la  cendre,  mais  aufli  les  bois  pourris ,  Se  généralement  tout  ce  qui  étant  forti  de  ia 
terre  fe  trouve  corruptible ,  devient  Fumier  à  la  terre  quand  il  y  revicnt,&:  qu'ils  s'y 
corrompt. 

Nous  avons  même  des  gens  qui  pour  multiplier  le  nombre  des  Fumiers ,  ou  d'à- 
mandemens ,  veulent  que  les  terres  de  gazon ,  Si  les  terres  de  grand  chemin  puii- 
fcntfcrvir  à  cela ,  j'en  diray  cy-dciTous  mon  avis  ;  je  me  contente  de  dire  ici  que 
cette  manière  de  terre  blanchâtre ,  qui  fe  trouve  dans  les  entrailles  de  quelques 
pièces  déterre,  Se  qu'on  appelle  marne  ,  Se  qui  paroit  être  dans  une  dilpolîtion 
prochaine  à  devenir  pierre,  doit  être  conlidcrcc  comme  un amandemenr pro- 
prepour  aukr  a  la  production  de  certaines  choies ,  comme  je  l'cxpliqucray  ci- 
dcfîous. 

b  Ce  n'eft  pas  allez  d'avoir  explique  la  diverfitc  des  Fumiers,  il  faut  voir  quelles 
font  U'urs  qualité/.  p.uticulie'rcs,afin  que  cette  connoifîancc  nous  apprenne  à  en  fai- 
re un  cho/squi  loir  bon  pour  les  beibins  que  nous  en  avons. 

II  y  a  deux  principales  proprietez  en  fait  de  Fumiers  :  l'une  cft  dcngraifTcr,c'cft- 
à-dirc  dcngraiûcrlcs  terres ,  Se  les  abonnir, ou  rendre  plus  fertiles,  Se  tous  les 

Fumiers 

a  Lmintrfti  dti  ïumitrs. 

b  Lt  choix  àtt  fumitrt. 
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Fumiers  devenus  bien  pourris  ont  cela  de  commun  entr'eux,  mais  véritablement  les 
.  unsplus,  les  autres  moins  ;  U  féconde  propricré  cft  de  produire  une  certaine  cha- 
leur qui  (bit  fênfiblc,&:  capable  de  faire  quelquefTct  confidcrable  ;  les  anciens  ont 
connu  la  première ,  &  n'ont  point  connu  la  féconde ,  celle-ci  ne  fe  trouve  gue'rcs 
qu'aux  Fumiers  de  Cheval  Se  de  Mulet ,  quand  ils  font  nouveaux  faits ,  Se  enco- 
re un  peu  humides  ,  &:  dans  la  vérité'  ces  fortes  de  Fumiers  font  d'un  ufâge 
merveilleux  dans  nos  Jardins ,  Se  particulièrement  dans  l'Hyvcr  ;  l'on  pourroit  dire 
qu'ils  y  tiennent  lieu  du  grand  aftrcqui  anime  Se  vivifie  routes  chofes  ;  en  effet 
ils  y  font  en  ce  temps-là  prcfquc  la  même  fonction  ,  que  l'ardeur  du  Soleil  a 
coutume  d'y  faire  pendant  l'Eté'  ;  car  par  exemple  ,  c'rant  rangez  en  forme  de 
Couches,  ils  fervent  à  nous  donner  des  nouveautez  printannicres ,  fçavoir  des 
Concombres ,  des  Raves ,  des  petites  Salades ,  des  Melons ,  &:  tout  cela  Iong-tems 
devant  que  la  nature  cnpuiffe  donner  ;  Ils  fervent  dans  le  fort  des  gelées  à  nous 
faire  avoir  des  Verdures ,  des  Fleurs ,  Se  ce  qui  eft  plus  fîngulier  des  Afpcrgcs  bien 
vertes ,  Se  meilleures  que  les  ordinaires  ;  ils  fervent  pour  avancer  de  beaucoup  la 
marmite  des  Fraizcs,  des  Figues  en  Caiflês,  des  Pois,  Sec.  ils  fervent  enfin  pour  faire 
venir  des  Champignons  en  tout  temps. 

Que  fî  pour  ainfi  dire  les  Fumiers  ont  un  mérite  particulier  quand  ils  font  nou- 
veaux ,  Se  qu'ils  ont  encore  leur  première  chaleur ,  ils  en  ont  aurfi  un  aurre ,  quand 
fans  eftrc  pourris  ils  font  vieux  Se  fecs,  &  que  leur  chaleur  cft  enriéremenr  paffèe  , 
ils  fervent  à  devenir  couverture ,  c'eft  à-dire  à  conferver  contre  le  froid  ce  que  la 
gelée  peut  endommager  Se  détruire,  ainfi  pendant  l'Hvvcr  ils  font  employez  à 
couvrir  des  Figuiers ,  des  Articluux  ,dcs  Chicorées ,  du  Cclery ,  Sec  qui  font  tou- 
tes mannes  d'un  grand  prix  dans  le  Jardinage  ,&  qui  périraient  fans  le  fecours  des 
Fumiers  qui  les  couvrent  ;  leur  utilité  ne  fc  borne  pas  là,  elle  va  encore  plus  loin,  car 
après  avoir  fait  figure  en  tant  d'endroits ,  comme  enfin  fuivant  la  condition  de  tous 
les  êtres  fublunaircs  ,  ils  viennent  à  cftre  pourris  ,  c'eft  pour  lors  qu'ils  fervent  au 
dernier  ufàgc,  dont  je  traite  ici ,  qui  cft  d'amander  les  terres. 

Cet  amandemenr  fuppofc  deux  grandes  conditions ,  donr  Tune  regarde  le  temps 
qui  elt  propre  à  le  faire,  Se  l'autre  regarde  la  manière  de  le  bien  faire. 

A  l'égard  du  tems ,  il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les  faifonsde  l'année  fôicnt 
bonnes  pour  employer  les  Fumiers ,  nous  n'avons  pour  cela  que  les  cinq  mois  de 
I  année ,  qui  font  les  plus  humides,  *  fçavoir  depuis  le  commencement  de  Novcm- 


lcur  font  pernicieux  &runcftcs,  &  fur  tout  s'ils  font  en  trop  grande  quantité;  car 
il  s'y  engendre  de  gros  vers  blancs  qui  reftent  dans  la  rerre ,  Se  y  rongent  tour  ce 
oïils  y  nouvent  de  tendre  ,  au  lieu  que  lés  grandes  humidirez  d'Automne  Se 
d'Hy  ver  venant  à  achever  de  faire  pou  rrïr  petit  apetit  la  fubftance  gi  ofllérc  Se  ma- 
térielle de  ce  Fumier ,  le  fcl  qui  y  cft  contenu  pafle  dam  les  pairies  intérieures  de  la 
terre  ;  b'étt  ainfi  que  ce  fel  fc  répand  dans  les  endroits  ,  d'où  les  Plantes  tirent  leur 
nourrJcine  ,  c'cll-à-dirc  vers  le  voiliaagc  des  racines  ,  qui  feules  ont  le  talent  de 

profiter 
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profiter  du  bénéfice  de  ce*  Fumiers ,  &  par  ce  moyen  les  végétaux  achèvent  d'ac- 
querir  toute  la  perfection  qui  leur  convient ,  la  grofleur ,  la  grandeur ,  6c  le  rc- 
fte,  6cc 

Il  s'enfuit  donc  que  i'Hyver  cft  l'unique  faifon  qui  foit  propre  à  faire  les  grands 
amandemens  ,  c'eft  aux  habiles  Jardiniers  à  ne  laitier  pas  inutilement  palier  Un 
temps  qui  cft  précieux  pour  leurs  occupations }  il  ne  faut  pas  même  qu'en  cela  ils 
ayenr  égard  ni  aux  quartiers  de  la  Lune ,  ni  aux  yents  quels  qu'ils  puiûcnt  être , 
nonobftant  les  traditions  de  quelques  Anciens,  6c  nonobftant  tout  ce  qu'en  peu- 
vent dire  quelques  Livres  de  Jardinage  ;  ce  font  toutes  obfcrvations ,  qui  ne  fâifant 
que  donner  de  l'embarras  m'ont  paru,  quant  au  fait ,  extrêmement  inutiles,&  n'oAt 
été  bonnes  tout  au  plus  qu'a  donner  quelque  matic'rc  d  embélitTcrocrit  dans  la 
Poê'fie  ,  6c  peut-être  à  faire  valoir  quelque  Jardinier,  ou  vifionnairc ,  ou  grand 
caufeur. 

Venons  prétènteraenta  la  manière  de  bien  employer  ces  Fumiers  ;  cette  maniè- 
re doit  donner  deux  inftructions  ,  l'une  cft  de  marquer  les  endroits  de  terre 
où  le  Fumier  doit  être  mis,  6z  la  féconde  d'en  marquer  à  peu  près  la  jufte 
quantité. 

Pour  le  premier  chef,  il  cft  queftion  de  fçavoir  que  quelquefois  il  s'agit  de  fu- 
mer à  vive  jauge  ,  c*cft-à-dirc  de  fumer  amplement ,  6c  un  peu  avant  dans  le 
fond  de  la  terre  ,  6i  quelquefois  auflî  il  ne  s'agit  que  de  fumer  lcgc'rcmcnr  la  fu- 
perficie  ;  pour  le  premier  chef  je  ne  me  trouve  pas  de  l'avis  de  ceux  qui  mettent  le 
Fumier  par  lits  au  fond  des  tranchées  ,  quelque  foin  qu'ils  prennent  de  faire  à 
chaque  lit  un  grand  bbour ,  pour  y  mêler  enfemblc  la  terre  6c  le  Fumier  ,  6c  ma 
raifon  confirmée  d'une  longue  expérience  eft,  que  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  ce 
Fumier  ainfi  employé  devient  bien-tôt  inutile ,  puitqu'il  patTc  trop  bas  avec  les  hu- 
miditez  qui  l'entraînent  avec  elles ,  &:  le  portent  a  des  endroits  où  le*  racines  ne 
fçauroient  penc'rrer,  outre  que  le  mouvement  qui  Ce  fait  aiiiiî  à  labourer  ces  trois  ou 
quatre  lits  dans  chaque  tranchée ,  *au  lieu  de  contribuera  rendre  la  terre  meuble, 
qui  cft  une  condition  de  la  dernière  importance^  ne  fait  que  la  prefTcr  6c  l'endurcir 
par  le  trépignement  qu'on  ne  peut  éviter  d'y  faire  en  labourant. 

Je  veux  <lonc ,  comme  j'ay  dit  ailleurs  ,  que  le-  Fumier  s'employe  pour  la  ter- 
re, de  la  même  raanic'rc  que  la  cendre  s'employe  dans  les  Lclfivcs,  c'eft-à-dire 
que  comme  on  ne  mer  la  cendre  que  fur  la  fuperficie  du  linge,  qu'on acntaf- 
fe  dans  le  Cuvier,  6c  qu'il  eft  queftion  de  decrafler,  aulfi  on  ne  met  le  Fumier 
que  vers  la  fuperficie  de  la  teire,  qu'il  faut  amander  ;  je  le  redis  encore  ,  ce 
n'eft  point  la  grofic  fubftance  du  Fumier  qui  fertilité,  nSn  plus  que  ce  n'eft  point 
la  grolfc  tûbftancc  de  la  cendre  q'»i  dJcrafTe ,  c'eft  ce  fel  invilîble  qui  eft  contenu 
dans  ces  matières  ,  6c  qui  le  mariant  avec  les  eaux  qui  les  mouillent  ,  détend 
avec  elles  par  tout  où  leur  pcfar.rcur  les  porte  ,  6c  y  fait  ce  qu'il  eft  capable  d'y 
faire. 

Mais  ce  n'eft  pas  affez  de  fçavoir  le  bonendroir  à  mettre  les  Fumiers ,  il  faut 
encore  voir  en  quelle  quantité  il  cft  bon  de  l'y  mettre;  pour  expliquer  cet  article  il 
faut  fc  avoir  que  comme  il  y  a  des  Fumiers  qui  ont  bien  plus  de  (cl  à  communiquer 
les  uns  que  les  autres  ,  aulli  y  a  t-il  des  terres  qui  ont  plus  befoin  d'amandemeni 
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les  unes  que  les  ancres  ;  i'enteris  toujours  parler  des  terres  .1  Plantes  potagères  ,  6c 
non  pas  des  terres  à  planter  des  Arbres  ,  car  à  cclles-cy  je  n'en  veux  point  du 
tout ,  •  fuppofant  toujours  que  pour  peu  qu'elles  foient  bonnes  ,  elles  le  font 
aucz  pour  nourrir  des  Arbres  ,  dciquels  on  erperc  du  Fruit  qui  fuît  agréable 
x  \  goût  ;  le  Viçncton  qui  s'étudie  à  faire  d'excellent  vin ,  s'appcrçolt  bien  que 
l'ufage  du  Fumier  cft  entièrement  contraire  à  fbn  intention  ,  &:  que  ii  peur- 
être  les  engrais  en  augmentent  la  quantité' ,  conftammcnr  ils  en  diminuent  le 
mérite  ,  quoyquc  cependant  le  déraut  eût  pii  erre  corrige  par  la  fermentation 
&c  le  bouillonnement  ,  ou  pour  ainfi  dire  par  la  cuinon  de  la  Cuve  ;  à  plus 
forte  tatfbn  que  ne  devons  nous  point  craindre  pour  le  goût  des  Fruits  ,  qui 
fans  aucuns  apprêts  de  cuitTon ,  ou  d'autres  choies  paûcut  immédiatement  de  l'Ar- 
bre à  la  bouche. 

Que  li  les  terres  ne  font  nul  lement  bonnes ,  je  ne  puis ,  comme  je  l'ay  ci-devant 
c'rabli,  m'cmpcchcr  de  condamner  ceux  qui  perdent  le  rems  à  y  planter,  au  lieu 
d'y  en  avoir  rair  porter  de  meilleures  ,  la  quantité  n'en  doir  pas  être  grande  ,  ni  par 
confèquenr  la  dcpen(e,attendu  qu'on  ne  s'avîfë  guère  de  vouloirraire  de  fort  grands 
plans  d'Arbres  dans  de  fort  mc'chans  fonds. 

Que  il  nonob! tant  mon  fentiment  fur  ce  tait  particulier  de  plant  d'Arbres,  on  s'd- 
piniatre  à  vouloir  fumer  les  tranchées ,  où  l'on  en  veut  planter ,  je  veux  bien  expll- 
quet  la  manière  dont  je  confeiile  de  le  laii  c-,  jiî  n  qu'il  en  coûte  moins,&  qu'au  moins 
l'ouvrage  foit  mieux  fait,  &  plutôt. 

Je  fuppofc  par  exemple  qu'il  foit  qurftion  de  préparer  une  tranchée  de  fix  pieds 
de  large,  foit  le  long  d'une  muraille  pour  y  faire  des  Efpalier%fôir  autour  d'un  carre 
pour  y  mettre  des  BuifTons  ;  je  veux  qu'on  examine  d'abord  ce  qu'on  peut  avoir  de 
Fumier ,  foit  de  GÉeval ,  foie  de  Vache  ,  comme  c'tant  les  deux  fortes  dont  on  fie 
fort  le  plus  ordinairement  ,-  &  dont  on  a  la  plus  grande  quantité  ;  cette  con- 
noiflancc  apptendra  fi  on  en  peut  mettre  beaucoup  ou  non  :  je  veux  enfuies 
qu'on  le  faite  porter  par  diftances  égales ,  le  long  de  la  tranche'c  quieft  à  faire, 
Â:  qu'après  cela  on  fafle  une  ouverture  de  la  tranchée  de  rtois  pieds  de  creux,  & 
d'environ  une  toife  de  long  fur  la  largeur  propofêc ,  en  forte  qu'avant  d'employer 
fôn  Fumier,  on  ait  devant  foi  cet  cfoace  vuide  &  libre  ;  je  veux  auffi  qu'on  ait 
trois  hommes,  deux  avec  des  Bêches  pour  remuer  les  terres  ,  Se  un  avec  une 
Fourche  pour  le  Fumier  ;  je  veux  enfin  que  deux  prennent  de  ces  terres  quî 
font  à  fouiller,  &  qu'ils  les  jettent  à  l'extrémité  de  la  place  vuide  ,  en  forte 
que  la  hauteur  de  la  tranchée  y  foit  remplie,  &:  même  d'un  demi  pied  plus  haut 
que  la  fuperficie  voifinc ,  prenant  foin  de  mettre  au  fond  la  terre  quic'toitala  fu- 
pcrficie,&  que  celle  qui  c'toit  au  fond  devienne  à  fon  tour  la  fuperficie  de  la  tran- 
chée nouvelle;  cette  terre  jettée  de  la  manière  que  je  l'entens  ,  fait  un  talus  na- 
turel ,  au  bas  duquel  tombe  par  même  moyen  ce  qui  fè  trouve  de  pierres ,  qu'on 
ôtc  fur  le  champ ,  &:  pendant  que  les  deux  hommes  jettent  ainlî  la  terre  qui  fait  ce 
talus ,  je  veux  que  le  troific'mc  qui  fera  refte'fur  le  bord  de  la  tranchc'e ,  prenne  du 
Fumier  avec  la  Fourche ,  &c  que  fans  ceffe  il  le  jette  également  ,  non  pas  dans  le 
bas ,  mais  feulement  fur  le  haut  du  talus  dont  cft  qucftîon  ,  &  qu'il  le  répande  , 
en  forte  qu'il  foit  fi  bien  difpcrfc  qu'il  n'en  refte  jamais  beaucoup  enfemble  ;  par 

R 

n  Nul  J-umitr  f*ur  Us  Arbrtu 


ip  DESJARDINS  FRUITIERS 

ce  moyen  ,fuppofe  toujours  que  les  travailleurs  agilTent  vivement  fie  de  concert, 
il  Ce  fait  totit  d'un  coup  deux  chofês  fort  importantes  en  peu  de  temps  ,  fie  à  peu  de 
frais  ;  la  prcmîc're  que  le  Fumier  fe  trouve  place" ,  fie  mêle  dans  ia  terre  comme  il  le 
doit  erre ,  fiz  la  féconde  que  cette  terre  étant  maniée  de  tond  en  comble  de  v  ic  nt 
menble ,  comme  on  le  doit  fouhaiter.  oir mcqSt^î 

)e  ne  veux  pas  oublier  d'avertir  ceux  quîfoliillcnr  le  long  d'une  muraille ,  qu'ils 
prennent  bien  garde  de  n'approcher  pas  trop  près  de  la  fondation,  de  peur  qu'etanr 
endommagée,  la  muraille  ne  fut  en  péril  de  tomber  ;  il  y  faut  toujours  laiûcr  un  petit 
ralus  de  terre  dure  dans  le  fond. 

Que  s'il  n'eft  pas  feulement  qucflîon  d'une  limplc  tranchée  pour  des  Arbres, 
mais  de  tous  les  carrez  deftinez  aux  Plantes  potagc'rcs  dans  un  Jardin  où  la  terre 
n'a  pas  les  bonnes  qualitez  qui  font  à  y  fouhaiter ,  il  faut  fndifpcnfablcnK  m  fuivre  b 
même  méthode ,  fie  multiplier  feulement  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  touiller , 
ou  labourer ,  fie  y  proportionner  le  nombre  de  ceux  qui  auront  les  Fumiers  à  répan- 
dre ;  il  faut  toujours  la  même  profondeur  de  tcrre,fie  toujours  faire  une  première  ou- 
verture de  tranchée  d'environ  une  toîfc  de  large ,  fie  qu'elle  ibit  par  exemple  de  la 
longueur  de  tout  un  côté*  du  carre',  fie  pour  cet  effet  on  mettra  le  long  du  carte  à 
fouiller  la  terre  qu'on  fort  de  la  tranchée ,  fie  qui  f ervira  pour  remplir  la  jauge  qu'on 
trouvera  vuide  à  la  fin  du  carre' ;  cependant  on  fera  arriver , foit  à  la  Hotte ,  ibit  a  la 
Civière  ,  fbit  avec  les  Animaux  de  bât  les  Fumiers  dans  le  voilînage  de  la  place  vui- 
de, on  mettra  un  nombre  fumTant  de  gens  pour  les  re'pandre  fur  le  haut  des  talus ,  à 
xnefure  que  les  autres  jettent  fans  cefle  de  nouvelles  terres  vers  les  places  vuidcsub 

Je  ripons  qu'avec  un  tel  concert  d'Ouvriers  qui  s 'entendent  bien dans  leur  ou- 
vra gc,on  difpofcra  une  terre  .1  faire  dctrcs-bcaux,fie  de  ta  s  bous  Lc'gumes,  prenant 
loin  d'y  faire  enfin  un  labour  univerfêl  poitr  rendre  la  fupcrfk% égale. 

Je  veux  feulement  qu'on  obfcrvc  que  li  la  terre  qui  a  ne  loin  d'être  amandcecft  de 
nature  feche  &:  fabIonncufê,on  y  cmplovc  des  Fumiers  les  plus  gras^ar  exemple  de 
ceux  de  Vache,  ou  même  de  ceux  de  Cheval  qu'on  a  fait  pourrir  dans  un  lie  i  hu- 
mide ;  je  ne  fais  guère  de  mention  des  Fumiers  de  Cochon  ,  car  ouorc  qafls  font 
allez  rares ,  ils  renferment  une  puanteur  qui  empêche  de  les  fouhaiter,  ils  font  ca»- 
pablcs  d'infecter  la  terre,  8c  de  lui  donner  un  mauvais  goût ,  dont  les  Fruits  lè- 
roient  infectez  plutôt  que  d'en  être  abonnis  ;  que  fi  ce  Ibnt  des  terres  groÛjYucsv 
fortes  fie  humfdes.on  y  mettra  les  Fumiers  les  plus  grands  fie  les  plus  Ices,  par  exem- 
ple ceux  de  Cheval  fie  de  Mulet,  contant  toujours  que  la  quantité'  y  doit  eue.  non 
pasexcefrive,  ni  trop  petite ,  mais  mc'dîocrc  fie  modérée  ,  l'excès  en  ceci  cft  dan- 
gereux; d'un  autre  côte  à  n'en  point  mectre  dans  la  terre  dont  cft  qutkion  ,  c'eit 
un  défaut  qui  fè  fera  bicn-t6t  fêntir ,  comme  auffi  d'v  en  mettre  trop  peu  cft  un  fc- 
cotirs,  qui  pour  n'être  pas  fuffifanr,doit  être  regarde'  tomme  inutile,  fie  nir  tout  pour 
des  terres  maigres,  à  qui  on  demande  an- delà  de  leur  force ,  c'eft-à»ditc  beaucoup 
de  Lc'gumes ,  gros  fie  bien  nourris-  i  uo>hc  nO 

La  mefurc  que  je  croy  la  plus  raifonnable  pour  Pemploy  de  ce  Fumier  ,  cft  d'en 
répandre  une  hottc'c  de  médiocre  grandeur  fur  la  longueur  de  chaque  toife  de  ta>- 
lus ,  quand  iL  a  environ  l'cp ai  fleur  d'un  pied  de  terre,  aitui  une  longueur  de  vingr 
toiles  liirlàlargcuc  de  lix  pieds  „fi£  fur  la  profondeur  de  trois  en  comommera  nx. 
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▼îngt  hottccs  de  cette  médiocre  grandeur,  c'eft  à-dire ,  telle  à  peu  près  qu'une  fem- 
me la  peut  porrer. 

Que  fi  on  n'a  pas  de  Fumier  pour  en  faire  le  mélange  ,  que  je  viens  d'expli- 
quer ,  il  faut  fc  contenter  d'en  répandre  fur  la  fupcrrlcic  le  peu  qu'on  en  peut  avoir, 
&i  le  répandre  également,  &c  après  cela  en  faifant  un  bon  labour  d'environ  neuf  à 
dix  pouces  de  profondeur  ,  on  l'enterrera  de  manière  qu'il  ne  paroi/Te  plus  par  le 
dehors  ,  6c  que  cependant  il  ne  foit  pas  trop  avant ,  6c  pour  ainfi  dire  hors  de  la  por- 
tée des  racines  des  Plantes. 

Le  Crotin  de  Mouton  &  de  Chèvre  e(t  tout  propre  pour  cette  manière  de  Fu- 
mier, 6c  il  fuffit  extrêmement  d'en  re'pandre  un  ou  deux  pouces  d'épais,  cette  petite 
quantité  contribuera  à  amander  la  terre  tout  autant  qu'une  plus  grande  des  Fu- 
miers de  Cheval ,  ou  de  Vache. 

Dans  la  veriic'  je  regarde  le  Ci  otin  de  Mouton  comme  celuy  de  tous  les  Fumiers 
qui  a  le  plus  de  difpofitiou  à  fertilifer  toute  forte  de  terre  i  on  verra  plus  particu  lié- 
rcmenr  dans  le  Traite  de  la  culture  des  Orangcrs,combicn  j'en  fais  de  cas  au  deûus 
de  tous  lesaurres. 

La  Poudrcttc  ,  les  cureures  de  Colombier  6c  de  Poulalier  peuvent  faire  quel- 
ques amandemens ,  mais  je  ne  m'en  (ers  guercs  ;  l'un  eft  trop  puant ,  &:  afTcz  rare , 
les  autres  font  pleins  de  Mouchcrons,qui  s'attachans  aux  Plantes  leur  portent  grand 
pre'judicc. 

A  l'égard  desexercmens  qui  viennent  des  Animaux  aquatique s,ils  ne  valent  rien 
du  tout,non  plus  que  ceux  qui  viennent  des  Garennes  de  Lapin ,  te'raoin  la  fterilité' 
qui  paroit  autour  des  Clapiers  i  les  feuilles  d'hortolagc  pourris  font  quelque  chofe 
de  livide  &c  de  froid,  qui  bien  loin  d'amander  fait  pourrir  les  nouvelles  Plantes ,  &: 
ainfi  il  ne  s'en  faut  nullement  (crvir. 

Les  feuilles  d'Arbres  qu'on  a  ramafTccs,  &  fait  pourrir  dans  quelques  fonds  hu- 
mides,dcvicnncnt  plutôt  du  terreau  que  du  Fumicr,fi  bien  qu'elles  fontplus  propres 
à  répandre  pour  garentir  du  haie ,  qu'a  fumer  le  dedans  de  la  terre. 

Le  terreau  eft  le  dernier  fèrvicc  qu'on  retire  du  Fumier  ,  ce  Fumier  avant  fervi 
à  Élire  des  Couches  s'y  eft  tellement  conlbmmé,  qu'il  eft  enfin  devenu  au/fi  meuble 
que  de  la  terre,  &c  pour  lors  il  cil  employé' non  plus  comme  Fumier  qui  cngrailîe , 
mais  comme  terre  qui  produit  de  pctitesPlantcs  i  &  ainfi  on  en  merfept  à  huit  pou- 
ces déjui  s  fur  les  Couches  nouvelles  pour  y  élever  des  Salades,  des  Raves,  des 
Légumes  à  replanter,  ou  pour  y  plant- r  à  demeurer,  comme  Melons,  Concom- 
bres, Laitues  pommées,  #ç,  on  en  répand  aulfi  environ  deux  pouces  d'épais  fur 
les  terres  nouvellement  enfcmcncccs  au  Printemps ,  &c  dans  l'Eté,  quand  elles  font 
oudcnarurctropféché,oudc  nature  qui  s'endurcit,  6c  fc  fend  -aifément  à  la  cha- 
leur ;  les  graines  (echet 'oient  dans  la  première  ,  6c  ne  pourroicot  percer  la  fuperficie 
dans  l'autre. 

Onatecoursicctcrrcau  ,  qui confervant fa  fraîcheur  produite  parles  labours , 
ou  par  les  arrofemens ,  fait  que  les  graines  germent  a.ïémcnt,  &:  y  lèvent  enfuite 
heureufement  i  ce  terreau  fait  encore  ce  bien  au  Jardinier,qu'il  empêche  les  oifeaux 
de  manger  les  nouvelles  graines. 

Les  cendres  quelles  qu'elles  foient  feroient  d'un  grand  ufage  pour  améliorer  les 
terres ,  li  on  en  avoit  beaucoup ,  6c  comme  on  n'en  a  que  ties-peu ,  on  les  met  aux 
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pieds  de  quelque  Figuier  ,  ou  de  quclqu'aotrc  Arbre  ,  6c  elles  n'y  fon<  pas 

inutiles.  .        .    ,  r 

Certaines  gens  font  particulièrement  cas  des  terres  de  gazon  pour  leror  da- 

mandemcntVty  'wiur  ttby  je  les  regarde- dans  on  autrefois,  c'eft-a-dkc  comme 
propres  a  produire  par  elles-mêmes ,  &  non  pas  a  faire  produire  a  d  autres ,  &:  j'cftl- 
mc  encore  davantage  les  terres qu!  font  au  deflbos  de  ce  gaaoïisquc  nous.appclloas 
terres  neuves ,  «£  qui  par  confequent  n'ayanr  jamais  été'  travaillées  fc  trouvent  neu- 
ves c'ejt-à-dire,  pleines  de  toute  la  fertilité  que  les  bonnes  terres  peuvent  avoir  en 
elles,&  partant  heureux  qui  en  peut  foire  des  jardins  entiers. 
'  Que  fi  enfin  on  n'ell  pas  en  état  d'aller  jufqucs-la  y(fc  qu'an  moins  on  en  puiiJc 
avoirunc  quantité  raîfonnablé  *  je  voudroîs  qu'on  l'employât  ou  toute  entière  bour 
les  Arbres  fruitierSjOU  qu'on  l'employât  au  moins  de  la  même  manière  que  j'ay  toit 
employer  les  Funiiers  pour  les  amandemens  à  vive  jauge. 

-  ;f  ;  Hcrouoi;  diup  olod»  6nu L ziuoooi  uova  bsup  un»/  ait  .  .m  '.i*><\  ■» 
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CHAPITRE  XXIV. 

four ffdVfrr  /il  efibonAe  fumeries  Arbres. 
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IE  ne  fçauroîs  approuver  le  fenriment  de  ceux  qui  étant  prévenus  de  l'erreur  com- 
mune fur  le  fait  des  Fumiers,  en  mettent  indifféremment  par  tour ,  )ufques-Ja  que 
pour  en  faire  une  grande  maxime ,  ilsdlfcnt  d'une  manière  artez  populairc<que  par- 
ticulièrement a  l'égard  des  Arbres  on  ne  leur  fçamoit  donner  trop  damkiéiCxlf  le 
terme  doux  &  galant  dont  il  <ê  fervent  en  parlant  de  cequ'on  appelle  vulgairement 

Fumier.  , 
Mais  pour  relire  voir  fi  leuropinionefrunpeu  raîlonnablc ,  je  les  prie  de  répondre 

acinqchofesquc  j'ayà  leur  dcmanderfiirce  furet. 

La  première,  s'ifs  entendent  prier  de  toutes  (brres  d'Atbtes. 

La i  féconde ,  fi  c'eft  feulement desTitt*» fHrttftteîP7  uoonavàig  unuwciaù 

La  troinémc,fi  en  fait  de  ces  Arbres  fruitiers  ,cV(ï  de  tous  en  gênerai  cjo'ik  fat- 
lent  ,  Toit  vigoureux  pour  les  entretenir ,  (bit  infirmes  pour  les  réoblir.  naid 

La  quatrième ,  s'ils  ont  une  régie  certaine  pour  la  quantité  de  Fumicrqoîl  faut 
donner  à  ch.Kitn ,  &pour  l'endroit  où  il  le  fout  pfacer.  1  »  . 

Et  la  cinquième,  ti  on  les  doïrfiimer  en  toute  lorte  de  terre  ,  foit  bonnes  ,  <foit 
të&m?*  ' ilj         fli;  UP  *™<*u™*»l>  i 

Je  n'olèrois  pas  croire  que  leur  penfeepour  les  Firmicrs  s'étendent  jneneïalc- 
me  m  à  tous  les  Arbres ,  puîlquc  de  l'aveu  de  tourlc  monde  ceux  des  Fou  Ifs ,  ceux 
de  plaine  campapic,  de  ceux  des  avenues  des  maifbns  fc  portent  d'ordinaire -fort 
bien  fân> avoir  jamais  éré fumez,  lices  Meilleurs  con\  iennent  de  ces  vérités  fur 
le  fait  des  Arbres  qui  ne  font  pas  fruitiers ,  ils  tombent  fins  y  penfirt  dat»  la 
conviction  à  l'égard  de  ceux  qui  le  font,  puifquc  conftamment  les  uns  ICs  au- 
tres fc  noirrriflent  de  la  même  m.inierc ,  c'eft-à  dire  par  lenrs  racii  es  ;  en  effet  ces 
racines  a^anta  travailler  dans  une  terre  naturelle,  quand  elle  elf  palfablcment 
bonne,  elles  ne  manquent  pas  d'y  trouver  lufKiammcnt  ce  qui  leur  eft  nrctmise 

pour  la  vie.  *" 

»  Niais 
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Mois  quoi  que  ç'cnfoit  ,  vrai-fcmblablemcntccsMcfficurs  (c  retranchent  a  ap- 
pliquer feulement  aux  Arbres  fruitiers  lAnaxime  dont  il  s'agit  ;  or  de  bonne 
toi  ic  ne  croi  point qu  ils  ofenc  avouer  que  leur  intention  (oit  de  parler  de  tous 
en  gênerai  i  car  quelle  apparence  de  dire  qu'une  même  chofe  (oit  également 
bonne  pour  tant  d'Arbres  qui  fc  trouvent  d'une  conftitution  fi  différente ,  les  uns 
plus  ou  moins  vigoureux ,  les  autres  pareillement  plus  ou  moins  infirmes,  les  uns  de 
Fruits*  pcphi  Je  s  autres  de  Fruits  à  noyau,  &c.cepcndant  ils  neTe  font  point  enco- 
re expliquez  fur  cette  difficulté'  ,  &  n'ont  jamais  parle  qu'en  termes  généraux  fur 
cette  matière,  ou  comme  nous  avons  dit ,  ils  employeur  le  beau  nom  cT amitié'  pouf 
perfuader  plus  agréablement. 

laci  Je  ne  croi  pas  non  plus  que  fi  on  les  prefle  de  le  déclarer ,  ils  aillent  dire  qu'ils  en- 
tendent parler  des  plus  vigoureux ,  puifque  conftamment  la  grande  vigueur  paroiÊ 
(ànt  incompatible  avec  l'abondance  des  Fruits  ,  ce  (croit  un  méchant  cxpc'dienc 
poui  tâcher  d'en  faire  venir  que  d'avoir  recours  à  une  choie  qu'ils  croiroient  propre 
à  entrerenir  cette  vigueur ,  ou  peut-être  même  l'augmenter  ;  &c  de  plus  le  Fumier 
n'e'tant  regardé  que  comme  un  remède ,  &  les  remèdes  n'érant  vraisemblable- 
ment que  pour  les  malades,  il  s'enfuit  que  ce  Fumier  ne  doit  point  être  pour  ces 
Arbres ,  qui  bien  loin  d'avoir  aucune  infirmité'  marquent  dans  toute  leur  étendue 
une  (anté  parfaire  ,  ainli  fuppole  que  le  Fumier  fbit  capable  de  faire  quelque  choie 
aux  Arbres ,  je  croy  certainement ,  qu'il  pourroit  nuire  a  ceux-ci  plutôt  que  de  leur 
procurer  quelque  avantage.  .  (  •  ^  >,,.■,,  f 

Il  faut  donc  qu'on  vienne  a  d'.ic  quece  font  les  Arbres  infirmes  qu'on  croit  avoir 
befoin  du  iccours  des  Fumiers  i  mais  pour  en  venir ,  s'il  eft  poflïhlc ,  a  défabufer  d'u- 
ne celle  erreur,  j'afliirc  d'abord  &  de  bonne  foi ,  que  par  une  expérience  étudiée 
pendant  une  longue  fuite  d'années,  je  (çai  fèurcmcnt  que  tout  le  Fumier  du  monde 
ncfçauroit  rien  opérer  en  faveur  de  quclqu'Arbrc  que  ce  foiu'avois  été  long  tems 
dans  l'erreur  commune  ,  raacuriolité  ayant  commencé  par  la,  aulfi  bien  que  parla 
routine  des  décours,&c.mais  enfin  j'en  fuisheureufement  revenu,  &  tous  ceux  qui 
fans  aucune  prévention  voudront  s'inftruire  de  la  vérité  du  fait ,  conviendront  avec 
moi  que  tout  au  plus  la  peine  Se  ladépenlccn  font  inutiles  »  }ç  cfismèmç,  qu'on  cft 
bien-heureux  li  elles  n'ont  point  étépernicieufes  ;  car  ces  Fumiers,  comme  j'ay  dit  « 
ailleurs ,  font  fujets  à  engendrer  des  vers  qui  font  mourir  les  Arbres  ,  ou  au  moins 
toute  leur  vertu  ne  fçauroit  faire  produit  c  que  de  petites  racines  i  or  telles  racines 
qui  Unit  vt;it  iMemcnt  bonnes  pour  de  petites  Mantes.ue  peuvent  absolument  con- 
tribuer a  faire  ces  beaux  jets,  qui  font  connoitre  qu'un  Arbre  elt  vigoureux  au  point 

.qu'an  les  demande.  -U  im  un!  .«r  n  >7ror>'?i.*i 

Mais  pour  aller  un  peu  plus  avant  dans  la  preuve  convaincante  de  cette  vérité 
que  )  étai.  iii ,  je  voudiois  bien  qu'on  me  dit  au  jufie  ce  quec'cû  qu'un  Arbre  in  fir- 
me, c\  i\  une  matière  dont  je  parle  afTcz  amplement  dans  le  Traité  des  maladies 
IÉEÉÀffet9*tyG  &  quant  a  prefent  je  mécontente  de  dire,  que  par  exemple  un 
Poi:<l'[  infirme  neftpas  toujours  ecluy  qui  pouffe  jaune  ,  on  en  voit  Je  fort  vigou- 
reux qui  ont  le  feuillage  de  cette  couleur  là  ,  c'eit  iculcmcnr  celui  dont  il  meurt 
quelques  grolTes  branches  vieilles  ,  ou  celui  dont  l'extrémité  des  jets  féchcnt,ou  ce- 
lui qui  n'en  (ait  aucuns,*:  demeure  galeux,plein  de  chancres  &:  de  moufle,  &  cepen- 
dant tkurit  mluûraent,raais  ou  ecude  Fruits  ynoiicnt,ou  ce  qu'il  en  noue  denicuic 
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petit,  pîctrcux  8£  mauvais; que  fi  l'Arbre  poufTc  de  grands  jets  j tunes,  ce  quîd'or- 
dinairc  anive  à  qHclqucs  Poiriers  (Tir Cligna/fiers,  qui  étant  plantez  en  terre  un 
peu  (cchc  Se  maigre  le  portent  naturellement  bicn,ce  défaut  de  feuilles  jaunes  vient 
de  ce  que  quelque*  principales  racines  le  trouvant  à  fleur  de  terre  y  (ont  altérées 
par  les  chaleurs  d'Ëtc  ;  or  le  Fumier  employé  pour  a  mander,  &  par  conséquent  rai» 
un  peu  avant  dans  la  terre  ne  fçauroîr  empêcher  cela. 

D'un  autre  côte',  fi  à  cet  Arbre  infirme ,  il  meurt  quelques  branches  ,  ce  défaut 
peut  venir,(pir  de  ce  que  l'Arbre  cft  trop  charge'  de  branches,  eu  égard  a  lôn  peu  de 
vigueur,  en  forte  qu'il  ne  peut  fournir  à  les  nourrir  toutes ,  (bit  de  ce  qu'il  eft  plan- 
te rrop  haut ,  ou  trop  bas  ,  (bit  enfin  de  ce  que  la  terre ,  qui  le  doit  nourrir  i  eft  ou 
mauvaile ,  ou  uféc ,  &  fur  tout  que  dans  le  pied  de  T  Arbre  îl  y  a  beaucoup  de  racines 
mortes. 

Or  au  premier  cas ,  le  Fumier  ne  déchargera  pas  cet  Arbre  de  fbn  trop  grand 
fardeau  :  au  fécond ,  îî  ne  fera  pas  qu*il  devienne  mieux  planté i  &  au  troilicme  ,  il 
ne  reffufeircra  pas  les  racines  mortes ,  &  enfin  n'entera  point  venir  de grades  nou- 
velles ;  car  jamais  les  Fumiers  n'ont  pu  parvenir  jufqucs- là,  tant  les  grands,  quel» 
ques  pourris  qu'ils  foient,  que  les  petits  qu'on  appelle  terreaux  :  ainli  tant  qu'il  ne 
le  féra  point  degrofles  racines  nouvelles  ,  il  ne  lé  fera  point  auilî  de  beaux  jets 
nouveaux;*:  tant  qu'il  ne  le  fera  point  de  ces  fortes  de  jets  nouvcaux,!cs  Arbres  de- 
meureront toujours  vilains,  &  les  fruits  ne  feront  jamais  bien  conditionnez  dans 
leur  qualité,  ni  ne  fatîsferant  pas  non  plus  par  l'abondance. 

Joint  que  fi  le  Fumier  pouvoir  rendre  vigoureux  un  Aibrc  qui  ne  I'éroir  pas.  Pre- 
mièrement je  l'auroîs  éprouve  quelquefois,après  l'avoir  eflayé  li  fouvent  ;  &  ceb 
étant,  j'aurois  grand  toit  de  me  révolter  conrre  une  opinion  ii  bien  établie,  &  de 
vouloir  en  même  temps  înrroduire  une  doctrine  nouvelle,  qui  ,  au  lieu  de  me  ràire 
quelque  bien,  ne  léroit  propre  qu'à  me  tourner  en  ridicule  :  en  fécond  lieu  ,  fi  les 
Fumiers  pouvoient  donner  de  la  vigueur,  &  fur  tour  à  des  Arbres  vieux  6c  infirmes, 
il  en  arriverait  (ans  doute  un  inconvénient  très  fâcheux ,  qui  (croit  de  ràire  pouller 
quantité' de  faux  bois,  &:  de  de'rruîre  la  djfpofition  ou  cer  Arbre  croit  pour  rhrôifier, 
car  enfin, courre  l'intention  du  Mairrc,  ils  feroient  allongcrcn  bois  les  boutons  qui 
s'étoient  arrondis  pour  faire  le  Fruîr,  6c  il  faut  necefTairement  ôter  ces  fortes  île  bois 
comme  mal  conditionnez  &  mal  placez. 

J'explique  plus  particulièrement  dans  un  aurre  endroit,  ce  qui  en  tel  cas  eft  à  ûb- 
rc  pour  le  mieux ,  5£  c'eft  dans  la  fin  du  cinquième  Livre  ou  je  propolé  les  remèdes  à 
l'infirmité  des  vieux  Arbres.        k3i      '  •  v^iyipl  ift  zortalà 

Mais  fuppofé qu'il  rut  bon  de  fumer  les  Arbres ,  donr  je  ne  conviens  pas  ,  quelle 
mefurejufte  peut  on  avoir  pour  le  plus  ou  le  moins  de  Fumier  qu'il  faudrait  à  c%3* 
cun,  la  petite  ou  la  médiocre  quantité  feront  elles  le  même  crier  que  la  grande  ,ou 
la  grande  ne  fera  t  elle  pas  davantage  que  la  petite  ou  la  médiocre  ,  &c\  &  de 
plus  en  quel  endroit  placera  t  on  ce  Fumicr,fcra-ce  bien  près  du  tronc,(cra  ce  loin? 
11  fera  inutile  près  du  tronc ,  puîfquc  les  cxrrêmitcz  des  racines ,  ou  le  fait  tou- 
te l'action,  étant  éloignées  de  là  n'en  pourroJcnt  profircr,&  cependant  t 'cft  par- 
riculicremcnt  en  ccr  endroit  là  où  l'on  a  accoutumé  de  le  mettre  ,  ce  ferait  donc 
dans  levoifinage  de  ces  cxrrémircz  où  il  tau  droit  placer  cet  amandemcnt,mai$ 
le  moyen  de  lçavoir  au  vrai  en  quelle  partie  elles  fc  trouvent  ,  joint  que  ces 
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extrcmitez  qui  s'allongent  fous  les  ans ,  changent  par  confequent  de  place  tous 
les  ans ,  &cc. 

Je  finis  par  cette  obfervacion  qui  cft  fi  vulgaire,  qu'on  voit  des  Arbres  infirmes 
dans  les  bonnes  terres ,  auifi  bien  que  dans  celles  qui  ne  le  font  pas  -  faudra-t-  il  faire 
Je  me  mcreuicdc  dans  les  unes  que  dans  les  autres  :  il  me  paroît  auez  difficile  de 
répondre  jufte  fur  ces  trois  dernières  queflions  ,  fi  bien  que  conftamment  on  s'en- 
gage à  de  grands  embarras,  fi  on  veut  faire  confillrr  dans  les  Fumiers  le  feul  bon 
remède  qu'il  faut  aux  Arbres  fruitiers ,  fuit  quand  il  s'agit  de  les  entretenir  dans 
la  vigueur  qu'ils  ont,  (bit  quand  il  .s'agit  de  recouvrer  celle  qu'ils  ont  perdue  ,  je 
trouve  beaucoup  mieux  mon  conte ,  &c  à  moins  de  frais ,  à  me  fervir  de  tertes  neu- 
ves que  d'aucuns  Fumiers  ,  quels  qu'ils  puifiênt  être \  j'explique  ailleurs  la  ma- 
nière d'employer  ces  terres  neuves ,  6c  c'eft  ce  qui  m'a  fait  dire  encore  dans  un  au- 
tre endroit ,  qu'une  des  principales  conditions,  pour  rciiffir  a  planter  de  jeunes  Ar- 
bres ,  fi  d'ailleurs  ils  font  bons  &  bien  taillez  par  les  racines ,  eft  de  les  planter 
dans  une  terre  qui  fbit  au  moins  paflàblemcnt  bonne  ,  &  qui  n'ait  jamais  ci J 
fùroe'c.  ,  tt-vwpUiiïM-s'tv:'!  v-  ;  » 
 ;  ;  ;   

CHAPITRE  XXV. 
Quelle  forte  de  terre  comptent  le  mieux  m  chaque  ejfece  £  Arbres  fruitiers. 

IE  finis  cette  féconde  partie  après  avoir  dit  que  les  Sauvageons  de  Poiriers  ,  de 
Ppmrniers ,  &  même  ceux  qui  s'appellent  Paradis,  &ç  pareillement  les  Pruniers 
êc  les  Figuiers  s'accommodent  aflez  bien  de  toute  forte  de  terre ,  fbit  chaude  &  fc- 
ebe ,  (bit  froide  Se  humide,  pourvu  qu'il  y  aie  fuffifamment  de  fond ,  c'eft-à  dire,  au 
moins- deux  bons  pieds  ï^.  demi,  ou  trois  pieds,  encore  le  Figuier  fe  pafTc-t-il  a  beau- 
coup moins,  lioïàl  rut  x»od  i£t 7min sînovnojnj  'ui  sjiHib u\l\  jiorsvini  a-j 
Le  Çntgn?tfVrii  ne  s'accommode  point  des  terres  lèches  6c  Içgcresiii  y  jaunir  trop 

aifemenci  l'Amandier  &c  le  Pêcher  de  noyau  font  mieux  dWns'çeJlc:cyicjuc  dans  les 
terres  fc»rres .  dans  lefquellcs  ils  font  tres-fujets  à  la  gomme ,  telles  terres  fortes  font 
plus  propres  pour  Jcs'PruuiersJes  Merificrs,lcs  Grofeillers,Ics  Framboilicrs ,  &c.  la 
Vigne  veut  plutôt  certaines  terres  légères  pour  y  faire  de  bon  raifin&  de  bon  vin  , 
que  les  terres  fortes  &  froides;  le  Ceriiicr  de  pied  fait  a  fiez  bien  dans  celles  qui  font 
feches  &  légères,  mais  encore  mieux  dans  les  terres  h  anches. 
ollAfrcs  avoir  explique  quelles  fortesde  tcrrcsfoni  les  meilleures  pour  chaque  for- 
te de  Plant,  on  pourroit,ce  femble^ircrles  confcquciices  nççcfiaircs  pour  les  cfpe- 
ces  de  Fruits  qui  fontgreftez  fur  ces  fortes  de  Plant ,  par  exemple  pour  les  Poiriers 
qui  (ont  WgcSki  fur  franc,  ou  fur  Coignafîicr,  pour  les  Pêchers  greffez  fur  Pruniers, 
AU  fui  ■Amandiers  &cc. 

M  lis  ccpandùnt,commc  nous  dirons  ci-après ,  il  n'en  clt  pas  pour  le  bongoût  des 
Fruits  la  uu  nie  chofo  que  pour  la  vigueur  des  Arbres  ;  les  Poires  de  Bon-chrcticn 
d'Hwer,  dePctic-oin,  de  Lanfac,  dEfpinc,  &c.  feront  toujours  ir.iîpidcs,  &  la 
piu^are  oiexceufo»y  ou  pâceufesy  àù  loriuculcs,  il  elles  font  dans  un  fond  froid  & 

Jaumide, 


Digitized  by  Goo 


i?6  DES   JARDINS  FRUITIERS 

humide ,  quel  que  foit  le  pied  Sauvageon  ,  ou  Coignaflîcr  ,  8t  principalement  en 
BuhTon  ;  il  en  fera  de  même  pour  les  Pèches ,  les  Pavics ,  &c.  ces  foires  de  Fruits 
demandent  particulièrement  le  terroir  allez  (ce ,  ou  qu'au  moins  il  foit  défeche  par 
des  pierrées Se  des  pantes  étudiées ,  fi  nacurcllcmcnt  il  cft  humide  ;  enfin  »  généra- 
lement parlant ,  les  Arbres  font  d'ordinaire  vigoureux  dans  les  terres  fortes ,  mais 
les  Fruits  n'y  acquièrent  guc're  le  bon  goût  qui  leur  convient,  Se  qu'ils  trouvent  dans 
les  terres  plus  (eches. 

Ce  n'eft  pas  aflêz  que  nous  ayons  nos  Jardins  bien  cultivez  par  les  labours  fie  les 
amanderaens ,  il  les  faut  encore  tenir  fort  propres ,  c  cfVà-dirc  qu'il  faut  que  les  Al- 
lées f  oient  toujours  bien  nettes  de  pierres,  Se  de  méchantes  herbes ,  toujours  fermes 
pour  s'y  promener  aifcrncnr  fie  commodément,  que  les  labours  f  oient  pareillement 
nets  Se  de  pierres,  fie  de  méchantes  herbes ,  que  les  Arbres  (oient  toujours  nets  de 
Toupillons ,  de  Chenilles ,  de  Limaçons ,  de  Moufle ,  Sec.  bref  les  Jardins  utils  doi- 
vent autant  plaire ,  quand  ils  font  vieux  faits ,  qu'ils  plaifont  peu  quand  ils  viennent 
de  l'être,  fie  par  là  ils  font  différons  des  Parterres,  qui  ne  font  jamais  ii  propres  Se  fi 
beaux  à  voir  que  le  jour  qu'ils  fortent  des  mains  de  l'Ouvrier  ;  car  pour  lors  ils  (bat 
embellis  de  Fleurs  plantées  de  nouveau ,  ils  ont  leurs  Allées  bien  fablées  Se  bien  ti- 
rées, les  gazons  tous  frais ,  enfin  ils  rcûcmblcnr  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  ces  nouvelles 
mariées  qu'on  vient  d'ajufter  de  poudre ,  de  mouches ,  de  rubans ,  de  bouqucts,fiec 
pour  les  rendre  plus  agréables ,  au  lieu  que  nos  Jardins  utils  qui  doivent  véritable- 
ment fentir  la  ménagère  de  la  mai(ôn,doivcnt  avoir  une  propreté  aifee  Se  naturelle» 
Se  non  pas  une  propreté  contrainte  Se  étudiée. 


Fin  de  U  féconde  Pinte. 
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De  ce  qui  eft  à  faire  en  tonte  forte  Je  lardins  ,  tant  four  choiftr  fagement ,  que  four 
proportionner  &  placer  en  chacun  les  meilleures  efpçccs  d'arbres  fruitiers  ,  quo» 
y  peut  mettre ,  Jott  en  Buijjon  ,  [oit  en  Ejpalier  y  (oit  de  haute  tige. 

Armîlcs  Fruits  qui  font  prefcntcmcnt  dans  le  commerce 
du  monde  ,  on  peut  dire  Tans  prévention  qu'il  en  eft  de  fi 
">  exquis  ,  &  de  fi  parfaits  ,  qu'on  ne  connoit  rien  de  plus  de- 
[  licieux  au  goût,  6c  peut-être  merne  ne  connoit-on  guc'rc 
rien  de  plus  utile  à  la  lame  ;  auiîî  vovons-nous  qu'on  eft 
tellement  accoutume  d'en  ufer  en  tout  temps  ,  que  peu  s'en 
faut  qu'on  ne  les  mette  au  nombre  des  chofes ,  qui  font  ab- 
tSaiveS  à  la  vie  ;  on  ne  voit  plus  pcrlbnne  qui  s'en  puine  paùcr, 
li  bien  qu'enfin  il  n'eft  rien  qu'on  ne  falTc  pour  en  avoir  :  c'eft  ce  qui  fait  que 
quelques  magnifiques  &  abondans  que  foient  les  grands  rc  gales  ,  on  y  trouve 
toujours  à  redire  ,  li  de  beaux  &  de  bons  Fruits  n'en  relèvent  l'c'cl.it ,  &  n'en 
taillent  une  grande  idée  dans  refprir  des  conviez  ;  de  là  vient  pareillement 

3ue  la  maifeMi  de  campagne  la  plus  fomptuculc  &:  la  plus  luperbe  manque  d'un 
c  Ces  principaux  ornemens ,  li  e^e  n'eft  accompagnée  de  Jardins  fruitiers  qui 
Ibicni  beaux.  &,  bien  entendus  ;  aufli  la  nature  qui  ne  fait  rien  en  vain,  a  ecc 
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foigneufc  de  nous  produire  un  nombre  infini  de  différentes  fortes  de  Fruits,  & 
en  même  temps  nous  a  infpirc'  une  forte  inclination  ,  non  feulement  à  cultiver 
ceux  de  nos  climats ,  mais  même  à  les  multiplier  en  y  joignant  ceux  des  Pais 
errangers  ;  fi  bien  qu'à  vray  dire  nous  devons  regarder  cette  abondance  com- 
me une  des  plus  grandes  obligations  que  nous  lui  ayons ,  fie  il  fomble  même 
que  tout  ce  qu'elle  a  fait  d'ailleurs  pour  nous  faire  vivre  &  fublifter ,  feroie  peu 
de  chofe ,  -  fi  nous  e'tions  privez  de  ce  trcfor  ,  que  le  Jardinage  nous  fournir, 
trefor  qui  nous  eft  d'un  extrême  fecours  ;  car  en  effet  qu'avons-nous  de  plus  pré- 
cieux &  de  plus  commode  dans  la  vie,  que  de  trouver  de  bons  Fruits  dans  tous 
les  pais  habitez  ?  qu'avons-nous  de  plus  important  que  d'en  avoir  amplement  pour 
toutes  les  faifons  de  lannee. 

Ce  (croit  ici  un  beau  champ  à  faire  l'c'logc  de  ces  riches  prefens  ,  que  la 
terre  fournit  d'elle-même  jufqucs  dans  les  forcfts  les  plus  obfcures ,  Se  dans  les 
dcTçrts  les  plus  affreux; mais  c'eft  un  parti,  qui n'eft  nullement  de  ma  profcflïon , 
Se  encore  moins  de  mon  deflein  :  aufîl  comme  je  me  fens  incapable  de  l'entrepren- 
dre avec  fuccès.jcn'ay  garde  de  m'y  embarquer;  je  me  retranche  plus  volonricrà 
communiquer  avec  plailir.ee  que  mon  expérience  m'a  fait  rrouver,  pour  apprendre 
h  tirer  de  grands  avantages  de  ces  chefs-d'œuvres  de  la  nature ,  Se  aider  fur  tout  i 
les  perfectionner  par  noftrc  induftrîe. 

Or  quoique  fous  le  nom  de  Fruits  on  entende  généralement  tout  ce  qui  cil 
Fruit  de  Jardins,  je  ne  prc'rcns  pas  pourtant  parler  ici  de  ceux  qu'on  peut  ap- 
pëllci  Fruits  de  la  petite  clafTc,  par  exemple  des  Fraifcs ,  Framboilès,  Grofeillcs, 
&  non  pas  même  des  Melons ,  quoique  conftammcnr  dans  le  genre  de  Fruits  il 
n'y  ait  tien  de  plus  excellent  :  ce  font  articles  que  je  referve  pour  faire  partie  du 
Potager -,jc  ne  parlerai  donc  ici  que  de  ceux,qui  viennenrà  des  Arbrcs,&:  qui.quand 
l'cfpccc  en  cfb  bonnc,&  le  terroir  bien  conditionnc,font  les  véritables  orne  mens  des 
Jardins ,  car  autrement  il  y  en  a  beaucoup,  qui  au  lieu  défaire  honneur , font ,  pour 
aînfi  dire ,  alrront  au  maître  qui  les  cultive.  * 

Apres  que  fauray  parle*  de  ces  bons  fruits  de  toute  forte  d'Arbres  ,  je  parlerai 
aulîi  de  ces  fortes  de  raifins ,  dont  les  honnêtes  gens  font  tant  de  cas. 

*  Je  ne  puis  paffer  outre ,  que  je  n'aye  marque ,  combien  je  fuis  (îirprîs  de  tout  ce 
qu'on  voit  de  Fruits ,  tant  en  gênerai,  qu'en  particulier  :  pour  les  cfpcccs  j'ai  lieu  de 
l'être  beaucoup ,  pour  en  avoir  fait  des  defeript  ions  exactes,  rant  du  dedans,  que  du 
dehors,  (bit  en  fait  de  F  ru  ics  à  pépin,  (bit  en  fait  de  Fruits  à  noyau,  &  même  en 
fait  de  Rgncs  &  de  Raifins,  comme  on  le  verra  ci-après  ;  jufqucs- là  au'en  ma- 
tière de  l'oircs  feuk  ment ,  je  puis  dire  avec  vérité ,  que  j'en  ay  vû ,  goûte  Se  décrit 
plus  de  trois  cens  cfpcccs  toutes  très  -  différentes  les  unes  des  autres  ,  fans  y 
en  avoir  cependant  trouve'  qu'une  trentaine  ,  qui,  à  mon  goût  rulïcnr  excellen- 
tes ;  en  forte  qu'elles  me  panifient  avoir  rc'gulie'remenr  plus  de  bonnes  qualitcz,quc 
de  raauvaifès. 

Je  m'attensbien  de  trouver  des  curieux,  à  qui  mon  avis  furie  fait  du  choix  na 
plaira  pas  en  toutes  chofes;  mais  ils  me  permettront  ,  s'il  leur  plait  ,  de  leur  ra ire 

*  ici 

*  Divif<;  arboribus  piuix.  Gterg.x.  W 

♦  ScJncquc  q«am  mjlcxfjveic*  i  nec  nomina  qu*  fini ,  cft  numetus  ,  neque  eu'un  numrro  convtcnJei:  ic- 
fei»»  quemqui  kirevelic,  Lib/ci ,  veli:  çquuri*  idem  Jiùcic,  quam  maltx  icphiris  luibencur  aienx  ,  atc 
Q0*t>  t. 
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ici  une  trcs-humblc  prière,  qui  cft  ,  qu'auparavant  de  prononcer  contre  moi  fur 
l'eftime ,  ou  fur  le  mépris  que  je  fais  de  certains  Fruits ,  ils  commencent  par  exa- 
miner particulièrement  mon  intention  ,  qui  cherche  à  établir  une  fuite  perpé- 
tuelle de  bons  Fruits ,  &:  qu'après  cela  ils  ayent  à  le  fouvenir  premièrement,  qu'il 
ne  faut  point  difputer  des  goûts  :  c'eftun  principe  incontestable  :  fc  fouvenir  en 
fécond  lieu ,  qu'il  faut  avoir  de  grands  égards ,  foit  à  la  bizarrerie  des  faifons ,  dont 
nous  ne  fomrncs  pas  les  maîtres ,  foit  à  la  diverfiré  des  terres  &  des  climars,quc  l'on 
fçait  être  prcique  infinie,  (bit  à  la  nature  du  pied  de  l'Arbrc,qui  quelquefois  eft  bon, 
quelquefois  mauvais ,  foit  enfin  à  la  manière  ou  figure ,  dans  laquelle  les  Arbres 
produifent. 

Ce  font  toutes  matic'res  qui  demandent  beaucoup  de  confiderations  ,  &:  font 
trcs-capables  défaire  balancer  les  opinions  des  juges  i  il  le  trouve  quelquefois  de 
méchantes  Poires  parmi  des  VirgouléjdcsLcfchafTcric  ,  des  Ambretrc,des  Epi« 
m.- ,  Sec.  il  fc  trouve  de  méchantes  Pèches  parmi  des  Mignonnes ,  des  Madelaincs, 
des  Violettes ,  des  Admirables ,  &c.  il  Ce  trouve  enfin  de  méchantes  Prunes  parmi 
Jes  Perdrigons ,  de  méchans  Railîns  parmi  les  Mufcats  ,  &  de  méchantes  Figues 
parmi  le  plus  eftimecs ,  &c.  n'eftec  pas  de  quoi  étonner  un  curieux  ,  autant  appli- 
qué que  je  le  fuis ,  Se  ferois-jc  cxcufable ,  fi  je  fupprimois  fur  cela  les  grandes  obfcr- 
vations,  &:  les  reflexions  que  j  y av faites:  d'où  enfin  j'ay  conclu  que  ,  quoy  que 
dans  une  certaine  efpccc  de  bons  Fruits  il  s'en  trouve  quelques-uns  de  dcfc&ueux, 
il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  toute  J'efpécc  foità  rejetter,  ni  que  pareillement  il 
faille*  faire  grand  cas  d'une  aucre,  qui, quov-que connue  pour mauvaifc  parmi  les 
habiles  connoifleurs ,  ne  biffe  pas  d'en  fournir  quelques-unes  de  paffables ,  dont  les 
gens  peu  délicats  fc  rendent  amoureux. 

Tour  le  monde  convient  premièrement  que  fur  le  fait  des  Fruits,  en  ce  qui  re- 
garde leur  n.uure  ,  il  y  en  a  de  trois  clafics ,  c'eft  a  fçavoir  qu'il  y  en  a  de  très  bons, 
«u'il  y  en  a  de  tres-mauvais,  &;  qu'enfin  il  y  en  a  qui  ne  pouvant  être  compris 
«ans  le  nombre  de  ceux  là  ,  peuvent  être  regardez  comme  Fruits  fimplemcnt 
payables  Se  médiocres  i  ce  ne  font  d'ordinaire  que  ces  derniers ,  qui  rrouvant  par- 
ci  par- là  des  amis,  Se  des  partifans,  donnent  lieu  dcdifpurcr  pour  le  chois  ;c.ir 
rarement  arrive- t-il  qu'on  ne  foit  pas  d'accord  pour  l'cftirne  des  premiers,  &  pour 
le  mépris  des  féconds:  une  bonne  Poire  dcRouflelet ,  ou  de  Virgoulc  cft  cfti- 
mec  par  tout  ;  une  Poire  de  Parmein  ,  ou  de  Fonrarabic  cft  aufTi  méptiioc  par 
tout  :  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  pour  un  Doyen  é,  pour  un  Saint  Lczîn,  etc. 

On  convient  auflï,  que  par  exemple  tel  Fruit  cft  mauvais  une  anne'e,  oifa  une 
certaine  cxpolîtion.  qui  aura  paru  bon  pluiîcurs  autres  années  de  fuite,  oua  d'autres 
exportions  ;  Se  ré  ciproqueme  nt  tel  Fruit  le  trouve î)on  cette  année- cj ,  qu'o.'  i.'au- 
xa  pû  fouftrir  les  précédentes 

Et  enfin  oncon\knr<nuedansunc  forte  de  terre  ,  &:  de  climat  ,  &  Se  figure 
d'Arbre  ,  tel  Fniic eft  >on,  jMiiegulie'rcmentfe  trouve  mauvais  dans  un  dffft  tenx 
-  climat,  ou  dans  hh  autre  rond ,  ou  dans  une  autre  figure  d'Arbre  ;  il  s'en  faut  de 
beaucoup ,  que  p  r  t  xt  mplc  tout  ce  qui  eft  bon  Fruic  en  plein  ventfoit  également 
.  bon  eu  iiuifTe,,  i ,  Sec  nique  tout  ce  qui  réuifit  en  Efpalier  ait  par  tout  la  même  defti- 
-née  cnplcîh  air ,  ôcc.  ny  que  rout  ce  qui  eft  bon  dans  uufoud  làblonneux  le  foie 
■-^lf-m>-iird.im  i:iii?  cu^luuQjL\ci^c.}fi.ÉUi\j fox ceJaJinr-ililcuifion  auto  ot  exacte 
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qu'il  me  fera  poffiblc ,  pour  tâcher  d'en  venir  à  dc'cldcr  fur  le  chois,&  fur  Tordre  de 
Û  préférence,  dont  il  s'agit. 

Et  de  plus ,  comme  apparemment  je  ne  fuis  pas  encore  parvenu  à  cormoître  tout 
ce  qu'il  y  a  de  bons  Fruits  dans  l'Europe ,  encore  moins  ce  qu'il  y  en  a  dans  le  refte 
de  l'Univers;  il  y  en  a  peut-être  qui  pourroienricy  rtfiiffir,  èe  quiparconfcqucnt.fi 
j'en  connoiffois  le  mérite ,  me  feroient  changer  quelque  chofedans  la  difpofirion 
que  j'c'tabliray  ;  j'en  demeure  d'accord ,  car  comme  je  fuis  aflêz  perfuadé  qu'il  ne 
s'en  fait  plus  de  nouveaux,  auflî  ne  difeonvicnsjc  pas  que  de  temps  en  temps 
il  ne  s'en  découvre  quelques-uns  ,  qui  ,  après  avoir  été  long  temps  dans  l'ob- 
feurite  de  certains  cantons  éloignez  ,  viennent  enfin  à  Ce  faire  connoirre  ,  Se 
admirer  dans  le  grand  monde  ;  nous  en  avons  bien  parmi  nos  plus  exquis , 
dont  j'ofe  dire  qu'il  n'c'toit  ici  aucune  mention  dans  les  premières  annc'cs  de  ma 
curiofité. 

Je  ne  manquerai  pas  de  tirer  avantage  des  nouveautez  ,  s'il  nous  en  arrive, 
Se  j'exhorte  de  tout  mon  cœur  tous  ceux  qui  verront  ce  Traite  à  vouloir  té- 
moigner pour  le  public  le  même  zélé  ,  dont  à  cet  c'gard  je  fais  profeflion  ;  au 
moins  cll-il  certain  que  je  n'ay  pas  voulu  hazarder  de  dire  ce  que  je  peufe  par- 
ticulièrement eu  cette  matière  de  chois,&  de  proportion  de  Fruits,  qu'après  y  avoir 
grandement  travaille  i  j'ay  eu  pour  but  de  donner  enfin  un  avis  qu'on  peut  furcment 
fuivre,  Se  exécuter  dans  une  bonne  partie  du  Royaume,  &:  dans  tous  les  climats 
qui  lui  font  fcmblablcs  ;  Se  c'eft  dans  cette  vue  que  j'entretiens  depuis  plus  de 
trente  ans  un  commerce  particulier  avec  la  plupart  des  curieux  de  nôtre  fic- 
elé ,  tant  de  Paris  Se  de  nos  Provinces  de  France  ,  que  des  pais  e'loignez  ,  Se 
des  Royaumes  circonvoiilns.  Je  me  fuis  étudié  à  avoir  par  rout  des  amis  illuftres 
en  J  ardinage,  pour  profiter  autant  que  l'ay  pû  de  leurs  lumières  ,&:  de  leurs  richef- 
fes  dans  le  temps  que  dcmoncôtc'jctâchois  de  ne  leur  être  pas  inutile  ;&  com- 
me ,  fans  vanité ,  je  n'y  ay  pas  trop  mal  reuflî  jufqu'a  prefent ,  on  peut  s'afiiircr  que  je 
ne  difcontinuë'ray  jamais  de  travailler  avec  tout  le  foin  poflïblc  ,  pour  attirer  par- 
mi nous  ce  qu'il  y  aura  ailleurs  de  plus  confidcrable  en  fait  de  Fruits,  c'cll-a  dire  cn- 
fiti  que  je  pretens  non  feulement  cfiaycr  de  fatisfairc  Se  régler  en  ceci  ma  curiolite, 
qui  n'clt  pas  pctitc,maisauffi  celle  des  honnêtes  Jardinicrs,qui  n'etl  pas  moins  gran- 
de que  la  mienne. 

Oi  quoi  qu'il  ne  (oit  pas  mauvais  d  être  toujours  en  quelle  pour  découvrir,  s'il 
fc  peur,  quelques  Fruits  nouveaux,  qui  méritent  nos  foins  Se  nôrrc  culture  ,  Se 
c'ell  ce  que  je  fois  fans  aucun  relâche  ;  il  me  femble  cependant  que  nous  pou- 
vons prefentement  nous  vanter  d'avoir  de  quoi  faire  des  Jardins ,  qui  (oient  rai- 
fonnablemcnt  garnis  pour  toutes  les  failbns  de  l'année  :  li  bien  que  je  croi  pouvoir 
dire  qu'il  n'y  a  pas  trop  grande  neceflite  de  nous  mettre  fort  en  peine  d'en  cher- 
cher davantage-  Il  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ans  que  nous  n'aurions  pas  pu  avancer 
la  même  choie,  Se  fans  doute  nos  pères  étoient  beaucoup  moins  riches  que  nous 
ne  le  tommes. 

Toutefois  il  en  fuit  convenir  de  bonne  foi,  nous- avons  les  mois  de  Mars  Se 
d'Avril  qui  font  a  plaindre,  ils  manquent  de  bons  Fruirs  tendres  Se  beurrez: 
les  fortes  de  Poires  qui  font  reliées  pour  cesremps-li  ,  n'onr  pas  le  don  de  plaire, 
comme  celles  qui  vic-nnent  de  pa(Ter,ni  même  comme  pour  la  plupart  elles  l'avoicnt 

autt  cfois  ; 
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autrefois  i  îl  femblc  qu'elles  vont  tous  les  jours  en  diminuant  de  leur  ancien  crédit  » 
il  faut  cependant  s'en  contenter  jufqu'a-ccqu'oncnait  de  meilleures  à  mettre  en 
leur  place  :  mais  fur  tout  je  trouve  qu'on  n'eft  pas  trop  malheureux ,  fi  les  Poires  de 
Bon-chrétien,  qui  font  les  dernières  à  acquérir  leur  maturiré,(bnt  pourvues  de  tou- 
te la  bonté  qu'elles  peuvent  avoir ,  cat  fans  doute  ilen  cft  de  tres-boniics  ;  les  Pom- 
mes qui  reftent,  6c  qui  doivent  durcrjufqu'au  mois  de  Juin  fatisrbnt  bien  quelques 
curieux  dans  lafindcl'Hyver,  &dans  le  commencement  du  Printemps,  mais 
en  vérité' ce  n  cft  ni  le  plus  grand  nombre ,  ni  fur  tout  les  principaux. 

Pour  établir  donc,  6c  autorifèr  mon  jugement  fur  ce  que  nous  avons  de  Fruits 
connus,  je  puis  a(Turer,6d  on  le  doit  croire,  que  je  ne  me  fais  pas  contente  de  les 
avoir  pluficurs  années  de  fuite  vus,  goûtez  6c examinez  fans  prévention  aucune,  & 
avec  une  exactitude  au/11  grande  que  la  matic'rc  le  requeroit ,  mais  que  même  pour 
tâcher  de  ne  rien  déterminer  que  bien  à  propos  ,  j'ay  fait  de  fréquentes  aucmbléc* 
de  curieux,  c'eft-à- dure ,  de  gens  fort  entendus  en  ce  fait- la.,  6z  d'un  goût  peut-être 
au  (li  dc'Iicat  qu'il  y  en  ait  dans  le  Royaume. 

a  i^pres  tant  de  précautions  6c  d'expériences  je  me  fuis  enfin  refblu  à-  faire  ce 
Traite,  Se  pour  y  réuflhv&  avoircn  même  temps  occafion  de  dire  ce  qu'il  y  a 
de  bon  ou  de  mauvais  en  chaque  Fruit  en  particulier  ,  avec  les  diiferens  noms, 
dont  la  plupart  fontdéguiiêz  fuivant  lcsdifFcrem  pais  où  ils  fe  trouvent  :  car  le 
nombre  des  Fruits  qui  n'ont  qu'un  nom  ,  6c  particulièrement  en  fait  de  Poires, 
comme  par  exemple  le  Bon-chrétien ,  le  Rouflelet,  le  Beurre ,  le  Mcllïrc-Jean ,  le 
Portail ,  Sec.  eft  tres-mediocre  ;  il  n'en  cft  pas  de  même  pour  les  autres  Poires , 
pour  les  Prunes ,  les  Pêches ,  les  Pommes ,  6cc.  il  n'y  en  a  guère  qui  n'ayent  deux 
&  tr^'s  noms ,  6c  (buvent  davantage. 

J'ay  cru  premièrement  que,  comme  je  l'ay  promis,  je  devois  râcher  défaire  le 
portrait,  ou  la  defeription  de  chaque  Fruit ,  6c  de  la  faire  même  afïcz  grande  ,  afin 
que  cela  puiûc  lervir  d'inftruâion  pour  une  choie,  que  je  croi  ncccflairc  ,  tout  au 
moins  elle  cft  importante,  c'eft-à-dire  ,  pour  apprendre  plus  aifément ,  foit  à  la 
vûc ,  fôît  au  goût ,  le  fèul  6c  véritable  nom  que  les  Fruits  doivert  avoir ,  6c  ce  fêta 
fans  doute  celui  qui  fera  en  ufage  parmi  les  habiles  curieux  de  la  Cour  ,  tout  de 
même  qu'aux  autres  chofes  on  fuit  exactement  la  mode ,  &:  les  manières  qui  s'y 
pratiquent. 

De  cette  détermination  du  nom  de  chaque  Fruit  bien  autorifé  par  la  de- 
feription que  j'en  aurai  faite  ,  il  arrivera,  comme  j'efpcre ,  qu'on  ne  tombera  plus 
dans  l'inconvénient  d'en  avoir  de  médians  lous  le  nom  de  ceux  qui  font  bons ,  6c 
d'en  avoir  un  même  fous  difrerens  noms  ,  6C  par  confequent  de  n'avoir  que  peu 
d'efpcccs,  quand  on  croyoit  en  avoir  beaucoup,  eu  égard  au  grand  nombre  d'Ar- 
bres qu'on  avoir  dans  lbn  Jardin;  je  mettrai  ces  deferiptions  aux  endroits,ou  je  dé- 
cideray  du  chois  de  chaque  Fruit  en  particulier,  &  comme  j'ay  dit  ailleurs  ,  elles  ne 
Jcront  que  pour  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  les  lire  ;  les  autres  qui  n'au- 
ront que  l'emprcflemcnt  de  fçavoir  au  plutôt  quels  font  les  bons ,  Se  quelle  propor- 
tion eft  à  y  garder  en  chaque  Jardin,  trouvèrent  ci-après  un  petit  Abrégé  qui  pourra 
fur  le  champ  les  fitisfaire. 

J'ay  crû  en  fécond  lieu  ,  qu'il  ne  fcroitpasmal  à  propos  de  fuppoferquc  j'ay  à 
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donner  mon  avis  à  quantité  de  nouveaux  curieux  l'un  après  l'autre  ,  cous  voulans 
planter  des  Arbres  fruitiers ,  mais  tous  cmbarraflez  pour  le  déterminer ,  tant  fur  le 
chois  des  cfpcces ,  que  fur  le  nombre  des  Arbres  de  chacune. 

Le  premier  ,  par  exemple ,  n'ayant  peut-être  uniquement  de  place  que  pour  un 
Arbre ,  (bit.  a  mettre  en  Buifibn ,  Coït  à  mettre  en  Efpalicr ,  le  fécond  ,  n'en  ayant 
que  pour  deux ,  l'un  ayant  place  pour  une  centaine  d'Arbres ,  l'autre  en  ayant  pour 
beaucoup  davantage,  &c.  ils  cherchent  rousà  Ce  déterminer  fur  le  chois ,  6c  le  cher- 
chent avec  chaleur  ;  car  rien  n'eft  pareil  à  celle  d'un  nouveau  curieux,  qui  meurt 
d'envie  de  voirfbn  Jardin  fut,  6c  promptement  fait,  mais  ni  les  uns ,  ni  les  au- 
tres ne fçavcnt par  où  commencer,  n'ayant  encore  pour  cela  reçu  aucun  leçon i  s 
de  perfonne. 

Pour  foulagcr  leur  peine  &  leur  inquiétude ,  je  me  mets  a  la  place  de  tous  tant 
u'ils  font ,  fucceflivement  les  uns  après  les  autres  ,  afin  de  confcillcr  à  chacun 
e  faire ,  ce  qu'actuellement  je  ferois  moi-même ,  fi  j'avois  à  fjirc  ce  que  chacun 
d'eux  entreprend  ;  fi  bien  que  tantôt  je  fuis  un  curieux  qui  veut  planter  un  rrcs- 
petit  Jardin,  tantôt  j'en  fuis  un  autre  qui  en  veut  planter  un  médiocre,  &-tanrôt 
un  autre  qui  en  veut  planter  un  fort  grand  ;  &  même  le  perfonnage  que  je 
fais  ici,  n'eft  pas  fcukment  pour  aider  à  faire  un  Plant  nouveau;  je pre'tens aulîi 
apprendre  par  même  moyen  à  en  corriger  un  vieux  qui  n'eft  pas  bien  entendu , 
de  manière  que  je  veux  faire  en  forte  qu'au  bout  de  quelques  années  chacvndc 
ceux ,  qui  voudront  fuivre  mon  avis  ,  trouve  infailliblement  dans  fes  Jardins  le  plai- 
lîr ,  qu'il  s'y  e'toit  propolc. 

On  pourra  dire  qu'il  n'eft  pas  trop  ordinaire  d'avoir  des  Jardins  fi  petits ,  qu'on 
n'y  puifîè  planter  qu'un  Arbre ,  ou  deux  de  chaque  foi  te  ;  mais  quand!  bien  Sème 
celafcroir  ,  ce  qui  n'eft  pourtant  pas  ,  te'moin  les  Jardins  de  rantde  Religieux 
dans  les  Convcnts ,  &:  de  tant  de  petits  Bourgeois  dans  les  Villes,  8cc.  je  deman- 
de cependant  la  liberté' de  le  fuppofcr  comme  une  cliofc  qui  me  paroit  non  feu- 
lement commode  dans  mon  dcfTcin,mais  qui  fur  tout  me  paroit  neceifaire  pour 
faire  mieux  ,&  plus  utilement  entendre.»  tout  le  monde. 

a  Et  cela  étant,  je  dois  avertir  d'abord,  que  parmi  toutes  les  cfpcces  de  Fruits  » 
foitàpcpin,  fbitànoyau,  il  y  en  a  que  je  plante  volontiers  dans  un  Jardin  d'une 
certaine  grandeur  ,& que  je  n'eftime  pas  allez  pour  les  planter  dans  un  Jardin  d'u- 
ne plus  petite  étendue;  ce  qui  peut  entrer  dans  le  petit,  pouvant  bien  véritablement 
être  reçu  dans  le  grand  ,  mais  du  grand  au  petit  la  confcqucncc  ne  me  paroifTanc 
pas  I  or.  ne. 

De  plus .  comme  il  y  a  différentes  manières  d'avoir  des  Arbres  fruitiers ,  je  dois- 
auJÏÏ  averti  i  ,  par  exemple  en  fait  de  Foires  ,  qu'il  y  a  des  c(j>cccs  q>  c  je  neveux 
gucçc* qu'en  Huilions ,  comme  des  Beurre  ,  des  Viigoule  ,  Sec.  &  d'autres  que 
je  mets  volontiers  en  Arbres  de  tige  ,  tomme  tous  les  Fruit*  de  médiocre  groG- 
fe  ir  ,  &  fur  tout  ceux  qui  ont  djïpofirfon  à  être  pâteux  tsc  inllpidcs,  comme  les 
P.iit-oi.i»  Sucre- vert, Efpiue,  Louilc  bonne,  Lanfac,  &c.  J  avertis  autli  qu'il  \  en  ar 
qui  régulièrement  ne  viennentbien  qu'en  Efpaltcrs ,  comme  le  '  cm  chrétien  ,les 
Bcrg.vnortcsr'Ctit  Muicar,&c.  d'autres  qui  rcLlîin'ciu  allez  heuretneruent  dequcl« 
éuerc  y j'on les mctxe,coramc les  &^uflèiet6>lcs.lic>biue>  les. Lxlehaûcrie,  les 
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"  Enfin  y  ayant  différentes  natures  de  fond,  6c  différentes  Cautions  de  Jardins ,  je 
dois  avertir. 

.  Qu'il  y  a  des  Fruits  qui  ne  veulent  que  des  terres  (eches ,  comme  les  Pèches ,  les 
Mufcats,&  d'autres  qui  ne  reuffiffent  pas  mal  dans  celles  qui  font  un  peu  humides , 
comme  les  Ccrifcs,  les  Prunes,  Sec. 

Qu'il  y  a  des  fonds  qui  ne  s'accommodent  pas  indifféremment  de  routes  fortes 
de  Plans ,  par  exemple  les  Pêchers  fur  les  Pruniers ,  les  Poiriers  fur  Coignaflîers  ai- 
ment mieux  les  fonds  gras  que  les  fonds  (ces  ;  au  contraire  des  Pêchers  fur  Aman- 
dier, 6c  des  Poiriers  fur  franc ,  les  uns  6c  les  autres  faifans  fort  bien  dans  les  fonds  (à- 
blonncux. 

Qu'il  y  a  des  Fruits  qui  ne  viennent  bien  qu'à  l'abri  du  froid ,  témoin  les  Mufc 
cats&  les  Figues,  6c  fur  tout  dans  le  voifmage  de  Paris  ,  6c  d'autres  qui  fouf. 
frent  alTez  bien  le  grand  air  ,  comme  tous  les  Fruits  rouges ,  6c  la  plupart  des 
Fruits  à  pepin. 

Et  qu'enfin  les  terroirs  humides  font  pt opres  à  faire  de  gros  Fruits,  mais  non  pas 
à  en  faire  de  fort  dc'licats,  à  moins  d'un  foin  &c  d'une  culture  extraordinaire ,  au  lieu 
que  les  terroirs  (ces  font  propres  à  les  faire  de  bon  goût,maisaufij  ne  les  font-ils  que 
petits,  s'ils  ne  font  extraordinaircmenrfecourus. 

Voulant  dire  mon  avis  fur  toutes  ces  différences ,  fçavoir  différence  de  grandeur 
de  Jardin ,  différence  d'expofitions  dans  ces  Jardins,  différence  de  (îtuarions  6c  de 
terre ,  différence  de  figures  d'Arbres  6c  de  qualité  des  pieds ,  fur  lelqucls  ces 
Arbres  font  grefféz  ,  comme  nufll  voulant  dire  particulièrement  mon  avis  fur 
toutes  fortes  de  Fruits  ,  ptemic'remcnt  ,  pour  faire  choifir  les  meilleurs  ,  en 
deuxième  Heu  ,  faire  que  parmi  ces  meilleurs  on  ne  s'arrête  qu  a*ccux ,  qui 
peuvent  le  mieux  rc'ufllr  en  la  figure  d'Arbres  ,  qu'on  les  doit  planter;  en  rroific- 
me  lieu ,  faire  qu'à  chaque  Arbre  on  deftinc  la  place  du  Jardin  ,  qui  lui  eft  la  plus 
neceffairc  ;  &:  enfin  faire  qu'il  y  ait  une  jufte  proportion  dans  le  nombre  d'Arbres  de 
chaque  cipccc. 

Je  parlerai  d'abord  des  Fruits  à  pepin  à  commencer  par  les  Poiriers ,  pour  fça- 
voir prcmic'remcnt  qui  font  ceux  qui  peuvent  rcfu/Tîr  en  Buiflbn  >  en  fécond  lieu 
qui  font  ceux  qu'on  peut  hcurculcment  planter  en  Arbres  de  tige»  en  troilic'me 
lieu  qui  font  ceux  qui  demandent  d'être  en  Efpalicr  ,  6c  enfin  qui  fonr  ceux  qui 
donnent  fatisfa&ion  en  routes  manières  :  après  cela  je  dirai  fuccin&emcnr  tout 
ce  que  je  penfc  à  l'égard  des  Pommes ,  pour  marquer  celles  que  j'effiine  le  plus ,  6c 
cel  les  que  j'eftime  le  moins ,  foit  pour  buiiîon,  foir  pour  plein  vent  ;  car  je  ne  croi  pas 
qu'il  faille  fe  mettre  en  peine  d'en  avoir  d'une  autre  inanicre,c 'cft-à  dire  d'en  avoir 
en  Efpalier. 

Après  avoir  employé  en  buiffbns  6c  en  Arbre  de  tige  tout  le  terrein  du  milieu  de 
chaque  Jardin ,  je  viendrai  enfuite  à  la  partie  la  plus  curieufe  des  Jardins ,  qui  font 
les  Efpaliers ,  6c  tâcherai  de  faire conuoirre  de  quelle  façon  j'efiinic  ,  qu'il  faut 
employer  utilement  ce  qu'on  a  de  murailles ,  quelque  petite  ,  ou  quelque  gran- 
de quantité'  de  roifes  qu'on  en  ait  ;  quels  Fruits  fur  tout  méi  item  d'y  avoir  place ,  6c 
quels  Fruits  font  indignes  d'en  apptocher  ;  fur  quoi  je  traiteray  non  feulement 
des  Prunes  &  des  Pêches ,  mais  auflî  des  Figues  &:  du  Railin  ,  &c.  je  diray 
quels  Fruits  de  tous  ceux-là  fe  plaîtcnt  à  certaines  exportions ,  6c  n'en  peuvent 
>  guère 
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guère  foJfnïr  d'autres ,  &  quels  enfin  fontd'affcz  bon  naturel  pour  s'accommoder 

pâfTablemcnt  de  toutes.  1 

Quand  j'entreprens  dedonner  confeil  pour  le  chois ,  &  la  proportion  des  Fruits 
il  y  a  im  article,  fur  lequel  je  fais  grande  différence  entre  les  curieux  qui  en  veu- 
lent pour  le  plaifu de  leur  goût,  &  les  gens  qui  ne  fc  propofenc  d'en  élever  que 
^8ffr  tes  vend  r<S.ai>  o^.  ^  . 

Les  premiers  qui  font  ceux  que  je  regarde  ici  particulièrement ,  doivent  fur 
tout  chercher ,  pour  ainfi  dire ,  le  mérite  intérieur  de  chaque  Fruit ,  (bit  par  raporc 
à'èox-mCmes ,  foitpar  raport  aux  amis  a  qui  ils  en  deilinenr. 

Les  autres  ne  doivent  prcfque  fe  mettre  en  peine  que  de  la  bcautc',dc  la  groflcttr, 
de  Abondante  ordinaire,*:  fur  tout  de  ces  anciennes  efpcces,  qui  ont  lcplusdedé- 
bit:l*OrangCjla  Poire  à  deux  tércs,le  MaKin-fcc^caemportcnt  en  cck  d'une  gran- 
de hauteur  fut  tes  Efpincs,Lefch .\(r«.  nc,Pctit-oin,Crafanc^£c. 

'  Mais  eu  ce  qui  regarde  la  culture  je  ne  les  diftingue  guère  les  unes  des  autres ,  il 
faut  qu'ils  fçachenr  (  Vans  prendre  cependant  cette  maxime  à  la  rigueur  )  *  que  ce 
n'eft  rtotttmmMnérnent  la  grande  quantité  d'Arbres ,  qui  a  proportion  de,  la  grin- 
dedépchfè  ,ouelle  a  embarque',  rapotte  la  grande  quantité'  de  Fruits  ;ccft  bien 
piutor  le  nombre  médiocre,  bien  entendu  &  bien  cultive  ,  qui  ûrisfaitdc  toutes 
manière,  •n.srç  am>  îdals  >vM 

Le  foin  neceffaîre  aux  Arbres  des  Jardins  ordinaires ,  au/fi  bien  qu'aux  Pota- 
gère ncfCaurOirs'c'rendre  heureufement  aux  fort  grandes enrreprifes,  il  raut  fc  rc- 
durc  aux  médiocres ,  quand  on  veut  avoit  unfuccès  prefque  infaillible  »  aitec  cette 
precautionjieanmoins  que  ce  qui  clt  petit  pour  telle  perfonne,  le  peut  apellcrgTand 
pour  telle  aurre,  Se  qu'au  contraire  ce  qui  fetoit  trop  grand  pour  un  te*  curieux 
peu  accommode  ,  fc  trouve  trop  petit  pour  un  autre  qui  a  mieux  moyen  de  W 
faire  cultiver. 

h  Mais  enfin  il  n'y  a  guère?  J  ouvrages  on  il  faille  avoir  plus  de  prudence»  en*i 
treprchdrè,  quej'cri  fôuhaire  à  chacun  dans  celui-ci,  attendu  la  difporitiou  ma- 
ligne qui  paroîtetrt  dans  tout  le  Jardinage  à  aller ,  pour  ainii  dire,  paitot  de  mal 
en  pis ,  que  de  bien  en  mieux  ;  de  manioc  qu'on  peut  dire  avec  les  Anciens,' qu'on 
y  aarrairc,  ou  comte  un  ennemi  redoutable  qui  dreffc  pcrpctucllcmem  desetn- , 
bûches,  ou  contre  un  împiroyablc  créancier  qui  ne  donne  aucun  relâche  poUrfes 
pavemens,  ou  contre  un  advcrlàirc  furieux  qui  accable  infaîlliblcmcnt,é  on  n'eft  - 
aller  robufte  pour  le  rcrrafTer  d'abord ,  ou  enfin  contte  une  rivière  rapide,  qutffJW 
toiVours  remonter  à  force  de  voiles  &  d  avirons. 

Ce  n'eft  pas  affez  d'nvoir  rendu  oonte  delà  conduite  que  je  dois  ici  tenir,  il  cft; 
encore  expédient  que  jVxplîq'jle  nettement,  en  quoi  conliltcmon  goût  en  toutes 
fortes  de  Fruits  ,  Se  premièrement  en  mâtîéfc  de  Poires  ,  afin  qu  après  avéfflM 
déclare'  ce  qui  me  plaît  ,  ou  ce  qui  me  déplaît ,  tant  en  celles  qui  le  mangent  ' 
crues  ,  qu'en  celles  qui  ne  font  bonnes  que  cuites  ,  il  n'y  ait  perfonne  de  fur- 

m  M.l'ot  cft  cuir»  exlçuîr»  ,  c|uam  iKpte&i mjçnita.to.  fdiUébtu  *J>ty  OV* 

*  R;i  a->uili»  eft  înfwtioi'.lCma  cunâaaù.  CcbuntlU.  . 
Imbcci  'for  a^ct  ,  «]"ini  jc  "cr>!a  efte  <kbct  ,  ^unnijin  cù»  fit  ciim  co  coliriljtxîuni  ,  C  hiniut  pr* 
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pris  des  louanges  que  je  donnerai  aux  unes,  &  du  peu  de  cas  que  je  ferai  des  autres, 
avant  en  cela  uniquement  luivi  mon  goûr,  mais  cependant  étant  perfuadé  que  ceJui 
des  honnêtes  gens  n'en  fera  pas  beaucoup  c'loigne. 

*  Et  pour  cela  je  dis  qu'en  fait  de  Poires  crues  j'aime  en  premier  lieu  celles  qui 
ont  la  chair  beurrée,  ou  tout  au  moins  tendre  Se  dc'iicatc ,  avec  une  eau  douce ,  fu- 
cree&debon  goût,  &fur  tout  quand  il  s'y  rencontre  un  peu  de  parfum,  *  telle 
font  les  Poires  de  fiergaraotte,  de  Vcrtclonguc,  de  Beurre,  de  Lefohaflcrie,  d'Ain- 
brette,  de  RoufTclcr,  de  Virgoule,  de  Marquilc ,  de  Pctir-oin ,  d'Efpinc  d'Hyvcr,  de 
S  .line  Germain,  de  Sal  viati,  de  Lanfac,  de  Crafanc,  de  petit  Mufcac ,  de  CuifTc-Ma- 
damc,&c.  , 

En  Second  lieu  ,  au  de'faut  de  ces  premières ,  j'aime  afTcz  celles  qui  ont  la  chair 
cafTantc ,  avec  une  eau  douce  Se  dictée ,  Se  quelque  fois  un  peu  parfumée ,  comme 
le  Bon-chreticn  d'Hyvcr  venu  en  bon  lieu,la  Robinc,  la  CafTolcrte,  le  Bon-chrc'tîcn 
d'Eftc  Mufque',  le  Martin  fèc,  &:  même  quelquefois  le  Portail,  leMeffirc-Jean,  l'O- 
range verte,  Sec. 

En  rroinVinc  lieu,  je  fais  véritablement  cas  de  celles  qui  ont  un  afTez  grand  par- 
fum, mais  je  voudrois  bien  ne  le  trouver  pas  renferme' dans  une  chair  extrêmement 
dure,  pierreufe,  Se  pleine  de  marc,  comme  l'Ainadote,  la  grofTc  Queue  ,  le  Citron, 
le  gros  Mufc  d'Hyvcr,  &:c.  cette  dureté  Se  cette  pierre  me  dcplaifcnr  tellement 
dans  toute  forte  de  Poires ,  que  quoy-que  j'aime  paflionnemcnr,  un  petit  parfum 
dans  les  Fruits  ,  ces  deux  grands  dc'fauts  ruinent  auprès  de  moy  une  bonne  partie 
de  la  conûicration,  que  j'aurois  fans  cela  pour  ces  Poires  inufquccs  que  je  viens  de 
nommer. 

Après  m'être  explique'  de  ce  qui  me  plaît  aux  Poires  crues  il  n'eft  pas  difficile  de 
deviner  ce  qui  m'y  peut  particulièrement  déplaire,  &  fans  doute  c'eft  première- 
ment une  chair  qui  au  lieu  d'être  ou  beurrée,  ou  tendre,  ou  agréablement  caftante, 
fc  trouve  pâteufe ,  comme  celle  de  la  Bellillune ,  du  Beurre  mufquc' ,  du  Beurre 
blanc,  ou  Sablonnculê,  comme  celle  de  la  Vale'c  mufque'e ,  de  la  plupart  des  Doy- 
enne', Sec.  ou  aigre  comme  celle  de  la  Vale'c  ordinaire,  Sec.  ou  dure  Se  coriace  comr 
rnc  celle  de  la  Bernardicre,  du  trouve  de  Montagne,  Sec.  ou  pleine  de  Marc  Se  de 
pierre,  comme  celle  du  Pernan  mufquc',  du  Milct,  Sec.  ou  d'un  goût  fauvage,  com- 
me leGilogilc,  les  Poires  de  folle ,  &:  une  infinité'  d'autres,  dont  je  forai  un  Catalo- 
gue particulier. 

A  l'e'gard  des  Poires  à  cuire,  je  n'en  veux  guercs  que  de  celles  qui  font  grofïcs,qui 
font  uneCompotc  de  belle  coulcur,qui  ont  la  chair  douce  Se  un  pcufcrmc,&:  fur  tout 
ui  fc  gardentaflez  avant  dans  l'Hyvcr,  telles  font  les  Double-  fleur ,  le  Franc-real, 
Angobcit ,  Se  le  Donvillcile  Bon-chrc'tien  fur  tout  eft  admirable  cuit ,  quoi  que  fà 
Compote  pèche  en  couleur,  SC  dans  la  vérité  quand  il  y  a  quelque  Poire  dct'cchicufe 
dans  fa  figure,  ou  dans  fon  coloris ,  il  ne  la  faut  fervir  que  cuite,  car  la  Poire  de  Bon- 
chretien  qui  n'a  pas  ces  dc'fauts,  demande  à  paroitre  dans  fon  naturel ,  c  elt-i-dirc 
qu'elle  mérite  qu'on  la  ferve  crue. 

De  plus  f  Amadote ,  le  Bcfidcry ,  Se  fur  tout  la  Poire  de  Lanfac  pour  l'Automne, 
Se  généralement  prefquc  toutes  les  Poires  d'Hy  verqui  font  bonnes,  à  manger  crues, 

T 
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comme  la  Vîrgoulc,  la  Loîiifc-bonne,  le  Martin-foc,  le  Saint  Lezin,  Set.  font  admi- 
rables cuites»  poutvû  qu'on  les  mette  au  feu  devant  qu'elles  foient  arrivées  en  matu- 
rité; car  auttement  la  cuiflon  les  réduit  trop  en  bouillir,  IcCcrtcau  d'Hyvcf  quoi- 
que très  bon  a  cuire ,  me  paroît  trop  petit  pour  en  avoir  aucun  Arbre  en  BuifTon,  il 
faut  fc  contenter  d'en  avoit quelqu'un  de  tige  dans  les  grands  Vergers  ;  le  Gârelfcr 
fc  met  trop  aifement  en  Matmeladc  ;  le  Catillac,  le  Fontarable,  le  Parmcin,  Sec.  ont' 
une  aercté,  qu'aucun  fucre  ne  içauroit  vaincre,  Se  même  peu  s'en  faut  que  les  Poires 
de  Livre,  Se  d'Amour  ne  foient  de  ce  nombre  IX 

Tajoute  à  ces  premières  obfcrvations  que,  fi  dans  un  très-  bon  fond  on  cft  réduit  à 
n'avoir  qu'un  fort  petit  Jardin  ;  fi  bien  que  n'y  ayant  de  place  que  pour  un  tres-pctit 
nombre  d'Arbres,  on  ncpcutparconfcqucnr  y  en  avoir  un  pied  au  moins  de  chacu- 
ne des  principales  cfocces;  j'ajoû te,  dls-je ,  qu'en  tel  cas  peut-  être  n'eft-on  pas  trop  à 
condamner,  fi  on  eflave  après-coup  d'avoir  fût  chaque  pied  cT  Arbre  deux  force*  de 
Fruits  eXcellcns ,  &:dcfaifons  différentes,  par  exemple  un  Bon  chrétien  avec  un 
Beurré,  un  Lcfchaflcric  avec  un  Arbretc,  une  Pêche  violette  avec  une  Mignonne, 
une  Madeleine  blanche  avec  une  Admirable ,  Sec.  il  peut  y  avoit  aftez  de  raîfons 

Î»our  foutenir  une  telle  diverfitc  de  Fruits  appliquée  fûr  on  même  fujet,  pourvû  tjue 
è  pied  étant  vigoureux  ait  fait  de  beaux  jets  en  deux  dîrrerens  endroits  de  1  Ar- 
bre, autrement  l'cntrcprllc  fc  trouvera  fins  fuceês,  étant  inutile  de  greffer  fur  la  par- 
tie fbîblc  d'un  Arbre ,  Se  «Terpcrcr  d'y  avoir  du  Fruit  auifi  beau,  Se  auffi  loag  temps 
que  de  l'autre  côté  qui  cft  vigoareax. 

Tà^oâte  enfin  a)oc  je  fWs  ennerhy  juré  de  la  multiplicité  affectée ,  Se  que  je  ne  fois 
iMlement touché  duplaifirde  cctraînsairicux.quicfoycnt ,  Se  le  difcnt  publique* 
ment, qu'il  faut  avoir  de  tour  dans  leurs  Jardins  ;  il  v  en  a  qui  (ont  ii  peu  dc'.'icats, 
qu'ils  fe  vantent  par  exemple  d'avoir  jufqu*à  d'eux  Se  trois  cens  fortes  de  Poires,  les- 
quelles ils  prétendent  être  bonnes ,  au  moins  n'être  pas  mauvaiies:  ils  difentà  pcu 
près  la  même  choie  a  regard  de  la  bonté  pour  les  Pèches,  les  Prunes,  les  Pommes, 
les  Raln*ns,  &c.  dont  Ils  vantent  encore  une  multitude  effroyable. 
>tJP  fyffiftflWKlfcë'dc  Fruits  me  fait  peur,  Içachant  certainement  qu'au  moins  il 
ne  peut  pas  être  véritable  for  le  fait  de  la  bonté*  j  je  ne  fçaurois  me  refoudre  avec  eés 
fortes  de  curieux  a  me  mettre  en  état  d'avoir,  pat  exemple  en  même  temps  une 
bonne  Poire,  Se  d'autres  médiocres,  quelques  belles  aux  yeux  que  celles-ci  punTenc 
.£trc,jc  multiplie  bien  plus  volontiers  les  cfpeces  qui  font  infailliblement  bonnes, 
pour  en  avoir  d.ins  une  même  fàîfon  beaucoup  (Tune  feule  qui  cft  excellente',  que  )c 
ne  me  laifle  aller,  à  la  diverfitc  compofee  de  Fruits,  qui  font  peut-être  agréable*  a  la 
vuè\maîs  (virement  font  mauvais  au  gout,  où  tout  au  moins  n'ont-ils  qu'une  bonté 
médiocre,  c'eft-à  nfrt,  une  petite  bonté  accompagnée  de  grands  défauts. 

Je  Içay  bien  qu'il  n'elV  rien  de  plus  plaifant  dans  une  compagnie  curieufè  Se  affa- 
mée cîc  bons  Fruits,  que  éJctt  pbtrvoir  fournir  en  même  temps  de  pliriteurs  fortes, 
quand  ils  ont  chacun  aflez  de  honte  pour  embarrafTer  les  gens  délicats  a  jugerdu 
meilleur,  comme  cela  peur  arriver  dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Aoutt  pour  les 
Fruits  d'Eve,  Se  dans  les  mois  d'Octobre,  Novembre  Se  Décembre  pour  ceux  d'Au- 
tomne Se  d'Hyver,  mais  à  mon  fens  je  ne  trouve  guère  rien  de  p!u<  mîlerable  pour 
un  honnètecurieux,  qucd.cn  vouloir  avoir  (implemcnt  pour  en  faire  parade  dans 
la  bigarrure  de  ccrtaiiics  pyramides*,  ce  foux  Fruits  donc  iluc  faut  approcher  que  de 
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la  vue,  &c  qui  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  décorations  de  table ,  qui  font  vérita- 
blement aujourd'huy  à  la  mode ,  Se  qui  en  effet  ont  quelque  chofê  de  grand  &c  de 
magnifique,  mais  qui  ne  font  pas  pour  cela  moins  inutiles,  liceivcft  pour  faire 
honneur  à  l'Officier. qui  les  a  rangées  avec  tant  de  Itmetrie. 

Surquoy  je  dirai  en  pafTantquc  dans  les  grandes  imitons  où  ces  fortes  de  pyràim-1. 
des  font  en  ufigc,&;  devenues  en  quelque  façon  ncceltaire*,  il  fau^^j^pplication 
particulière  pour  avoir  dans  les  grandi/Iîmes  Jardins  dequoi  en  pouvoir  faire  en 
chaque  faifon  de  l'année  qui  foient  belles ,  &:  compofees  de  bons  Fruits,  ce  qui  peut 
être  ne  fera  pas  fort  difficile.  !L.  ?AU.i 

Mais  pour  les  Jardins  médiocre^  il  faut  limnîemcnt  le  piquer  d*y  avoir  des  ma- 
gafins  de  bonté'  Se  de  dciicatcue,  Sinon  pas  de  ces  naagazinsd'orncraçns&:  de  pa- 
rade i  peut-être  même  que  fi  on  parvenoit  à  l'.ibondancc  de  ces  beaux  Se  bons 
Fruits,  que  je  pretens  c'tablir,  les  pyramides ,  qui  eu  feroient  uniquement  conftrul- 
tes  ,  comme  elles  vaudraient  en  effet  beaucoup  mieux  que  les  autres,  quoique 
moins  divcrûfie'cs  de  couleurs,  de  figures  Se  d'efpcccs  de  Fruits ,  auili  feroient  elle* 

&:  mieux  reçues, plus  ellime'eSj?    ^df.îirubi6  :  wudd  wili  '  it 

Tout  au  moins,  fans  vouloir  entreprendre  de  ruiner  les  autres  pyramides ,  qui 
font  en  poffclfion  de  paroître  fur  lesgrandestablcs,  je  demande  qu'elles  foient  tou- 
jours accompagnées  d'une  jolie  Corbeille  pleine  des  principaux  Fruits  de  la  faifon, 
Se  que  chacun  de  ces  Fruits-là  fbir  beau ,  Se  tous  parfaitement  meurs;  cela  s'appelle 
des  hors-d'œuvre  à  la  Cour  des  Rois  Se  des  Princes,  Se  ainfi  comme  l'honneur  de  la 
pyramide  eft  de  s'en  retourner  toujours  laine  Se  entière  fans  avoir  fouffert  aucune 
brèche,  ny  dans  fa  couftruction ,  ny  dansfâfymctric,  je  pretens  au  contraire  que 
l'hqnncur  de  la  Corbeille  confiftc  à  s'en  retourner  toujours  vuide,&  fans  remporter 
rien  de  ce  qu'elle  avoit  prefente. 

-  Je  ne  veux  pas  agiter  icy,s'il  eft  expédient  de  planter  des  Buiflons  dans  les  Jar- 
dins, carpe  rfonne  n'en  dourc,&  fur  tout  pour  les  Jardins  qui  font  de  grande  éten- 
due, &qui  peuvent  recevoir  de  toutes  fortes  d'Arbres  ;  jen'agireray  pas  non  plus, 
s'il  en  faut  mettre  dans  les  forr  petits,  puifqu'il  dépend  de  l'inclination  de  ceux  qui 
en  font  les  maîtres,  d'en  ufer  ai/ni  que  bon  leur  fcmblera. 

Mais  fuppofé  que  la  refôlurion  étant  prife  d'y  en  mettre  on  ne  fut  pas  encore  dc'- 
terminc'  pour  le  genre  de  Fruits  qu'il  raudroit  clioiûr  pour  cela,  je  pourrois  bien  agi- 
ter à  quel  genre  en  effet  il  ferait  plus  à  propos  de  fc  déterminer  pour  en  avoir  quel- 
que BuifTon  dans  ce  petit  Jardin,  fçavoir  fi  a  Poirier  ou  a  Pornmier,  Prunier  ou  Pê- 
cher, Figuier  ou  Ce  rificr,&:c. 
oinoflS«rquoijc  déciderais  d'abord  que  tous  les  Arbres  qui  font  de  gros  Buiflons,& 
ceux  qui  ne  font  pas  d'un  prompt  rapport ,  aufli  bien  que  ceux  qui  ne  font  pas  des 
Fruits  affez  importans ,  je  déciderais ,  dis- je ,  que  tous  ces  Arbres  la  doivent  à  mon 
fens  e'tre  entièrement  banis  des  fort  petits  Jardins,  &:  partant  les  Cerilicrs  de  routes 
fortes,  Se  les  Pommiers  fur  franc  n'y  entreraient  pas}  à  l'égard  du  Pommier  fur  Pa- 
radis il  n'en  ferait  pas  de  même,  car  il  fait  les  BuifTons  fi  petits  qu'on  en  peut  aife- 
ment  avoir  une  petite  quantité'  dans  un  petit  Jardin,  fans  qu'ils  y  raflent  le  moindre 
embaras  du  monde. 

T  x 
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Le  Pêcher  pourroit  bien  y  prétendre  place  par  l'c-xccllcncc  de  Ton  bonFru*, 
mais  on  a?i  lui  reprocher  qu'en  peu  d'années  il  devient  trop  grand,  fie  fait  un  t:  oj> 
vilain  Buiffon,  Se  qu'enfin  H  cft  trop  fujet  a  couler  dans  le  tcmDS  de  la  fleur,  pour  fcu- 
rc  cfpci  cr  qu'il  puifTc  donner  contentement ,  outre  qu'il  neft  que  trop  vrai,  qu'a  la 
referve  dç  quelques  Jardins  de  Ville,  qui  font  a  couvert  du  Nord  par  de  grands  ba- 
ffitens,  ou  f»r  aeîbrt  hautes  murailles ,  les  Pêchers  en'Buiffon  ne  f^auroient  guère 
reuflir  nulle  part;  il  les  faut  laiflèr  pour  it  s  pats  chauds ,  où  Us  font  merveilles  dans 
les  Vignes. 

Les  Pruniers  de  ces  forte*  d  efpeccs  que  nous  cftimohs  le  plus,  tombent  Se  dans 
f  inconvénient  de  la  grandeur  extraordinaire ,  Se  dans  celui  du  rapport  tardif  fiefo**' 
certain,  Se  par-là  font  exclus  de  ces  petits  Jardins,  dont  il  cft  queftion. 

Lamcmc  chafe  cft  pour  le  Figuier,  qui  par  dclTus  cela  demande  pendant  l'Hyver 
trop  de  fujétion  pour  les  couvertures,  faute  dequoi  il  court  grand  rifque  de  pcrii . 

Enfin  toutfe  réduit  ail  Poirier,  pour  lequel  j'incline ,  tant  parce  que,  s'il  cil  bien 
conduit,  il  peut  ne  pas  devenir  un  Buiflbn  monftrilcux,  que  parce  qu'au  contraire  il 
peut  être  agréable,  Se  donner  du  nlaitir  tout  le  long  de  Pannce,  foit  par  fon  rapport 
afTcz  prompt  ,  aflez  copieux  &aikz  important,  foit  par  fa  figure  ronde,  ouvertev 
Se  oien  entendue  ,    qui  fubfiftc  en  tout  temps  ;    nous  verrons  quel  fera  ce 
Poirier  a  planter  dans  un  Jardin,  dans  lequel  le  Maître  ne  veut  ou  ne  peut  avoir 
qu'un  BuilTon  ;  quel  fera  le  deuxie'mc  ,  s'il  y  a  place  pour  le  mettre ,  Se  enfuirc 
nous  continuerons  d'examiner  quels  feront  tous  les  autres,  qu'il  faudra  planter- 
dans  chacun  des  autres  Jardins  de  différente  grandeur  ,  dc'tcrrainant  en  tflê*" 
me  temps  ceux,  qui  devront  cite  fur  franc  ,  Se.  ceux  qui  devront  être  for  Coi* 
gnaffier. 

■  Mais  tout  cela  ne  fera  qu'après  avoir  premièrement  ftrppofe'  que  chacun  des  Jat-' 
dins,dont  je  vais  parler,  cft  ferme?  de  quelque  forte  de  murailles^  par  confequciK  ta 
état  d'y  recevoir  quelques  Efpajjcrs  pour  promettre  au  moins  avec  plus  de  certitude- 
le  plaifir  de4  quelques  bons  Fruits  d'Eté &:  d'Automne;  je  ne  conte  guère*  pou i  Jar- 
dins ceux  qui  n'ont  point  cet  avantage  de  clôture  de  murailles ,  quand  ce  h?ltt&? 
que  pour  c'tre  garentis  des  vents  froids.  "  '  jy 

Avoir  encore  fùppofé  qu'il  cft  icîqucftïon  d'un  petit  Jardin  accompagne' dérou- 
tes les  conditions  qui  font  ncccflfaircs  à  l'égard  de  la  terre, fit  que  nous  avons  c\  de- 
vant expliquées. 

Et  avoir  enfin  fuppolc  que  pour  les  petits  JarJins  le  but  de  la  véritable  ettflttiké 
cft  bien  plus  d'avoir  du  Fruit  qui  foit  beau  Se  bon  ,  que  limplcmcnt  d'en  avoir  bie'tp 
to^qucl  qu'il  puifTe  c'tre;  car  fi  cela  cft,  je  ne  Ç0r;l"cîncrai  pas  de  planter  nrt Arbre' de? 
nos  meilleures  efpeccs  ;  )*buviiray  d'autres  avis  qui  ne  font  gueres  de  mon 
goût  ,  Se  par  confequent  ne  feront  gueres  bons  a  fuivre  ,  Se  ce  fera  par 
exemple  de  ne  planter  que  de  FOràngc  verte,  ou  du  Beurre'  blanc,  du  I>jyerrnt?,ôtr 
du  BeGc'cry ,  6ec.  ces  efpeccs  d'arbres  donneront  feurement  plûtdt  du  Fruir ,  btàî 
ne  feront  pas  les  principales;  ou  même  liVoulaur  de  véritables  bons  FraïfcsV«fri 
nefe  foucîepis  d'avoir  de  ces  Arbres  bien  fairs,  qui  en  tout  temps  doivent  con- 
tenter la  vue ,  tant  par  l'ordre  de  leur  difppfitîon ,  que  par  la  beauté'  de  leur  figu- 
re ,  je  confclllcray  qu'après  en  avoir  choiii  des  bonnes  efpeccs ,  on  les  plante 

indî- 
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mdirrercmracnt  tels  qu'ils  forcent  des  Pépinières ,  je  veux  dire  qu'on  les  plante  avec 
la  plupart  de  leurs  branches,  &  cependant  avec  peu  de  racine:»  ;  c  cftun  moyen  qui 
d'ordinaire  eftaflczfcur  pour  avoir  bien-  tôt  du  Fruit, &:  l'avoir  bon;  maisauflîcftrîl 
feur  pour  l'avoir  petit,  pour  en  avoir  peu  fur  chaque  Arbre,  pour  n'en  avoir 
pas  long-temps,  Se  pour  avoir  toujours  un  Plan  ruftique  Se  miferablc;  j'ajoute 
même  qu'aiTcz  fouvent  avec  une  telle  avidité  on  tombe  dans  l'inconvénient  du 
Chien  d  Erfôjipqui  perdit  tout  pour  vouloir  trop  avoir. 

J'avouèingcnuêmentquc  j'ayunc  averfion  fingulie'rc  pour  les  Arbres  mal- faits, 
Se  par  confequent  pour  tous  les  empreflemens  qui  nous  les  procurent  immanqua- 
blement, c'eft  pourquoy  pour  un  Jardin  qu'on  prétend  devoir  erre  agréable  par  fes 
Arbres  aum*  bien  l'Hy ver,  quand  ils  font  entièrement  de'pouillcz,  que  l'Eté'  Se  l'Au- 
tomne, quand  ils  ont  leurgrand  ornement  de  Fruits  Se  de  fcuillcsi  pour  un  tel  Jar- 
din, dis-)e,  je  ne  me  refoudray  pas  volontiers  à  n'y  planter  que  de  ces  clpcces  d'Ar- 
bres ,  qui  à  la  vente'  font  bien-tôt  du  Fruit ,  mais  le  font  mauvais,  ou  de  ceux  qui 
commencent  par  y  être  de  vilaine  figure,  Se  ne  doivent  jamais  devenir  beaux. 

Je  fçay  bien  que  généralement  parlant  l'intention  de  tous  ceux  qui  plantent ,  eft 
non  feulement  d'avoir  du  Fruit,  mais  d'en  avoir  promptemenr,  fconaraifon;  je 
voudroisbiçn  qu'à  cet  e'gard  Tordre  de  la  nature  s  accommodât!  nos  defirs ,  pour 
nous  en  donner  beaucoup  plutôt  qu'elle  ne  fait  fur  des  Arbres  taillez ,  Se  nous  en 
donner  particulièrement  de  beaux  Se  de  bons  ;  on  n'a  pû  encore  trouver  le  fêcret 
de  la  faire  notablement  avancer  fans  la  de'truire;  1  habileté'  du  Jardinier  cfl 
bien  en  cela  d'un  fccours  extraordinaire,  cependant  il  faut  fc  refoudre  d'accorder 
à  cette  iage  merc  le  remps  qu'elle  prend  de  quatre ,  cinq  Se  fix  annc'es  pour  la 
production  des  Fruits  à  pépin ,  cela  fur  certains  Arbres  plutôt ,  Se  fur  d'autres, plus' 
tacdjôflfeconfolcr,  de  ce  que  premièrement  dans  la  fuite  elle  rccompcnfc  ample- 
ment de  la  difette  pafTc'e ,  &  en  fécond  lieu  de  ce  que  pour  nous  donner  des  Fruits 
à  noyau,  &  des  Figues,  &du  Raifin,  elle  prend  d'ordinaire  moins  de  temps; 
car  en  effet  trois  Se  quatre  ans  de  Plant  d'Arbres  bienfaits  ne  paient  point  qu'on 
ne  commence  d'y  en  avoir  affez  conn\|crabTcmpnt ,  en  attendant  lai  pleine  moiP 
fon  de  la  cinq,  ou  fixiéme  anne'c ,  Se  de  grand  nombre  d  autres,  '       ^  tlfV„..iJh> 

Maïs  lî  pour  avoir  des  Fruits  à  pepin  ,  le  temps  ordinaire  à  attendre  paroît  trop 
long ,  Se  qu'on  ait  de  grands  Jardins  (  car  cela  u'cft  point  pratiquablc  dans  les 
petits  )  je  veux  bien  par  exemple  qu'en  quelque  endroit  à  l'écart  du  jardin  principal 
on  hazarde  de  ficrificr  un  nombre  de  Foiiicrs  des  meilleures  cfpcçes  de  chaque 
faiion  ,  les  v  plantant  tous  entiers,  comme  j*ay  dir  cy  dcuus,&  même  les  plan- 
tain fort  près  à-pres  en  façon  de  Pcpînîe'rcs,  c  e  11  a-dire  environ  a  detrx  ou  trois 
pieds  l'un  de  l'autre:  en  cet  ctat-là  c'tant  bien  (oignez  ils  pourront  donner  afTcz- 
tot  quelques  bons  Fruits,  &:  même  dcpanablement  beaux,  Se  ce  fera  au  moins 
un  commencement  de  confoiation  en  attendant  que  le  beau  Jardin  foît  en  état 
de  faire  fon  devoir  [j'ay  fuivî  cet  expédient  dans  le  Potager  de  Vcrfâillcs, 
tanrpour  de  certains  Fruits  ,  qui  dans  les  terres  froides  Se  humides  ne  fonc 
pas  trop  heureux  en  BuifTon ,  que  particulièrement  pour  de  certaines  cfpeces, 
dont  les  noms  nouveaux  qui  me  les  renapTcni  inconnues  ,  me  donnoîcnt 
inipaiieucc  d'en  voir  promptement  le  Fruit,  Se  m'en  fuis  fort  bien  trouve  ]  joint  que 
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Vinténriofrquc  j'avois  de  parvenir  bien-tôt  à  l'abondance  ,  &  d'clçvernar,  Cf  moyen 
des  Arbres  de  rige  beaux  Se  bien  leurs ,  donc  je  pre'voyois  devoir  avoir  bcfbin,  m'a 
rrcs-hcureufemcnr  rciillî ,  il  faut  bien  s'atrendre  que  ,  fi  on  garde  trop  long  temps 
dcrclsArhrcs.iLscourroiit  rifquc  de  pc'rir,  ou  au  moins  fùrement  de  devenir  mu- 
tiles à  d'autres  Plans ,  c'eft  aux  curieux  riches  &c  puiflans ,  &:  qui  font  de  grands  J  ar- 
dins s'examiner  là-deflùs,  afin  de  prendre  le  parti ,  ou  d'unir  dépenfe  un  peu  plus 
grande,  pour  efTayer  par  ce  moyen  de  goûter  plutôt  le  plaiùr  d'avoir  des  Fruits, 
ou  prendre  le  parti  de  la  patience  avec  moins  de  frais  ,  pour  n'avoir  de. 
Fruits  qu'un  peu  plus  tard,  &c  les  avoir  mrcmenc  plus  beaux  ,  &  en  plus  gran- 
de quantité'. 

.  (  Vioi  que  i'aye  grand  fujet  de  craindre  , que  UPrcfâcc  de  cette  troific'mc Partie, 
route  necc(fairc  qu'elle  a  été ,  n'ait  paru  trop  longue  aux  nouveaux  curieux,  car  fans 
douce  ils  ne  demandent  ici  qu'à  le  a  voir  au  plutôt  quels  font  les  bons  Arbrcs,donc  ils* 
doivent  garnir  leurs  Jardins,ccpendanc  j'ay  encore  crois  choies  à  ajouter  devant  que 
d'en  venir  .1  ce  oui  les  doit  fatisfâicc. 

Je  dois  ctabliccn  premier  lieu,  que  par  exemple  dans  les  parties  de  l'Europe  où 
le  froid  &  le  chaud  ne  font  ny  trop  loags,  ni  crop  violens ,  la  nature  sécant  pour 
ai  ni  i  dire  engagée  d'y  donner  de  certains  Fruits  pendant  quelques  mois  de  l'année, 
il  efl  conltant  qu'une  rois  cous  les  ans  ces  Fruics  y  doivent  venir  en  macuricc ,  mais  il 
n'cfl  pas  moins  confiant  que  cela  Ce  fait  plutôt  dans  un  lieu ,  &  plus  tard  dans  un  au- 
tre ,  cecte  différence  provenant  de  la  meture  de  chaleur  qui  domine  en  chacuruainû* 
dans  les  climats  plus  chauds  les  Fruics  de  chaque  faifon  y  meuriuenc  ,  avant  que  de 
meurir  dans  les  climats  plus  froids ,  6c  de  plus  il  en  racurit  quelques-uns  dans  ccux- 
ia^&  particulièrement  en  fait  de  Figues,  de  Raifins  6c  de  Pèches  ,  qui  ne  fçau- 
enient  meurir  dans  ceux  qui  (ont  froids  :  c'eft  pourquoi  f  Italie  ,  la  Provence  ,  le 
Languedoc,  &  la  Guyenne  voyenc  non  feulement  meurir  en  Juin  &  Juillet ,  ce  qu'au 
deçà  de  la  rivière  de  Loire  nous  ne  voyons  meurir  que  dans  les  mois  d'Août  3ç 
de  Septembre ,  mais  même  on  y  voit  meurir  quelques  Fruics ,  qui  faute  de  chaleur 
fuffifante  De  réiiîliuenr  pas  dans  le  voilînage  du  Nort  ;  au  A!  comme  il  cft  vrai  que 
dans  ces  Provinces  plus  méridionales  tous  les  Fruits  d'Automne  &  d'Hyver  font 
prelquc  paflez  ,  quand  a  peine  les  nôtres  commenccnc  de  meurtri  en  rcVorrV- 
pcnlè  nous  fouîmes  (buvçnc  en  pleine  moiflon  dans  le  temps  qu'il  ne  leur  relie 

frldllft»  i  tv.i'h  lïvjv nu  iawpol  iciU ,  y/.;!  •. M  iUik'iuoa 
Nous  voyons  à  peu  près  la  même  choie  dans  un  même  climat  a  l'égard  des  ter- 
res, &  des  années  qui  le  trouvans  plus  ou  moins  chaudes ,  font  par  confequent  plus 
ou  moins  hâtives  ;  par  exemple  pour  les  terres  chaudes  d'ordinaire  le  terrein  de  Pa- 
ris devante  de  plus  de  quinze  jours  le  rerroii  de  Vcrfaillcs,  &:  pour  les  années  chau- 
des celles  de  16S6.  nous  .1  fak  meurir  dans  le  mois  d'Aoûr  des  Pêches  &c  des  Mul- 
cacs.quidans  les  années  u>8j.&:  16S7.  lefqucllcs  e'coient  plus  froides ,  ÔC  plushurrjû- 
dcs,nc  meurirem  qu'après  la  mi-Septembre. 

Cela  fuppolc  la  même  différence  pour  la  maturité  plus  ou  moins  avancée  de  tous 
les  autrcsFruits  de  chaque  mois  de  l'année;  ce  font  d'ordinaire  May  Juin  &  Juillet 
qui  décident  de  la  dcltinc'c  de  chaque  Fruit  pour  le  remps  de  leur  maturiré;  c'clt  a 
Uiabile  curieux  de  prendre  bien  les  mefurcs  fur  ce  pied  là  ,  pour  ne  pas  laitier  les 
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Fruits  d'Automne  Si  d'Hyvcr  rrop  long  temps  fur  les  Arbres  dans  les  annc'cs  chau- 
des, &  enfuite  pour  ne  pasfclahTerfurprcndrcila  maeurirc,qui  doit  venir  à  ces 
Fruits  quelques  temps  aptes  qu'ils  font  ferrez  ;  conftamracnt  il  en  pc'rit  beaucoup 
dans  la  ferre  ,  faute  d'ôrre  pris  aufli-tôt  qu'ils  le  dévoient  être  ;  je  donne  ailleurs  des 
remèdes  pour  empêcher  au  moins  une  partie  du  mal.  ■  '       *àl»tt  ! 

>l<La  maturité  des  Mufcars.qui  font  en  bon  fonds,  &:  en  bonne  expofition  ,  doit 
cerne  ferableforvir  d'une  grande  rc'gle  pour  deux  principaux  articles  en  fait  de 
Fruits  i  le  premier  cft  pour  fçavoir  ceux  qui  peuvent  meurir,  ou  ne  pas  meurir  en 
chique  Jardin  dans  les  mois  de  Septembre  Se  d'Octobre;  car  fikement  par  tout  où 
le  Mufcat  meurir  ,  tous  les  Fruits  de  l'arrie're  faifon  y  meuriront  ,  Se  récipro- 
quement par  tout  où  il  nemeurit  pas,  la  plupart  de  ces  Fruits- là  n'y  meurironc 
pas  auffi. 

Le  fécond  article  pour  lequel  le  Mufcat  doitforvir  de  re'gle  ,  cft  de  (çavoir  fi  ces 
Fruits  de  l'arric'rc-fiufon  meuriront  tôt ,  ou  ne  meuriront  que  tard ,  car  conftam- 
ment fi  dans  quelque  Jardin  que  ce  foie  les  Mufcats  meuriflent  tôt,  c'eft-à  dire 
à  la  fin  d'Aouft  tSc  même  les  premiers  jours  de  Septembre  ,  c'eft  une  marque  que 
l'annc'c  eft  hâtive ,  Se  réciproquement  s'ils  ne  meuriflent  que  tard ,  c  eft-à-dirc,vers 
la  Saint  Remi ,  c'eft  une  marque  que  l'année  cft  tardive  ;  dans  là  vérité"  j'ay  trouve 
que  ic  me  devoîs  régler  par  la ,  tout  de  même  que  chaque  Marinier  fe  règle  à  (à 
Bouflblc.  1       >3âyp3m.i)no  >  .1 

La  féconde  chofe  que  j'ay  à  ajouter  cft,  qu'en  fait  de  Fruits  les  faifons  fe  doi- 
vent divîfcr  en  quatre  ,  feavoir  en  celle  d'Eté ,  qui  cft  la  première,  &  qui  com- 
mence en  Juin  finit  à  l'entrée  de  Septembre,  en  la  faifon  des  vacances,  qui 
comprend  la  première  partie  d'Arrtomne,'&:  finir  a  la  S.Martin,la  troilic'mc  faifon  le 
clolt  entendre  de  la  féconde  partie  d'Automne  ,  qui  fuccedant  à  la  premiè- 
re finie  aux  environs  de  Noël ,  Se  enfin  la  dernière  faifon  cft  celle  d'Hy- 
vcr qui  commençant  en  Janvier  continue  jufqu'aux  Fruits  rouges  du  mois 
tfÂVfîl.  '  '  .:oo;u-j*;i,»!i.m  ,  ■)\o;TTj}fp,' 

Apres  avoir  ajoute'  la  premit're  ,  &  la  féconde  chofe  que  i'avois  à  propofeï, 
je  dois  en  troifie'rne  litu  ,  comme  je  1  ay  promis  dans  le  projet  de  cette  Partie, 
je  dois,  dis  je,  marquer  quels  font  les  principaux  Fruits  non  feirtemenede  chacune 
de  ces  quatre  SaiforfS,  maisaufll  de  chacun  des  mois  qui  les  conmofenc;  ce  lera, 
pour  ainii  dire ,  une  manière  de  petit  tableau ,  dans  lequel  on  verra  d'un  coup  d'œil 
l'abrège'  de  ce  qui  peut  donner  du  plaifir  en  Jardinage,  &  parce  moyen  fans  avoir 
befoin  d'une  plus  grande  difcufîion,  on  pourra  peut-être  le  déterminer  foy-même 
fur  je  ttbftïdes  erpeces  qu*on  aime  le  mieux.  1uo<?  3lqm:>x:m<]  ;  i 

Ccft  pourquov  je  parcourrai  les  mois  en  parricnlier  pour  marquer  precife- 
ment  quelle  forte  de  Fruits  chacun  fe  peut  vanter  d'avoir  dans  fon  partage  ,  juf- 
tiUcs  à  y  faire  mention  de  ceux  ,  qui  ne  venans  pas  fur  des  Arbres  ,  comme 
font  les  Fraifes  ,  Framboftes ,  Gr«fcilles  ,  Melons  ,  Raifms  ,  Sic.  ne  font  pas 
du  prefent  projet  ;  mais  ce  ne  fora  pas  félon  l'ordre  qui  cft  uiite  dans  le 
monde  que  je  parcourray  ces  mois  ,  ce  fora  lêlon  ecluy  de  la  maturité'  des 

Ee  partant  LTte  fora  la,  prcmicïc  partie  de  l'anncc  par  où  je  commencerav , 

-  aulU 


autîi 


3 


DES  JARDINS  FRUITIERS 
àufh  cft-il  vray  que  c'çit  la  fàifon  d'Eté'  qui  cft  la  première  à  nous  régaler  de» nouvel- 
les produdions  de  la  terre ,  6c  j  ofc  dire  qu'en  fait  de  Fraies  on  peut  regarder  cette 
faifon coraux;  une  manière  de  Republique  annuelle  &pailàgcre,  qui  n  ayant  d'a- 
bord que  de  petits  coramcuccmens  va  devenir  trcs-puifTantc  en  peu  de  temps;  cet- 
te puiûance  toutefois  n'eft  pas  de  longue  durée ,  a  peine  cft  elle  établie ,  que  bien- 
tôt après  elle  doit  trouver  fa  décadence;  ce  n'eft  pas  véritablement  une  décadence? 
ui  emporte ,  avec  clic  une  définition  entière  ,  c'eft  feulement  une  décadence 
un  petit  interrègne ,  qu'il  lui  fout  clTuycr  pendant  quelques  mois ,  mais  cet  inter* 
regnç paûec ,  fadeftinec  luy  fera  reprendre k  même  état,  6c  les  mêmes  vieillit j- 
des  où  nous  l'avons  vue,  6c  par  lelqucllcs  ,  comme  fay  dit  cy-dcûuj. , elle  paiic 
une  fois  tous  les  ans»r    ..,*..<..  :,    ,\  nrf  ■■in-TT?  ~u7~  I         u  . 

a  On  doit  s'attendre  fur  toutes  chofes,  que  c'eft  principalement  p 1  r  rapport  à 
nôtre  climat  que  j'entre  dans  le  dc'tail ,  6c  la  difculliou  des  Fruixs  de  chaque  lailôn: 
airtfi  pour  commencer  par  les  Fruits  du  mois  de  Juin  ,  je  dis,  6c  peu  de  gem  1  i^no- 
[  .  ne,  que  les  Fraifès  qui  ont  ici  commence' de  meurirdès  la  fia  de  May,  fe  mènent 
a  donner  en  abondance  des  l'entrée  de  Juin  ;  6c  j'ajoute  qu'elle»  lont  fuivies  de  fort, 
près  par  les  Ccrifcs  précoces  qu'on  élève  a  des  Éfpalicrs  bien  place*,  j'aje^fc  ôftffo 
re  que  devant  la  fin  de  Juin  les  Grouille*,  Framboilès,  Gnicncs,  6c  Ceufês  hà 
6c  même  les  Griottes  commencent  de  remplir  les  places  publiques,  &c  que  le< 
Ions  fur  Couches,  les  Abricots  hâtifs,  6c  quelques  Poires  de  petit  Mulèatc 


lcs\ 

Ions  fur  Couches ,  les  Abricots  hâtifs,  6c  quelques  Poires  de  petit  MuYcat  cn^. 
palier  tâchent  de  faire  paxoitrc  par  de  petits  échantillons  les  lichcnes,  que  cous  en-» 
fcmblc  projettent  pom  le  mois  qui  fuit  imnicdlitcnu  iu  iprijï^L  nu  i^mL/^k  ^ 

b  Ccû;  à+dircpoux  le  mois  de  Juillet,  qu'on  appelle  vulgairement ,  6C  avec  raU. 
fon,lcmots  des  Fruits  rouges;  ainû  jufqu'au  quinze  ou  vingt  on  con^uë'ÛjSfl 
avoir  amplement  déroutes  ces  fortes,  qui  n'ont  fait  que  commencer  dans  le  mois 
précèdent, 6c  ces  Fruits-Unniflans,  les  Ccrifcjrardivcs,&  les  Bigarreaux  ne  min-' 
qucntpas.dctlcur  fucccdet,&:acb^cn  taire  leur  devoir;  l'indu^ric  des  bom  Ortjk 
ciers  ayant  lefucrcà  comracndcmcnr,  fait  de  toutes  fortes  de  Fruits  rouges  un 
merveilleux  ufage  tous  différentes  figures 

Je  n'oublicay  pas  de 
tous  les  Fruits  de  la.Sa 
ttonnez  les  Efpa,ljcrs 

le  quinte  du  mois  cpMdoiu  Apcompagncz  d'une  grande  abondance  d 
en  même  temps  beaucoup  d'avant  Pêobcs,  de  Prunes  jaunes,  de  petttMitfcât  Sç 
à  '^brUrots  or^'uai^^  cependant  les  Ruinons,  6c  les  plein- vents  s  étudient  a  faire 
à  l  CJivy  -»  qui  roifonnera  le  plus  çn  Poires  de  CuifTc-Madamc,  de  Poires  Madel  une, 
de  Blanquccs  des  trois  pfbcccf,  de  Rouflelct  hâtif,  de  Bouchon,  de  Mu/cat  Robert, 
de  Poires  fins  peau ,  6c  uc.pea*icoup  d'autres  de  moindre  qualité ,  6c  partant  ou  a 
Heu  d'c'trc  fort  conteur,  de  ce  mois  de  Juillet. 


le 


Quand  on  cfr,  .;u  mois  d  Aouft,  on  cft  Dqjir  ainfi  dire  au  grand  migszin  d  u  1 
c  iiifini  dclvons  Fruits,  c'cil  pourquoi  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois ,  on 


o* 


nombre  înnui  actions  etuits,  c  eu  pourquoi  dans  Içs  premiers 
•or.timië'  d'y  avoir  autant  qu'on  veut  6c  de  Figues ,  6c  de  Ccrifcs  tardives  ,ïl 
gan  eaux,  6c  d'Abricots ,  tant  d  efpalicr  que  de  plein  vent ,  6c  môme,  pour  futc 
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de  biens,  les  Melons  de  pleine  terre  fe  mettent  à  donner  avec  ce  ■  cîrs  Couches 
qui  continuent  encore  de  fournît  jufqua  la  fin  du  mois  ;  de  plus  dans  la  mi  derï 
même  mois  on  commence  d'avoir  des  Robine  ,  de  s  Bon-chrétien  d'Eté  mufW 
des  Caiîolerte ,  des  Efpargne,  des  Fondante  de  Brcft ,  des  RonOelef ,  fcc.  fin*  tomes 
chofcsCtlt  ici  le  mois  illul>rc,  &  M  .0  1.  Mieux  pour  les  FruWtaW«w5&8n¥ 
le  plus,  cefr-â  dtopourcertaincs  Prunes  cela  elt  fi  vrai  que  je  me  feus  oblige1 
4e dire, que  quand  dans  nos  climats  elles  ont  la  bonne  fortuné  des  Efpalîcrs» 
elles  peuvent  difpwrcr  de  mérite  avec  la  plàpnt  des  Fmits  de  la  faîfon  ,  Se  du 
moins  s'égaler  avec  les  plus  accomplis,  &  les  plus  renommez;  ces  Prunes  font 
les  deux  fortes  de  Perdrigon  le  blanc  &  le  violer ,  la  Prune  rovale ,  Ta  Drap  d'or  ;ht; 
Prune  d'Abricot, la  Sainte  Catherine,  la  Diaprée  violette  ,  les  Rochecourbori » 
léyRcine  Claude,  &c.  joint  celles qufviennenr  affèz  bienenboifTon  ,&cn  Arbtcr 
de  tige ,  fçavoir  non  feulement  la  plupart  de  celles  que  je  viens  de  marquer, 
maïs  auflitoures  celles  qui  portent  le  nom  de  Damas  ,&  font  de  cinq  ou  fix  fa- 
çons bien  différentes,  foît  par  leur  groficur,  foirpar  leur  couleur ,  foit  par  leur  fi- 
gure i  foie  par  leur  maturitéplus  ou  moins  avancée ,  lcWanc ,  le  noir ,  le  rouée  ic/ 
violer ,  le  gris ,  &c.  •    '  wrab  nocpiox^rç^O  is!  Rq'?^ 

Je  dirai  en  partant  que  le  Damas  gris  me  paroir  un  des  principaux,  &  de  plus  les 
Maogeron,  les  Mirabelle,  les  Impériale,  Sec.  font  a  qui  mieux  mieux  ,  Se  imitent! 
les  Efp  ilicrs  qui  jouent  de  leur  refte  en  fait  d'Abricots ,  de  Pêches  de  Troves  ,  dé 
Rbflànnc  i  d'Alberge ,  de  Péchcs-Cerifes  ,  &c.  ces  Efpaliers  commencent  mê- 
me de  donner  un  peu  de  Madelaine,  de  Mignonne ,  &  de  Dourdln  ,  Se  y  joi-' 
gnent  quelquefois  un  peu  de  bon  Mufcatavcc  le  Raîfm  précoce ,  tant  le  noir'que  le 
fertanc,*  partant  on  nepeutdifconvehirquecemoisd'Aouft  naît  dequoy  fatisfairc 
amplement  la  plus  avïdcaf  laplus  friande  curiofîte'  qu'on  pu  ilTc  jamais  avoir. 

-  Cependant,  quelque  riche  qu'il  air  paru,  je  puis  dire  fans  hétftét  ,  que  celuy  de 
Septembre  ne  lui  cft  nullement  inférieur,  car  que  ne  produit-il  point  dans  nos  cli- 
mats ,  c'eft  le  véritable  mois  des  bonnes  Pcchcstout  en  regorge  de  tous  côte?  ,  ce 
n'clr.  que  par  grandes  pyramides  qu'on  en  fert  a  chaque  repas  Jes  Madelaine  blan- 
che &  rouge,  &  les  Mignonne  qui  iront  fait  que  commencer  dans  le  mois  précè- 
dent, ne  s'y  font  pas  épuifecs  ;  c'eft  particulièrement  dans  ce  temps-ci  qu'elles  fbi- 
fënnenr,Sc  font  fuîvies  par  un  grand  nombre  d'autres  Pêches ,  toutes  fort  excellen- 
tes, Se  chacune  mcuriÀânt  règlement  félon  l'ordre  de  maturité  que  la  nature  a  éra- 
armî elles, cela  fans  doute  afin  de  leur  donner  lieu  de  fournir  copicuicmcnt,  SC 
fucceflïvcmcnt  toutes  les  patries  du  mois  entier,  &:  voici  cet  ordrc;ccfont  les.Bour- 
dînquicommcncenr.lcsChevrcufcsIcsfuiventdcprcs  ,  Se  marchent  immédiate- 
ment devant  les  Violettes  hârivcs,cnfuitc  viennent  les  Pcifiquc,puis  les  Bellcgarde, 
&  les  blanches  d'Andilly,&  enfin  les  Admîrables,lcs  Brifgnons  Se  les  Pourprccs.cn 
voila  un  alTez  bon  nombre  pour  n'avoir  pas  bcfoîn  dc^fouhaîrer  rien  davantage  en 
ce  temps-ci,&  toutefois  ce  n'eft  pas  tout,cc  mois  de  Septe  mbre  donne  enc  ore  abon- 
dince  de  CluiTeIas,de  Corintedcs  trois  couleurs,  du  Cîoutat,  de  Maroc,  Se  de  plu- 
fieurs  autres  bon  Rai(îns,&  fur  tout  abondance  de  Mufcats,  qui  de  quelque  couleur 
qu'ils  fbient ,  ou  blancs ,  ou  rouges ,  ou  noirs  (  pourvu  qu'ils  ayent  tout  le  mérite  qni 
leur  convient,  c'eft-à-dire  lafèrmcté,  le  parfum  Se  la  douceur)  valent  de  l'aveu  de 
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DES  JARDINS  FRUITIERS 
tout  le  monde  beaucoup  mieux  que  tous  les  autres  Ratfms;  ce  mois-ci  ne  veut  fo* 
finir  qu'il  n'ait  encore  donné  le  commencement  des  Prunes  catdivcs ,  qui  font  ks 
Impcrarriccs,  les  Damas  noirs ,  les  petits  Perdrîgons ,  lés  Perdrigons  rardirs,  6f  ç.M 
même  il  çft  f»  fort  en  train  de  donner ,  qu'il  fe  remetà  fournir  une  grande  qii.nu  Uc 
^cftcondcsFigué^rantcn  Efpallcr  qu'en  CaîfTts,&cn  BuifTons  &'poitrfurCtpjc d'a- 
bondance ,  il  iàiïïc  échaper  quelques  Poires  de  Beurré,  &:  deBcrgamotte, 

Quelles  on  cil  ravy  de  voir  dans  le  déclin  des  Fruits  a  noyau  ;  il  lémblc  que  pour  ainû 
ire,  le  déluge  des  bons  Fruits  arrive  dans  ce  mois-ci ,  en  cftèt  quand  il  produiroic 
beaucoup  moins  qu'il  ne  fait  ;  il  ne  laifTeroit  pas  d'être  extrêmement  riche  6c 
abondant.  UfcjsJ*  •>.».•  t  a /aliio/t  L^/oVt 

»  Lemoisd'Ocïobrcnepofièdcpas  véritablement  tin  fi  grand  nombre  de  F*w>î» 
à  noyau  que  fon  devancier  ,  mais  cependant  il  n'en  eft  pas  mal  pourvu  i  toutes  les 
Admirables  Se  les  Pourprées ,  non  plus  que  les  Figues  n'ont  pas  été  conionunecs 
en  Septembre  ;afîez>  fouvent  encore  H  en  refte  ftifflammcnt  dans  ce  mois-ci  ,6c  de 
plus  (a  fécondité  s'étend  bien  plus  loin,  car  H  eft  en  état  de  faire  de  grandes  libe- 
ralitez  en  Pêches  hiyctcs ,  en  jaunes  tardives ,  en  violettes  tardives ,  en  jauues  Hf- 
ft-s ,  toutes  Pce  1k- s  excellentes  pour  l'arriére  fiifbn  ,  &:  même  dans  nôtre  clim-Jt 
ces  grosPavics  rouges  de  Catfnac  ,  &  de  Rambouillet ,  avec  les  Pavics  jaune?, 
qui  font  tant  de  bruit  dans  les  Vignobles  des  pais  chauds  ,  ces  Pavies  , ,diM4* 
quand  dans  nos  Jardins  ils  font  venus  en  bon  lieu,  c'eft  a-dire, qu'ils  ont  cié  fumV 
(amment  nourris  à  de  bonnes  exportions ,  ils  font  certainement  tres-bonne  figure 
en  ce  temps-cy  r  &  fur  tout  le  Pavic  jaune  ,  que  j'ay  trouvé  d'un  goût  admirable 
dans  fafailbn  ;  niais  quand  on  n'auroit  ni  ces  Pèches ,  ni  ces  Pavics,  n'ett  on  pas  trop 
riche  d'avoir  encore  d'un  côté  abondance  debons  Raifins  a  cueillit  tous  ksjoi«tf 
fur  le  pied  ,  foit  le  Mufcar  ordinaire,  foit  le  Mufcat  long  ,  autrement  pafle  XUiP 
quée,  foit  le  gros  Royal  noir,  (ans  parler  des  Gcnnetins ,  des  ChafTelats^de^JBji* 
pirants ,  des  Raiiîns  Grecs,  des  Malvoifics ,  des  Corînthcs,  &c.  &  d'avoir  de  l'ai  il  i  e 
côté  abonda  ru  e  de  Poires  très  exquifes ,  les  Beurré  gris,  les  Bergaraortc,  ktS^ÎMr 
crc-vcrtjcs  Mufcat  fleuri,  les  Verte  longue,  les  Craftne,  les  Marquifc  ,Ies  Petit- 
oin ,  Sec.  n'elV  il  pas  confiant  qu'une  feule  de  ces  cfpeccs ,  ou  tour  au  plus  deux  e  n 
ti  ois  tuffij  oient ,  non  feulement  pour  fournir  nos  befoins,  mais  même  poux  rtater 
amplement  le  plaifir  des  plus  curieux.  .  lOmovo&j 

t  Le  régne  des  Fruits  qui  n'acquièrent  leur  mérite  que  dans  les  Serres ,  ne  man- 
que pas  de  commencer  en  nu'  me  temps  que  finit  celui  des  Fruits  qui  mcus'iuent  ll»r 
FArhrc  ,c 'clt-à-dire  particulièrement  le  régne  des  Fruits  a  noyau  ,  dont  la  dUtiuéc 
fe  termine  ordinairement  a  la  fin  d'Octobre,  mais  pour  nous  en  confokr  hws.rf»ç 
nous  appercevrons  pas  ù  tôt  d'aucune  diminution  de  Fruits,  ilenrcftc  pour  une 
partie  de  N\nxmbrc  bcaiico  .t  de  ceux  que  nous  avons  vù  fe  lignaici  fut  la  rîu  du 
mois  précèdent  ;  joint  que  les  nous  Raitins  peuvent  encore  durer  quelque  tcjftp^, 
fî  on  a  eu  foin  de  les  cueillir  devant  les  gèlées ,  &:  de  les  conferver  dans  le*.  Sco- 
res; car  cela  étant  ils  ont  droit  de  Vcnit  paroùre  fur  Us  tables ,  Se  y  font  en  viFc* 
très  bien  récits ,  quoy  que  pointant  un  peu  fanez  ;  on  ne  peut  nier  qu'ils  ne  fine  ni 
toûjours  bons  ,  tant  qu'Us  n'ont  Point  de  tache  de  pourriture  >  le  Mufcat  k»nç 

S  T*'irT$  OU  »Cf>t5  tf'OcToiR». 
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dtyarticulicrcmciu  celui  dont  je  parle  ici ,  il  a  le  don  de  plaire  au  plus  grand  Roi 
du  monde-.qee  ne  dois-je  point  faire  ayant  l'honneur  d'etre  Directeur  de  les  jai'Wtt 
Fruitiers  Se  Potagers  î  &  que  nefais-jc  point  aulîl  pour  chercher  les  moyens  dt  lui 

en  fournir  pluûcurs  mois  de  fuite?  ,  ^  79nXM^0tnij  /ihtlisînâpft. 
•-A'4>d^lus.lesOaCrpla»$iCant_Jçs  blancs  que  les  noirs,  ne  fonr  pas  depourvûs  de 
Patrons  qui  en  font  un  cas  particulier,  ils  ont  l'avance  d'être  beaucoup  pluiftcE- 
lcs,foit  à  meurir,foit  à  conïêrvcr  que  tous  les  Mufcats  ;  &c  comme  dans  la  vetife*  ils 
ne  peuvent  guère  Ce  foûrenlr  en  la  prefenec  deecs  Mufcats,  ils  triomphent  à  leur 
tour  quand  ccux-la  font  palTcz;ainli  ces  fortes  de  Raifins  font  honneur  au  mois  de 
Novcmbre>fçavoir  les  Mufcats  au  commenccmcnr,  &  les  ChafTelas  à  la  ruineux-  ci 
(b  maintenant  tac  tnq  poor la  P$rW4ç  ^  kfoP-fc^^ 

J'ajoûtc  que  ce  mois  cft  encore  opujeni  tic  copieux  en  Poires  miraculcufcs  *,  la 
Serre  bien  garnie  Jui  fournir  une  bon  uc  partie  de  celles  qui  ont  fait  tant  de  bruità 
b  fin  d'Odobre  ;  en  effet  il  lui  refte  des  Bergatnotte  ,  des  Crafannc ,  des  Marquifè, 
des  Lanfac ,  des  Perit-oin ,  &cc  &c  de  plus  il  cft  le  maître  6c  le  diltriburcur  de  beau- 
coup daarres  bonnes  Poires,  car  il  y  eu  a  qui  commencent  a  meurir  dans  ce  rems, 
BFc  cft  c&fàveur  de  ceux  qui  ont  leurs  jardins  en  terre  feche  &  chaude  ,  ou  pour 
^v-ixcpi  onr  des  Efpalicrs  &  des  Arbres  de  tige;  &;  ces  mêmes  Poires  atten- 
dent a  faire  la  bonne  fortune  de  Décembre  Si  de  Janvier  pour  ceux  dont  les 
Jardins  fonr  dans  un  fond  un  peu  plus  gras ,  &:plus  froid  ;  ces  Poires  font  les  Efpinc, 
les  LclèlulVeric  ,  les  A  minette  ,  les  Saint  Germain  ,  lesPaltourelle  ,  les  Saint  Au- 
gultin  ,  les  Virgoulc,  ôcc.&C  même  pour  les  gens  qui  aiment  les  Poires  causantes, 
&:  les  Poires  mulquées  ;  ce  mois  de  Novembre  leur  piclcnte  des  Bon-chrctien 
d'Efoagne,  des  Anwdowc ,  des  Martin  icc ,  des  Rouuelcts  d'Hyvcr ,  toutesPoî- 
res  palîaMcment  bonnes,  mais  non  pas  du  mérite  de  celles  qui  font  tendres  ,  ou 

beurrées.  ^  't^o^vtr-s^i  jtiA  «jk>ub 

Je  dirav  ailleurs  quelles  font  les  Poires ,  qui  pour  attendre  trop  long  temps  à 

lïicnrir  deviennent  tout  à  fait  mauvaifes ,  &c  je  diray  auflî  quelles  font  les  çTpetes, 

dontiles  plus  grottes  Poires  fonr  les  moins  bonncs,&  quelles  font  au  contraire  celles 

dont  les  petites  ne  valent  régulièrement  rien. 

Il  n  cltpas  iufq  Taux  Pommes  qui  ne  viennent  rendre  hommage  a  ce  mois  de 
Novembre ,  &c  faire  valoir  les  preuves  de  leur  mérite  ,  les  Calvilles  rouges  fe  li- 
gnaient (iirtoutes  les  autres  comme  elles  veulent  être  feules  dans  ce  mois-ci, 
•elles  laite  a  leurs  compagnes,  qui  (ont  les  Apy,  les  Reinettes  bjanc  ;h~cs  &:  grifes , 
ksGoUt^cndu,  les  Fcnouiller,  les  Calville  blanc,  cïc,  elles  leur  laite,  dis-jc,|p 
thartiplibre  pour  lesjnoisde  Dcccmbrc,Jaiivicr,Fevricr  cV  Mars.  ^ 

4  f  1  me  fcmble  qu'il  n  cft  pas  neccllaire  de  fpeeifier  plus  en  détail  les  fruits  de 
Décembre , 
poflèlhou 

5c  partant  il  cft  vrai  de  dire  que 
menc  datai 
ves-fduvent 
preifciM  trop  l-, 
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q  Tantîtt?,  comme  fi  en  effet  leur  deftinec  «c  permettoir  pas  qu'ils  aila&hr  pîits 

loin.  •  riai  si  Jopbiiîii»;. 

rro  sni^rAtotlc  la  narare  ne  pormetna*  que  ce  qui  en  peu  de  mois  cft  monte  att 
pkis Jiauc'AcgnS  de  fa  perfection  ,  fûbfiftc  long-  temps  en  même  état  ,  ainti  nôtre 
R  épublique  de -.Fruits  ,  qui  a  ed  tant  <tf  éclat  depuis  te  mois  de  Jirirr  ,  va  voit 
daroicsrno&quituhrcnt  un  grand  changement  4§  théâtre  ,  6c  une  grande  di- 
minution <te  fortune,  Se  cependant  nous  pouvons îirc  que  celai  de  Janvier  n'eft 
pas  encore  des  plus  à  plaindre,  il  telle  pour  lui  quelques  une  de  ces  mêmes  Poi- 
res qui  ont  fi  bien  fait  dans  les  deux  mois  précedens  ;  nous  avons  marque  en  pa£- 
font  quel  cft  Terrer  des  années  tardives,  &  des  terres  un  peu  grades ,  &  un  peu  For- 
tes, âcavons dit q  icles Fruits, qu'elles produilent  *  (ont  plus  longtemps  à  perdre 
ce  qu'elles  onr  apporté  de  l'Arbre,  Ravoir  la  durer  -\  1  'aert  rte ' ,  ilnripidité ,  qui  lûût 
des  défauts ,  donc  deux  ou  trois  mots  de  Serre  achèvent  de  les  guérir ,  6c  par  cort- 
fequent  leur  donnent  ce  qui-lei  rend  bonnes  ;  ainù  ou  peut  encore  quelquefois 
avohrdans  ce  mois-ci  d'excellentes  Poires  de  Virgoulé  ,  quelques  Ambicttc, 
quelques  Lcfchancric,  6c  peut-être  quelques  Eipinc,8?  quelques  Saint  Germain» 
&lur  tour  beaucoup  de  Colinar,&:  de  Saint  Auguftin,qui  vrai  icmblahlemenrn  ont 
pas  encore  commence  de  paroi  tre,  6c  avec  elles  on  a  quelques  Poires  caiîântas  6c 
muFquécs ,  fçavo.'r  le  grqs  Mute  d'Hier,  les  Poires  de  Citron ,  Sec.  il  n'clt  pas  )uf- 
qu'au  Portail ,  Poire  li  renommée  dans  la  Province  de  Poitou,  qui  ne  croyc  contri- 
buer a  la  richcrTc  de  Janvier  ;  on  ne  peut  s'empêcher  de  convenir  que  toutes  ces 
fortes  de  Poires  n'ayent  encore  dequov  faire  eftimeo  alfez  ce  mois  de  fanviepqrfl 
faut  bien  s'accommoder  de  ce  qiil  a,  ("ans  Faire  rrop  les  iUrhVilcs,purFquc  dans,  la 
vérité  le  bierr-heureux  temps  de  l'abondance  cft  pallc'  avec  les  les  derniers  mois  de 
f  année,  m  rru  oiltnibfo'littnnintjrtfoo  <  •         •    >  nov  di- 

t  On  peiurroirprcFquc  dire  que  c'efrau  mois  de  Février  ,  &  encore  plus  au  moi* 
de  Mars  que  commence  rout  de  bon  le  bas  Empira  des  Fruits ,  on  y  voit  de  ce  cù- 
cé-là  une  terrible  cintre,  car  hors  les  Confirmes  lèches  Se  liquides,  &  hors  les  Ci- 
tron,:f&  les  Pommes, &co  quoti  appelle  les  Poire";  a  cuire  ,  feavoir  les  Double» 
fleur ,  Don  ville ,  Augobcrt .  Sec  qui ,  dans  ce  m^is  ci ,  ic  jufqu'aux  FraiFes  dmmoi's 
de  May  ,  Font  prcfqaè  toute  La  fourniture  des  deirèrrs  ,  que  nous  refte  il  autre 
chofe  que  des  Saint  Lczîn  qui  font  d'u  nrKtit  mérite,  Se  des  Bugr  ,  qui  toure>4bfc 
ne  Font  pas  trop  a  mc'prilcr  ;  le  Carême  en  Fait  bien  une  partie  de  Fcs  beaux 
jours,  mais  FouvcntavcL  elles ,  il  nous  refte  particulièrement  1'cfpece  de 
meules  Poires  «  qui  porteur  le  nom  vc  accable  de  Bon- chrétien  ;  aulîî  ràuc-ililib- 
meurer  d'accord  que  toliteAiculcs  elles  font  capables  de  terminer  gkm'euTement 
6c  heure uteme ni  la  Campagne  :  je  ne  manqueras'  pas  d  expofer  ailleurs  ce  qui  doit 
donner  beaucoup  de  conUJeratiou  pour  elles,  je  me  contente  pour  le  ptrlcnt  de 
dûv,  que,  s'ilm'eilpermfs  de  parler  ainli,  il  les  faut  regarder  comme  l'arriéro- 
Çardc ,  jSc  le  corps  de  reierve  de  .l'armée  des  Fruits  qui  vient  de  défiler  ;  en  efrçt 
ce  grand  nombre  d'autres  Fruits  ayant  pendant  huit  ou  neuf  mois  combattu  ,  St 
extermine'  la  fterilité  dans  laquelle  onauroît  ère  fans  leur  mînrftére,  6c  venant  enfin 
à  être  congédie',  le  Bon- chrétien  relie  Fcul ,  étant  ce  fembic  le  General,  qui  avec  un 

petit 

•  Fruits  »u  mom  di  Janvier. 
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pcdcnornbrcdcfiîbaltcrncs,  va  coiitck>uccnacnt  prendre  fon  quartier  d'Hyvercn 

attendant  le  renouveau.  mal 

Je  crains  bien  que  ce  ne  foie  pas  afiez  d'à  voir  marque  qucHe  fortc-db  Fnlits  on 
peut  avoir  en  chaque  mois ,  il  me  femble  qu'il  refte  encore  à  traiter  d'anc  choie 
fort  importante  ;ô£ccit  de  faire  crwioîcrc  combien  de  temps  àpeupres,  durent 
pour  l'ordinaire  les  Fruits  de  quelque  Arbre  que  ce  loit »quand  il  en  elt  taiionnable- 
ment  charge,  faute  dequoi  il  ne  ferait  guercs  poiliblc  de  régler  à  peu  près  la  quanti- 
té d'Arbres,  dont  on  a  befoinpour  en  avoir  faproviiion  honnête,  fans  aller  jusqu'au 
fuperflu.  1     roi'i  rt  jmo  ii.p«37 

Or  je  pretens  qu'on  peut  dire  qu'un  Arbre  eft  furfilamment  chargé  ;  fi  par  excra- 
plc,en  fait  de  greffes  Pèches  d'Etpalfcc^t  degrofïcs  Poires  en  Buitfon ,  un  Pécher 
de  Poirier  ont  chacun  une  cinquantaine  de  beaux  Fruics  :  (î  en  fait  de  Prunes  &  de 
Poires  de  médiocre  grofleur ,  (bit  en  Buifïbn ,  (bit  de  haut  vent ,  chaque  Arbre  en  a 
jufqu'environ  la  quantité  de  deux  ccirf;&  fi  en  fait  de  Figues  une caiiTc en  a  deuxà 
crois  douzaines ,  &  un  pied  en  Efpalier ,  ou  en  Buifîbn,ena  julqu  a  une  centaine,âcc. 
11  cil  bien  cet  tain,quc  comme  dans  les  premières  années  les  uns.&  lesautres  de  tous 
ces  Arbres-là  ont  beaucoup  moins1au/Iî  ont-îb  d'ordinaire  beaucoup  plus,quand  ils 
ibntaflcz grands,  &:  quptKàpiceitfcèbnnc.  Z  o >JÎoi*q  jf>  ■>.->!  isfnriro  3  trfOMts  etq 

Cela  pofé  je  diray  ,  qu'en  matière  de  Fruits  l'expérience  apprend  trois 
choies.  .    viV-'!    :;/.JT/-l  ui  :\;t 

*  La  première,  que  régulièrement  les  Fruits  des  bonsEfpaliers  de  chaque  Jardin 
meuriffenr  un  peu  plutôt,  que  ceux  des  Arbres  de  tige  ,  &  ceux-ci  à  leur  tour  un 
.peu  plutôt  que  ceux  des  Briffons,  ->iit1 1 :  59  t>b  ici  jdsj'z  noià  Juir) 

La  fanairoe ,  une  parmi  les  Elpalicrs ,  le  Levant  Se  le  Midi  font  les  premiers  à  fai- 
re voir  de  la  maturité',  que  l'un  oc  l'autre  donnent  pour  l'ordinaire  en  mèractems, 
que  tous  deux  devancent  le  Couchant  d'environ  huit  ou  dix  jours,  &:  le  Nort  tout 
au  moins  de  quinzc,ou  vingnmais  de  bonne  foi  les  Fruits  de  ce  Nort  ne  font  guercs 
à  conter  que  pour  le  Beurre,  la  Crafanc,  les  Poires  a  cuire,  &c. 

t  Enfin  la  rroilie'mc choie,  que  l'expérience  apprenden  fait  de  Fruits,  eft  que  / 
font  ceux  d'Eré,qui' doivent  être  cueillis à mefurc qu'ils ibnrracurs,un  Pécher,  un 
lJrunicr  ,  un  Hguicr  ,  un  Poiriers,  Sec.  donnent  chacun  pendanc  dix  ou  douze 
joors,  Se  ne  partent  jamais  guercs  cela  ;  à  Si  pour  ce  qui  clt  des  Poires  ,  qui 
vont  dans  la  Serre  ,  dont  les  premières  font  celles  de  l'enrréc  d'Automne, 

Kûk  les  Beurre'  ,  Vertelonguc  ,  Bcrgaranrtc  ,  Sic.  chacune  de  ces  efpeces 
Jure  tout  au  plus  pendant  quinze  ou  vingt  jours  ;  les  différentes  manières  d'Ar- 
bres ,  les  dir&rcns  fonds ,  &:  les  différences  èxpoikions  allongeant  un  peu  la  durée 

,  A  l'égard  de  celles  de  la  fin  d'Automne,  &  dételles  de  tout  l'Hyvcr,  les- 
quelles de  quelque  manière  d'Arbres  qu'elles  viennent,  on  mot  d'ordinaire  toures 
pêle-mcJc/e  contentant  feulement  de  feparcr  chaque  eipcccitoutcfois  les  gen&bicn 

rT(î&  f',jI'**C'  *"M*>»*Ui  filent*  Àifcrenrr  Àct  Zx-t»jtUi>nh. 

h  B-ttit  trdina'irt  ,iei  Frmu  de  tb*qxe  Arbtt. 
■ :iJ  eStrémierunent  fettr  l ''Eté. 

frettii  Ihu  f«-tr  l'entrie  de  l'Automne. 

a  £»  uaijjiM*  £aur  L»  irwi  d*  t  srrieu  ^M$>a~ 
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curieux ,  comme  je  fuis ,  féparenr  môme  les  Fruit*  tftme  même  dpéce ,  félon  les 
Arbres,  &  les  exportions  d*où  ils  font  venus ,  pour  voir  précifc'ment  les  temps 
qu'ils  mcurifTcnt  :  à  1  égard ,  dis- je,  de  ces  cfpcces  ,  tant  de  la  fin  d'Automne ,  que 
détour  TMyver ,  il  y  en  a ,  qui  fburrriffenr près  d'un  mois ,  telles  (ont  pour  le  com- 
mencement d'Q&obrei  les  Grafartc,  Marquïfè ,  Mcflîre-Jean ,  Sucrc^ett-y  Poire 
de  Vigne ,  Lanfac ,  Mufcat  fleuri ,  &c.  d'autres  rburninent  cinq  ou  fix  (êmaines , 
comme  (ont  pour  la  fin  d'O&obrc ,  &  partie  do  Novembre  les  Louifc-  bonnc,Petît- 
oin,  Efpine,  Martin-fcc ,  Sec.  d'autres  enfin  en  rburniflentpres  de  deux  mois  ;  ainfi 
les  Virgoule\  Ambrerte,  Lefchalfcrie ,  Paftourcllc ,  S.  Augulb'n ,  S.  Germain  ,  ôc 
fur  tout  encore  les  Efpines  peuvent  durer  partie  de  Novembre  &:  tout  Décembre  i 
quelques-unes  mêmes  peuvent  paflcrjul'qucs  en  janvier,  ainfi  lesColmar  fie  Bon-' 
chteftlert  peuvent  durer  Janvier  &  Février ,  ainiî  pareillement  les  S.  Lczin  &L  Bugi 
peuvent  fournir  Février  61  Mars. 

On  doit  conclure  de-Ià ,  que  par  exemple  avant  en  Eté  une  honnête  quantité 
de  beaux  Arbres  d'une  même  clpece  ,&  les  ayant ,  foit  en  Efpalicr  à  toutes  expo- 
rtions pour  des  Pêches,  Prunes ,  Figues  ,&c.  foit  en  BuùTons,&  en  Arbres  de 
tige  pour  des  Poires  &  des  Prunes,  ficc.  on  doit ,  dis-jc,  conclure  que,  pourvik 
que  les  Arbres  foienten  âge  deraport  ,  le  curieux  peut  conter  ,  que  pendant 
une  vingtaine  de  jours  il  aura  raisonnablement  des  Fruits  de  chaque  efpecc  :  par 
exemple  trois  beaux  Pêchers  de  mignonne  en  Elpa.'icr  ,tcls  qu'ils  doivent  cltre  au 
bout  de  trois ,  ou  quatre  ou  cinq  ans  au  plus ,  un  au  Levant,  un  au  Mi  Jy  ,  &:  un  au 
Couchant,  ces  trois  beaux  Pêchers  peuvent  fournir  trois  (cmaincs  durant,  &  don- 
ner pour  ce  temps- la  jufqu'a  cent  cinquante  belles  pèches,  c'clt-a-dirc  lepr  a  huit 
par  )our,ainti  on  peur  en  avoir  jufqu'a  trois  cens  ,  c'elt-  à-dire  quinze  à  ieizepar 
jour,ti  on  a  lix  Pèi:hers,cequi  n'eft  pas  un  trop  grand  nombre  d'Arbres  d'une  mémo 
cfpece,&c  on  peuraufli  en  avoir  jufqu'a  (tx  cens ,  iî  on  en  a  douze,cc  qui  va  à  la  quan- 
tité d'une  trenrairie  par  jour,  &:  cela  fait  une  honnête  provilion  :  il  Faut  dire  la  mé- 
mechofè  en  fait  de  Magdelaine,  de  Chevreuil-  ,  d'Admirable  ,•  de  Violette  ,  de 
î»Mvetft'iitoS'(jV  *k  33l^l/c  ,U  J' "■L      J  *  lûojj^b  ub  i-annob  iudI 

Cette  (ïiputarion  fait  efpercr  un  aûcz  grand  trefor  en  matière  de  Pêches  ;  à  plus 
forte  raifon  que  ne  doit  on  point  attendre ,  fi  on  a  le  double ,  le  triple  ,  le  quatrdple 
d'Arbres  le  £ USt  mêmes  efpeces  de  bons  fruits ,  pareillement  deux  RotnTclcts  ,  oit 
deux  Robincs ,  (bit  cnBuilfon,  foîr  en  Arbres  de  tige,  crant  venus  à  la  quatre,  chv* 
quicme  ,  ou  livje'nie  année ,  &  ayant  toujours  été  biéri  raillez,  &  bien  cultivez ,  pet* 
vent  fonrnironlèmblerour  au  moins  une  quinzaine  de  jours,  i:  donner  pour  ce 
temps-là  deux  a  trois  cens  Poires-,  c'elt  à-dire,  une  vingtaine  par  jour  ,  par  Confe- 
quent  quatre  Rouflelcts,  ou  quatre  Robincs  ,cn  dor.nerjnr  julqu'acinq  ûuiîx  cens 
pour  cha  ]ne  clpece ,  c  dt -à-dire  une  quarantaine  par  jour,&c.  ainiî  deux  &  quatre 
Poiriers ,  de  -  ;  ic  i.jiie  failon  qu'ils  Ibicnr,  feront  pour  chaque  efpecc  en  particulier 
femblable  lounmure ,  ce  qui  le  doit  toujours  entendre  de  ces  fortes  dcFruits,ciui  ne 
fiiniliufBWi)  ^        Jiovc  noicq  sua  ru  i'jiq3>iiil        '^>i  aijy  btiiol  noifl  Dup 

Lamemecholèauillfetrouvepourlcs  gros  Fruits  de  l'entrée  d'Automne,  Se 
partant  eu  fait  de  BuùTons,dcuX  gros  Poiriers  de  beurré  fourniront  en  quinze  jours 
prèsd'u.ic  centaine  de  belles  Poires  ;  quatre  BuilTons  en  fourniront  près  de  deux 
cens ,  c'eli  à-dire  quatorze  à  quinze  par  jour  ,  &:  en  faitd'Efpaliers ,  deux ,  fie  quatre 

Bcrgamottc 
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ET  POTAGERS,  fit,  firtie.  ur9 
Bcrgîwoptco'cn  produiront  pas  moins  ,  pareillement  pour  les  Fruits  de  l'arriére- 
lâjfôn  ,  deux  Si  quatre  Bui^ons  Je  Crafanne ,  de  Marqui/c,  d'Efpinc ,  de  Virgoulc\ 
de  Saint  Germain,  de  Saint  Auguftin  ^'Ambrette ,  de  Lefchaiîeric  ,  Sec.  comme 
auflï  deux  &  quatre  Boivchrciticusd'Efpalicr  feront  à  propoition  la  même  quanti- 
té', 6C  en  Ai  bres  de  tige  deux  ou  quatre  Poiriers  de  ces  bonnes  cfpcccs,  qui  ont  le 
bonheur  d'y  reun*ir>founuiont  au  moins  le  double,  c'eft-à-dire  deux  cens ,  ou  qua- 
tre cens  belles  Poires  ;p.ir  la  même  raifon  iix&huiten  produiront  fix  cens,  huit 
ccns,&  ainii  du  relie  à  l'infini,  ui-jm. 

Ce  que  i'ay  dit  en  raie  de  Poires  le  doit  encore  à  plus  forte  rai  ion  entendre  à  l'é- 
gard des  Pommiers  ,  qui  à  la  referve  des  Calvilles  rouges  font  ordinairement  plus 
fertiles  même  que  les  Poiriers.       ny  zwplùi iollt<«n-iv:< *j 

Je  ne  dis  rien  des  Fruits  rouges  ;  dont  le  produit  (c  conte ,  ou  par  paniers  cnfâiP- 
lez ,  ou  par  le  poids  à  la  livre ,  pcrlbnnc  ne  l'ignore  ;  tout  le  monde  fçait  pareille 
ment  allez  que  peut  donner  une  planche  de  Fraiûers ,  une  touffe  de  Fratnboîliers  , 
acdeGrolêillcrs,un  Ccrilicr  prc'cocccnefpalier,  unCcrificr  ,  unGrioticr&  un 
Bigarotîcren  plein  vent  j  on  fçait  encore  afiez  qu'un  pied  de  Melon  n'en  fourmi 
régulièrement  que  deux  ou  trois ,  mais  qu'un  pied  de  Concombre  en  produit  luc- 

eclfîvcment  jujqu'à  deux  douzaines* &  plu^q/.3  oh ^>a*î  n^muiol  z'jvhh  ?ol  sud 
Les  nouveaux  curieux  après  avoir  fait  fur  ce  pied- là  une  fuppuration  aflèz  julre 
de  chaque  efpecc  de  Fruit,  peuvent  juger  facilement  du  nombre  de  pieds  de  chaque 
choie  qui  leur  lbnt  à  peu  pi  es  necenaircs ,  fans  s'embarquer  aveuglement  à  une  trop 
grande  multitude.  :nimfjo"îir.j»t;on  ;  <if\(jT.im  mx,rivuoO 

Je  fça>  que  la  plupart  de  ceux  ,  qui  par  un  grand  cmprefTèmcr.t  d'avoir  des 
Fruits  entreprennent  de  fc  faire  des  Jardins ,  (ont  ce  fcmhlc  comme  la  plupart  des 
nouveaux  Voyageurs;  ceux-ci  d'ordinaire ,  ne  voyageant  que  par  un  efprit  de  iiui- 
ple  curiolîte'  ,  ne  veulent  pas  omettre  de  voir  jusqu'aux  moindres  wigularitez 
de  chaque  pais ,  quoi  que  cependant  il  y  en  ait  beaucoup  qui  n'en  valent  pas 
la  peine,  il  ne  feit  de  rien  que  d'habiles  coniioifTcurs  les  en  ayt  m  avertis,  pour, 
leur  en  donner  du  de'goût  ;c'clt  aflez  po"r  animer  leur  avidité' de  voir4/quc  quel» 
ftifautre  perfonue,  quoy-que  moins  c'claucc,lcur  ait  dit  le  contraire. 

Aùifi  dans  notre  Jardinage ,  combien  voyons  nous  d'Api  ends ,  ou  fi  vous  voulez 
de  Candidats  (  je  voudrois  bien  qu'ils  fut  permis  de  le  lu  \  i;  de  ce  tet  me  )  combien, 
d/s-  je,  voyons  nous  de  Candidats,  ou  de  Novices,,  qui  lurle  rapport  de  je  ne  fçai 
%jiq,WjUttnt.faicir  leurs  Jardins  de  tout  ce  qu'on  peut  apgcJler  la  racaille.de 
t£W6t<f01  u  s  4«  Fruits,  il  cil  bien  aile  de  trouver  une  exariè .valable dans  l'ex- 
ceilive  cui  lof  ce  des  Voyageurs  ,  en  ce  nue  pendant  qu'ils,  iont  en  train  devoir, 
ils  peuvent  a  peu  de  frais  ,  6c  en  peu  de  temps  s'inihuirc  généralement  de  tour, 
4ç  manière  que  qui  que  ce  Coït  ne  leur  puirtè  plus  impoièr  ,  ni  par  confequent 
les  chagriner  fur  les  choies  non  vues  :  mais  en  fait  de  Fruit»  la  demangeaiion 
4'cn  avoir  de  toutes  les  forres ,  clt  une  maladie  d'autant  plus  difficile  à  guérir, 
que  bien  loin  d'être  regardée  fur  ce  pied  la  ,  elle  paroit  avoir  les  charmes  &£.  les 
a^rajçsjclunepcrteelion  iingulie're  ;ccs  pauvres  gens  qui  me  font  grande  pitié  »nc 
fcrgnt  point  cui  repos  qu'après  avoir  perdu  beaucoup  de  temps ,  Oc  d'argent,  pou* 
s  par  une  longue  expérience  fuivie  de  beaucoup  de  chagrins,  qu'il  y  a 
cixfois  giu>4'cl£cc«s  a  mfniilêr  ,  qu'il  uy  eu  a  de  bonne  à  cultiver  i  peut-clbc 
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que  quelque  ami  un  peu  entendu  les  en  avoit  avertis ,  nuis  le  bon  coufeii  a  voie  c  te 

meprttê-  '  ."oq  Jioi , 

Qje  j'aurois  en*  heureux  ,  fi  pendant  bien  des  années  que  j'ay  crç*  à  fiûrc  de  moi- 
m^mcmonaprentiitàgc,  j a vois  trouve  un  Directeur  habile  pour  me  conduire  fur 
toutes  chofes,  j'en  aurois  eu  befoin  pour  me  dc'ûbtucr  d'une  mank'rc  de  rage,  qu'on 
a  pour  ce  qui  s'appelle  Fruits  nouveaux,  quoyquc  très  tomrent  ce  ûc  foient  que  des 
Fruits  communs  déguifcz  fous  de  nouveaux  noms,  malheur  caulc  tantôt  par  la  faute 
des  ignorans ,  tantôt  par  lafrc&ation  de  quelques  tantafqucs  prefomptueux ,  qui 
voulans  qu'on  les  croyc  plus  riches  qu'ils  ne  le  font  en  cftèt ,  cherchent  à  fc 
foire  prier.  *  ^        n  ^'rmoi  Matttâ 

Or  il  ne  tiendra  pas  à  moi  que  tous  les  curieux  du  Jardinage  n  évitent  tous  les 
écueils  par  où  j'ay  palTé* ,  &  ne  prennent  tout  d'un  coup  le  plus  court ,  Se  le  mou- 
leur chemin  qu'il  y  ait  à  prendre  fur  cette  matïc'rc  ;  elle  cft  aiïurc'rncnt  de  grande 
ércnduc ,  Se  le  nombre  des  gens  qni  s'y  font  égarez,  cft  infini  ;  mais  enfin  après  rou- 
ies les  précautions  ,  Se  lesobfervationsquc  j'ay  ci-devant  marquées ,  |c  m'en  vai» 
commencer  ce  grand  détail  du  chois,  &  de  la  proportion  des  Fruits ,  auquel  je  me 
fuis  engagé*  ;  je  dirav  en  paflant  que  je  le  trouve  dans  l'exécution  tout  au  moins  aulli 
difficile  Se  cmbaralfant  que  je  l'avois  crû,ou  peut  être  davanrage. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Du  chois  d un  Veiner  en  Btifli*  2  planter  MM  fcul. 
Le    premier    dans    les  Jardiks. 

QUoique  je  ne  doute  point  qu'entre  nos  meilleures  Poires  il  ne  puifle  y  avoir 
une  forte  brigue  pour  emporter  par  mérite  la  place  dont  il  cft  icv  queftîon 
cependant  je  ne  fais  nulle  difficulté  de  me  déclarer  d'abord  en  faveur  du  Bon-chrc^ 
tiend'Hyveri 

Premier  Bt/ifott,  premier  Bon- chrétien  iHyver. 

^  Si  bien  que,  quelques  plaintes  que  puifTcnt  faire  les  autres  Poires  de  n'avoir  pas 
«te  pour  les  moins  entendues ,  devantxruc  dclcur  donner  l'excluuon,jc  ne  fçaurt*  I 
me  d.fpenfcr  de  foueenir  certe  déclaration,  tant  me  paroifcent  fortes  les  raîfons  oui 

m  ont  engage  a  la  faire.  * 

Carprcmic'rcment,  fi  pouraînfi  dire  Pancïcnnetc  d'extrattion  connue  pouvoir 
fui  erre  ici  contée  pour  quelque  chofe,  tout  de  même  qu'elle  Icftcn  d'autres  ma- 
tières fi  importantes,  c'eft  un  endroit  par  où  nôtre  Bon  chrétien  fcroïrfaus  doute 
beaucoup  au  defius  de  toutes  les  autres  Poires  ;  il  cft  certain  que ,  quoi  qu'apr*arcm- 
menttous  les  Fruits  ayent  etc  créez  en  même  jour ,  ils  n'onr  pas  été  tous  connus  en 
même  temps,  les  uns  l'ont  plutôt,  les  autre.*  plus  tard  ;  cette  Poire  a  cm?  des 
premières  à  fc  faire  connoître  ;  les  grandes  Monarchies ,  Se  fur  tout  l'ancienne 
Rome  la  connue  ,  Se  cultivée  fous  le  nom  de  Qrmjlumittm  ou  de  KUmum , 
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fl  fyJen  qu'apparemment  elle  v  a  faic  fouvent  figure  dans  les.  magaiâqaet  réga- 
les qui  s'y  rai(oicnt,foit  pour  augmenter  l'éclat  des  triomphes,  foit  pou:  hojkfcmfeifti 
Rois tributaires  qui venofcnr rendre ImmnnrT  Ml^lfrfcuiiilliJ^iikliui  i mO 

hn  fécond  lieu,  le  grand  &  ilïultre  nom  qu'elle  porte  depui*  pluiîeursiîecles, 
&r  d^r.t  îi  fêmblc  qu'elle  aie  été  batiléc a  la  naiflanec  du  Ciiriiïiauilme  ,  n'im- 
prime-t  il  pas  de  la  vénération  pour  elle  ,  &c  i  aient  à  toupies  Jardiniers 

ITlMttiflMftftlniri^m'i      "tt*f»  rftr»nnTTi  iiniimil>Tiirj^ï-5Kfra^?fTtMnmn^yt"r'? 

Enrroifiémc  lieu',  à  la  cortfiderer  en  foi ,  c'eft  a  dire  en  (on propre  mérite ,6c 
cVtt  particulièrement  dequoi  il  s'agit,  itÉwc^iP'ivciiir  que  parmi  les  Fruits  a  pe* 
pin  la  nature  ne  nous  donne  rien  de  fi  beau  ,  Se  de  li  noble  à  voir  que  cette  Poire , 
foit  dans  fa  figure  qui  cfclonjjuc^  pyramidale  ,  foit  dans  fa  geofleur  qui  cflJùr- 
pronanre,  &£  par  exemple  de  trois  à  quatre  ;.o  itc  il  uis  (à  largeur  ,  ôc  de  cinq 
a  itx  dans  fa  hauteur  ,  ri  bien  qu'on  en  voit  fort  communément  qui  pèlent  plus 
dune  livre ,  &  on  en  voit  auflî  qui  en  péicnr  îulqu'à  deux ,  ce  qui  çi\  en  vérité  une 
choie  bien finguliere;  mais  particulièrement  le  coloris  incarnat ,  dont  le  fond  de 
fân  «une  naturel  cft  relevé  ,  quand  elle  cil  à  une  belle  expofuiou ,  lui  atriro 
l'admiration  de  tout  le  monde  »  ioint  que  c'ell  celle  qui  donne  ic  plus  long* 
temps  du  plaillr  ,  tant  fur  l'Arbre  ou  clic  demeure  en  augmentant  a  vue  d'eril 
depuis  le  mois  de  May  juiqu'à  la  find'Ociobre  ,que  dans  la  Serre  ,  où  fc  confei- 
vant  aîfcmcnt  des  quatre  &  cinq  mois  de  luire  ,  elle  rejouir  tous  les  jours  le  cu- 
rieuxqui  la  veut  regarder ,  tout  de  même  que  la  vue  d'un  biiou,  ou  d'un  thréfo^ 
réio-ut  le  maître  qui  en  eft  le  poflelTcur  ;  c'eft  celle  qui  fait  le  plus  d'honneut  fur 
les  t.  blcs ,  &  qui  par  tous  pais,  &.  principalement  dans  la  France ,  où  les  Jardins 
en  produilènt  une  mervcillculê  quantité,  s'eft  acquife  le  plus  de  réputation  ;  c'eft 
celle  qui  eft  la  plus  ordinairement  employée  ,  quand  on  veut  faire  des  préfens 
de  Fruits  confidcrablcs ,  &:  fur  tout  pour  en  envoyer  dans  des  lieux  éloignez, 
loic  au  d  .-dans ,  loir  au  dehors  du  Royaume ,  ccll  enfin  celle ,  pour  la  beauté  de 
laquelle  tous  les -habiles  Jardinie  rs  ont  toù;oucs  travaillé  avec  le  plus  dem- 
rtpflèineut,      celle  qui  eit  auflî  de  plus  grande  utilitqpotir  ceux  qui  en  élèvent 
en  vue  de  les  vendrejelle  eft  conftamment  tics  bonne  culte,  quand  on  'a  veut  man- 
ger un  peu  devant  fa  maturité,  &  on  ne  peut  nier  auflî  qu'elle  ne  foit  très  ex- 
cellente crûë,  quand  on  lui  veut  donner  Jctemps  d  y-  parvenir,  iî  particulière- 
ment elle  fort  d'un  Jardin  dont  le  fond lôît  naturellement  bon,  ou  au  moins  foi- 
£«eutcmcni  cultivé, elle  a  encore  cet  avantage  qui  eftgrand  ,quelà  m  uuriténcfl: 
pas  comme  celle  delà  plupart  des  Fruits  ■beurre/. ,  laquelle,,  pour  ainii  dire  ,  paffe 
comme  les  éclairs  ,  fi  bien  qu'elle  n'clt  pas  li  rôt  arrivée  d.      *  s  fortes  de 
Fruits,  qu'aufli-tôt  elle  mollit ,  &:  dégénère  en  pourrirurc,  au  lieu  que  la  matu- 
rité de  chaque  Poire  de  Bon-chrétien  cft.des  mois  entiers  à  fe  maintenir  en  état, 
attendant  cefemblc  patiemment  qu'on  lui  failè  l'honneur  de  l'employer  à  l'u(âgo' 
auquel  la  nature  l'a  deltinéc.  -i™  licnbtnaav 

Il  eft  bien  vrai  que  dans  l'ordre  que  j'ay  établi  pour  l'excellence  des  Poires,  le 
premier  degié  de  bonté'  lui  manque  entièrement,  puiiqu'-elle  n'clt  pas  beurrée ,  fl£ 
partant  il  (emble  que  salifiant  ici  de  donner  le  premier  r#ûg  a  celle  des  Poires,qul 
pour  Je  goût  fe  peut  vanter  d'avoir  le  plus  de  mérite, il  ne  le  fa  udro.'c  pas  accorder  à 
celie  qui  de  mou  aveu  même  ne  fc  trouve  que  dans  la  lèconde  dallé  des  bonnes. 

n  x 
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Mais  quoî  qu'elle  n'airpas  le  premier  degré"  déboute,  au  moins  cil-il  certain  que 
le  fécond  ne  lui  manque  pas ,  c  'cft-a  dire  k  chair  caOantc  ,  *  ^.cn\feJ 
dre ,  avec  un  goût  agréable ,  &  une  eau  douce  fucrec ,  afsez  abondante ,  K  roc- 
me  un  peu  parfumc'c  ;  dj>u  vient  fans  doute  que  nos  pères  pour  en  hure  une  gran- 
de ditrinaion  lui  ont  aiX'  k  fur**»  de  Bon  fans  avoir  tait  la  ^  £ 
faveur  d'aucune  autre  Poire,  fle  ce  fumom  lui  eft  refte  par  tout ,  a  la  rclcrve  du  Poi- 
tou qui  fc  contente  de  l'appcller  la  Poire  de  Chrétien. 

Outre  tous  les  avantages  ci-defsus,  elle  a  encore  celui  c,  qui  me  paroit fort 
grand ,  c  eft  à  fçavoir  que ,  quand  toutes  les  autres  Poires  font  palsccs ,  celles  c>  re- 
lie encore  pour  honorer  les  tables  jusqu'aux  nouveauté*  du  P nntemps  *  par 
confequent  poufse  jufques-là  le  plaifir  de  ceux  qui^mentcs  Fruits  crus ,  tout  cela 
amafsJ  me  donne  tant  de  conîidcration  pour  le  Bon-Chreoen ,  que  je :  cro ro* 
faire  une  efpece  d 'injufticc  ,  fi  je  lui  refufois  ici  la  place  d'un  promet  Pou.cr  en 

BU,Je°fçai  bien  qu'il  ne  plaît  pas  a  tout  le  monde  ,  &  qu'il  cil  k 
certaines  gens ,  qui  ïaceufent  d'avoir  ordinairement  la  chair  corufse  &  picrreuie, 
ou  tout  au  moins  peu  fine.  \  » 

A  quoi  je  répons  que  ce  font  des  aceufations  générales ,  &  telles  a  peu  près  qu on 
en  peut  faire  à  toute  force  de  Fruits ,  n'étant  que  trop  vray  qu  il  ne  faut  pas  s  atten- 
dre que  nous  en  ayons  de  parfaits,  &  É^n'apr^l^nc^sr^r^Fruusque^ 
Ai  d'ordinaire  ont  le  moins  de  déïauts  ;  je  ne  veux  pas  dilconven.r  que  parmi  es 
Poires  de  Bon-Chrétien  il  n'y  en  ait  quelques-unes  a  qui  on  peut  taire  ;  c *  reproche» 
mais  à  mon  fens  elles  ne  le  méritent  pas  reûjours  par  leur  rautc  ,  nui  qu  i kl  x  raj 
qu'il  s'en  rrouvcafse*  fouvenc  d'excellente*  c'eft  plutôt  par  le  défaut  du  tond  qui 
Iesanourries,&quin'eft  paspropreafairede  bons  Fruits  ou  par 
potition  qui  n'etoit  pas  bonne ,  ou  par  la  négligence  &  mal-habd  lete  du  Jardun  r 
oui  n'en  a  pas  pris  afsez  de  foin,  ou  parce  qu'on  les  lert  devant  qu  elles  foicnt  pars  c 

nuiValeurmarurité\  A  ,  ft^u, 

Jefcavbicn  encore  qu'il  v  a  beaucoup  de  gens  qui  eftiment ,  que  le  BonrUirc 
tien nefçaurbft  rcïitfr  en Buifson  , &  quWolumcnc on  n enpeutavcux de  beaux t 
on  ne  les  met  enEfpalier,  &  partant  ils  me  condamneront  *»*^^W 
choif.  cette  Poire  pour  la  première  à  planter  dans  une  tuuat.on  qu  ,1s  F  .^  ^  n< 
lui  être  ahfolumcnt  contraire  ;  mais  qi  nique  je  convienne  de  bonne  te  que  le 
bon-chrerien  rcu.Iifsc  principalement  en  E$»to  i  *       «oui  p*£  >'  JPgrf** 
ce  vermillon  qui  lui  ficd  K  bien ,  &  que  le  plein  air  -  C  lu.  peut  entièrement  ,o  i- 
ner,jecroi  cependant  avoir  deiabulc  mlqu'ici  un  pan  I  nombre  de  curieux  de 
la  taufse  impreffion  ,  qu'ils  avoient  contre  le  bon-chrecien  en  Buiison  i  )  ay  tait 
voir  par  une  expérience  certaine  de  plufieurs.nne'es,  que  fur  tout  dans  lesjardins 
d  une  médiocre  grandeur  qui  four  bien  ferme*  ,  &  à  couve,  t  des  P^Mt 
foit  rar  de  bonnes  murailles  de  clôture  ,  foit  par  pluhcurs  baumes  ,  ôç  qui  par 
confequenr  font  dans  une  bonne  expolition      *ttt  d'azurs  le  tond  palsablen>ent 
bon,  (bit  par  l'ordre  de  la  nature,  foit  par  Icfecour*  le  1  art ,)  ay,  d.v,e,  tait  voir , 
qu'en  cette  figure  d'Arbre  on  vpeut  élever  des  fou  >  uc  bon-tureuenercs  belles, 
c  cil  à  dite  fort  grofses,  bien-faites ,  avec  une  peau  afsez  fine ,  un  peu  colorée  a  l  en- 
droit où  le  Soleil  «toit  coûimnc  de  donner ,  fie  ourdie  dun  vert  qui  (oirproprea 
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r  énfftsmirît^,  en  an  mot  des  Poires  très  cxceJlcnresjufqucs-là  qu'on  cnvp£pir 
peu  en  EfpaKcr  qui  puflenc  leur  être  comparées,   tfy  -       jpnsrniui  oa  bnçodû'^l 
Et  pour  firtir/eetfe  cooteftation ,  je  n'eftimepas  qu'il  lait  neccfTaJredc  faire  ici 
«Fauties  rt?p©ftfcs  ii  ce  n'ellen  premier  lieu  d'inviter  coin  les  ans  nos  adveifâhcs  à 
aflèr  voir  l'Automne  les  Buttions  de  pluficurs  jardins  cte  Pars ,  3c  de  Vcruon ,  ou  j£ 
s'en  c'ieve  de  fi  belles  »&  en  ibeond  lieu  leur  decnar)der  û  devant  l'uugc  des  Efpa- 
licrs,  qui  n'eft  pas  ancien ,  il  ne  fe  trouvoit  nulle  part  en  plein  air  de  belles  Poires  de 
bon-chretien  ;  toutes  les  Baflc-cours  de  Touraine,  d'Angoumois ,  de  Poirou>d'Au- 
chc ,  Sec.  où  elles  viennent  même  fur  des  Arbres  de  tige ,  re'pondront  du  contraire 
a  qui  le  voudra  nier,  joint  que  la  perfecution  invincible  des  tigres  n'éloigne  que  trop 
les  Poires  du  fecours  des  Efpalicrs,&  nous  met  prefquc  en  eue  de  n'en  pouv  oit  guè- 
re plirt élever o^VfnBuHloh.i  »  i  al  ■»  <-n-  non.  u!  ri -.{.  arp  Wkrr\. 

Enfin  tout  bien  examine' ,  je  fuis  perfuade' que  qui  conterait  d'un  côte  les  enne- 
mis dubon-chrc'ticn  en  Builfon,  avec  les  raifons  qu'ils  croyent  avoir  de  le  condam- 
nât ,  &  qui  de  l'autre  conterait  lès  aprobarcuts  avec  les  expériences  qui  font  pour 
eux,  il  trouverait  le  nombre  de  ceux-ci  plus  grand  qucjc  nombre  des  autres,  ou 
tout. m  moins  égal,  &:  partant  je  croy  avoir  aûcz  dequoi  appuyer  la'pr  Jfcrencc  donc 

éft  «jtfcftfcïrK*?         ^  •  o  tnmîj  enobehoofi  «binoi  ap  3?ir>  ?c\6(&i  ai  ?onb  A 

Loin  d'ici  toutes  ces  différences  d'efpcces  de  bon-chretien,  que  certains  curieux 
s'imaginent,  &c  qu'ils  veulent  nous  pcrfuadervcrirables  ;  le  long  ,  le  rond ,  le  verr, 
le  dore  ,  le  brun,  le  fatiné\  celui  d'Aucbc,  celui  d'Angleterre,  celui  fans  pcpin,&c. 
tour  cela  fetrouve  Couvent  fur  un  même  Arbre  ,&  ne  fait  feurcment  qu'une  feule 
&  unique  oipecc  :  la  rcffemblance  univeriêlle  ,  non  pas  feulement  du  bois, 
des  reuilles  &  des  fleurs  ,  qui  fc  trouue  en  tous  les  Poiriers  de  ces  fortes  de 
bon-chrétien ,  mats  fur  tout  la  rcffcmblance  &  de  la  figure  de  la  Poire,  U  du  temps 
de  la  maturité,  &  de  la  chair  caftante ,  âd  de  l'eau  fucrec ,  &c.  le  confirment  vi- 

fiblemcnr.  io  "poiflbqûo  .nkftab  CTjào       :.q  r no  n  Lup 

Lxs  différences  de  fonds  &  d'expofitions ,  les  différences  d'Eté  fec ,  ou  humide , 
les  différences  de  vigueur  ,  ou  de  foibleffe  dans  l'Arbre ,  loir  eiuout  l'Arbre  ,/oic 
feulement  en  une  paVtie ,  &fc.  ces  différences ,  dis  je ,  fourniflent  ces  petites  diffé- 
rences exrericurcs  de  couleur ,  défigure  ,  &o 

L'Efju  lier  fera  fon  Fruit  plutôt  dore' que  vert ,  lcBuiflon  le  fera  plutôt  vert  que 
dore',  &  le  Buiffon  fur  franc  le  fera  encore  plus  vert  que  le  Bui/ïbo  fur  Coignafllcr. 

Si  l'Arbre  cft  malade ,  (bit  vieux  ,foit  jeune ,  il  fera  la  Poire  fans  pepin  ,  &:  même 
fi  fur  cet  Arbre-là  il  y  a  quelque  branche  vigoureufe,cornmc  il  arrive  affez  fouvent, 
il  y  aura  du  pepin  dans  le  Fruit  qui  feu  venu  fur  ce  côte  vigoureux ,  quoi  qu'il  n'y  en 
ait  point  dans  les  Poires  venues  fur  ces  branches  infirmes,  &  lî  (In  ce  côté  jaune,  Se 
languiflant  d'un  tel  Arbre  on  prend  une  branche  ,  &:  qu'on  vienne  à  la  greffer  heu- 
reufemenr  fur  un  pied  bien  vif  &  bien  fain,  il  en  viendra  un  Arbre  vert  &  gaillard, 
qui  marquera  non  feulement  la  conformité  de  fon  efpccc  avec  les  aurres  bon-chre- 
tiens,  mais  marquera  auffi  la  bonne  faute ,  tam  par  le  pepin ,  que  pat  la  couleur  ver- 
te de  la  Poire  ;  à  propos  de  quoi  je  diray  que  les  Poires  de  bon  chrétien  quiiaunif- 
fent  fur  l'Arbre ,  &  qui  ont  la  peau  extraordinaircment  douce  au  toucher ,  lôn  fu;ct- 
ces  à  n'avoir  qu'une  médiocre  bonté'. 
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La  bonne  branche  a  Fruit  fera  la  Poh  c  longue  U  éreudur,  la  branche  à  Fruit  un 
peu  moins  bonne  fera  le  Fruit  court ,  plat  &  arrondi  i  le  bon  fond  Lut  fera  une 
peau  ftiic  ,  &  une  cluir  délicate,  le  fond  gras  &:  humide  les  lui  fera  rodes  & 

wîcb  «Hua  iliobni.rnobiuoqnotjicifnt'bêtqjrwupnan  wi.uimmob  sol 
Une  fàudroîc  plus  qu  en  faire  une  cfpccc  de  gros,  une  de  petit ,  une  decornu  & 
raborcux  ,  une  de  bien  raie ,  &  de  bonne  rame,  &c.  ce  qui  fcroic  un  ridicule, 
dont  11  faut  bien  fc  garentir.     noHbup  j>  - 

Le  Bon-chreticn  d'Hy  ver,  rcl  en  un  mot  que  les  bonnes  gens  le  connoifTcnt  par 
tout ,  fâns  que  jamais  on  ait  change  l'on  nom,  comme  on  a  fait  à  la  plupart  des 
autres  Fruits  i  ce  Bon-chreticn ,  dis- je  ,  (croit  donc  le  Haillon  que  je  plante  rois 
dans  le  petit  Jardin  bien  conditionne' ,  où  il  n'eft  queftion  de  planter  qu'an  n  ul 
Poirier  en  BuhTon,  Se  ce  môme  Poirier  fèrak  aulTilc  premier  choili ,  non  feule- 
ment pour  un  Jardin  dans  lequel  yaurois  place  pour  un  (ccond  Buiflbn ,  mais  aulli 
pour  tous  les  auttes  Jardins  également  bien  conditionnez,  dans  le  (quels  j'aurois  pla- 
ce pour  beaucoup  davantage  de  Buiûbns,  fi  particulièrement  il  v  a  peu  de  mia  il- 
les  pour  les  Arbres  qui  fbqrdcftincz  a  être  en  Efpalicr  ,  &:  ce  Bon-chreticn  (croit 
premièrement  fur  Coignallier ,  attendu  principalement  que  les  Briffons  de  Bon- 
Chrétien  fur  franc  font  d'ordinaire  leur  Fruit  tavelé  ,  petit ,  raboteux  ,  &c.  fif 
par  confequent  dcfagrcablc  a  voir  ;  en  (ccond  lieu  il  leroir  dans  la  partie  du  coo-t 
tre-Efpalicr  la  plus  voilinc  de  la  muraille  la  mieux  expolee  ,  &c  enfin  des  la  du  du 
mois  d'Aouft  je  ferois  ôter  toutes  les  feuilles  qui  peuvent  empêcher  le  Sol; il 
de  donner  fur  le  Fruit  de  ce  BuhTon  ,  toutes  précautions  extrêmement  ta* 
errantes.  nL„  rahneté  t\  ob  i»ol ,  lorjrw  g  nrlmol 
Je  ne  luis  pas  encore  à  parler  de  ces  Jardins  de  campagne ,  qui  manquent  de 
toutes  les  bonnes  qualitez,&:  de  tourcs  les  bonnes  conditions?  que  nous  venons 
d'expliquer  fur  le  fait  des  petits  Jardins  ,  &c  que  cependant  nous  fou haitetions  a 
rous  les  bou  s  Fruitiers  ;  j  y  ferav  a  l'égard  de  nôtre  Bon-Crc'ticn  d'un  fentim-mbien 
différent  de  Celui  que  ie  viens  de de'clarcr  ici, car ;c  n'y  en  planteray  gueres  ,  u  ce 
n'clt  en  Efpaljer,  teaulli uc manqueray-jc  pas  d'y  en  planter  ,  car  enfin  a  quelque 
prix  que  ce  fuit  je  veux  voir  du  Bon-Chrttien  en  toutes  fortes  de  Jardins,  fHtifyife» 
dans  la  vérité  nous  n'avons  rien  de  mieux  pour  la  fin  de  l'Hyvcr. 
iln.,  !     '  X'.friH  >U'j"  tto  îi.'p  >b         r:\.  ,.  .  ■    ■>■■.)  vrn    .non  roi  sirn  { 

-]&  3I0)-J>0    U/t  >n  2itJf>ft  .jfc>  3T1U  ?t|V"(i  Ëiï]  '  5!ÔÎ7>ji 

ifc  ,  Msoll  1>  »  if  H  ifr.flCHh|«A  PITRE  II. 

»3ti3lluiX3  anu  aiiiê^  luoq  zaïitll'jjan  Wiooibr.tj^     nà  w  luotiup  ^  1  Si  ■> i  ïûog  o> 
f  (ur  Je  choix  d"  un  fcc$»d  Poirier  en  But/fin ,  à  âpres  pour  le  chou  d'un  t/uiJIeme>-jïto<l 
.  _ .  qunmtmt ,  a//</i>:ib>ttc  crjixiim  e ,  ©*. 

V Oyons  maintenant  fur  quel  Poitier  nôtre  chois  tombera  pour  être  le  fé- 
cond Briffon  ,  tant  de  ce  petit  Jardin  qui  n'en  pe  ut  avoir  que  deux,  que  le  fè--  : 
cond  de  tous  les  autres  qui  en  peuvent  avoir  uu  plus  grand  nombre  i  la  difficul«c-jb 
n'eft  pa<  trop  petite. 

Nous  avons  (urtout  (îx  différentes  Poires  qin  briguent  vivement  cette  lccondc 
place ,  &  q«ii  même  ne  fburVicntpas  lans  murmurer  que  le  lion  Chrc't.eu  jumCTc  pai«j:n 
ûbkmentdtti'hûiincur  qu  U  vkut  de  recevou;,, les. Bsurré  x  IcsBcrgm  onc  d'Aar 

fiouane» 
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toranc.fes  VJrgo«W,lcs  Lefehafieric,Ies  Ambrcttc  &  les  Efpine  d*Hyver,  Il  v  a  mê- 
me l'ancien  Pctir-oîn,fc  là  Lounc-bonne,avcc  quatre nonvelles  venuefs  ;  fçavoir  Ja 
Saint-Gcrmain,Ia  Colraar.la  Crafanc,&  la  Marquifcquî  Ce  trouvant  pourvues  d'ail 
fez  de  merite,nc  manquent  pas  d'ambition  pour  demander  à  entrer  dans  la  difpute; 
chacune  de  ces  douze  prétendant  avoir  plus  de  pcrfe£Hons,&  moins  de  défauts  que 
chacune  de  Ces  rivales  rou.pre'tèndanrau  moins  ne  leur  céder  en  ricn,pretend  aufll 
devoir  emporter  fur  elles  la  place,  dont  el\  queftion. 

Je  demeure  d'accord  qu'elles  ont  toutes  de  fi  puiflans  motifs  dans  leur  pnftcn- 
tion,qu'on  ne  fçauroitetre  blâmé  d'avoir  mal-fait,  à  laquelle  d'entrcllcs  qu'on  don- 
ne la  prcffcrence;cepcndant  jecroi  que  les  fix  dernières  doivent  Ce  retirer  pour  un 
temps,  &laiflèrvuîder  cette  querelle  aux  fix  premières;  j  eh  diray  ,  ce  me  fem- 
ble ,  d  aflèz  bonnes  rai(bnsci-dMroàs,dont  je  veuxcfperer  que  leurs  Patrons  (êronr 
fatisfàits;  mais  devant  que  de  me  déclarer  pour  quclqu'unedes  fix ,  il  eft  neceflaire 
d'examiner  fcparc'menl ,  Se  fans  prétention  toutes  les  raifons  des  unes  Se  des 


autres 


Jecommcnccpar  celles  du  Beurré,  à  l'égard  duquel  il  faut  établir  d'abord,que 
cant  le  Beurre'  rouge  ,  autrement  f  Amboûc ,  ou  l'Ifambeft<tesî</ofrfrands ,  que  le 
Beurre  gris,  Se  le  Beurre  vert  ne  font  qu'une  même  choie  ;  ii  bien  que  fouvent  il 
s'en  trouve  de  toutes  ces  façons  fur  un  même  Arbre ,  ces  différences  dé  couleur 
n'ayans  d'autres  fbndcmcnsque  ceux  à  peu  près  que  nous  avons  cy-  devant  re- 
marquez fur  le  fait  du  Bon-chrcticn;  la  belle  cxpofîtîon,  ou  peut-être  une  médio- 
cre infirmité  de  tout  l'Arbre,  ou  lentement  de  quelque  branche  en  font  de  rouges, 
l'ombre  Se  la  vigueur,  foit  de  l'Arbre  entier  ,  (bit  de  la  branche  particulière  en 
font  de  gris  y  ou  de  verts  i  le  Coigna(Tier,&  le  franc  fiir  lefquels  Ce  trouvent  gref> 
fez  ces  Poiriers,  lè  font  auflî  connorrre  par  les  differen  s  coloris  qui  viennent  à 
Jour  Fruit  ;  le  coloris  des  Poiriers  fur  franc  étant  tour  autre  que  celui  du  Bon-chre- 
nen  fur  Coîgn.i'lijr,  outre  que  le  fond  fée,  ou  le  fond  humide  ne  manquent  pas  de 
donner  fur  cela  chacun  des  traits  de  leur  façon. 

Celapofcjesraïibnsde  cette  Poire  de  Beurre  font  premièrement  qu'elle  cft 
tellement  en  pofTefîîon  du  premier  degré  de  la  boite',  qui  cil  à  fouhaiter  dans  les 
Poires  ,  que  le  nom  de  Beurre  lui  en  a  ete  donne  par  e  xcellence  ;  en  effet  on  em- 
prunte fon  nom  pour  fe  donner  à  d'autres  de  qui  on  veut  prôner  le  mérite,  auiît 
le  croit  eue  en  droit  de  prétendre  que  pas  une  des  autres  ne  lui  oferoit  dil- 
puter  en  abondance  cxccflrve  d'eau,  a  ny  même  en  chair  fine  Se  délicate ,  Se 
en  goût  relevé ,  qui  font  toutes  les  conditions  ncccûaircs  pour  faire  une  excellente 
PottC.     y      Xt^ÇbKViV^'i  :u  V  im<1*  ^  < '»M>Vaw8i  m  ShlT'.  ■     '  <■■ 

En  fécond  lieu,  clic  prétend  avoir  l'avantage  de  charmer  la  \  ûc ,  tam  par  Ci  grof- 
fêur  Se  la  beauté  de  fa  figure ,  que  par  la  beauté  Je  Cou  coloris. 

En  troiùcmc  lieu  elle  croit  devoir  tout  cfpercr  EU  le  bonheur  qu'elle  a  d'être  ex- 
trêmement fertile,  en  forte  que  communément  rois  les  ans  ,  Se  en  toutes  fortes, 
de-terrains  elle  charge  à  rompre  ,  Se  qu'elle  rt'Utâc  également  ,  tant  fur  franc 
que  fur  Coignafitcr ,  6c  prcfqucaufïï bien  encre  les  mains  d'un  ignorant  Jardinier 
qu'cnttelcs  nTainsdeceuxqui  !o:u  habiles  ;  joint  qu'elle  ci\  peu  fujetteà  être  pà- 
cciWc^ûîfiprdc&faiTEunïic  ,  comme  la  plupart  des  autres  Poires tcndxcs,^:  que 
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if'tnrtimi         S   JARDINS  FRUITIERS 
non  iculcmentelfcn'cft  pas  fi  incommodée  du  plein  air  que  la  Bcrgamotte  ,  maiî 
qu'au^fi^Ue/riidifie  pWtdtque  la  Poire  de  Virgoulé,  Se  fâic  de  plus  beaux  Fnyrs ! 
que  clucunc.de  fe$  concurrentes  :  voilà  fans  doute  beaucoup  de  raifons,  &:  coures 
4'un  grand  pojds,  &  d'une  grande  autorité' ,  pour  bien  établir  ici  le  droit  dcladç-, 

mande  du  Beurré-  '  fiop  mon  enfoui  ut  ilov*.'L  v  \<Auiu7uon 
Ses  amis  mêmes  veulent  croire  que  ,  fi  onpouvoit  avoir  du  Beurre  dans  toutes 
les  faifons  de  l'anncV ,  Se  qu'on  pût  fc  guerir  de  l'aftc&ation  naturelle  qu'on  a  pour 
le  changement ,  Se  pour  la  diverllté  des  Fruits ,  qu'en  ce  cas  là  on  ne  devroit  penfer 
à  aucune  autre  Poire  qu'à  cefameux  Beurre ,  étant  certain  qu'il  cft  en  effet  û  exccl- 
lc«t,qac  d'un  aveu  general,quandà  la  fin  de  Septembre  il  commence  à  meurir*  o» 
efttoutconfolédcvoirtinirlesPcclics.&c'cftbcaucoupdirc.  uoq.i  juta 

La  Bcrgamotte  d'Automne,  ne  faifant  pas  grand  cas  de  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit  en  faveur  du  Beurré ,  fe  prefente  pour  empêcher  de  décider  fi-  tôt  cette  queftion. 
de  prérerejîCc»  le  nombre  de  fes  partifans  eft  grand  Se  redoutable ,  c 'eft-à-dire  que 
fon  mérite  cft  fbrt.cônuifc  en  errer  je  vols  mille  gens  qui  foûtiennent ,  qu'à  la  conli- 
derer  entoures  fcspariiç>,c'cftàdire  par  fa  chair  tendre  &:  fondante  ,  pat  Ion  tau 
douce &fucrcc^&  par  uhpctit  parfum  qui  l'accompagne,  iU  foûricnncnt,  dis  ie» 
qii'cllc  vaut  micujcque  généralement  toutes  les  autres  Poires  ;  ils  foûtiennent  aulïi 
que  U  fécondité  neft  guère  moins  pour  elle  que  pour  le  Beurré,  puifqu'clle  charge 
d'ordinaire  avec  affet  d'abondance ,  Se  qu'ainlî  elle  paye  prompteraent  la  peine  de. 
celui  qui  la  cultive  i  joint  que  contre  l'expérience  qu'on  a  prdquc  de  tous  les  autres 
F  cuirs,  on  peut  dire  en  fa  faveur ,  Se  avec  vérité  ,  que  la  médiocre  Poire  de  Berga- 
moitcxftaufli  bonne  que  la  plu»  grelTc  j  jufques-làracmc  que  fouvent  c'eft  la  me-, 
diocre  qui  cft  la  plus  excellente  ,  quoi  qu'elle  parût  la  plus  méprifablc;  ce  qui  doit 
être  pour  elle  une  confideration  aftez  fingulierc  i  elle  a  coutume  de  four- 
nir la  fin  d'Octobre  ,  Se  partie  de  Novembre,  &  paiTc  même  quelquefois  juf- 
qu'en  Décembre  ,  ce  qui  fait  un  merveilleux  plailir  à  nos  curieux  K  ti  bien 
que  dans  la  vérité  il  n  eft  queftion  que  d'en  avoir  des  Arbres  en  différentes  expo- 
lkions,eiulirfcrensterrcins  &  fur  dirlcrens  fuit  ts ,  c'eûà  fçavoir  fur  franc  ,  ci:  fur 
Cotgnaificr ,  en  Buïfson ,  Se  en  Efpalicr ,  Se  même  en  Arbre  de  tige  ,  pour  aider  à 
l'inclination ,  que  (  pour  ainlî  dire  ;  cette  Poire  paroit  avoir  a  nous  régaler  plulieurs 

mois  de  lùite.  rAb^rj^camo'^vjb 
Je  dirai  en  pafsant  ,  qu'il  ne  faut  pas  croire  ,  qu'il  y  ait  d'autre  différence  dans 
les  Bci gatnottes  (  je  veux  dire  les  Bergamottcs  d'Automne  ,  Se  nullement  celjcs 
d'Eté  )  que  celle  qui  cft  fondée  fur  la  coulcunmais  pour  celle-ci ,  elle  cft  vérita- 
ble :  car  en  effet  il  y  en  a  une  qui  eft  piÇa ,  verdàtre ,  Se  c'eft  celle-là  qu'on  nomme 
fîmplcmenc  la  Bcrgamotte ,  ou  la  Ikrgamottc  commune ,  ou  de  la  Hilicrc,  ou  de 
Recous ,  &c.  tout  cela  n'étant  qu'une  même  choie  ;  &  il  y  en  a  une  autre  qui  cil  ra- 
yée, c'eft- à-dire,  marquée  par  bandes  jaunes  &  verres,  &  c'eft  ce  qui  La  fair  nom- 
mer JaBcrgamotrc  Suifsc,ccrce  bigarrure  (c  ttouvanten  même  temps,  Se  dans  lc^ 
bois ,  Sù  dans  le  fruir  j  mais  à  l'égard  du  mérite  intérieur  il  me  paroir  égal  dans  1  une. 
Se  dans  raucrc,quand  elles  font  toutes  deux  autant  bonnes ,  qu'elles  le  doivent  être: 
elles  conviennent  au/fi  toutes  deux  à  avoir  une  même  groucur,&:  qui  quclqucsfols 
cft  de  trois  pouces  de  diamettre  dans  fa  largeur ,  mais  communément  n*rft  que  d'un 
Se  demi  ,  ou  de  deux  }  elles  conviennent  encore  à  avoir  la  figure  plate  , 
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l'oeil  enfonce  ,  h  queue' courte  &  mcnuc',la  peau  lifle ,  jauaiflant  &:  s'hume  £hnt  un 
peu  en  màruritc',&c. 

Plût  .i  Dieu  fut-il  bien  vra?,  qu'il  y  eut  effectivement  une  cfpece  de  Bcrgamottes 
tardives ,  autrement  Bereamottc  de  Carême ,  &  que  tous  lesansoncnpût  feure- 
menc  avoir  iufqu  a  la  fin  de  Mars,comme  il  s'en  rencontre  Quelquefois  ;  en  ce  cas- 14 
nous  aurions  dequoi  nous  vanter  d'avoir  au  moins  pour  qua^pou  cirtq  mois  de  Fan^ 
nc'e  le  véritable  trclbr  des  Fruits. 

Certains  curieux  ont  bien  voulu  Ce  pcrfnader,&  à  moi  au ili.qu  infailliblement  ils 
avoient  cette  cfpece  de  Bcrgamottes  tardives  ;  mais  à  mon  grand  regret  je  ne  puis 
m'empêcher  d'avouer,  que  jufqu'à  prcfentje  n'ay  pu  me  convaincre  de  cette  bon- 
ne fortune,  quoi  qu'en  vérité'  je  n'aye  manqué  ni  de  foin  ,  ni  de  diligence,  ni  de  pré- 
caution pour  faire  une  telle  conquête  :  tout  ce  que  j'ay  fait  pour  cela,  tant  en  peine, 
qu'en  depenfcseft  înfini,auflibien  qu'inutile  ;  le  détail,  &  la  relation  en  feroient  im- 
portuns &  de'fagreables.  ' 

Ce  qui  a  donne'  lieu  de  parler  de  la  Bergamottc  tardive  cft.qu'en  quelques  années 
aflez  pluvieufes,  ou  que  de  quelque  fond  plus  gras  &  plus  humide ,  ou  de  quelque 
cxpofîrion  moins  bonne ,  ou  dç^quelque  Arbre  plus  vigoureux ,  &c.  on  en  conferve 
aflez  (buvenr  quelques-unes  jufqu'cn  Catcmc  ,  Se  pour  lors  on  prend  plailîr  a  le 
tromper  fov- même  par  l'efpcrancc  d'en  avoir  tous  les  ans  de  femblables  ;  mais  la 
vérité'  clt ,  que  d'ordinaire  le  hazard  a  plus  de  part  à  ceci ,  que  tout  le  refte  :  un  mê- 
me Arbre ,  qui  en  produit  pour  le  mois  d'0£tobrc,cn  donne  aufli  quelqucsfbis  pour 
le  mois  de  Mars  ,  ce  qui  arrive  fur  tout,  quand  quelque  branche  a  fleuri  beaucoup 
phis  tard  que  les  autres ,  les  Poires  qui  ont  noue'  les  dernières  fur  chaque  Arbre  , 
eràns  communément  les  dernières  de  cet  Arbrcàmcurir;  mais  cela  n'arrive  que 
fort  rarement,  ou  bien  nous  pouvonsdire  vrai-lcmblablcment  ,  que  les  Bcrgamot- 
tes qu'on  a  dans  les  faifons  ainlï  reculées  ,  font  venues  a  quelques  Arbres  de  tige 
greffez  fur  franc  ,&  peut-être  mal  éclairez  du  Soleil  :  le  fuccez  de  tels  Arbres  cil 
d'ordinaire  aflez  douteux,  &  incertain,  &  particulièrement  pour  faire  des  Poires 
bc  lies  agréables  à  lavûë*  ,  bonnes  Si  tardives  ;  mais  quoi  que  c'en  foit,  il  en  vient 
«ffiêlducsfors ,  &  elles  fe  gardent  un  peu  plus  long-tcmpçyquc  celles  d'Efpalier  &:  de 
Buîrfon  :  c'i  II  pourquoi  il  efr  affez  à  propos ,  non  pas  pour  les  curieux  ,  dont  il  s'agit 

qui  n'ont  que  très- peu  de  terrcin,mais  pour  ceux  qui  en  ont  beaucoup,  de  hazar- 
dcrxommej'ai  dit,  d'en  planter  de  routes  les  manicres:c.tr  enfin  il  ne  faut  pas  marv- 
quer  d'avoir  tant  qu'on  peur  des  Poires  de  Bergamo:  tes.  rbaiT. 

Outre  les  avantages  dé  la  bonne  cfpece  de  Bergamottc  , .  Ile  eu  a  encore  un  au- 
tre Bôi  fa  met ,  ce  fcmble ,  beaucoup  au  de  Tu*,  m  Ik-suTc  ,  <:n  ce  o  jï  rcgarde3i 
contcltatîon  prefente,  c'eftquc  le  Beurre' fc  rencontré  aïféfc'f  m  incnie-tcms 
que  les  Pèches,  les  Figues,  &  les  Mufcats  de  la  fin  de  Septembre  ,  trois  fortes  de 
bons  Fruits,  que  tout  le  monde  chérir  paffionne'mer.t  en  faveur  de  qui  on  peut 
dire,  que  parmi  lesgens  délicats  &  connoifleurs  ,  ils  font  b"  bien  reccus ,  qu'à 
peine  v  a  i  il  aucunes  Poires  ,  qui  ofent  venir  cri  kur  compagnie  ,  au  lieu 
que  la  'Bergamottc  ne  meurit  que  quand  ces  Pêche,  ces  Figues,  &  ccsMuf- 
cts  l  S  même  les  Beurrez ,  &:  les  Vertclongues  font  fï:rie<,  &:  aiilfi  elle  vient  tou- 
te feulé  vers  la  fui  d'Q&obre ,  c'efl:  à  dire  dans  un  temps  ,  ou  fuis  fon  fecours 
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nous  ferions  réduits  à  une  grande  difette  de  rorrbor*  Fruits  ,  les  Lanfac,Sb- 
1  Cré- verr,  Mufcar-  fleuri ,  Routine,  Bezi-dc-la  motte,  Poire  de  vignc^Mellîre  Jean, 
icc.  ne  rcmpliltms  point  aflez  dignement  la  place  des  dernières  paffecs;  Se  airdi 
on  veut  par  confcqucnc  prétendre  ,  que  pour  ce  qui  ci\  du  périt  Jafdin,  dont 
îfs'agit,  &  parles raiions 'expliquées  a  rentrée  de  ec  troiûejnc  Livre, il  cil  plus 
ronvcnablc  d'y  planccfpoui  fécond  BuifTon  une  Bcrgamocte  >  qu'aucun  autre 

'    Les  rartlfans  des  deux  prc'ccdcntes  Poires  le  Beurré ,  &  la  Bcrgamotte  font 
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fàïvent,  ce  û'èft  qué  pour  v  répondre  enfin  par  des  rermesde  mépris,  3c  def  î 
où  plutôt  pour  gagner  leur  procès  avec  plus  de  gloire*  de  feurcté. 

Cependant  la  Poire  de  Virgoulé,  qu'on  appelle  Bujalcufcn  Angoumois ,  Cham- 
risettecnDmouiln,PolrcdcgbcrcnGafcogiic,VirgouLle  ,  &  Virgoulcufe  en 
tant  cTénuTors ,  Si  qui ,  à  l'exemple  des  Poires  de  Bcli-d'hcry ,  de  Lclchaflcricv  àcc. 
doit  ce  me  fcmblL-  porter  plûrôt  le  fimple  nom  d*  Vîrgoulc  ,  que  tootttun** 
te  qùî  in'cirfaft  iugetamtf,  c'eft  a  caufe  du  Village  de  Virgoulé  (  Village 
rih'de  fa  Ville  de  y  Léonard  en  Lfmoufin  ;  duquel  nous  l'avons  cirée  ,  «r  oà 
apparemment  elle  avoir  patTéun  fort  long-temps  6ns  éclat,  ni  plus,  ni  moins, 
pour  ainiî  dire ,  qu'une  perle  dans  Ta  coquille;  mais  enfin ,  tant  pobr  le  bon-heut 
dé  rioscùrlcrix ,  que  pôur  l'ornement  de  nos  Jardins ,  elle  cftlbrricdc  ce  Vilbge 
parla  libéralité  du  Marquis  de  Chambrer,  qui  en  écoit  le  Seigneur  ,  Ce  qui  nous  ia 
donna  fous  le  nom  de  la  Poire  de  Virgoulé',  or  depuis  ce  temps-  la  elle  a  commente' 
toûtdebôn  .i  f'ai  reparler  d'elle  ,  fi  bien  quaujourdluiy  elle  prétend  avec  atfcz  de 
ràilbn  a  l'honneur ,  quiénVlcî  propofé.      c  Altran  si  tut  ^c^r.*  ;  -:irco 

Ccfl  undPoifc  d,  une  figure  aiîez  longue  &  aflez  grofic  ,  ayant  environ  trois  à 
quatre  ppuccs'dé  haut, fur deuxàtroisde large, la  queuë  en  eft  courte,  charnu* 
&:  pane  h  ce  ,  l'oeil  médiocrement  grand ,  &  un  peu  enfoncé ,  la  peau  lilTe  teuhic, 
&:  ^irètc-rti^fbfs «âôkîfc'Ç'KVtÎTéiiirn ^  &  verre  quelle  étok  fur  l'Arbre, Ternît 
a'mefurc  quVllè  approche  dé  la  maturité  ,  SC  en  mcurillant  devient  tendre 
fondante.*  eu  forte  que,  quand  on  fa  prend  à  propos  ,clle  fe  trouve  un  des  meilleurs 
Fruits :  du  monJe  :1a  leptltarionn  fait  cnfiiitc,  qu'en  fort  peu  d'années  clic  sVlt  au- 
tant répandue  dans  tous  les  Jardin*  Fruitiers  de  l'Europe,  qu'aucune  autre  Poire  que 
nous  l  oiuftfflW  aowwïttlrîuaiiUv  irà  tt^nornfc  r.rA  *uafa *<) 

0  Pôfr<  'c  Vh  'oulé,  dis-îe,  orgueilleufe ce  lemblc,  rant  à  caufe  de  1 
gueurextraoïd;  \iiri»  ,  qui  accompagne  fon  Poirier  par  tout ,  &  lui  attire  i'ad-i 
fniratioi:  d.  '.o  's  l>s  frccVueurs  ,qu'à  caulè  du  mérite  qu'elle  prétend  avoif'Cll 
fo,  ,  Si  de  plus  o'Scriïce"  dit  mépnY  injurieux  qu'on  vient  de  faire  d'elle ,;  fôôticrir 
j  o  u  et.i1  «lit  t'v  n!r ,  que  non  feulement  la  nature  ladoUée  de  touXot ■lei^fclHW» 
qu  ''î;c?  ,  -]  ii  '  !'("  .  ;  u  dt-  1:  chair  tendre  Se  fbndttwë-;  tic  rabondawtr>é>âodoticè 
&  fuerce  ,  du  go:1t  fin  &r  relevé  ,  Ô£  du  rapport  Copiebx  ,  rendciît  conékkrut^* 
les  Poires  de  f'  j^rré  Se  de  Bcrgarttotte \  mais  qu'encore  elle  a  k*w\mcn(:  Vwhr*> 
éàVc  ^  conrht  'ure.r  fa  maturité  prefquc  âuiTi-^r  que  la  Bcrgamorte, 4?  db du*- 
rcr  cependant  beaucoup  plus  long-temps  qu'elle  :  en  effet  clic  foùiient  -qué 
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Soirrcnt  des  Tcnrccc  de  Novembre  clic  eft  en  état  de  contenter  les  curieux,  ce  qui 
arrive  à  celles  qui  ont  ecc  élevées  à  des  Efpalicrs  bien  cxfojfcz ,  ou  dans  un  terrein 
fec  6L  léger,  6c  que  parciculicrement  elle  fê  produit  en  gran J  nombre  dans  tout  le 
icftc,  de  Novembre,  pendant  Décembre,  6c  quglquesroisparcic4c^anw%^çe  $Jt 
ne  fc  peut  dire  du  Beurre,  6c  convient  peu,  ou  au  moins  fort  rarement.,  Scpar  un  pur 

C'cftccqui  fait  que  ce  Poirier  de  Virgoulé  demande  affez  hardiment  s'il  n'eft 
pas  vrai,  que  non  feulement  fon  Fruit  eft  excellent  pour  le  goût ,  mais  encore  d'une 
figure  agteablc  pourlavcuë  ;  jufques  là  même  que  celles,  qui  font  venues  1  une 
belle  expofition,  y  ont  acquis  un  vermillon  admirable:  ce  Poirier  demande  fur  tout, 
-  si  1  n'a  pas  le  don  de  faire  de  plus  beaux  Arbres  que  tous  les  autres  fruitiers,  6C  de 
reuflir  mcrvcillcufemcnt  en  BuifTon.ccft  à  dire  dans  la  manière  d'Arbres,  du  plant 
defqucls  il  eft  prefentement  queftionril  fbûtient  de  plus ,  que  les  diftinctions  de  ter- 
roir fec ,  ou  humide ,  de  franc  ,  ou  de  Cognaflier ,  de  plein  vent ,  ou  d'Efpalicr ,  ne 
font  pas  d'ordinaire  d'une  fi  grande  importance  pour  fon  bois ,  qu'elles 4e  font  pour 
celui  des  Bergaraoctcs:  quoy  qui  l'égard  de  la  bonté  intérieure  du  Fruit  H  fait  ceci' 
tain,  que  ces  Ibricsde  différences  faflent  prefquc  le  même  effet  dans  les  unes,  que 
dans  les  autres:  il  eft  donc  vray  que  les  Virgoulc?,  non  feulement  ne  font  pas  fujets 
àicette  cfpccc  de  gale,  qui  défigure  les  BuûTons  des  Bcrgamottcs ,  les  rend  hideux  à 
*oir,  6c  alTez  fbuvent  même  les  fait  périr ,  tout  au  moins  les  empêche  de  fru&ificr, 
mais  au  contraire  les  Virgoulcz  pouffent  regulic'rcmcnt  par  tout  une  grande  quanti- 
té' de  beau  bois  6c  ont  toujours  un  teint  uny  ôcluifânt,  comme  û  en  effet  on  prenoit 

ibio  de  les  froter  pour  les  poltfena  ii;pf  widior.iQ  jt>  mjm  M  ni>  ojiÎ£vjdil  i 

La  Virgoulé  donc  prétend  que  le  temps  de  fa  maturité',  qui  comprend  environ 
trois  mois  6c  la  beauté  de  fon  Arbre,  qui  cil  toûjours  immanquable,  lui  doivent  ici 
donner  gain  de  caufe ,  tant  fur  le  Beurre' ,  5c  fur  la  Bergamottc  ,  que  fut  toutes  les 
autres  Poires,  qui  la  veulent  traverser ,  puis  que  d'ailleurs  elle  ne  cède  à  aucune  des 
autres  pour  l'abondance  du  raport,  non  plus  que  fut  l'article  de  la  bonté. 

La  Poire  de  LcfchafTerie,  que  quelques-uns  nomment  Verte- longue  d'hyver,  Se 
d'autres  Bclidcry-  landry,  6c  qui  ne  paroit  dans  nos  Jardins  que  depuis  une  vingtai- 
ne d'années:  cette  Poire,  dis- je,  pourroic  bien  plaider  toute  feule,  tant  fon  parti  eft 
fort-,  cependant  elle  fc  joint  avec  la  Poire  d'Ambrctte,  qui  parmi  nous  eft  afTez  an- 
cienne, 6c  en  gtande  coniideration,  6c  qui  porte  en  certains  Pays  le  nom  de  Trom- 
pe-valet. ;>iûiii3  xujbini  eahuojifu,  .».ùi  >••#■> 
Ces  deux  Poires  ne  fc  tiennent  pas  pour  vaincues  pat  tout  ce  qu'on  a  dit  l'avan- 
tage de  celles,qui  ont  parlé  les  premières  i  elles  ne  s'attacheront  point  à  fe  détruire 
l'une  l'autre,  elles  font  convenues  d'une  alternative  cntreçllcs  pour  l'entrée  des  Jar- 
dins 6c  ainiï  leur  prineipale  ambition  eft  de  demeurer  unies,  &  pour  ainlï  dire  aliées 
d'intereft  5c  d'amitié,  afin  de  fc  dépendre  plus  vigoui  eufement  contre  les  trois  pré- 
cédentes: ce  qui  contribue  à  cette  étroite  union  qu'elles  ont  faite,  eft,  qu'en  effet 
«lits  ont  quelque  raport  de  l'une  a  l'autre ,  premièrement  par  leur  figure,  qui  paroit 
à  peu  près  ronde,  l'Ambrctte  eft  pourtant  un  peu  plus  plate,  6c  a  l'œil  plus  enfoncé, 
au  lieu  que  la  LelcIufTeric  a  l'œil  tout  à  fait  en  dehors ,  6c  quelque- unes  ont  la  for- 
me de  Citron  :  elles. fc  rcfTemblcnt  aufli  en  fécond  lieu ,  par  leur  groffeur ,  qui  eft 
médiocre,  6c  d'environdeux  poucesen  tout  feus,  en  troifiéme  lieu,  par  leur  coloris 
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qui  (br  l'Arbre  eft  vc rd  ârre,  thmevrfyuuun  que  l'Ambrcttcloa  dordinaire  plui  cou- 
vert &  plus  ronflàtrc ,  &  que  la  I^fchafTcric  foie  plus  claire  6c  plu*  jaunâtre  ,  mais 
flrrtôut  en  nicurifiant:  ces  deux  poires  fi:  reffeniblent  preiques  encore  par  le  a 
gac  jc?,  qui  en  toutes  deux  eft  droié  6c  2&z  longue ,  celle  de  Leichaflcrie  étant  ce- 
pendant plus  gvoffc&r  fc  rcflcmblent  enfin,  tant  pat  le  temps  de  leur  marmite 
qui  cft  en  Novembre  &  Décembre,  Se  quclquesfois  en  Janvier ,  que  par  leur  chair 
fine  6c  beurrée ,  5c  par  leur  eau  fucre'c,  fcun  peu  parfumée,  mais  d'un  parfum  fi 
agréable,  qu'on  n'y  fçauroit  rien  fouhaiter  davantage:  la  Lefchaflcrie  en  a  un  peu 
DWqucibn  afTocic',  la  chair  de  l'A  minette  cft  quclqucstbis  un  peu  plus  vcrdârre; 
Ion  pepin  cft  plus  noir,  6c  cft,  pour  ainfi,  dire  loge'  plus  au  large  dans  (on  aparteroeàt 
.que  le  pepin  de  l'autre,  A:  môme  la  peau  en  parait  d'ordinaire  un  peu  plus  rude^ 
de  plus  la  Lcfchaflèric  eft  aflez  fouvent,  pour  ainfi,  dire  bofluë  6c  rabotculli  à  l'égard 
du  bondes  Arbres  delune  6c  de  l'autre  »  il  cft  rrcvditfcrcnr  ,  en  cequepaxti- 
culie'rcraent  celuy  de  la  plufpart  des  Arabrettes  eft  extrêmement  épineux  SC  pi- 
quant, Se  rciTcmblc  tout  à  fait  à  un  de  ces  Sauvageons,  qu'on  voir  Ja  is  les  Haye  s  _v 
Taillis  ,  ce  qui  n  cil  pas  au  buis  des  Lcfchaficrics ,  lequel  communément  cil  aifez 
menu,  &poufTe  quelques  pointes ,  nuis  elle  ne  font  pas  aflèz  ajVué's,  puni piquer 
les  mains  qui  en  approchent,  comme  font  les  Ambrcrtes:  ces  deux  Poires  fo.i  dent 
leurs  prétentions  de  préférence  fur  le  reproche  qu'on  a  fair  au  Beurre  pour  le  terris 
de  fi  maturité',  fur  celui  qu'on  fairà  la  Bergamotte  pour  l'on  bois  galeux,  6c  cnén 
fur  celui  qu'on  fâit  aux  Virgoulor,  non  fciricmenr  tictrç  fort  tardif  à  porter»  mais 
auiîî  d'être  fuict  à  quelque  deiar^cmcut  dans  ffogptk  ,  rî  bii  n  qu'ayant  au  moins 
.toutes  les  bonne*  qualkczdc  ces  poire-,  L  ,  foie  au  fruit,  foir  à  la  difpomioa  d'une 
belle  figure  de  Bniiton,Sc  n  avant  mil  de  leurs  dcràafs,  elles  prétendent  devoir  p.îjL- 
fer  devant  celles  qui  en  font  incommodées  ,  &  ne  Les  fçauroient  éviter,  ny  cacher, 

L'Epine  d'Hy ver,  quîconnofr  bien  ce  qu'elle  vaut ,  ne  ic  laiflcra  pas  condaav 
nerfâns  parler:  c'eft  une  tort  belicpoire,  qui  aprochc  un  peu  plus  de  la  figure  t  s  - 
ramidale,  que  de  la  ronde,  quoi  que  pourtant  elle  n'ait  prcGjuc  rien  de  memidans 
fa  taille  ,  Û  Ce  îi'eft^rfcHehnir'lî  peu  que  rien  en  pointe  groiJicre  vers  la  quvuë; 
cette  qucuè'  eft  aflez  courte,  «caftez  menue ,  excepte  iendrok  de  fa  fortic?  «ueîc 
v  cft  un  pèu  eharnue",  ducerte  la  Poire  eftgxoftc  par  tout,  6c  cela  d'environ  ûWx  ,  à 
trois  pouces  du  côte'  de  h  tere:  elle  eft  prticuKc'rcracnt  beaucoup  plus  grofle, 
que  la  rjcrgamotte  ordinaire,  6c  que  l'Arabrettc ,  aiquclcsLcichaucric:  cïlcala 
peaufatiriee,  8c  le  coloris  entre  verdoi  blanc;  elle  memit  quclqucsfuis  dcvai:t  les 
deux  précédentes  ,  nuis  plus  eornmunement  avec  elles, quclqDcsfoîs.aulrî  après: 
elle  eft  pareîîleittcnt  Knèc  Se  benrfc'e,  ayant  ^otdûûire  la  chair  très  ^flÇ^WÇs- 
delîcate,'  le  goût  igtcablc,  l'eau  douce  aflàûonrtcc  dun  r^k  parfum  merveil- 
Jcux^ellcfiircinjflïde^eaax  Bnûîons  ,  Se rcuilît  foitfur  franc,  foît fur  Cogna ùut> 
qtiand  Iep:cden  eft  bon,  6c  le  fond  bien  conditionne',  c'eft  à  dire  le  fond  plutôt 
fec,  qu'humide;  telle  a  penac  ohofe à  dire  contre  les  deux  dernières ,  &  W*>uc 
corn^  lèsLefclu^çrfcKyclleaVotiemême  ingénument  les  bonnes  qualité* ^Tu- 
ne 6c  de  l'autre^  (ans  coufentir  pourtant  de  leur  donner  k  pas,  jufqu'à  ce  qùîl  y 
aura  eu  tin  règlement  iùr  cela ,  mais  à  l'égard  des  autres,  elle  leur  objecte, lys  mô- 
mes défauts  que  ccllcs-or  viennent  de  leur  reprocher. 

il  cil  donc  prclênttaicmq^lHbu.  de  ûuk  cette  contclhtïon»  qjjipcut-étrc  n  a 
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parti  que  trop  longue»  furquoy  ayant  meure  ment  examine'  les  raifonsdes  unes  Se 
des  autres»  j'avoue  que  j'ay  une  eiHme  trcs-particulicYe  pour  chacune  d'elles  mais 
que  cependant  à  l'égard  des  Arbres  qui  nous  les  donnent,  il  ne  raut  pas  tout-à-fait 
juger  ici  laqueftion  fiir  le  mime  fondement  qu'an  la  jugerait,  (i<y) r/examinoit 
que  le  mérite  du  Fruit  en  particulier,  par  comparaison  de  l'un  à  l'autocar  fur  ce 
pied  de  mérite  en  quelque  Jardin  que  ce  foit,  fappofc' le  bon  fond  &  l'abri,  à  plus 
forte  raifon  dans  le  Jardin  où  il  ne  faudrait  que  deux  poires  en  Buiflbn ,  j'inclinerais 
toujours  à  donner  la  deuxième  place  aux  Bergamottcs  ,  que  j'honore  infiniment,  Se 
qu'on  ne  fçaurair  ce  me  fcmblc  trop  honorer,  comme  e'tant,  pour  ainfi  dire,  la  Rcy- 
ne  des  Poires;  car  en  effet  elle  eft  comme  les  cxcellens. Melons  ,  fa  chair  parole 
d'abord  ferme  fans  erre  dure,  ny  pierreufe,  clic  eft  fine  &:  fondante  fans  être  molle, 
nr  fàrineufe,  l'eau  en  eft  fuorée,  Se  un  peu  parfumée  fans  avoir  rien  d'acre,  ni  de  fa  ti- 
rage, le  gdut  en  eft  révèle',  Se  rncrrcillcufcracnt  délicieux ,  fit  a  pour  ainfi  dire  quel- 
que chofe  de  Noble  ;  une  telle  Poire  ne  peut-elle  pas  fc  vanter  d'avoir  aproche'  de 
bien  près  de  la  pertedion  des  fruits ,  Se  de  devoir  fervir  de  règle  Sù  de  modèle  pour 
celles,  qui  prétendent  au  Catalogue  desbons.  L  ?îod4ic  zeq  ifon  ino  to<  ttu&X 
Cette  decifioncn  faveur  de  laBergamottcà  l'cxcluftoji  des  autres  Poires  ne  fur- 
prendrait  gueres  les  curieux ,  qui  en  ont  goûte  de  véritablement  bonnes,  car Tcurc- 
menr  elle  l'emporte  fur  le  beurre',  qui  ne  peut  difeonvenir  d'avoir  ujî  peu  d'acretc' 


Bicnr  elle  remporte  lur  le  beurre ,  qui  ne  peut 
fans  fon  eau,  < 
lue  lui,  Se  qu' 


dans  fon  eau,  elle  l'emporte  fur  la  Virgoule',  en  ce  qu'elle  eft  d'un  plus  prompt  raport 
lui,  St  qu'elle  n'elt  nullement  fujette  à  ce  petit  goût  bizarre  de  paille  ,  qui  pour 


que  lui,  Se  qu  elle  n  elt  nullement  lujettc  a  ce  petit  çour  nvz.uie  uç  p*ui;c  ,  4m  pum 
ainfi  dire  perfecute  la  plupart  des  Poires  de  Virgoule,  Se  leur  rend  miJc  mauvais  o:H- 
ces  en  beaucoup  de  bonnes  compagnies;  elle  ne  l'emporte  pas  moins  fur  les  autres 
trois  concurrentes,  Lefctuncrie  j  l'Ambrettc  Se  l'Epine ,  parce  que  couûammcnt 
elles  n'ont  rien  de  meilleur,  ny  de  plus  avantageux  qu'elle  fur  le  raie  de  la  bonté  par- 
faite; on  peut  bien  dire  cependant  lâns  aucun  delTcin  de  les  oftenfer,  que  les  unes  Se 
les  autres  ont  bien  quclqucsfois  le  malheur  d'avoir  l'eau  fade  Se  inhpide,  Se  la  chair 
dure,  ou  farineufe,  mais  cela  ne  doit  pas  cire  reproché  à  leurs  efpe.es  en  gênerai, 
ce  défaut  procède  uniquement,  foit  de  l'année  froide  Se  humide ,  foit  du  mauvais 


fond,  ou  de  la  méchante  expofition  où  elles  ont  été  produites. 

Cependant  ce  qui  peut  quclqucsfois  empêcher ,  que  cette  Bergaraottc  ne  profi- 
te de  ma  déclaration  eft,  que  le  bois  de  fon  Arbre  a  le  malheur  d'être  fort  délicat 
de  fon  tempérament,  fi  bien  qu'au  lieu  de  faire  un  agréable  objet  dans  les  Jardins ,  il 
ne  fait  fouvent  que  chagriner  fon  Maitrcàcaufe  dclagalc ,  qui  eft  prefquc  eu  tous 
lieux  la  perfecution  ordinaire  &  du  Fruir,&  dci'Atbœ;  delà  vient  que  je ;  ne  haz;ar- 
dc  pas  volontiers  àconfcillcr  d'en  planter  nuUepartcu  fluifloo,  ni  a  plus  forte  raifon 
dans  les  Jardins  bien  petits;  fi  néanmoins  nonobftant  cette  didoau.tc  ,  qui  déplaît 
tant  aux  yeux,  on  veut  à  caufede  l'excellence  de  fon  Fruit  en  planter  en  toute  forte 
A,>  UrAînc  for,  ,r  ,n,lc  f™>  nrrîrx .  fuDDofe  toujours  le  fond  bien  cond;tioiine ,  je  luis 


tant  toutes  deux  d'une  égale  bonté ,  œ  aum  aimuies  h  o.*t«  .  —  ^  *  -™ 
me  feinble ,  qu'il  fera  à  propos  de  s'attacher  premièrement  à  la  rayée ,  devant  que 
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fçnpianter  de  l'autre,  puïfquau  moins  elle  à  l'avantage  de  furpaffer  celle-ci  en 
beauté' de  coloris;  que  fi  enfin  on  n'en  plante  en  Buttfon  ny  de  l'une  ny  de  lautrcyll1 
ne  faut  pas  manquer  dans  les  grands  Jardins  d'yen  avoir  beaucoup  en  Efpalicr, 
je  veux  même ,  qu'on  en  plante  quelqu'un  en  Arbre  de  tige ,  pourfaire  figure  datw 
un  grand  efpace,  qui  fans  cela  paroîtroît  trop  dégafnl;  tnaisfur  tout  il  cft  tort  avan- 
tageux d'en  planter  quelqu'un  dans  le  voulnage  d'ungrand  murbîen  expofe;  je  me 
trouve  très  bien  dans  le  Potager  de  Verfaîllc<  d'avoir  fait  ce  que  ieconfciUeaux 
autres  de  faire;  j'en  plante  auffi  en  At bte  à  demi  tige,  tant  dans  le  milieu  des  quart éu 
que  dans  le  tour,  &  en  plante  particulièrement  a  deux  ou  trois  pieds  l'un  de  l'autre, 
les  difpofant  en  fotmc  de  pépinière  i  je  fats  la  même  choie  pour  routes  les  autres  es- 
pèces délicates,  kspetit-Oin ,  Efpine,  LoUifc-botwc ,  Sucre*  vert,  &c.  aufquelles  là 
terre  froide,  &-  humide  cft  entièrement  contraire  ,  j'en  tire  pendant  huirou  dix  ans 
une  quantité  connectable  de  fort  bons  Froits,  fie  quand  ces  Arbres  devenus  trop 
grands  paroiflenr  nuire  dans  l'endroit,  où  ils  font,  je  les  ôf e,  &  en  plante  ailleurs  de 
jeunes,  pour  en  avoir  le  même  fecours,  tout  le  plus  longtemps  qu'il  cft  poiïible. 

L'Article  de  cette  Poire  de  Bcrgamotte  m'a  fait  de  la  peine  a  décider:  je  revient 
enfin  à  me  déclarer  furccsfbrtèsa^ArbreSjOUiâvec  la  bonté  duFroit  ont  cneor© 
labcautédu  bois:  c'eft  pourquoi  j'incline  a  donner  Icila  féconde  place  au  Poirier 
de  Beurre; 

Deuxième ,  ou  ftnt  hre  troifeme  Buiflo».  Premier  Bei/rri. 
Le  dernier  reproche,  qui  à  été  fait  à  la  Poire  de  Vîrgoule' far  îc  fait  de  quelque 
bizarrerie,  qui  fetrouve aucz  fouveht  dans  fon  fcoût,  (Ira  favorable  au  Beurre  pour 
le  mainteniren  rang  devant  elle,  joint  particulfércrncnt  le  droîtd 'ancienneté'  de-  ce 
Beurré,  qui  lui  a  àquis  vers  tour  le  monde  une  vénération  fîngulic're,  à  laquetidceN 
le-cy  ne  fçauroîr  lî-tôt  prétendre  ;  joint  encore  la  facilite'  promte  du  raporr ,  qui 
convient  aux  Poires  de  Beurre'  prefcrablcment  a  celui  de  vireoulé ;  jointenrm  que 
conftamment,  quoi  que  toutes  deux  foienr  admirables,  cependant  il  cft  vray  de  dire; 
que  généralement  parlant  la  Poire  de  Beurre  ferait  d'avantage  foulvalucr  a  t**f 
le  monde,  que  la  Poire  de  Virgouléi  c'eft  pourquoi  celle  cv  le  doiteeder  à  un  pre- 
mier Beurre  dans  les  petits  Jardins,  qui  n'onrqne  deux  BuifTons. 

Et  pour  s'en  confoler  ,  elle  doit  s'anendre  que  fon  tour  viendra  bien-tot,  pour 
être  ailleurs  beaucoup  mieux  traître  que  les  Beurrez  ,  c'eft  adiré  beaucoup  plus 
multîplk'c  en  nombre  d'Arbres  de  fon  c!jx?cc;  car  a  cet  c';_'ard  elle  l'emporteia  d'une 
grande  hauteur  fur  lui  dans  la  plufpart  des  grands  Jardins, que  nous  planterons 
cy-après. 

Ileft  cependant  d'une  grande  importance  pour  cette  Poîrc  de  Vîrgoulc',quc  nous 
ne  la  biffions  pas  diftamee  par  le  reproche  public ,  que  toutes  les  autres  Poires  l«v 
font  a  l'e'gard  de  fon  goût:  nous  ne  pouvons  pas  difeonvenir,  qu'il  ne  s'en  foit  trouve 
fbuvent  qui  avoient  ce  défaut;  mais  aulli  n  cft-il  pas  impofîiblc  de  les  en  exemtet:  il 
ne  leur  vient  que  pour  avoir  c'tc'  longtemps  fur  du  foin,  ou  delà  paille,  ou  peut  être 
long-temps  renfermées,  fôir  dam  quelque  Armoire  ,  ou  elles  n  avoient  point  d'air, 
(bit  dans  une  manière  de  Cave ,  qui  n'eft  jamais  fans  quelque  goût  de  relanc,  ioic 
«ions  une  Fruiterie  trop  foigneutcmenccloi"e,pcndantqu'elle  cft  pleine  de  beaucoup 
d'autres  Canes  de  Fruits ,  &  peut-être  voifmc  de  quelque  endroit  infecte'  de  lenteur 
quclk  quelle  Ibit  cax  tout  cela  fiât  eniembk  une  odeur  dcfagrcable,  dont  cette 
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Poire  eft  raalhcureulément  ftiiceptible:  il  n'eft  donc  qudh'on  que  de  les  mettre  en 
lieu,  où  nul  des  inconveniens  cy-deflus  ne  le  rencontre,  &:par  confequenr  ayant 
une  Serre  bien  condition née  contre  le  grand  froid ,  &  contre  les  humiditez,  il  faut 
couvrir  les  planches  d'un  peu  de  moulîc  extrêmement  feche,  y  placer  les  Poires  fe- 
parcment  l'une  de  l'autre  donner  de  l'air  aurant  de  fois  que  le  beau  temps  le 
peut  permettre;  ave/ç.^ç^i^igs.^  précautions  ,  qui  ne  font  pas  difficile  <£n  eiFsfF- 
feurc  d'avoir  pendant  tout  FHyver  ces  Poires  de  Virgoule  exemtes  de  mauvais 
goût;  elles  (ont,  comme  nous  avons  dit ,  belles  &:  grofles ,  6c  fur  tout  excellentes; 
pourveu  que  prcmic'rcment,  fans  être  fort  ride  e  s,  elles  paroiffent  fimplement  con> 
me  un  peu  fanées:  en  fécond  lieu,  qu'elles  jauniflent jptciquc  par  toute  l'étendue" 
de  leur  peau;  en  troiliéme  lieu ,  que  le  pouce  les  prenant  un  peu  près  de  la  queue, 
on  (ente  qu'elles  obéilfcntfans  cire  molles  dans  le  cœur  c'eftà  dire  enfin,  qu'el- 
les viennent  fi  bie  n  à  meurir ,  que  la  chair  en  foir  tt  ndre ,  &  fondante  ;  car  û ,  quoi 
qu'aparemment  meures,  comme  étant  foit  jaunes,  elles  demeurent  fermes  6c  dures, 
comme  il  arrive  quclqucsfois  à  celles,  qui  ont  été  ferrées  dans  des  lieu*  humides, 
pu  qui  font  venues  pendant  un  Eté  fort  pluvieux,  ou  peut-être  à  quelque  cxpolîrion 
duNotd,  ou  dans  un  fond  froid  Se  aquatique:  pour  lors  on  ne  peut  pas  nier,  quç 
ces  ibrtes  de  poires  ne  foient,&:  farnientes  &c  infipides,  &parconfequcntdefagrea- 
blcs:  c'eft  ainli  que  parmi  les  cholês  du  monde  les  pTus  parfaites  il  s'en  peut  trouver 
quelques-unes,  qui  tombent  dans  la  corruption,  &  en  même  temps  dans  le  mépris; 
mais  le  défaut  d'un  Particulier  ne  doit  pas  faire  Poprohrc  du  gênerai. 

Une  choie  allez  extraordinaire  à  legard  de  ces. Poires  eft ,  que  celles  qui  peut- 
être  (ont  tooibees,  ou  ont  été  cueillies  une  quinzaine  de  jours  avant  le  temps Quefo 
lesdcvoient  l'être,  &:  qui,  à  caufe  de  cela,  deviennent  un  peu  flétries  (  fi  elles  l'ctoi- 
ent beaucoup,  elles  feroient  me'prhab les  en  toutes  manières)  ces  fortes  de  Poires, 
dis-je,  quoy  qu'un  peu  vilaines  a  la  veuë:  cependant  la  parfaite  maturité' leur  étant 
enfin  venue  ,  elles  le  trouvent  prclque  toujours  admirables  au  goût,  ce  quinefc 
peut  guère  dire  d  aucun  autre  Fruit:  on  neconlcillc  point  d'en  cueillir  ainli  de  beau- 
coup trop  lôr,  par  exemple  devant  la  fin  de  Septembre,;  les  vents  ordinaires  de  ce 
mois  la,  6e  de  celui  d'ûcîobrc  empêchent  bien  ,  &  même  fou vent  plus  qu'il  ne  le- 
roitn  déùrer,  qu'on  n'en  prenne  la  peine:  on  (è  confolera  donc,  quand  il  en  tombera 
quelques  unes ,  qui  viendront  à  meurir  plus  tard  que  les  autres ,  '&  feront  moins  (ji- 
ji  nos  a  molit,  Se  onfouhaittera  toujours  que  C(  la  n'ai  i  i\  c  pas  pour .,  voir  fans  taure 
des  Poitcs  qui  loient  bonnes ,  Se  en  même  temps  belles,  faines,  &  médiocrement 
ri.L;es:fcxpliqueray  ailleurs  plus  particulièrement  quel  eft  le  temps  de  lescuè'il!;: 
&  quelles  font  1"  marques  infaillibles  de  leur  m  j  aable  maturité',  auilî  bien  que 
culte  de  tous  les  autres  Fruits:  ce  font  des  articles  très  importans ,  dans  leiqucls 
«oiniltentlcs  principaux  points, de  nôtre  curioliie'. 

Le  Poirier  de  Virgoule  fera  donc  régulièrement  le 
ai îâ  jtior;  ;.  Treificmt  BH/jfan.  Prtmitr  Virgule,  X 

Que  nous  pJantcrons  dans  le  Jardin,  qui  n'en  peut  recevoir  que  trois  ;  &  il  me 
fcmbfe  quece  Poirier  auroit  tort  de  s'en  plaindre,  puis  qu'on  peut  dire  avec  vérité 
«u'il  a  rhonneur  de  fc  voir  encore  préféré  à  d'autres  mcrvcilleuiês  Poires ,  quilc 

Y  i 
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vontfuîvrr,  fçavoir  la  Lcfchaflcrie ,  I'Ambrettc  l'Efpinc  d'Hy  ver,  la  Crafane,  US. 
Germain,  laColmar.iaMarquifcJcPetit-oïn,  le  S.  Augulb'n ,  le  Rouflclct  >  la  Ro- 

fcfac,  &rc.  ,  ,>! 

°  îl  faut  que  tout  le  monde  demeure  d'accord  qu  on  ne  fçauroit  prclquc  donner 
te  nom  de  Jardin  Fruitier  à  quelque  Jardin  que  ce  foit,4am  lequel  on  netrouTe 
pis  au  moins  les  treize,  ou  quatorze  principales  Poires  que  nous  av«ns ,  ficqu  on  ne 
fçauroit  aufli  lui  en  difputcrlc  nom,  quand  elles  s'y  rencontrent  de  compagnie: 
heureux  celui  qui  a  plante  avec  tant  de  connoilfancc  &  de  difccrncmcnt,  quen  ar- 
ant  de  place  dans  fon  Jardin  que  pour  un  fi  petit  nombre  d'Arbres ,  y  a  fagetnenc 
aflcmblc  les  meilleurs  Fruits  que  nous  connoiflions.  ■ 
Pour  continuer  l'ordre  de  mon  choix,  je  place  la  poire  de  Lcicluilcnc  iramed»- 

âtement  après  la  Poire  de  Virgoulé,  ,om  * 

Quatrième  Buifi*.    Premier  Lefthiferit.  t 

A  laquelle  peut-être  quelques  curieux  ne  feront  pas  fcrupulc  de  la  préfère* 
r  mr  il  cft  vrav,  que  fouvcntellc  paroît  une  Poire  fans  aucuns  défauts,  U  parconlc- 
duént  un  Fruit  de  la  dernière  bonté:  je  dirai  en  fa  faveur,  que  )e  ne croy  pas  avoir 
jamais  rien  goûté  de  meilleur  en  matière  de  Poires,  que  quelques  Lcfchallcncs  ve- 
nues en  plefn  air  fur  des  Arbres,  pour  ainiïdire,  abandonnez,  elles  croient  d  une 
médiocre  groiîcur,  ayant  la  peau  &  la  figure  toutes  fauvages  ;  mais  en  vente  aies 
manger  même  avec  leur  peau,  elles  charmoient  par  leur  goût  relève,  par  leur  petit 
parfiïm  délicat,  par  leur  chair  fine  &  fondante:  enfin  je  ne  me  fç  au  rois  taire  deic- 
tonnement , quelles  m'ont  caufé ,  6c  du  plaiiïr  que j'en  ay eu ,  &  que  >e  continue 
d'en  avoir  tous  les  ans:  peut-être  pourrois-je  dire  que  la  meilleure  Bcrgaraottc  du 
monde  auroit  eu  de  la  peine  à  fe  foûtenir  devant  elles:  celles  que  j'avois  «u  en  t  (pa- 
liers, &  qui  Soient  beaucoup  plus  belles ,  n'en  aprochoient  pas  en  façon  du  monde 

pour  la  bonre'. 

Ce  LefchalTcrie  l'emporte  donc  fur  I'Ambrettc, 

xi)  -juo novf.  îuaq  an  inp  55  , 30x10111000^  noid  nibu.î  rm  *m:b s  >«yn  mt-urû  c J 

Cinquième  But  fon.    Premier  Ambrette.  * 

Etccluv-cvlcfuittout  le  plus  près  qu'il  eft  pofTible;  auffi  eft-cclcplus  fouvent 
.une  trcs-êxccllcnte  Poire  en  tour,  avant  la  chair  finefc  fondante,  &  un  certain 
goûtreirvé,  qui  charme,  (ïippofc  toujours  quelle foit  venue  en  bon  fond,  ôten 
bonne  cxpotîtîbn,  Se  que  fans  être  mole  ou  avortée ,  elle  (oit  dans  la  riart-ur  matu- 
rité; cependant  un  je  nc-fçay  quoy  de  couleur  verte  dans  la  chair,  U  d'eau  fade  dans 
legoûr,  &furrourutijene-'fçay-quoy  de  pourriture  fc'chc  &  entièrement  cachtre, 
qui  fc  trouve  en  quelques-unes ,  m'y  paroiflent  trois  manières  de  défauts  ,  pouriet- 
qucls  au  moins  cette  Poire  en  gênerai  doit  fans  répugnance  céder  au  Lc(chalTctic, 
&:  pourroit  même  en  bonne  jufticc  céder  à  J'Efpine  d'Hivcr,quand  elle  à  tout  .c  mé- 
rite qu'elle  peut  avoir. 

Car  enfin  cette  Poire  d'Epine  venue  en  pays  aiTcz  chaud,  dans  un  terroir  ec,  co 

boOHC 

t    Ntvtmbrt ,  Dtetmbrt  ,  &  iMvitr. 
*    Ktvtmbtt  ,  iH.tmbrc  ,  &  l*nvitr. 


2  &3T   POTAGERS.   ///.  P*rue*,çi  ijr 
Bonne  expofition ,  pendant  des  années  médiocrement  pluvieufês,  Se  venue  fur  tout 
en  Arbre  de  tige,  ou  demi-tice  bien  place,  cft  il  parfaite  en  toutes  Ces  parties, 
qu'elle  égale  la  dclicate(Te  de  chair  des  bonnes  Pêches ,  Se  qu'enfin  le  nom  de  Mer- 
veille lui  en  a  été  donné  dans  les  Provinces  de  Xaintonge ,  d'Angouraois  Se  de  Poi- 
tou, Provinces  ficuces  dans  un  climat  merveilleux,  Se  lcfquelles  on  fçait  être  fa- 
«îcufes  par  le  grand  nombre  des  bons  Fruits ,  qu'elles  produifent ,  &  par  un  grand 
nombre  d'honnetes  gens ,  qui  s'y  divertifTent  au  Jardinage  ;  j'avoue  de  bonne  foy, 
que  parmy  les  Poires  je  n'en  trouve  point ,  qui  foit  meilleure  que  cellc-cy  ,pourvcu 
qu'elle  ait  toute  la  bonté,  qui  convient  à  Ton  efpcce  i  mats  aufîï  je  ne  puis  m'empe- 
cher  d'avoiier,  qu'il  cft  très-difficile  d'en  trouver  de  parfaites  :  on  pourroir  prcfque 
dire  &  d'elle,  Se  des  Petit-oin ,  Se  des  Ambrctte,  Se  des  Louifc- bonnc,&:  des  Col- 
mar ,  Sec.  ce  qu'on  dit  des  œufs  frais  ;  le  moindre  défaut  les  fait  rebuter  :  il  n'en  cft 
.pas  de  même  de  la  plus  pan  des  autres  Poires,  on  ne  les  rejette  pas,  quoy  qu'il  leut 
manque  quelque  degré  de  perfection;  tous  les  Beurrés ,  tous  les  RoulTclcts,  tous 
les  Bons-chrcfticns,  Sec.  ne  font  pas  chacun  de  la  dernière  excellence,  &:ccpcn- 
danron  ne  laiiTe  pas  de  manger  de  celles  qui  font  médiocres. 

On  a  véritablement  un  petit  reproche  a  faire  à  cette  Poire  d'Efpine.fur  ce  qu'elle 
: meurit  quclqucstbis  en  mt  me  temps  que  ces  autres  Poires  que  je  viens  de  placcr,5c 
«jur  par  confequent  dans  les  égards  que  j'ai  toujours  en  faiïant  ce  chois ,  Se  dont  il 
(eroir  a  propos  que  je  ne  me  départiiîc  jamais,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  pour  ce 
petit  Jardin ,  qu'on  v  plantât  quelque  bon  fruit  d'une  autre  failbn,  que  d'y  planter 
celuy-evi  mais  je  répons ,  que  comme  cette  maturité  avancée  n'.urive  que  rare- 
ment, bien  loin  de  bannir  d'ici  1'e.fpinc  pour  un  tel  reproche,  ii  fur  tout  on  n'y  a 
point  de  Bcrgamotte  en  Buiflon ,  il  l'y  faurfoigneufement  planter  ;  elle  qui  tait  un  li 
waMeobleBuifToa,  &  qui  Ce  met  aflez  aUemcnfà  raporter. 

■■ Je  pcrùilc  donc  à  don  ne  r  au  moins  à  l'Efpinc  ' 

*Moaiutiiov..ia^<(i>Qia9iod3oi(di{u>n  .a.tifod*.- ;  •  -:a  .  dois  ?vj  ' 

Sixième  Bnijfi*.    Premier  Efyhe  ettyver.  * 

fOTMdmA'liuionob^oqmVJsholkdj'iaJpS.  r 
La  fixiéme  place  dans  un  Jardin  bien  conditionne ,  Si  qui  ne  peut  avoir  que  iïx 

Bunîons  ;  encore £»ut  il  avoir  un  loin  particulier  de  ce  Buûfon ,  pour  le  tenir  bien 

o  ;  vert ,  Se  même  dépoiiilléde  lès  feuilles  dès  la  fin  du  mois  d'Aouft  ;  en  forte  que  la 

.  Poire  ,  dont  le  coloris  cil  naturellementfbrt  verd ,  y  reçoive  une  cuiflbn  extraotdi- 
nairc,  Se  qu'enfin  dans  !a  ferre  elle  vienne  à  jaunir  un  peu ,  pour  marquer  la  premie- 
ic.jpareiKC  île  ia  manu ùé,  car  a  direlevray,  quand;.:',  (a  peau  elle  conferve  toù- 

-ujttors  le  même  fond  de  vetd ,  qu'elle  avok  fur  l'Ai bfe  ,  comme  font  celles,  qui  font 
venues  daus  un  terroir  humide,  ou  dans  un  Bullton  trop  tourru ,  ou  a  une  méchante 
exposition,  elle  va  véritablement  jufauen  Janvier  Se  Février  ,  mais  ce  n'eft  que 

•  pour  chagriner  celui ,  qui  a  pris  foin  de  la  ferrer ,  Se  de  la  garder  ;  car  lans  meurir 
elle  molit  dans  tout  le  voifmage  de  la  queiic  SC  demeure  avec  une  chair  cotonneufe, 

o«tiedicT  Scmi  goût  fade,  fidinfipide;  en  un  mot  elle  fc  trouve  la  plus  méchante 
Poire  du  mondc;dans  la  vérité  nous  n'en  avons  aucuhe,qui  aitbcfoin  de  plus  grands 

iio^gardsque  celle-là,  pour  faire  qu'elle  vienne  à  bien  ;  elle  veut  être  fur  franc  dans  les 
terres  féches  T  Se  fur  Coignaifter  dans  celles  ,  qui  le  font  un  peu  moins  i  elle  réulfic 

moins 


Digitized  by  Go 


!?<*  DES  JARDINS  FRUITIERS 

moins  en  BuifTon ,  au 'en  Arbre  de  tige  dans  celles,  qui  font  un  peu  fortes ,  &  d'ordi- 
naire ne  vaut  rien  dans  les  fonds  gras ,  6c  humides ,  ayant  cela  de  commun  avec 
quelques  autres ,  que  je  marquera?  cy  après;  je  dirai  cependant,  qu'avec  le  foin,  que 
j'ay  eu  de  tenir  mes  terres  un  peu  élevées ,  6c  de  découvrir  de  bonne  heure  les  Poi- 
res d'Epine  de  mes  Buiffons ,  j'en  ay  eu  de  tres-bclles  6c  de  tres-bonnes  pendant  près 
de  deux  mois,  &parconfèqucnt  les  défauts  de  cette  Poire  ne  font  pas  toûjours  in- 
cotrigfolcs,&  quand  on  peut  l'en  garenrir ,  c'eft  luy  faire  injufticc  que  de  ne  luy  pas 
donner  place  devant  les  deux  précédentes. 

-  tje  la  préfère  icy  à  la  S.  Germain ,  au  Pctit-oin ,  a  la  Crafane ,  a  la  Marquifc ,  à  la 
Loiïifc-bonne,à  laColmar,  &  a  la  S.  AugufKn ,  parce  que  tout  bien  confideré  elle 
me  paraît  valoir  mieux  qu'elles,  &  que  fur  tout  la  plupart  de  ccllM-cy  mcurifTcne 
dans  le  temps  de  quelques-unes  des  trois  précédentes,  c'eft  à  dite,  dans  les  mois  de 
Novembre  6c  Décembre,  dans  lcfquels  eu  égard  à  la  petitefte  des  Jardins,  dont  cft 
queftion,  nous  avons  affez  d'autres  fruits  pour  nous  contenter. 

Je  la  préfère  aufft  aux  deux  plus  importantes  Poires  d'Eté',  qui  font  le  fameux 
RoufTelet,  &  l'iliuftrc  Robine;  mais  ce  n'eftquc  d'un  dégré  feulement,  pour  la  faire 
marcher  immédiatement  devant  elles;  6c  ccllcs-cy  à  leur  tour  feront  préférée*  à 
ces  cinq  autres,  qui  ont  tant  de  réputation;  fans  doute  que  cette  préférence  donne'© 
même  fans  balancer,  les  doit  empêcher  de  murmurer  de  ec  quon  ne  les  a  point  en- 
core fait  paraître;  pour  moy  je  fais  un  fi  grand  cas  de  l'une  6c  de  l'autre,que  je  n  efti- 
mepas  qu'un  jardin  ,  qui  peut  avoir  iept ,  ou  huit  Poîrrics  en  Buiffon,  doive  être 
fans  un  RoufTelct,  &fâns  une  Robine;  &  celles-ci  placées ,  nous  examinerons  ce 
que  les  autres  Poires  ont  de  bon  &  de  conlidcrablc ,  pour  leur  rendre  aulli  tôt  la 
jufticc,  que  je  croy  leur  être  deoeXp  .«as»!!»!  ibj  ù*n  afc  .ïonomcsnsd     :mmo  * 
Plût  à  Dieu,  qu'en  faiedebonnes  Poires ,  Janvier  ,  Février,  6c  MarsmepufTênt 
fournir  autant  dccontefhrion  à  démêler  ,  qu'il  s'en  trouve  pour  les  trois  ou  quatre 
mois  précédons  ;  ceux  ci  pauvres,  6c  fterilcs ,  comme  ils  font,  ont  grand  befoin  de 
fecouts;  je  nefçay  pas  quand  il  leur  en  viendra  ;  conlUmment  ce  ferait  une  grande 
fortune  pour  eux,  s'ils  pofTcdoicnt  quelques-unes  de  ces  bonnes  Poires,  dont,  pour 
ainti  dire,  la  foule  nous  acable  à  la  fin  d'Automne ,  6t  au  commencement  d'Hy  ven 
je  n'y  perds  pas  un  moment  de  tenu ,  comme  je  m'en  fuis  explique  cy-deffus. 

Je  viens  donc  a  placer  les  deux  Poires,  donreft  queftion,  m'acrcndanrbien  fèure- 
ment,  que  j  enferay  aprouvé;  car  il  me  fcmblc  qu'il  ne  faut  pas  tarder  davantage  a 
introduire  ici  quelques  Poires  d 'h té,  puifquc  j'en  ay  déjà  placé  fîx  des  autres  faïfonsî 
mais  que  dois  -je  taire  pour  régler  la  dilputc,  qui  va  naître  entre  ces  deux  Poires,  à 
qui  fera  laprcmlcrc;  je  ne  veux  point  entreprendre  de  la  vulder  de  mon  chef,  c'eft 
un  procès  trop  dangereux  a  juger  en  prefenec  des  Patrons  de  l'une,  &dc  l'autre; 
ainù"  pour  ne  me  point  brouillcrd'aucun  côté ,  le  parti  que  je  prens ,  cil  de  donner 
ralternarive  a  ces  Poires,  ou  plutôt  de  les  faire  tirer  au  biller,  ce  n'eft  pas  la  première 
cowclhtion  deprclfe.incc,  qui  ait  été  jugée  de  la  forte ,  6c  même  au  contentement 
des  Parties.,  m  a-av  lUazm.:.  -  :         tort  jb  ^ta^inVi* 

Le  fort  vient  de  tomber  au  Rouffeler,  poui  le  Jardin  de  fept  Buiffons, 
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aqnrt  (  Sepsiémt  Butjfon.  Premier  RoajJèUt.    f.  h  .■•»  1  jotv  an  yiLtn 

owPcuioi ,r.  ip  (iaadb«9qaDlciib  w  a»jcc  ?:> 1* .-•m.xn.3\'ZBp  t aynmaoopionp 
-IdBt  partant  il  fera  toujours  le  fc  ptîçrqc  en  rang,  &  la  Robinc  le  huitième^  ud  y»  | 

A  l'égard  de  ce  Rouiller  je  ncfais  nulle  ditfèrencc  du  gros  au  petit,  comme 
fonc  certains  curieux;  ce  n'elt  aûcurcmcnt  qu'une  même  choie ,  %c  rour  le  prouver; 
i.ms  retour,  il  n'y  a  qu'à  voir  comme  quoy  un  même  arbre  en  fait  d'ordinaire 
des  unes  SC  des  autres }  il  cft  vray  cependant  que  celles ,  qui  n'ont  qu'une 
médiocre  grolTcur,  font  communément  meilleures  que  les  plus  belles.  (  Cela  fc 
tfûuvc  encore  en  d'autres  Efpeces,  maiS;n,on  pas  en  toutes.  )  Lesgroflcs  Poires  de 
Jtouuelct  fbac  (ans  doute  venues  dans  un  rond  gras,  foit  en  Duifioii,  foit  en  Efpalicr, 
SC  les  aunes  dans  un  ^Tft  (*T  ,tflflu^dbW&f1G[ftl>  iaiio-rtypteop  sb  < 
Jl^fi  comrhencc  à  dire  à  l'égard  de  ce  Rouuelet,  qu'il  n'y  ague're  de  Poire  au 
monde  plus  connue ,  Se  plus  eftimec  que  celle-là  :  je  ne  penfc  pas  qu'il  loir  necef- 
faire*}  en  faire  la  defeription  pour  dire „  que  c  cft  une  Poire  médiocre  engrofleur, 
bien  faite  dans  fa  figure,  qui  cft  plus  Jongug,  que  ronde,  la  queue  en  cft 
peugrofle,  SC  peu  étendue,  le  coiorii  gris ,  rouuatred'un  côte,  &  rouge  oblcur 
de  l'autre,  avec  quelques  endroits  vcidâtres,  qui  jauniuenr  à  propos ,  pour  marquer 
le  temps  de  la  maturité:   la  chair  en  eft  tendre,  &:  fine,  SC  fans  marc, 
Se  l'eau  agréablement  parfumée ,  mais  d'un  parfum ,  qui  ne  fe  trouve  qu'en  elle: 
«-'cft  d'ordinaire  a  ia  fin  d'Août,  Se  dans  les  premiers  jours  de  Septembre 
qu'eue  meurit,  Se  pour  lors  à  caufe  des  bonnes  qualitez,  dont  elle  cft  revécue 
que  fans  he'ficer  tout  le  monde  convient,  qu'on  peut  dire  duRouûelec, 
comme  des  Bcrgamortes,  Se  dcsLelcliafTcries,  qu'aucunes  Poires  no  peuvent  être 
miles  en  rang  des  excellentes ,  qu'à  proportion  qu'elles  aprochent  plus  ,  ou 
moins  de  la  bonté'  du  RoufTelct,  aullî-bien  que  de  la  bonté'  de  ces  deux  autres; 
constamment  le  mérite  de  ce  Roulîelec  eft  li  grand,  qu'il  ne  furpafTc  en  rien 
fâ  grande  réputation:  tous  les  ficelés  l'ont  connue  pour  être  bonne  en  quelque  ma- 
nière qu'on  la  puiife  mettre;  &  en  effet  que  Je  foit  crue,  qu'elle  foie  cuite, 
qu'elle  foit  en  Compote  liquide,  qu'elle  foit  en  Conficure  féchc,  cllefe  fbutienc 
également  bien  par  tout:  qu'on  la  mette  en  toutes  forces  de  terres ,  elle  y  ré- 
iiilira;  lavent  on  en  Efpalicr,  cllcydonncra  contentement:  la  veut-on  en  Buifïbn, 
elle  y  fera  admirable ,  Se  encore  meilleure  en  grand  Arbre:  on  peut  même  dire  à 
Ion  honneur  (  ce  qui  parmi  tous  les  Fruits,  ne  convient  ce  me  fcmble,  qu'à 
çejuy  cy  )  que  quoy  qu'il  s'en  rencontre  aûez  fbuvenc  de  meilleures  les  unes 
<|ue  le*  autres,  jamais  cependant  il  ne  s'en  voit  aucune  qu'on  puifsc  dire  abfblumcnt 
nuuwlfe,  pou  rveu  qu'elle  foit  dans  fa  jufte  maturité,  celles  qui  ne  font  point,  SC 
encore  plus  celles  qui  en  ont  trop ,  ne  plaifent  nullement. 

II  cft  bon  dcfçavoir  que  rien  ne  lui  eft  plus  contraire  pour  être  excellente  que 
l'iEfpalier,  elle  y  perd  afseurcment  une  patrie  de  fou  parfum,  mais  auflî  elle  y  de- 
vient belle,  Se  grofse ,  &  abondante  ;  Se  voila  par  ou  elle  reparc  ce  de'ffaut  d'ex- 
trême bonté'  ;  li  bien  que  nous  pouvons  établit ,  qu'il  n'en  faut  guère  avoir  con- 
tre les  murailles,  à  moins  qu'on  ne  fafse  plus  de  cas  de  la  grofseur,  Se  de 
la  quanrite',  que  du  bon  goût ,  SC  de  la  de  Jicatefse ,  ou  au  moins  qu'on  ne  trouve  à 
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propos  d'en  avoir  plûtôr,  qui  foicnt  pafsablcmcnt  bonnes ,  que  de  n'en  avoir  poine 
du  tour;  voila  ce  que  fait  d'ordinaire  KEfpalier  en  fait  de  Paires ,  Se  de  Pêches  ;  c'eft 
apurement  le  parti  que  je  confcille  de  prendre  à  tous  les  gens  qui  ont  une  grande 
quantité' de  murailles  à  garnir,  comme  je  m'en  expliquerai  cy-après  ,  n  étant  pas 
ici  le  Heu  d'en  parler  ;  je  n'ay  peu  refifter  à  la  tentation  qui  m'eft  venue  de  ne 
rien  oublier  du  mérite  de  ce  Roufsclet;  il  y  a  une  chofe  fingulie'rc  pour  luy, 
que  quoi  que  la  plupart  des  fruits  ne  rc'uflîfscnt  nullement  aux  Élpalicrs  du  Nord! 
cependant  celle-ci  y  conferve  raifonnablcmcnt  de  bonté',  en  forte  qu'il  n'eft 
pas  mal  a  propos  d'en  mettre  quelques  Arbres  à  ces  cxpoiirions,  qui  font  d'ordinai- 
re ou  inutiles,  ou  miferables. 

Que  nous  (crions  heureux ,  fi  premièrement  le  RoulTclct  (c  pouvoit  çarder  un 
peu  plus  longtemps  qu'il  ne  fait ,  (  il  a  le  mal-heur  d  cric  fort  lùjet  a  molir ,  ceft 
fon  unique  défaut,  Se  on  y  eft  fouvent  trompe',  quand  on  n'y  prend  pas  garde 
de  fort  près  ;  ;  ou  fi  principalement  il  pouvoit  changer  de  place  arec  tant  d'au- 
tres méchantes  Poires ,  dont  les  unes  viennent  inutilement  dans  les  premiers 
mois  d'Eté'  ,  Se  les  autres  vienney  encore  plus  Inutilement  dans  le  fort  de  l'Hv  ver, 
fibicnqucccRoufTclet,  au  licudemeurir  comme  il  fait ,  a  la  lin  d'Aouft  ,  fcrau 
commencement  de  Septembre ,  ceft  à  dire  dans  l'abondance  des  bonnes  Pêches  Se 
des  bonnes  Prunes,  il  eût  le  don  de  nous  venir  régaler ,  ou  quelque  temps  devant  la 
marurité  des  principaux  Fruits  à  noyau,  ou  quelque  temps  après  qu'ils  (ont  palTcz: 
(  Je  n'ay  pù  m  empêcher  défaire  cefouhair,  quuiqucfort mutile, &  feu  demande 
pardon.  ) 

te  fcay  bien  que  les  Pcchcs  ,  quand  elles  ont  leur  bonté  naturelle ,  font ,  pour 
ainlî  dire ,  la  manne  pt  ctïetiie  de  nos  Jardins ,  Se  en  effet  d'un  aveu  général  elles 
valent  mieux  qu'aucuns  Fruits  à  pepin  :  ft  bien  que  peu  de  gens  font  la  cour  a  ceux- 
cy,  pendant  que  les  Pcchcs  avec  leurgrofscur ,  Jcurfigure,  leur  beau  coloris ,  l'a- 
bondance de  leur  eau  douce  5c  relevée,  Se  toutes  leurs  autres  bonnes  quai  if  cz  ,ibnt 
en  éYajt  de  donner  dans  la  yçuë,  Se  d'emom  oir  l'apet  if. 

Onnelaifsc  pas  toutefois  de  faire  cas  &:  du  ko  ifsclct,  Se  de  la  Robine  dan*  la 
faifon  des  Pêches ,  quelque  grande  que  foît  l'abondance  <!t  celles-ci;  au  lit  comme 
d'ordinaire  les  Pèches  font  plus  fautives  que  les  Poires ,  que  de  plus  les  Pèc  hes 
venues  dans  un  fond  humide  font  d'un  rrcs-petit  mérite,  il  cft  nccciîairc  a  ceux, 
dont  le  terrein  n'eftpas  trop  bon,  defe  pre'cautionntr  au  moins  parle  moyen  cl» 
Rouueict,  qui  manque  peu, &n'eft  jamais  à  rc;cttcr,  afin  que  dans  la  fin  d'Aouft, 
te  au  mois  de  Septembre  ,  oui  font  U  faifon  d'avidité  Se  d  emprenement 
pour  les  fruits,  on  ait  au  moins  d'alfez  bonnes,  Poires ,  lion  ae'tèajTcz  mil-heu- 
rcux,  pour  avoir  veu périr  la  plupart  des  l'cchcs,  ou  pour  n'en  avoir  que  de  médio- 
crement bonnes. 

La  Poire  eft  véritablement jctîre  ,  mais  elle  a  cela  de  commode ,  qu'on  la  peut 
cueillir  verdelette,  pour  la  laiflcr  meurir  hors  de  l'Arbre,  &qu'ainii  on  la  peut  au 
moins  coiucrver  quelques  jours,  en  attendant  la  perfection  de  là  mammè: 
jufq'.ïcs-li  même  que  fans  auçuite  diminution  de  Ci  bo.ite' ou  peur  bazarder 
a  lui  faire  frire  de  petits  voyages,  comme  par  exemple  Je  la  porter  lur  foy, 
ou  de  l'envoyer  de  Province  en  Province  ,  quand,  la  diftanec  n'en  eft  pas 
grande.  1 
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Apres  tant  d 'éloges  que  je  viens  de  donner  au  Rouùclct ,  ne  femblc-t'il  pas 
ou'il Ipourroir  avoir  que  Iqucfujet  de  fc  plaindre,  de  ce  que  je  ne  lui  donne  qu'une 
fepticme  place  :  fay  certainement  autant  de  confîdcratîon  pour  lui ,  qu'aucun 
curieux  en  puîfTc  avoir;  mais  enfin  ce  qui  doir  juiHfierraa  conduite  cft,  que  quand 
on  peut  tant  faire  que  d'avoir  un  Jardin  capable  de  contenit  cinq  ou  fix 
Poiriers  en  Buifson ,  on  peut  Se  on  doit  vrav-femblablcment  avoir  en  Efpalier 
quelque  quantité  proportionnée  de  Figues,  de  Pêches,  de  Prunes,  fitdc  Raifins ,  8c 
qu'amfi  il  pourrait  y  avoir  de  l'imprudence,  fi  pour  de  fort  petits  lieux,  tels  que 
font  les  Jardins  que  nous  plantons  ici,  je  confeillois  d'avoir  enfembic  dans  les  mois 
d'Aouft,  Se  de  Septembre  un  afsez  grand  nombre  Se  de  Fruits  à  noyau,  Se  de 
Fruits  à  pepîn;  ce  qui  ne  fc  pourroitfaire ,  fans  fc  mertre  au  hazard  de  n'avoir  pres- 
que rien  dans  les  (aifons  plus  difficiles:  auffray-jé  conté  fur  les  Fruits  d'Efpalicr, 
pour  en  avoir  feurcment  dans  l'Eté',  Se  j'ay  deftiné  la  plupart  des  fix  premiers 
Poiriers,  pour  en  avoir  l'Automne  Se  THyver,  deux  fanons  qu'on  pafse  de'fa- 
greablemcnt,  fi  le  defsert  ne  les  réveille.  Je  croy  même  avoir  grande  raifon  de 
dire,  que  prefèrablcment  à  tout  il  faut  travailler  pour  elles. 
Le  Koulselcc  établi ,  la  Robfnc  vient  prendre  fa  huitième  place, 

Huitième  Buifon.  Premier  Robinc.  * 

Bile  cft  connue  en  dirTercns  lieux ,  tantôt  fous  le  nom  d' Avérât ,  tantôt  fous  le 
nom  Je  Mufcat  d'Aouft,  Sec.  Se  même  à  la  Cout  fous  le  nom  de  Royale  ;  ce  nom 
lui  ayant  été  donné  de  nos  jours  par  iïliuftrc  Pérc  des  Curieux ,  qui  crût  ,SC  avec 
railbn,  que  comme  panni  nous  le  ritre  de  Roy  fc  trouve  en  la  perfonne  de 
celui  de  tous  les  Hommes,  quia  le  plus  de  mérite,  le  nom  de  Royale  parmi 
les  Poires  devoir  être  pour  celle,  qui  paroit  avoir  le  moins  de  défauts;  dans  la 
vérité  on  la  peut  regarder  comme  une  Poire  parfaite  :  voici  fon  porrrair,  elle  cft: 
à  peu  près  de  la  grofseur,  Se  même  de  la  figure  d'une  petite  Bcrgamottc,  c'eft 
à  dire,  entre  roncle  &  plate  ,  fà  queue  cft  longuette,  afsez  droite,  Se  un  peu 
enfoncée  ,  l'oeil  auflï  cft  un  peu  en  dedans  ,  fa  chair  cft  cafsante  fins  être  dure, 
fon  caufucrée  Se  parfumée  charme  tout  le  monde,  Se  particulièrement  le  premier 
Prince  de  la  terre,  &  avec  lui  toute  laMaifon  Royale:  fon  coloris  cft  blanc  jaunâ- 
tre, &:  la  peau  en  cft  douce;  elle  ne  molitprcfque  poinr,  qui  cft  une  qualité  impor* 
tante ,  &:  prefque  unique  en  fait  de  Poitcs  d'Eté:  fon  mérite  ne  (c  termine 
pas  feulement  à  être  mangée  crue,  elle  cft  outre  cela  admirable  en  pâtes  Se  en 
compotes.-  elfe  fait  un  très-  beau  Se  très-grand  Buifson,  &  réuflit  bien  par 
tout:  elle  n'a  aucun  reproche  à  craindre,  fi  ce  n'eft  que  fon  bois  cft  fujet  à  de- 
venir quclquesfbis  chancreux,  Se  que  d'ordinaire  clic  cft  difficile  à  fc  mettre  à 
fruit:  je  donne  ailleurs  d'afsez  bons  remèdes  contre  ces  défauts;  il  n'y  a  que  le 
temps  de  fa  maturité ,  qui  fait  peine  pour  foutenir  nôtre  chois,  car  il  cft,  comme 
l 'ai  ditei-devanr,  avec  celui  du  Roulsclet,  Se  des  premières  croises  Pêches  :  mais 
clic  a  cet  avantage  de  n'être  nullement  défaite  de  paroirrc  avec  elles ,  tout 
cela  cnfèmble  ne  fait-il  pas  demeurer  d'accord  ,  que  la  Robinc  mérite  bien  au 
moins  une  huitième  place,  fans  craindre  qu'aucune  autre  Poire  lui  puifsc  fur  cela 
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donner  d'acétate  valable ,  à  moins  que  ce  ne  foie  la  Poire  de  Colmar  pour  le  mois 

de  Février. 

La  fepriéme  &  la  huitième  place  en  Buiflon  étant  fi  bieti  remplies ,  la  neuvième 
cft  demandée  non  feulement  par  chacune  dcsfept,  donc  il  a  été  cy-delTus  raie 
mention ,  la  Louîfe-bonnc,  le  Pctit-oîn ,  la  S.  Germain  ,  la  Marquiic,  la  Craiânc» 
la  S.  Auguftfn ,  la  Colmar  ,  mais  auflî  par  la  Vctte-Jonguc  :  de  plus  les  Su- 
cré-vert, Martin-fec,Lanfac,  Mcfltrc-Jean ,  &  Portail  oferoient,  prefque  ne  s'en 
croire  pas  indignes.- Examinons  féparément  les  raifons  des  principales  afpirantes, 
de  la  même  manière  à  peu  prés,  que  nous  avons  fait  pour  celles  qui  (ont  placées. 

Je  commence  par  expliquer  ce  qui  rogarde  ces  Poires  nouvelles ,  la  Cralane, 
la  S.  Germain ,  la  Marquife ,  la  S.  Auguffcin ,  la  Colmar ,  &:  pafle  enfuite  à  ce  Pcric- 
oin,  Loiiifc-bonne,  Verte- longue,  orLanfac. 

La  Crafanc  trouve  beaucoup  d'honnêtes  gens,  qui  la  nomment  Bcrgamottc- 
Cralânc,  Bcrgamottea  caufe  de  fa  chair,  &  Cralane  à  caufe  de  (a  figure,  quiparoit 
comme  écralée  :  il  me  femble  qu'il  luy  conviendroit  mieux  de  porter  le  nom  de 
Bcurrè-plat  ,  car  clic  eft  aflezac  la  nature,  &dcla  couleur  du  Beurre  ;  ce- 
pendant cllecn  eftdiffcrcnreparfa  figure  plate:  clfecft  à  peu  prés  de  laforme 
des  Mcffîre-Jcan  :  11  en  cft  de  tres-groffes ,  de  mc'diocrcs ,  te  de  fort  peritesr  I* 
fond  de  fon  coloris  cft  verdàrrc,  jaunifTantcn  maturité* ,  &  prclquc  tout  charge' de 
touffeurs:  la  queue  en  eft  longue,  médiocremcnrgrofTc,  courbée,  &:  cft  enfoncée; 
comme  celle  des  Pommes:  la  peau  en  eft  rude,  la  chair  extrêmement  tendre 
&:  beurrc'c ,  quoy  qu'elle  ne  foir  pas  toujours  fort  fine:  l'eau  en  cft  autant 
abondante,  que  celle  des  fameux  Beurré,  &c  malheureufement  renchérit  fui*  eux 
par  une  acrerc,  qu'elle  a  un  peu  trop  grande,  ôc  qui  rait  que  parmi  les  Bcrgamotrcsv 
les  Epines ,  les  Petit-oins  ,  les  Loiïifcs-bonnes,  les  Ambrcttcs ,  les  Lcfcbailéries, 
&c.  où  clic  Ce  trouve  affez  fouvent  dans  les  mois  d'Octobre  &:  de  Novembre, 
elle  cft  accufcfc  de  ne  faircp.is  une  trop  agréable  figure ,  &  particulièrement  auprès 
des  gens,  qui  aimans  les  Poires  au  naturel,  n'y  veulent  guère  de  fuerci  cepen- 
dant comme  il  fe  rencontre  afsez  fouvent  de  ces  Poires  ,  qui  n'ont  pas  ce 
grand  définit  d'aercté,  &  ce  font  celles  qui  ont  été  élevées  dans  un  terrein  un 
peu  gras  &  humide  ,  comme  celui  de  Vcrfaillcs;  on  peut  dire  que  ce  n'eft 
pas  tout  à  f.iît  (ans  raifon ,  qu'elle  prétend  à  la  place  ddnt  cft  qucllion  ,  (oint  que  de 
fc  conferver  un  mois  entier  en  parfaite  maturité  ,  ne  molir  jamais  (  choie 
trcs-fingulicrc  )  8£  eue  tout  au  plus  fujette  a  la  condition  commune  de  tous  Ici 
Fruits,  c'eft  à  dire  à  la  poim'ture,  qui  commence  feulement  ici  par  quelque  petit 
endi  oir,  pour  faire  voir  qu'elle  ne  fçiuroit  aller  plus  loing,  ces  trois  coniidciations 
lui  doivent  attirer  un  gr.uul  nombre  de  protecteurs. 

Avoir  la  S.  Germ.un  tort  longue  &:  afsez  grofsc,  les  unes  vertes,  &  un  peu  tique- 
tées, les  autres  afsez  roufses,  &  toutes  jaunilsanc  beaucoup  en  matmiré,  la  queue 
courre,  afsez  grofse  S>c  pstnchVe ,  on  la  prendrait  pour  une  très  belle  Poire  de  Vir- 
gouléi  à  l'égard  de  celles  q""  rcffccnt  petites,  elles  rcfscmblcnt  afsez  au  S.  Lczinr 
cette  efpece  de  Poires  vie  r  r  efqpe  toujours  en  même  temps  que  la  Virgoulé, 
rEpinc,  rAmbrctte,  fa Lcfohafscric ,  quoy  qu'elle  les  devance  quc'quesfbis,  &t 
quriqucsfois  aufti  ne  fiitsc  que  les  fuivre ,  c.c  qui  d'ordinaire  dépend  de  la  manière, 
Jour  l'Util  â£  l'auranmc  fe  font  comportez:  &:  cela,  comme  j'ay  disailleurs ,  cft 
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vrar  non  feulcmcnr  pour  ces  Poircs-cy  ,  mais  généralement  pour  toutes  les  fines 
Poires  d'Automne  Se  d'Hyver,  de  plus  la  différence  des  pieds,  fur  lefquels  ces 
efpcccs  (ont  grefrecs  franc,  ou  Cognaffier ,  la  différence  des  expofitions ,  &.  la  diffé- 
rence des  Terroirs  i  ce  s  ou  humides  font  beaucoup  à  cet  e'gard,  Sec. 

Cette  Poire  de  S.  Germain ,  autrement  nommée  l'inconnue  de  la  Farc,  a  la  chair 
fort  tendre,  point  de  marc ,  grand  goût  >  Se  beaucoup  d'eau ,  mais  cette  eau  a  fou- 
vent  quelque  pointe  del'aigrctde  Citron,  qui  plaît  à  certains  curieux,  &  déplaît 
à  quelques  autres;  j'en  ay  veu  quelques-unes  qui  enavoient  û  peu  que  ricn,& 
d'autres,  qui  heureufement  n'en  avoient  point  du  tout,  ôeetoient  par  confequenr 
meilleures  à  mdn  goût  :  fans  doute  que  le  Cognaflïcr ,  Se  les  Terres  fort  feiches 
augmentent  ce  défaut-,  ainu*  il  faut  affecter  d'en  avoir  fur- franc  ,  &dons  un 
fond  où  la  fêîcherefïc  ne  domine  pas  tant;  je  diray  cependant  à  fbn  honneur ,  que 
ce  goâtaigret  ne  fê  trouve  que  dans  celles ,  qui  pour  être  verreufes  mcurilTcnt  en 
Novembre,  i  1  ne  s'en  trouve  guère  dans  celles  qui  ne  viennent  à  leur  maturité'  que 
dans  la  tin  do  Décembre. 

La  Marquiic  prend  deux  figures  fort  difrerenres  ,  fuîvant  la  différence  des 
Terres ,  Se  des  Arbres  où  elle  eit  c'icvee  i  û  le  fondeft  fec ,  elle  refTcmblc  afloz  par 
fâgroflcur,  &fa  figure  h  untres-bcau  Blanquet,  ou  à  un  médiocre  Bon-Crc'ticn, 
&  elle  fait  la  même  choie  en  Arbre  de  tige  i  mais  dans  les  terres  grafTes  Se  humi- 
des, &cn  BuilTon  il  en  vient  d'extraordinairement  grofles;  la  Poire  eit  bien 
faite,  elle  a  la  tête  plate,  l'œil  petit  Se  enjbnce' ,  le  ventre  allez  gros  Se  proprement 
alongc  vers  laqueuë,  qui  cil  longuette,  pafTablemenr  gro(Tc,  courbc'c,  &  un  peu 
enfoncée,  la  peau  en  cil  afTez  rude  ,  le  coloris  efl  d'un  fond  verdavec  quelques 
placards  de  rouffeur,  comme  on  en  voit  au  Beurre' i  que  fi  elle  ne  change  point 
en  meuriffant,  elle  efl  tres-mauvaife,  ayant  en  cela  la  même  deftinec  que 
les  Lotiife-bonne,  les  Epine,  les  Pctit-oin,  les  Lanlac  :  ce  mal-heur  vient  des  fonds 
de  terre  humide  ,  &:dela  figure  des  Buiûons  trop  touffus  dans  ces  fortes  de 
fonds,  mais  fi  ce  verd  devient  jauuâtredans  la  maturité,  la  chair  en  cil  rendre  Se 
fine,  le  goût  agréable  ,  l'eau  aûez  abondante ,  Se  autant  fùcrc'c ,  qu'il  efl  a  (ouhaiter 
pour  une  mcrveilleufe  Poire  ;  elle  a  véritablement  un  tant  foit  peu  de  pierre  au 
cœur,  ce  qui  feurcmenc  ne  doit  point  empêcher  delà  regarder  avec  eftime  pour 
iois  d'Octobre,  6c  de  Novembre. 

La  Poire  de  Colmar  m'eft  venue  fous  ce  nom  là ,  par  un  illultre  curieux  de 
Guyenne ,  &c  m'eïoit  venue  d'un  autre  endroit  fous  Je  nom  de  Poire  Manne ,  Se 
fous  celui  de  Bcrsçamôtte  tardive  ;  oc  dernier  nom  pou:  roît  bien  luy  convenir 
mieux  que  celui  de  Colmar  i  elle  a  extrêmement  de  l'air  d'un  Bon-Crcticn,  Se 
quelque  fois  d'une  belle  Bcrgamotte,  la  tête  en  cft  plate ,  l'œil  aflez  grand ,  Se  fort 
enfonce',  le  ventre  un  tant  foit  peu  plus  gros  que  la  tête,  s'ajongeant  mc'diocrcment 
Se  fort  grofîic'rcmcnr  pour  venir  à  la  queue  qui  efl  courte^  afiez  grofTc,  &:  panchêe; 
le  coloris  en  ell  verd  tiqueté,  comme  les  Bcrgamottcs,  &:  quelquefois  un  peu  teint 
du  corê  du  Soleil  ;  la  Poire  jaunit  un  peu  en  fa  maturité,  qui  arrive  en 
Décembre,  Se  Janvier,  Se  va  quelquefois  jufqu'aux  mois  de  Février  Se  Mars; 
la  peau  en  -  Il  douce  Se  unie,  la  chair  tcndrcv&:  l'eau  fort  douce  >Sc  fort  fucréc:  voila 
bien  le  portrait  d'une  excellente  Poire,,  elle  craint  cependant  pour  le  tcrrcin,&: 
tes.  failbus,  les.  mêmes,  choies  que  l'Epine  ,  la  Loniie  bonne ,  le  Pctic-oin,  Sec 
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Etant  un  peu  lu  jette  à  avoir  la  chair  fablonncufe  &  inlîpidcclle craint  de  plus  les 
moindres  vents  d'automne,  qui,  fur  tout  en  Arbres  de  tige,  la  font  aifément  tomber, 
&\  empêchent  d'acquérir  le  dégré  de  perfection  qui  lui  convient  :  fa  jufte  maturité 
n'eft  pas  aifée  àtrouvencar  quoi  qu'elle  (bit  jaune, elle  n'eft  pas  toujours  aûcz  meu- 
re, ilfaut  enfin  qu'après  avoir  afîez  long-  temps  paru  avec  cette  couleur  jaune,  elle 
vienne ,  à  obéir  un  peu  au  pouce  qui  la  prefîc. 

Le  Pctit-oin,  que  quelques  Angevins  nomment  bouvar  ,  d'autres  Rouflcttc 
d'Anjou,  d'autres  Amadonte  d'autres  enfin  la  Merveille  d'Hyvcr ,  cft  une  Poi- 
re de  Novembres  elle  cft  à  peu  près  de  la  groficur  6c  figure  des  Ambrettcs,  ou  des 
LetchafTcrics  ,  Ton  coloris  cft  d'un  vert  clair ,  qui  cft  un  peu  tiqueté',  6c  jaunit  û  peu 
que  rien  en  maturité,  on  la  prendrait  aflez  pour  une  médiocre  Bergamote» 
hors  qu'elle  n'a  n'en  de  plat,  &  qu'au  contraire  elle  cft  fort  ronde,  l'oeil  grand  6C 
en  dehors,  la  queue'  menue,  6c  médiocrement  lonquc,  un  peu  courbée,  6c  point  en» 
foncée, la  peau  entre  rudccV:  douce,  le  corps  un  peu  raboteux,  6c pour ainli dire 
plein  de  bolTcs,  la  chair  extrêmement  fine  &  fondante  ,fans  pierre,  6c  fans 
marc ,  l'eau  très- douce ,  rrcs-fûcréc,  6ù agréablement mufqucc  :  tout  cela  con- 
firme que  toute  petite  qu'elle  cil  dans  fa  taille,  elle  doit  trouver  place  parmi  les 
bonnes  Poires,  &  être  mile  des  premières  dans  les  Jardins  Fruitiers,  quoi  que, 
comme  j'ay  dit  ailleurs,  elle  coure  les  mêmes  hazards  que  l'Elpinc,  &:  que  d'autres 
principales  pour  la  chair  pârcufe  6c  iniipide;  mais  enfin  on  peut  dire  que,  pourvu 
que  fon  naturel  ne  foit  pas  gâte  parce  qui  s'|«clle  les  ennemis  jurez  des  bons  Fruits, 
oui  font  le  trop  d'humidité,  &:  le  trop  peu  de  ehalcur ,  on  ne  peut  pas  pendant  près 
de  deux  mois  voir  une  meilleure  petite  Poire,  quand  elle  cft  dans  la  parfaire 
maturité. 

La  Louifc-bonne  cft  d'une  figure  aflez  aprochante  de  celle  de  la  Saint  Germain, 
6c  même  de  la  Vcrtclonguc  d'Automne,  hors  qu'elle  n'eft  pas  tour  à  tait  il  poin- 
tue; on  en  voit  de  beaucoup  plus  grades ,  &c  plus  longues  les  unes  que  les  autres, 
les  plus  petites  font  les  meilleures  ,  la  queue  en  cft  fort  courte,  un  peu  char- 
nue, 6c  panclicc,  l'œil  petit  &:  à  fleur,  la  peau  fort  douce  ,  6c  fort  unie,  Je 
coloris  verdâtre  ,  tiqueté  ,  6c  devenant  blanchâtre  en  meuriflant  ,  ce  qui 
n'arrive  point  aux  grofTes  :  la  première  marque  de  fa  maturité  cft  donc  cette 
blancheur,  mais  elle  ne  fuffit  pas ,  ii  faut  encore  qu'en  luyapuyant  le  pouce  auprès 
de  l'œil  ,  on  le  fente  un  peu  enfoncer  :  au  refte  fon  mérite  conùfte  en  ce 
qu'elle  cft  mervcillcufcmcnt  féconde,  qu'elle  fournit  près  de  deux  mois,  No- 
vembre 6c  Décembre  ;  que  fa  chair  cft  extrêmement  tendre,  pleine  d'eau ,  &:  cette 
eau  afTez  douce  &:  un  peu  relevée,  qu'elle  ne  devient  point  mole,  comme  la  plupart 
des  aunes,  &c  fur  tour  qu'elle  plait  beaucoup  à  SaMajcfté;  mais  cela  s'entend, 
poutvû  qu'elle  ait  toute  la  bonté  qu'elle  peut  avoir,  car  elle  eft ,  ccfcmbic ,  comme 
les  enfans  qui  font  nez' avec  de  bonnes  inclinations  ,  defquclsileft  vray  de 
dire ,  que  s'ils  ("ont  bien  élevez ,  ils  le  perfectionnent ,  &:  que  s'ils  le  font  mal ,  ils  fc 
corrompent  ;  de  même  les  fonds  humides  rendent  cette  Poire  fort  grolfe ,  mais 
en  même  temps  fore  mauvaile,  ayant  un  goûtdcvcrd&:  defauvage,  6c  une  ma- 
nière de  chair  parriculicrc ,  qu'on  ne  fçauroit  définir  qu'en  dilant,  qu'elle  cft 
a  peu  prés  comme  de  l'huile  figée  ;  aulli  cft-il  vray  que  cette  chair  ne  fait 
point  de  corps  ,  les  pauics  ne  tenans  non  plus  l'une  avec  l'autre  que  des  grains 
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de  miel ,  ou  de  fable  mouillé  ;  maïs  en  revenchc  le  plein  air  lui  cft  tres-favorablc,  5c 
lie  lirait  bien  davantage ,  it  elle  tenoit  a  la  queue  un  peu  plus  qu'elle  n'y  tient  ;  pan- 
tant  il  cft  facile  de  conclure,  que  ce  qu'on  en  voit  de  bonnes-,  font  venues  dan* 
des  terreins  fecs  ,  ou  qu'elles  ont  été  fort  foigneufement  cultivées  dans  d'au- 
tres. 

La  Verte- longue ,  autrement  Moiiillc-  bouche  d'Automne ,  cft  de  ces  Poires  an- 
ciennes que  tout  le  monde  connoit;  &  on  peut  dire  que  des  deux  noms  qu'elle  por- 
te ,  le  premier  fait  la  véritable  deicriprion  de  lès  dehors  ,  fz  que  l'autre  marque  là 
bonté  intérieure  ;  elle  a  beaucoup  d'amis  ,  &  beaucoup  d'ennemis  ;  aulfi  ceux  qui 
lui  en  veulent ,  lui  reprochent ,  que  (buvent  elle  vient  mal  a  propos  fc  mêler  parmi 
les  Pèches  tardives  &  parmi  les  Beurrez  ,  c'clt  à  dire  entre  d'excellentes  Poircs,qui 
ont  furRfammcntdequoi  effacer  tout  ce  que  la  Verte-longue  peut  avoir  de  recom- 
mandable,&:mcmedequoît'.iireen(brtc  qu'on fc  puifsc  aifément  pafser d'elle  :  ils 
lui  reprochent  encore  qu'elle  moiit  trop  facilement,  &  que,(i  elle  ne  vient  dans  une 
terre  feche  &  douce ,  elle  court  ordinairement  rifquc  d'être  pâreulc,  ou  tout  au 
moins  de  n'avoit  qu'une  eau  fadc&  intîpidc.  '•*> 

J'avoue  bien  que  ce  font  là  de  puifsans  reproches ,  s'ils  croient  tout  à  fait  vérita- 
bles^ inréparablcmenr  attachez  à  cette  poire  ;  mais  nous  pouvons  répondre  pre- 
mièrement, que  nous  fuppolbns  ici  le  Terroir  favorable  pour  les  avoir  bonnes  ;  en 
fécond  lieu  nous  difous,que  le  temps  rie  (à  m.ituritéctt  communément  vers  la  my- 
0&obre,&  que  pour  lors  les  Beurrez  font  d'ordinaire  finis  ;  li  bien  que  dans  ce 
temps-là  elle  fait  très  fouvent  un  agréable  intermède ,  pour  accompagner  les  der- 
nières P  ches,  Si  fur  tout  pour  le  joindre  avec  les  Mufcats,  en  attendant  la  maturi- 
té des  Bergamottcs  Si  des  Périr  oins ,  qui  ne  doit  pas  être  éloignée  ;  autrement  on 
clt  réduira  rien ,  fi  ce  n'efl  peur-erre  aux  Mclîircs-Jcan ,  aux  Poires  de  Vigne ,  aux 
Laniacs ,  aux  RoufTclincs,  Sic.  toutes  Poire*  qui  doivent  fc  caclier,  quand  on  peut 
avoir  de  la  Verte- longue. 

D\ullcursfionveutluifàirclajufticedecon(iderer  éxactemenc  la  quantité,  la 
douceur  Si  le  parfum  de  Ion  eau  avec  la  délit atelfe  de  là  chair  fine  ,  on  ne  pourra 
s  einpcelK r  d'avouer,  qric  nous  n'avons  point  de  l'o:i\; ,  qtii  lui  puiflè  difputer  fur 
ces  bonnes  qualitcz  :  je  dis  même  qu'elle  l'emporte  iur  la  plufpart  des  autres  Poi- 
res ,  eu  égard  à  l'abondance  mcrvciilcufc  ,  avec  laquelle  ,  pour  confondre  ce 
(cmble  les  ennemis ,  elle  fc  prclcntc  d'ordinaire  tous  les  ans  fur  le  téàtrc  du  Jardi- 
nage,     m  ,.bu»  ^bîioo-ot  in'jm-îJiollbn-m  fb  •• 

Il  clt  rtes-certain,  que  pour  peu  qu'elle  foit  aidée  de  fucre. comme  c'eftune  Poi- 
re- qii  n'a  nulle  apparence  de  marc,  qui  mt :  me.  n'a  prtfquc  pas  davantage  de  peau, 
que  les  bonnes  Pêches ,  nous  trouverons  tant  de  rations  pour  clic ,  Si  il  peu  contre, 
qu'enfin  malgré  tous  les  reproches  qu'on  luv  fait  >clle  fc  ira  conliderec  comme  un 
Efuit  important  dan  .  le  temps  de  (a  p  irhiire  mat  un  ré. 

lia  l>auphinc  ou  Lanfàc,&  en  quelques  endroits  Lichcfrion  d'Automne  a  veri- 
lablcmentde  beaux  jours,  mai  rt  vilains  :  là  grofTcur  ordinaire 

clt  comme  celle  des  Bcrçiniottcs ,  Se  il  nyena  de  bonne»  que  les  petites  :  fa  fi- 
gure clt  entre  rotule  pl  te  parla  tefte,  Sz  un  peu  alongéc  vers  la  queue  :  là  cou- 
leur cal  d'un  jaunâtre  pale  :  (on  eau  eft  lucree  ,  Sz  un  peu  parfumée  ,  elle  a 
ù  peau  lùTc  ,  la.  chair  jaunâtre  ,  tenace  &  fondante  :i'oti  «xil  gros ,  Se  a  fleur  :  fa 

queue 
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queue  droite  &  longuctc,  èc  aflez  grofle  &:  charnue:  j'en  ay  trouve ,  quia  mon 
goût  croient  des  Poires  prcfquc  parfaites;  mais  comme  je  viens  de  dire ,  ce  n'eft 
que  quand  elles  Jonc  médiocrement  groûcs,  &  que  far  tout  la  plufpart  de  leur  peau 
dr,  pour  ainfi  dire,  couverte  d'un  manteau  rous  ou  minime ,  ce  qui  arrive  fbuvent  à 
celles ,  qui  font  venues  dans  les  terres  lèches ,  ou  en  Arbres  de  tige ,  car  d'un  autre 
côte' cette  clpecc  de  Poires  cft  pàteulè,  iniipide ,  &  en  un  mot  clic  cft  des  plus  im- 
parfaites ,  ce  qui  ne  Ce  vérifie  que  trop  en  celles  ,  qui  étant  venues  dans  des  terres 
froides  &:  humides,  &  fur  tout  à  des  Buifsons  touffus,  ont  acquis  la  gro£- 
feur  d'un  beau  Mcfllrc-Jean,  &c  ont  le  coloris  d'un  verd  blanchâtre:  il  s'enfuit 
donc  que  ce  Lanfac  cft  comme  la  plupart  des  bonnes  Poires ,  dont  nous  avons 
parle'  ,  c'eft  à  dire  que  véritablement  clic  ne  réullit  pas  par  tout,  mais  que 
cependant  elle  a  une  entière  difpoiition  a  bien  faire»  fi  elle  le  trouve  heurcuic- 
racnt  plantée;  ainlî  clic  pourroit  bien  mériter  une  afsez  bonne  place  dans  un  petit 
Jardin,  il  particulièrement  elle  meurifsoit  dans  une  autre faifon,  que  dans  celle 
de  rentrée  de  Novembre,  qui  cft  libien  garnie  d'autres  Poires  du  premier  ordres 
c'eft  ce  qui  fera  que  nous  pourrons  remettre  à  la  placer,  juiqu  a  ce  que  nous  en  (oy- 
ons à  faire  de  plus  grands  Jardins. 

Mais  à  l'égard  des  fèpt  précédentes,  qui,  pour  ainlî  dire,  font  un  admirable 
concert  de  bons  Fruits,  pendant  les  mois  de  Novembre,  Décembre  &c  Janvier, 
ayant  pour  les  féconder  les  Ambrettcs ,  les  Lcfchafseries ,  les  Elpines ,  Se  fut  tout 
les  Virgoulez ,  qui  font,  ccfcmble,  dans  ce  corps  de  Muliquc  une  manière  de 
Bafsc  continue:  à  l'égard ,  dis-je,  de  ces  (ept  précédentes  Poires ,  je  ne  puis  Jifcon- 
venir ,  que  je  n'aye  Dcaucoup  de  peine  à  décider  de  l'ordre ,  dans  lequel  elles  doi- 
vent avoir  enrrée  dans  nos  Jardins ,  tant  elles  font  bonnes  les  unes  &c.  les  autres; 
cependant  li  j'avois  de  ces  bons  fonds ,  qui  ne  pèchent  ni  en  féchcrclsc ,  ni  en  hunù- 
dicé ,  le  party  que  je  prendrois ,  feroit  de  donner  ma  voix  au  Pctit-oiu  pour  la 
neuvième  place,  à  la  Cralânc  pour  la  dixième  ,  à  la  S.  Germain  pour  la  onzième  a 
la  Colmar  pour  la  douzième,  à  la  Louife-bonne  pour  la  treizième,  à  la  verte- longue 
pour  la  quatorzième, à  la  Marquiic  pour  la  quinzième; 

neuvième  Buifo».  Premier  Petitoin.  A. 
Dix  lime  Buip'on.  Premier  C  raja  ne.  B. 
Onzième  Bjtijjon.  Premier  Saint  Germain.  C. 
Douzième  Bui/Jon.  Premier  Colmar.  D. 
i  Treizième  Butjion.  Premier  Louife  bonne.  E. 
Quatorzième  Buijfon.  Premier  Verte- longue.  F. 
Quinzième  Buijion.  premier  Marquife.  G. 

Ce 

.  A  Ntvembrt,  c>  Dtctmir». 
jj  tftvtmbrr. 

C  Nivtmbrt,  Dtctm'jrt,frl**vitr. 

D  Nwe mhrc.Diitmbri,  I*»vitr  (f  Ftvritr. 

Z  titvtmlirt^Dtctmht. 

T  Aty  Oâotrt. 
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Ce  qnî  eftà  remarquer  ici  pour  confie  monde  (  car  ordinairement  on  n'a  pas  de  ces 
fonds  11  heureux)  eft,  que-  de  ces  fept  Poires i! y  en  a  deux,  qui  craignent  beau-* 
couplercrrein  fort  fec,  &  demandent  celui  quieft  taifonnablement  humide,  66 
ce  font  les  Grafane,  Se  les  S.  Germain  i  à  lcgard  des  autres  cinq,  elles  font  d'un 
temperemment  tout  opofe'  :  elles  font  merveille,  où  ces  autres  deux  échouent; 
Se  à  leur  tour  elles  font  pitié,  où  plutôt  font  horreur  dans  les  terres  humides* 
a  moins  que  l'induftrie  Se  la  culture  n'en  fçachcnt  extrêmement  corriger  lo 
défaut.  »«*Uh» 

Voici  à  cet  égard  ce  que  j'ai  fait  avec  affez  de  fucecs  au  Potager  du  Roy  ;  la  fitua* 
tion  du  lieu. naturellement  marécageux ,  Se  la  nature  d- la  terre  froide  Se  gto/fierc» 
m'ont  infpiré  de  faire  beaucoup  d'épreuves ,  comme  j'ai  dit  ailleurs;  j'y  ai  voulu 
neceffaircment  avoir  de  toutes  ces  Poires,  qui  dans  la  vérité  ont  dequoife  faîrô 
fouhaîter  i  Se  pour  cet  effet  m'atachanr  particulièrement  i  contenter  le  goût  du 
Mairie,  que  j'ai  l'honneur  de  fervîr ,  j'ai  tâché  d'y  avoir  des  tetres  de  toutes  for* 
tes  de  conftitutîons  ,  c'eft  à  dire.de  pafTablement  féehes ,  Si  de  pafTablcmcnt 
h'rmîdes ,  pour  donnera  chacune  de  ces  Poires  le  moyen  de  bien  faire  :  j'ai 
donc  mis  uneparric  de  mes  terres  en  ados  pour  les  égouter,  &  par  confèquer.c 
les  deffécher;  enfuice  j'ai  planté  fur  le  haut  de  ces  ados  rant  en  Buiffon  ,  qu'en 
Arbres  de  tige  celles  qui  craignent  le  plus  l'humicticé,  Se  aV  mis  dans  les  lieux  quo 
je  n'ay  pas  tant  élevé  ,  celles  qui  trouvent  mieux  leur  conte  dans  une  ûcuation 
motns  defféchée.       m™**  <qjo»fr 

Lcconfcil,  que  je  prens  la  liberté  de  donner  a  tous  les  curieux  eft ,  que  fi  leurs 
petits  Jardins  pèchent  en  humidité  ,  Se  qu'ils  veuillent  en  corriger  le  dcfFaur, 
ils  imitent  autant  qu'ils  pourronr  ce  que  j'ay  fait  dans  un  ttes-grand,  toute  proporti- 
on gardée;  &  d'ailleurs  ceux  qui  n'auront  qu'un  tcrrcîn  fort  (ce ,  s'ils  m'en  veulent 
croire  ,  ils  ne  planteront  que  médiocrement  de  Crafinc,  Se  de  S.  Germain,  à 
moins  que  ce  ne  foit  fur  franc ,  ayant  à  craindre  un  peu  d'acreté  dans  la  première, 
&  unpcu  d'aigreur  dans  la  féconde;  (tout  cela  cependant  fe  detruifanc  avec  un  peu 
de  fuerc ,  ou  difpatoiflànt  dans  la  parfaire  maturité,)  Se  s'atachetont  aux  cinq  au- 
tres, qui  les  recompen feront  amplement  de  leurs  foins  Se  de  leurs  peines  ;  d'un  au- 
tre côte  ceux  qui  ont  un  fond  médiocrement  humide,  donneront  de  bonnes 
places  en  Buiifon  à  ces  Crafàne,  Se  S.  Germain ,  foit  fur  Cognatlicr ,  foie  fur  franc; 
mais  en  même  temps  ils  rejetteront  les  Louifc-bonnc ,  Pccit-oin,  &Marquifè,  à 
moins  que  d'en  avoir  en  Arbres  de  tige,  bu  de  prendre  grand  foin  que  rien  ne 
les  couvre  de  l'ardeur  du  Soleil. 

Les  Poires  Caffantes,  qui  étoient  autrefois  en  fi  grande  vogue  dans  tous  lcsjar- 
dins,  font  bien  éloignées  de  Ce  voir  aujourdlluy  en  faveur:  on  ne  fait  plus  guère  de 
cas,  ni  dcsMcfl!rc-Jcan,ni  dcsMartin  fcc,ni  dcsPortail,  ni  des  Bciidcri ,  Se  fi  elles* 
pat  oiffent  dans  les  bonnes  Tables ,  ce  n'eft  pas  pour  n'en  plus  revenir ,  Se  pour  y 
donner  quelque  plaint  au  goût,  ce  n'eft  tout  au  plus  que  pour  aider  à  une  conftru- 
ttionfolidc,  &  durable  dePiramidcs:  ces  fortes  de  Poires  ne  font  pas  toutefois 
fans  avoir  quelques  Patrons,  Se  ainfi  comme  elles  fe  fentent  valoir  autant-quelles 
valoientautresfois ,  elles  demandent  d  erre  receuës  à  étaler  leur  bon  droit,  pour 
cfTavcr  de  fe  remettre  un  peu  en  crédit,  Se  être  au  moins  admises  à  fuivre  de  près-ce* 
quinze  Poires,  qui  ont  eu  tout  l'honneur  des  premiers  Jardins. 
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Le  merîrc  du  Martin-fec ,  qu'on  apcllcquclqucsfois  Martin- fec  de  Champagne, 
pour  le  diftinguer  d'un  autre,  qu'on  apellc  Martin-fcc  de  Bourgogne,  confifte,  non 
pas  en  ce  qu'il  cft  de  la  grofTear ,  &  de  la  figure  du  Rouficlcr ,  en  Ibrtc  qu'en  bien 
des  endroits,  on  l'appelle  Roufîclct  d'Hy  ver  ;  quoique  cependant  il  y  ait  une  autre 
Poire,  qui  n'ayant  que  ce  nom-là,  trouve  fort  mauvais  que  le  Martin-fec  le  lui  veuil- 
le envier.  Le  mérite  de  ce  Mattin-fcc  ne  confifte  pas  non  plus  en  ce  que  fon  teint 
d'un  roux  d'ifabellc  d'un  côte',  Se  fort  colore  de  l'autre ,  plaît  extrêmement  aux 
yeux;  ce  ne  feroit  pas  allez  pour  l'emporter  dans  une  contestation  de  bonté'  en  fait 
-de  Fruits;  mais  il  confifte  premièrement  en  ce  qu'il  a  une  chair  cariante,  Se  atfcz 
fine ,  avec  une  eau  fucree,  Se  un  peu  parfumée  ;  en  lècond  lieu  en  ce  qu'il  a  même 
cet  avantage,qu'ilcft  bon  de  le  manger  avec  fa  peau,  tout  de  même  que  le  véritable 
Rouflclct,&:  le  manger  même  prcfquc  aufll-tôt  qu'il  cft  cueilli;  en  troifie'mc  lieu  en 
ce  qu'il  cft  d'un  grand  raport ,  Se  même  quclqucsfbis  d'afTez  grande  garde ,  fi  bien 
qu'il  cft  de  quelque  uiage  pendant  le  mois  de  Novembre,  joint  qu'il  fait  un  beau 
Buifion ,  Se  vient  bien  en  toute  forte  de  fonds ,  &  de  figures  d'Arbres:  je  ne  puis 
m'empêcher  d'avoir  quelque  cftime  pour  cette  Poire;  il  y  paroîtra,  quand  nous  fe- 
rons venus  à  faire  les  plans  des  grands  jardins,  Se  même  pour  achever  celui  de  cent 
Arbres  ;  mais  pour  les  petits ,  il  n'y  olèroit  paroître  avec  tant  d'excellentes  Poires 
tendres, qui  viennent  aufli-  bien  que  luy  dans  le  mois  de  Novembre. 

A  l'c'gard  duMcfllrc-Jcan,  foir  blanc,  foitgris  [  car  tout  cela  eft  la  même  chofe,] 
qui  eft- ce  qui  ne  le  connoit  pas?  il  n'a  pas  véritablement  le  don  de  plaire  à  tout  le 
monde  ,  &  il  a  cela  de  commun  avec  beaucoup  d'autres  Fruits:  ceux  qui  ne  l'ai- 
ment pas,  mettent  en  jeu  la  pierre,  à  laquelle  il  cft  tbrr  lujct,  Se  lui  reprochent  par 
ce  même  moyen  la  chair  rude  Se  groflicre ,  Se  en  cela  ils  n'ont  que  ttor  de  railon; 
ils  pouflenr,  ce  me  fcmble ,  trop  loin  le  me'pris  qu'ils  ont  pour  lui,  en  aifant,  que 
cen'cft  qu'une  Poire  de  Cure',  de  bourgeois ,  Se  de  Valets,  ou  tout  au  plus  une 
Poire  de  Communauté';  mais  quelque  choie  qu'ils  vcuillentdirc ,  il  faut  pourtant 
qu'ils  avouent  pour  û  juitification,  qu'autant  qu'il  aprehende  les  Terroirs  trop  fecs, 
fijlesErcz  rrop  briilans ,  ce  qui  le  rend  petit  &  mcpriiablc;  autant  dcmande-r-il 
un  fond  me'diocrcmcnt  humide,  Ibit  naturellement ,  foît  par  artifice,  c'cftàdirc 
humide  à  force  d'arrofemens  ;  Se  pour  lors  avec  un  Eté'  aftez  tendre,  H  re'uflït 
indubitablement  à  devenir  une  Poire  belle ,  grofTc ,  Se  de  grand  raport ,  s'accom- 
modant  prcfquc  aufli- bien  du  franc,  que  du  Coignallicr ,  &auilî  bien  de  l'Arbre 
de  tige,  que  du  Buiflon:  (a  figure  eft  plate ,  Se  fa  peau  un  peu  rude  à  celles  qui  font 
grifes;  mais  à  celles  qui  font  blanches ,  elle  cft  un  peu  plus  douce,  &:  dans  la  chair 
caftante  donne  une  caiî  flirt  fucree,  &  mc'diocrement  de  marc:  on  peut  numclc 
louër,  de  ce  qu'il  prend fi bien  fon  temps,  pour  parvenir  en  maturité';  car  afin  d'édi- 
ter la  confulion  qu'il  pourrait  avoir  de  fe  trouver  en  compagnie  des  Poi- 
res tendres  Se  bcurre'cs,  aufquclles  il  ne  veut  pas  fê  comparer:  il  attend  jufte- 
mentqucIcsRouf]eIct,   les  Benne  Se  les  Vcrtc-longuc  foient  finis,  Si  vient 
un  peu  devant  la  my-Oâobre ,  comme  fi.  ce  nVcoit  que  pour  amulcr  les  cu- 
rieux, tandis  que  les  Marquifc  ,  Louifc- bonne  Se  Petit- oin  avancent  vers 
kur  maturité'  ;  Se  que  fur  tout   la  Bergamottc  fc  prépare  a  fc  faire  voir 
avec  tout  Tcdat  Se  l'agrément  de  la,  Rcync  des  Pokcs;  ii  ce  Mcllirc- 
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Il  neferoît  pasïuftc  d'avoir parle  du  Mettre- Jean,  Se  ne  pas  parler  encore  du 
Portail,  qui  eft  une  Poire  iï  femeufe  dans  une  des  plus  grandes  Provinces  du 
Royaume ,  c'eft  à  dire ,  dans  la  Province  de  Poitou ,  Province  remplie  d'honnê- 
tes gens  fort  délicats,  fcfort  curieux  en  Jardinage:  ce  feroit  leur  reprocher  pu- 
bliquement, qu'ils  fc  trompent  beaucoup  dans  l'eftirac  qu'ils  font  de  leur  PortaiL  ou 
ce  feroit  me  mettre  au  hazard  d'être  aceufe  par  eux  de  ne  la  pas  connourc  aflez- 
bïen,  fi  je  lui  en  prcfcroîs  beaucoup  d'autres;  cependant  pour  en  parler  avec  route 
la  fincerité  polîîble,  je  ne  fçachc  aucune  Poire  qui  ait  un  plus  grand  nombre 
d'ennemis  que  celle-là ;  ce  qui  eft  fondé  fur  tous  les  défauts,  qui  la  detredi- 
tenten  beaucoup  d'endroits,  par  exemple  ccux-cy  d'être  affez  dure ,  pier- 
reufe,  &plcine  de  marc,  dencréuffir  guère  qu'en  Poitou,  Se.  fur  tout  dans  la  Ville 
de  Poitiers,  de  ne  commencer  preique  jamais  a  être  bonne  a  manger  que,  quand 
clic  commence  à  avoir  quelque  petite  tache  de  pourriture,  ce  qui  ne  fc  peut 
dite  d'aucun  autre  Fruit  ;  &  qu'enfin  elle  eft  à  peu  près  de  la  nature  des  Mo- 
Ions,  c'eft  à  dire ,  que  pour  une  qui  fc  trouve  excellente,  il  yen  a  beaucoup 
qui  font  fort  éloignées  de  l'être ,  outre  que  d'ordinaire  les  Buitïous  en  font  d  une 

médiocre  beauté.  .,../• 

Ce  qu'on  peut  répondre  pour  elle,  eft  qu'on  ne  fcauroit  luy  députer,  que  no- 
nobftanr  tous  ces  reproches  elle  n'ait  quelques  bonnes  qualitez,  qui  font  capables 
de  la  faire  confidercr,  quand  eUc  a  la  bonté  qui  lui  convient ,  &:  qui  d  ordinaire  ne 
fc  trouve  qu'aux  Arbres  fur  franc  ;  fon  eau  fucréc,  fon  parfum  agréable,  fa  grofjur, 
fa  couleur ,  &  fa  figure  qui  la  rendent  à  peu  près  fcmblable  à  un  Mefïïrc- 
Tean  brun,  &  bien  plar,  fa  maturité  dans  les  mois  de  Janvier ,  Se  Février ,  &c.  Ces 
raifons  pourroienr,  ce  femble,  adoucir  les  efprits  pour  le  Portail,  &  devaient  faire 
trouver  bon  que  je  lui  donnai  une  bonne  place;  joint  que,  quoy  qu  ordinaire- 
ment ilfoit  meilleur  en  Poitou,  que  par  tout  ailleurs,  il  eft  cependant  vray 
qu'affczfouvcnccn  ces  Pais-cv  nous  en  avons  qui  ne  leur  cèdent  pasdcbe-uicoup. 
mais  dans  la  vérité  cela  eft  fort  rare;  ainfi  je  croy  qu'i^fta  propos  de  laifler  Mi  t- 
fieurs  les  Poitevins  en  pleine  liberté  de  planter  tant  qu'ils  voudront  de  leur  Poire 
bien  aimée,  Se  de  coniéillcr  par  tout  ailleurs  de  luy  en  prcfcrcr  encore  beaucoup 

d'autres.  v    ,  ..  n. 

l'en  ay  deja  placé  une  quinzaine  ;  je  parlcray  cy  après  des  autres ,  que  )  eft.mc 
encore  mieux  que  le  Portail,  pour  achever  les  viagt-cinqou  trente  premières  places 
des  lardins  de  médiocre  étendue.  ; 

On  eft  fans  doute  furpris ,  de  ce  qu'ayant  cy-deflus  nomme  en  panant  la  S.  Au- 
euftin  parmi  les  principales  Poires,  je  n'en  ay  plus  fait  de  mention  pour  la  bien 
placer  ;  la  vérité  eft  que  ce  n'eft  point  par  oubli  ,  mais  feulement  a  caufe  du 
temps  de  fa  maturité,  qui  arrivant  avec  celle  de  plulicurs  aurres  dans  la  fin  de 
Décembre  ,  fait  que  je  luy  impute  comme  une  manière  de  défaut:  ,  en  avois 
ycu  autre  fois  quelques- unes  fous  ce  nom-là,  &fousccluydc  Poires  dcPifc,  Se 
n'en  avois  fait  aucun  cas,  àcaufede  leur  peu  de  giofleur,  &  particulièrement 
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àcaulcdc  leur  chair  <iurc  &c  fe'che,  quoy  qu'un  peu  parfumée;  mais  depuis  j'en 
ay  eu  de  fort  belle*,  que  je  croy  différentes  de  celles-là  ,  6c  les  ay  trouvées 
rres-bonnes;  elles  font  à  peu  près  de  la  groffeur ,  &  figure  d'une  belle  Virgoulc', 
c'eftà  dire  ,  qu'elles  font  paisiblement  longues ,  &  même  aflêz  groÛ~cs,  ayant 
Je  ventre  rond,  &Ia  partie  d'enbas  pareillement,  mais  avec  quelque  diminution 
de  grofleur,  tant  de  ce  côte  la,  que  du  côte' de  la  queue;  je  dois  dire  que  cette 
queue  clt  plutôt  longue,  que  courte,  8c  qu'elle  paroît  droite  en  quelques-unes, 
•6ù  panchee  en  d'autres ,  6c  cependant  point  enfoncer  dans  la  partie  d'où  clic 
iforti  l'œil  eft  médiocrement  grand,  &paflâblcment  enfonce',  le  coloris  eft  d'un 
beau  jaune  de  citron,  un  peu  tiqueté',  roughTant  fi  peu  que  rien  à  l'endroit  où  le 
"Soleil  donne  ;  la  chair  en  eft  tendre  fans  être  bcurre'c,  6c  fournit  plus  d'eau 
dans  la  bouche,  qu'elle  n'en  promettoie  au  couteau;  quelques  unes  ont  un  petit 
goût  aigret,  qui,  bien  loin  de  déplaire,  leur  fert  en  quclqnc  façon  de  relief, 
-quelques  autres  n'en  ont  prcfquc  point:  je  croy  que  cette  deferipeion  peut  faiic 
connoirre  cette  Poire  ;  je  l'eftimc  atfcure'ment ,  mais  je  l'cftimerois  beaucoup  plus, 
ii  comme  on  me  l'avoit  fait  cfpcrcr,  elle  pouvoir  (è  garder  jufqu'aux  mois  de  Fé- 
vrier, 6c  Mais:  cependant  elle  peut  fort  bien  mériter  la  fciaic'rac  place  que  je  luy 
donne. 


*    Seizième  Baiffo».    Premier  S.  Âuguflm. 
A    Dix-fepiiéme  Buijjcx.   Premier  Mefircleate. 
B    Dix-hatttéme  Buijforr.    Deuxième  Beurré. 

Cela  fait,  je  crov  ne  pouvoir  mieux  faire,  que  de  donner  la  dfx-fcptic'me  place 
à  un  premier  Mcflîrc-Jcan  ;  il  eft  alTcz  bon  quand  il  cil  gros  &c  bien  meur,  6c  la 
dix-huitie'me  à  un  fécond  Beurrc';car  dans  un  Jardin  de  dix-  huit  BuifTons  il  me  km- 
ble  que  ce  ferait  en  avoir  trop  peu,  qirc  de  n'en  avoir  qu'un  Arbre  en  Buîiîbn. 

Voici  tout  d'un  coup  une  foule  de  Poires  des  trois  faîfbns ,  qui  ont  chacune  leurs 
Partifans,  pour  demander  en  leur  faveur  la  dix-neavie'mc  place  dans  un  Jar.;  i 
de  dix-neuf  Arbres:  le  Pcrit-Mufcar ,  qui  cil  une  des  premières  bonnes  Poires 
d'Eté,  6c  qui  vient  au  commencement  de  Juillet;  la  CuifTc -Madame  ;  le  gros 
Blanquct ,  6c  le  petit,  le  Ijjanquct  à  longe  queue* ,  6c  la  Poire  fans  peau ,  le  Mu£ 
cat-Robcrt,  la  Gourmandînc,  le  Bourdon  ,  l'Amîret,  le  RoufTelet  hâtif,  le  Fi- 
nor,  la  Poire  de  Cipre,  6cc.  qui  toutes  fuivcntdc  fort  près  le  petit  Mufcat,  l'O- 
range verre  pour  la  fin  de  Juillet,  l'Orange  mufquec,  l'Efpînc  d'Eté,  la  Ber- 
gamotte  d'Eté,  6c  la  Poire  d'Etpargne  pour  la  my-Aoufr,  l'Oignon  ner,  la  Fondante 
de  BrUr ,  le  Parfum,  la Brune-bonne,  les  deux  Ibrtes  de  Bon-chretien  d'Eté ,  & 
la  GWfolertc  pour  la  fin  de  ce  même  mois ,  le  Salvîati ,  la  Poire  d'Angleterre, 
le  Reville,  la  Poire  Chn  du  PaisdeForcft,  le  Mufcat-Fleuricn  Septembre,  l'O- 
range brune ,  la  Rouuelinc,  la  Fille-Dieu  ,  le  Sucre-vert ,  le  Beli  de  la  motte  au 
mois  d'Octobre,  l'Amadote  appuyée  de  la  protection  des  Bourguignons,  6c  le  Par- 
fum d'Automne  le  veulent  raire  valoir  pour  les  mois  d'Octobre  6ù  de  Novembre, 
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auflî-bicn  que  le  Milan- rond,  autrement  Milan  d'Hy  ver,  l'Archiduc,  leBon-ctc'- 
rien  beurre,  l'Ebergenit,  &:  le  Mclfirc-Jcan  d'Hy ver ,  la  Paftourcllc  pour  Novem- 
bre &  Décembre,  le  Ronvillc,  le  gros  Mu(c,  le  Ghaumontcl,  &.  le  Rouiîelcr  d'Hv- 
ver  pour  Janvier  &:  Février,  le  Saint  Lezin,  &  le  Bugi ,  pour  les  mois  de  Mars  & 
d'Avril;  le  Citron  d'Hy  ver,  autrement  Luçine ,  n'eft  pas  fans  avoir  donné  de 
l'affection  pour  lui  à  quelques  curieux ,  qui  aiment  le  parfum  aux  Fruits?  la  Poire 
de  Vigne  en  Octobre  (c  vante  d'êrrc  fi  bonne  en  certains  endroits ,  qu'on  ne 
(çauroir,  croit-elle,  (ans  la  plus  grande  înjufticc  du  monde ,  luy  réfuter  au  moins 
l'entrée  parmy  les  dix- neuf;  le  Bon-crcricn  d'Efpagnc  en  Novembre  &  Décembre 
n?a  t-îl  pas,  pour  ainfi  dire  ,  des  adorateurs  de  (à  beauté,  &  même  quelques-uns  de 
(à  bonté:  peu  s'en  faut  que  le  Bclîdéry  même,  la  Carmélite ,  la  Bernardiére ,  la  Gt- 
iogile,  la  Poire  Cadet ,  la  Deux-têtes ,  &:  la  Double-fleur  nayent  prefenté  leurs 
Placets,pour  précéder  toutes  celles,  dont  je  viens  de  parler;  l'Amiral,  la  Poire 
Rote,  la  Poire  de  Malte  ,  la  Poire  Magdelaine,  le  Chat-brûlé,  le  Sucrin-noir ,  la 
Vilaine- d'Anjou,  le  Cailior-rofât,  lagrouc-qucuc,  lcBefi-dc-Caîflby  ,  &  quelques 
autres  de  cette  forte  ont  bien  véritablement  quelque  bonté ,  &  même  quelque 
réputation  en  de  certains  endroits;  mais  je  ne  croy  pas  qu'elles  avent  aflez 
de  vanité,  pour  demander  fi  tôt  à  faire  parler  d'elles,  elles  Ce  contenteront  fans 
doute  de  paroitre  dans  la  foule  des  Fruits ,  &:  verront  fans  jaloufic  beaucoup  d'au- 
tres Poires  faire  par  cout  une  grande  figure,  durant  qu'a  petit  bruit  une  partie  d'en- 
trc-cllcs  auront  leur  place  à  l'efcart  dans  les  grands  Jardins,  Se  y  ferviront  au 
"moins  à  faire  une  diveriîté  tolerable. 

Les  prétentions  de  cette  derrière  troupe  de  Poires  m'ont  véritablement  un  peu 
détourne  du  chois,  que  j'ay  deffein  de  faire  pour  nôtre  dix-neuviéme  place; 
mais  elles  ne  m'ont  pas  pour  cela  fait  prendre  le  change:  je  m'en  vais  faire  l'hon- 
neur à  celles  de  toutes  ,  pour  qui  je  croy  ici  me  devoir  déclarer. 

Ce  n'eft  pas  encore  au  petit  Mufcat, quoy  qu'en  effet  je  l'cftim?  infiniment , Se 
qu'il  toit  véritablement  fort  agréable,  &:  fur  tout  quand  il  eft  un  peu  gros, 
Se  qu'on  lui  donne  le  temps  de  jaunir ,  c'eit.  a  dire  de  bien  meurir:  il  vient  feul ,  Se 
pretque  le  premier;  ceft  lui,  qui  pour  ainfi  dire  fait  l'ouverture  du  téàtredes  lions 
Fruits/  toutes  ces  confiderations  font  allez  fortes  pour  me  gagner;  mais  enfin 
la  Poire  eft  rrop  petite  pour  occuper  fi  tôt  une  grande  &  precieufe  place ,  &  fur 
tout  en  Euiûon,  ou,  non  plus  que  la  Bergamotte,  elle  n'eft  guère  hcurcufèa  réufiir: 
il  lui  faut  fans  doute  l'Efpalier  ;  aufii  prendrai  je  grand  foin  de  la  bien  placer,  quand 
j'en  ferai  i  garnir  des  murailles. 

La  Poire  de  gros  Blanqucr,  qui  eft  le  véritable  lilanqucr  mufqué,  Se  ïaCuifïè- 
Madarne  auroient  rai  (on  d'être  ofFencées,  Ci  le  petit  M'iîcat  les  preecdoir, 
tout  au  moins  en  BuilTon  ;  car  pour  l'Efpalier  l'une  &c  l'autre  lui  cèdent  fans  con- 
tredit, ainfi  je  ne  différera)'  pas  plus  long-temps- a  les  produire  :  je  croy  donc 
qu'il  eft  à  propos  de  donner  la  dix-neuviéme  place  a  laCuilîe-Madame ,  &  la  ving- 
tième à  ce  gros  Blanqucr,  plutôt  qu'à  aucun  autre. 

A    nixnettviïmc  BuiJ[on,     Premier  Cuifîe-Madime* 

A  a  5 
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DES   JARDINS  FRUITIERS 
B    Tingiiême  But/on.      Premier  Gros  &Un(\uet. 

La  Cuiflê-Madamccft  unecfpccc  de  Rouflclct;  b  figure  &  le  coloris  y  con- 
tiennent affez  bien:  elle  a  la  chair  entre  tendre  Se  caftante,  accompagnée  d'une 
eau  affee  abondante,  un  peu  mufqncc,  Se  furernent  fort  agrcablc,  quand  elle  cft 
bien  meure;  joignez  à  cela  une  grande  raifon  favorable  pour  cette  Poire,  auOî 
bien  que  pour  le  gros  Blanquct,  qui  cft  qu'elles  nous  viennent  réjouir  Tune  Se 
l'autre,  en  attendant  la  venue  des  Pêches;  &  que  ce  font  les  premières  Poires  rai- 
fonnablcment  groiïès  Se  bonnes,  que  nous  ayons  à  l'entrée  de  Juillet:  elles  font  de 
fort  beaux  Buiflbns,  Se  le  fcul  défaut  que  j'y  trouve,  ccft  que  les  Arbres  font 
tres-diffieiles  à  fc  mettre  à  Fruit;  mais  auflî  font-ils  merveille  du  moment  qu'il*, 
ont  commence*. 

La  Poire  de  gros  Blanquct  cft  fort  différente  de  celle  qu'on  apelle  fimplemenc 
Blanquct,  ou  petit  Blanquet ,  aufli  elle  cft  plus  hâtive  de  quinze  jours  ,  elle  cft  plus 
ff^ïy  Se  moins  bien  faire  en  Poire ,  que  le  petit  Blanquct:  elle  colore  un  peu  racrac 
en  "Buifson ,  Se  a  la  queue  fort  courte ,  fort  grofse  Se  un  peu  enfoncé*:  fon  bois 
qui  cft  menu  Se  fa  fouille  aproebenc  afsez  du  bois  &  de  la  fouille  de  la  Cuifsc- 
Madamc  ,  au  lieu  que  le  bois  du  petit  Blanquct  cft  d'ordinaire  fort  gros  Se 
afsez  court:  le  gros  Blanquct  cft  auisi  fort  difterent  de  la  Blanquette  a  longue 
queue,  qui  cft  une  Poire  bien- faite,  dont  l'ail  cft  allez  grand,  Se  en  dehors,  le 
ventre  rond,  afTcz  alongé,  vers  la  queue,  qui  cft  un  peu  charnue,  aflez  longue, 
Se  un  peu  courbée,  la  peau  fort  lifie,  blanche,  &  quelques  fois  un  tant  foitpeu 
colorée,  h  l'alpeâ  du  Soleil,  la  chair  en  cft  entre  caflante  Se  tendre,  fort  fine ,  ayant 
trcs-bien  de  l'eau,  &  cette  eau  fort  fucréc  Se  fort  agrcablc:  elle  a  les  défauts 
de  la  plupart  des  Poires  d'Eté  ,  qui  font  d'avoir  un  peu  de  marc  ,  &.dc  devenir 
p.'ueufes,  quand  on  les  laine  trop  meurir;  cette  Poire,  non  plus  que  le  gros 
Blanqucr  *  ne  font  pas  encore  trop  communes,  mais  elles  méritent  bien  de  le 
devenir:  elles  réiillirTent  fort  bien,  foit  en  Buiflbn,  foit  en  Arbre  derige:  je  ne 
feraypas  long-remps  a  placer  ce  Blanquct  à  longue  queue,  la  couleur  blanche, 
qui  fe  rrouve  a  la  peau  de  ces  trois  Poires ,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Blanquct, 
qu'elles  portent. 

La  Caflblcttc,  qui  vient  de  voir  paner  devant  clic  la  CuirTc-Madamc ,  Se  le  gros 
Blanquct,  murmure  tout  de  bon,  de  ce  qu'elle  ne  leur  cft  pas  préférée;  c'eft 
une  Poire  longuette  Se  grisâtre ,  qui  ne  cede  prcfquc  rien  à  laRobine,  ny  parfa 
chair,  ny  par  fon  eau  ,  ni  par  tout  fon  merite,  il  ce  neft  qu'elle  cft  fujette  à  mo- 
lir,  ce  qui  n'arrive  point  à  la  Robinc  ;  ainli  clic  pourrait  bien  difputcr  les 
deux  dernières  places,  lî  a  légarddu  temps  de  la  maturité,  clic  étoit  aufli  heu- 
reufe  que  les  CuirTc-Madamc,  Se  les  Blanquct  mufque';  mais  elle  ne  vient  qu'aux 
environs  de  la  mv  Aouft,  c  cft  a  dire,  avec  la  Robine,  Se  il  peu  près  dans  le 
commencement  des  principales  Pêches  &t  dans  le  fort  des  Figues,  Se  des  meil- 
leures Prunes ,  qu'on  a  par  le  moyen  des  murs  de  clôture  ;  ccft  venir  en  trop  bon- 
ne compagnie,  pour  participer  ii-tot  aux  premiers  honneurs  des  petits  Jardins, 
ainfi  je  la  remets  encore  pour  quelque  temps. 

On  voir  bien  que  dans  cette  diftriburion  de  places ,  je  fais ,  pour  ainfi  dire ,  le 

pcrfbn- 
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perfbnnagc  d'un  Maître  des  cérémonies,  qui  pour  le  bien  commun  vife'parti- 
culicrcmcnr  à  faire  en  forte  que,  fi  dans  chaque  fanon  de  l'apnée  on  ne  peut  pas 
avoir  abondance  de  bons  Fruits,  on  en  ait  au  moins  une  médiocre  Se  raisonnable 
quantité,  &  cela  à  proportion  de  l'étendue  ,  &  de  la  qualité  du  Jardin  qu'on  a ,  Se 
particulièrement  à  proportion  du  (êcours ,  que  doivent  donner  les  Efpaliers ,  for 
Icfqucls  je  conte:  il  cft  rres-certain ,  que  (ans  de  tels  c'gards  j'aurois  déjà  place'  Se  la 
Caflblette,  &  le  Bon  Chrétien  d'Eté  mu(qué,ficc. 

Ce  que  je  fais  donc  prefentement  cft  de  chercher  à  comparer  fi  bien  tous  les 
bons  Fruits ,  que  chacun  à  ion  rang  ait  moyen  de  fatisfàire  à  l'obligation ,  qui 
fcmble  avoir  été  impofee  à  cous ,  non  feulement  de  donner  du  plaifir  à  l'homme, 
mais  for  tout  de  contribuer  à  la  confervation  de  fa  (ânté. 

Nous  avons,  ce  me  (cmble,  aflèz  d'aparence  de  nous  perfuader  de  cette  obliga- 
tion; car  en  effet  ne  paroît-ellc  pas  vifiblcment,  en  ce  que  la  nature  nous  fournie 
plus,  ou  moins  de  Fruits ,  (clon  que  nous  forames  plus ,  ou  moins  attaquez  des 
chaleurs  étrangères,  qui  (croient  capables  de  nous  nuire  ;  c'eft  un  remede  fou- 
verain,  Se  un  rafraichî(ïcmenc  préparé,  que  contre  de  tels  ennemis  elle  nous 
donne  à  point  nommé  tous  les  ans;  c'eft  pour  cela  qu'au  mois  d'Aouft,  c'eft  à 
dire  au  temps  des  chaleurs  redoutables  de  la  Canicule  nous  avons  tant  de  Melons, 
de  Figues,  de  Pêches,  de  Prunes,  Se  meme  de  Poires. 

Nous  voyons  pareillement,  qu'à  l'arrivée  des  rigoureux  froids  ,  qui  (ont  d'ordi- 
naire depuis  la  my- Novembre  jufqu'cn  Février  &  Mars,  chacun  de  nous  fc  trou- 
vant plus  fenfibleà  la  première  attaque  des  gelées,  eft  contraint  de  s'aprocher  da- 
vantage du  feu ,  pour  s'en  défendre. 

Cette  chaleur  étrangère  aînfi  prife  fobitement  pourroit  (ans  doute  augmenter 
fi  fort  celle,  que  nous  avons  de  la  nature ,  qu'enfin  il  nous  en  arriveroie  de  grandes 
infirmirez;  mais  cette  bonne  mere  par  (à  (agc(Te  ordinaire  fcmble  y  avoir  pourvu, 
en  nous  donnant  précifemenc  pour  ces  temps- la  une  admirable  quantité  de  Fruits 
rendres,  c'eft  à  dire,  les  Poires  de  Bergamote,  de  Petit- oin,  de  Craiânc,  de  Loiiifè- 
bonne,  de  LcfchalTerie,  d'Arobrcrtc ,  de  Virgoulé,  d'Epine,  de  S.  Germain,  de 
Colmar,  de  S.  Auguftin,  Se  y  mêlant  même  de  ces  Poires  Codantes,  âiMufquécs, 
qui  ne  font  pas  mauvaifes,  &dc(qucllcs  j'ay  parlé  cy-delïus,  des  Amadottc,des 
gros  Mu(c  ,  des  Martin-fêc ,  des  Portail,  (ans  toutes  les  pommes  de  Calville,  Rey- 
nerte,  Fcnoiiillet ,  Cour-pendu ,  &c.  Se  nous  voyons  que  le  nombre  de  ces  divins 
antidotes,  dinunuc,  à  mefure  que  nous  ceffonsd'en  avoir  figrandeneceflité,  c'eft 
du  gros  froid  que  j'entens  parler  y  qui  fi  je  l'ofe  dire ,  roc  paroit  rennemi  commun 
du  genre  humain,  Se  qui  particulièrement  dans  le  temps  que  je  travaille  le  plus  pour 
ïz  matière  que  je  traite ,  me  tourmente,  Se  m'afflige. 

Ce  n'eft  pas  véritablement  mon  fait ,  ny  aufli  le  lieu  de  déclamer  ici  contre  ce 
froid;  mais  s'il  nous  en  revenoir quelque  avantage ,  fans  doute  que  comme  il  m'in- 
commode également  par  tout  où  je  le  trouve,  (oit  en  mon  corps ,  (bit  eu  mon  peuj 
d'cfprit,  (bit  encore  particulièrement  dans  nos  jardins ,  &:  fur  roue  pour,  ksnou- 
Vcautez  ;  il  n'y  auroit  rien  que  je  ne  fuisc  capable  de  dire,  Se  de  faire,  pour  en 
baimîr  une  bonne  partie  de  nos  climats:  en  effet,  à  parler  humainement,  je  n'ay  au- 
cune conlide ration  pour  le  froid,  fi  ce  n  elt  pour  quelques  glaçons,  Se  quelques 

neiges. 


^te^^nTC,$,qUÎontbcfoindc  ^«riâion  d'une  longue  pnW 
I  S       S        ^re,  vient  un  ccmpsqœ^refcSdc  Wf? 

Scî  XcduNord.^. fanS.CPrOUVcr  ,a  '*«*ur  d«  Hyvers  on  pur  faire 

is  1«  OiWÎ  ?  T***  <*UOn      VCnif  chauds  '«  OU- . 

ves,  les  Uranges,  &:  tant  (fautres  bonnes  chofes  " 

Je  marche  ijpûjoun  fur  le  plan  que  je  «e  fuis  propofe,  qui**  de  ralre  en  (o*fi 

ï  r  ni?,  •         4u  ■1*»«**«,«a  aura  commence der favoir,  Kii^ 

a,c  plus  de  dncontiouacion,  ni  dincervalc  juiquaùx  fhiicsde  l'année  d'anrî&i 
Nous  avons  à  a  my-fuilkc  Ja  Cuiiic-Madamc/on  v  pourroit  oindre  poK 

rca^aftcVmu^  "'  il C  Cftà  »?  pr"  «M  F»' 11  S"*"»»'- 1»  chai,  ,endW ,  Se 
leau  alseï  mufipure,  d  es  meurifsent  vers  la  mv  Juillet;  maMe  Muicat-Roberr 

icMufeat-Robett  fournit  prdqucs  julq.ùu  temps  du  Bon-chrcric.  mufS^S 

«^Ve^ 

n!.m  P'* '  V"-'  feruitP*«op  mal  remplie  par  la  Poire  de  VW 

elL  eit  r  '       '"'  ■'  pr"''0>  °"  ■"»"*  cn  l»^""  -ulroits  Peti  Sn- 

n au I  É  t  ' C'  .*?*-  *  n»'di«cremeIu  gtofa ,  elle  à  la  queue  «rrêm^ 
?eTà  d  fk-'^™       ,ÏCC  h  <W-Oàoh*,  qui  eft  le  temps  des  vacanccT  I 

duro  mais  à  nron.™       g  ,     «  Compagnies  ;  fa  chair  vcricablcmenr  n'eft  pas 

el>  une  m  mfctrfX  T-  Jc,s.c-""nt«><:lk  lait  plutôt  une  clalsc  partira  1ère,  oui 
fon  merTre  V  f  •  6"w?  '  *  S'"llltc .  &  Couvent  patculè  ;  jTpar  defi„«2k 
Lt  de  le  tmorC'ï  f»  la,rencM,tre  ^  *«  <i,  des  Y<%£: 

f    de  CÛÏ  '  ;  «&c^vcrt_,  desPetic-oin,  desLanfac,  ±*Um£.: 

xiémerhee  ïunF,-'  I  v  "^'V'"  '^"?^  donnonscependam  la  vinctdcu- 
iaPdredrCcl  "    "Ë"C  '  «£*<pc 
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riHg-dtHxième  BMiJSon.  Deuxième  Fertelongue. 

U  Poire  fans  peau  pourroit  bien  difputer  cette  vingt-deuxième  place  a  la  Verte- 
longue;  ma*  pourtant*  caufe  qu  ellecft  une  f,  bonne  Poire  tu  tems  des  vacants 
K  la  lu:  veut  lauTcr,  Se  la  faire  fui  vrc  par  fa  concurrente ,  vacances  » 

*  ritigt-troifiirneBuiffirt.  Premier  S  s» s  peau. 

J^mM  n°mr^  îl,frcracnt,FIcur  dc  G  "gnc,&  même  RoulTclct  hâtlf,par  quelque 
reflernblunce  qu  elle  a  avec  le  véritable  RoufTelet  dans  fa  figure  longuette ,  &  ZI 
colons  roufTatrcc'cft  une  fort  ,olic  Poire,  &fur  tour  vers  le  WnKcicmc!Tu  llêt  pour 

}  l«»gMe  queue ,  elle  a  tt"^ 
cun  mélange  de  rofat ,  ou  d  a.grct ,  &  à  la  chair  tendre  fans  aucun  marc  :  tout  cela 

&Z7te ,C * d°nnC  >  *  > au™  *™* au  Bon  Ch^ 
P&hcï:        4 UC,SlIvCn01  tdan s,*^mefaifonquelui,  c'efUdirc,  devant  le* 

cleu^^ 

b  Vingt-quatrième  Buiffi*.  Deuxième  Bon-chrhteu  ctHyver. 

J^\rZt  kma$  Uk  î  ?  COntfC  mon  intcn **  >c  tout  îc  monde  1 G  a 

t™ï  •     fonîcftatlo"sf  dcs  au<™  Poires,  qui  ont  cours  dans  les  Jardins  fruitiers 

~Z  ™  î"  T-f  °TtCmpS  qUC  f3iC  a  I,OCcafion  d«  vingt-quatre  prï 
outnf  rlCrCftCnC,ftpaS  fun™""">and,  que  j'en  veuille  faire  le  panel  rl 

21r  i  M    m  CX|iqUCr  ^S**"*™  *  "«ôns  qu  elles  peuvent  avoir  d/di£ 
putet  avec  leurs  compagnes.  r 

Je  n'eftime  pas ,  comme  je  croy  l'avoir  dit  ailleurs,  qu'il  foir  necefiaire  qu'un  Tar- 
d,n  pour  erre  b.en  cnrcndu,conticnnc  au  moins  quelque  Arbre  de  chacune  de  cf. 
peces  qu,  font  rajfonnablcmcnt  bonnes ,  mais  ce  que  j'eftime ,  cft  que  de  celles  qui 
(on  feurement  exceilentes,il  en  ait  davantage  d'Arbre^c  fçai  bien  que  n«us  avoTs 
P  us  de  fortes  d  afîez bonnes  Poires,  que  ce  que  j'en  aiplace',  au/fi  a  mc&e  que  le 
efpe^es.  P      P     ^  '  *      m!UÏV™Y  P"  dV  ^ttre  quelques  autres 

fJrZ'T™5  PrUÎS"iC  nqUC  juf<ÎUC-,a>  fans  avoîr  dans  dc  fi  P«its  Jardins  une 
fède  méchante  efpecc  de  Poires  ,  nous  pouvons  nous  vanter  d'y  en  trouver 
vn  gt-unc  forte  des  mesures  qu'on  connoifTc  ,  quoi  qu'il  n'y  ait  en  tout  que 
y  ngt-quatre  Pomers  en  buiuon  ;  je  ne  parle  poiniencore  de  ceux  qui  doivent 
être  en  Efpa  ,er  jay  marqué  l'ordre  dc  la  maturire  dc  ces  Fruits  ,  non  feu- 
ement  pour  les  fa,fons,mais  au/fi  pour  chaque  mois  dc  ces  faifons  ;  il  y  en  a  (ïx  pour 
1  Eté,  qu,  font  une  Cu,fTe-Madame,un  gros  Blanquet  mufque ,  un  Mufcat-Robcrr, 
un  Sans-peau ,  une  Robine,  &  un  Rou&lct  i  neuf  pour  l'Automne  en  fept  efpcccs  [ 

k  ttirt  dit  mth  itTtvritr  ,  &  ht  An, 
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gui font deux Vcrrc-longucs , deux  Beurrez,  un  Crafânc  ,  ifti  McltîrèMeitai  V' un 
Marquifc ,  un  LouïCe-bonne ,  8t  un  Pctic-oin ,  Se  neuf  pour  l'Hy  ver  en  huit  cfpetcs» 
cet  Hy  vcr,outrc  une  partie  des  Poires  d'Automne ,  dont  aflez  fouvent  il  a  l'avanta- 
ge de  profiter  ,eft  tout  glorieux  d'avoir  une  Efpinc  d'Hyver,  un  Saint  Gcrmain,ur> 
Virgoulc,  un  Lcfchaflcrie,  un  Ambrcttc,  un  Colmar  ,  un  Saint  Auguftin  y  &C 
deux  Bon-chrétien  ,  toutes  Poires  d'une  maturité  beaucoup  plus  étendue  ,  què 
celles  des  autres  faifons;  nous  devons  bien  nousconfolcr ,  (i  toutes  ne  (ont  pas  cx- 
ccllcntîffimes,  puîfquc  fans  contredit  dans  le  grand  nombre,  que  la  terre  nous  en 
produir,&  qui  font  venues  à  nôtre  connoiflanec ,  nous  n'en  avons  point  de  meilleu- 
res que  celles,  que  nous  avons  choifics. 

Je  prc'tcnds  doubler  au  moins  quatre ,  ou  cinq  fois  les  BuiiTons  de  quelques-unes 
de  nos  principales  Poîrcs,dcvant  que  de  multiplier  les  autres ,  &  devant  <quc  d* en 
venirà  placer  unevingrainc  dcccllcs  ,quc  nous  avons  ci- devant  nommées  en  pai- 
ent; je  voy  bien  qu'elles  ont  un  grand empreflement  de  Ce  produire  :  mais  cepen- 
dant il  me  fcmblc ,  que  quelque  mérite  qu'elles  ayent,  &  que  je  ne  leur  difputcpas, 
tout  au  moins  for  le  pied  qu'il  eft.il  me  foinblc,dis-je,  pouvoir  avancera  leur  égard  , 
que  toutes  cnfcmblc  n'ofcroicnr  entrer  en  dilpute  contre  aucune  de  ces  vingt-une 
principales,  à  les  prendre  féparémerit. 

Ainti  il  leur  faut  concilier  de  prendre  encore  patience  pour  quelque  temps,iî  me 
fomblc  que  leur  condition  ne  fora  pas  trop  malheureufo  de  paroitre  une  fois  chacu- 
ne dans  les  grands  Jardins,  après  y  avoir  veu  premièrement  donner  quatre,  ou  cinq 
places  des  plus  honorables  à  chacune  de  celles  >  qui  font  actuellement  établies ,  Se 
qui ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainli ,  font  parmi  nos  Fruits  ce  que  les  chefs  de 
meute  font  dans  la  Vénerie. 

Cela  pôle,  &  que  nous  commençons  d'entrer  dans  des  Jardins  paifablemcnt 
grands ,  j'eftimeque,  pour  les  planter  habilement  il  faut  premièrement  faire  une" 
deftînarîon  rie  canton  pour  les  cipeces  de  chaque  faifon ,  afin  o^fils  ne  foient  point 
pcle-mêîc  les  uni  parmi  les  autres,  mais  que  les  Frttfc  d'Eté  foient  darti  un  endroit 
àpart,qu'ilcnfoitdcmcmc  pour  les  Fruits  d'Automne,  Se  de  même  auflrpoiirlcs 
Fruits  d'Hyvcr,faùtcdcquoî  îl  arrive  des  inconveniensque  j'explique  ailleurs  *1 
faut  en  fécond  lieu  que  chaque  Arbre  trouve  fa  place  dans  l'ordre  qui  fort,  à:  par 
confoquci^donncr. 

ovotiO  -illyti  onu'up  uo  <9flui(l  snuoej 

Lait  4  un  troifième  Beurré  gris.' !  '            37  a  un  troifième  Bort-chritien  (THy- 

z6  i  un  fécond  Kirgoulè.   '  MÙ  b         ver.  i  n"*à    «  *M»lfoj» 

r~  à  un  fécond  Lejchajferie.  fc  ^  :'J    J$  À  an  quatrième  Beérréir'VJ^ [n3Ut^ 

s.8  à  un  fécond  Epine.  39  i  un  troifième  Virqotilc. 

19  .t  un  fécond  K^d/nbrette.  40  À  un  troifième  Lefcbjf'erir.  u 

jo  À  un  fécond  Ssint-Genttdiji*  41  .t  un  troisième  Fpiue.  °" na* 

31  k  un  fécond  Rpuf&leL' '*3nj  ^  i  un  troîjiéme  Ambrette.     *3  3U3<0 

31  i  un  fécond Craftne.  43  ,t  un  troifième  Sùnt-Germàn. 

33  à  un  fécond  Robiné?     *  4+  i  un  premier  Mufcat  fleuri  ,  attiré 

3+  k  un  fécond  Cuijfe~>JlLid*me.  ment  Mujcal  à  lonyte  queue  d'.iu- 

35  à  un  fécond  Colmar.  tomne. 

56.  i  un  fécond  Peut- oin.  45  x  un  troifième  Vertt-'.tngtc. 

44 
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nvé,6  a  un  trot  fume  Crafane.  4-9  *  unqu4triéme  Bon-chrétien  d'Hy- 

47  s  ii n  fécond  UM4rquife.  ,  j/ 

48  4  un  fécond  Sunt-Augujhn.  50  *     quatrième  Virgoulé. 

^  Ecainil  en  cinquante  Buiflbnson  en  a  neuf  d'Ere' en  fix  cfpeecs ,  dix  fept  d'A«- 
tomne  en  huit  efpeccs,  Se  vin^-quatre  d'Hy  ver  en  autres  huit  efpeccs. 

La  ^1.  place  fe  donner  s  x  un  troifûme  LÀiar-       6x  *  un  premier  Orange  verte. 
^       quife.  6Î  à  *"  q**irièmc  Ferte-Ungue. 

jx  à  h»  premier  Bon-chrétien  mufquè       6+  4  an  ftxicme  Boa  chrétien  i'ih- 
■l):r..  eCEté.  ili/fl^Molpribi/o,: ■  Nvfn 

53  a  un  troijiéme  Petit  o/n.  rli/m'obal  4„  un  f1*1*"1'  Firgoulè.     ,  }QLl 

j  f  à  un  cinquième  Bon-chrétien  d'Hy-       66  4  un  tretfième  Colmsr. 
_,,      ver.  >J)ov       67  4  un  quatrième  Crafane. 

à  un  cinquième  Virgoulé,  \fo\m  •  6^  *  un  ^^ème  farquife. 

56  4  un  quatrième  Lejciujferie.       .  lom*Jï  ~6s  4  Hn  deuxième  Louife  bonne. 
orfF quatrième  Efine.      jwdttf&i  n    7°  *  ua  e**f*Uè$t  Epine.        ,i  ?!.•{> 

58  a  un  quatrième  Ambrette.  71  »  **  cinquième  Ambrette. 

59  a  un  quatrième  Saint-  Germain.  yi  a  un  cinquième  Lefchajïcrie. 

a  60  a  un  premier  Blanquet  à  la  longue       73  a  nn  cinquième  Saint-Germain. 

queue.  74  4  un  cinquième  Verte-longue.  r?Q 

fc  61  4  un  cinquième  Beurré.  c  75  *  Hn  premier  Doyenné. 

Par  ce  moyen  un  Jardin  de  foixante-quinze  Bluffons  en  aura  douze  d'Eté 
en  neuf  efpeces ,  vingt-lix  d'Automne  en  autres  neuf,  &:  trentc-lix  d'Hyvcrcn 
huit  efpeces. 

Toutes  les  Poires  contenues  dans  ce  nombre  de  foixante-quinze  ont  c'tc'  cjr- 
devant  décrites  à  la  referve  de  quatre  ,  (bavoir  du  Mufcat  fleuri ,  du  Bon-chre'iicn . 
d'£te  mulque, de  l'Orange  verte,  Se  du  Doyenne. 

Le  Mufcat  lieu  ri,  autre  ment  Mufcat  à  longue  queue  d'Automne  ,  cft  une  excel- 
lente Poire  ronde,  rouffàrrc ,  médiocre  en  groffeur ,  chair  tendre ,  goût  fin ,  &  rele- 
vé, toute  propre  à  être,  pour  ainiî  dirc,mange'e  goulûment  ,  tout  de  même  qu'une 
bonne  Prune,  ou  qu'une  belle  Griotte. 

Le  Bon-çhrctien  d'Eté  mufquc'  ne  vient  guère  bien  que  fur  franc ,  la  Poire  cft  ex- 
cellente ,&;  fait  un  fort  bel  Arbre  ;  elle  clt  d'une  figure  agréable  a  voir  ,  étant  bien- 
faite  en  Poire ,  d'une  groffeur  railbnnablc,  &àpeu  pi  cs  comme  celle  des  belles 
Bergamottcs  ;  fon  coloris  cft  blanc  d'un  côté ,  &  rouge  de  l'autre  ;  là  chair  eÙ.  entre- 
eaflante,  étendre,  ayant  beaucoup  d'eau  ,  accompagnée  d'un  agréable  parfum  ; 
fon  malheur  cft  que  fa  maturité'  vient  &  avcccellc  de  Ja  Robine ,  par  qui  conftara- 
ment  elle  eft  effacée,  &:  avec  celles  des  bonnes  Pèches  de  la  fin  d'Aout^ui  ne  fouf- 
frentgue'rede  Poires  en  leur  compagniejdequoy  que  ç'en  foit,  je  la  croy  digne  d'en- 
trer au  moins  une  fois  dans  un  Jardin  de  Ibixantc-quinzc  Arbres. 

Bb  z 

«Juillet. 

i  Encrée  d'Aouft. 

c  My-Scp.cinbtc  ,  le  entrée  «l  O^obie. 
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A  regard  de  l'Oi ange  verre  cllca  un  iffez  grand  nombre  dcpctks  a!rm;tontlc 
monde  la.  connoit  par  ion  nom  ,  en  effet  c'eft  une  Poire  commune  ,  &c  populaire , 
&  qui  du  temps  de  nos  Pc  tes  failorr  une  aflez  grande  figure  dans  les  jardins  ;  il  bien 
jque  paxmy  tous  les  vieux  Arbres  on  ne  manque  pas  d'y  en  rrou  ver  beaucoup  :  jc-nc 
croy  pas  que  perfonne  la  veuille  c  halle  r  de  la  place  »  que  je  lui  ay  donnée  ;  le  teins 
IdeJa  maturité ,  qui  eft  au  commencement  d'Aouft ,  c  eft-à«dirc  un  peu  devant  les 
Robine,  les  bou  Chrétien  rnufque',  6c  les  Pêches ,  la  chair  calante ,  Ion  eau  fucrec 
avec  Ton  parfum  tout  particulier  pour  (on  efpece ,  (à  taille  allez  grolTe  ,  plate  6l 
ronde  t  (on  oeil  enfonce ,  fon  coloris  vert  6c  incarnat  fur  une  peau  rude  ,  mais  parti- 
•cu  bêtement  l'abondance  qui  l'accompagne  prefquc  toujours  en  buiflon  ,  àc  qui 
icilfavorable  pourlcDoraeltiquc  >&  pour  les  Commuruurcz  ;  toutes  ces  circon- 
ftances  font  une  grande  folliciration  pour  elle  ;  la  vaniréneft pas  grande,  cllen'ef- 
pere  nullement  a  l'Elpalier ,  clic  ell  contente  de  fa  foixante-deuxiéme  place  »  a  la 
bonne-lieure,  il  la lui  faut  laifler. 

Enfin  le  Doyenne  entre  le  dernier  dans  un  Jardin  de  foixante  6c  quinze  Boitions 
il  n'y  tait  pas  mal  fon  devoir  ;  il  le  nomme  autrement  Saint  Michel  ,  Bcunc'blaçc 
d'Automne  ,  Poire  de  neige ,  Bonn-enre,  6cc.  il  cil  de  lagroncur,  &  figure  idan 
beau  Heurte  gris,  &c  malhrureufement  pour  lui  il  vient  en  nu  me  remps  quece 
Beurre'  ,  devant  qui  en  vérité  il  ne  devrait  prclquc  jamais  paroi  tre  pour  fon 
honneur;  fon  portrait  nous  apprend,  qu'il  a  la  queue  grofle  &  courte  h  ;  eau  fore 
unie ,  le  coloris  verdâtre,  jaimifTant  beaucoup  en  maturité  ,  celles  des  cl'palicrs 
prennent  un  rouge  fort  vif  du  cote  que  le  Soleil  les  regarde  ,  la  Poire  cfi  vérita- 
blement fondante»  6c  l'eau  en  cil  douce  ,  mais  d'ordimVire  c'eû  une  doucctir 
peu  noble,  Se  peu  élevée,  nonobftant  un  je  ne  fcay  quel  petit  parfum, qu'on  y 
trouve  quclquesfois ,  &;  qui  ne  me  paroît  pas  digne  de  grande  chaîne  »  la  chair  en 
devicut  ailemcnt  mole,  &c  comme  patente  6c  fablonnculc  ,  fi  bien  qu'il  clt  alfo: 
difficile  de  prendre  cette  Poire  dans  le  tems  juftement  qu'il  faut  ;  mais  cependant 
avant  cette  précaution  de  la  cueillir  allez  verte, &:  de  la  fervir,  devant  q'iVi'. 
acquis  un  jaune  clair,  cjui  marque  une  maturité  trop  achevée,  on  peut  haz.riecde 
la  faire  voir  fans  craindre  d'en  recevoir  affront ,  j'en  av  eu  une  année  de  h  bounbs , 
que  je  les  crois  prclque  une  efpece  particulière ,  mais  je  n'y  fuis  pas  revenu  cfopuis  ; 
elle  a  eu  toutes  loi  tes  de  fomh  l'avantage  de  la  fécondité',  qui  lui  donne  vert  beau- 
coup de  médiocres  Jardiniers  une  conlidcratîon  pirriculicre,  fiide  plus  l'avan- 
tage de  la  beauté  ,  qui  pendant  le  mois  d'Octobre  lui  donne  place  dans  tou- 
tes les  py  ramides  des  grandes  tables  5  elle  trouve  aflez  de  curieux  qui  en  font  bien, 
plus  de  cas  que  moi  ;  je  n'y  fçaurois  que  faire ,  ils  me  pardonneront  ,  fi  ic  leur  dis , 
que  mêmcj'ay  prefquc  honte  de  1  avoir  fi  bien  placée  ;  nous  avons  depuis  peu  une 
l'oirc  nouvelle  fous  le  nom  Befi-de- la-motte  ,  qui  refïcmble  aflez  à  un  gtos 
Ambrette,  hors  qu'elle  eft  un  peu  ticquetée  de  rouge,  li  une  autre  année  cette 
Poire  eft  aulC  fondante  ,  6c  d'une  eau  anfîi  agréable  eue  je  l'av  trouv  ée  dans  la 
fin  d'Octobre  J685.  qui  etcle  tems  de  la  maturité  ,  le  Dovcnnécourr  grand  rifquc 
de  lui  céder  la  place .  que  je  lui  ay  donnée  y  tout  au  moins  ic  vcrrart-il  iceeu  immé- 
diate nient  après  lui. 

C^ioî  qucjulquesà  prclcntdans  quelques-uns  de  ces  premiers  Jardins,  Se  par 
exemple  dans  celui  de  loixancc  tic  quinze  Pokicr  s  ,  Jcnomùicdc  quelques  efp:i  ; 

çJ4  •  Ai:  tourne 
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TePAutomne  foMbit  grand  à  proportion  de  celles  d'Wyvef  j'ear  A  V"«B  t'vlngc- 
frpt  Arbrcsdes  premières ,  &  il  n  y  en  a  que  trcnte*fcpr  des  autres  ;  je  ne  trouve - 
iwry  pourtant  poing  a  redire  ,  fi  quelqu'un  v  veut  apporter  du  changement ,  le 
retrancher  même  une  partie  des  Poires  d'Eté',  qui  font  au  nombre  de  doufco  >  pour 
'tmririplier  à  leur  place  celles  desautres  failbm,qui  lui  plairont  le  mieux. 

Cctt  pour  cela  que  je  créfiro»  avoir  tort ,  fi  quand  nous  ferons  à  faîte  de 
grands  Jardins ,  je  confeillois  à  tout  le  montre  d'y  mettre  par  exemple  prefque 
autant  de  Ve rte- longue ,  &  même  de  Beurre',  &c.que  de  bon  Chrétien,  d'Am- 
brcttc>dc  Virgoulc',dcLcfchaiTcrie,  d'Elpinc  ,  de  M  Fare,  &c.  je  m'aflure  que 
les  grands  amateurs  de  ces  bonnes  Poiœs;  d'Auromne ,  n'improtiveroîcntpas  cet- 
te conduite  ,  je  les  multiplicray  bien  quclquesfois  ,  &:  quelqucsfois  aullî  les  au- 
tres des  deuxième  actroificme  dalle ,  mais  ce  lèra  toujours  avec  cet  égard,  qui  doit 
fervirde  règle  à  chaque  Jardinier      que  je  mcpropofc pour  chacun  en  particu- 
lier; c'eft  à  fçavoir  que  régulièrement  il  ne  faut  cacher  d'avoir  de  chaque  forte  de 
fruits ,  qu'autant  qu'on  ai  peut  aparcmmcncconiommer , folt  par  loi-même,  ou 
par  la  famille  ,  (bit  par  fes amis ,  {ans  donnarà<ccs  fruits  le  temps  de  fe  corrompre 
mffcrablement:  je  croi  même  que  ces  poires,  qui  n'ont  pas  la  bonne  f"u  tune  de  du- 
rer long  temps  ,  &  qui  aulîi bien  que  nous  la  doivent  envier  a  tant  de  mauvai- 
ics,  lelquclles  fans  aucun  foin,  &pour  aiufi  dire  maigre  qu'on  en  ait,  fc  con- 
fervent  aifc'mcnt  jufqu'aux  fruits  de  F£te  fuivanti  je  croi ,  dis-je,  que  ces  bonnes 
Poires  le  fcmiïoicnt  pour  ainù  dire  orreneées,  li  on  les  avoir  multipliées  d'une 
«elle  façon,  qu'au  lieu  d'être  durant  leur  parfaite  maturité  employées  toutes  à  fai- 
re leur  devoir  à  l'égard  dugenre  humain,une  grande  partie  d'cntrc-cilesfc  voyoient 
infaafiblcmcnt  devenir  inutiles  par  la  pourriture,  qui  leur  fèroit  furvenuë. 

Quand  on  a  peu  de  fruits  de  chaque  forte ,  il  n'arrive  guère  qu'on  les  laifTe  gâter , 
on  les  viftte  trop  louvcnt  pour  leur  en  donner  le  temps ,  au  lieu  que ,  quand  on  en  a 
grande  abondance,  rien  ifeit  fi  ordinaire,  que  d'en  voir  périr  une  bonne  partie  î 
il  Bru  iur  cela  fçavoîr  judicieufement  déterminer  ce  qu'a  peu  près  on  a  beioin 
d'en  avoir  félon  fcsdelfeins ,  &:  liir  ce  pied  la  proportionner  (  comme  j'ai  dit  cy- 
devanr)  le  nombre  d'Arbres  de  chacune  des  efpcces  r  qnwrth»ra  planter  dans  ion 
jardin.  srroq  oaaqito  -nus  !;upto"!q woi  j  i-A  'j\  :jnr> 

IJjreo  a  quelques-uns,  qui  fonttaid:fs  à  rapporter,  comme  les  Ambrette,lcs 
Robine  ,  les  Bourdon ,  les  Rouiîeiet ,  les  Epine ,  M  fur  tout  les  Vlrgoulc,  les  Col- 
mar,  &c.&  il  y  en  a  qui  font  aflea  prompts  pourveu  qu'ils  (oient  Cut  coîgnaf- 
fier ,  comme  les  Vertclongue,  Beurre  ,  Doyenne'  ,  &  t.- mais  ceux-cy  font  des 
fin  «s,  de  chacun  dcfqucls  il  cit  a  propos  d'avoir  un  ahez  bon  nombre ,  parce  qu'on 
en  mange  beaucoup  dans  leur  faifon  ;  ils  viennent,  pendant  qu'il  fait  encore  chaud, 
&  dans  un  temps  auquel  on  n'ell  pas  accoutume  a  fe  palTe;  d'une  moitié  de  Poire  ; 
fl  faut  en  erfct  avoir  mange' bcaucoupdeRouirckr,  de  Verte-longue ,  &r  même  de 
Beurre,  Sec.  devant  que  d'avoir  fatisfair  à  fonapécit  ;  la  nature  qri  connoit  autli 
b'.cn  nos  pallions  ,  que  nos necellît?/.,  cV  quia  voulu  également  s 'accommodée 
aux  nues  j&  aux  autres,  a  pour  ainii  dire  donne  à  ceslortcs  de  Poires,  letalenrde 
fa  fecondire',  auin  bien  que  celui  du  prompt  rapport,  afin  que  dans  leur  laiton  on  en 
ouflOè  ave  -boudaaMnei:t,puis  qu'où  cft  en  crat  de  les  conlbmmcr  utilement, 
jk-JAiccplailk- 
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Il  ne  faut  dont  plu*  s  ctonucr ,  Ci  jufqucs  dans  ces  fortes  de  Jardins ,  qui  ne  peu- 
vent avoir  qu'environ  foixanec quinze  Arbres,  j'y  fouhaitc  prclqu'autanr  de  cet 
fruits,  qui  rncunuenr  quau*  tous  enfcmblc  ,  que  j'y  en  fouhaitc  de  ççruins  ,  qui  ne 
meuri<rentquc('ucce<Ùvcmcnt,&  qui  par  confequent  donnent  le  temps  d'en  faire 
une coii{bmin.uioncomniodc?iSçregulierc;rnais, comme je  l'ay  dçja  dit,  quand 
jeferay  dans  les  grands  plants ,  jSiuray  fans  doute  beaucoup  plus  de  retenue  à  l'c'- 
gard  de  ces  fruits ,  qui  Ce  confervent  peu ,  qu'à  l'c'gard  des  autres ,  qui  ayant  l'avan- 
tage de  la  bonté',  aulfi  bien  que  celui  de  la  durée  fc  confervent  pluûcurs  mois  de 

fKfcîolab  ;-;mrji  "ni  /  -jb  jiutonnî  jnt 

,  Jç  m'en  rapporte  cependant  à  chaque  curieux  pour  multiplier  les  fruits  d'une  fîii- 

(bu  davantage,  que  ceux  d'une  autre  fçlon  fbn  inclination  ,  ou  lilon  fcsbelbins.  A 
tel ,  par  exemple  fur  des  confédérations  de  certains  fê'jours  de  campagne ,  où  ildoir, 
avoir  n  concilie  compagnie,  comme  il  arrive  d'ordinaire  pendant  l' Automne, j  rcl , 
dis-jc ,  il  faut  ncccffaircmcnt  beaucoup  plus  de  fruits  de  mois  de  Septembre,  d'Oc- 
tobre ,  Se  de  Novembre  ,  que  des  autres  faifons;  en  tel  cas  le  nombre  des  Roufle- 
lcts,  Verte  longue, Beurre,  Doyenne', Bergamottc,  Marquife  ,  Lanlàc  ,  Crafâ- 
ne-yPoirc  de  Vigne,  Petit-oin ,  Louil'e-bonnc ,  Beli -dc-la-mottc  &  même  des  Mirl- 
àre-Je.m ,  &c.  doit  être  augmente ,  &  cela  étant ,  les  antres  cfpeces  de  fruits  feront 
diminuées  à  proportion  ;  atel  au  contraire  par  d'autres  bonnes  railbns ,  comme  par 
exemple  de  ne  pouvoir  aller  confbmmcr  les  fruits  d'Eté,  &:  d'Automne,  &ne  les 
pouvoir  même  faire  rranfportcr,  il  convient  ablblument  de  n'avoir  que  beaucoup 
de  fijuitsdJHyvcç  ;  en  tel  cas  les  Virgoule,  Bon-Clueticnd'Hyver,  Eipine  ,  Ara- 
brcttc ,  Lcù  luflet "c ,  Colmar,  la  Fare , Saine  Augultin,  Martin- icvj'aftourclk'jifcc. 
feront  amplement  multiplies,  &  les  fruits  des  autres  faifons  réduits  à  un  plus  petit 
nombre.  nomm 

Il  eft  bien  certain  que  mon  véritable  deucin  dans  ce  Traite  du  chois ,  &  de  la 
proportion  des  Fruits,  n'a  point  regarde  ces  cjrconj  tances  particulières,  qui  pci*- 
vent  être  infinies,  foità  l'égard  de  chaque  chef  de  famille  pauiculicïc,  (bita  lVgatd 
des  Chefs  de  Communauté  ,  &:  en  effet  il  ne  l'a  pû  faire ,  il  n'a  etê  principalement 
q  îc  pour  l'ordinaire  des  curieux ,  qui  tout  le  long  de  l'année  voudraient  avoir  rc'- 
glêmcnt,  &:  e'galement  tout  ce  qu'on  peut  avoir  de  meilleurs  Fruits  de  leurs  Jar- 
dins, de  quelque  grandeur  que  ces  Jardins  puiflent  erre;  la  connoiflanec  que  j'aurai 
ici  donnée  des  bons  Fruits  de  chaque  fâilbn,  &  de  la  dure'e  de  chaque cfpcce, aidera 
les  autres  Curieux  à  Ce  déterminer  conforme'mcnt  à  leurs  intcjitions. 

Tour  continuer  donc  prellntemcut  ce  que  j'ay  commence' pour  ces  premiers  Cu- 
rieux ,  je  croy  que  nous  devons  donner. 

*La76  place  k  premier  Bejl~Je-U-mot(e.         82  4  un  Jixiémc  Efpine. 

77  à  un  jixieme  Beurré.  -    854  un  (;x:érne  leJt/fAjséri^  +w\<\  x  1  f 

78  4  un  deuxième  ^ros  Blanquet.  84  à  un  Jixtéme  Ambrette. 

79  4  un  troijvMcJ.ouijt4'W^ws\vo'K  *  un  Jfptymc  t'irgouiï.     i)  iirùA 
So  4  un  deuxième  Blanquet  k  longue  86  à  un  /ixieme  Veru-longue. 

queue.  874  un  huit  uni  e  f  irqpiUè*  .*«•.-»  z  •  «  «»  * 

il  a  un  (èaùéme  Bon-chrc'.ien  et  H)-  88  4  un  fepiiéme  ftftne. 
ver.  k  un  j'tpticme  Ami <> eue, 

4  Fin  J'O.lobre.  î™J  Qo 
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ET   POTAGERS.l^fe     ï  ^ 

5>o  [epttéme  Lefebsferie.  * 9<  ^w/>r  mrtin-fée.b  nâ  an  !I 

91  fixième  Ssint-Germsi»  ,  autrement       96  quatrième  Petij-ê'itè'''?'d<?vs  W 

t Inconnue  U  fktt,  1 1  ^  auatr^me  LouïJè-bonM  i'J  r» , 

>z  quuirièmeColmtr.  9%  W^jg^ou'lûiipînohiju.rr- 

&  neuvième  Virgoulè.  ««tO       99  huitième  Ambrelte.  mol'io-om- 

deuxième  Mmftàëfekft;  ÏOo  dixième  rVrgouté.  -".fcbvnobt 

Voilà  donc  un  Jardin  de  cent  Poiriers  en  Buîfiom  règle' avec  tout  le  chois ,  8c  la 
proportion  dont  je  fuis  capable,  y  ayant  introduit  de  vingt-huit  efpcccs  de  Poiriers* 
fcavoir  neuf  pour  f  Eté* ,  dix  pour  l'Automne ,  &  neuf  pour  l'Hvvcr  :  les  neuf  d'Eté' 
donnent  quatorze  Arbres,  les  dix  d'Automne  en  donnent  trente-trois,  &  les  neuf 
d'Hyver  en  donnent  cinquante-trois.  53  'J,,J  ; 

Les  quatorze  d'Ere  font  deux  Cu-fTc-Madamc ,  deux  Robinc ,  deux  Rcnnfelets , 
deux  gros  Blanquet ,  deux  Blanquct  à  longue  queue ,  un  Mufcat-  Robert ,  un  Sans- 
peau  ,  un  Bon-chrctien  d'Eté  mufque',  urt  Orange-  veite  i  je  croi  que  c'eft  alTcz  de 
Poires  d'Eté  avec  quelque  petit  Mufcat  en  Efpalier.  Q  fvmnilm->u%. 

Les  rrcnrc-troisd'Automnc  fôhtfix  Beurre  ,  lïx  Verre- longue , quatre  Crafanc 
quatre  Marquifc,  quatre  Louïfc  bonne, quatre  Petit  oin ,  un  Melîïrc-Jean  ,  deux 
Mufcat-fleuri ,  un  Doyenne,  un  Belï-dc  la- more,  cela  étant  aide'  de  quelque  Ber- 
gamote d'Efpalicr  raît  une  Automne  afTcz  bien  oarnîe. 

Les  cinquante-trois  d'H vver  fonrfcpt  Bon-cîrrétien ,  dfx  Virgoule',  huItEfpînc 
huit  Ambrertc,(ept  Lefchaneric,  fix  Sainr-Germain.aueremcni  l'Inconnue  de  la  F  J 
r^quarreCoImai-jdeuxSatot-Auguftin,  un  Martin-fec. 

Pour  commencer  le  deuxième  cent  de  Buûfons , 

Le  toi  Poirier feroit un  onzième  Virgoulè.       jij  troifime  Roufelet. 
ici  huitième  LeÇcinfirir.  tfj  troiftème  Robme. 

»o?  neuvième  Efpine  d'Hjvtr.  "1  t  lanh  «  nj  premier  Poire  UlUtdAène.  ■ 
lo+  Premier  Bourdon.  u6  &       deux  Bfar* 

a  105  feptièmeldFure,  autrement  Suint-     à  u%  douzième  f-lrgeulè. 
Cemstn.  r.  jîJiuq  tni  li?  ftxicm<  Colmur. 

106  emblème  Celmsr.  uo  huitième  Bon-chrétien  tffyvtr. 

107  feptiéme  Beurré.  n  t  deuxième  Mmin-fec. 
1  S  [eptième  Verte-longue.                      Ux  feptiéme  Cdmxr 
J09  dixième  Ffptne.  huitième  Beurré 

lio  cinquième  l'ctit-oin.  .  c  u+  premier  Buei 

»  ni  premier Sucrê-vert.  Uj  deuxième  BuZL 

m  premier  Lunfxc. 

Amfi  dans  le  nombre  dccent-vrngt-cinqPoûicrs  on  y  en  trouve  vîngt  <TEtc  en 

*  upmumUmU'*  «ouate 
J  ^"f1-  I  V  .... 

«  E/llritA*  Itùiiêt. 


Digitized  by 


*oô  DES  JARDINS  FRUITIERS 

douze  c(pcccs,rrcntc  neuf  d'Automne  en  douze  efpeces ,  &  foixanrc-ilxd'Hyvrr 
en  dix  efpeces.  Les  vingt  d'Eté  font  trois  RouiTclcts ,  trois  Robinc,  deux  Cuiflc-Ma- 
dame,  deux  gros  Blanquet,  deuxBUnquccà  longue  queue  ,  deux  Epargne  ,  un 
Sans-peau",  un  Bon  chrétien  d'Eté  musqué,  un  Orange- verte ,  un  Mufcat-Robcrr, 
un  Bourdon  ,  un  Poire  Magdclénc. 

Les  trente-neuf  d'Automne  font  Iiuit  Beurre,  fept  VcrtoJongue-,  cinq  Pctît-oin, 
quatre Marquifc, quatre  Craianc , quatre  Loiiilc  bonne,  deux  Mufoat-flcuri ,  un 
Doyenné ,  un  Lanfac ,  un  Bcfi- de-la-motc ,  un  Sucre'  vert,  un  Mcifirc-Jcan. 

Les  foîxanre-fixd'Hwcr  font  huit  Bon- chrétien,  douze  Virgoule' ,  dix  Efpinc^ 
huit  LefchaircriCihuitÀmbrcttc  ,fcpt  laFarc,fept  Colmar,  deux  Martin-fcc,  deux 
Saint-Auguftin,  deux  Bugi,  .,    .  uO*«^  -aux-v^  îai  v 

Dans  ce  nombre  de  cent- vingt-cinq  j'ay  introduit  cinq  efpcccs  de  Poires,  qui 
n'avoient  point  eu  d'entrée  dans  le  premier  cent,  fçavoir  trois  d'Eté  le  Bourdon  , 
J'Efpargnc ,  &:  la  Poire  Magdclcnc ,  une  d'Automne  qui  cft  le  Sucre-vert ,  fie  une 
d'Hyvcr  quieftle  Bugi.  ^ 

Le  Bourdon  cft  une  Poire  de  la  fin  de  Juillet ,  qui  pour  la  grofTcur  ,  la  qualité  de 
fa  chair ,  de  for»  goût ,  de  fon  parfum ,  &c  de  (on  eau  ,  aufll-bicn  que  par  le  temps  de 
fa  maturité'  rcflwnblc  à  peupres  au  Mufcat-Robcrr,  &n'cn  cft  guère  diifcrcnt  que 
par  la  queue ,  qu'il  a  plus.  longue. 

L'Efpargne,  autrement  Saint-Sanfon ,  cft  une  Poire  rouge ,  aflez  grofle  ,  &  fort 
longue ,  &  pour  ainfi  dire  un  peu  voutc'c  dans  fa  taille  ;  elle  à  la  chah  tendre-,  ÔC  un 
peu  aigrelette  ;  elle  meurit  vers  la  fin  de  Juillet  ;  on  peut  dire  fans  dcûein  de  1  often- 
fcr,qu 'elle  a  plus  de  beauté' ,  que  de  bonté' ,  auili  txioraphc-t-cllc  plus  dans  les  pira- 
mîdcs,quc  dans  la  bouche. 

La  Poire  Magdclcnc  eft  une  aiTcz  groiTc  Poire  verte ,  te  afTcz  tendre,  aprochant 
beaucoup  de  la  figure  des  Bergamortes  ;  elle  meurit  dans  les  commenccmcns  de 
Juillet ,  &:  ainfi  elle  cft  des  premières  d'Eté',  mais  elle  eft  fort  fujetta  à  tromperai  on 
attend  a  la  prendre,  qu'elle  commence  à  jaunir,  car  pour  lors  elle  fc  trouve  paiféc.êc 

P^WfÇ»  liirlocliniJj  hâkiib  nupbup       >■  "Jir  3j  •  wtvuon 

Le  nom  compofe ,  que  porte  le  Sucre-vert  fait  en  même  temps  connokre  il  fon 
eau ,  &  fon  coloris  :  fi  la  Poire  éroit  un  peu  plus  gi  o/Te  ,  on  la  prendroir  pour  l'Efpi- 
ne  d'Hvver,  tant  clic  lui  refiemblc  dans  fa  figure ,  elle  rneurir  vers  la  fin  d'Oclobrc, 
a  la  chaii  fort  beurrc'e,  l'eau  fucrc'c,  le  goût  agi  c  able  ,  n' ayant  guère  d'autec  défaut  ! 
que  d'être  un  peu  pierreufe  dans  le  coeur.        \tn  y 

Le  Bugi ,  à  qui  on  donne  rcgulie'rcracjat  le  furnom  de  Bcrgamotte  ,  ic  de  Bcrga- 
motte  de  l'àqucs, à  caufe  que  dans  fa  couleur  verre ,  &  dans:  u  grofTcur  il  a  quelque 
air  de  la  bonne  Bcrganiotrc  d'Automne ,  étant  pouttant  un-peu  moins  plarc  du  co- 
te de  l'œil ,  &:un  peu  plus  longue  du  cote  de  la  queue  :  le  Bugi , dis-jc ,  eft  une  Poi- 
re tiquctc'c  de  petits  points  gtis ,  qui  jaunît  un  peu  dans  fa  maturité  ,  dont  la  chair 
participe  en  même  temps  du  ferme ,  6c  du  teudre ,  &  pour  ainli  dire  cft  prcfque  caf- 
fahre  j  clic  a  le  malheur  de  fc  trouver  quclquesfois  p.ïreufe ,  &c  rarineufe  :  ce  qui  ar- 
rive ,  quand  on  la  laine  trop  meurir,  ou  qu'elle  eft  venue  dans  un  fond  ttop  humide; 
fon  eau ,  qui  cft  aiTcz  abondante ,  a  un  jc'nc  fçai  quoi  d'aigrelet  qui  lui  attire  fouvent 
du  mc'pris ,  &  del'averfion ,  mais  un  peu  de  fuerc  y  fort  d'un  grand  remède ,  &:  dans 
la  vérité  ayant  l'avantage  d'attendre  à  meurir  dans  le  Carême ,  où  die  fait  une  tres- 

bonne 
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,  y  parodiant  prcfquc  feule  dans  h  n 
eifc  rocikc  au  moins  la  place  que  je  lui  ai  donnée ,  w 
qui  elle  a  coutume  de  bien  rctilGr ,  pourra  fort  bien  la  placer  un  peu  mieux  qu 

qaytriB  kUuM  no, Miov-agruiO nu  .ODplom^JdF^u  ,i;b  noanu,uM(pï 


benne  «gure  v-y  pr&HEinr  prcfquc  feule  dans  la  plus  grande  ftcrflïcJ  des  Viufr/ 

iflee ,  &  mén^^^Cu^Srç  *T 

bleu  la  placer  un  peu  mieux  qi 

n ojd  h  ftewAiVï  /toH  nu ,  iii5<f 

•Of&tabjjiMaiiol  nu,  nobinoH  'U 

.nîo-lti^  p  o ,  ^Pottr  continuer  le  denx^rneccnr  de  BuuTori"*030"31"*11  îoJ 

PB  tluJ3Îi  7.  -icf/î  xuou  ,  an.ioc!  otfià  J  »nuïp ,  3£UUfil3  99*Up< OrlupiRÏvîyrîtUp 

Le  U6  fait  m*  *<wiême  Bix-chmic»    >   ,J9  CrM1;0 «  onn^oCI 

Ml  neuvième  Beurré.  &^*^i*msâimGtm«M. 

^*^*>  luibonnî  va ,  pn}^Xjj^  gSSfen^D  *i»G 
ij*  premier  Peut  bU^uet.  ^  .irowiio^  ^nibne  nLu^V^ 

33  c^nr/*.      |  i«p, ,  premier  Vouble-jîeur.         d  3 J ,  , 

34  U«t  Vcrtc-lo^ue.  ol  ob  ^^flEBI^^uf. 

IJ«  premier  Angober.  b  1+9  <fat^  ,  VDtipâlixq 

rf37  f «<w«r  /f^A  3nu  ib         premier  Befidérj  fJ 

.  Aj&  rfuetrieme  Rebute.         'Alla  a) Zftkb *î/uov  u*j nu TOftBnSc luoq 36  f au^oo» 
«•nafto'l  ab  niâDaba;ni3iib  ju?qno  ;»Uiu[ab:iiï  d  aav  ihuaroaib,  3r.  >■> 
-flans  ce  nombre  dernier  de  Poiriers ,  que  je  viens  déplacer  ,  il  s'en  trouve  cl«i 
^u^ïc"  »v  rHJinr  encore  fâïcladcfcription,  fçavoir  le  Double-fleur,  le  Franc- 

fi£î  Ang°bcr.' ,C  ' &' ,c  S™  Oîgnonnet  :  ainfi  pour  fatisfaite  a  la  curio- 

liSrfdc  ceux  ,qiu  veulent  fçavoirce  que  j'en  penfe. 

Jcdiray.qucjc  tais  un  castres-particulier  de  certe  Poire  de  double-  fleur ,  non 
pas  pour  la  manger  crue ,  quoi  que  cerraines  perfonnes  l'cftiment  a/fcz  pour  cela  ,  y 
trouvant ,  ce  que  ,e  n  y  trouve  pas ,  quelque  choie  d  agréable  dan*  la  chair ,  &  dans 

y**' Cn  Prcmît'rcra<*nr  parce  qu'elle  eft  tout-i-fair  belle  à  voir  ;  en 

efct  e  clUmeg^  ,  1CJL)  m  cq_ 

lorce  d  un  Cote ,  &  ,aunc  de  l'autre  ;  cn  fécond  lieu ,  comme  on  ne  fait  aucun  feru- 
puic  de  U  faire  paroure  dans  les  grands  plars  de  fruit  ;  je  l'ciHmc  pour  le  iervice 
qu  elle  rond  cn  telles  occafions,  &  enfin  après  qu  elle  a  fair  figure  agréable  rendant 
pluùeurs  jours  &  que  pour  avoir  été  tropfouvcnt  touchée,  elle  commence  à  ncr- 
drç  h fleur  de  fon  beau  coloris,  &à  devenir  toute  rern'c ,  &  noirâtre  ,  pour  lors 
elle  cft  en  ctat  de  faire  paroîtte  fon  véritable  mérite  ,  car  clic  cft  très-  utilement , 
&  agréablement  employée  a  faire  une  des  plus  belles  &  des  meilleures  compotes 
dumondc^,  ayant  une  chair  moéleufe  ,  fans  erre  incommodée  d'aucune  pierre, 
ac.ayanc  fur  tout  beaucoup  de  jus,  lequel  prend  aifcmcnr  une  belle  couleur  au 
fC4i  u.  bien i  que  tout  cela  cnfemble  fait  à  mon  fens  ,  &  à  mon  goût  de  très- 
grandes  raifons  deftime  pour  cette  Poire  ,  à  ne  la  conférer  particulièrement 
que  pour  la  cuulon.  t  «  oïn.  1 


0£U 
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*bi  DES   JARDINS  FRUITIERS 

On  fçaîc  aufli  que  le  Franc  real,  que  quelques-uns  nomment  Finor  d  Hyver ,  cft 

une  Poire  de  grand  raport,  grolîc ,  ronde,  &  jaunâtre,  tiquetée  de  petites  pointes 

de  rouffeurs,  queue  couite,  le  bois  de  l'Arbre  tout  ferincux. 

On  fcait  aufli  que  l'Angober  cft  une  afTcz  grofle  Poire  ;  longue ,  colorée  d  un 

côté,  &  d'un  gris  rouflarre  de  l'autre  i  le  bois  de  l'Arbre  tire  extrêmement  a  celui  de 

Beurre,  &:  la  Poire  n'vrcnemble  pas  mal. 

On  fcait  pareillement  que  le  Belidcry  eft  une  Poire  très  ronde  ,  de  la  grof- 

feur  a  peu  près  d'une  grofle  bâlc  de  jeu  de  Paume  ;  .le  coloris  jaune  ,  Se  d  un 

vert  blanchâtre  ,  la  queue  aflez  droite  Se  longue  ,  Se  mcurilTant  en  Octobre  Se 

Novembre.  n  .  „_  .  _  t    ,  .  ... 

Le  gros  Oignonnet ,  autrement  Amirc-roux ,  Se  Ro.  d  Eté ,  Poire  de  la  my-Jurl- 
ler,qui  cft  aflez  colorée, ronde,  &  paflablcmcnt  grofle.  "  « 

le  reviens  à  continuer  mon  projet  de  chois,  6c  de  proportion  des  fruits  pour  le 
Jardin ,  qui  peut  avoir  cent  cinquante-un  Buiflons ,  c'eft  pourquoi  )'ai  dcftuic  a  la 

Le  m  pUee  ,  un  dixième  Bon-Chr'etien  15Ç  douzième  F.fpine. 

etHyvit.  X*6  dixième  Beurré. 

Ki  quinzième  rirgoulé.  1*7  Premier  p'ire  *  r'g*. 

lj5  fekiéàe  Virgoulê.  .  ^  Premier  Rvnvtlle. 
154.  onzième  LejchjJ&rie. 

que  quelques-uns  nomment  la  Hocrenaille,  Se  d'autres  Martin-Are  :  ellccftcc- 
lebréc  fur  la  Rivière  de  Loire  ;  c'eft  une  Poire  des  mois  de  Janvier  ,  Se  Février  i 
la  grofleur  &  fa  figure  approchent  fort  de  celles  d'un  beau  Roufleict  j  elle  al  cril 
aflez  enfonce,  Se  le  ventre  pour  l'ordinaire  plus  gros  d'un  côte  que  d'un  autre  , 
mais  toujours  allez  ,  &:  proprement  allonge  vers  la  queue*,  qui  cft  médiocre  en 
preneur,  &:  longueur,  Se  nullement  enfoncée  ;  le  coloris  en  cft  vif  dun  cote, 
O  ioi  que  plus  aux  unes, fie  moins  aux  autres  ,  l'autre  côté  jauniflant beaucoup 
au  temps  de  la  maturité'  :  la  peau  eu  cft  fort  unie  ,  Se  fort  farinée-,  à  l  égard  de 
ce  qui  m'a  engage' a  la  placer  ici  c'eft  le  temps  de  la  mararîté  ,  &:  que  1  eau  en 
cft  [tierce  avec  un  peu  de  parfum  afllz  agréable  ;  la  chair  en  eft  caffaitfc  ;  les 
défauts  font  d'être  petite  il  durctte  ,      d'avoir  un  peu  de  pierre  j  mais  ils  font 
excofables  par  fes  autres  bonnes  qualité/  ;  c'eft  pourquoi  j'en  ay  au  «oins  voulu 
mettre  une  dans  un  Jardin  de  cent  cinquante  huit  Huilions ,  56  pourlS  ccr.t  citv- 
quante- neuvième  je  mettrai  un ,  ^ 

If9  cinquième  Ro.'tÇèlet.  16S  deuxième  Mufcei- Robert. 

160  r  fuieme  Rbfini.  169  troijieme  San:  pesn. 
»      î6l  ftxreme  Crdfine.                            170  onzième  Beurré. 

161  Jlxime  Msrquife.  »7"  deuxième  oire-MtcMène. 
u  5  jeptiaue  Petii-om.  171  dix-Jevucwe  f>irgt*l&  M* 
\6±  deuxième  Ci. rfie  >J\t.tJjme~               T75  d .nzierne  Le;  h  t  •< c ne. 

165  neuvième  Ceint ur.  17+  deuxième  BourJ^a: 

166  onzième  BJnCÔrê.rei  $ffytXK  175  troisième  ...'.trn.fju i 

167  dcMXÙiuefaA-LU-éueMVMyiaé*  17 &  miju/ae 
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177  douzième  Bin-Chr'elien.iHjVir. 

178  dixième  Verte-langue. 

179  deuxième  Doyenné, 
•  180  premier  SalyUtu 

181  deuxième  Beurré. 
182.  onzième  Ambre  tte. 

183  huitième  Peùt-fiin. 

184  neuvième  Inconnue  la  Fare^  autre» 
meut  Suint  Germain. 

185  dixième  Colmar. 

186  douzième  Ambre  tte.  » 

187  deuxième  Lanfac. 

1 8*  feptieme  Cru/une.  ,  j ,    k  , 


E  R  S.    ///.  /\ir//V.  ;  «  103 

189  treijîeme  Bon  -  Chrétien  d'Hi- 
ver. 

190  dix-huitième  Virgoulè. 

191  deuxième  Befi-de-L-mutt^. 
191  fixiemcRouJùlet. 

1 93  jixiéme  Bobine. 

194  premier  Cajjolctte. 
I9j  premier  Inconnué-Chalneau 
1 9  6  premier  petit  Mu  fiât. 

197  premier  Rouff  leihdtif. 

198  premier  Tort  ait. 

199  deuxième  Portail. 
Le  200  y?/*     troijieme Saint  Jugrt/lin. 

Je  ne  puis  m'empécher  d  avoir  regret ,  de  ce  que  parmi  tant  de  Buiflbns  j  y  en 
trouve  fi  peu  de  Bon-Chretien  ,  8c  nuls  de  Bergamottc  d'Automne  ;  je  me  fuis 
ci-devant  explique'  des  raifons ,  que  j'avois  pour  cela  ,  tant  par  l'cipcrance  d'en 
avoir  des  uns  &  des  autres  un  affez  bon  nombre  en  Efpàlicr ,  que  parce  que  les  ter- 
res,  qui  naturellement  font  fujettes  à  être  froides  8c  humides,  leur  font  cnticicmcnc 
funcfles  :  mais  li  nôtre  fond  cil  raifonnablcmcnt  fec ,  comme  nous  avons  un  grand 
inconvénient  a  craindre  de  la  part  des  Tigrcs,maudit  petit  infecte  volati!e,qui  defo- 
lc infiniment  les  Poiriers  des  Efpalicrs,&:  nous  empêche  d'y  en  plus  gue'i  c  mcctre,& 
particulièrement  aux  bonnes  exportions  du  Levant,  8c  du  Midi,fi  dis-ic,  nôtre  fond 
na  pas  ce  grand  défaut  de  froid  ,  &  d'humidité  ;  il  eftaflèzà  propos  d'y  planter  un 
aflèz  bon  nombre  de  Bon-Chrctiens  en  Buiflbns. 

Ccft  pourquoi  le  deux  cent-unic'mc  fera  un  Bon-Chrc'ticn. 


20  1  un  ban  chrétien  etHyver. 

202  encore  un  bon  chrétien  d'Hyver. 

203  un  bon  Chrétien  etHyver. 
xo 4  h»  bon  Chrétien  eTH yver. 

205  pn  bon  Chr bien  d'Hyver. 

206  un  bon  Chrétien  d'Hyver. 

207  un  Bergamottc  d'Hyver. 

208  un  Virgoulè. 
109  un  Virgoulè. 

210  un  Virgoulè. 

211  un  Lejcbaffèrie, 

212  un Lefchajierie. 
113  unAmbrette. 

214  unAmbrette. 

215  unEjpine. 

216  un  Efpine. 


217  un  Crafane. 

218  unPetit-oin. 

219  un  la  l'are ,  autrement  Saint  Ger- 
main. 

220  un  la  F  are. 

221  un  Marquife. 

222  un  Marquife. 

223  un  M  art  in- fec. 

224  un  Martin- fec. 
215  un  Beurré. 

226  un  Beurré. 

227  un  Roujfelet. 

228  un  Koufjclet. 

219  un  Bon  Chrétien  d'Eté  mufqué. 

230  un  Mefirc  lean. 

231  un  Robine. 

Ce  2 

V.Sefttmht. 
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'xji  un  Verte- longue, 
233  un  Verte-longue. 
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«rgrr, 
154.  un  Colette. 

235  m 

236  wmCMifi<JU*i**e. 


267  un  Louïfe-bonne. 

268  un  Doyenné. 
169  «0  Portail. 
270  un  Louïfe-bonne. 

m*. 
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b  i&  ,  nion 


a  137     Cuife- Madame. 
138  */r  Blanquet  s  longue  queue. 

239  premier  Bhnquet  mufqué. 

240  Poirier  d'Orange  verte. 

241  un  Befidéry. 

x+i  un  Poirier  d F fpargne. 

Z43  un  Mefire-lean. 

244  «0  S*rr/  wrt. 

145  u»  bon-Chrétien  eTHjver. 

2+6  «*  bon  chrétien  d'rfyver. 

147  Von-Chritien  etHfver. 

148  «0  bon-Chrétien  ftiyver. 

249  unVirqoul'e. 

250  un  Virgule. 


V)li 


2$i  0/»  Virgoulé 
251  Ambrttte. 
255      Ambre  t  te. 
x\\  un  Fftir.c. 
255  unFJbinc. 
156  Lejchafferir. 
257  **  Lefchafjêne. 
2)8  un  Le(ch*(Jèrie. 
2^9      Af4Jti/i  ,£r. 
260  *//  Vetit-om. 
2 Ci  «»  /.»  f*r*. 
262  u>>  Saint  Augujltn. 
265  *»  Marquife. 
164  «0  Beurré. 
xé<  un  Atnxdotte. 


vfèyaBrfkit 
272  un  Befidéry. 
17}  ««  Double- fleur. 
»74  «0  Double-fleur. 
275  un  Franc-real. 
%j6  un  Franc-real. 
z+7  un  Angober. 

178  Angober. 

179  fremier  Donvill*. 
x8o  deuxième  Donxilte. 
181  ««  Bobine. 

282  un  Bobine.  1 

283  Saint-Ixfin. 
184  un  Loâife-bonne. 

285  unColmar. 

286  unCrafone. 

287  un  Beurré. 

288  un  Btrgumoitt  éTHyver. 
«  2S9  unbon-cbriùenmujqué. 

290  ««  Verte-longue. 

291  «*  bon-Chrétien  iEftayi* 

292  unCroftne. 

293  **  Poirier  île  Vigne. 

294  un  Fondante  de  Bref  . 
*  295      Blanqutt  mufqué. 

•     *  •      •  296  Salviati 

297  *•*  Poirier  dt  fut  in  cT  lté. 
29S .»«  Mufcai-Robcr:. 
299  un  Bourdon.  t<y 
Le  300  fera  un  Sans-feam. 


ratura 
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b  2  6  S  /iWwrr  bon-chrétien  ttEftagne. 

\>tywi •»  i'l.in«'.-icil*J  ■>!»<  •. io1!  . 

JcvicnVH'introduiivacux  Bon- chrétien*  d*F.fpagnc,  deux  SaMaû  ,  dcuxBIarv- 
quet  Mulqjc ,  &  deux  Donvillc  ;  il  clt  bien  jtrfk  411e  j'en  rende  raUbn ,  &  que  je 
ks  falTc  connoitre. 

Le  Bon-Ch: vrien  J'Efpagne  eft  prcfque  de  coures  U  s  Poires  celle,  qui  m'a  aucanr 
cnibanaifc  ;  peu  s'en  ûut  que  je  n'aye  honcede  le  dire  ,  je  oie  fias  nacuicilcir.cn  c 

no;       iai  j  1  ioq  i  B  iroo- 


■KXJ 

a  2*  dtftriftie*  f  'fi  *frtl  '•*  rMnldtt  joa» 

t  Htvmirt  &  De  -0*,™. 
è  Imllci. 
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trouvé  enclin  a  l'eftimer  d'abord  par  fa  figure ,  on  ne  s'en  fçauroit  quaii  dérendre  : 
ccft  une  grande  Poire,  grotTe,  longue ,  &:  bien  faite  en  piramide ,  rclTcmblant  coût 
à  fait  par-lààun  très- beau  Bon-Chrctiend'Hyvcr,d'où  lui  cfl  venu  le  plus  beau  nom 
qu'elle  porte  :  elle*  d'un  côte  un  beau  rouge  éclatant  tour  pique  té  de  petits  points 
noirs  ,  &  de  l'autre  côté  elle  cft  blanche  jaunâtre  :  fa  chair  cft  la  piuscalfante  de 
toutes  celles  que  je  connois ,  clic  a  d'ordinaire  une  eau  douce  >  fûcrée,  &;  aile*,  bon- 
ne ,  quand  elle  cft  venue  dans  un  bon  fond ,  &  qu'elle  eft  dans  fi  parfaite  maturité, 
qui  arrive  communément  depuis  la  my-Novembre  jufqu'a  la  my  Décembre ,  &rva 
quelqucsfois  jufqu'en  Janvier  :  c'eft  par  toutes  ces  qualitez  la  que  pendant  deux,  ou 
trois  ans  j'avois  conçu  une  grande  cftîmc  pour  elle  :  mais  outre  que  dans  cette  mê- 
me faifbn  nous  avons  toutes  nos  principales  Poires  tendres  ,6c  fondantes  ,  &  que 
depuis  plus  de  vingt  ans  j'ay  toujours  trou véà  celle-  là  la  chair  lî  rude ,  ii  groffierc , 
tù  fi  pierreufe ,  &  particulièrement  dans  les  terroirs  ,&c  les  années  un  peu  humides, 

3 u  enfin  malgré  ma  première  inclination  il  afalu  fc  rélbudre  à  lui  refufer  entrée 
ans  beaucoup  de  Jardins,  &ainli  je  fuis  d'à  vis  qu'on  fc  eontente  d'en  louftïir  au 
moins  Quelques  Arbres  dans  ceux  ,  où  le  nombre  des  BuhTons  pafTe  deux  cent 
cinquantc,&:  où  le  fond  eft  paûablemcnt  bon  :  toujours  a-t-cllc  cet  avanrjge,qu'cllc 
paye  de  bonne  mine  dans  l'ornement  des  piramides. 

Le  Salviaci  refTcmblc  entièrement  pa  r  fa  figure  à  un  Bclidéri  >  mais  non  pas  par  fa 
couleur  :  c'eft  une  '  oirc  a  fiez  groflette ,  ronde ,  queue  longuette ,  afîez  menue ,  un 
peu  enfoncée  ,  l'oeil  pareillement  un  peu  enfoncé,  Où  petit ,  le  coloris  d'un  jaune 
rouflàtre  blanchâtre  ;  celles  où  il  y  a  de  grands  placards  roux ,  ont  la  peau  aflez  ru- 
de,  les  autres  ou  le  roux  n'eft  pas,  l'ont  allez  douce  :1a  chair  en  eft  tendre  ,  mais 
peu  fine,  l'eau  en  cft  fucréc,  &c  parfumée,  tirantau  goût  de  Robinc  plutôt  qu'à  celui 
d'Orange ,  mais  cette  eau  cft  en  petite  quantité  ;  la  Poire  cft  aile /.  bonne ,  6f  feroit 
encore  mieux  reçue,  fi  elle  ne  venoit  pas  avec  les  Pèches  de  la  fin  d'Aoull ,  <Sc  du 
commencement  de  Septembre. 

Le  Blanquct  mufqué ,  ou  la  blanquette  mufquéceft  une  Pv  mmenec- 
ment  de  Juillet,  rclfcmblanc  allez  par  f  i  groffetir ,  6c  par  ià  figure  a  'tn  Mufcat-Ro- 
berr  :  elle  a  la  peau  fine  ,1c  coloris  d'un  «aune  blanc  qui  te  teint  un  peu  à  l'afpect  du 
Soleil  ;b  ciuircn  eft  un  peu  ferme  ,  fi  bien  qu'e  lle  n'eft  pasJâus  marc .  &;  fans  pier- 
re ,  mais  l'eau  en  cft  tort  douce  ,  6c  fort  fiicréc  ,  .  iuû  elle  n  cl|  pas  inJigne  de  pa- 
roitreici.  v^wH  «»  ■  <sx 

Il  me  fcmble  que  je  vois  un  a(Tez  gi  and  norn^e  de  mét  onttns  qui  murmurent 
contre  mon  chois  :  ce  font  (esamatcurs  deCAMftàpç*  Paies,  defq~diç5  je  n'ai  tait 
encore  aucune  mention,  c'eft  a  fçavoir  Jes  Poîicide  Chat-brûlé,  d  Aopc  terre>de 
Citron  d'Hyver,  de  Rouuelet  d  H y .  er ,  de  rstuutfftjoruic ,  &.  c.  il  s'y  t  nmOic  même 
quelques-uns  qui  aiment  la  Poire  roze  ,  le  C'a  il  Içg  -roz.it,  l  Orange  tulipéc,  la  Vi- 
laine d'Anjou ,  Sec.  6c  qui  ne  l'ofêroicnt  prclquc  dire  :1er  uns,&.ifs  autres  ont  cher- 
ché ces  Poires  dansles  Jardins ,  que  je  viens  de  >tieik  r ,  ce  ne  l  s  y  a>  ant  pas  tcr> 
conercesychacun d'eux  en  fon  particulier  s'en  ift,pom  ainlî  uiiv,(enriorlenlc ,  &:  en 
nu  me  temps  chacun  m'aura  voulu  faire  parier  pour  un  ht  mme  qui  ne  connoit  pas 
tous  les  bons  Ftuits,ou  tout  au  moins  pou*  un  homme  \<:  é\  >nu. 

A  quoi  je  répons  que  je  veux  fort  bien,  que  ces  Meilleurs  trouvent  a  fiez  bonnes 
tbtMftdias |<,iir<:  jaraft»  wç  Prateidiutefl:  qurfluVui  :  se  enec cas-la  jç  çonicns 
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volontfers<^Isconrinucntaleseftimcr,à  les  multiplier  ,  fie  k  les  prôner  »  ils  roc 
feront  feulement  la  grâce  de  fc  fouvenir  de  ce  que  j'ay  dit  à  l'entrée  de  ce  Traite' 
fur  la  diverGté  des  goûts,  ladivcrfite'  des  terroirs,  fie  la  divetiitc'  des  années,  & 
me  permettront  de  leur  dire  pour  ma  juftification  ,  que  ce  qui  m'a  fait  rebuter 
ces  fruits ,  pour  lcfquels  ils  font  fcandalifés ,  n'a  e'tc'  feurcment  autre  chofe  que  de 
les  avoir  trouves  régulièrement  plutôt  mauvais ,  que  bons  dutant  une  vingtaine 
d'années,  que  je  les  ay  foigneufement  cultivez  :  cependant  parce  qrfils  peu- 
vent Ce  rencontrer  en  de  certaines  circonftanccs  trcs-ravorablcs  pour  le  me  rire 
qu'ils  ont  quclquesrbis  ;  je  m'en  vais  leur  faire  enfin  dans  les  grands  Jardins  la 
jullice  que  je  croy  leur  être  deuë. 

Ainfi  pour  continuer  le  troificme  cent  de  Briffons  ,  je  mettray  d'aboid 
fix  Bugi  , 

jot  un  Bugi.  306  un  Bugi. 

301  un  Btigi.  307  un  PuJlâurelU. 

303  un  Bugi.  308  un  Pajhurelle. 

304  un  Bugi.  309  un  PâjiourtlU. 

305  un  Bugi. 

c'eft  une  Poire ,  qui  maigre  une  pointe  dbigreur  ,  qui  cft  dans  fon  eau  Ce  fait 
*  rechercher  de  bien  des  Curieux  ;  elle  cft  de  la  groffeur  fie  figure  à  peu  près 
d'un  Saint- Lczin  ,  ou  d'un  beau  Rouflclct  ;  la  queue  cft  courbée  ,  point  cn- 
foncc'c ,  &  me  lioerc  dans  fi  grofTcur,  &  longueur,  la  peau  entre  rude  &  douce, 
fe  humcAant  en  maturité  ;  le  coloris  d'un  côte'  cft  jaune  blanchâtre  ,  couvert 
de  placards  roux  ,  &  de  l'autre  il  cft  teint  h*  peu  que  rien ,  la  chair  en  cft  fort 
tendre,  &:  fort  beurrée,  n'ayant  ni  marc,  ni  pierre  ;mais  comme  je  viens  de 
dire  fon  eau  aigrelette  ne  me  rc'jouït  pas  allez  ;  les  mois  de  Décembre  ,  fie  de 
Janvier  peuvent  bien  cependant  en  fourfrir  quelques-unes  ;  les  Poires  d'Angleter- 
re ,  de  Char-bnile,  de  Citron  d'Hyver ,  fie  de  Rouffclct  d'Hy  ver  ,  fuivront  après 
les  Paftourclles  ;  c'eft  pourquoy  la 


310  fera  pour  un  Poirier  tT Angleterre  ,  Autrement 


Beurre'  d'Angleterre,  plus  longue,  que  ronde,  rcffcmblant  par  fa  figure,  fie  par 
fa  grolTcur  a  une  belle  Verte-longue ,  mais  non  pas  par  fon  coloris  ;  la  peau  en 
cft  unie,  grille,  verdâtre,  chargc'c  de piqueurcs  rouflès,  la  chair  fort  tendre,  fie 
beurrée,  &  bien  de  l'eau  ,  qui  cft  agréable  :  il  fcmblc  qu'avec  cela  ce  foit  une 
Poire  parfairc;mais  comme  cette  chair  cft  d'ordinaire  farincufe.&C  que  la  Poire  mo- 
Jit  aifcmcnr,  fie  même  fur  l'Arbre  ,  fie  qu'enfin  elle, vient  en  même-temps  que  la 
Verte- longue  ,  le  Pctît-oin,  fie  leLanfac,  fie  même  quclqucsfois  avec  leRouffc- 
Ict  ;  il  me  fcmblc  que  je  n'ay  pas  trop  de  lort  de  n'avoir  pas  plutôt  penfe'  à  clic  i  le 

311  Btiijjbn  ,  fera  un  premier  C bat-  brûlé , 
aurrement  Pucelle ,  Poire  d'Octobre  fie  de  Novembre;  elle  pafTeroît  quclquesfofs 

pour 
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pour  un  Martîn-fcc,  tant  clic  lui  refscmblc  de  grofseur,  Se  de  figure  ;  mais  le 
coloris  un  peu  différent  fait,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas  i  il  eft  d'un  epré  fort  rouf- 
farre ,  &  de  l'autre  afsez  clair  ,  fans  avoir  rien  d  Ifabellc  ,  la  peau  en  eft  afsez 
unie,  &  la  chair  tendre  i  mais  c'eft  un  tendre  fauvage  tirant  au  pâteux^  ,  ajant 
peu  d'eau,  &  approchant  du  goût  dcBefidéry  :  la  Poire  au  refte  étant  forrpïcr- 
reufe  dans  le  cœur,  cela  ne  la  fait  que  médiocrement  valoir  aupiès  de  raoy , 
quoy  qu'afscz  de  gens  veuillent  dire  ,  qu'ils  en  ont  vcu  beaucoup  ,  qui  n  a- 
voient  pas  tant  de  derVauts  :  le 

311  fera  un  premier  Citron  dHyven 

cette  Poire  eft  tres-bien  nommée  ,  vcu  fa  figure  &:  fa  couleur  ;  fi  bien  qu'on 
la  pourrait  prendre  pour  un  véritable  Citron  d'une  médiocre  grofseur,  quand 
fur  tout  il  eft  afsez  rond  ,  la  chair  en  eft  fort  dure  ,  fort  pierreufe  ,  &c  pleine 
de  beaucoup  de  marc, on  ne  dira  pas,  que  c'eft  la  (on  mérite  ,  mais  clic  a  af- 
(cz  d'eaux  ,  elle  l'a  extrêmement  mufquée  ,  6ù  voilà  ce  qui  lui  a  fait  des  amis 
pour  les  mois  de  Janvier  &ù  de  Février  i  le 

513  fer*  un  premier  Rouffelet  dHjver, 

Les  Roufsclcts  d'Hy ver ,  ne  font  en  beaucoup  de  Jardins  ,  comme  j'ay  déjà 
dir  ,  que  des  Martin-fcc  ;  mais  cependant  il  y  en  a  ,  qui  font  d'une  cfpccc  dif- 
férente ,  ils  leur  rcfscmblcnt  extrêmement  pour  la  figure ,  &:  la  grofseur  ,  leur 
coloris  eft  verdâtre ,  jaunifsanç  en  maturité  ,  la  chair  en  eft  entre  tendre  &:  cal- 
lànte ,  &  pleine  d'un  peu  de  marc,  ils  ont  alsez  d'eau  ,  qui  paroitioit  afsez  fu- 
cree  ,  n  un  vilain  petit  goût  de  vert  ,  &  de  fauvage  ne  s'en  méloit  un  peu 
trop:  elle  meurit en  Février, &c  marque  fa  maturité  tout  de  même  quelesBer- 
gomorres  ,  c'eil-a-dire  par  une  petite  humidité  qui  fc  fait  ternir  Inr  la  peau  : 
la  ivoire  eft  alscz  bonne  ,  &c  peut  au  moins  fc  loûtcnir  dans  les  plants 
de  trois  ,  &  quatre  cens  pieds  d'Arbres  ,  mais  aulfi  ce  n'eli  pas  un  grand 
mal  de  ne  pas  l'y  lailser  entrer  ;  on  en  peut  à  la  bonne  heure  avoir  quelque 
Arbre  de  tige. 

Le  >K  fera  un  Satin  d'Eté.-  -16  un  Virgoul* 

îttj  .  315  ideuxteme d Angtcan**,,  -^:ncn  >JÎ}p  (  ......  <t 

no  ucjté  deuxième chat-brulé,  n  r,  ,n  ?;l;ff,    .^Ja-S  »»  fy&M- 

517  un  Bon-tltrèucn  dEtèr  31s»  un  AmUrctte. 

3iw   $18  un  Martin- (ce.  .  330  un  /Unhnttc. 

-ou    519  un  Martin- fec.  331  un  Ambrette. 

xi  a    fio  unColmar.  33  fc  hjpine. 

3zi  un  Luutfc  bvnnt.  -cj  £iiuie"  • 

jti  un  forte-longue.  534  M  tjpi^c. 

3*3  un  fertc-longuc.  55  ï  *»  Lejchi/ffrie. 

5Zf  ////  Fir^oulè.  un  Lejc/j.tj  'me. 
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$3*  mm  Lefchâjferie. 

339  mm  bon-Chrétien  dHyver. 

340  un  bon-Chrétien  dHyver. 

341  un  bon-Chrétien  d Hyver. 
341  00  bon  chrétien  dHyver* 

343  mm  FlrgOMl*. 

344  unyirgoulè. 
545  un  Ambrette. 

346  mh  Effine. 

347  unEjpine. 

348  uts  Ambrette. 

349  00  Lefchufs'erie. 

350  un  Lejchjjférie. 

351  un  t.i  F  are. 
351  un  Doyenné. 

353  0*  Pettt-otn. 

354  unMorquiÇe. 

355  0*  £4/*/  Autuflin. 

356  un  I.anfac. 

357  un  Poirier  de  Figne. 
«  358  00  Petit  oin. 

359  00  Roufjei/jte. 

360  un  AJujc.it- Robert.  qr>ï 
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361  00  Si*s»ft*m. 
361  00  MâTlin-fec. 

363  m*  iM*rtin-jèc. 

364  00  BeMrri.  >\<t'\  «w 
36  y  un  BeMrri. 

366  u*Mefihrf-Ie*/i. 
567  00  Mefùre-le un. 
368  unRouffeUt. 
569  unRobine. 
,70  unBejidery. 
371  00  Beftdery. 
37a  un  Double  fleur. 
yj\  un  Double- fleur. 
374  un  Double  fleur. 
37y  un  Frumc-reul. 
576  00  Frune-red. 

377  00  Augober. 

378  00  AMgober. 

379  un  DonvtUe. 

380  00  Donvtllc. 

381  f  rentier  Poirier  de  Lri  rr. 
38*  deuxième  Poirier de  Livre. 


Cette  Poire  de  Livre ,  que  quelques-uns  nomment  gros  râteau-  gris ,  &  d'autres 
Poire  d'Amour  cft  fbrtgronc,  témoin  le  poids  qu'on  lui  donne  :  elle  cft  peu  longue 
pour  fa grofleur,  ayant  la  peau  auez  rude,  &  le  coloris  d'un  roux  fort  oblcur ,  la 
queue  courte ,  &  l'oeil  tort  enfonce  :  elle  fait  une  belle  ,  &  bonne  compote  de 
quelque  manière  qu'on  la  rade  cuire ,  foie  dans  la  cloche ,  (bit  fous  la  cendre ,  (bit 
autrement.  saunootÛKi 

La  Poire  Rou  Ile  line  Ce  nomme  en  Tourainc  le  Mufcat  à  longuc-queuè"  de  la  fin 
d'Automne ,  &  c'eft  le  premier  nom ,  fous  lequel  je  l'ay  preoiic'rcmcnt  connue  :  le 
nom  de  Roufleline  pl  lit  mieux ,  cft  plus  court ,  fie  plus  iingulier ,  c'eft  fa  figure ,  qui 
approchant  de  celle  duRoulTclct  le  lui  a  fait  donner  par  un  de  nos  illuftrrs  curieux» 
fon  coloris  cft  d'un  I  label  le  fort  clair,  on  le  prend  roit  pour  un  Martin-fée  :  fa  chair 
cft  tendre  ,  &:  délicate  ,  àc  fon  eau  fort  fucrc'e ,  &  agréablement  parfumée  :  Ton 
grand  défaut  cft  de  venir  avec  les  beurrez,  les  Bcrgamottcs,  les  Laniac,  8cc.  & 
voilà  pourquoi  il  m'a  falu  rciiftcr  à  la  tentation  qucj'aycuc  delà  placer  mieux  que 
je  n'ay  fait. 


383  00  bon-Chrétien  d  Hyver. 

384  00  bon-Chrétien  dHyver. 
3$ï  un  bon-chrétien  dHyver. 
386  un  U  F  are. 

a  Là  drfnifthn  tn  eft  *frh  ciU»  d*  U  Flirt  il  Livri. 


387  unCuifJè-Msddme. 

388  unCuijie-Mudtme. 

389  un  gros  Blunquet. 

390  00  B  Ixnquet  mufqué. 

.  m 
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«391  un  Pendar.  mw  396  km»  Romjfelet.  -w^A^A  a»  ?  | 

J0X  nnPenekr.  cà(  397  >,\u  0? 

393  ««  Robinc.   -^tumMorm  {à{  398  HMfjPffl^ftt  mvn&'D      ^  044 

394.     Pâfiourelle.     yrm&  m  4&<  399  un>AeW-I*xÙk-.*j)-\\w  «v  , 

595      Bon-Chrétien mnffni.'**  >*<       Le  400./^  M*\dv\Bou(kef,      *a  x+{ 
Cette  Poire  du  Boiichetclrfrroflc.  &:  ronde,  &:  blanche  à  peu  près  comme  ua 
Befidéry,quclques-uncstiu  racine  Arbre  reflemb  lent  à  de  médiocres  Bergamotccs, 
&  d'autres  à  de  grofles  CarToktsesik  chair  en  cft  bcllc,&  tendre,^  l'eau  iucr éc »  le  > 
bois  fcmblable  à  ecluy  de  Mon-Dicrt»clle  m-'urit  à  la  my-Aouir.    W  \      bf  f 

La  Poire  de  Pendar  cft  de  la  fui  de  Septembre;»  l'égard  de  (a  chair ,  de  (on  goût, 
de  fon  eau,  Se  de  fa  figure  ,  onlaprcndroitpourlaCafTulcrtc,  mais  comme  elle  L  it 
un  peu  plus  grofTc,  Se  qu'elle  a  le  bars  différent,  aullî-bicn  que  letemsde  la  maturi- 
tc',on  voit  bien  que  ccn'eft  pas  la  même  choie.  w&tto\vl  on 

Il  me  femblc  que  cette  dillriburion  ne  doit  point  être  mal  reçûc ,  fi  ce  n'eft  peut- 
être  de  ceux,  qui  au  prix  de  la  Poire  Char  content  pour  rien  la  plus  part  de  s  Poires , 
que  nous  cftimons ,  &  ce  font  les  Curieux  du  voifinage  du  Rhône ,  qui- dans  le  vray 
en  font  une  eftime  tres-particuliere  ,ainii  pour  les  contenter  je  donneray  la 

4.01.  place  à  un  premier  Poire  Chat.  401  deuxième  Poire  cbst. 

Ceft  une  Poire  de  la  my- Octobre,  de  la  groflèur,  couleur  ,  Se  figure  à  peu  près 
d'un  Martin-fcCjOu  d'un  Chat-bru  le,  Se  qui  approche  extrêmement  de  la  figure 
d'un  œuf  de  poule,  c'eft-à  dire  qu'elle  eft  ronde  en  pointe ,  Se  moufle  par  la  tête,  le 
ventre  rond ,  mais  peu  gros ,  allongé  groflïéremcnr  vers  la  queue ,  qui  n'eft  que  me-  • 
diotremenr  longue ,  Se  grollè  :  la  pùau  en  eft  fort  liflc,  fatinée,  Se  feche  ;  le  coloris 
cft  d'un  Jfâbcile  fort  clair  >  Si  beaucoup  plus  que  l'Habclle  ordinaire  de  Chat-brûlé , 
&:  de  Martin  iec  :  lachair  en  cft  tendre ,  &  beurrée,  Se  l'eau  aflez  douce  r  Se  parrant 
a  l'imitation  de  ces  Meilleurs  qui  leltimcnt  tant,  nous  pouvons  bien  en  faire  qucl- 
quetafcibnw  sdtuoï  nok  t  O'botasl  fatb  liol ,  oiIud  okutiA  no'up  yiolnum  oupbup 

Mais  comme  nos  Beurré ,  Bcrgamotte,  Lanfac ,  Sec.  qui  font  de  la  même  /aifon 

3ucllc ,  ae  la  içauroienr  guère  I  ailler  paroitre  dans  les  médiocres  jardins ,  où  ii  n'y 
oit  rien  avoir  qui  ne  rafle  une  figure  importante,  je  veux  bien  au  moins  que  nous 
en  mettions  deux  dans  les  plans  de  quatre  cent  un ,  Se  quatre  cent  deux  Arbres ,  Se 
même  quelques-uns  de  plus  dans  les  autres  qui  feront  plus  grands. 

je  ne  fuis  pas  tout  à  fait  (i  bien  perlbade  du  mérite  du  Bcli  de  Caiflbi ,  autrement 
RoufTettc  d'Anjou  :  c  eft  une  petite  Poire  de  Décembre ,  Se  Janvier  ,  de  grolfeur  à 
peu  près  d'un  Blanquet  :1c  fond  du  coloris  eft  jaunâtre  ,  chargé  par  rout  de  rouf- 
leurs  ,  la  peau  peu  unie ,  la  chair  tendre ,  mais  pâteufe  ,  beaucoup  de  pierre ,  Se  de 
marc ,  l'eau  peu  agréable ,  Se  comme  tirant  au  goût  de  Cormes  i  tous  ces  défauts 
jointsàlapctiteue  de  la  Poire  m'ont  empêché  de  la  mettre  en  rang  jufqu'ici,cepen- 
dant parce  que  quelquesfois  on  en  voit  d'afsez  bonnes ,  Se  que  les  Angevins  en  font 
contens,  je  veux  bien  en  fouffrir  deux  dans  ces  Jardins  de  quatre  cent  trois  ,  Se  de 
quatre  cent  quatre  Buifsons ,  partant 

+03  Buijjon  jera  un  premier  Befi  de  Caijfoy.        404  deuxième  Bc£  de  Cdifoj. 

siifcriftitn  m  tft  »fùi  U  c*Uul  dtt  4«#. 
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îufqu'a  prcfcnt  je  croi  avoir  employé  environ  foixante  fortes  île  Poires  de  tou- 
tes lesfaifons ,  dix- huit  d'Eté,  dix- fept  d'Automne,*  vingt-fixd'Hy  vu  :  il  roc  fem- 
blc  qu'on  doit  être  difficile  à  contenter,  lion  n'eft  pas  fatisfa.t  de  cctic  multitude 
defpcccs,  qui,  comme  je  layafscz  dit  ,  ne  font  pas  a  beaucoup  près  fi  bonnes  les 
unes  que  les  autres  :  je  mettrai  ci-après  une  lifte  de  celles  que  je  nommerav  mdifle- 
rentes,lï  bien  qu'à  leur  égard  je  n ay  ni  trop  de  mépris  pour  les  rebuter  entièrement, 
ni  trop  d'eftime  pour  leur  chercher  de  nouveaux  courtif  ans,afin  que  chacun  de  ceux, 
oui  les  connoifsant  ont  quelque  affedion  pour  elles,  les  conlcrvcnt,  s'ils  le  trouvent 
i  propos  :  mais  pour  les  autres  qui  ne  les  connoifsent  pas  j'ofe  dire ,  qu  ils  feront  al- 
fez  bien  de  ne  s'en  meure  nullement  en  peine,  ou  de  même  de  les  joindre  a  celles , 
que  je  conlèillc  d'exterminer  tout  à  fait  ;  la  lifte  de  celles  là  ,  c'eft  à  dire  ,  des  mau- 
vaifesfuivrade  près  la  lifte  des  indifférentes. 

Etainfi  pour  continuer  de  planter  les  Jardins  fuivans ,  ou  je  n  introduira,  guercs 
de  fruits  nouveaux,  a  moins  que  ccnclbicnt  quelques  Poires  a  cuire  ,  )c  mettray 

pour  le  . 

405  HnVtrgoulè.  417  "»  C'f*»'- 

406  un  Krooull.  41*  *»  M 

407  un  firgouU.  419  "*  bon-Chretien  tHjvcr. 

408  un  Virgule.  4*>  un  bon-Chrétien  dHyver. 

409  un  Double  fleur.  4*1  "»  bon  Chrétien  d  Hrvtr. 

410  unFrane-real.  4**  unbon-ChrêtiendHyver. 
4.1  unAmbrette.  4M  un  bon- chrétien  dHjn  tr. 
4U  un  Ambrette.  4*+  un  b„n-Chrelie*dHyver. 
4ij  unEfrtne.  4M  un  bon  chrétien  dHyver. 
414  un  Fjptne.  a,l6  unBeurte. 

4K  un  Lefchafferie.  4*7  premier  Saint  François. 

416  un  Lefcha(Jerie.  4*8  un  deuxième  S.François,  c  eft  une 

Poire  qui  neft  bonne  que  cuitcyelle  cil  afTez.  grolse ,     tort  longue ,  eft  jaunâtre,  &: 

a  la  peau  fou  unie. 

4Z9  un  Saint  Auoufiin,  4ÎÎ  »*  *»»tut. 

450  un  Roaffelinè.  434  "»  Salviatt- 

45 1  un  Blamjuet  mufjuè.  435  un  premier  Orange  mufijuee. 
432.  nwr  ttmm  Madame.  i 

L'Orange  mufquéc  cft  une  Poîrc  du  commencement  d'Aouft^llc  eft  medior 
ment  grolsc, plate,afscz  colorée,  queue  longuette  ,  peau  afsczfouvcnt  tiquetee 
dc  petits  placards  noirs,duir  afsez  agreable,nuis  ayant,  un  peu  de  marc. 

436  un  Fondante  de  Breji.  445  un  Doyenné. 

4;7  un  Martin-Jec.  446  un  Sawt-ItÇtn. 

438  un  la  F  are.  447  * 

439  un  iéarquife.  448  un  Roujjèline. 

440  un  imaebét*-,   M\  t\ir\sm\'À\       449  -»  Atgeterrc. 

441  «m  Lan/ac.  45°  *« 
44.1  HnMefire.ïtan.  +5 1  «*  *Jg* 

445  un  Verte- lingue  4^  un  premier  Gros-frtment. 

444  M/a  Bri'iderj.  4tf  deuxième  Grts  îremAM  »  c'eft  ime 
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Poire  qui  n*eit  bonne  que  cuite,  elle  eft  afsez  grofse ,  afsez  longue ,  &  jaunâtre ,  1* 
compote  en  eft  un  peu  parfumée. 


454  un  Donville. 

455  un  Louïfc-bonne. 

456  unColmar. 

457  un  Portail. 

458  un  Citron. 

459  unChat-brulé. 

460  un  Poirier  de  livre. 

461  unPaJlourelle. 
461  unfirgouli. 
463  unVirgoulé. 
46+  unFtrgoulé. 

465  Vtrgoulé. 

466  Ambrette. 

467  un  Ambrette. 

468  «»  Efvine. 

469  unEJpine. 

470  un  Lejchafcrie. 

471  un  Lefchtfferie. 
a.jx  un  Petit-otn. 
47}  unPetit-oin. 

474  bon-Chrétien  dHyjer. 
47 j  un  bon-Chr'etien  cTHyver. 

476  un  bon-Chrétien  ttHyver. 

477  »/r  bon- C  hrétien  dHyver. 


478  un  Sucré  vert. 

479  un  Sucré-vert. 

480  un  ^Martin~fèc. 

481  un  Bourdon. 

481  un  Poire  Magdeîene. 

483  0*  Beurré. 

484  n»  bon  -Chrétien  mu  fqué. 

48  y  */>  bon  Chrétien  d Ejpagne. 

486  un  Meforc-Ieon. 

487  un  Sans-pesu. 

488  un  gros  Oignonnet. 

489  «0  Potrier  d'Orange  mufjuée. 

490  unLanfac. 

491  unCuife-^ladame. 

49 z  »  v  Efpargne.  \  «a»  «ko 

493  Cajjoletie. 

494  «/»  bon-Chrétien  d'Eté. 

495  un  Doyenné. 

49  6  */f  Poirier  du  Bouche  t. 

497  «/»  Poirier  du  Bouchet. 

498  un  Poirier  de  Vigne. 

499  un  Bergamotte  dHyver. 
Le  500.  But  fan  fera  un  Bugi. 


Je  commence  d'être  perfuadé,  que  mon  exactitude  à  bien  choifîr  ces  cinq  cens 
Poiriers,  donnera  atiez  de  lumières  aux  nouveaux  curieux  pour  fçavoirfc condui- 
re ,  s'il  fe prefente des occafions  ,qui  demandent  davantage  d'Arbres,  &  fur  tout 
n'c'tant  plus  guère  queftion  de  nouvelles  cfpcces,  on  aura  bien  veu  ,  que  fur  chaque 
centaine  d'augmentation  de  Blutions  je  n'augmente  d'ordinaire  premièrement 
pour  l'Eté'  qu'environ  de  la  iîx,  ou  fcptie'me  partie  du  cent,  &  même  toujours  en  les 
diminuant ,  à  proportion  que  les  plans  augmentent  de  nombrc,tant  parce  que ,  (i  la 
quantité' de  murailles  le  permet,  il  y  en  a  toujours  une  partie  pour  quelques  Poi- 
riers de  la  fufon ,  par  exemple  des  petits-Mule  at?,  Cuille-  Madame,  Robînc ,  Rouf- 
felet,  &c.  (  cela  fupplee  au  défaut  des  Buitibns)  que  parce  qu'il  faut  regarder  ces 
fruits  d'Eté,  comme  fruits  trcs-paflagcrs,&:  de  peu  de  durée  :  lî  bien  que  quand  le 
nombre  en  eft  cxceflîf,  ils  ne  font  guère,  ni  honneur,  ni  profit. 

Joint  que  je  ne  manque  guère  dans  les  plans  un  peu  conlïdcrables  d'y  en  mettre 
toujours  en  fvmctrie  quelques-uns  des  principaux  en  Arbres  de  tige ,  comme  c'tanc 
unmoven  afïuré  de  les  avoirbcaucoupmcillcurs,&mêmc  en  plus  grande  quan- 


tité. 


En  ferond  lieu  à  l'égard  des  fruits  d'Automne  ,  j'aytoutau  moins  lcsmémes 
égards  que  pout  ceux,  dont  je  viens  de  parler  :  J'cnvilagc  la  Bergamotte  avec  la 

D  d  z 
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conftderatîon  que  j'ay  par  tout  témoigne'  pour  clic  ;  je  n'en  ay  plante'  qu'un  Buîffonv 
ou  deux  fur  cinq  cens  ,&ccft  cependant  un  des  fruits,  pour  l'abondance  duquel  i« 
prérens  le  moins  rri'oublicr  :  mais  comme  tout  k  monde  fçait  on  n'en  fçauroit  guè- 
re avoir  que  contre  les  murailles. 

Il  n'eit  pas  difficile  de  conclurrcdc  là ,  que  j'en  fcrav  fans  doute  de  grands  Efpa- 
liers,  pourveu  que  j'aye  dequoy  contenter  mon  inclination  :  j'en  mertray  à  la  plu- 
part des  exportions,  mais  véritablement,  &  cela  à  mon  grand  regret,  ce  ne  fera 
que  peu  à  celle  du  Levant ,  &  du  Midi ,  tant  en  faveur  des  fruits  à  noyau  ,  pour  les- 
quels jeftime  quilles  faut  choyer,  qu'àcaufc  dude'fordre  des  tigres  ,  dont  je  ne 
fçaurotedutout  garentir  les  Poires  ;  mais  en  revanche  je  mettrai  amplement  de 
Bergamottcs  aux  exportions  du  Not d,  &  dcfqucllcs  toutes  les  Poires,  hors  le  Bon- 
Chrc'ticn  ,  ne  s'acCommodcnt  pas  mal ,  6c  fur  tout  dans  les  terreins  un  peu  fées  :  vé- 
ritablement elles  n'y  font  pas  tout- à-fait  fi  bonnes  que  celles,qui  joiulTcnt  long-tcms 
de  l'afpect  favorable  du  Père  de  la  bonté'  ;  mais  le  (ccours  du  Sucre  diminue 
au  moins  une  partie  de  leurs  défauts ,  s'il  n'eft  pas  capable  de  les  corriger  cn- 
ttâitmenfr  nsqmr"  :j nsA  -j  b  -jflf.: 

Nous  allons  donc  planter  beaucoup  de  Bergamottes,  comme  je  fuppofe ,  qu'on 
l'a  déjà  commence' ,  toutauln-tôt  qu'on  s'eft  ttouve'cn  état  de  faire  l'honneur  à  cet- 
te Reync  des  Poires  ;  je  reviens  donc  pour  dire,  que  fur  chaque  centaine  d'augmen- 
tation de  Buiflbns  le  nombre  de  ceux ,  qui  font  des  fruits  d'Automne  ,  ne  doit  au- 
gmenter tout  au  plus  qu'environ  de  la  fept ,  ou  huitie'me  parrie  du  cent ,  le  peu  de 
durée  de  la  plufpart  d'enrre-eux ,  &c  la  faciliré  de  leur  corruption  en  e'tant  la  cauk 
d'un  autre  côte' le  plaifir  qu'on  a  d'en  confommer  beaucoup,  &  la  lâifonqui  attire 
les  compagnies,  ou  qui  engage  à  des  féjours  de  campagne  ,  font  toujours  com- 
me une  cfpccc  de  Bouflblc  ,  qui  à  l'égard  -de  ces  fruits  d'Automne  nous  doit 
conduire  dans  l'exécution  de  nos  plans ,  foît  pour  eu  mettre  plus,  foît  pour  en  met- 
tre moins. 

Rcftant  donc  les  fruits  d*Hyvcr  ,  qui  feront  par  roiit  le  grand  corps  de  refer- 
me :  fi  bien  que  iùr  chaque  centaine  de  buiifons  ils  doivent  d'ordinaire  augmen- 
ter d'environ  les  trois  quarts  de  cent,  &  fi. mes  avis  ont  fc  don  de  plaire, on 
prendra  garde  à  multiplier  moins  ceux  ,  que  pour  ainli  dire  je  ne  multiplie 
qu'à  tâtons. 

Or  fans  m'engager  à  faire  pour  un  plant  de  fix  cens  Buiflbns  ,  comme  j'.vy 
fait  cy-deflus  pour  les  autres  plans,  quicft.de  marquer  exactement ,  &  l'un  après 
l'autre  chaque  cfpccc  de  fruit  ,  ôc  chaque  pied  d'Arbre  ,  félon  l'ordre  qu'ils  doi- 
vent entrer  en  chaque  Jardin  en  particulier  ,  je  me  contenteray  de  dire  tout 
d'un  coup  ,  qu'au  delà  des  cinq  cens ,  qui  font  déjà  re'glcz  ,  je  mettrai  pour  fai- 
re les  fix  cens  environ  dix  Poires  d'Eté,  dix- huit  d'Automne  ,&  foixante-douze 
d'Hvvcr. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  ceux,  qui  ont  à  faire  de  grands  plans ,  foientembar- 
raffez  pour  le  chois  de  la  Quantité  d'Arbres  :  je  croy  même  qu'ils  le  feroient  davan- 
tage, s'ils  en  venoient  eux-mêmes  au  deuil,  fans  s'en  décharger  fur  leurs  Jardi- 
niers, comme  ils  font  la  plupart  affez  nulhcureufcment.  J'avoue  de  bonne  foi, 
que  cela  me  paroit  un  abyfmc  ;  &C  que  j'y  trouve  beaucoup  de  difficulté,  qirand 

avec 
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avec  mon  exa&itude  ordinaire  je  tâche  de  compafTcr,  Se  de  proportionner  les 
efpcces.        .  nods'l  luonvuruà  t.^b  n\t  •  ..  ltc>> 

Ces  grands  plans  me  font  peur,  tout  accoutume' que  j'y  puifle  eftrc  ,  &  cçoî 
mcmcquec'cftàcauiequc  j'y  fuis  fi  accoutume',  que  j'en  vois  fi  bien  le  péril,  & 
les  inconveniens  :  de  là  vlcnt-audi ,  que  j'ay  fi  fou  vent  devant  les  yeux,  à  la  bouche, 
6c  au  bout  de  ma  plume  :  Uutdtt»  ingtntu  rura ,  cxiguum  coliro. 

On  croit  ne  pouvoir  jamais  parvenir  à  avoir  autant  de  fruits ,  qu'on  en  fou  luire  : 
l'idée  de  l'abondance  eft  en  effet  la  plus  agréable  du  monde ,  elle  cft  aflez  difficile  à 
attraper,  à  caulè  particulièrement  de  la  rigueur  desfaifons;  c'eften  veue  de  cette 
abondance ,  que  d'abord  on  ne  fait  que  prôner  Jes  grands  plans  :  mais  outre  la  de*- 
penfe  qui  cft  allez  grande ,  tant  pour  les  faire ,  que  particulièrement  pour  les  entre- 
tenir, &  qui  doit  fur  cela  donner  de  grands  égards,  s'il  arrive,  comme  il  arri- 
ve fans  doute  ,  qu'on  parvienne  enfin  à  fè  voir  à  peu  près  ce  qu'on  s'eft  pro- 
pose, je  fuis  aûcuré,  qu'on  le  trouve  au  moins  cmbarrafTe'  de  ce  qu'on  en  doit 
faire. 

Il  feroit  bien-tôt  temps,  que  je  commcnçâflc  de  planter  un  peu  de  ces  fruits, 
qui  font  au  moins  propres  à  contribuer  à  la  parure  des  pyramides  ;  on  n'y  devroit 
point,  ce  mcfemblc  ,  trouvera  redire,  quand  on  en  efï  venu  à  planter  jufques 
a  des  lîx  ,  &fept  cens  Buifions  d'autres  Arbres  i  &  ainfi  on  pourra  y  mettre  quel- 
ques bons  Chrétiens  d'Eté  autrement  Gracioli, quelques  Suprême ,  quelques  Ami- 
ral ,  quelques  Moiiillc-  bouche  d'Eté* ,  quelques  Bellillïmc ,  quelques  Poires  de  Bou- 
ge ,  quelques  Grilland  ,  quclque^Gilogile ,  &c.  je  ferai  la  defeription  de  ces  fortes 
de  fruits  a  la  fin  de  ce  Traice  :  Jfme  contente  de  les  nommer  ici  en  pauant.afin 
que  nos  curieux ,  qui  en  fçauront  le  nom ,  en  plantent  quelques  Arbres ,  s'ils  le  Trou- 
vent à  propos  :  quant  à  moi  ,tant  que  je  fuivray  mon  inclination ,  je  n'en  plantera y 
quer-c. 

C'eftpourquoy  pour  continuer,  comme  jray  commence' ,  j'clb'me  que  les  dix 
•fruits  d'Eté  d'augmentation  pour  lix  cens  Arbres ,  feront 

VngrorBUnquet.  Vn  Poirier-MagdcUne. 

Deux  Bon-Chrétien  d'Eté  mufquè.  FaSots-fetu. 

Vn  Caffo/ette.  r»  Pendar. 

JHux  Kobincs*  y*  Poirier d'Ortnge  mtifjnét. 

¥n  Epargne, 

Les  dix- huit  tfAutoranc  feront 

Deux  AmidoUeSr  Tr$ù  Lanftc. 

Vn  Befidèry.  Vn  Poirier  de  Vigne. 

Vn  Bon-chrétien  £ Efptgntr  Trois  Mefir*  le  un. 

gitatre  BetmL  Vn  Rouftline. 

Km  DeyaixL.  fn  Smrirvert. 
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Les  foixantc-douzcd'Hy  ver  feront  < 

Dix  Virgule.  Veux  Portuil. 

Sept  bon-chrétien  etHjver.  Deux  Suint- Augupn. 

Cinq  LefchâJJerie.  Deux  Suint-Uzin. 

Cinq  Epine.  Vn  Poirier  de  Citron. 

Cinq  Ambrette.  Vn  Befi  de  CaiJJoy. 

Trois  Inconnue  U  Furç,  Vn  Donville,  Autrement  Culot. 

Trois  Bugi.  Vn  Gros-frcmont.  m 

Deux  Angober.  l 'n  Poirier  de  livre. 

DeuxColntxr.  Vn  Louife~ bonne. 

Deux  Double  fleur.  Vn  Pajlourelle. 

Deux  Frunc-rétl.  Vn  petit- oin. 

DeuxCros-mufc.  VnRonville. 

Deux  <j*Urttn-fec.  Vn  Roujielet  d" Hyver. 

Deux  Murqutfe.  Deux  Saint  Frunfoù. 

J'v  ajoûteray  deux  Carmélites ,  qui  font  d'aflez  groffes  Poires  plates ,  grifes  d'un 
côte',  5c  un  peu  teintes  de  l'autre ,  5d  charge'cs  en  certains  endroits  de  quelques  ta- 
ches alTez  grandes  ,  qui  paroiflent  comme  des  pièces ,  qu'on  y  a  appliquc'cs  après 
coup.  « 

hn  tout  cela  nous  avons  pour  cuire  environ  foixante-onze  Poiriers,  fans  y  com- 
prendre ceux  qu'on  pourra  avoir  de  tige ,  comme  des  petits  Ccrteaux ,  Angoberr, 
Frine  réal,&c.  qui  viennent  fort  bien. 

Si  on  a  befoin  de  fept  cens  Poiriers  en  BuifTons,on  n'a  qu'à  augmenter  au  delà  des 
fix  cens  de  la  même  manière  à  peu  près  que  nous  avons  fait  pour  venir  des  cinq 
cens  au  lix  cens,  c'cltà  dire  d'environ  la  dixième  partie  par  centaine  foit  pour  l'Eté', 
foit  pour  l'Automne ,  àc  de  quatre- vingt  pour  l'Hyvcr  ,  ou  bien  qu'où  le  contente 
de  ce  que  nous  avons  mis  de  fruit  d'Eté ,  &:  d'Automne  pour  les  fix  cens ,  &  qu'on 
mette  entièrement  la  centaine  d'augmentation  pour  l'Hyvcr  :  on  trouvera  fon 
compte ,  c'elt  à  dire  que  pour  (êpt  cens  Poiriers  en  Buiflon  on  en  aura  environ  cent 
dix  huit  pout  l'Eté,  cent  trente-deux  pour  l'Automne  ,  &  quatre  cens  cinquante 
pour  l'Hyver ,  ou  bien  on  aura  cent  quinze  pour  l'Eté ,  cent  douze  pour  l'Autom- 
ne, &  quatre  cens  foixante -treize  pour  l'Hyvcr  ;  ainfi  pour  huit  cens  on  aura  à 
peu  près  cent  vingt-cinq  pour  l'r  lté ,  cent  cinquante  pour  l'Automne ,  &  cinq  cens 
vingt-cinq  pout l'Hyvcr,  6c.  pour  neuf  cens  on  en  aura  environ  cent  quarante-cinq 
pour  l'Eté,  cent  loix.uitc  pour  l'Automne,  &  cinq  cens  quatre-vingr-quinze  pour 
l'Hyvcr  i  celapolc  que  pour  les  huit  cens,  &c  pour  les  neuf  cens  on  croye  n'avoir 
pas  alscz  de  fruit  d'Eté  ,&  d'Automne  que  de  n'avoir  que  ceux  des  fix  cens  ,  qui 
font  pourtant  un  nombre  fort  raifonnablc;  pareillement  aulfi  pour  mil  Poiriers  en 
BuiiTon  on  aurait  environ  cent  quarante-cinq  pour  l'Eté  ,  cent  quatre-ving-cinq 
pour  l'Automne  ,  &  fix  cens  (bixante-dix  pour  l'Hyver. 

Je  m'en  vais  faire  ici  ladiftt  ibutionde  ce  dernier  nombre ,  &  finiray  là  ce  que 
j'ay  adiré  pour  les  Poiriers  en  Bui(Tons ,  après  avoir  encore  dit  que  le  nombre  tant 
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des  PoIricrs^d'Ete' ,  que  d'Automne  me  fait  peur  >  fi  bien  que  fi  je  fuivois  mot}  pen- 
chant ,  naturellement  j'irois  à  les  diminuer  pour  augmenter  davantage  les  fruits 
d'Hyver  :  chaque  Curieux  verra  fur  cela  ce  qu'il  trouvera  à  propos  pour  fou 
ufage 

Les  cent  quarante-cinq  Poiriers  d'Eté'  feront. 

Neufgros-Blanquet.  Huit  Orange- verte. 

Cinq  Blanquet-muÇqu'e.  g**tr<  Gros-Oignon  nef. 

Cinq  Bourdons.  Quatre  Magdclène. 

Quinze  Bon-chrétien  mufqué.  Trou  Poiriers  du  Bouchet. 

Six  C 'ajfolette.  Huit  Sans- peau. 

Quinze  Cuijjè-  CWadame.  Trois  Salviati. 

Six  Epargne.  Sept  Mufcat- Robert. 

Six  Fondante  de  Bref.  (Quinze  Rouplct. 

Seize  Robine.  Six  Pendar. 
Quatre  Orange  mufqitée. 

Les  cent  quatre-vingt-cinq  Poiriers  d'Automne  feront 

Trente-deux  Beurré.  Vn  Bergamote. 

Vingt  Verte-longue.  six  Crafane. 

£)Hinz£  Lanfac.  Quatre  chat-brulê. 

Vingt  Mcfùre-  ï ean.  Quatre  Poire  Chat. 

Jguinze  Befidery.  Dix  Doyenné. 

Douze  Amadotte.  Six  Ronfîeline. 

Quatre  Angleterre.  Huit  Sucré-^vert. 

Six  Bon-chrétien  d Efpagne.  Huit  Poiriers  de  rtgne. 


rr 


Les  fix  cent  foixante-dix  Poiriers  d'Hyver  feront 

Six  vingt  Virqoulé.  Vingt  quatre  Marti n-fec. 

Soixante-dix  Bon-Chrétien  d'Hyver.           Dix  huit  Franc-réal. 

Stiixante-cinq  Ambrette.  Quinze  Anqober. 

Soixante- dix  Lefchajjerte.  Quinze  Bugi. 

Soixante  cinq  Efpwe.  *  <  uatrS  Poire-rofe. 

Trente  Double  fieur.  *  Quatre  Caillot- rofat. 

Vingt-quatre  Inconnue  la  Fore.  ^  *  Quatre  Vilaine  d'Anjou. 

Je  mefuislailfc'allerà  mettre  les  trois  dernières  efpcccs  de  Poires  ,  quoi  que  Je 
n'aye  pas  grande  eftîmc  pour  elles ,  l'abondance  avec  laquelle  elles  fc  produifenc 
m'aHechy  en  leur  faveur,  outre  cjue  pour  les  gens  qui  n'auroient  point  d'autres 
ruiîts ,  ceux-  ciont  une  eau  aflez  CuctétySC  qui  n'clt  pas  trop  dcfagreablc ,  à  qui  aime 
kr  goût  roliit.  La 

*  fiw»  qut  cet  trots  Atrmérts  eifectt  fi  trtnvtnt  À*ntlt  n»mln  i*t  Btiifins  i'Hyvtr  ,  tUtj  v'uuntnt  ceft»- 
—  iouui  trm  t»  jLmttmt  y  nuùi  ctU  a*  dût  riut  giicr  J*  ïa%àjt  yu  tji  ici  «hfitvi. 
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La Poire-r ofc  cil ajTcz grotte , place,  &:  ronde ,  la  qucu2  en  clt  fort  longue,  ôtfort 

menue,  &  la  chair  ca^antc.,v,ri^,ÎOL  7Mkj"  M  -31  jatui^ifcBWjB^lOoioj-.uK: 
Le  Caillot-rqfcr,  autrement  Eau-rofe  cil  de  la  couleur ,  grOjTcuc,  Se  "&UK  \p%C, 
prè*  d'un  MeuWJean  orinairc ,  clic  cft  pourtant  Uh  peu  plus  ronde ,  &:  a  la  queue 
trus-courçc ,  &5  enfoncée  comme  une  Pomme,  Se  la  chair  caflance.  '  '  *  ^  ^ 
La  Vilaine  d'Anjou,  autrement  Tuiipcc,  6c  Bigarade  ,  cftgrofTc  ,  plate  .d'un" 
gris  jaunâtre ,  Se  pareillement  la  chair  caftante. 

J'ajouccray  même  deux  Grofle- queue ,  le  nom  de  cette  Poire  la  faitconnoûrc,  fa 
pierre  avec  fa  féchcrcûc  la  fait  meprifer,  Se  fon  grand  parfum  la  fait  cftimer  de  ecu* 
qui  aiment  les  fruits  fort  raufquez  i  elle  cft  jaune ,  Se  aflez  grofle.  j  ucTÀ 

»i*upml  juj?  soisq  . Stmjj  cUUaictlnto  -A  »pj^jJTÏo  .ton  mh  a      \\  .  vAtnutx 
HuitForUil.  HuitPctit-ow.  .  ^  ^ 

QHiHzeSMtitUyt».  i£)    .  H*u  Ronvtlle. 

H*itGr0f~M*ft.  HuaCArmclttcs. 

H»itColm*r.  ,Vw„,  Ci»qCi:r*ns  ^ 

D^cLouiÇe.bon*^  iup,  t               &  £»'tre  BeJ,  Je  CMtfy.  ^  ^  n>UA 

HMÙFa/lauKf  U*  Alu<b  iulq  ^ov*  jnc                         ;  snn  a  ,  «mA 

Donvïlle.                                         P°tr"  *e  Uvre;  l91d 

HuitUiHt-Ampfiw^  t^d(noin32nodinuT^^i?/</^^r-  nsq*)  * 

Et  fur  cela  nous  en  avons  cent-un ,  qui  ne  font  que  pour  cuire ,  fans  les  autres,qui> 
comme  nous  avons  dit,fonr  d'afTcz  bonnes  Poires  des  deux  fi^oi\s. 

Je  finis  par  cette  petite  réflexion,  laquelle  regarde  un  curieux ,  qui  fc  voit  mille 
Poiriers  en  BuuTon,  ou  quife  propofe  de  les  planter  :  Se  je  lui  demande  d'abord  que 
chacun  de  ces  Arbres  commenceront  de  donner  quelque  peu  de  fruit ,  quand  cela 
n'iroic  qu'a  douze  par  chaque  pied  d'Arbre,  qui  eft  un  nombre  très  modique  i  je  de-  , 
maade,  dis- je,  a  ce  curieux ,  qu'eft-ce  qu'il  pourrafaire  de  ces  douze  mil  Ppiies ,  .1 
moins  qu'il  n'en  veuille  faire  prefeut  d'une  grande  partie  ,  ou  les  vendre,  ou  en  taire 
faire  du  Cidre ,  &c  j'avoue  de  bonne  foi ,  que  ce  nombre  m'épouvante  ,)ufqu  a  me  1 
chagriner ,  au  moins  me  faire  pitié  ,  fif  acuanc  certainement ,  qu'il  y  en  aura  pour  le 
moins  la  moitié  de  gâte,  Sec:  inwnàlraoiq| 

hil'b  nohJ  uD-noa  al  hu(>hm  «mpni;.  T.(,r,ttrf  ,0,3  ■>!  , -nn^rM^Hlnn 

:  ')uM  ot.nobjnjoO  ol «i^)urnoMt-iOïLxi»q-«u2 aiiol  tl  «buplum 
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s  accomodenr  nullement  ae  tcux-ia,i.oiuiiii  m  ium  ut  ctuA-cy,i  umun  uis  gianu> 
Aibres  y  cil  pcmiciculc  pour  tout  ce  qu'on  y  pourroit  ç'ieverjoint  que  rout  Je  mon- 
de veut  particulièrement  a\  ois  de  l'air  autour  de  la  maifon,&:  que  perfonne  ne  peue 
fouftrir  ce  qui  clt  capable  de  l'empêcher  i  voila  en  ctfet  une  des  principales  railons , 
qui  font  que  chacun  (oui)  .iite  au  moins  de  petits  Jardins,  quand  il  ne  peut  pas  en 
avoir  de  grands.  Nous 
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Nous  ne  planterons  donc  d'Arbres  de  tige  que  dans  les  grands  Jardins  ,  Se  les  y 
planterons  en  petite  quantité ,  ce  pi  ne  va  d'ordinaire  qu'à  un  Arbre  pour  cha- 
que quarré  de  Potager  ;  je  me  fuis  fur  cela  fait  deux  ufagçs ,  qui  ne  reuflîflcnc 
pas  mal,  donc  l'un  cft  de  les  planter  for  le  bord  des  grandes  allées  de  rravcf- 
Ce  y  Se  toujours  loin  de  toutes  les  murailles  à  Fa  referve  de  celles  du 
Nord  j  Se  l'autre  de  les  planter  au  milieu  des  quarrez  ,  c'eft  à  dire  un  dans 
chaque  quarré. 

Dans  la  première  façon  particulièrement  comme  la  plupart  de  l'ombre  don- 
ne dans  les  grandes  allées,  il  n'y  en  a  |  oint  qui  rafle  tort  aux  petites  plantes 
deffous,  ny  aux  bons  Efpaliers ,  qui  en  font  fort  éloignez  ,  Se  dans  la  deuxième 
manière  ,  il  n'y  a  rien  qui  ofrufquc,  Se  embarraflè  laveuë,  parce  que  les  quar- 
rez ayans  d'ordinaire  au  moins  dix  à  douze  toiles  en  tout  fens ,  Se  étant  (épa- 
tez les  uns  des  autres  par  quelques  allées,  les  Arbres  de  tige  y  auionrcntr'eux 
une  diftance  afTez  confidcrablc  ,  Se  comme  le  nombre  de  ces  quarrez  n'eft 
que  mc'diocrement  grand  ,  le  nombre  des  Arbres  de  tige  ne  peut  être 
auiîl  que  me'diocre  ,  n'y  ayant  guère  de  Potagers  ,  qui  félon  de  telles  my 
fures  ,  Se  une  telle  deftination  puûTcnt  avoir  plus  d'une  trentaine  d'Ar- 
bres. 

Or  pour  cela  je  choifis  ou  de  ces  efpeccs  de  bons  fruits,  qui  ne  font  pas  bien  gros, 

3ui  cependant  chargent  beaucoup ,  Se  font  bons  en  tombant ,  c'eft  à  dire  font  fruits 
'Eté ,  parce  que  leur  peu  de  groffeur  les  empêche  de  fc  meurtrir ,  Se  leur  maturité' , 
qui  les  a  détachez ,  fait  que ,  fi  par  hazard  quelques-uns  ont  été'  caflez ,  on  peut  fur 
le  champ  les  confommer  avec  plailï  r. 

Ou  bien  je  choifis  de  ces  efpeccs,  qui  tiennent  beaucoup  a  la  queuê',  Se  de  celles, 
dont  les  fruits  font  fort  duas  en  fby,  comme  les  menus  fruits  d'Hy  ver,&  les  Poires  à 
cuire,»*  bien  qu'ils  ne  font  pas  aifement  abatus  par  les  vens,ou  leur  chute  n'eft  pas  ca- 
pable de  leur  faire  grand  tort. 

Parmylcs  fruits  d'Eté  à  planter  en  Arbres  de  tige ,  je  n'y  comprens  pas  le  petit 
mufeac  ,  quoyqucpar  la  taille ,  &  la  fiifon,  dont  il  cft ,  il  y  deût  être  plus  pro- 
pre, qu'aucun  autre:  le  chancre  qui  s'attache  à  fon  bois,  &:  le  gâte  entièrement, 
m'en  empêche  à  mon  grand  regret  ;  mais  ce  que  j'y  plante  très- volontiers ,  c'eft 
premièrement  en  fruits  d'Eté  f  8c  voici  l'ordre  de  mon  choix)  le  Rouffclet ,  la 
CuifTc-Madame ,  le  gros  Blanquet ,  le  Blanquct  mufquc  le  Bon-Chrétien  d'Eté 
mufqué ,  la  Poire  Sans-peau ,  l'Orange  mufquéc ,  le  Bourdon,  le  Mufcat-Robert , 
la  Poire  dcPendar,  la  Fondante  de  Breft ,  Se  même  dans  un  fort  grand  plant  j'y 
ajouterais  quelques  Bon- Chrétien  d'Eté,  quelques  Amiral ,  Sec.  Pour  des  fruits 
d'Automne,  ce  que  je  choifis  font  des  Lanfac,  des  Poires  de  Vigne  ,  des  Rouf- 
(êlinc  ,  Sec.  Pour  des  fruits  d*Hyvcr  ,  ce  fera  le  Martin-fec  ,  l'Ambrctte  ,  le 
Rouffclet  d'Hyvcr  ,  le  Ronvillc ,  Se  peut-être  quelques  Befi  de  CaifToy ,  Se  enfin 

Eour  les  fruits  à  cuire ,  ce  fera  le  petit  Ccrtcau ,  le  Franc-real ,  l'Angobcr  ,  le 
)onvillc. 

Voila  environ  vingt-quatre  fortes  de  Poiriers  de  tige  à  planter  afTez  heu- 
reufcrmnt  dans  nos  Jardins;  mais  comme  dans  des  lieux  imporrans,  par  exemple 
de  beaux  Potagers ,  les  fruits  à  cuire  ne  font  pas  afTez  confidcrablcs  pour  y  être 

Ec 
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placez ,  &  que  (  comme  il  cft  à  propos  pour  tous  ceux  qui  le  peuvent  commode*1 
ment  )  on  en  peut  avoir  dans  des  Vergers  à  l'écart  avec  toutes  fortes  de  Ceriziors , 
Griottes ,  Bigarreaux ,  Guignes ,  avec  toutes  fortes  de*  bonnes  Pommes,  Reinette , 
Calvil ,  Api,  Fcnoiiillet,  Courpcndu  ,  &c.  avecquelaucs  Prunes  de  bonnes  cf- 
peces,  fçavoir  des  Damas  de  toutes  fortes  ,  des  Mirabelles ,  Sainte  Catherine, 
Diaprée ,  &c.  &  enfin  avec  des  Mcuricrs ,  Amandiers ,  AzeroUcrs ,  &c.  Comme, 
dis- je,  les  fruits  à  cuire  peuvent  fans  des-honneur  être  éloignez  de  nos  Potagers, 
il  faut  particulièrement  multiplier  quelques-uns  de  nos  fruits  d'Eté' qui  font  le* 
principaux. 

Je  m'aflureque  la  voix  de  tout  le  monde  auffi  bien  que  la  mienne  donne  atuTi- 
tôt  fur  les  Roulfclcts  ;  de  manière  qu'on  n'eft  pas  fâche  d'avoir  au  moins  quatre 
grands  Poiriers  de  Rouflclct ,  quand  on  a  un  Arbre  de  chacune  des  autres  cC- 
peces  :  la  Roufleline  ,  la  Poire  de  Lanfac ,  l'Ambrettc,&  le  Martin- fec  font  en- 
core des  Arbres  qui  demandent  chacun  à  être  doubles ,  devant  qu'on  double  les 
autres;  un  Poirier  d'Eté'  qui  fera  plante'  depuis  dix ,  ou  douze  ans  cil  capable  de 
ctonner  une  fi  grande  quantité'  de  fruits  de  fon  cfpccc ,  que  ce  fera  tout  ce  qu'on 
pourra  faire  que  de  les  confommer,  devant  que  la  pourriture,  qui  fuit  de  près 
la  maturité  ,  les  rende  inutiles  :  il  faut  cependant  fc  fouvenir  en  fâttàrrt  des 
plans  de  fruitiers  ;  que  ii  on  en  mêle  quelques  Arbres  de  tige  ,  il  faudra  à  pro- 
portion diminuer  le  nombre  des  Buttions ,  qu'on  auroit  été  oblige  d'avoir  des  mê- 
mes efpcces. 

Il  me  femblc  qu'il  n'eft  pas  hors  de  propos  d  ajouter  ici,  qu'a  l'égard  de  ces 
Atbrcsdctige,  il  cil  bon  de  leurlattTci  une  partie  des  branches  ,  que  leur  tête 
avoit  dans  la  Pépinière,  ils  en  feront  plus  promprs  à  donner  du  fruit  ;  &  com- 
me la  hauteur  de  leur  tige  n'eft  pas  li  julkmcnt  rcglc'^  que  celle  des  Buttions,, 
(bit  que  cette  hauteur  commence  un  p.:cd  plus  haut  ,  ou  un  pied  plus  bxs ,  ils 
n'en  feront  pas  pour  cela  plus  déTagreablcs  dans  îeuir  figure,  &c'cfttoûouis  beau- 
coup d'avoir  a  leur  c'gard  cette  avance  pour  le  fruit,  qu'on  ne  fçauroit  guère  avoir 

pour  les  Buttions.  •  ■        ",n^1  ot 

Nous  avons  jufqu'ici  examine' la  conduite  qui  cft  à  tenir  à  l'égard  des  bonnes 
Poires,  pour  en  avoir  dans  nos  Jardins  tant  en  Buiflbn  ,  qu'en  Arbres  de  tige ,  au- 
tant qu'il  cft  pofftblc  :  je  n'ay  point  parle  de  ces  Bon-Cluréticns  en  grands  Arbres, 
qu'on  a  dans  les  cours  de  quelques  maifons  en  beaucoup  de  Provinces;dont  les  cli- 
mats font  chaud,  ny  de  quelques  autre*  Poiriers  plus  communs ,  qu'on  a  ailleurs  en 

d'autres  cours.  ^  i^^L 

Je  n'ay  pas  aufli  parle'  des  grands  plans  de  Poiriers ,  qui  fe  font  pour  le  cidre  dans 
les  lieux  ou  les  Vignes  ne  peuvent  pas  réunir. 

Pour  ce  qui  cft  des  deux  pr emiers  articles ,  outre  que  je  n'en  ai  rien  à  dire ,  la  cho- 
fc  n'étant  d'aucune  confequenec ,  mais  Amplement  duplaiiîrde  quelques  particu- 
liers ,  je  m'en  rapporte  entièrement  à  ce  que  chacun  trouvera  bon  pour  fa  Citisfa- 
ction,  le  lucccs  qu'il  en  aura,  lui  fervira  de  régie. 

Toujours ell- il  bondedire  que  dans  des  lieux  qui,  comme  oit  dit  ,  font  fî  ex- 
portez lux  bras,  lëcuiiers  ,  U  faut  avoir  cette  précaution  de  n'v  mettre  que  des 
fruits ,  qu'onne  puifle  pas.  uungçr  lùr  le  champ  *  ou  autrement  il  cli  certain,  cpier 
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tout  ce  qui  en  reviendra  au  Maitrc  ne  (era  que  beaucoup  de  chagrin,  Se  peu  d'autre 
choie. 

Pour  ce  qui  cft  des  plans  de  Gdre,  foie  pour  Poiriers  ,  foit  pour  Pommiers  ,  je 
me  concenteray  de  dire ,  qu'on  y  plante  les  Arbres  à  dix ,  &  douze  toifes  de  diftan- 
ce  l'un  de  l'autre ,  parce  que  cela  n'empêche  pas,  qu'au  moins  pendant  longues  an- 
nées les  terres  n'en  (oient  enfemeneces  de  bons  grains,  la  culture  des  labours  qui 
(ê  font  pour  ceux-cy,fcrvant  extrêmement  pour  la  culture  des  autres  :  je  laiflc  cet 
article  aux  gens  qui  ont  ou  neceflîte',  incommodité  de  cette  liqueur  ,  ou  qui  ont 
autant  de  paillon  pour  clic,  que  j'en  ay  pour  les  bons  fruits ,  qui  font  les  dc'liccs  des 
honnêtes  gens. 

Il  eft  temps  d'examiner  quelle  forte  de  Poires  nous  mettrons  en  Efpalicr  :  je  (çay 
bien  qu'il  n'y  en  a  pas  une ,  qui  pour  lagroflcur ,  &:  la  (cureté  du  rapport  ne  s'en 
accommode  aflez  volontiers,  quand  les  tigtes  les  y  veulent  louffrir  :  mais  je  fçay 
bien  fur  tout  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  tellement  befoin  de  l'tfpalicr, 
qu'elles  ne  s'en  peuvent  paffer  :  nous  avons  cy-devant  infinuc  en  quelques  endroits 
que  cette  nccelfitè  e'toit  particulièrement  pour  les  Bergamottes ,  &  encore  plus 
pour  le  petit-Mufcat  :  elle  eft  encore  nommément  indilpcnlable  pout  pouvoir  éle- 
ver du  Bon-Chrcticn  bien  colore  ;  mais  comme  pour  peu  qu'on  ait  de  murailles 
bien  cxpolccs ,  on  doit  avoir  tant  dc'gard ,  afin  de  les  employer  utilement  félon  leut 
mérite ,  6c  félon  l'importance  des  fruits  qui  y  demandent  place ,  j'eftime  que  je  ne 
dois  traiter  des  Poires  qu'on  y  peut  planter,  qu'en  traitant  particulièrement  de 
J'ordrc  qui  eft  à  tenir  pour  remplir  chaque  muraille  de  toutes  fortes  de  bons- 
fruits  ,  autant  bien  qu'elles  le  peuvent  êtte  >  Se  c'eft  I'otdte  que  je  me  fuis  propofe 
dès  le  commencement  de  ce  Traire;j'acheveray  donc  premièrement  de  dire  quels 
autres  fruits  réulfiflcnt  bien  en  Buiflon ,  après  avoir  fait  une  lifte  particulièic  dcs 
premiers  cinq  cens  Poiriers  en  Buiflon ,  que  jay  placez  cy-deflus,  S£  après  avoir 
dit  ,  qu'elles  font  à  mon  fens  les  bonnes  cfpeccs  de  Poires  ,  quelles  font  les 
aiediocfcs  ,  &  quelle  font  enfin  les  mauvaifes  »  &c  que  je  ne  corneille  point 
de  planter. 

«cHtod  «h  b7stM  j?  -umiÉfta  ii>p;»UjbnQ3  kl  bnimfiro  'oTunlui  ?aovc  iuorA 
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LISTE 


DES  PREMIERS  CINQ  CENS  POIRIERS 
en  Buiflon  ,  fclon  l'ordre  que  je  les  ay  placez  ci-dcifus, 
où  je  marque  les  mois,  pendant  Icfqucls  leurs  fruits  font 
bons  à  manger,  &  les  pages  qui  contiennent  leurs  del- 
criptions. 

1.  BuissoN.T^Rcmicr  Bon-Chrc'tien  d'Hier ,  Poire  des  mois  de  Février  s,  &  <JU*rs. 

X      Sa  defeription ,  page  160. f  61.  &  luivantes. 

2.  Premier  Beurre, toireele  Inmf-Seftembre  y  &  du  commencement  d'octobre.  Sa  des- 


cription ,  page 


Ou  premier  Bcrgamottc ,  Poire  de  U  mj-Septembre ,  çr  du  commencement  tfoûobre. 

Sa  ddeription , page  \66 

5.  Premier  Virgou le,  Pour  de Nov.Decemb.rjr  I*nvier.S*  defeription ,  page  1 68. 1 69. 

4.  Premier  LcfcnafTcric,  Poire  de  Nov.Dccemb.  <jr  lanvier,  la  ddeription ,  page  170b 
j.  Premier  Ambi  ecte ,  Poire  de  Nov.  Decemb.  &  Unvier ,  fa  defeription  ,  page  170 

6.  Premier  Efpine  à'Hyvcr,Potre  de  Nov.Dccemb.çr  lanvieryCi  dcfcripriontpage  170. 

7.  Premier  RoufTelct  ,  Poire  des  mois  fjouftà  de  Septemb.  fa  ddeription  ,  pago 

j  177. 

5.  Premier  Robine,  Poire  des  moù  et  Aoufitjr  de  Septemb.  fa  ddeription,  page  it<> 
5.  Premier  Pctit-oin ,  Poire  des  mois  de  Novcmb.  &  de  Decemb.  fa  defeription ,  pag« 

.jjvjvUhA  oaàù      ,.i<J      ,1'b  touDixD-fioH  'xnS:n~uytbiï 

10.  Premier  Crafànc,ft;irf  de  Novembre y  ladcicriprion,  page  180. 

1 1.  Premier  Saint-Germain,  autrement  l'inconnu  la  Farc,  Poire  de  Nov.Dec.  ejr 


fâ  defeription ,  page 


180. 


iz.  Premier  Colm*r,Poire  de  Nev.Vec/Iânv.ejr  Février,  fa  defeription,  page  j8i. 

jj.  Premier  Louïlc-Bonne^i/r*«t  Kovèmb.é'  Décembre,  fa  defeription ,  page  r8i. 

14.  Premier  Verte-longue 4'oire  de  U  my~OÛobreyh.  dcfcripiion,page  18}. 

15.  Premier  Marquik,  Poire  dn  mois  doétobrey la  defeription,  page  j8i. 

16.  Premier  Saint-  AjuQsÙinfeiredcU fin  de  Décembre^  ddeription,  page  Jf)/iS8. 

17.  Premier  Meflire-Jcan^Virr  de  U  my-Ociobre,  fa  ddeription ,  page  186. 
iS.  Dcuxie'me  Beurre.           au  y-  . 

19.  Premier  CuilTc-Madamc^/ir^  l'entrée  de  /«/i/rt>fà  defeription  ,  page 
zo.  Premier  gros  Blanquer,  Poire  de  f  entrée  de  luillet  ,fa  ddeription ,  page 
xi .  Premier  Mufcnt-R  jbert,  Poire  de  la  my- luillet ,  ù  defeription,  page 
n.  Deuxième  Vcrîc-uP.guc. 

23.  Prenne*  Sans-  j>ca   Paire  de  U  fa  de  luillet ,  là  defeription ,  page 

7  »i  I 
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Lijle  de  cinq 
14.  Deuxième  Bon-Chrétien  d'Hy- 


vcr. 


îy.  Troiûèmc  Beurre'. 

16.  Deuxième  Virgoulc. 

27.  Deuxième  Leichaucrfer  r-f^ 

z8.  Deuxième  Eipûie. 

Z5>.  Deuxième  Ambrettc. 

50.  Deuxième  S.  Germaiu. 
31.  Deuxième  RoulTelcc. 
31.  Deuxième  Crafanc. 

33.  Deuxième  Robine.     .p)3J  jqjîL 

34.  Deuxième  Cuillé-Madame. 
jft.  Deuxième  Calmar. 

36.  Deuxième  Pctit-oin. 

37.  Tioiiiéme  Bon  -  Chrc'den  d'Hy- 

$8.  Quatrième  Beurre'. 

39»  Troifiemc  Virgouk'. 

40.  Troiiiémc  Lelchaucric. 

4i-  Troiiic'me  Efpinc. 

41-  Troifiemc  Ambrcrtc. 

43-  Troiiic'me  S.  Germain. 

44.  Premier  Mufcat-neuri ,  foire  de 

.  U  my-Ocîobre  ,  ià  deferipeioa ,  page 

4y.  Troifîéme  Verte-longue. 

46.  Troitic'rac  Craiânc. 

47.  Deuxie'me  Marquiic. 

48.  Deuxième  S.  Augulbn. 

4?:.  Quatrième  Bon-Chrétien  d'Hf- 

je».  Quatrième  Virgoulc. 

51.  Troiiîe'me  Marquifc. 

)i.  Premier  Bon-Chrétien  d'Eté  muf- 
que' , Pâtre  du  mois  d.iettji ,  Ùl  descri- 
ption ,  page  i5»5 

53.  Troiiiémc  Pctit-oin. 

54.  Cinquième  Bon-Chrédcn  d'Hi- 
ver. 

55  Cinquième  Virgoulé. 
$6.  Quatrième  Ldehailcric 
yj.  Quatrième  Efpine. 

Quatrième  Ambrettc. 
j9.  Quatrième  Saîw-GcnnaEri. 
éo  Pumiicr  BUaquçtàbnjucqacuë, 


cens  Poiriers.  x%t 
Voire  du  mois  de  Tmller.  6  deferip 

61.  Cinquième  Beurre'. 
6x.  Premier  Orange  verre,  Foire  du  co„ 
mencemem  dAoufifa  defcript.pag.lp^. 

63.  Quatriç*me  Verte-longue. 

64.  Sixième  Bon-Chrétien  d'Hyver. 
6y.  Sixie'me  Virgoulc'. 

66.  Troiiiémc  Colmar. 

67.  Quatrième  Craiane. 

68.  Quatrième  Marquifc 

69.  Deuxième  Louïfc- bonne. 
7°-  Cinquième  Efpinc. 
71.  Cinquième  Ambrcrtc. 
7*.  GnquicmeLcfchanerie. 
75-  Cinquième  Saint-Germain. 
74*  Cinquième  Verte-longue. 
75.  Premier  Doycnac>Poiredelamjr  Sep£ 

^  &d'ott.£xdcÇctïption.  page  i$6. 
7*6.  Premier  Bcfi  de  la  motte  ,  Poire  de 
Ufod'Qiïobre. 

77.  Sixième  Bcutré. 

78.  Deuxième  gros  Blanquec 

79.  Troiiiémc  Louïiè-bonnc. 

80.  Deuxième  Blanquec  à  longue  queue. 

81.  Septième  Bon  -  Chrc'den  d'Hjr- 
ver. 

8i.  Sixième  Eipinc. 

83.  Sixième  LcfthafTcrfe. 

84.  Sixie'me  Ambrettc 
8f.  Septième  Virgoulc. 

86.  Sixième  Verte-longue. 

87.  Huitième  Virgpulè. 

88.  Septième  Efpiue. 

89.  Septième  Ambrettc. 

90.  Scpriémc  LcfchaUcric. 

91.  Sixième  Saint- Germain. 
9-  -  Quatrième  Colmar. 

93.  Neuvième  Virgoulc*. 

94.  Deuxième  Muicat-flcuri. 

95.  Premier  Martin-icc,  Posre de Umj- 
Novembre  ,  ià  dcfcripdon  ,  page 

l8é. 

96-  Quatrième  Petir-oin. 
97.  Quatrième  Loujlc-bonoc 
Ec  j 


fi 


98.  Huitième  Efpine. 

99.  Huitième  Ambrcttc. 


Lifie  des  cinq  cens  toirieres. 

1x7.  Neuvième  BeuTré. 
i  x8.  Premier  gros-Oignonnet,  Poire  de  U 
my-I  utile  t,  (à  defeription ,  page  101. 
1x9.  Deuxième -Sucré- vert. 
Ijo.  Premier  périr- BJanquct,  Pitre  âeU 
fin  de  lutllet  ,  fâ  description  ,  page 
iTfcfn;  190. 
1  ji.  Treizième  Virgoulé. 


.oc  • 


100.  Dixième  Virgoulc. 

101.  Onzième  Viri'oulé. 

0 

iox.  Huitième  LefclutTeric. 

103.  Neuvième  Elpinc. 

104.  Premier  Bourdon ,  Poire  de  U  fin  de\\yi.  Onzic'mc  Efpine. 
lutllet, &  du  commencement  à  '  Aoujl ,  faïjj.  Ncuvie'mc  Ambrcttc. 
defeription ,  page  100.1134.  Huitième  Verte-longue. 


10t.  Septième  Saint- Germain. 

106.  Cinquième  Colmar. 

107.  Septième  Beurré. 

108.  Septième  Verte- longue. 

109.  Dixic'mc  Efpine. 

110.  Cinquième  Pctit-oin. 

111.  Premier  Sucre-vert ,  Poire  de  U  fii 
doilobre  y 


13J.  Sixième  Pctit-oin. 
136.  Premier  Angobcr  ,  fa  dcfciiption, 

xox. 


page 

137.  Quatrième  Rouflclct. 

138.  Quatrième  Robine. 

139.  Cinquième  Crafâne. 

140.  Huitième  Sainr-Gcrmain. 
fà  dcicription  ,     page  141.  Huitième  Colmar. 

zoo.  141.  Deuxième  Meflrre- Jean, 
in.  Premier  Lanfac  ,  Poire  de  l'entrée  143.  Quatorzième  Virgoulc. 
de  Novembre  ,  ù.  defeription  ,  page  144.  Dixic'mc  Lefchadcrie. 

183.  145.  Dixic'mc  Ambrcttc. 


.  1  : 


113.  Troifiémc  Rouflclct. 

114.  Troificmc  Robine. 

iij.  Premier  Poire  -  Magdclc'ne  ,  Poire 
de  l'entrée  de  luillet ,  fa  dcicription , 
page  100. 

116.  Premier  Elpargnc  ,  Poire  de  U  fin 
de  lutllet  ,  fa  defeription  ,  page 

117.  Deuxième  Efpargnc. 

118.  Douzième  Virgoulé. 

119.  Sixième  Colmar. 

no.  Hultie'rac  Bon  -  Qvtc'ticn  d'Hy- 
ver.  >a8  ^n&isfa&f  .  m: 

•Ui.  Deuxième  Martin  ièc. 

1X2.  eptiéme  Colmar. 

113.  Huitie'mc  Beurré. 

1*4.  Premier  Bugi ,  Votre  de  Février , 
ejr  Mars  ,    là  defeription    ,  page 
l  --ii  H W*«.  c  crmtt"'  xoo. 

izj.  Deuxième  Bugi. 

1x6.  Neuvième  Bon  -  Chrétien  d'Hy 
ver.  .  miV %lr»h  ;  •  L 1 


146.  Premier  Double-fleur  ,  Poire  de 
Mars  ,  fa  defeription  ,    page  loi. 

147.  Cinquième  Marquiic. 

148.  Premier  Franc-réal^irr  de  Ienvier , 
fa  defeription  ,  page  10» 

»49.  Dcuxic'mc  Sans-peau. 

1 50. *Prcmicr  Bcfidc'ry ,  Poire  <T  Oclobre,  & 
de  Novembre  ,  fa  defeription  ,  page 

"irb  nsnoirD  ri  ormixh  xox. 
iji.  Dixie'mc  Bon  -  Chrétien  d'Hy  ver. 

151.  Quinzième  Virgoulc. 

153.  Seizième  Virgoulé. 

154.  Onzième  Lcfchaflcrie. 

155.  Douzième  Efpine. 

156.  Dixième  Beurré. 

157.  Premier  Poirier  de  Vigne  ,  Poire 
de  U  mj-Oclobre ,  fa  defeription,  page 

158.  Premier  Ronvillc,  Poire  de  Unvier^ 
fa  defeription ,  page  xoz. 

159.  Cinquième  Rouflelct. 

160.  Cinquième  Robine. 


Digitized  by  Goog 


i6î.  Sixième  Crafane. 
161.  Sixième  Marquiie. 
16$.  Septième  Petit-  oin. 
164.  Deuxième  Cuifle-Madame. 
Ncuvie'me  Colmar. 

166.  Onzième  Bon-Chrétien  d'Hyver. 

167.  Deuxième  Bon-Chrétien  d'Etérauf 
que'. 

lé! 8.  Deuxième  Mufcat-Roberc 

169.  Troiiîème  Sans-peau. 

170.  Onzième  Beurre. 

171.  Deux ie'mc  Poire  Magdele'ne. 
i7i.  Dix- fêptiéme  Virgoulé. 
Vfft  DouziVme Lcfchaflcrie. 
174..  Deuxième  Bourdon. 

175.  Troilieme  Martin-fi.c. 

176.  Troiiiémc  Bugi. 

177.  Douzième  Bon-Chrétien  d'Hyver. 
17S.  Neuvie'mc  Verte-longue. 

179.  Deuxie'me  Doyenne. 

180.  Premier  Salviari  ,  Poire  des  moù 
dAauJlér  dt  Septembre  >  fa  dcfcription, 


Lifte  des  cinq  cens  Poiriers. 

fin  de  I  uillet. 


•7 


H*5 

198.  Premier  Portail  ,  Voire  des  mois  de 

Janvier,  ér  de  Fév.  (a  defcription ,  pa- 
ge -> 

199.  Deuxième  Portail. 

200.  Troiiîème  Saint- Auguftin. 

01.  Quatorzième  Bon- Chrétien  d'Hy- 
ver. 

202.  Quinzième  Bon  -  Chrétien  d'Hy- 
ver. 

105.  Seizième  Bon -Chrétien  d'Hyver. 
to+.  Dix-fcptiéme  Bon-Chrétien  d'Hy- 
ver. 

105.  Dix-huitiémc  Bon-Chrétien  d'Hy- 
ver. 

106.  Dix- neuvième  Bon-Chrétien  d'Hy- 
ver. 


page  ^  105. 

181.  Douzième  Beurre. 
181.  Onzième  Ambrcrte. 

183.  Huitième  Pctit-oin. 

184.  Neuvième  Saint-Germain. 
18^.  Dixième  Colmar. 
186.  Douzième  Ambrctte. 
18-7.  Deuxième  Lanfac. 
188.  Septième  Crafane. 

Treizième  Bon  -  Chrétien  cfHy 
.JTtrçH'i;  no:).-  1  ;!'  3CUUtt(i2*4? 

190.  Dix- huitième  Virgoulé. 

191.  Deuxième  Beti  de  la  motte 
191.  Sixic'mc  Rouflclet, 

193.  Sixième  Kobine. 

194.  Premier  Cafiolette  ,  Voire  de  Umy- 
Ayujl  ,  fa  defciïption ,        page  190 

*95-  Premier  Inconnué-Chaincau  ,  Voire 
'■lïjdu  mois  de  Sef'tmbrt. 
V*)t>.  Premier  peut-  Mtifcat,  Votre  du  corn 
menumerttdc  Iuillei^fa  delcription ,  pa 
gc  189 


107.  Premier  Bergamorre  d'Hyver. 

108.  Dix-neuvième  Virgoulé. 
2.09.  Vingtième  Virgoulé. 
110.  Vingt  unième  Virgoulé.  Éù 
tut  Treizième  Lcfcluircric, 
2 1 1.  Quatorliérne  Lefchaflerie. 
113.  Treizième  Ambrcrte. 
11+.  Quatorzième  Ambrctte. 
1  !  y.  Treizième  Efpinc. 
116.  Quatorzième  Efpinc 
zi7.  Huitième  Cxafàne. 
118.  Neuvième  Petit  oin. 
2.19.  Dixième  Sainc-Gcrmain. 
zzo.  Onzième  Saint-Germain. 
221,  Septième  Marquife. 
i»z.  Huitième  Marquiie. 
113.  Quatricrne  Martin-(èc. 
22+.  Cinquième  \1.1rtin  lcc. 

15.  Treizième  Beurré. 
iz6.  Quatorzième  Beurré. 
127.  Septième  Ri  m  Ile  le  t. 
218.  Huitième  Rourfclcr. 
229.  Troitiérne  Bon  -  Chrétien  d'Eté 

rauiqué^KHjqn^bb   i.:    t  vu.^ 
130.  Troiiîème  Meffire-Jearu 

Ji.  Septicrne  Robinc. 
232.  Dixième  Verte- longue. 


»97-  Premier  Rouûciethâtff,  VcitedeU^^  Onzième  Verte- longue 


iu. 


xtl  tifit  des 

234..  Deuxième  Caflokttc. 
*3j.  Troifiémc  Lanfac. 

236.  Troifiémc  Cuiflc-Madarae. 

237.  QuamVmc  Cuiflc- Madame. 

138.  Troifiemc  Blanquct  à  longue 
queue. 


ti*{  eemj  Pttricrs. 

t6i.  Troifiemc  Doyenné*. 
X69.  Troifiemc  Portail. 
170.  Sixième  Loiiïfc-bonne, 
271.  Troifiemc  Bcfidcry ,  Paire  bonne  2 
entre. 

xjx.  Quatrième  Bcfidcry. 


VJUbUt..  »  ~*N»  ~  /  ' 

239.  Premier  Blanquct  mufqué  ,  Pâtre  *-7h  Deuxième  Double-fleur. 


du  commencement  de  Ittillet ,  fa  deferipe 
page 

240.  Deuxième  Orange  verte. 
141.  Deuxième  BcfiderL 

241.  Troific'rac  Efpargnc. 

243.  Quatrième  Mcflîrc-Jean. 

244.  Troifiemc  Sucré-vert. 
14.J.  Vingtième  Bon -Chrétien  d'Hy- 

vcr. 

246.  Vingt- unième  Bon-Chrétien  d'Hy 
ver. 

247.  Vingt-deuxième  Bon  -  Chrc'ticn 

d'Hyver. 

148.  Vingt  -  troifiemc  Bon  -  Chrétien 

d'Hyver. 
»45>.  Vingt*dcuxiémc  Virgoulé. 
250.  Vingt-troilîémc  virgoulé. 
%th  Vingt-quatrième  virgoulc'. 
Quinzième  Ambrettc, 

25  V  Seizic'mc  Ambrcttc. 
xç4-  Quinzième  Eipine. 

255.  Seizic'mc  Efpinc 

256.  Quinzième  LcfcbaiTcric. 

257.  Seizième  Lefchaflcric. 

258.  Dix-rcptic'mc  LcfthalTerie. 

259.  Sixième  Martin-fcc. 
160.  Dixième  Petit-oin. 
261.  Douzième  Saint-Germain. 
x6i.  Quatrième  SainrrAuguftin. 

265.  Neuvième  Marquifc. 
264.  Quinzième  Beurré. 

26  j.  Premier  Amadottc ,  Voire  de  Nov.  & 
de  Pecemb.  3°o-  Quatrième  Sans-  peau. 

266.  Premier  Bon-Chrétien  d'Efpagne ,  301.  Quatrième  Bugi. 
Voire  de  U  my-Herjembre  ,  &  dm  cent-  joz.  Cinquième  BugL 
mtneement  de  Décembre  ,  fa  deferip-  303.  Sixième  Bugi. 
lion  ,  page  105  $04.  Septième  BugL 

267.  Cinquième  Louïfc-bonnc.  J05.  Huitième  Bugi. 


Pure  de 


.  *7+-  Troifiemc  Double-fleur. 
205  175.  Deuxième  Franc-réal. 
xy6.  Troifiemc  Franc-réaJ. 
277.  Deuxième  Angobcr. 
178.  Troiiîémc  Angobcr. 
279.  Premier  Donvillc. 

180.  Deuxième  Donvillc. 

181.  Huitième  Robinc. 
ï.82.  Neuvième  Robinc. 
1-83.  Premier  SaiiK  -  Lezin 

M*rs. 

184.  Septième  Louiïc-bonnc. 

285.  Onzième  Colmar. 

286.  Neuvième  Crafâne. 

287.  Seizième  Beurré. 

188.  Deuxième    Bergamottc  d'Hy- 
ver. 

189.  Quatrième  Bon  -  Chrétien  d'Eté 
mufqué. 

a.90.  Douzième  Verre-  longue. 
«.91.  Deuxième  Boa  -  Chrétien  d'Efpa- 
gne. 

i9x  Dixième  Crafanc. 
493.  Deuxième  Poirier  de  Vigne.  • 
94.  Premier  Fondante  de  Brclt ,  Pâtre 
du  moud Aoufi. 

295.  Deuxième  Blanquct  mufqué. 

296.  Deuxième  SalviatL 
fc97.Prcmicr  Poirier  de  fatin  d'Efte. 

198.  Troifiémc  Mufcat-Robcrt. 

199.  Troifiémc  Bourdon. 


K  * 
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3o6.NcuvicmcBijgi^<I  onnfcmT  HèH   d'Hyvcr.  jaTtafo^OamaixinO  *î* 
J07.  Prcmici  Pallourclle^/Vr^flÉrrtwb.^  :..  Vingt  -  cinquj^^  J^iyjfjJ^f  tra 
d  de  léMvurvfr  ^fci$dBài*<p«ge|    d'Hyvçiii#j)xvt  olfciO  amijUoiT  I(j 

308.  Deuxième  Paftourcllc.  |-JtCfM   r   »up«*I8  «nVHoiX  .8m 

305».  TroifiémePaAourelle.       ;p       J41.  vinge-ftpriérac  Bon-Chrétien  d*Hy- 

310.  Premier Poff^'^gteltafc^^ [tuii*. /aw^fn  jauMelH  ™myi«I%<; 
de  Septembre  &  doiiobre  >iadcieript.  p.  $43.  Trentième  virgj»^^:wwitl%^ 

JL»i        S  ainsuuoCLçs.  nj|  Trente-unième  virgoulc'.  0jjfi» 

311.  Premier  Chat-brulc' ,  Paire  tCoHubre,  j+j.  vingtième  Ammutte.  }çf 
rjre/e  Novembre,     defcription  ,  pageûé.  vingtième  Opiner  ombîxmG  i+x 

;u  Premier  Citron  d'Hy ver  ,  j48.  vingt-unième  Aïabrettc. 

Janvier      de  février ,  fa  description ,  349.  vingt-deuxienfcLxfcl^criç,. 
p^c  .*5flido  zg-».  3>o.  vîii!it-troi:i6iiqJLcfch*«ircrje.  . 

31?.  Premier  Rouuelcr  d'Hvver  ,  Poire  ui.  Trcitièmc  Saint-Ct rmain 
îWr»*A'r/rr  >  {'a  description  ,    pige  fr*.  Quatrième.  Doyenné. 

NÉÎ7. 

114.  Deux  ic'mc  Satin  d'Eté.  .f8 
31?.  Deuxie'mc  Poirier  d'Angleterre. 
316.  Deuxième  Chat-brnlc.  oivooX  ,è8 
517.  Cinquit'mc   Bon  -  Chrétien  d  Lté 

iniirqu^nbBttji^H    ombixuoQ  .8tçt8.  DouiîémePciit-oiu. 
318.  Septième  Martin-fec.  3*9.  Premier  Rouncline  ,  Poire  de 

31^'HuiricincMarrin-fcc.  .  '  «    tembre  ,  &  d'Octobre ,  (à  defaif  :  >fl» 

310.  Douzième  Colmar.        .oupiuai      page  2  .^. 

311.  Huit  ic'mc  Lotu  fe-  bonne;  Uo.  Q^micmcMufcat  Robert. 
3>i;  Treilieme  Verte-longue.  ..aoQ  di  +  ii.  Cinquième SattS-pcutttnl.' 

315.  Quatorfièmc  Verte- longue,  »ng  3  Neuvième  Marrinî^domotsia?,  .fti 
314.  Vingc-cinquiemc  Vir§i^4^ixîa      3(3.  Dixième MartaficiJ  3rf 


H* 

.137 

K3.  Onzième  Pctit-oin.  T3V 
3t4*  Dixîe'mc  M  h  quilè.         îaniV  .r^j 
35s.  Cinquic'mc  Saint- Auguftin. 
»^>i  Quatrième  i     1..     r j  -,  jgni  V  .&f  x 
jj7-  TroHiemc  Poirier  de  VÎgQferrH'i» 

4ÉM 


?i8.  Vingt-neuvième  Virginie.  •■ -Wl  .{t  #7.  Sixic'me  Mcffintejttsoâ  orn^ixiU  .c& 
3x9.  Dix-fcptic'me  Ambrerte.       -»       f|8.  NeuvicMcRoiJlTclet.  ,  , 

330.  Di&luiîiic'mc  Ambrct**/  «cnr.  « ^3*9.  Dixidiiftoj|iolWoci£2îmi3!:jLijp 

331.  Dix- neuvième  Ambrctrc.  •'  fyc.  Cinquième ■  Bclidèry. 


371.  Sixième  Bclidc'ry. 
377V  QttdiaarDoubJc-rleur. 


•-MU 
.?*.£ 


331.  Dix-feptièmc  Eipine. 
3J3-JQùLliuitU'me  Eipine. 

334.  Dix-ncuviemc Eipine.  373.  Cinquième  Doublc-ilcur. 

335.  Dix-huitième  Lclchafleric.  ;-4vtfttjk&kôàublc  fleur. 

336.  Dix- neuvième  Lctëhailerie.  .  Qjàtrte'me  Frauc-rè.il. 
337-  Vingtième Lcfchaflcric.  f*4i  QnfyiiBin.c  Func-rcal. 
338.  Vingt-unième  Lefchairerie.  377;  Quatrième  Angobcr. 
33j>.  Vingt -quatrième  Bon  -  Chrétien  378.  Cinquième  Angobcr. 
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m  Lifte  des 

¥79-  TToifîemc  Donvillc. 
j8o.  Quatrième  Donvillc. 
381.  Premier  Poirier  de  Livre,  Foire  de 
Novembre  bon/te  à  cuire ,  fa  defeription, 

PaPe  2*4  1#/ 

381.  Deuxic'mc  Poirier  de  Livre. 
383.  vingt-  huitième  Bon-Chrc tien  d'Hy- 

vcr. 

584.  vingr  -  neuvième  Bon  -  Chrétien 

d'Hyver. 

Trentième  Bon  Chrt'ticn  d'Hyver 
386.  Quatoriicmc  Saint-Germain. 
3S7.  Cinquième  Cuiuc- Madame. 
388.  Sixième  Cuifle-  Madame. 
385;.  Troitîcme  groj  Blanquct. 
3i»c  Troificmc  Blanquct  muiqué*. 
}9L  Premier  PcndaryPoire  de  UjindeSep- 
temb.  (a.  deferipr.  page  105. 
391.  Deuxic'mc  Pcndar. 
39  j.  Onzie'mc  Robinc. 
39+.  Qiiatrie'me  Paftourcllc. 

395.  Sixième  Bon-Chrcticn  d'Eté'  muf- 
quc. 

396.  Dixième  Rouflclce. 

397.  Dixie'mc  Bugi. 

398.  Quatric'mc  Portail. 

399.  Deuxième  Saine-  Lezin. 


400.  Premier  du  Bouchct  ,  Votre  de  U 
my-Aouft,  (a  dcfcription,  page  209 

401.  Premier  Poire  -  Chat  ^  Poire  de 
U  my  -  Oclobre  ,  ù.  defeription ,  pa- 
ge 109. 

402.  Deuxième  Poire-Char. 

403.  Premier  Bdt  de  Cainoy  ,  Poire 
de  Decemb.rjr  de  1/uiv.  fa  defeription, 
page.      ^  ;  209. 

404.  Deuxic'mc  Ben*  de  Caî.foy. 
40  j.  Trente-deux  icme  Virgoule'. 

406.  Trente  troiliemc  virgoule'. 

407.  Trente-quatrième  Virgoulé.. 

408.  t rente  cinquième  virgoule'. 

409.  Septième  Double -fleur» 
4,1c.  Sixième  Eranc  rcal 


etnti  cens  Poiriers. 

411.  vingt-deuxième  Ambrctte. 

411,  vingt-troilîc'me  Ambrctte. 

413.  vingt  deuxic'mc  Efpine. 

414.  vingt-troificme  Efpinc. 

415.  vingt  quatric'mc  Lefchafleric. 

416.  vingt  cinquième  LcfchalTerîe. 

417.  Ctniiemc  Craiane. 

418.  Quinzième  Saint-Germain. 

419.  Trcnrc-unie'me  Bon-Chrctien  d'Hy- 
ver. 

4x0.  Trente  -deuxième  Bon-Chréticu 

d'Hyver. 

AI.  Trente  -  troiiîcmc  Bon -Chrétien 
d'Hyver. 

412.  Trente -quatric'mc  Bon -Chilien 
d'Hyver. 

423.  Trente -cinquième  Bon-Chietic» 
d'Hyver. 

424.  Trente  -  fixic'me  Bon  -  Chrétien 
d'Hyver. 

425.  Trente -(èptic'me  Bon  -  Chrétien; 
d'Hvvcr. 

426.  Dîx-ncuvîcmc  Beurre. 

427.  Premier  Saint-François,  Poire  bonne 
à  cuire,  fadcfcripiion,  page 

4.28.  Deuxième  Saint- François. 
+29.  Sixième  Saint-Auguftin. 

430.  Deuxième  Rourtclinc. 

431.  Quatric'mc  Blanquct  mufque. 

432.  Septième  Cuilîc-Madamc. 

433.  Doune'mc  Robine. 

434.  Troiliemc  SaJviati. 

435.  Premier  Orange  mufquéc  ,  Poire 
d»  commencement  tfjoujt  y  Ta  delt  iip- 
tion ,  page  z.10, 

436.  Deuxic'mc  Fondante  de  Brcft. 

437.  Onzierme  Martin-icc. 

438.  Scizie'me  Saint-Germain. 

439.  Onzième  Marquife. 

440.  Deuxième  Amadotte. 
+41.  Cinquième  Lanfàc. 

442.  Septiem»  MelTire-Jcan. 

443.  Quinzième  V$i te- longue* 
+44.  Septième  Befidcry. 
44î-  Gu^uicuic  Doyenné.. 
|  4H,^-  Trul- 
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LiJIe  des  cinq  cens  Poiriers. 


446.  Troificme  Saint-Lezin. 
447  Quatrième  Poirier  de  Vigne. 

448.  Troifiémc  Rpuifclinc. 

449.  Troifiéme  Angleterre. 

450.  Troificme  Pcndar. 

451.  Onzie'mc  Bugî. 

452.  Premier  gros-Fremont ,  Poire  bonne 
àcuirrt  fa  defeription  page         2.1 1 

453.  Deuxième  gros  Fremont. 

454.  Cinquie'me  Donville. 

455.  Neuvième  Loiiifc-bonnc. 

456.  Treizième  Colmar. 

457.  Cinquième  Portail. 

458.  Deuxième  Citron  d'Hiver. 

459.  Troificme  Chat-brûlé. 

460.  Troificme  I^piricr  de  Livre. 

461.  Cinquième  PaftourcUc. 

462.  Trcntc-fixiéme  Virgoulc. 
465.  Trcntc-feptiémc  Virgoule'. 

464.  Trente-huitième  Virgoulc. 

465.  Trente-neuvième  Virgoulc. 

466.  Vingt-quatrième  Ambrctte. 

467.  Vingt- cinquième  Ambrctte 

468.  Vingt  quatrième  Efpine. 

469.  Vingt-cinquième  Efpine. 

470.  Vingt- fixiéme  LefchalTcric. 

471.  Vingt-fcptiéme  Lefchaflcrie. 

472.  Treizième  Pctit-oin. 

473.  (Quatorzième  Pctit-oin. 

474.  Trente -huitième  Bon- Chrétien 
d'Hyver. 

47j.  Trente  -  neuvième  Bon -Chrétien 


227 
Chrétien 


d'Hyver 

476.  Quarantième  Bon 
d'Hyver. 

477.  Quarante  -  unième  Bon-Chrétien 
d'Hyver. 

478.  Quatrième  Sucre  vert. 
+79.  Cinquie'me  Sucrc'-vcrt. 

480.  Douzième  Maitin-fcc 

481.  Quatrième  Bourdon. 
481.  Deuxième  Poire  Magdeléintf. 

483.  Vingtième  Beurré. 

484.  Septième  Bon  -  Chrétien  d'Eté 
mufqué. 

485.  Troificme  Bon  -  Chrétien  d'Ef- 
pagne. 

486.  Septième  Mefllre-Jcan. 
+87.  Sixième  Sans  -  peau. 

488.  Deuxième  gros  Oignonnct. 

489.  Deuxième  Poirier  d'Orange  mus- 
quée. 

490.  Sixième  Lanfàc. 

491.  Huitième  GuhTc  -  Madame. 

492.  Troifiémc  Epargne. 

493.  Troifiéme  Cafïblette. 
494  Huitième  Bon  -  Chrétien  d'Eté 

mufquc. 

495.  Sixième  Doyenné. 

496.  Deuxième  Poirier  du  Boucher. 

497.  Troiliéme  Poirier  du  Bouchcc 

498.  Cinquième  Poirier  de  Vi^ne. 

499.  Troifiémc  Bcrgamotte  d'Hyver. 
joo.  Douzième  Bugi. 


Pour  ne  point  fatiguer  le  Lcdcur,  j'ay  fait  feulement  une  Lifte  des  premiers 
cinq  cens  Poiriers ,  les  autres  cinq  cens  le  trouvans  prcfque  tous  cnfcmblc  dans 
les  pages  214.  215.  216.  &c.  fi£  de  plus  étant  des  mêmes  eipèces  cy-dcfTus%  ex- 
ceptez ces  cinq. 


La  Carmelitte ,  Poire  de  M&rs ,  fa  defeription ,  page 

La  Poire-rofc ,  Poire  du  mois  d Aoujl  ,  fa  defeription,  page 

Le  Caillot-rofat ,  Poire  des  mots  dAoufr  &  de  Sept,  fa  defeription,  page 

La  Vilaine  d'Anjou  ,  Poire  du  mois  d'Ottobre,  fadtfcn'ption,  page 

Et  la  GrofTc-queuë,  Poire  d'OiUbre ,  fa  defeription  ,  page 


zrc 
216 

21* 

2l6 
216.  217 


Ff 
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LISTE 


D  E 


TOVTES  SORTES  DE  PofkES 
tant  bonnes  ,  que  médiocres  ,  &  mauvaifes. 


POIRES  BONNES. 


LA  Bergamottc ,  /W*  <fc  /4  my-Septem- 
bre>&  dOcloon. 
Le  Bon-Chre'ticn  d'Hyver  ,  Février , 

m/4rx.         .vr>t\ , 

Le  Beurre,  my-Septembre  ,  &  commence- 
ment et  otlobre. 

La  virgoulc  ^Novembre ,  Décembre,  ér  l*" 
vier. 

La  Lefchaflcric ,  idem. 
L'Ambrcitc  ,idem. 
L'Efpinc ,  idem. 
Le  RoufTeler ,  AouJI,ç; Sept. 
La  Robînc ,  idem. 
Le  Pctit-oin ,  Nov.  &  Dec. 
LaCrafànc,  Novembre. 
La  Sainr-Gcrmain  ,  autrement  Tlncon 

nue  la  Fare ,  Novembre ,  Décembre  ,  & 

lârtvier. 
La  Colmar,  idem. 

La  Louïfc-  bonne ,  Novembre  ,  rj  Décem- 
bre. 

La  Vdfre-  longue ,  mj Oclobre. 
La  Marquile ,  Octobre. 
La  Saint- Augulh'nj/fr/  Je  Décembre. 
LcMelfire-Jeaiv«;  Octobre. 
La  Cuirte-Madamc ,  entrée  de  juillet, 
Le  gros  Elanquct ,  idem. 
Le  Mufcac-  Robert  ,  autrement  Poire 
à  la  Reine  ,  Poire  d'Ambre,  Gfof- 


Pucellc  de  Flandre  en  Poitou  ,  Pu- 
cellc  de  Xainrong*,  my-Jmllet. 
La  Poire  Sans  -  peau  ,  vingtième  Juilr- 

let. 

Le  Mufcat-flcurî,  my-Oelobre. 
La  Blanquette  à  longue  qucu':  ,  Juil- 
let. 

L'Orange  verte ,  Aouft. 
Le  Bcfi  de  la  motte ,  fin  d9 Octobre. 
Le  Martin-  (èc,  my-Novembre. 
Le  Bourdon  ,p'ndeIutlUt  ,  <y  commence- 

ment  J'i^ouff. 
Le  Suere'-vert ,  fin  doclobre. 
LaLanfic ,  idem. 

La  Poire  Magdeleinc  ,  tntrée  de  lutl- 

let. 

L'Efpargnc  ,fin  de  Juillet. 
Le  Bugi ,  Février,  &  Mxrs. 
Le  Pctit-Bianquct ,  fin  de  Juillet. 
\  '(n~nnnnr  fVnriN  *lMfr 
Le  Pctic-Mutcar ,  juillet. 
Le  Portail ,  ]4nv.é~  Fev. 
Le  Satin-vert ,  jsnvier. 
L'Amîte-roux ,  juillet. 
La  Poire  de  vigne,  ou  de  DcmoiTclIc,wy- 
Ociobre- 

La  Non- commune  des  De'runs  ,  No- 
vembre. 
Le  gros  Mufc,J**v/>r_ 


tkmuÊftêc  de  Couc  x  la  Print-cflc  XcMu(cat-l  M^\.xus\ym'larf1ér  Avril. 

ï  L'^Vm.ixîottc» 
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L'Amactettc ,  Nw.  (jr  Dec, 
Le  Saînt-Lezin ,  LM*rs. 
La  Fondante  de  Breft,  Aeujt, 
La  Roufleline ,  Ofiobre. 
Le  Pcndar,  Septembre. 
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La  CaiTolettc  ,  ou  Friolct,  Mufcat-vcrr, 

rEchefrion.^o*//. 
ka  Poire  de  Ronvillc  ,  ou  Martin-Sire. 
Janvier. 


.  POIRES  MEDIOCRES. 

LA  Poire  de  Londrc ,  Novemb  [L'Erranguillon-Vibrav.  Décembre. 

L'Orange  brune,  ou  Poire  de  Mon-  La  Poire  de  Milan-rond,  \»»vicr\  &  ré- 
ficur,  Aouji  ycr  Sept. 


Le  Bon-Chre'tien  d'Eté  mnfquc  ,  ou  Gra- 

cioli,  idem. 
Le  Doyenne,  ou  Saint-Michel,  my  Se,  t. 

éro'iK 

Le  Chat-bru  le.  0c7.  &  Nov. 
L'Angleterre ,  Sept,  cr  0c7 


vrier. 

La  Reine  d'Hy ver,  Janvier. 
La  Carmélite,  Msrs. 
Le  RouiTelet  d'Hyver ,  idem. 
Le  Jafmin ,  &  Frangipane ,  Aouji. 
L'Ambrctte  Sans-c'pinc,  novembre. 
L'Or  d'Automne ,  idem. 


L'AmbrcttedeBourgucuil,ouGravilIc,|La  Sans  nom  de  Moniteur  le  Tcune 

idem.  J  r 

Le  Caillot  Rofàr,  Pcra  dcl  Campo,^*/?, 

Cr  Septembre. 
La  Poire-  Roze ,  Aonfi. 
La  Milan  de  la  Bcuvriercj  ou  Bcrgamottc 

d'EcdjdoitJiéme  Aouji. 
L'Orange  d'Hyver  ,  Mm  ,  f>  A- 
vril. 

La  Tu!ipee,ou  Poire  aux  mouches ,  Sep- 
tembre. 

La  Brurrc- Bonne  ,011  Poire  de  Pape, 

vingt  tonc  Aoufi. 
La  Finor  d'Orléans,  commun  du  mois 
d'Août!  ,  rbugtàtre  ,  figure  de  Rouf- 
fclct  :  il  la  fuir  cueillir  vcrdelcrrc  , 
pour  la  fifre  meurir  ,  afin  qu'elle  en 
ait  plus  d'eau. 
Le    ikurre'  blanc 


treifième  06t. 
Le  Bclîdcri,  Poire  à  cuire ,  Ocî. 
La  Paltourelle ,  ou  Mufcttc  d'Automne , 

Novembre. 
La  Topînambou ,  ou  Finor  mufquc' ,  De- 

cfmbre. 
L'Archiduc,  Sttft. 
La  Naples ,  idem. 
Le  Paxtiim  iY Eté  Juillet. 
Le  Parfum  de  Berny  ,  vi/jgt-troifiëme Sep- 
tembre. 

Le  Bon-Chrecicn  d'Eipagnc,  Nov. 
La  Crapaudinc  ,  Grifc  -  bonne  ,  ou  Am- 

breerc  d'Eté' ,  Aouji. 
La  Portugal  d'Eté ,  Poire  de  Prince ,  ou 

Amiral,  1  Millet. 
La  V  ilainc  d'Anjou ,  Ollob.  \ 
Le  Sticrin  noir  7Dcc.  cr  Unv. 
La  Poire-chat,  Octobre. 
La  Poire  de  Jafmin  >  Novembre. 


ouf}. 


y   vingtième  A- 


La  Double  rieur  ,  Mars. 


Le  Bcli  de  Caiftoy  ,  ou  Rouflcttc  d'An -La  Poire  de  Moribncamc  tvi»*t  cinquic- 


o" ,  \c-jembre, 
L'Oignon  mufque,  Novembrr. 
La  Poire  de  Giron  ,  novembre  ,  cr  De- 

iXJ+UifC  • 


me  Septembre. 
Lu  Tibiviiliers,  ou  Bruta- Marma. 
Cr  Avril, 


Mars 
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POIRES    oMb  A  V  V  A  l  S  E  S. 


LA  Poi^  de  Dumas ,  ou  Chriftallines 
Moringoût  figure  de  la  Gilogilks, 
Février  y  &  Mars. 
La  Burqucc  Rurtette  d'Angleterre  ,  Sep- 
tembre ,  dr  Oclobre. 
La  Poire  de  Sain,  AouJI,  é  Sept. 
Le  Ccrreau  d'Eté' ,  fin  de  Septembre. 
La  Bclte-&:-  Bonne,  dixième  Octobre. 
La  Poire  de  Catillac  ,  Qllobre  ,  cr  Na- 


Ol! 


Le  Martin  fec  de  Bourgogne ,  Novembre, 

Dec.  cr  Ianv. 
La  Bclliflmie ,  Aoufi. 
La  Martincau ,  Oclobre. 
La  Poire  de  Légat  ,  ou  Bouge  , 

Bcns ,  idem. 
La  Poire  de  Cyprc ,  novembre. 
La  Fontarabic ,  janvier. 
La  Poire  de  Malte  ,  Novembre. 
La  Conftantinoplc  de  Bourgucil ,  Dec. 


vembre. 

La  Poire  de  Cadet ,  Oiiobre ,  NovembreyV  Orange  de  Saint  Lo ,  Décembre 
ejf  Décembre.  |La  Jargonncllc  d'Hyvcr,  janvier. 


La  GroGc-qucuc ,  Oclobre. 
La  Çhambrcttc,  Oclobre. 
La  Poire  de  Fin-oin ,  Oclobre. 
La  Poire  de  Pan*è-bon,  idem. 
Le  Caillot  d'Hyvcr,  Poire  à  cuire  ,  No- 
vembre. 

La  Carmélite  ,  Mazucr ,  ou  Gilogilcs, 
Novembre. 

La  Poire  de  Livre ,  a  cuire,  Novembre. 

La  Poire  de  Ros ,  Nov.  &  Dec. 

La  Bergamotte  Sicile  mulqucc,  ou  Poire 
du  Colombier,  Décembre. 

La  Poire  de  Citroli ,  Décembre. 

Le  Caloët  ,  ou  Caillot  d'Hytcr  ,  Dé- 
cembre. 

La  Dame-Jeanne ,  ou  RoulTc  de  la  Mer- 

lic're ,  Décembre  çr  Janvier. 
La  Pcrnan ,  janvier. 
La  Poire  de  Mirct ,  Février. 
La  Gourmandinc ,  'JMars. 
La  Trouvée  de  Montagne ,  idem. 
La  Suprême ,  Juillet. 
Le  Gros-Frcmon  ,  Décembre,  (flanvitr- 
La  Florentine,  <JHars. 
La  Macaire ,  Avril. 
La  Bcrnardiere,  Avril  &  May. 
La  Betterave,  Aoufi. 
L'Orange  rouge ,  Aoufi. 


1 

cl 


La  Gallcllicr ,  Janvier. 
L*E#oupc,  Mars. 
La  Bctc-bir ,  idem. 
La  Monravc ,  idem. 
LaGambayc,  Avril. 
La  Jargonncllc  d'Eté  ,  vingt  -  deuxième 
Aoufi. 

LaLombardic,  Aonfi. 

La  Sanguinolc  ,  Aoufi.  " 

La  Vallée  mulquc'c  ,  Aoufi. 

L'Hâtivcau  ,  Aoufi. 

La  Deux-  te  tes ,  Aoufi,  &  Septembre. 

L'Odorante  mwfquco,  Septembre. 

L'Oignon  de  Vcrvan ,  Aoufi. 

Le  Ccrteaumufque',  Novemb. 

La  Vilaine  d'Hyvcr,  janvier. 

La  Stcrgoncttc ,  idem. 

La  Poire  Verte  du  Perçus ,  janvier,  Fé- 
vrier cr  Mars. 

La  Çoïrcdc  Crapaur,  janvier. 

L'Ecarlartc,  Aoufi. 

La  Poire  de  Mon- Dieu ,  idem. 

La  Belle- Verge  ,  idem. 

La  Poire  de  Coùtrau  ,  ou  Saint  Gilcs, 
Aoufi. 

La  Parmcin  rouge. 

La  Saint- François. 

La  Boquclhc. 

j.a  Poire 
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Liftes  de  toute t  fortes  de  foins,  £31 
La  Poire  d'Amour.  1  La  Carifie. 

La  Marin  ,  ou  Thomas.  |  La  Chair-à-Dame.  Aouft. 

Entre  ces  Poires  il  s'en  trouve  quelques-unes  bonnes  à  cuire  ,  qui  font 


La  Carmélite. 
La  Caloct. 
Le  Gros-Fremonr. 
La  Saint  François. 


Le  Bcquefnc. 
|  La  Poire  d'Amour. 
La  Poire  de  Thomas ,  ou  Marin. 
Et  la  Poire  de  Ros. 


9VTRE  LES  MECHANTES  POIRES  £VE  IE  NE  CONNOIS  PAS, 
voicj  une  Lijle  fârticulicre  de  celles  que  je  connois  four  fi  msuvaifes , 
que  je  ne  confcUlc  i  ferfonne  d'en  planter. 


POIRES     WE  S  T  E. 


LE  Ccrteau  d'Eté. 
La  belle  &  Bonne. 
La  Poire  de  Sain.  4 
La  Sanguinoie. 
La  Betterave. 
L'Orange  rouge. 
La  Bellïflîme. 
La  Jargonnellc. 
La  Lombardie. 
LaVindfor,  i^ouft. 
La  Vallc'c-mufquc'e. 


L'Odorante. 

L'Ecarlatte. 

La  du  Mon-Dieu. 

La  Poire  de  Coûtreau 

Gilles. 
La  Chair-à-Dame. 
La  Vallée. 
La  Crapaudine. 
La  Milan  de  la  Bcuvricre 

motte  d'Eté. 


ou  Sainr 


ou  Berga- 


l>«ot 


— 


POIRES      Et  A  V  T  0  M  N  E. 


LA  Poire  de  Cadet. 
Le  Certeau  Mufqué. 
La  Poire  de  Chambrée. 


La  Fin-oin. 
La  Pane- bon. 


t  01  RE  S     E>  H7  VE  R. 


LA  Poire  de  Carillac. 
La  Dame- Jeanne. 
La  Pcrnan. 

La  Trouvée  de  Montagnes 

La  Bernardie're. 

Le  Martin*  fec  de  Bfcfcrgognc. 


La  Fontarabie. 
La  Gaftclier. 
LaSt 

La  Verrzbourg. 
La  Crapaur. 
La-Parmciflu 
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La  Carifi. 

La  Jargonclle  d'Hyver. 

La  Malte. 

La  Poire  Suiflc. 


Lifte  de  toutes  fines  dt  Poires. 

La  Gilot-giles. 

La  Mauritanie ,  mais  ef  Aoujl. 

L'Arménie  quatrième  Janvier. 


LISTE    DE    CELLES    DONT    IE    NE    FAIS    PAS  ASSEZ 
de  cm  four  confetllcr  de  les  planter  ,  nj  affez.  de  mépris  four  les  bannir 
des  Jardins  de  ceux  qui  les  Miment. 


Les  Poires  d'Eté  font 

LE  Parfum  d'Eté'. 
lc  Parfum  de  Berny. 
L*Hativcau. 
LaPoircdeJanet. 
La  Frangipane. 
Lajafmin.  * 
LaBruttc-Bonnc. 
La  Fiaor. 

L'Oignon  de  Vcrvan. 
La  Belle  Verge. 
La  Nicole. 

La  Bcft  de  Mapan,  Aouft. 

Les  Poires  d  Automne  font 
La  Poire  de  Moniteur  ,  ou  L'Or-bru 
ne. 

L'Oignon  d'Automne. 

l'  Ambrettc  Sans-épine. 

L'Or  d'Automne. 

La  Tulipee,  ou  Poire  aux  mouches. 

La  Cypre. 

La  Bcrgamottc-rouflc  d'Angleterre. 


La  Sans  -  nom  de  Monfieur  lc  Jeu- 
ne. 

Les  Poires  dHyver  font 
La  Taupinanbou. 
La  Bcli  des  Eûars. 
L'Archiduc. 
La  Naples. 
La  Poire  d'Arménie. 
La  Sicile ,  ou  Bergainottc  mufquc'c. 
i.a  Sucrin-noirc.j^ 
La  Milan  rond. 
La  Vilaine  d'Hyver. 
L'Or  d'Hyver. 

La  Poire  de  Légat ,  ou  Bouge. 
La  Brura-marma. 
La  Verte  du  Pctcus. 
La  Poire  deRos. 
LaCitroli. 

La  Poire  de  Miret ,  Février. 
La  Gourmandine ,  Mars. 
La  Poire  de  Macaire ,  &c. 


CHAPITRE      IV.  1 
Traité  des  Pommes. 

9 

COn  ne  les  Pommes  font  une  partie  de  nos  fruits  à  pepin ,  &:  nu- me  une  par- 
tie airez  conft  Jetable  tant  par  leur  boute,  &:  leur  durée,  ]  10  parlaco  n  nji  tc 
que  nous  avons  d'en  avoir ,  foiten  petits  Buiflons  fur  les  Pomm'ers  il.  Paradis,  foie 
engrosBuiirons,&eiiArbresdcriçcfurlcs  fauvageous  .  je  me  fervitai  de  cet  eu- 
dtoit  pour  dire  ec  que  je  confcille  cl'cn  planter,  devant  que  d'en  venir  aux  Efpalicrs, 
oujc  <u  leur  donne  guc'rc  jamais  d'cntrc'c. 

Parmi  les  Pommes  qui  lonc  bonnes  a  manger  foie  çrucs ,  ÊÊc  cuites  (  car  je  ne 

parle 
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parleront  ici  des  pommes  à  cidre)  j'en  compte  fèpt  principales  ,  fçavoir  Reinette 
grifè ,  Reinette  blanche ,  ou  franche ,  Calville  d'Automne,  Fcnouillct ,  Courpen- 
du ,  Api ,  violette  j  il  y  en  a  d'autres  dont  je  ne  fais  pas  tanr  de  cas  ,  quoi  qu'elles 
ne  foient  pas  mauvaises ,  Se  ce  font  les  Rambour ,  Calville  d'Eté ,  Coufinotte ,  Or- 
geran ,  Jcrufalcra ,  Druc-permein,  Pommes  de  glace  ,  Francatu  ,  Haute-bonté, 
Royauté',  Rouvezcau,  Châtaigncr,  Pigeonnet ,  Pafle-pommc ,  Petit-bon ,  Pomme- 
figue,&:c. 

Toutes  les  Pommes  fc  rcflemblent  afTez  par  leur  figure  plate,  Se  leur  queue  cour- 
te ,  Se  prcfquc  toutes  par  leur  grofleur ,  &:  même  par  leur  chair  cafTante ,  mais  elles 
font  toutes  fort  différentes  par  leur  coloris. 

Je  n'en  connais  que  deux ,  ou  trois  un  peu  plus  grofTcs  que  les  autres ,  fçavoir  let 
Rambours ,  les  Calvilles ,  Se  les  Pommes  de  glace ,  Se  trois ,  ou  quatre  qui  font  plus 
longues,  que  plates,  fçavoir  les  Calville ,  les  violette ,  les  Jcrufalem ,  &  les  Glacées, 
&  celles-l.i  font  plus  groffes  vers  la  queue,  que  vers  la  tête  ;  ainfi  il  les  faut  prefquç 
toutes  concevoir  plates ,  fans  en  faire  d'autre  defeription. 

Les  deux  fortes  de  Reinette  font  diftinguecs  par  les  deux  noms  de  grifè ,  Se  de 
blanche  qu'elles  portent ,  à  cela  prcsauifi  bonnes  les  unes,  que  les  autres  ;  on  en 
peutfaire  de  bonnes  compotes  en  tout  temps ,  Se  on  commence  d'en  manger  de 
crues  vers  le  mois  de  Janvier  ;  elles  ont  devant  ce  temps- là  une  petite  pointe  d'ai- 
greur ,  qui  déplaît  à  certaines  gens  :  mais  malheurcufbment  dès  qu'elles  commen- 
cent à  la  perdre  enrierement,ellesfè  chargent  d'une  odeur,  qui  déplaît  encore  da* 
vantagc,&  qui  même  eft  rendue  plus  défâgreable,quand  l'odeur  de  la  paille  ,  fur  la- 
quelle on  lésa  mifesmeurir,  s'en  mélejcnfin  à  l'avantage  de  ces  Pommes  de  Rei- 
nettes on  peut  dire,  qu'on  s'en  fèrt  fort  utilement  prcfquc  tout  le  long  de  l'année ,  Se 
à  leur  désavantage  auffi  on  peut  dire ,  que  leur  voifîaage  eit  infiniment  défagreablc» 
Se  incommode. 

Les  Calville  d'Eté  Se  d'Automne  fè  refTcmblent  afTez  par  leur  figure  longue  ,  Se 
par  leur  coloris ,  qui  eft  d'un  rouge  de  fàng  ;  mais  cependant  la  Calville  d'Eré  eft  un 
peu  plus  platc,étant  auffi  moins  colorée  en  dchors,&  nullement  en  dedans ,  au  lieu 
que  celles  d'Automne  le  font  beaucoup,&:  parmi  celles-ci  les  meilleures,  c'eftà  di- 
rc,cclles  qui  ont  le  plus  de  l'agréable  odeur  de  violcrte,qui  les  rend  fi  confidcrablcs, 
ces  mcillcurcs,dis-jc ,  ont  toujours  la  chair  plus  teinte  que  celles  des  autres,  &  font 
atifsi  plus  belles  à  voir  ;  on  en  conferve  afTez  fouvent  depuis  le  mois  d'Octobre 
qu'elles  commencent  juf  qu'cnjanvicr,&  Février;c*cfr  un  rres-excellcnt  fruit  à  man- 
ger cru,&:  très- excellent  atifsi  a  le  mettre  en  compotes ,  il  devient quclqucsfois  fèc>* 
Se  farincux,mais  ce  n'eft  qu'à  force  de  vieillir;  les  Calville  d'Eté,  tant  la  blanche, 
que  l'autre pafTcnt  dès  le  mois  de  Septembre  :  on  peut  au  moins  dire  qu'elles  ne 
fonr  pas  déf  agréables,  Se  fur  tout  pour  les  pyramides  de  lafàifbn. 

LeFenouillet,  ou  Pomme  d'Anis,  eft  d'une  couleur ,  qu'on  ne  fçauroitbien  ex- 
pliquer ,  il  cil  gris ,  rouflàtre  par  tout ,  tirant  à  la  couleur  de  ventre  de  Biche,ne  pre- 
nant guère  jamais  aucune  couleur  vive  ;  il  ne  vient  pas  fort  gros  ,  Se  parott  ap- 
procher un  peu  de  la  figure  longuette  ;  la  chair  en  eft  très-fine,  &  l'eau  forr  fu- 
créc  avec  un  petir  parfum  de  ces  plantes ,  dont  il  porte  le  nom  ;  la  Pomme  com- 
mence d'être  bonne  depuis  le  commencement  de  Décembre ,  Se  pour  lors  on  a  le 
plaifir  d'en  manger  avec  les  Poires  de  la  faifon  >  elle  fe  garde  jufqu'cn  Février 
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&  Mars;c'cft  apurement  une  tres-jolic  Pomme,  Se  le  feroit  encore  davantage  fi  clic 

ne  Ce  fanoit  pas  fi  aifemenc. 

Le  Courpcodu,  à  qui  on  avoit  voulu  changer  (on  ancien  nom  pour  lui  donner 
celui  de  Bardin,cft  tout-à-fait  de  figure  de  Pomme,&:  d'une  grofleur  raifonnablc ,  il 
cft  gris  rouflàtrc  d'un  côte ,  Se  allez  charge  de  vermillon  de  l'autre ,  la  chair  en  ell 
trcs-finc,&:  l'eau  tres-douce,&  fort  agrcable:on  en  mange  avec  plaifir  dc's  le  mois  de 
Décembre  julqu'enFevrier  Se  Mars,mais  il  ne  lui  faut  pas  donner  le  tems  de  devenir 
trop  ridée,parce  qu'en  ce  tcms-là  elle  cft  infipide,  c'eft  encore  une  ires- jolie  Pôme. 

L'Apî,qui  eft  véritablement  une  Pomme  de  Dcrnoif  ellc,&  de  bonne  compagnie, 
eft  connue*  de  tout  le  monde,  par  la  couleur  qu'elle  a  extraordinaircment  vive  fie 
perçante  ;  elle  commence  d  être  bonne  du  moment  qu'elle  n'a  plus  rien  de  vert,  ni 
auprès  de  la  qucuë,ni  auprès  de  l'œil,  ce  qui  arrive  affez  louvcnt  dès  le  mois  de  Dé- 
cembre ,  &  pour  lors ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainli,cllc  veut  être  mangée  goulû- 
ment i  c'eft- a-dire ,  fans  façon ,  &:  avec  fa  peau  toute  entière;  parmi  toutes  les  autres 
Pommes  il  n'y  en  a  point,qui  ayent  la  peau  fi  fine  Se  fi  délicate  que  celle-ci  ;  à  peine 
s'en  aperçoit-  on  en  les  mangeant,&:  même  elle  contribue  fi  fort  à  l'agrémcnr  qu'on 
y  trouve  ,  que  c'eft  les  rendre  moins  bonnes  que  de  la  leur  ôter  i  elle  dure  depuislc 
mois  de  Décembre  jufqu'en  Mars  Se  Avril,  fait  merveillculcmcnt  bien  fon  perfon- 
nage  dans  les  aflèmblcesd'Hyver,  où  elle  n'apporte  aucune  odeur  défagrcablc;mais 
au  contraire  un  certain  petit  parfum  délicieux  dans  une  chair  extraordinaircment 
fîne,&  enfin  elle  fe  fait  eftimer  par  tout  où  elle  Ce  préfente;cllc  cft  de  tres-grand  ra- 
port,ôt  par  conlèquent  on  peut  bien  la  prôner  comme  une  tres-jolic  Pomme ,  qui  a 
encore  cela  de  particulier,  qu'elle  ne  fe  fane  jamais. 

La  violette  a  le  fond  du  coloris  blanchâtre,  un  peu  tiqueté  aux  cndroits.où  le  So- 
leil n'a  pas  donné,mais  chargé,ou  plutôt  rayé ,  Se  foiietté  d'une  afTez  belle  couleur 
de  rouge  enfoncé  aux  endroits  qui  en  (ont  vus  :  la  couleur  de  la  chair  cft  forr  blan- 
che^ cette  chair  fort  fine  Se  fort  délicate,  l'eau  extrêmement  douce  Se  fucrée ,  ne 
JaifTant  aucun  marc,fi  bien  que  fèurcmcnt  c'eft  une  Pomme  admirable,  à  commen- 
cer d'en  manger,dès  qu'on  la  cueille  jufqu'à  Noël,  5c  elle  ne  pafTc  pas  plus  outre. 

On  m'avoit  promis  d'une  violette  glacée ,  qu'on  prétend  être  meilleure ,  Se  durer 
plus  long- tems ,  ne  commençant  qu'après  l'autre ,  mais  je  ne  l'ay  pas  vûë  i  j'en  ay  vu 
une,qu'on  nommoit  glacée  noirc,de  grolîeur,&  figure  d'une  Reinette  ordinaire ,  Se 
d'un  rouge  noir  (bn  luttant  >  <k  la  referve  du  côté  qui  n'a  pas  été  expofé  au  Soleil , 
Se  qui  colore  fi  peu  que  ric-.i  ;  elle  fe  garde  jufqu'en  Avril ,  &  a  toujours  un  goût 
de  vert  défagreablc,qui  m'a  donné  peu  d'envie  de  la  multiplier. 

La  Rambour  eft,comme  j'ay  dir,  une  belle,  Se  gio(Te  Pomme ,  elle  cft  verre  d'un 
côté,foiicttcc  de  rouge  de  l'autre,  te  mange  dès  le  mois  d'Aouft,  Se  dure  peu,  elle  cft. 
'  tres-bonue  cuirte,&  demande  lur  tout  des  Arbres  de  haut  ventiles  petits  Pommiers- 
de  Paradis  font  trop  fbiblcs  pour  en  porter  la  pefanteur. 

Les  Coufiuottes  fontcfpece  de  Calviilc,qui  le  gardent  jufqu'en  Février,  ont  l'eau, 
fort  aigre ,ôc  la  quelle  longue  &:  menue. 

Les  Orgcran  hâtifs  tardif,me  paroilTcnt  peu  de  chofè. 

La  Pomme,  qui  c  II  faite  en  étoile ,  Se  qui  en  porte  le  nom  cft  jaune ,  Se  Ce  garde 
jufqu'en  Avii  i,ellc  cft  aigrcttc,&  durettc,ce  n'eft  pas  grand  chofe, 
Les  Jcruialem.fbnr  prcfquc  rouges  par  wur^ntlachau  firinx^fiÉde  peu  de  goùrr 
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<juoy  qu  aflez  fncru- n'ayant  rien  de  la  mauvaifê  odeur  qui  foie  la  plupart  des 
Porames,eli  ;  11- gardent  long-ccmps. 

LcsDrut'-permein  d'Angleterre  font  de  la  couleur  des  Jcrufàlcm,  mais  (ont  plus 
p!ates,ont  plus  dedouccur,&£  de  fucre;Ies  Anglois  en  font  plus  de  cas,quc  de  la  plu- 
part de  nos  Pommes  de  France  ;  Ils  font  encore  granJe  eftime  d'une  autre ,  qu'ils 
nomment  Guolden  Peppius,  qui  a  four-à-fait  l'air  d'une  Pomme  de  Paradis ,  ou  de 
quclqu'autre  Pomme  faiîva;:c,c!  !c  cft  fort  jaune,&  ronde,  elle  a  peu  d'eau,  qui  eft  a£ 
fez  relevc'c,  &  (ans  mauvaife  cucur. 

Les  Pommes  de  glace  font  ainli  nommecs^a  -ce  qu'en  meuriflant  il  fcmblc  qu'el- 
les viennent  comme  tranfparentes,  Gui!  Pêtre  ;  otttpfhl  dies  font  tout  à  fait  verdâ- 
trcs,&  blanchârres,&nc  fontpasgr.v^. de    \  ir  jau^resdes  véritables  curieux. 

Les  Francatu  font  rouges  d'un  côte,  tC  ^..irresdc  l  a  itrc,  fc  confervent  long- 
temps, &:  voilà  leur  principal  mérite. 

Les  Haute-bonté  font  blani:hcs,corn;îës  &  Ion«;netu:s,&  d  irent  long-tcmsjon  les 
nomme  en  Poitou  Blandilalic  ,  elles  on  la  chair  aflez  douce  avec  fi  peu  que  rien 
d'aigrelet. 

Les  Rouvczcau  font  blanchâtres ,  &:  colorées. 

Les  Châtaigncrs,qu'on  appelle  Martange  en  Anjou  font  b!anchcs,rouflcs,avcc  un 
coloris  aflez  fale  &c  obfcur. 

La  Pomme  fans  fleurir  cft  verte,  &r  fort  de  l'Arbre,  tout  de  même  que  les  Figues 
(ortent  du  Figuicnclle  Ce  garde  long-tcmps,on  l'appelle  quclquesfois  Pomme- figue. 

Le  Petit  bon  eft  '<  m."xt,&:  aflez  bon. 

La  Pomme-roi'- 1  e  flèi  )'  >le  extrêmement  par  tout  fon  extérieur  à  la  Pomme  d'A" 
pis,mais  à  mon  goût  elle  ne  la  vaut  pas,quoi  que  puifsent  dire  les  curieux  du  Rhône, 
qui  la  veulent  autant  élever  au  defsus  des  autres ,  qu'ils  c'ievent  la  Poire-Chat  au 
defsus  des  autres  Poires. 

Voilà  à  peu  près  routes  les  Pommes  que  je  connois ,  après  en  avoir  fait  une  fort 
exacte  rechcrchc,&:  comme  il  y  a  tres-peu  de  différence  de  bonté'  parmi  ellesjje  me 
contente  volontiers  des  fept  prcmie'res,pour  qui  j'ay  marquéde  I'eftimc ,  &:  ne  feray 
nul  fcrupulc  d'en  planter  uncaflez  grande  quantité,  pourveu  qu'elles  foientgreffées 
fur  Paradisjc'cft  un  Arbre  qui  pouffe  peu  de  bois,&  par  confequent  fait  de  fort  petits 
Buiflbns  &  peu  cmbarafTans  ;  de  plus  il  a  l'avanragc  d'être  de  grand  rapport ,  ce  qui 
ic  rend  fort  conlidcrablc  à  nos  curieuxjoint  qu'ils  s'accommode  également  de  tou- 
tes fortes  de  terreins  chauds ,  &:  froids ,  focs ,  &c  humides. 

Je  m'accoutume  fort  d'en  mettre  entre  tous  les  Buiflbns  des  Poiriers,  que  je  plan- 
te autour  de  chaque  quarré  de  nos  Potagcrs,&  pour  cela  je  tiens  ces  Poiriers  un  peu 
éloignez  les  uns  des  autrcs,fans  avoir  peur  de  faire  aucun  torrà  leurnourriturc,par- 
ce  qu'elle  fc  prend  aflez  avant  dans  la  terre ,  pendant  que  ces  petits  Pommiers ,  qui 
n'en  ont  befoin  que  de  peu ,  fc  contentent  de  ramafler  celle  qui  fe  perdoir  vers  la 
fupcrficie:par  le  moyen  de  ces  petit  Pommiers  je  me  donne  prcfque  autant  d'Arbres 
d'une  façon  que  d'autre,  &  comme  ces  petits  Pommiers  font  agréables  à  voir  dans 
les  grands  Jardins  ;  il  s'eafuit  bien  de- là  qu'ils  ne  font  pas  aulfi  un  mauvais  effet  dans 
les  petits. 

Iln'cftqueftion  que  de  Ce  déterminer  pour  les  c(peccs,&:  voici  comme  jenufe;  fi 
j'ay  lieu  d'en  planter  un  aflez  bon  nombrc,par  exemple,  depuis  cinquante  jufqu'à  un 
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cent,  ou  deux ,  j'en  plante  les  deux  tiers  du  total  de  ces  quatre  cfpeces,  Reinette 
grifè,Rcinerte  blanche,  Calville  d'Automne,  &  Apis ,  autant  d'une  façon  que  d'au- 
tre; &  à  l'égard  de  l'autre  tiers  je  le  divifè  en  trois  portions,  pour  l'employer  en  ces 
trois  autres  cfpeces ,  Fenoùiller ,  Courpendu ,  &  Violette. 

Ainfi  pour  cinquante  Pommiers  j'aurai  huit  Reinette  grife,  huit  Reinette  blan- 
che ,  huit  Calville  d'Automne ,  huit  Apis ,  fix  Fcnouillet ,  fix  Courpendu ,  lix  Vio- 
lette ;  Pour  cent  Pommiers  j'en  auray  feize  de  chacune  des  quatre  cfpeces  principa- 
les ,  Se  douze  de  chacune  des  autres ,  &  ainfi  à  proportion  pour  les  deux  cens  :  mais 
quand  il  fera  queftion  de  trois ,  quatre ,  Se  cinq  cens ,  j'y  mclcray  environ  une  dou- 
zie'mc  partie  compofee  de  Calville  d'Eté*,  &  de  Rambour  ;  ainli fur  trois  cens  Pom- 
miers il  y  auroit  douze  Calville  d'Eté' ,  &  douze  Rambour  ,  avec  quarante- trois 
Reinette  grifc ,  quarante  trois  Reinette  blanche ,  quarante-trois  Calville  d'Autom- 
nc,quarante>trois  Apis,trentc-deux  Fcnoiiillct,trcntc-dcux  Courpendu,trcnte-  deux 
Violette ,  &  ainfi  du  refte  à  proportion. 

Simême  quelque  curieux  y  veut  mêler  quclqu 'autre  Pommc,par  exemple  des  Jo 
rufalem ,  des  Petit-bon ,  des  Châtaigncrs ,  &c.  il  le  pourra  ,  mais  à  mon  fens ,  c'efr 
à  dire  à  mon  goût ,  elles  valent  moins  que  les  fept  cfpeces  que  je  préfère  ici  aux  au- 
tres. 

Il  ne  refte  qu'une  difficulté' ,  pour  fçavoir  ce  quîcftàfairc  dans  les  forts  petits 
Jardins, ou  je  confeillc  volontiers  d'y  planter  quelques  petits  Pommiers  :  il  tàut  tres- 
peu  de  place  pour  y  en  mettre  une  demi  douzaine,  ou  une  douzaine  entière  ,  fans 
la  compagnie  même  d'aucuns  Poiriers ,  &  fans  faire  de  tort  à  quelques  peti- 
tes plantes  qu'on  y  c'ieve  :  en  tel  casjen'ymcttroisqucfix,  ou  douze  Apis,  qui 
dans  le  temps  du  fruit  feroient  un  joly  ornement  de  ce  petit  Jardin  ,  Se  û 
on  y  en  pouvoit  mettre  deux  douzaines  ,  il  y  en  auroit  huir  Apis  ,  huit 
Calville  d'Automne  ;  Se  huit  de  Courpcndus  ;  que  s'il  en  faloit  une  qua^ 
rantaine ,  cela  feroit  partage  entre  ces  trois  efpcces-la  avec  le  Fcnouillet ,  &:  les 
Pommes  violette  ,  ce  {croit  encore  huit  de  chaque  façon,  c'eft  à  dire  ,  que  je 
n'y  mettrois  guc'res  de  Reinette ,  attendu  la  facilite  qu'il  y  a  d'en  trouver  par  tour,Ss 
qu'il  y  a  plus  de  curioltte'  pour  les  autres  cfpeces  que  pour  cellc-cy. 

Les  gros  BuifTons  de  Pommes  fur  fauvageon  (bat difficiles  à  raporter,  ils  font  une 
quantité'  debois  horrible  ;  Se  ne  fçauroient  fc  réduire  à  une  figure  médiocre  ;  il  k  ur 
faut  une  fortgrande  étendue* ,  fi  bien  qu'il  cft  beaucoup  mieux  d'avoir  de  grands 
Pommie  rs  de  tige  dans  des  vergers  feparez ,  où  ils  font  des  têtes  de  trois  a  quatre 
BOilCS  de  diamettre  ;  en  ce  cas  ils  veulent  être  fort  c'loigncz  les  uns  des  autres ,  e*cft 
à  dire  ,  de  huit  à  dix  toifès ,  Se  ainfi  ils  ne  feront  pas  long-temps  à  fructifier ,  Se  par 
confèquentà  donnerdu  plailir  ;  ilcfHlir  tout  ncccfTairc  d'avoir  recoursa  ces  Arbres 
de  tige  pour  les  Calville  d'Automne ,  les  Reinettes  de  toutes  façons ,  les  Rambour , 
les  Francatu ,  &c.  Se  pour  lors  on  en  plantera  autant  d'Arbres  qu'on  en  aura  bc- 
fbin. 

Après  avoir  traite  des  Poiriers  Se  Pommiers ,  tant  cnBuifïbn  ,  que  de  haute  ti- 
ge ,  il  cft  à  propos  de  traitet  des  fruits  à  noyau ,  qui  peuvent rc'ullïr  dans  L'une  ,  ou 
f  autre  de  ces  deux  figures  ^  devant  que  d'en  venir  auxLfpalicts.- 
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CHAPITRE  V. 
Du  bon  uftge  des  munilles  de  chèque  Urdin. 

PArmi  les  Jardins  fruitiers  &  potagers ,  dont  je  traite ,  il  en  eft  qui  font  entière- 
ment fermez  de  murailles ,  il  en  cft  qui  ne  le  font  qu'en  partie ,  Se  il  en  eft  qui 
ne  le  font  point  du  tout  ;  je  n'ay  rien  à  faire,  ny  à  dire  à  l'égard  de  ceux-cy ,  fi  ce  n'eft 
de  les  plaindre  leur  fouhaiter  une  meilleure  fortune,  la  condition  de  nos  Jar- 
dins demandant  par  beaucoup  de  bonnes  raifons  une  clôture  entière  dé  mu- 
railles. 

A  l'e'gard  des  premiers ,  ils  ont  au  moins  trois  expofitions  ,  n'e'tant  pas  poflîble 
d'en  avoir  moins ,  Se  régulièrement  ils  en  ont  quatre;  ceux  qui  n'en  ont  que  trois, 
font  les  Jardins  en  triangle,  &:  ils  font  allez  rares  ;  c'eft  une  figure  contrainte  ,  Se 
forcée  ,  dont  on  ne  manque  pas  de  fe  deffendre  fi  on  peut  ;  à  l'égard  de  ceux 
qui  ont  quatre  murailles ,  ils  fe  trouvent  être  d'une  figure  quarree  ,  qui  eft  la 
plus  commune  ,  auflî  bien  que  la  plus  belle  ,  Se  la  plus  convenable  :  on  en  voir, 
comme  j'ay  déjà  dit  ailleurs ,  quelques-uns  de  Pentagones ,  d'Exagones ,  Sec.  qui 
ne  font  pas  trop  defagreablcs  pour  le  fuit  des  Efpalicrs ,  mais  je  n'en  fais  pas  trop 
grand  cas  ;  ils  entraînenc  de  fâcheux  inconveniens  >qui  embaraffent  les  Jardi- 
niers ,  Se  les  empêchent  de  drelfer  de  beaux  quarrez  de  Potager  ,  comme  nous 
fournirons,  &par  confequentil  me  dégoûtent  de  parler  en  leur  faveur;  aulfibicn 
la  de'penfe  eft  elle  plus  grande  a  les  faire  tels  ,  qu'à  les  faire  finalement  Se  bon- 
nement quarrez  ;  ourre  cela,  quoi  qu'ils  ayent  davantage  de  côrcz  de  murailles ,  ils 
n'en  ont  pas  pour  cela  davantage  d'expoficions ,  on  a  beau  faire ,  il  n'eft  pas  poflîble 
d'en  avoir  jamais  plus  de  quatre ,  c'eft  a  fç  avoir  celles  du  Levant ,  Se  du  Couchant , 
celles  du  Midy ,  Se  du  Nord  ;  c'eft  une  vérité' qui  n'a  pas  befoin  de  preuve ,  puifque 
perfonne  n'en  (çauroit  douter. 

Or  en  terme  de  Jardinage  nous  appelions  expofition  toute  muraille  qui  jouît 
dcl'afpect,  Se  des  rayons  du  Soleil  pendant  un  certain  temps  de  chaque  jour: 
ainfi  nous  appelions  expofition  du  Levant  ,  la  muraille  qui  eft  au  moins  vue  du  So- 
leil la  première  moitié'  du  jour ,  c'eft  à  dire  depuis  le  matin  jufqu'a  midi  à  quelque 
heure  qu'il  ait  commence  d'y  luire  :  nous  appelions  expolîtion  du  Couchant  la  mu- 
raille ,  qui  eft  éclairée  la  féconde  moitié'  du  jour  ;  c'eft  à  dire  qui  commence  d'être 
éclairée  incontinent  après  Midy Si  continue  de  l'être  jufqu'a  ce  que  le  Soleil  fe 
couche  ;  Se  nous  appelions  expofition  du  Midy  celle  ,  qui  ayant  commence'  en- 
Ere  d'avoir  le  Soleil  quelque  temps  après  fon  lever,  ne  le  pert  entièrement  que 
peu  de  remps  devant  qu'il  ceffe  de  ùt  montrer  parmy  nous ,  ou  ne  le  pert  peut- 
être  qu'en  même-temps  ;  &:  pour  parler  plus  généralement,  nous  appelions  ex- 
pofition du  Midy  celle,  qui  conftamroent  cft  clic  feule  plus  long-temps  e'clairc'c,, 
que  chacune  des  autres  prifê  fèparcmcnt  :  il  y  a  tels  Jardins,  qui  font  tournez 
de  manière  qu'une  de  leurs  Murailles  eft  prelque  tout-  le  long  du  jour  éclaircc- 
th)  Soleil. 
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le  plus.&T  que  je  confcillc  d'affecter  à  ceux  qui,commc  on  dit,pcuvcnt  railler  en  plein 
drap ,  pour  fc  faire  un  beau ,  &  bon  Jardin,ce  qui  n'eft  pas  trop  ordinaire,  &:  fur  tout 
dans  les  Villes  par  raille  fujétionsde  Maifons,  pour  lcfquclles  Maîfons  les  Jardins 
font  faîts,fujctions  dont  on  ne  fçauroit  gue'rc  fc  défendre. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  trois  bonnes  expo(îtions,il  n'eft  pas 
mal  aife'  de  conclure ,  que  la  mal-hcurcuie  expoiition  du  Nord  cft  celle  qui  n'a  du 
Soleil  que  dans  le  peu  de  tcmps,que  l'expofition  du  Midy  ne  l'a  pas  :  car  le  Soleil 
ne  fçauroît  voir  en  même  temps  deux  murailles  directement  oppofées  l'une  a  l'au- 
tre;le  partage  de  celles  du  Nord  cft  de  jouir  depuis  l'Equinoxe  de  Mars  des  premiers 
rayons,qui  paroîflcnt  fur  nôtre  horizon.c'cft  à  dirc,d  être  éclairées"  des  legrand  ma- 
tin^ cela  quelquefois  pour  une  heure,  ou  deux ,  &  quelquefois  pour  trois ,  ou  qua- 
Cpesmail  aulfi  elles  courent  rifquc  de  netre  vûè's  que  très- peu  fur  le  foir  ,  &c  fort  fou- 
vent  de  ne  l'être  point  du  tout. 

Il  s'enfuit  de  cette  explication  d'expofitions,  qu'il  n'y  a  point  de  muraille  ,  qui 
n'aie  en  Eté ,  au  moins  quelque  petit  regard  une  fois  le  jour ,  &  c'eft  toujours  une  fa- 
veur ,  qu'il  faut  conter  pour  quelque  chofe. 

Voici  l'endroit ,  où  je  croy  qu'il  faut  dirc,quc  le  Soleil  ne  commence  jamais  d'e- 
claircr  une  muraille ,  qu'il  n'en  c'clairc  deux  en  même  temps ,  &:  ce  font  celles  qui 
concourent  h  faire  l'angle  des  deux  qui  font  éclairées  :  ainfi  en  fc  levant  il  éclaire 
d'ordinaire  tout  d'un  coup  la  muraille  du  Nord,  &:  une  partie  de  celle  du  Levant, 
&:  dès  que  le  progrès  de  fa  courfe  lui  fait  perdre  la  vue  de  cette  muraille  du  Nord , 
c'eft  pour  l'étendre  infenfiblcmcnt  vers  celle  du  Midi ,  fans  quitter  pourtant  li-tôt 
celle  du  Levant,  l'une  ic  l'autre  fc  trouvant  en  même  temps  éclairée  ,*  tout  de  même 
auffi ,  il  ne  ceffe  de  luire  au  Lcvantquc  pour  fè  porter  petit  à  petit  à  l'expofition  du 
Couchanr,&:  continuer  cependant  fon  favorable  atpcâ  à  la  muraille  du  Midi,li  bien 
que  ces  deux  murailles  font  aulîl  toutes  deux  en  même  temps  éclairées. 

Ainii  va  finir  tous  les  jours  ce  beau  tour  du  Solcil,qui  fait  la  fertilité  de  la  terreja 
bontédes  Fruits  ,&  la  joyede  l'homme,  mais  il  ne  finit  qu'en  répandant  quelque 
peu  de  (a  dernière  lueur  triftc,&:  mourante  fur  la  pauvre  muraille  du  Nord  ,il  l'a 
vient  trouveren  pa(Tant,c'cft  à  dire  proprement  qu'il  la  vient  cfflcurcr,quand  il  n'clt 
plus  à  portée  de  celle  du  Midi. 

Les  deux  murailles  qui  font  oppofées  diamétralement  l'une  à  l'autre ,  par  exertVt 
pic  celles  du  Mi.ly ,  &:  du  Nord ,  ou  celles  du  Levant ,  &  du  Couchant  ne  font  ja- 
mais en  même  temps  éclairées  fi  ce  n'eft  pendant  le  moment ,  que  le  fait  le  pafîa- 
gc  de  l'une  à  ftuutejCC  grand  flambeau  qui  avance  toujours  avec  une  rapidiré  incon- 
cevable ,  paroît,  ce  fcmblc,  quelque  temps  fixe,  &  arrêté,  quoy  qu'il  ne  le  foitpas, 
&  pour  lors  ileftvray  dédire  qu'il  voit  en  même  temps  trois  exportions ,  mais  c'eft 
qu'il  va  cefler  de  voir  celle  des  trois ,  qu'il  a  veuë  le  plus  long-temps  jufques-là ,  Se 
commencer  de  voir  l'autre  qui  lui  cft  tout  à  fait  oppofec  ;  c'eft  dans  ce  moment  qu'il 
eft  encore  vrai  de  dire  qu'une  même  muraillceft  en  même  temps  veue  dedans  ,  & 
veut'  dehors,  mais  cela  ne  fora  pas  de  longue  durée. 

Sur  quoi  je  fuppofc  qu'il  n'y  aitnifutaye,  ni  hautes  murailles,  ni  maifons  voifi- 
nes  qui  raflent  obftacle  à  la  lueur  du  Soleil  pour  les  expoikions  que  nous  examinons, 
ou  autrement  nous  ne  fç  aurions  jamais  rien  dire  de  polit  if  pour  la  fuite  de  nos  initru- 
ûions. 
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Après  avoir  expliqué  ce  que  nous  entendons  en  Jardinage ,  quand  nous  parlon  s 
«Texpolitions ,  chacun  pourra  aife'mcnt  juger  de  celles,  qu'il  a  à  fon  Jardin,  foie  qu'il 
y  ait  des  murailles  par  tout  >  foir  qu'il  n'y  en  ait  qu'à  une  partie,  comme  nous  voyons 
à  ceux  qui  ne  font  par  exemple  fermez  à  quelques  côtez  que  de  rivie'res ,  ou  de  ca- 
naux ,  ou  de  hayes  vives,  &ùc. 

Or  quand  bien  je  fçaurois  l'étendue  de  la  fuperficic  de  chaque  Jardin ,  je  ne  puis 
pas  pour  cela  dire  à  peu  près  l'étendue  des  murailles ,  qai  fervent  à  les  fermer  i  par 
exemple  un  arpent  mefurc  de  Paris  contient  neuf  cens  toiles  de  fuperficic,il  le  peut 
faire  que  cette  fuperficie  fe  trouvera  réduite  à  un  quarré  parfait  de  trente  toifes  en 
tout  fens,&  ainfi  un  tel  arpent  n'aura  que  cenr  vingt  toifes  de  pourtour ,  c'eft  à  dire 
trente  toiles  pour  chacune  de  ces  quatre  exportions,  &  c'eft  la  moindre  quantité  de 
murailles,qu'un  arpent  puifTc  avoir. 

Tel  arpent  auffi  peut  avoir  cent  trente  toifes,  cent  cinquante,  deux  cens,  deux 
cens  dix-huir ,  &:  même  jufqu  a  trois  cens  douze ,  &:  davantage  ,  ce  qui  arrivera ,  fi 
dans  la  première  occafion  il  a  deux  grands côtez  chacun  de  quarante-cinq  toifes, 
&  deux  petits  chacun  de  vingt ,  fi  dans  la  féconde  il  a  deux  grands  cotez  chacun 
de  fbixantc  toifes ,  8c  deux  petits  chacun  de  quinze  ,  fi  dans  la  troifiéme  il  a  deux 
grands  côtez  de  quatre-vingt-dix  toifes  ,  &  deux  petits  chacun  de  dix  j  fi  dans  la 
quatrième  c'eft  un  enclos  triangulaire  qui  ait  dcuxcôtez ,  chacun  de  cent  toifes ,  àC 
un  petit  de  dix- huit  i  &:  enfin  fi  dans  la  cinquième  cet  arpent  a  deux  grands 
côtez  chacun  de  cent  cinquante ,  &  deux  petits  chacun  de  fix ,  &c.  ce  qui  vé- 
ritablement fcroit  un  Jardin  allez  bizarre,  &a'iîez  ridicule  ,  mais  enfin  cela  peut 
arriver. 

Quoi  qu'il  en  foir,  il  eft  vrai  de  dire  que  je  ne  puis  établir  au  jufte  combien  cha- 
que pièce  de  terre  demande  de  murailles  pour  être  entièrement  clofe,  puifquc, 
comme  je  viens  de  dire ,  une  même  quantité  de  fuperficic  peut  en  avoir  beaucoup 
plus ,  ou  beaucoup  moins  félon  la  plus  grande ,  ou  la  plus  petite  longueur  des  côtez 
de  fon  terrein. 

Enfin  il  eft  aflez  plaîfant  de  voir  que ,  fi  un  quarré"  a  deux  cens  toifes  de  murail- 
fcs  dans  fon  pourtour ,  &c  qu'on  veuille  clorre  (eparément  Je  quarr,  ou-la  moitié  de 
ce  même  quarré  :  ce  quart  aura  cent  toifes  qui  fair  la  moitié  du  tout ,  &  cette  moi- 
tié en  aura  cent  cinquante  ,  c'eft  à  dire  ,  les  trois  quarts  du  total  ;  la  Géométrie 
rend  de  bonnes  raifons  de  toutes  ces  différences  qui  ne  font  pas  de  mon 
fûjct. 

Je  ne  diray  donc  point  combien  chaque  Jardin  peut  avoir  de  pourtour  ,  ny 
quelle  expofition  il  a,  puifquc  je  ne  fçaurois  le  dite,  je  diray  feulement  combien 
chaque  expofition  peut  tenir  d'Arbres  eu  égard  à  deux  chofes  ,  la  hauteur  des 
murailles  ,  &  la  bonté  du  terrein  ;  car  plus  la  terre  eft  bonne,  &:  plus  grande 
quantité  d'Arbres  eft-clle  capable  de  nourrir  ;  le  contraire  eft  vrai  pour  celle 
qui  eft  maigre  ,  &C  ftc'rilc  i  tout  de  même  plus  les  murailles  font  hautes,  &  plus 
grande  quantité  d'Arbres  y  peut  on  appliquer  ,  c'eft  a  dire  les  mettre  plus  prés 
à  prés  les  uns  des  autres,  &  par  ce  moyen  foire  qu'entre  deux  ,  qu'on  retien- 
dra pour  garnir  le  bas ,  il  y  en  ait  toujours  un  qui  monte  pour  garnir  le  haut ,  afin 
«lue  tout  elun  coup  Se  le  haut  „o£  le  bas  de  ces  Elpalicxs  viennent  à  être  garnis, 
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Ô£  donnent  par  confequcnt  plutôt  des  fruits,&cn  plus  grande  quantirc  ;  lecontraice 
pareillement  cft  vray  au  fujet  des  murailles  baffes  ayant  toujours  égard  à  la  qualité 
du  terrein ,  c'eft  a  dire  que  plus  elles  font  baffes,&  plus  y  faut  il  éloigner  les  Arbres 
les  uns  des  autres,&  même  auffi  ces  diftances  devront-elles  être  plus  grandes,quand 
le  fond  fera  trcs-bon,que  quand  il  ne  le  fera  que  me'diocrcment. 

II  faut  faire  entendre  ceci ,  qui  paroît  un  peu  paradoxe  :  nous  avons  des  Efpalicrs 
pour  avoir  véritablement  de  plus  beau  fruit ,  mais  fur  tout  pour  en  avoir  plus  feu- 
rcment  beaucoup  ;  les  Arbres  ne  donnent  fèurcment  du  fruit  que  fur  les  branches 
foiblcs  :  nous  n'aurons  donc  point  de  fruit  à  nos  Efpalicrs,  Ci  nous  n'y  avons  des  bran- 
ches foiblcs  ;  or  fi  les  Arbres  font  tres-vigoureux  ,  comme  ils  le  font  d'ordinaire 
dans  les  bons  fonds  ,  ils  ne  fçauroient  faire  de  branches  foiblcs  ,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  une  grande  place  à  pouvoir  bien  e'tendre  toutes  celles ,  qu'ils  font  capa- 
bles de  produire  ,  parce  que ,  fuppofé  qu'ils  foient  plantez  trop  près  les  uns  des 
autres ,  &c  que  les  murailles  ne  foient  pas  afïez  élevées  ,  on  fera  neccfïaircment 
oblige  de  les  tailler  fort  courts ,  ou  autrement  il  arrivera  qu'ils  cxcc'dcront  la  mu- 
raille, &  par  confequent  ne  feront  plus  Efpalicrs,  ou  bien  ils  fc  mêleront  les  uns 
dans  les  autres ,  &  y  feront  une  confufiondcfagrcablc ,  &:  même  auffi  préjudiciable 
pour  les  Fruits,  que  fi  on  les  avoit  cailles  trop  courts. 

Si  donc  on  les  gourmande  de  cette  manière,  c'eft  à  dire ,  qu'on  ne  leur  laifTc  pas 
des  branches  grofïcs ,  &:  un  peu  longues ,  tout  ce  qu'ils  en  feront  de  nouvelles  fe- 
ront toujours  groffes,  or  les  grofTes  ne  donnent  point  de  fruit,  &  par  confequenc 
les  bons  Arbres  bien  plantez ,  &:  cela  près  à  près  dans  un  bon  fond  ,  n'auront 
pas  du  fruit,  &:  ce  fera  par  la  faute  du  Jardinier  ;c'cft  pourquoi  par  une  confcqucncc 
indubicablc  dans  les  bons  fonds  qui  n'ont  que  des  murailles  baffes  ,  il  faut  donner 
aux  Arbres  des  diltanecs  fort  raifonnablcs,pour  en  pouvoir  efpcrer  beaucoup  da 
beau  fruir,&:quand  les  murailles  y  font  hautes,  on  peut,  &  on  doit  y  mettre  les  Ar- 
bres plus  près  à  près,  comme  je  l'ay  ci-devant  explique  i  je  dirayci-dcfïbusqucl  clt 
mon  avis  touchant  la  mcfurc,&:  la  règle  dccesdiftanccs. 

Je  n'eftime  pas  qu'on  doive  faire  des  murs  de  clôture  ,  qui  n'ayent  tour  au  moins 
fept  à  huit  pîeds  de  haut,  tant  pour  la  feuretc'  contre  les  vols ,  &  les  dc'gats  de  de- 
hors ,  que  pour  avoir  de  bons  Efpalicrs  ;  je  n'eftime  pas  auffi  qu'aux  exportions  qui 
font  bonnes ,  on  en  doive  fouhaiter  au  de  la  de  quinze  à  fèize  pieds,  car  à  l'égard  de 
celles  du  Nord  ,  que  nous  appelions  mauvaifes ,  les  plus  hautes  murailles  font  d'or- 
dinaire les  moins  bonnes ,  elles  font  une  étendue  d'ombre  allez  pernicieufe  pour 
tous  les  Jardins,  mais  dont  toutefois  nous  tâcherons  de  faire  un  bon  ufagc,&  fur- 
tout  dans  les  terroirs  un  peu  fecs,  &  dans  les  climats  alTez  chauds. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  les  hauteurs  des  murailles  ,  il  paroît  que  je 
fais  peu  de  cas  des  murs  d'appuy  pour  prc'tendrc  d'y  faire  des  Efpalicrs  de  Poires , 
Pêches ,  Prunes ,  Abricots ,  écc  mais  ils  peuvent  fervir  à  autre  chofe  ,  comme  je 
l'expliqueray  :  il  paroît  auffi  que  je  n'affecte  pas  des  hauteurs  extraordinaires  de 
quelques  pignons  de  maifbns ,  ou  d'Eglifc ,  quoy  que  je  m'en  ferve  tres-avantageu- 
fcnvnt ,  q  und  il  s'en  rencontre  au  Levant ,  ou  au  Midy  ,  &  c'eft  pour  y  élever  par- 
ticulièrement des  Figues ,  lefqucllcs ,  comme  elles  n'aiment  rien  tant  que  le  chaud, 
&:  l'abri ,  auflï  ne  craignent -elles  rien  tant  que  les  vents  froids  ,  6c  la  gelée  i 
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les  grandes  murailles  font  coures  propres  tant  à  leur  foire  le  bien  dont  elles  onr  be- 
ioin ,  qu'à  les  garenrir  du  mal ,  dont  elles  font  pcrfccutecs. 

Quand  je  rais  valoir  ici  les  hautes  muraille  s  du  Levant,  Se  du  Midy  ,  je  fuppofc 
que  c'eft  dans  les  climats,  dont  les  cfulcu  rs  lont  médiocres  ,  ou  au  moins  fort  mo- 
dérées :  car  dans  ceux  qui  four  chauds ,  &  brûlans  comme  nôtre  Provcncc,commc 
l'Efpagnc,  l'Italie,  Se  encore  plus  comme  les  Pays  qui  approchent  davantage  de 
la  Ligne;  en  tels  climats  telles  murailles  font  auflî  redoutables  ,  Se  pcrnicîcufcs 
pour  les  Friits  qui  y  grillent ,  &  s  y  fendent ,  ou  s'y  crevafTent ,  Se  pour  les  Arbres 
qui  y  meurent,  que  les  grandes  murailles  du  Nord  font  importunes,  Se  contraires  à 
la  maturité'  dans  d'autres  lieux ,  qui  pc'chcnt  faute  de  chaleur ,  Se  par  excès  d'hu- 
miditc'. 


CHAPITRE  VI. 

De  U  dijltnce  des  Arbres  en  Efpâlier. 

DEvant  que  de  me  mettre  à  re'glcr  les  mefurcs  des  diftanecs  de  tout  ce  que  l'on 
plante  en  Efpalicr,  comme  il  y  a  certains  fruits  qui  demandent  ces  diftances 
fort  différentes  les  unes  des  autres,  je  croi  que  pour  en  parler  bien  intelligiblement 
il  faut ,  que  j'e'xaminc  premièrement  ceux  qui  méritent  d'y  entrer,  Se  que  je  marque 
en  fécond  lieu  ceux  qui  en  font  indignes. 

Les  premiers  font  les  bonnes  efpeces  en  fait  de  Figues ,  de  Pêches ,  de  Prunes , 
de  Poire ,  6c  de  Railins  avec  les  Ccrifês  précoces;  toutes  fortes  d'Abricots  aufïi  font 
de  ce  nombre-là,  Se  quelques  Azcrolle*;  pareillement  :  je  patlc  nommc'mcnt  des 
bonnes  efpeces  en  chaque  forte  Je  fruit,  pour  faire  voir  que  je  ne  mets  pas  indif- 
féremment en  Efpalicr  routes  fortes  de  Figues ,  de  Pêches  ,  de  Prunes ,  de  Poi- 
res ,  &:c.  Se  pour  ce  qui  d'ordinaire  en  cft  exclus  ,  ce  font  les  Pommes ,  les  Meu- 
res ,  les  Amandes ,  les  Cerifos ,  Griores ,  Bigarreaux ,  les  Pommes  de  Coin ,  Sec.  à 
moins  qu'ayant  une  quantité' fî  grande  de  murailles  ,  que  pour  ainfî  dire  on  n'en 
fçache  que  faire,  on  ne  Ce  rcfolve  par  curiofitc'  d'y  mettre  quelques  Arbres  de  ces 
fortes  de  fruits. 

Parmi  les  fruits  qui  ont  place  aux  Efpalicrs,&  qui  demandent  le  moins  de  dis- 
tance entre-eux ,  ce  font  toutes  fortes  de  Raifms  :  ils  le  contentent  par  tout  de  deux 
pieds ,  ou  deux  pieds  Se  demy  tout  au  plus ,  ainfl  ce  ne  fera  pas  là  une  matière  qui 
embarafTe  à  régler ,  comme  feront  les  autres  fruits  ;  ce  qui  demande  des  diftan- 
ecs afTcz  grandes ,  ce  font  les  Pêches ,  Se  les  Prunes  :  il  en  faut  un  peu  moins  aux 
Poires ,  Se  aux  Précoces  ;  les  Abricotiers ,  Se  les  Figuiers  en  demandent  d'ordinaire 
plus  que  tout  le  refte  ,  ceux-là  parce  qu'ils  font  de  fort  grofses  branches,  qu'il  cft 
dangereux  de  racourcir  beaucoup  ;  Se  ceux-ci  parce  qu'ils  font  peu  fujets  à  la  taille, 
Se  qu'ils  poufsent  extre'mementdu  pied,  &:  qu'ainfi  ils  ont  befoin  d'avoir  une  éten- 
due afsez  grande ,  ou  autrement  ils  ne  fructificronr  prcfquc  pas. 

Pour  parler  de  tout  cela  avec  plus  d'ordre,  Se  debrîe'vete  ,  je  veux  mettre  en 
deux  clafses,  l'une  pour  les  Arbres ,  qui  régulièrement  occupent  plus  de  place  ,  Se 
ce  fera  la  première  clafsc  ,Sc  l'autre  pour  ceux  qui  en  occupent  moins ,  Se  ce  fera  U 
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féconde.  La  première  claffe  comprend  Figues ,  Pêches ,  Prunes ,  Abricots.  La  fé- 
conde comprend  Poires,  Cerifcs  Précoces,  &  Àzerolcs:  il  faut  bien  remarquer 
ces  deuxclarfcs,  pour  entendre  pleinement  mes  diftindions 

Or  comme  nous  avons  déia  dit ,  rien  ne  doit  tant  contribuer  1 1  cglcr  toutes  nos 
diftanecs,  que  le  plus,  ou  le  moins  de  hauteur  de  murailles ,  &  le  plus ,  oti  le  inouïs 
de  borne  du  fond  :  voici  comme  j'ay  coutume  d'en  ufer ,  après  avoir  fuppoic  les 
deux  clafTes  d'Arbres,  que  je  viens  d'établir. 

Aux  murailles  qui  font  hautes  environ  de  fept  a  huit  p.cds,  ou  un  peu  plus  ,  fi  le 
fond  clt  très  bon,  &  les  terres  nouvelles, comme  il  s'en  voit  à  beaucoup  d  endroits 
je  mets  les  Arbres  de  la  première  clafTc  à  douze  pieds  les  uns  des  antres ,  &  ceux 
de  la  féconde  à  neuf:  mais  6  le  fond  n'eft  que  médiocre  en  bonté ,  je  mets  les  pre- 
miers de  huit  i  neuf,  Se  les  autres  de  fept  à  huit.  ... 

La  diftance  de  douze  pieds  fui  prend  un  nouveau  Cuncux,  qui  n  a  pas  hetu- 
coup  de  murailles  à  remplir,  par  exemple,  Ccluy  qui  n'en  ayant  que  trente,  ou  qua- 
rante toifes,  (èvoit  réduit  à  ne  planter  que  quinze,  ou  vingt  Arbres:  cela  luy  hue 
craindre  deux  chofes  ila  première  de  ne  voîrprclque  lamaisfcs  murailles  garnies, 
&  la  féconde  de  n'avoir  jamais  guère  de  fruit,  mais  outre  que  ,  ay  ^-devant  raie 
voii les  inconveniens  qui  arrivent,  quand  les  Arbres  font  plantez  trop  près  les  uns 
des  autres,  (bit  a  l'égard  de  la  fterilité,  (bit  à  l'égard  de  l'embarras  pour  la  c  ukure: 
outre  cela,  dis-]e,  on  dort  premièrement  s'attendre ,  que  des  Arbres  en  bon  fond 
font  aifément  chaque  année  pluiieurs  jets  chacun  de  quatre  a  cinq  pieds  de  long, 
&  qu'ainfi  feurcment  fc  trouvans  dans  un  tel  fond ,  près  de  murailles  peu  hantes ,  SC 
efpacez  à  douze  pieds ,  ce  qui  par  confequent  fait  tout  autour  d'eux  environ  une 
toile  à  garnir  tant  par  en  haut ,  que  fur  les  cotez ,  que  tels  Arbres,  dis-jc;  appro- 
chent en  peu  d'années  les  uns  des  autres,  &par  conlequent  ne  lailTent  guère  loi 
temps  de  place  vuîde  entre-eux;  ainfi  le  remède  eft  prompt  comte  la  prcmŒJ 
En  fécond  Iku  on  peut  hazarder  de  planter  une  fois  autant  d'Arbres  que  je  rte 
dis ,  fi  on  en  veut  faire  la  dépend-  nonobftant  mon  avis  qui  eft  contraire  a  cela ,  &Z 
ainfi  on  en  peut  mettre  à  fix  pieds  les  uns  des  autres ,  pour  voir  plutôt  (on  mur  g*- 
ni,  mais  c'eft  à  condition  qu'au  bout  de  trois,  ou  quatre  ans  que  ces  Arbres  feront 
en  état  de  commencer  à  bien  faire  pour  le  fruit ,  &  de  recompenfer  par  ce  moyeu  la 
nourriture  qu'ils  ont  prife  >&:  la  peine  qu'ils  ont  donnée,  c'eft,  dis  jc,acondit;on 
qu'en  ce  temps-  la  on  fc  fente  capable  d'en  arrache r  entièrement  la  moitié  pour  les 
.  .brûler,  &  de  remettre  des  terres  nouvelles  à  la  place  de  celles,  que  les  malheureux 
auront  inutilement  clîiitécsi  car  il  en  faudra  nécellairemcnt  venir  Ta,  où  autrement 
on  n'a  que  faire  d'cfpércr  desfruics  ;  on  prend  ce  fcmble  alfez  volontiers  le  premier 
parti  dan*  le  temps  des  plans,  ôc  en  ctfet  il  réjouit  davantage  ceux  ,qui  content  1  a  - 
bondanec  fur  la  quantité  d'Arbres,  mais  on  n'a  gucVé  le  courage  de  panera  1  éxecu- 
tion du  fécond,  quand  le  temps  de  la  (aire  cÛ  arrivé ,  &  par-là  on  tombe  infaillible- 
ment dans  les  inconveniens,  que  nous  avons  expliquez  fi  bien  que  le  plus  teur  eft  de 
ne  pas  taire  ces  dépcnlês  inutiles ,  &:  de  ne  fc  pas  mettre  en  état  d'avoir  ces  com- 
bats.! clTuyeren  fov-meme,  c'eft  pourquoy  jcconicilie.de  fc  contenter  de  Ouvre 
lavis  ,  que  je  donne  pour  l'éloignement  des  Arbres  dans  les  fonds  mcrveillcuie- 
ment  bons. 

Rrvrnon^  planer  dcsEfpalkrs  le  long,  des  niurailics  dene^iccU,&:urjpeu^ 
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plus,  %c  difons,  qucfi  Je  fond  cft  bon,  comme  je  fay  cy-devanr  ïuppofé,  j'y  cfpacerây 
les  Arbres  de  la  prçmic're  cLuTc  de  neuf  à  dix  pieds ,  &  ceux  de  la  féconde  de  fept 
à  huir:  mais  fi  le  fond  n'eft  pas  fore  bon  ,  ce  fera  aflez  d'y  mettre  les  premiers  a  huit 
pieds,  8c  les  autres  à  (cpt:  il  fcmblc  que  le  plus ,  ou  le  moins  d'un  pied ,  tant  à  l'é- 
gard de  la  hauteur  des  murailles,  qu'à  l'égard  de  la  diftance  des  Arbres,  ne  foit 
pas  grande  choie  ;  cependant  cela  cft  trcs-confidérablc  pour  le  fuccès  bon ,  ou 
mauvais  d'un  Efpalier. 

Si  la  muraille  va  à  onze ,  ou  douze  pieds ,  ou  un  peu  plus ,  &:  que  le  fond  ait  la 
bonté',  que  nous  fouhaitons ,  pour  lors  je  me  réfous  a  planter  les  Arbres  une  fois 
plus  près,  qu'aux  murailles  cy-deffus,  prétendant  que  par  tout  entre  deux  Arbres 
de  me'diocrc  taille ,  lcfquels  feront  conduits  en  veut*  de  leur  faire  garnir  le  bas ,  il 
y  en  aura  un  qui  montera  pour  garnit  le  haut  ;  on  peut  bien  avoir  pour  cela  des 
Arbres,  qui  foient  véritablement  de  tige;  ce  qui  cft  fort  bon,  fur  tout  pour 
Poiriers ,  Ccrifîcrs ,  Abricotiers,  &c  même  pour  Pêchers  &ù  Pruniers,  quoy  qu'à 
l'e'gard  de  ces  deux  derniers  on  puiffe  allez  bien  s'en  pafler,  attendu  que  ce 
font  des  Arbres,  qui  font  d'ordinaire  en  peu  de  temps  quelque  jet  capable  de 
former  une  belle  tige,  Se  d'aller  par  confequent  garnir  le  haut  de  nos  murailles. 
En  tel  cas  donc,  où  les  murailles  font  d'une  grande  hauteur,  je  mets  une  fois  da- 
vantage d'Arbres ,  &c  pour  cela  fi  le  fond  eft  bon ,  je  les  cfpacc  d'environ  fix  pieds 
l'un  de  l'autre,  Se  s'il  n'eft  que  médiocre  ,  je  les  çfpace  de  quatre  à  cinq ,  faifànt 
mon  compte,  que  par  ce  moyen  la  tête  de  chaque  Arbre  doit  garnir  cinq  ou 
fix  pieds  de  chacun  de  lès  cotez  ,  ce  qu'elle  fait  aifément,  pour veu  qu'au  bouc 
de  fept,  ou  huit  ans ,  fi  on  s'aperçoit  que  la  vigueur  ne  continue  pas,  on  (bit  foi- 
gneux  de  remettre  entre  deux  Arbres  un  peu  de  bonnes  terres  nouvelles ,  afin  de 
la  rétablir ,  &:  réparer  ce  que  tant  de  racines  auront  altéré ,  mais  tant  qu'on  n'af 
çoit  aucun  changement  aux  Arbres  ,  il  n'eft  point  néceflaire  d'en  faire  à  l'égard  de 
terres. 

Je  veux  avertir  en  patfant ,  qu'une  des  choies,  qui  me  déplaît  le  plus  en  Efpalier, 
c'eft  d'y  voir  enrrclaflcr  pêle  mêle  de  la  Vigne ,  des  Figues ,  des  fruits  à  noyau  ,  &: 
des  fruits  à  pépin:  je  trouve  bien  plus  à  propos ,  qu'on  mette  chaque  efpccc  leparc- 
ment;  un  bon  Efpalier  par  exemple  fera  entièrement  poutdes  Figues,  un  autre 
pour  des  Pèches,  Prunes,  Abricots ,  dont  je  ne  condamne  pas  trop  le  mélange,  à 
caufc  que  les  Pêchers  étans  plus  fujets  a  périr  en  tout ,  ou  en  partie  ,  foit  par  acci- 
dent, foit  par  vieillcflc,  que  ne  font  pas  les  autres  fruits  ,  il  refte  toujours  à  l'Efpalier 
dequoy  y  conferver  quelque  beauté  en  cas  de  mortalité  de  Pêchers.  Un  autre  bout 
de  muraille  fera  pour  les  Poires,  quêtant  qu'il  cft  pofllblc,  je  ne  veux  nullement 
mêler  avec  les  Pêches.  Enfin  une  autre  partie  d'Elpalicr  fera  pour  les  précoces ,  &: 
une  autre  pour  les.  Railîns,  que  je  veux  même  tousféparcz  par  efpeces,  fans  con- 
fondre cnlcmblc  les  Mulcats,  les  ClialTelas ,  les  Corinthcs ,  &c. 

Il  m'arrive  bien  quclqucsfois  de  mettre  quelques  pieds  de  Cluffclas  parmy  d'au- 
tres fruits;  mais  cela  ne  m'arrive  que  pour  quelque  endroit  de  muraille  extrême- 
ment haut,  afin  d'en  fiire  monter  quelque  pied  tout  droit  jufqu'à  certaine  hauteur, 
ou  les  aimes  fruitiers  ne  feauroient  guère  parvenir ,  ce  qui  n'eft  pas  fort  ordinaire. 

Jc  nc  me  fers  pas  même  du  mulcat  pour  cela ,  parce  qu'il  ne  meuritpas  bien  en 
hauteur  de  treille,  comme  fait  le  Chafielas. 
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PreTentcment ,  fans  plus  parcourir  coures  ces  différences  foie  de  hauteurs  de  mu- 
railles ,  foie  de  bon  fond  ,  je  m'en  vais  fuppofcr  toutes  fortes  de  murai'lcs  d'environ 
neuf  pieds,  c'eft  la  hauteur  la  plus  ordinaire ,  Se  fuppofcr  tous  les  fonds  raifomu- 
blemcnt  bons ,  je  plantcray  fur  ce  pied- là  toutes  fortes  d'Efpalicrs.  Chacun  à  cet 
cçard  fe  rc'glera  fut  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  pour  éloigner  plus  ou  moins  fes 
Arbres,  félon  que  fes  murailles  feront  plus  ou  moins  hautes ,  &quc  Ion  fond  fera 
plus ,  ou  moins  bon. 


CHAPITRE  VII. 
four  [avoir  quels  fruits  méritent  le  mieux  et  avoir  place  en  Ejpslier. 

IL  peut  y  avoir  îcy  une  grande  Se  agrc'ablc  contefrarion  entre  les  curieux ,  pour 
juger,  quels  font  les  fruits  qu'ils  croyent  devoir  occuper  les  prcmie'rcs,  Se  les  meil- 
leures places  de  nos  Efpalicrs;  fans  doute  que  tout  au  moins  en  ce  pavs-cy  le  mc'ritc 
des  bons  Raifms  fera  un  parti  puifTant  Se  redoutable  pour  faire  dc'eider  en  lt  ur 
faveur. 

Lanarure,  quia  pris  ce  fcmble  plaifirà  faire  paroirre  dans  la  production  des 
fruits,  jufqu'où  pouvoit  aller  lVrendue  de  fon  ingc'nicufc  fécondité',  a  fait  voir 
dans  celle  des  Raifms,  qu'elle  ne  s'c'roit  pase'puifc'e  cnfaifantlcs  Arbres  fruitiers; 
on  pourroit  dire,  que  dans  ledencin,  qu'elle  a  eu  d'enrichir  le  genre  humain  par 
des  rre'fors  fi  importans,  elle  avoir  voulu  fc  referver  au  moins  quelque  chofe 
de  fingulier  à  l'honneur  de  la  Vigne:  conftamment  elle  n'a  pas  rcfule  aux  Railins, 
non  plus  qu'aux  autres  fruits  cette  infinie  diverfire'  d'cfpèccs ,  qui  fait  une  partie  de 
leuragrémenr,  ceftàdire  diverfite' de  coloris,  dégoût,  de  grofTeur,  de  figure,  èc 
parfum,  de  maturité'  en  tous,  de  prc'corite  en  quelques-uns,  Sec  car  en  cfTec 
routes  ces  différences  fc  trouvent  parmy  les  Railins ,  aufli  bien  que  parmy  les 
Poires,  les  Pommes ,  les  Pêches,  les  Prunes,  les  Figues ,  Sec.  puifqu'il  y  en  a  de  cros 
de  menus ,  de  longs ,  de  ronds ,  de  doux ,  de  parfumez ,  de  pre'coccs ,  de  tardifs, 
qu'il  y  en  a  même  de  toutes  forres  de  couleurs,  de  blancs ,  de  noirs ,  de  rouges ,  de 
tanez,  de  my-partis,  &:c.  Mais  elle  a  voulu  renchérir,  ou  pour  ainfi  dire  fc 
réjouir  en  de  certains  chefs ,  pour  donner  à  la  Vigne  quelque  avantage  au 
deflus  des  Arbres  ;  j'en  pourrois  Élire  rem  irqucr  plulieurs ,  toutefois  je  ne  m'arrête 
qu'à  ccluy-ci  feulement,  qui  cft,  qu'en  fait  de  ceux  là  clic  n'a  rc'guliércment  atta- 
che qu'un  feul  fruit  à  chaque  queue ,  &:  cependant  à  peine  peuc-on  dire ,  combien 
eft  grand  le  nombre  de  grains  qui  tiennent  à  la  queue  d'anc  feule  grape;  elle  fait 
bien  plus  ,  car  elle  a  quclqucsfois  la  complaifance  de  n'envier  pas  la  hardicfTedc 
certains  curieux,  qui  entreprennent  de  l  imiter  ,  ou  même  de  lafurpaffer  en  des 
chofes  fort  extraordinaires;  elle  ne  trouve  point  mauvais,  que  quelques-uns 
non  eontens  de  voir  rcùiîir  leurs  foins  à  la  culture  des  Raifinsdu  pays;  ceftàdire 
des  Chaflelas,  Cîoutat,  Morillons,  Gennetins,  Se  même  des  Mufcats,  &c.  Ils 
tranfplantcnt  en  des  climats  aflcz  froids  le  plan  de  Vigne,  qu'elle  n  avoir  deftinc' 
que  poi  r  les  pays  les  plus  chauds  ;  clic  ne  dédaigne  pas  même  de  favorifer 
leur  iucuituc,  pour  aider  à  eu  conduire  quelque».- uus.  a  maruriV  doas  des. 
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cantons ,  où  clic  n'avoit  jamais  penfé  d'en  produire:  cependant  toute  libérale 
bien-faifante  quelle  eft  ;  il  femble  qu'elle  ait  creu  ,  qu'il  y  iroit  de  Ton  honneur,  G 
elle  le  laiffoic  aller  jtifqu  a  fouffiir  que  tous  les  railins  d'Egypte  ,  d'Afrique ,  d'Italie, 
&c.  mcurifTcnt  dans  des  pays  du  voilinage  du  Nord;  nous  clTayons  à  la  vérité' par 
le  moyen  de  nos  murs  bien  expofez  de  procurer  autant  de  chaleur,  qu'il  en 
faut  aux  PafTe-niufquée,  aux  Pergolcfe,  aux  Damas,  aux  Maroquins,  Sec.  6c il 
cft  de  certaines  anne'es ,  6c  de  certains  terroirs ,  où  nous  ne  réuflîfTons  pas  mal  en 
quelques-uns,  mais  aufli  il  y  en  a  beaucoup,  où  nous  avons  plus  de  befoin  de  cher- 
cher à  nous  confolcr  de  nos  peines  perdues ,  que  nous  n'avons  de  matie're  de 
nous  rejouir  de  nos  fuccès  ;  ce  qui  nous  doit  être  une  grande  inftrucrion ,  pour  nous 
faire  voir ,  qu'il  ne  fout  pas  entreprendre  de  forcer  cette  nature  en  tout  &:  par 
tout;  c'eftunemere  fage,  &bien  entendue,  qui  ayant  regardé  toutes  les  parties 
de  la  terre ,  comme  autant  d'enfans  qui  Iuy  appartenoient  également ,  4  aulll 
leur  a-t-ellc  voulu  e'galement  partager  les  biens  &:  les  faveurs  qu'elle  avoic 
à  leur  faire  ;  de  manière  que  pour  entretenir  l'union  ,  Sù  la  bonne  intelligence, 
qu'elle  vouloit  voir  éternellement  régner  cntre-elles ,  elle  a  II  bien  réglé  toutes 
chofes  ,  que  chacune  a  dequoy  fc  signaler  par  des  productions  qui  luy  font 
finguliércs;  c 'cft  ce  qui  fait,  qu'étant  comme  jaloufe  de  maintenir  en  fon  entier 
l'ordre  ,  &:  la  destination  qu'elle  a  établie  ,  elle  s'oppofe  affez  fbuvent  à  ce 
qu'une  partie  veuille  entreprendre  fur  quelqu'une  de  les  fecurs ,  6c  luy  volcry 
pour  ainll  dire,  ce  qui  lui  a  été  donné  pour  fon  apanage;  l'Anana  meurit  dans 
les  Indes  ;  le  Pergolcfc,  la  PafTe-mufquéc,  6c  tous  les  autres  principaux  Railins 
meurifTent  même  en  plein  air  dans  l'Italie,  6ic.  Il  n'en  cft  pas  de  même  dans  nos 
Provinces,  ni  les  uns,  ni  les  autres  ny  peuvent  indifféremment  meurir;  &  aufli 
le*  fruits  a  pepin  font  merveille  parmy  nous,  pendant  que  les  Mexicains ,  6c  les  Mo- 
res auront  beau  faire  pour  en  élever  lous  la  Ligne,  tous  leurs  efforts  feront  inu- 
tiles. 

Revenons  prefentement  à  établir  ce  que  nous  devons  faire,  pour  donner  aux  Rai- 
fins  tous  les  moyens  poflihlcs  d'arriver  parmy  nous  a  la  perfection  qui  leur  convient; 
nous  n'avons  rien  de  plus  fbuverain  pour  cela  que  les  bonnes  expofitions  de  nos 
murailles,  &:  voilà  pourquoi  dans  la  contestation  qui  cft  à  vuidericy,  il  faut  s'étu- 
dier à  les  bien  traiter,  6c  faire  voir  par-la,  combien  nous  raifons  de  cas  de  leur 
mérite. 

Quelques-uns  de  nos  curieux  tiendront  icy ,  non  pas  pour  toute  forte  de  bons- 
Raiiiii5,cn  forte  que  le  Chaffclas,  le  Cioueat,  &  le  Corinchcy  fu fient  compris; 
mais  au  moins  pour  le  mufcat:  or  de  ce  Mulcat  il  y  en  a  de  quatre  fortes ,  le  Mufcat 
long ,  autrement  la  PafTc-mufquée,  Se  c'eft  celuy  de  tous  qui  a  le  plus  de  peine  h 
meurir,  le  Mulcat  blanc  ,  le  Mufcat  rouge ,  6c  le  Mufcat  noir;  ces  trois  derniers 
ont  le  grain  rond,  6c  de  médiocre  grofTeur ,  6c  quoy  qu'ils  ayent  befoin  de  beaucoup 
de  chaleur  ;  cependant  il  leur  en  faut  moins  qu'au  mufcat  long;  a  mon  avis  le  Muf- 
cat noir  cil  le  moindre  de  tous,  le  rouge ,  ou  violet  cft  d'ordinaire  allez  bon  ;  mais  le 
blanc  me  paroit  l'emporter  fur  les  deux  autres. 

b  En  effet  une  grape  de  Mufcat  blanc  (  fbit  q.ue  le  grain  en  foit  gros ,  foie  qu'il 
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en  foit  menu. )  il  n'importe,  pourveu  qu'il  foie  clair,  ferme,  jaune ,  dur,  &  croquanr, 
&  que  l'eau  en  foit  douce,  fucréc ,  &C  parfumée;  telle  grape  de  Mufcac ,  dis-jc ,  quel 
plailir  ne  donnc-t-ellc  pas  à  celuy  qui  la  mange?  peut-on  voir  un  plus  excellent 
/mît  pendant  les  mois  de  Septembre,  &:  d'Odobrc,  6c  quclqucsfois  jufqu  a  la  fin 
de  Novembre?  Dans  les  pays  chauds  ils  en  ont  d'admirable  en  plein  air,  c'eft  à 
dire  ,  en  pleine  Vigne;  mais  icy  pour  en  avoir  régulièrement  datiez  bons  ,  nous 
avons  nccciîaircment  befoindes  Efpaliersdu  Levant,  ou  du  Midy;  l'année  1676. 
nous  en  a  particulièrement  produit  du  plus  délicieux  du  monde  à  ces  exportions, 
6C  même  dans  les  terreins  (les,  &:  fablonneux;  nous  en  avons  eu  au  Levant  qui 
c'toit  meilleur  que  celuy  du  Midy  ;  de  là  on  voudroic  conclure,  qu'une  muraille  ne 
fçauroit  jamais  être  mieux  employée,  que  pour  avoir  de  bonJvlufcat. 

D'autres  curieux  tiendront  pour  les  bonnes  Pêches ,  tanr  à  caufe  de  la  beauté' de 
leur  coloris  (  c'eft  en  effet  de  tous  les  fruits  celuy  qui  plaît  ce  iêrablc  le  plus  à  la 
veue  ;  qu'à  caufe  de  la  beauté ,  &  de  la  grofleur  du  fruit ,  à  caufe  de  l'a  belle  figure 
ronde,  à  caufe  de  l'abondance  de  l'on  eau  fucrec  ,  Se  à  caufe  de  la  douceur  relcvic 
de  fon  parfum,  &cc.  c'eft  icy  véritablement  un  gros  ÔC  bon  parti. 

Il  cft  vrav ,  qu'il  n'v  a  rien  de  comparable  à  la  bonne  Pêche ,  pendant  les  mois 
d'Août,  de  Septembre ,  &  d'Octobre ,  &c  même  dans  les  comraenccmcns  de  No« 
vembre,  jufqu  a-cc  que  les  gelées  foient  venues  ;  on  ne  fçauroit  guère  en  avoir  icy 
autrcmcntqu'cnEfpalier,  dont  nous  avons  tous  un  fcniible  déplailir,  parce  qu'en 
plein  vent  elles  font  fans  comparaifon  meilleures,  que  contre  les  murailles. 

Er  c'eft  ce  plein  vent ,  qui  nous  a  fait  icy  connoître  jufqu'où  peut  aller  leur  prin- 
cipal mérite ,  plein  vent , qui  M  peut  nous  être  favorable  pour  elles ,  fi  ccn'cft  en 
quelques  jardins  de  Villes,  lcfqucls  par  une  grande  quantité  de  grands  pignons  de 
Maifons  font  en  premier  lieu  extrêmement  à  l'abri  des  vens,  &:  des  gelées  du  Prin- 
temps &  voilà  ce  qui  fait  l'abondance;  en  effet  on  ne  fçauroit  guère  dire,  qu'on 
ait  véritablement  abondance  de  Pêches ,  que  quand  on  a  un  nombre  raifonnablc 
de  Bluffons,  &  que  ces  BuilTons  ont  réulîi;  en  fécond  lieu  ces  grands  murs  renfer- 
ment &  augmentent  la  chaleur  qui  eft  ncccfTairc  pour  meurir  les  fruits  de  tout 
cotez,  &  enfin  ces  fruits  étant  ainfi  expofez  à  l'air,  aux  Zéphirs,  &c  même  aux 
pluyes,  acquièrent  dans  cette  manière  de  fuuation  un  degré  de  bonté ,  que  la  vio- 
lente ardeur  du  Soleil  réfléchie  contre  la  muraille  ne  fçauroit  leur  donner  dans 
toute  leur  circonférence:  l'expérience  que  nous  avons  de  cette  bonté  iinguliére  du 
plein  air  m'a  fait  avifer  de  faire,  pour  ainii  dire ,  une  manière  de  chicane  aux  Efpa- 
licrs,  je  fçay  certainement,  que  ce  font  eux  qui  contribuent  à  nous  donner  plus 
fûrement  du  f  uir,  &  je  fçay  auffi,  que  ce  (bnteux ,  qui  contraignant  nos  fruits  con- 
tre les  murs ,  tk  les  privans  de  la  joui  fia  née  de  l'air  empêchent,  qu'ils  n'ayent  tou- 
•  te  la  bonté  qui  lent  convient,  comme  fi  ces  Arbres  impatiens,  cV:  orrcnlèz  de  la 
gene,  Se  de  la  violence  qu'ils  fouffrent ,  vouloient  en  que  lque  façon  nous  punir  de 
l'iniurc,  que  nous  leur  faifons,  en  leur  otantla  liberté  que  la  nature  leur  avoic 
donnée. 

Je  profite  donc  au  Printemps  du  fecoursde  l'Elpalicr,  pour  faire  plus  fîircmcnt 
noiier  les  Pèches  ;  &  a  la  Saint  Jean  je  tire  en  dehors  ces  branches  à  fruit,  lefqucllcs 
dans  ma  n>uiicrc  de  tailler  je  laiffc  longues,  &c  avec  des  Efchalas que  j'ay  fiché 
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bien  avant  en  terre,  j'attache  àc  fomiens  ces  belles  branches  toutes  chargées 
de  leurs  fruits,  qui  par  ce  moyen  acquièrent  la  bonté'  du  plein  air,  que  nous  venons 
de  décrîfe. 

Véritablement  il  y  a  de  la  (uicrtion,  &:  de  la  peme  pour  le  bien  faire,&  la  belle  fy*- 
metrie  de  l'Efpalicr  en  eft  un  peu  défigurée  au  temps  des  fruits  ;  en  forte  que 
Totil  de  tout  le  monde  n'en  eft  pas  fi  fatisrait ,  mais  le  défaut  eft  amplement  récom- 
penfé ,  tant  par  la  beauté'  du  coloris ,  8c  la  peau  bien  Hue ,  que  par  ce  goût  relevé', 
qu'on  ne  fçauroit  avoir  autrement  aullî-tôt  que  les  fruits  font  cueillis,  on  remet  c«s 
branches  tirées  au  même  endroit  de  l'Efpalicr,  qu'elles  occupoient  auparavant, 
&  il  n'y  paroit  plas  ;  je  n'ay  pu  m'empêcher  de  parler  icy  de  cette  viiion ,  que  j'ay  eu 
pour  les  branches  tirées. 

Il  eft  donc  certain ,  que  toutes  lescfpcces  de  Pêches  mifes  en  plein  air  dans  ces 
fortes  de  Jardins  de  Ville  ,  dont  nous  avons  parlé,  réuiTnTcntà  y  faire  des  fruits, 
pour  ainfi  dire ,  enchantez  ;  il  n'y  a  que  les  avant-Pêches ,  les  Pêches  de  Troycs,  les 
Magdclcines  blanches,  &c  les  Violettes  tardives,  qui  n'y  font  pas  ii  heureufes;  ccl- 
les-cy  n'y  trouvant  pas  allez  de  chaleur,  &  les  autres  ayant  le  bois  trop  de'licat 
pour  s'accommoder  du  grand  air;  à  l'égard  des  Jardins  un  peu  expofez,  non  feule- 
ment prelquc  tous  les  ans  les  Heurs  des  lJcchcrs  y  font  gelées ,  &:  aiufi  on  n'en  a  nul 
plaitir,  mais  auifi  le  bois  de  s  Arbres  en  meurt,  ou  devient  fi  galeux ,  &c  fi  vilain,  qu'il 
ne  vaut  guère  mieux ,  que  s'il  croit  entièrement  mort;  voila  pourquoy  après  m'érre 
trcs-long  temps  opiniâtre,  pour  élever  des  Pêchers  en  BuifTons  eu  diticrens  Jardins 
à  la  Campagne ,  comme  j 'a  vois  fait  dans  les  Jardins  de  Paris  ;  il  a  fallu  enfin  renon- 
cer a  toutes  les  cfpcranv.es ,  que  nous  en  avions  conceuës ,  &  nous  réduire  en  Efpa- 
licrs  tous  fiuls. 

Revenons  à  pourfuivre  la  conreftation  des  fruits ,  pour  avoir  la  préférence  à  l'é- 
gard de  ces  Efpaliers. 

Je  ne  croy  pas  que  perfonne  voulût  icy  mettre  les  Poires  en  jeu,  pour  avoir  la  pré- 
férence des  bonnes  places  au  préjudice  du  Mufcat,  des  Pèches,  &  des  Figues ,  &c. 
(  quelque  mérite  que  les  bonnes  Poires  ayent  d'ailleurs,  dont  nous  convenons  vo- 
lontiers^ particulièrement  pour  ces  belles  Poires  de  bon-Chrétien  bien  groues, 
bien  longues ,  &  bien  colorées  ;  )  mais  enfin  nous  avons  d'autres  fruits  qui 
furement  l'emportent  fur  les  Poires  ;  encore  moins  propofera-r-oa  dans  cette  dif- 
putc,  ny  les  Abricots ,  ny  les  Ccrifes- précoces,  ny  les  Azerolesi  on  en  auroit  le 
démenty,  fi  on  les  y  vouloit  engager ,  nous  leur  ferons  cependant  honneur  aux  uns, 
&  aux  autres,  quand  il  faudra;  de  manière  que  leurs  protecteurs  ,  s'il  y  en  a  qui 
▼oulufient  prendre  l'affirmative  pour  eux,  n'en  feront  pas  mal-fatisfaits. 

Peu  de  gens  fé  font  avifez  de  le  déclarer  fur  cecy  en  faveur  des  bonnes  Prunes; 
je  ne  dis  pas  de  toutes  fortes  de  Prunes,  mais  feulement  de  quatre  ou  cinq  fortes 
des  meilleures  ;  &c'cft,  peut-être,  faute  d'avoir  éprouvé  de  quelle  délicatclTe, 
dequel  goûr,  &  de  quclfucre  elles  y  viennent,  non  feulement  en  comparaifon 
de  celles  de  plein  vent ,  mais  auifi  en  comparaifon  de  tous  les  autres  fruits;  diffe- 
rcnccfbrc  furprenante  en  foy ,  mais  encore  plus  comme  j'ay  dir  ailleurs,  pour  pou- 
voir tendre  une  bonne  rai!bny  d'où  vient  en  fait  de  Prunes  d'Êfpalicr  un  effet  fi 
«uuikikca.ee qui  &  puJlè  à  l'égaiddcs  auucsfiuits  ,  étant  cres-certain,  que  ceux-  cy 
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diminuent  notablement  de  bonté'  en  Efpalier ,  pendant  que  les  Prunes  y  augmen- 
tent la  leur  notablement. 

Peut-être  me  mettrois-je  volontiers  à  la  tête  de  ceux ,  qui  pour  la  conteftation 
prefente  voudroient  donner  aux  bonnes  Prunes  d'Efpalicr  la  préférence  fur  tous 
les  autres  fruits. 

Et  pour  rendre  ma  caufe  bonne  je  prcTentcrois  volontiers  une  corbeille  de  bon- 
nes Prunes  de  Pcrdrigon  violet  bien  meures,  &  bien  fleuries,  mêlées  avec  quel- 
ques Perdrigon  blanc,  quelques  Sainte- Catherine ,  Se  quelques  Prunes  d'Abricot; 
je  fuis  affeurc  que  la  veuë  en  feroit  c'branlc'e  en  ma  faveur ,  que  le  goût  en  feroie 
prclque  convaincu ,  Se  qu'enfin  cela  feroit  trcs-capablc  de  me  donner  des  compa- 
gnons, Se  rendre  mon  party  aflez  fort. 


CHAPITRE  VIII. 

Trâuê  des  Figues. 

M Aïs  les  bonnes  Figues  mettent  icy  d'accord  toutes  ces  conteftarions ,  elles 
emportent  le  prix  fans  contredit,  comme  c'tant  (curement  le  plus  de'Iicicux 
fruit  qu'on  puifle  avoir  en  Efpalier  ;  je  ne  dis  pas  véritablement  qu'elle  foit  le  plus 
confiderable  fruit  que  la  terre  produifeen  ce  pays-cy:  caràmonfens  il  n'y  en  a 
point  qui  le  puifie  difputcr  à  un  Melon  parfaitement  bon  ,  Se  bien  conditionne 
(  chofe  tellement  rare ,  &  fur  tout  en  ce  Pays-  cy ,  que  le  Proverbe  en  eft  venu  pour 
exprimer  la  rareté'  de  tout  ce  qui  peut  être  bon  )  mais  le  Melon  n'a  que  faire 
icy,  fon  fait  eft  de  ramper  fur  la  terre ,  il  n'eft  prcfcntcmcnt  queftion  que  des  fruits, 
qui  à  la  faveur  des  Efpalicrs  nous  peuvent  rciilîîr. 

La  bonne  Figue  cil  donc  celuy  de  tous  les  Fruits,  qui  parmy  nous  mérite  d'avoir 
la  meilleure  place  en  Efpalier ,  (  dans  les  Pays  chauds  clic  en  pourroit  être  incom- 
modée) mais  pour  juger  de  fon  extérieur,  &:dc  fon  mc'rite,  &par  confequent  de 
lcftime  qui  lui  eft  deu,  il  n'y  a  qu'a  voir  le  mouvement  des  c'paules ,  Se  des  fourcils 
de  ceux  qui  en  mangent ,  Se  voir  aullî  la  quantité'  qu'on  en  peut  manger  fans  aucun 
pe'rilà  l'égard  de  laïante'. 

Joint  que  d'avoir  l'avantage  de  rapporter  deux  fois  l'annc'c,  c'eft  à-fçavoir  pre- 
mièrement pendant  les  mois  de  Juillet ,  Se  d'Août ,  Se  ce  font  les  premières  qu'on 
nomme  Figue-fleurs;  &:  en  fécond  lieu  de  rapporter  pendant  les  mois  de  Septem- 
bre^ d'Odobrc,ô£  ce  font  les  Secondes;  cet  avantage,  dis-je  cit  d'une  mervcil- 
leufc  confideration  pour  les  faire  maintenir  dans  le  premier  rang  qu'elles  doivent 
occuper. 

Je  pourrois  dire  icy  ce  qui  eft  vray  ,  que  parmy  ces  fécondes  celles  qui  meuriP 
lent  dans  le  commencement  de  Septembre,  &  devant  qu'il  foit  venu  aucunes  ge- 
lées, ont,  ce  me  femble,  Se  la  chair  plus  fucrec,  Se  le  goût  plus  relevé ,  Se  par  con- 
fequent font  meilleures ,  quoy  qu'un  peu  plus  petites ,  que  ne  font  pas  les  pre- 
mières: laraifonen  eft  aflez  palpable ,  c'eft  que  ces  Figues  de  Septembre  ont  e'tc 
formées  dans  la  plus  belle  faifon  de  l'aanc'c,  Se  nourries  d'un  fuc  bien  cuit,  Se 
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bien  perfectionne ,  au  lieu  que  !cs  Figues-leurs  ont  eu  tout  le  froid  ,  Se  toutes  les 
pluyes  du  Printemps  à  effuyer ,  deux  conditions  peu  favorables  pour  donnera  t'es 
fruits  un  goûr  fucre,  délicieux,  Se  relevé'. 

Jcconnoisdcplufieurs  fortes  de  Figues,  qui  apparemment  font  toutes  bonnes 
dans  les  Pavs  forr  chauds,  parce  qu'elles  y  mearifTcnt  toutes ,  mais  nous  n'en  avons 
proprement  icy  d'admirables  que  de  deux  fortes,  Se  ce  font  de  grofTcs  blanches, 
dont  les  unes  font  rondes,  Se  les  autres  font  longues;  les  rondes  font  plus  abondan- 
tes, Se  les  longues  font  fur  tout  admirables  pour  la  fin  d'Automne,  quand  elles  peu- 
vent tant  faire  que  de  mcuri^elles  font  peu  filjct  l  et  à  crever  du  cote'  de  l'œil,commc 
font  les  rondes;  ce  défaut  provient  de  ce  que  d'ordinaire  il  vient  au  mois  d'Octobre 
quelques  pluyes  chaudes  qui  font  tellement  gonflet  ces  pauvres  Fig'ics, que  l'œil 
s'en  ouvre  a  faire  peur,  Se  laiflc  par  là  forrir ,  &:  éventer  la  douceur ,  Se  l'on  parfum;  lî 
bien  que  les  longues  qui  font  davantage  à  l'épreuve  de  ces  pluyes ,  que  ne  font  pas 
les  rondes,  ont  dans  la  vérité  pour  lois  un  goût  exquis ,  Se  miraculeux ,  que  les  au- 
tres n'ont  plus. 

J'ay  eu  à  un  même  Efpalier  du  M:dy  douze ,  ou  quinze  fortes  de  Figues  toutes 
différentes,  pour  faire  voir  qu'il  ne  faut  feurement  s'attacher  icy  qu'aux  blanches 
tant  pout  la  promptitude ,  &:  l'abondance  du  raport  ;  que  pour  la  dclicateflc ,  Se  le 
fucre  de  la  chair  ;  la  plupart  des  autres  à  la  referve  de  deux,  fçavoir  de  la  grolfe  Vi- 
olette longue ,  qui  eft  la  plus  mauvailc  de  toutes ,  &  de  la  plate ,  qui  vaut  un  peu 
mieux ,  étant  non  feulement  difficiles  à  raporter,  mais  faifans  leur  fruit  alTcz  petit, 
peu  délicat,  peu  moëleux,  Se  peu  fucre';  Se  *  voilà  les  conditions  d'une  bonne  Figue, 
c'el  t  a  dire  qu'elles  doivent  être  déiicatcs,moëleufcs,fbrt  fucrc'cs,&:  d'un  goût  relevé'. 

Parmy  les  moins  bonnes,  car  on  ne  peut  pas  dire  parmy  les  mauvaises ,  la  noire 
tient  le  premier  lieu,  clic  cft  fort  longue ,  Se  alTcz  grolfe ,  Se  tellement  colorée  d'un 
rouge  brun,  qu'on  Sui  en  a  donne'  le  nom  de  noire  qu'elle  porre;ellc  n'eft  pas  tout- 
à-fait  lî  rouge  en  dedans ,  qu'en  dehors,  elle  eft  fort  fucre'c,  mais  clic  eft  un  peu  plus 
lèche  que  nos  bonnes  blanches,  j'en  conicrvc  quelques  pieds  pour  la  rareté'. 

II  y  a  les  Grofses  jaunes  qui  font  un  peu  teintes ,  Se  carnées  dedans ,  elles  rapor- 
tentpeude  fruits  au  Printemps,  Se  rapoitcnt  afsez  l'Automne,  ma.'sà  rao.igoûc 
elles  ne  font  guère  délicates  ni  en  premières,  ni  en  fécondes. 

Il  y  a  les  grofses- Violettes  tant  longues,  que  plates,  dont  nous  venons  de  patlcr, 
&  dont  la  chair  cft  fort  grolîére ,  je  n'en  fais  guère  de  cas. 

Il  y  a  la  Figue  verte  qui  a  la  queue  fort  longue,  Se  la  chair  vermeille,  elle  cil  afsez 
fucte'e,  mais  elle  raporte  peu. 

Il  y  a  la  petite  Figue-grifo  aprochant  du  tanc  ,  fa  chair  eft  rouge,  on  l'appelle 
Mcllcte  en  Gafcogne,  fon  défaut  eft  comme  des  autres  de  raporter  peu,  Se  de  n'être 
pas  doiiillcttc. 

Il  y  en  a  une,  qu'ony  appelle  laMcdot,  elle  cft  jaune  dedans,  &:  dehors. 
Une  qui  cft  afsez  noire ,  ayant  feulement  la  peau  un  peufbuctée  de  gris,  la  chair 
en  cft  fort  rouge. 

Une  petite-Blanche  dont  le  goût  cft  plutôt  fade ,  que  fucre',  on  l'appelle  Prc'cocc, 
tC  ne  l'c  ft  guère. 

Il  y  a  la  petite  Bourjafsottc  qui  cft  noirâtre,  ou  plutôt  d'un  violet  obfcur,  tel 
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qu'en:  celui  Jc  certaines  Prunes  i  elle  cil  fort  délicate;  mais  clic  ne  raporre  miérc  au 

Printc mps ,  &  meurit  rarement  à  l'Automne. 

Uysuaflî  l'Angélique  qui  cil  violette,  &  longue,  peu  grofse,  la  chair  rouer, 
&  pafsablcmcnt  bonne.  b 

Après . ivoir  bien  Examiné  toutes  ces  Figues,  j'clrimc  que  pour  nôtre  profit  il  en 
faut  bannir  la  plupart ,  &  ne  s'attacher  qu'aux  Bonnes-blanches ,  qui  conftamment 
nous  réùlfifscnt  mieux  icy,  que  les  autres.  Si  cependant  il  Ce  trouve  quelque  Curieux 
qui  vcUillc  avoir  dans  (on  Jardin  toutes  fortes  de  Figues,  au  Ai-bien  que  toutes  lottes 
de  Poires,  Pommes,  Pèches,  Prunes ,  Raifins ,  &c.  en  forte  que,  pour  ainli  dire  i! 
air  un  hôpital  gênerai  ouvert  a  tous  les  fruits  tant  pafsans  ,qu  étrangers;  pardonnons 
lui  cet  cfprir  de  charité,  allons  même  jufqu  a  louer  une  telle  curiofité ,  qui  n'a  point 
de  bornes,  mais  gardons- nous  bien  de  la  vouloir  imiter.  Exigntm  colitê. 

Voila  le  chois  fait ,  &  le  mérite  établi  en  faveur  des  Figues ,  autant  qu'il  dépend 
demoy,  je  diray  cy-après  en  garnifsant  nos  murailles  la  quantité raîfonnablc  ,  que 
je  confeillc  à  chacun  d'en  planter  à  proportion  de  la  grandeur  de  fon  Jardin 


CHAPITRE  IX. 

Traité  dtsPichts. 

P Allons  aux  autres  Fruits  qui  prétendent  à  l'Efpalicr ,  c'eft  à  dire  aux  Pêches 
aux  Prunes,  pout  voir  qui  des  deux  après  les  Figues  aura  la  préférence  &  cou*, 
mençons  par  les  Pêches  :  voicy  l'ordinaire  delà  maturité  de  celles  que  jè  connoîs, 
;  en  feray  la  delcnption  i  mefureque  jc  les  placcray. 

La  première  de  routes,  c'eft  la  Petite-avant  Pêche'  blanche ,  qui  étant  bien  exoo- 
fee  meurit  au  commencement  de  Juillet,  &  en  donnera  prcfquc  tout  le  moi! !, lî 
Jes  pieds  en  font  multipliée  en  différentes  expofitions. 

La  Pêche  de  Troye  la  fuir,  mais  un  peu  de  loin,  quelque  bien  expoféc  qu'elle  foirr 
&  ne  meurit  qu'a  la  fin  de  Juillet,  ou  tout  au  moins  dans  le  commencement  d'Août 
mcrveilleufc  petite  Pêche  pour  réveiller  l'idée  des  bonnes ,  qu'on  a  eues  les  années 
précédentes. 

La  Pêche  Albcrge  jaune ,  &  le  petit  Pavic  Albcrgc  jaune  meurinenr  prefquc  en 
même  temps  que  la  Pcchc  de  Troye ,  ou  un  peu  après ,  &  font  bien  éloignées  l'une, 
&:  1  autre  du  mérite  qui  nous  l'air  tant  eftimer  celle-là. 

Les  Magdclcinc-blanihe,  Madeleine- rouge,  Mignonne,  &  Pcche  d'Italie, 
qui  cft  une  ftçon  de  Pcrtiquc  hâtive  mcurhTcnt  prelquc  toutes  enfembic  à  la  roy- 
Aouft  avec  le  Pavie  blanc.  * 

On  peut  dire  avec  vérité  qu'on  trouve  dans  ces  temps  là  dequoi  fe  fatisfaire 

La  Pèche  Albergc  violette,  &  Je  petit  Pavic- Albcrge  violet  avec  la  Bourdih 

mcuriiTenr  vers  la  fin  du  mois,  Se  font  parfaitement  bien  leur  perfonnage. 

Les  Drufelle,  &  les  Pcches-Cerifcs,  fur  tout  celles  qui  ont  la  chair  jaune ,  fe  pré- 

fentenr,  pour  leur  tenir  une  mauvaife,  &c  faftidieufe  compagnie  ;  la  Pcche-Ccrifè  à 

chair  blanche,  qui  meurit  aullï  en  même  temps,  ncfl  point  de  cette  catégorie  ,cllc 

dt  tres-jolie,  quand  on  la  lai/Te  extrêmement  meurit 
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La  Chevteufe,  &  la  Rofiane,  avec  le  Pavic-Rofîanc  viennent  au  commencement 
de  Septembre,  Se  prcfquc  aulîl-tôt  commencent  les  Pcrlique ,  les  Violette  fùtivcs, 
les  Bellegardc,  les  Brugnons  violets ,  Se  les  pourprées,  pour  fournir  amplement  une 
bonne  quinzaine  de  jours,  Se  c'elr,  la  véritablement  une  flore  il lultre,  ch  a  mante,  Se 
dc'licicule,  la  feule  Violette,  qui  cil  à  mon  (cas  l.i  Reine  iLs  Pèches ,  Se  qui  l'cft  aulli 
au  goût  de  gens  infiniment  plus  conftdcrablcs  que  nioy  ,  ayant  (ans  le  fecours  d'au- 
cune autre  dequov  fatisfairc  agréablement  la  curiolke  de  rout  le  monde. 

Les  Admirables  paroifsent  en  foule  des  la  mv-  Septembre  ;  bon  Dieu  quelles 
Pêches  en  grolscur,  en  coloris,  en  delicatefse  de  c!nir,  en  abondance  d'eau  ,  en  fu- 
cre,  en  goût  relevé'.'  Sec.  qui  cft-cc  qui  n'en  clt  pas  ch-rme ,  Se  particulièrement  de 
celles,  qui  ont  meuri  en  plein  air? 

Les  Nivctte ,  toute  belles ,  Se  mcrycilleufcs  qu'elles  ibient ,  attendent  à  meurir, 
que  les  Admirables  foienc  fut  leur  déclin,  &:  pendant  dix,  ou  douze  jours  payent 
amplement  la  peine  de  ceux  qui  les  ont  place'es  en  bot.  lieu. 

Les  Pêches  de  Pau,  les  Blanche  d'Andillv ,  Se  les  Narbonnc  font  les  empi  clsc'es 
pour  accompagner  les  Nivctte,  &  avec  toute  leur  beauté,  qui  en  vérité' peut  être 
appcle'c  une  beauté'  fardée,  ces  Pêches  là,  dis- je ,  teroient  (àgenaent  de  s'en  diipcn- 
fcr. 

Nous  ne  dirons  pas  la  même  choie  de  la  Grofsc-jaune  tardive ,  de  la  Pêche 
Royale ,  de  la  Violette  tardive,  Se  de  la  jaune  lifsc,  &:  des  gros  Pavics  tant  rouges, 
que  jaunes,  &  des  petits  Pavies  jaunes,  qu'on  appelle  Pavies  Saint  Martin;  car 
quand  la  faifon  à  etc'  favorable  à  leur  maturité ,  le  théâtre  du  jardinage  pour  la  re- 
prclcntation  d'Automne  me  paroit  pendant  tout  le  mois  d'Octobre  grandement 
honore  de  cette  dernière  compagnie  :  mais  aulli  il  faut  s'en  tenir  là  pour  la  bonne 
bouche,  Se  empêcher  de  paroître  le  Brugnon  jaune  lifsc,  le  Brugnon  violet  tardif, 
la  Pêchcàtctin,  la  Sanguinolle,  la  Pêche  blanche  de  Coibcil,  la  Pêche  à  fleur- 
double,  la  Pêche  noix,  Sec.  ce  font  les  dernières  Pe'ches  du  mois  d'Octobre ,  &  les 
moins  bonnes  de  l'Année;  perfonne  ne  s'en  econnera  ,dcs  nuits  longues,  louvcnt 
humides,  Se  toujours  froides  ne  font  guc're  propres  à  faire  de  bons  fruits ,  Se  liir  tout 
en  fruits  à  noyau. 

Dans  cette  lifte  de  Pe'ches,  de  Brugnons,  &:  de  Pavics  on  compte  julqu  a  trente- 
deux  Pèches  bien  différentes,  trois  Brugnons  bien  differens,  Se  lept  Pavics aulfi 
très  difterens;  je  n'ay  que  faire  de  dire  pour  les  gens  de  ce  Pays-cy,  que  nous  ap- 
pelions Pèches  celles,  qui  quittent  le  noyau,  nos  compatriotes  lefçavcnt  alsez: 
lcsGalcons ,  Languedochicns ,  Se  Provençaux  &:  généralement  tous  les  Curieux 
de  Guicnnc  ne  le  (çavent  pas  li  bien;  mais  il  faut  dire  pour  tout  le  monde,  que  nous 
appelions  Brugnons  toutec  qui  c'tant  lifsc ,  c'clt  à  dire ,  fans  aucun  poil ,  ne  quitte 
pas  le  noyau ,  Se  nous  appelions  Pavie  avec  addition  de  blanc ,  ou  de  rouge ,  ou  de 
jaune,  ce  qui  ayant  la  peau  un  peu  vetuc  de  quelque  couleur  qu'elle  loît ,  jaune, 
blanche ,  ou  rouge,  ne  quitte  aullï  nullement  le  noyau.  Nous  avons  des  curieux, 
qui  prc'tendcnt,  qu'il  y  a  autant  de  Pavics,  que  de  Pèches ,  &:  difent  fur  cela,  que  le 
Pavie  cft  le  mâle,  Se  que  la  Pèche  eft  la  femelle;  à  la  bonne- heure  pourvilion  de 
mâle  Se  de  femelle ,  ou  plutôt  pour  ancien  langage  de  Jardiniers ,  je  n'y  veux  tien 
trouver  à  redire;  quoi  que  je  n'aye  jamais  pu  trouver  de  raifon ,  ni  apparence  de  rai- 
fon,  qui  m'ait  fatisfait:  mais  à  l'égard  de  la  quantité  de  ces  mâles,  elle  m'eft  incon* 
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nue;  ce  n'eftpas  que  ic  n'aye  afsez  fait  tout  ce  que  )'ai  pû  pour  en  découvrir  d'autres 
quelcs  huit  cy-defsus  ;  peut-être  que  la  race  s'en  eft  confervèc  en  Pcrfc ,  d'où  on 
prc'tcnd,  que  toutes  les  Pèches  font  (orties,  fans  avoir  cependant  avec  elle  appor- 
te la  qualité  mortelle ,  qu'elles  vont,  ace  qu'on  nous  fait  accroire  :  ou  lion  en  fait 
lortfr  les  Pavics  il  faut  que  ceux  que  nous  n'avons  pas ,  ayent  tait  naufrage  dans  [2 
grand  traicr,  qu'ils  avoient  à  faire:  l'ay  particulicrcmcnr  regret  à  ceux ,  qui  auroienc 
crè  extrêmement  hâtirs  dans  nos  climats,  nous  (crions  bien-heureux , (i  nous  en 
pouvions  rc'parer  la  perte,  fuppofc  que  nous  l'avons  faite. 

Je  fçai  bien  que  nous  avons  au(îi  de  nos  curieux,  qui  comptent  un  plus  grand 
nombre  de  ces  fortes  de  fruits  à  noyau,  que  je  n'en  viens  de  compter,  ic  veux  croire 
qu'ils  en  connoilîcnt ,  que  je  ne  connois  pas;  mais  au  moins  ils  me  permettront  s  il 
leur  plait  de  dire,  qu'avec  une  très  grande  ,&:  très  longue  e'xacritudc  je  n'enavpû 
trouver  davantage;  &  j'ajoûteray,  qu'on  s'eft  pour  le  moins  donne  autant  de  liberté 
pour  multiplier  les  noms  des  Pêches,  que  pour  multiplier  les  noms  des  autres  fruits. 
La  moindre  différence  foit  dans  la  fleur ,  &  dans  le  coloris ,  foit  dans  la  grolTcur  &C 
la  figure,  foit  dans  le  temps  de  la  maturité,  ou  dans  le  goût ,  &c  dans  la  dclicatcuc  de 
l'eau,  a  donne  de  tout  temps,  8c  donne  encore  aujourd'huy  à  beaucoup  de  gens  une 
demangeaiion  de  dire ,  qu'ils ,  ont  quelque  Pèche  particulietc ,  &:  fur  cela  ne  man- 
quenr  pas  de  la  baptifer  d'un  nouveau  nom. 

Malheureufè  demangeaifon ,  qu'on  pourroit,  pour  ainfi  dire,  nommer  fille  de 
vanité ,  ou  d'ignotanec ,  qui  nous  cauic  tant  de  confulïon  parmi  no;  fruirs;  EhV  il  po(- 
fiblc  qu'on  ncfçache  pas  ,  qu'une  différence  de  terrein ,  ou  d  expelicions  de  cli- 
mats, ou  de  faifon ,  cft  capable  de  faire  ces  petites  varictez ,  qui  ne  font  nullement 
cfientielles?  elles  m'ont  cependant  donne  despeit  es  infinies,  pour  en  découvrir  la 
veritc';  je  m'en  v  iis  avec  mon  ingénuité  ordinaire  dire  ce  que  j'en  pcn(c ,  au  luz.rd 
d'encourir  la  difgracc  de  beaucoup  de  failcurs  de  pcpinic'res. 

Je  fuis  bien  éloigne'  de  vouloir  fupprimer  aucun  bon  fruit,  puifquc partout*  ù 
ma  curiolite,  &:mes  habitudes  peu  vent  s'étendre,  je  travaille  infatigablement  pour 
en  découvrir  de  nouveaux, qui  foientbons ,  Se  pour  les  multiplier,  des  qu'ils  font 
venus  à  ma  connoifTancc  ;  mais  auffi  bien  loin  de  vouloir,  pour  ainfi  dire  ,  faire  de.  s 
chimères,  &dcs  êtres  de  raifon,  en  multipliant  des  noms  pour  les  moindre  s  p.  ti- 
res différences  ;  je  m'oppofeà  certe  maladie  avec  toute  la  vigueur,  &c  toute  la  fm- 
écrite',  dont  je  fuis  capable,  quoy  que  j'.iye  compte  trente- deux  fortes  de  Peehe.s 
je  ne  ih's  pas  pour  cela ,  qu'il  y  en  air  rrente-deux  fortes  de  bonnes  ;  de  manière  que 
je  voulutTc  les  avoir  dans  mon  Jardin,  ou  confeiller  à  mes  amis  de  les  planter  dans  le 
leur:  Jans  ce  nombrc-la  il  y  en  a  bien  quelques-unes ,  qu'on  peut  verirablement  di- 
re n'être  pas  bonnes,  &:  je  les  banniray  autant  qu'il  me  fera  polfiblc:  mais  aulli ,  quoi 
que  d'une  cfpccc  il  s'en  trouve  quclqucsfois  demauvaife,  il  me  fcmble,  qu'on  ne 
doit  pas  fur  cela  dire  aulfi-  tôt,  que  l'cfpcce  en  foit  mauvaile  :  voyons  exactement  ce 
qui  fait  le  merirc  des  unes,  5c  le  démérite  des  autres ,  pour  juger  fainement  de  cel- 
les, qui  font  ou  à  recevoir,  Si  multiplier,  ou  à  profcriie,  ôc  fùprimcr  cmiêicmcnt  de 
nos  bonnes  places  d  Lipillcr. 
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CHAPITRE  "X- 

Du  mérite  des  Pèches. 

f 

LE  mcrîtc  des  Pcchcs  confifte  aux  bonnes  qnalitcz  qu'elles  doivent  avoir. 
a  Donc  la  première  eft  d'avoir  la  chair  lî  peu  que  rien  terme ,  &:  cependant 
line,  ce  qui  doit  paraître  quand  on  lui  ôte  la  peau,  laquelle  doit  être  fine,  luttante,  Se 
jaunâtre,  fans  aucun  endroit  de  vert,  &  doit  fc  de'prcndre  fort  aifément ,  fans  quoi 
la  Pêche  n'eft  pas  meure:  ce  mérite  paroît  encore,  ou  quand  on  coupe  la  Pêche  avec 
le  couteau,  qui  eft ,  ce  me  lemblc ,  la  première  chofe  à  faire ,  à  qui  là  veut  agréable- 
ment manger,  quand  on  eft  à  table  ,  Se  pour  lors  on  voir  tout  le  long  de  la  taille  du 
couteau,  comme  une  infinité'  de  petites  fources ,  qui  font  cemefcmble  les  plus 
agréables  du  monde  à  voir:  ceux  qui  ouvrent  autrement  les  Pêches  perdent  louvent 
1  a  moitié  de  ce  jus,  qui  les  fait  tant  cftiincr  de  tout  le  monde. 

La  féconde  bonne  qualité' de  la  Pêche  eft  que  cette  chair  fonde ,  dès  quelle  eft 
dans  1 1  bouche,  &  en  etfec  la  chair  des  Pèches  n'eft  proprement  qu'une  eau  conge- 
lée, qui  fc  réduit  en  eau  liquide ,  pour  peu  qu'elle  foit  preflee  de  la  dent ,  ou  d'autre 
chofe:  en  troilic'mc  lieu ,  il  faut  que  cette  eau  en  fondant  le  trouve  douce  &  fucree, 
que  le  goût  en  foit  relevé' ,  &:  vineux ,  &:  même  en  quelques  unes  mufque';  je  veux 
au (îî,  que  le  noyau  foit  fort  petit,  &  que  les  Pèches  qui  ne  ion  t  pas  liftes ,  ne  foienc 
que  me'diocromcnt  velues,  le  grancfpoil  eft  une  marque  alTcz  certaine  du  peu  de 
bonté  de  la  Pèche;  ce  poil  tombe  prcfque  tout-à-fait  aux  bonnes,  &  particulière- 
ment à  celles ,  qui  font  venues  en  plein  air. 

Enfin  je  conterois  pour  une  des  principales  qualitcz  de  la  Pèche  d'être  grolTe ,  fi 
nous  n'en  avions  pas  de  petites ,  qui  font  mcrveiileufes ,  par  exemple  les  Pcchcs  de 
Troyc,  les  Albergc  rouge ,  les  Pcchc  violette  ;  mais  au  moins  eft-il  vray  que ,  fi  les 
Pcchcs,  qui  doivent  être  aflez  grofles,  n'approchent  pas  de  la  grofleur,  qui  leur  con- 
vient, ou  qu'elles  la  paflent  de  beaucoup,  elles  font  conftauunent  mauvailès  ;  peut- 
c'rrca-t-il  crédit  aflez  à  propos,  que  celles-cy  ctoient hydropiques, les  autres 
etîquci:  iese'tiqucs  ont  beaucoup  plus  de  noyau,  &  moins  de  chair ,  qu'elles  n'en 
devraient  avoir;  ôc  les  hydropiques  ont  le  noyau  ouvert  &  du  vuide  entre  ce 
noyau ,  àc  la  chair ,  &  ont  de  plus  cette  chair  groflicre ,  coriace,  &  l'eau  aigre  ou 
amere.  • 

Il  n'y  a  véritablement,  comme,  j'ai  dit,  que  les  Pèches  de  plein  vent,  qui  ayent 
toutes  ces  bonnes  qualitcz  au  Ibuvcrain  degré ,  avec  un  je  ne  Içay  quoi  de  relevé', 
qu'on  ne  fçauoit  déc  rire  ;  les  Pèches  d'E'paliers  en  ont  bien  quelque  choie ,  mais 
çUes  ne  l'ont  pas  au  point  que  nous  venons  de  marquer  pour  les  Pcchcs  de  plein 
vent,  fi  ce  n'eft  celles  qui  (ont  venues  aux  branches  que  je  fais  tirer;  j'ai  explique 
cy-delTus,  ce  que  c'eft  que  ces  branches  tirées. 
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CHAPITRE  XI. 
Des  qualitez  indijjènentes  en  féit  de  Pèches. 

FOila  en  fait  de  Pcches  les  bonnes  qualîtc's  expliquées,  a  elles  en  ont  d'indiffé- 
rentes, que  je  ne  fais  confifter  qu'à  la  fleur  ;  en  forte  que  les  unes  l'ont  grande, 
fçavoir  les  avant-Pêche  de  Troyc ,  les  deux  Magdclcine ,  la  Mignonne,  la  Perfiquc, 
la  Tctin  tardive,  les  Roflanc,  les  Pavies  blancs ,  la  Narbonne ,  &rc.  les  autres  l'ont 
petite  ,  (çavoir  les  Chcvrcufê ,  Admirable ,  Pourpre'c ,  Nivctte ,  Royale ,  Bourdin, 
Bcllcgardc,  Pavie- rouge,  Àlbergc- rouge,  &  le  Pavie  Albergc-rougc. 

Quelques-unes  en  ont  de  grandes,  &  de  petites ,  mais  non  pas  fur  un  même  Ar- 
bre, fçavoir  les  deux  Violette  hitive,  &c  tardive ,  les  deux  Brugnons  v  iolcts ,  les  Pè- 
ches de  Pau,  les  Albergcs-jauncs  ,&c. 

Il  n'y  en  a  qu'une  feule  qui  ait  la  fleur  double ,  &;  elle  en  porte  le  nom. 

CHAPITRE  XII. 
Des  mauvâifes  qutlïtès  des  Pèches. 

VOyons  présentement  les  mauvaifes  qualitcz  de  ces  Pèches, 
b    Elles  confiftent  premièrement  à  avoir  la  chair  molle ,  &:  prcfquc  en 
bouillie,  les  Blanche  d'Andilly  font  fort  fujettes  à  ce  défaut. 

En  fécond  lieu  ,  à  avoir  la  chair  pâteufe ,  &  féchc  comme  la  plupart  des  Pèches 
jaunes,  &  la  jlûpartdcs  autres  Pèches,  qu'on  a  trop  laifTécsmcurirnir  l'Arbre. 
En  troHie'mc  lieu,  à  l'avoir  groflic'rc,  comme  les  Drufcllc ,  les  Pèches- betteraves, 
|  >        les  Pèches  de  Pau  ordinaires. 

En  quatrième  lieu,  à  avoir  l'eau  rade,  &c  infipide  avec  un  goût  de  vert ,  &  d'amer, 
telles  font  d'ordinaire  ces  mêmes  Pcches  de  Pau  venues  en  Efpalicr,  les  Narbonne, 
les  Pcches  à  double- fleur,  les  Pcches  communes ,  autrement  Pcches  de  Corbcil,  ôc 
de  Vigne. 

En  cinqi  icm  *  lieu,  c'eft  un  définir  d'avoir  la  peau  dure  comme  les  Pe'chcs  à  tctin, 
6C  enfin  c'eft  encore  un  défaut  d'e'tre  quelquefois  lî  vineufes ,  qu'elles  en  tirent  fur 
l'aigre. 

Pre'fèntemcnt  il  ne  doit  pas  être  difficile  de  juger  des  bonnes  Pcches,  &parmy 
les  bonnes  de  juger  des  meilleure*  non  plus  que  de  juger  des  manvaiiês ,  &  parmy 
ces  mauvaifes  de  juger  de  celles  qui  le  font  le  plus 

Il  eft  certain  qu'on  ne  trouve  pas  toujours  parfaites  toutes  les  Péchçs  d'une  cer- 
taine cfpece,  qui  le  devroîcnt  être ,  ni  même  toutes  les  Pèches  d'un  mc'me  Arbre  ne 
font  pas  d'une  égale  bonté'. 

Nous  avons  déjà  dit  que  c'eft  un  grand  défaut  d'e'tre  ou  trop  grolTcs,  ou  trop  pe- 
tites, çen  cft  un  d'e'tre  trop  meures, ou  trop  peu;  les  Pèches  pour  avoir  leur  jufte  ma- 
turité doivent  tenir  fi  peu  que  rien  à  la  queue >  celles  qui  y  tiennent  trop,  &  qui 
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quelquesfois  emportent  la  queue  avec  elles,  ne  font  pas  aflez  meures  i  celles  qui  y 
tiennent  trop  peu,  ou  point  du  tout,  &  qui,  peut-être ,  étoient  déjà  dc'tachécs  d'el- 
les-mêmes, &  tombées  à  terre ,  ou  fur  lYchalas  font  trop  meures,  elles  font  paffées, 
comme  on  dit  en  terme  de  Jardinier,  il  n'y  a  que  les  Péchcs-LuTes ,  tous  les  Bru- 
gnons, &:  tous  les  Pavics  qui  ne  fçauroient  prcfquc  avoir  trop  de  maturité;  ainu* ,  à 
leur  égard,  ce  neft  pas  un  défaut  d'être  tombez  deux-mêmes. 

Celles  qui  viennent  fur  des  branches  jauni/Tantes,  &  malades,  &  celles  quimeu- 
riflentfort  long-temps  devant  toutes  les  autres  du  même  Arbre ,  ou  fort  long- temps 
après,  les  unes  &  les  autres  de  toutes  celles-là,  font  fujettes  à  être  mauvaises,  c'eft  à 
dire,  d'avoir  toutes  les  mauvaifes  qualitez  que  nous  avons  marquées ,  ou  d'en  avoir 
une  partie,  ainu"  pour  rencontrer  une  bonne  Pêche  fur  un  Arbre ,  bien  des  conditi- 
ons y  font  néceflaircs:  je  les  expliqueray,  quand  j'aprendray  à  cueillir ,  &  à  connoî- 
tre  infailliblement  une  fort  bonne  Pèche  d'avec  une  médiocre. 

Iln'cft  ici  queftion  que  de  juger  de  ces  bonnes  efpcccs ,  qui  méritent  place  dans 
nos  Efpaliet  Si  je  vais  m'en  expliquer ,  à  la  charge,  comme  j'ay  cy-devant  marqué, 
qu'on  ne  dira  pas,  que  pour  quelque  défaut,  qui  (è  trouve  en  quelques  fruits  des  es- 
pèces que  j'eftime ,  l'efpccc  pour  cela  en  foit  toute  mauvaifo ,  ni  que  pour  quelque 
perfection,  qui  Ce  trouvera  peut-être  en  quelqu'une  de  celles  que  je  rebute,  l'efpccc 
en  foit  véritablement  bonne. 


i 

CHAPITRE  XIII. 
Du  jugement  que  je  fais  des  Pèches. 

PArmy  les  trente-deux  Pêches  que  j'ay  marquées  ,  j'en  condamne  huit ,  &c 
prefquc  neuf;  cette  neuvième,  qui  eftprelquc  exclue,  c'eft  la  blanche d'An- 
dilly;  je  condamne  auflî  deux  Brugnons,  les  huit  font  la  Narbonne,  la  Dru/Telle ,  la 
jaune  liflê,  la  Pêche  à  tetin  tardive,  la  Betterave,  la  Pêche  de  Corbeil,  la  Pêche- 
noix,  &  la  Pêche  à  double  fleur,  à  moins  qu'on  n'en  veuille  quelques-unes  de  cellc- 
cv  Amplement  pour  la  fleur  qui  cftforr  belle  ,  &:  qu'on  n'en  veuille  quelques-unes 
des  Betteraves  pour  la  compote,  à  quoy  elles  font  admirables  ;  les  deux  Brugnons 
dîfgraciez  font  le  jaune ,  &:  le  violet  tardif  ;  l'un  àc  l'autre  ne  racuriflent  guère  icy, 
ic  font  iujets  àfe  erevaffer,  &C  a  pourrir  fur  l'Arbre. 

A  l'endroit  cy-deflus,  où  j'ay  marqué  les  mauvailcs  qualitez  des  Pêches, on 
peut  voir  les  raifons,  que  j'ay  d'en  bannir  huit,  ou  neuf;  a  l'égard  des  Pavies ,  j'ho- 
nore extrêmement  tous  ceux  qui  peuvent  bien  meurir;  mais  cela  cil  aflez  rare  en 
ce  climat ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  font  hâtifs  ;  les  curieux ,  qui  font  en  des  pays 
chauds,  &c  qui  ont  des  murailles  bien  expofées ,  font  fort  bien  d'en  avoir  beaucoup, 
&  même  font  aflez  heureux  pour  les  voir  meurir  en  plein  vent ,  &  pour  lors  au  lieu 
de  cette  chair  dure ,  Se  coriace ,  qu'ils  ont  d'ordinaire  en  ce  pays-cy  fins  aucun  ac- 
compagnement d'eau  fucrée,  &  de  goût  vineux,  relevé,  &:  parfumés  ils  ont  la  chair 
fine,  &  tendre,  &:  prcfque  aulfi  fondante,  que  nos  bonnes  Pêches,  c'eft  à  dire  qu'ils 
ont  beaucoup  d'eau,  &:  en  cette  eau  bien  aflaifonnéc  du  bon  goût  qu'on  y  fouhaite, 
.  Jioiit  ccia-a-YccJe coloris  d'un  rou^c-  obfour  qui  a  pénétré  par  tout  >  &  davantage 
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même  près  du  noyau,que  loin  du  noyau,  tout  cela,  dis-je,  donne  envie  d'en  manger, 
&  par  confequenr  donne  beaucoup  d'eftime  pour  eux,  &  curiolïte' d'en  c'iever. 
L'année  1676.  nous  en  a  donné  de  merveilleux,  &  particulièrement  de  ceux  qui 

Sortent  le  nom  demonftrueux ,  &:  de  Pomponc  ;  c'e'toit  l'illuftrc  Pére  de  tous  les 
onnêtes  Jardiniers  qui  en  avoir  eu  le  premier  en  fa  maifon  de  Pomponc,  &  l'avoit 
enfuite  multiplie' chez  tous  les  Curieux  :  il  y  a  d'honnêtes  gens  qui  les  aiment  pref- 
que  mieux  que  les  Pèches ,  il  les  faut  contenter ,  &  en  planter  beaucoup  dans  leurs 
Jardins:  de  plus  le  nombre  de  ces  Curicux-la  n'cll  pas  fi  grand,  c'eft  pour  les  Pêches 
qu'on  eft  particulièrement  déclare';  c'eft  pourquoy  dans  la  plupart  des  Jardins  nous 
en  mettrons  infiniment  plus,  que  de  Pavies. 

Après  avoir  explique'  premièrement  le  mérite  des  principales  Poires,  &çacte' 
en  parlant  dcsBuifTons,  &  enfuite  ,  à  l'occalion  des  Efpaliers ,  avoir  explique  le  me- 
nte du  Raifin  Mufcat,  le  mérite  des  Figues ,  le  me'ritc  des  Pêches ,  &c  des  Pavics  i  je 
ne  puis  me  déclarer  fur  l'ordre,  &:  la  préférence  des  fruits,  qui  doivent  occuper  nos 
murailles,  que  je  n'ave  fait  en  faveur  de  quelques  bonnes  Prunes  le  dénombrement 
de  leurs  bonnes  qualitcz. 


CHAPITRE  XIV. 
Trâili  des  Vrunes. 


ON  conte  un  nombre  prcfque  infini  de  Prunes;  je  ne  parlcray  que  de  celles  que 
/ay  veu,  goûté,  &  c'xaminc',  qui  font  en  allez  grande  quantité',  quoy  qu'il  y  en 
ait  peu,  dont  je  fàflc  grand  cas. 

Dans  l'idée  que  je  me  fais  des  Prunes ,  j'y  voy  des  qualitcz  bonnes,  des  qtnlitvz 
mauvaifes,  &  des  qualitcz  indifférentes;  je  voy  des  Prunes  qui  lbnt  bonnes  crue*, 
&:  cuites,  &  j'en  voy  qui  ne  font  bonnes  que  cuites. 

«  Les  bonnes  qualitc  z  des  Prunes  font  d'avoir  la  chair  fine ,  tendre ,  &  b  en  fon- 
dante, l'eau  fort  douce,  &  fort  fucrc'c,  le  goût  relève ,  &  en  quelques-unes  partûmc'; 
la  bonne  Prune  eft  lefeul  fruit,  qui  à  être  mange  cru  n'a  que  faire  defuerc:  telles 
funr  en  Efpalier  les  Perîlrigonstant  le  violet,  que  le  blanc ,  les  Sainte-Catherine, 
les  Prunes  d'Abricot ,  les  Roche  Courbon,  les  Impératrice ,  ou  Perdrigon  rardif, 
telles  font  aurti en  BuifTon  les  Reine- Claude,  les  Impériale,  les  Royale,  les  Damas 
tant  le  violet,  que  le  rouge,  Se  le  blanc,  &:  même  les  Mirabelles  blanches. 

b  Le  s  qualité/  mauvaifes  des  Prunes  font  d'avoir  la  peau  durc;mais  comme  il  n'y 
a  point  de  Prune  quelle  qu'elle  loir ,  qui  n'ait  ce  «Icfaut ,  il  ne  le  faut  pas  compter 
pour  quelque  chofe  de  coutidcrable  comme  ceux  qui  fuivent,  fçavoir  d'avoii  la 
chair  coriace,  faririeufe ,  &  pâteufe  comme  le  Perdrigon  de  Ccrnay ,  la  Blanche  à 
fleur  double,  Sec.  aigrette,  comme  le  Damas  noir  hàtivc,  les  Datte ,  les  Moyeu,  les 
Brugnolle:  fc'chc,  comme  le  Damas  mufqué,  le  Moyeu  ,  la  Prune  d'Ambre,  la 
Prune  de  Taureau,  la  Brugnolle,  la  Rhodes  :  durerte,  comme  la  Datte:  pifleufe, 
comme  beaucoup  ,  qu'il  ne  faut  pas  connoitre  :  verreufe ,  comme  les  Impérial  les, 
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beaucoup  de  Damas,  6e  de  Diaprée,  &  principalement  toutes  les  Prunes,  qui  en 
chaque  Arbre  paro'ffent  meurir  les  premières  ,c'cft  à  dire,  devant  la  fàiibn  delà 
maturité  de  teile  cfpece. 

Nous  pouvons  icy  dire  en  faveur  de  nos  chers  Pcrdrigons ,  que  ce  font  de  toutes 
les  Prunes  celles  où  les  vers  Ce  mettent  le  moins. 

Les  qualitcz  indifférentes  des  Prunes  regardent  la  figure ,  *  la  grofleur,  la  cou- 
leur, la  raye,  Sec.  Se  même  d  être  attache'c  au  noyau  cft  une  qualité'  indifférente ,  û 
d'ailleurs  la  Prune  cft  bonne:  car  fi  la  Prune  cft  en  effet  mauv.iifc ,  elle  eft  encore 
plus  méprifc'e,  fi  elle  ne  quitte  pas  le  noyau  ,  que  ii  elle  le  quittoit  ;  a  Pcgird  de  la 
figure,  il  eft  indiffèrent,  que  la  Prune  foit  longue,  comme  l'impériale ,  la  Date ,  1*11— 
vert ,  le  rognon  de  coq. 

Longuette,  comme  lesPerdrigons,  les  Sainte-Catherine ,  les  Diapre'c,  les  Mira- 
belles, les  Damas  violet  long ,  les  Datille ,  la  Mignonne ,  le  moyeu  de  Bourgogne, 
la  Rhodes,  Sec. 

Ronde,  Se  prcfquc  quarre'e,  Se  plate,  comme  la  Reihe-Claudc,  le  Damas  blanc, 
le  violer,  le  gris,  le  vert,  le  mufqué,  les  Ccrifèttc,  les  Pcrdrigons  de  Ccrnay,  la  Roy- 
ale, le  cœur  de  Pigeon,  les  Brugnolle,  le  Drap  d'or,  Sec 

Cette  figutc  donc  ne  fait  rien ,  pour  donner  du  mc'pris ,  ou  de  la  confideration 
aux  Prunes  ;  la  couleur  n'y  fait  rien  non  plus  que  la  figure  y  en  ayant  de  bonnes ,  Se 
de  mauvailès  de  toutes  les  couleurs,  qui  font  ou  blanches  jaunâtres  comme  les  Per- 
drigon blanc,  le  Damas  blanc,  les  Sainte  Catherine,  les  Prunes  d'Abricot,  les  Mi- 
gnonne, Reine-  Claude,  Drap  d'or,  grolTe  Datte ,  ou  Impériale  blanche  ,  Sec 

Ou  violette  tirant  au  rouge  (  Se  c'eft  la  plus  belle  de  toutes  )  comme  le  Pcrdti- 
gon  violet,  les  Rothe-Courbon  ,  Impératrice,  Impériale ,  Damas  long ,  Damas 
rond,  Royale,  Diapre'c  violette,  Cœur  de  Bœuf,  Sec 

Ou  violette  tirant  au  noir,  comme  Brugnolle,  gros  Damas  violet  de  Tours 
Saint- Julien,  Sec  ou  noire,  comme  les  Prunes  de  Rhodes,  les  Damas  noir  tardifs ,  Se 
hâtifs ,  le  Damas  mufquc,  le  cœur  de  pigeon. 

Ou  verte,  comme  l'Ilvcrt ,  le  Damas  vert ,  la  Caftclane,  ou  grife ,  comme  le  Da- 
mas gris;  ou  rouge,  comme  les  Cerifcttcs,  la  Prunc-morin ,  la  Datille,  Sec.  Tout  de 
même  que  la  raye ,  foit  fort  enfoncée,  comme  au  cœur  de  Pigeon  ,  ou  fort  peu, 
comme  a  la  plupart  des  autres  Prunes,  cela  ne  fert  de  rien. 

11  cft  bien  mieux,  qu'elles  foient  affez  greffes ,  comme  le  Perdrigon  ,  Sainte-Ca- 
therine ,  Abricot,  Damas ,  Sec.  que  petites  comme  les  Mirabelles:  il  y  en  a  peu  de 
fortgroffes,  comme  les  cœur  de  Bœuf,  les  Perdrigon  de  Ccrnay,  les  Impériales, 
tant  la  blanche, que  la  rouge,  Se  tant  la  hâtive  que  la  tardive. 

Toutes  les  Prunes,  qui  font  bonnes  crues,  font  au  (fi  d'otdinaitc  fort  bonnes  cuit- 
tes,  foit  à  faire  des  Pruneaux  fecs ,  foit  à  faire  des  compotes ,  comme  les  Perdrigon, 
&c.  mais  il  y  en  a  qui  ne  font  bonnes  que  cuittes ,  &:  même  parmy  les  cuittes  il  y  en 
aqui  fdht  particulièrement  bonnes  en  pruneaux,  comme  les  Roche-courbon,& 
les  laince-Cachci  ine,  Se  d'autres  qui  ont  leur  principal  mérite  en  compote ,  comme 
les  moyeux,  les  CaftcUanc,  les  Ilvcrt,  les  Brugnolles,  les  Drap-d'or,  les  Mirabel- 
les, Sec. 

Dans  toutes  les  Prunes  la  chair  eft  jaunâtre  ,    aux  unes  plus  aux  au- 
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très  moins ,  Se  cela  n'eft  d'aucune  confequence. 

Deux  choies,  ce  me  lêmblc ,  feroient  à  fbuhaiter  en  fait  de  Prunes;  première- 
ment qu'elles  vinfTcnt  devant  la  ùllbn  des  Pêches ,  c'eft  à  dire,  pendant  le  mois  <ic* 
Juillet,  elles  nous  [croient  pour  lors  d'un  plus  grand  fecours,  que  de  venir  prcfque 
toutes,  comme  elles  font,  dans  le  mois  d'Aouft ,  c'eft  à  dire  avec  les  Pêches,  cepen- 
dant elles  s'y  foûtiennent  mervcillcufcmcut  bien  »  mais  nos  fouhaits  font  fur  cela 
fort  hwçflçft 

On  voudroitbien  en  fécond  lieu,  que  toutes  les  bonnes  quittaient  le  noyau 
bien  net,  Se  toutesfois  il  faut  fe  confolcr ,  de  ce  que  les  Perdrigon  d'Efpalicr  en 
meuriffinr,  &aqucrant  leur  dernière  perfection,  s'attachent  extrêmement  au  noy- 
au; les  Rochc-courbon,  qui  font  les  plus  fuerces  Prunes  que  nous  ayons,  ne  le  quit- 
tent nullement. 

Il  y  en  a  aulfi  beaucoup  de  mauvaifes ,  qui  ne  quittent  point  ;  par  exemple  l\r  uîl 
de  Bœuf  noir,  la  Prune  d'Ambre,  les  Moyeux,  l'Ilvert,  Saint-Julien,  Norbette> 
Caftellanc,  &c. 

Celles  qui  quittent  le  mieux,  font  prcfque  tous  les  Damas ,  dont  le  nombre  cft 
grand,  au  moins  le  nombre  des  noms  qu'on  leur  donne  fonde  fur  les  moindres  pe- 
tites différences  du  monde. 

De  toutes  les  bonnes  qualitcz  des  Prunes,  que  je  viens  d'expliquer;  je  conclu» 
conformément  à  mon  expérience ,  qu'il  n'y  a  que  quatre ,  ou  cinq  fortes  de  Prunes, 
qui  mc'ritent  place  en  Elpalicrs ,  fçavoir  les  deux  Pcrdrigons ,  blanc ,  Se  violet,  la 
fainte- Catherine ,  la  Prune  d'Abricot,  Se  la  Rochc-courbon  ;  on  y  peut  pourtant 
mettre  quelques  Impératrices,  Se  même  quelques  Mirabelles ,  mais  ce  ne  doit  être 
qu'en  veuë,  non  pas  d'en  avoir  des  meilleures, on  n'en  mange  gutfre  de  crues ,  mais 
d'en  avoir  plusfeurcment,  parce  qu'elles  font ,  auflî  bien  que  la  plupart  des  autres 
Prunes,  tres-fu jettes  à  périr  à  la  Heur,  Se  que  cependant  il  cft  très- important  d'en 
avoir  pour  les  compotes  de  la  faiibn. 

A  mefurc  que  j'cmploîcray  chaque  Prune,  j'enferay  une  petite  dcfcriptîon ,  fbîc 
pour  celles  que  nous  mettrons  en  Efpalier,  (bit  pour  celles  que  nous  mettrons  en 
BuifTon,  &  en  Arbres  de  tige;  car  enfin  je  tais  c'tat  d'en  avoir  en  toutes  fortes  de  iin> 
ations,  fî  le  terrein  me  le  permet,  plaçant  cependant  chacune  du  la  manie're  qui  luy 
cft  la  plus  convenable. 

Je  n'a  y  rien  à  redire  fur  les  Cerifcs-prc'coccs:  il  n'en  eft  pas  de  deux  façons  que  je 
(çaci  c;  c'eft  la  nouveauté  du  fruir,  qui  fait  tout  leur  mc'ritc  au  commencement  de 
Juin,  fbit  pour  les  fervir  crues ,  foitpourcn  faire  des  compotes,  car  d'être  aigre, 
avoir  peu  de  chair ,  un  gros  noyau  ,  &:  la  peau  epaifle ,  ce  n'eft  pas  f ù renie  nr  ce  qui 
les  rend  recommandablcs;  certe  nouveauté'  nous  obligera  d'en,  mettre  en  Efpalicr, 
quand  nous  aurons  afTcz  de  murailles  pour  cela. 

Nous  y  mettrons  aufli  du  Raiiin  de  Corinthc ,  petit  Raifm  à  grain  menu ,  qui  a 
l'eau  fort  douce,  Se  agréable;  il  y  en  a  de  deux,  ou  trois  couleurs,  Se  nous  y  mettrons 
du  Chaffelas,  dont  je  fais  grand  cas  en  ce  pays-cy  ,  par  la  beauté  de  la  grape  &  du 
grain,  par  la  douceur  de  l'eau  fort  fueree,  Se  fur  tout  parla  râciliiédu  rapport,  Se  de 
la  maturité',  qui  nous  cft  prcfque  infaillible,  au  lieu  que  le  Mufcat  n  y  fcauroic  prc£ 
que  parvenir,  à  moins  que  d'avoir  un  Eté  chaud,  fie  long  comme  celui  de  16  76. 

J  ay  pende  ebofesa  due  fur  les  Abricocs»  coucic  monde  ax  connoit  Se  le  goût. 
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&  la  couleur,  Se  la  figure,  Se  la  grofTcur  ;  on  en  fa't  véritablement  q'H  iuc  cas;  mais 
ce  n'eft  que  pour  les  configures,  tanr  féches ,  que  liquides  ;  ce  a  cf:  pas  uufruit  déii-  * 
cicux  a  manger  crû,  pour  en  manger  beaucoup:  toutïsfois  dans  les  Jardins  au  remps 
de  leur  maturité',  ou  a  allez  de  plaifif  d'en  dcfàchet  quelqu'un  pour  en  goûter  fur  le 
champ. 

Il  en  vient  d'afTcz  bons  en  grands  Arbres ,  où  il  fe  trouvent  tous  tavelez  de  |>f  ri- 
tes marques  rouges ,  qui  réjouifîcntlavcuë ,  réveillent  l'appétit  par  an  goût  bien 
plus  relevé,  qu'ils  n'ont  en  Efpalier ,  mais  en  revanche  cet  Ei'palier  leur  augmente 
lagrofTcur,  Se  leur  donne  un  vermillon  admirable  >  &  principalement  il  fait  qu'on 
eu  a  plus  finement;  les  uns  &  les  autres  font  également  bous  pour  la  confiture;  les 
meilleurs  lonr  un  peu  fucrez,  mais  cependant  d'ordinaire  pâteux;  il  n'y  a  guère  de 

nce 
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feuille  plus  ronde,  &  plus  verte  qu'aux  autres,  mais  pour  cela  il  n'eft  pas  meilleur. 

Les  Abricots  ordinaires,  qui  font  bien  plus  gros,&:  onrla  chair  jaune ,  ne  meu- 
rilTent  que  vers  la  my-juillct;  il  en  raut  aux  quatre  expofitions  ,  fi  on  a  aiTcz  de  mu- 
railles pour  cela,  ou  autrement  on  manqueroit de  la  meilleure  d«.  toutes  Jes  com- 
potes, chofe  étonnante,  que  le  feu  Se  le  fuerc  rc'veillcnt  dans  l'Abricot ,  qui  cuit,  un 
certain  parfum  dont  on  ne  s'étoit  point  apcrçcu  dans  le  crû. 

Ce  qui  fait,  que  j'en  veux  en  toutes  fortes  d  expofitions,  eft  que,  comme  ilsfleu- 
riflent  de  très  bonne-heure,  c'eft  à  dire  dès  la  my-Mars,  faifon  rbrrtiavcrfc'e  de  gc- 
lc'cs  blanches,  qui  font  mortelles  à  la  fleur,  de  quelque  côte  que  le  vent  froid  vienne 
à  donner  fur  cette  fleur,  il  la  gèle  lins  doute,  Se  ainfi  il  ne  s'en  fauve  guère  ;  Se  com- 
me les  vens  du  Printemps  ne  donnent  pas  toujours  fur  les  quatre  murailles,  celle 
qui  n'en  eft  pas  affligée ,  peut  au  moins  nous  rc'compcnlcr  de  ceux ,  qui  auront  été 
perdus  d'ailleurs ,  Se  ainfi  on  en  a  quclquesfois  au  Nord ,  fans  en  avoir  ny  au  Midy, 
ny  au  Levant,  ny  au  Couchant ,  quclquesfois  le  cote'  heureux  le  trouve  feulement 
au  Midy,  Se  quclquesfois  feulement  au  Levant,  ou  feulement  au  Couchant;  c'eft 
pourquoy  auranrqu'on  le  peur ,  il  faut  en  hazarder  a  toutes  les  expofitions ,  pour  tâ- 
cher enfin  d'avoir  des  Abricots. 

Et  s'il  en  noue  une  trop  grande  quantité',  comme  il  arrive  alTez  fouvent,  il  ne  fout 
pas  manquer  d'en  c'plucher  une  bonne  partie,  avec  cette  conîblation  qu'ils  ne  fe- 
ront pas  perdus, comme  le  font  aux  autres  cfpeccs  de  fruits  ceux,  qu'on  eft  oblige 
doter  petits  &  verts;  on  en  fait  des  compotes  vertes ,  ôddes  confitures  féches  ,& 
toutes  beaucoup  meilleures,  qu'on  ne  l'auroit  ofc'  cfperer. 

En  Angoumois,nous  avons  communémi  nt  d'un  petit  Abricot  i  amande  fi  douce, 
qu'on  la  prendroit  prefquc  pour  des  Avelines ,  aullî  cafTc-t-on  fouvent  ces  noyaux 
pour  les  mangen  cet  Abricot  a  la  chair  blanche,  &  eft  ttes-bon  en  ce  pays-  là,  il  n'en 
eft  guère  qu'en  grands  Arbres,  Se  voilà  ce  qui  a  établi  la  réputation  de  là  bonté. 

Les  années  bien  chaudes,  comme  a  été  celle  de  1676.  s'il  refte  long-temps  quel- 
ques Abricots  fui  les  Arbres  de  nos  Efpalicrs ,  ils  y  acquièrent  prelquc  la  même 
perfection,  que  les  confits  au  lucre,  après  y  avoir  perdu  une  certaine  aigreur,  qui  leur 
eft  naturelle,  c'eit  ce  que  nous  avons  éprouvé,  Se  en  avons  été  furpt  is. 

Après  avoir  parcouru  tous  les  fruits  qui  peuvent  eutrer  à  nos  Efpalicrs,  cmploy- 
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ons-lcs  maintenant  à  nos  murailles  chacun  fclon  le  plus,  ou  le  moins  de  merite  qu'il 

peut  avoir,  &  difons,  que 

J'appcllcray  bonne  expofition  premièrement  celle,  qui eft  au  Midy  (  car  d'ordi- 
naire c'eft  la  meilleure,  au  moins  c'eit  la  plus  hâtive.  ) 

En  fécond  lieu  ,  celle  qui  eft  au  Levant,  Se  dont  je  ne  fais  guc'rc  moins  de  cas 
que  de  la  premic're. 

J'appelleray  me'diocrc  expofition  celle  du  Couchant,  &  mauvaife  celle  du  Nord. 

Cela  pofe',  je  fuis  d'avis  que,  pour  peu  qu'on  ait  de  bonnes  expofitions,  on  y 
mette  un  Figuier  blanc  de  l'efpecc  ronde ,  c'eft  le  meilleur  de  tous  fans  contredit, 
&C  comme  à  quelque  prix  que  ce  foit,  il  faut  avoir  un  peu  de  Figues ,  on  ne  fçamoic 
mieux  choifir  que  celuy-là.  Ce  Figuier  d'Efpalicr  étant  feul  demande  dix  à  douze 
pieds  d'étendue. 

Je  fuppofe,  que  les  moindres  Jardins  ont  au  moins  quatre  à  cinq  toifes  d'un  fêns, 
&  un  peu  davantage  fur  un  autre,  fi  bien  qu'un  Jardin ,  qui  auroit  environ  douze  toi- 
fes de  bonne  expofition ,  tant  au  Midy ,  qu'au  Levant ,  cinq  à  lix  de  me'diocrc ,  ôc 
quatre  à  cinq  de  mauvaife,  auroit  à  la  bonne ,  premièrement  un  Figuier ,  &:  ce  fc- 
roit  dans  le  coin  du  Levant ,  Se  Midy  ;  c'eft  la  place  que  je  deftinc  par  tout  au  x  Fi- 
guiers, comme  la  meilleure  pour  les  derfendre  des  vents  de  Nord,  Se  de  Galcrne, 

2u*on  nomme  autrement  Nord  Nord-oucft;  ce  vent  d'ordinaire  rJgnc  au  mois 
'Avril,  qui  eft  le  temps  de  la  nairTancc  des  Figues-fleurs,  Se  comme  en  ce  temps-  là 
ce  vent  n'eft  guere  fans  gelées ,  il  tue  impitoyablement  ces  pauvres  petites  Figues, 
qui  étant  trcs-tendres,  comme  ne  venant  que  denaitre,  ncfçauroicnt  refifterà  la 
rigueur  d'une  gclc'c:  l'encoignure  de  ces  deux  murailles  cxpofc'es  au  Levant ,  Se  au 
Midy,  eft  capable  de  les  en  garentir;  je  ne  dis  pas  qu'on  plante  le  Figuier  tout  à  fait 
dans  le  coin,  mais  aprochant  du  coin,  foit  le  long  de  la  muraille  du  Midy,  lî  on  en  a 
une,  (bit  à  celle  du  Levant ,  fi  l'autre  manque. 

Le  Figuier  place',  il  nous  peut  encore  refter  dans  ce  petit  Jardin  environ  dix  toi- 
fes de  bonnes  murailles,  fuppofc'qu'un  des  côtez  ne  foit  pas  employé' en  face  dchâ- 
timens,  ou  en  baluftres,  ce  qui  eft  aflez  ordinaire,  Se  en  ce  cas  le  nombre  de  nos  ex- 
pofitions en  fera  plus  petit,  Se  le  nombre  des  Arbres  pareillement  ;  mais  au  moins, 
il  par  bonheur  ce  bâtiment,  ou  ce  baluftre  fe  trouvent  du  côte'  du  Couchant,  ou  du 
côte'  du  Nord,  il  nous  reftera,  comme  je  viens  de  dire ,  environ  dix  toifes  de  bonne 
muraille,  &cefcra  pour  lix  Arbres,  leur  donnant  à  chacun  huit  pieds ,  fclon  que 
nous  l'avons  cy  deflus  rc'gle',  quand  nous  avons  fuppofe  toutes  fortes  de  clôtures 
environ  de  neuf  pieds  de  haut. 

Dans  les  fix  Arbres  je  fuis  d'avis ,  qu'il  y  air  cinq  Pêchers ,  &:  un  Prunier  de  Pcr- 
drigon  violet;  je  nomme  d'abord  les  cinq  Pêchers,  parce  que  perfonne  d'ordinaire 
n'a  de  petit  Jardin,  qui  n'y  veuille  abfolumcnt  des  Pêchers ,  Se  fi  on  a  place  pour  en 
avoir  jufqu  a  fept,  ou  huit,  on  auroit  grand  rorr,  ce  me  fcmblc,  de  n'y  pas  me  ttre  un 
Prunier  de  Perdrigon  violet,  pour  avoir  à  la  my-  Aouftdc  ces  belles  Prunes  alfrz 
grorfes  &  longues,  fi  bien  fleuries  pardeflus  leur  coloris  violet,  tirant  au  rouge, 
&  fi  mcrveillcufes  pour  leur  chair  fine,  leur  eau  fucree,  Si  leur  goût  relevé,  &  en- 
core faut  il  îurcmcntà  ce  Prunier  une  des  meilleures  places  aux  environs  du  Fi- 
guier, car  autrement  on  n'en  auroit  aucun  plailir;  nous  mettrons  icy  de  certaines 
Pêches  qui  s'accommoderont  mieux  que  luy  d'une  expofition ,  qui  ne  ferokqoé 
médiocrement  bonne.  A  L'égard 
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A  1'c'gard  des  Pêchers  examinons  férieufement  Iefqucls  feront  îcy  les  cinq  favo- 
ris ,  pour  employer  par  leur  moyen  le  plus  utilement  que  faire  fe  pourra  le  peu  de 
place  que  nous  avons. 

Je  ne  croy  pas  que  ce  doive  être  aucun  de  ceux  qui  font  de  petites  Pèches ,  quoy 
que  la  Pêche  de  Troyc  (bit  à  mon  gre  une  des  meilleures  qu'on  puiffe  avoir  :  il  vaut 
mieux  ne  commencer  pas  fi  rôcà  avoir  des  Pêches  de  fon  petit  Jardin,  afin  de  com- 
mencer d'abord  par  en  avoir  des  plus  grofles:  de  plus  il  fout  icy  de  celles  qui  rapor- 
rent  le  plus  feuremenr,  &:  de  celles  qui  font  les  moins  fujettes  aux  fourmis,  Se  par  là 
les  Magdclcine  blanches  en  feront  auffi  bien  exclufesque  celles  qui  l'ont  c'te'par 
leur  petitefle. 

La  Pèche  violette  hâtive  cfl:  bien  véritablement  la  meilleure  de  toutes,  c'eft  clic 
qui  a  la  chair  la  plus  agréable,  Se  la  plus  parfumée,  ccllc,qui  a  le  goût  le  plus  vineux, 
&  le  plus  relevé ,  elle  a  raifon  de  vouloir  être  icy  ,  fit  par  tout  la  première ,  mais  elle 
n'eft  guère  grofle. 

La  Pêche  Admirable  a  prcfquc  toutes  les  bonnes  qualirez,  qu'on  peut  fouhaiter, 
&  n'en  a  point  de  mauvaises;  elle  fait  un  trcs-bel  Arbre ,  elle  cft  des  plus  grofTcs ,  Se 
des  plus  rondes ,  elle  a  le  coloris  beau ,  la  chair  ferme,  fine ,  &:  bien  fondante ,  l'eau 
douce,  &:  fucre'e,  le  goût  vineux,  &  relevé,  elle  a  le  noyau  petit,  &  nelt  point  fujette 
à  être  pâreufê,  elle  cft  aflez  long-temps  fur  l'Arbre  à  réjouir  la  veuë,  clic  mcurît 
vers  lamy-Scptembrc,cIlcraportc  beaucoup,  c'eft  à  dire  que  c'eft  une  des  plus 
parfaites  que  nous  connoiflbns ,  aufii  ne  ferois-  je  point  de  Jardin  où  elle  n*cnrre  In- 
failliblement &la  Pêche  violette  au/Tî  ;  mais  fi  je  n'en  pouvois  mettre  qu'un  des 
deux,  la  Pêche  Admirable  l'emporteroit  fans  doute ,  quoy  que  la  Violette  foit  effe- 
ctivement meilleure  ;  la  chofe  fe  pourroit  bien  pafTcr  autrement ,  Ci  la  grofîeur  e'toit 
e'ga le  des  deux  cotez. 

Cette  Pe'chc  Admirable  s'accommode  a(îcz  volontiers  des  exportions  me'dio- 
crcs,&  encore  mieux  des  bonnes,  c'eft  pourquoi  pour  bien  ménager  nôtre  petite 
place,  il  vaut  mieux  planter  cette  Pcchc  prc's  de  Fexpofîdon  du  Nord,  qu'aucune  de 
toutes  les  autres ,  Se  même  toutes  les  fois  que  nous  en  pourrons  planter  deux ,  ou 
trois,  il  fera  bon  de  les  partager  pour  en  mettre  une  à  chaque  expoMoa,  &  toujours 
faire  Ion  conte  d'en  avoir  quelqu'une  en  bon  lieu ,  pour  tirer  avantage  de  tout  ce 
qu'elle cft capable  défaire. 

J'ayicy  deux  chofesàdirc  fur  fon  Chapitre,  que  je  ne  veux  ni  oublier  ,  ni  re- 
mettre ailleurs  ;  la  première  eft  que  contre  la  jmxîmc  cy-deffus  établie,  les  Pêches 
admirables,  qui  meuriffent  les  dernie'rcs  de  l'Ai  bre,  font  d'ordinaire  les  meilleures, 
elle  s  ont  eu  le  temps  d'acquérir  la  parfaite  maturité',  dont  les  Pêches  ont  befoin ,  ce 
ne  font  pas  fruits  a  meurir  hors  de  l'Arbre,  quoy  qu'après  les  en  avoir  de'tache's  on 
les  puife  garder  trois ,  ou  quatre  jours  fans  fc  gâter  ;  or  à  moins  que  l'Arbre  ne  foit 
très  vigoureux,  cette  Pêche cft  affez  fujette  à  tomber  demy- meure,  vcrdâtre,& 
vcluë',&  pour  lors  tout  ce  qu'elle  de  vroit  avoir  dégoût  vineux ,  &  relevé' fe  tourne 
en  amertume,  Se  en  aercte';  cette  chair  qui  doit  être  fi  fine ,  &  Il  fondante ,  fe  trouve 
groll'.eïe,  &  prcfquc  le'chc  i  enfin  Je  noyau  en  eft  plus  gros  qu'il  ne  devroit  être,  Se 
s'ouvre  même  quelquefois;  ce  font  tous  de  fort  mc'chans  lignes  que  nous  ne  voy- 
ou* point  au\  fruits  des  Aibres  blcnlàins,  Se  qui  font  immanqu  ibles ,  quand  les  Pê- 
ches tombeatd  elles-mêmes,  devant  que  d'être  parfaitement  meures. 
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De  là  je  tire  la  (ècoade  chofe  que  j'ay  à  dire,  qt'i  eft  que  quand  les  Arbres  ont  ces- 
fortes  de  défauts  il  ne  faut  quali  pl  is  les  conter ,  il  faut  les  rapetiffer  beaucoup ,  afin 
défrayer,*?  ay.ins  moins  d'étendue'  ils  ne  feront  pas  de  plus  beau  bois,  &  de  plus 
fain,  &:  par  confequent  de  meilleur  fruit  i  en  même  temps  il  faut  Ce  mettre  en  état  de 
réparer  la  perte  qu'on  va  faire,  &:  cela  par  le  moyen  de  quelque  bon  Arbre  de  la 
même  efpece  qu'on  plantera  au  meilleur  endroit  qu'on  pourra  choiûr,  i.ms  quoy  on 
court  rifquc  de  languir  long  temps  à  n'avoir  que  de  méchantes  Pêches  d'une  efpe- 
ce, qui  devroit  être  h  meilleure  du  monde. 

Puifquc  nous  avons  icy  place  pourcinq  Pêchers,  il  faut  que  la  mignonne,  la  belle 
Chevreufc,  &c  laNivcttc  fbient  de  la  partie,  &:voicy  hditpoûtion  de  nos  douze 
toifes. 

Le  Figuier  prend  les  deux  premières. 
7,45.»+.   fera  pour  m»  premier  Admirable. 
L  <  4  a  f ,    pour  un  premier  Violette  hâtive. 
L  s  5  a  6 ,    pour  un  premier  Mignonne. 
La6àjf    pour  un  premier  Chevreufc. 

La  7  à  8,    rien ,  pour  faciliter  les  dijlances  qui  doi  ucat  être  en  viron  de  huit  pieds. 

La  8  a  9,    pour  un  premier  Nivette. 

La  y  à  10,    pour  un  premier  Perdrigon  violet. 

Lauaiz,    pour  un  deuxième  Admirable. 

La  Mignonne  eft  conftamment  pour  les  yeux  la  plus  belle  Pêche  qu'on  puiffe 
voir,  clic  eft  tres-grofTc,  tres-rouge,  farinée,  &  ronde;  elle  meurit  des  premic'rcs  de 
la  faifon,  &  a  la  chair  fine,  &  bien  fondante ,  &c  le  noyau  très  petit,  véritablement 
fon  goût  n'eft  pas  toujours  des  plus  relevez,  il  y  a  quelquefois  quelque  chofe  de  fade, 
mais  cela  ne  l'empêchera  pas  d'être  icy  la  ttoiliéme. 

La  Belle- Chevreufc  commence  à  marquer  àpcuprèsfbn  mérite  par  la  beauté  de 
fbn  nom,  elle  fuccede  à  la  Mignonne,  5c  devance  un  peu  la  Violette ,  comme  l'Ad- 
mirable fuccede  à  la  Violette,  &  de'vancc  un  peu  la  Nivette,  ù  bien  qu'avec  les  cinq 
Pêches  on  peut  avoir  pendant  fix  femaincs  une  fuite  des  plus  belles ,  &  des  meilleu- 
res Pêches  de  tous  nos  Jardins. 

La  Chevreufc  a  de  très  grands  avantages,  premièrement  elle  ne  cède  guère  à 
aucune  autre  engroffeur,  en  beauté'  de  coloris ,  en  belle  figure(  qui  eft  un  tant  foie 
peu  longuette  )  en  chair  fine ,  &  fondante ,  en  abondance  d'eau  fucre'e ,  &  de  bon 
goût ,  ô£  par  deirus  cela  elle  excelle  par  la  fc'conditc'  de  fbn  raport ,  li  bien  qucc'efl 
avec  beaucoup  de  Jufticc  que  je  la  mets  icy  pour  la  quatrième  >  elle  n'a  d'autre  dé- 
faut que  ecluy  d'être  quelquefois  pâteufe,  mais  elle  ne  l'a  que  quand  on  la  laifTc  trop 
meurir,  ou  qu'elle  a  été  nourrie  dans  un  fond  froid,  èc  humide ,  ou  qu'elle  a  rencon* 
tré  un  Eté  peu  chaud,  &:  peu  fec;  elle  demande  fur  tout  place  au  Levant,  ou  au  Mi- 
el v,  &  même  dans  les  fonds  médiocrement  humides,  elle  ne  s'accommode  pas  mal 
du  Couchant,  c'eft  une  tres-bonne  efpece  de  Pêche,  &c  la  plus  commune  parmy  les 
gens ,  qui  en  élèvent  pour  en  vendre. 

La  Pêche  Nivette ,  autrement  la  Veioutée,  eft  encore  à  mon  gré  une  tres-bcllc, 
&:  tres-grofle  Pêche,  elle  ace  beau  coloris  &  dedans,  Se  dehors  qui  rend  ce  fruit  û 
agréable  à  voir,  elle  a  toutes  les  bonnes  qualités  intérieures  foit  de  la  chair,  &  de 
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l'eau  ,foitdu  goût,  &du  noyau,  clic  charge  beaucoup;  elle  n'eft pas  rout-à-fait fi 
ronde  que  les  Mignonne,  &:  les  Admirable,  mais  elle  l'eft  a(Tez  ,  quand  l'arbre ,  ou 
au  moins  la  branche  qui  l'a  produire ,  Ce  porre  bien  ;  aurremenr  elle  cft  un  peu  cor- 
nue, &:  longuette,  clic  mcuritvcrs  le  vingtième  Septembre,  comme  les  Pèches  Ad- 
mirables commencent  de  finir:  avec  tant  de  bonnes  qualitez,  qui  oferoit  luy  difpu- 
ter  l'cntrc'e  à  un  Efpalier  de  bonne  expofition ,  où  l'on  peut  mettre  cinq  Pêchers. 

Si  nôtre  expofition  mc'diocrcne  peut  contenir  que  quatre  Pêchers ,  j'y  voudais 
mettre  un  Admirable ,  un  Chevrcule ,  un  Arbricoticr  ordinaire ,  Se  un  Pourprée, 
qu'on  nomme  autrement  Vihcufe. 

Celuy-cyeft  un  des  Pêchers,  qui  rapportent  le  plus ,  &r  il  me  fcmblc,  que  dans 
les  petits  Jardins  il  faut  particulièrement  viferà  l'abondance,  c'eft  pourquoy  je  la 
préfère  à  la  Bourdin ,  qui  dans  le  fond  cft  plus  conliderablc  pour  le  bon  goût  ,&  ré- 
ùflît  au/fi  bien  qu'elle  au  Couchant,  mais  cllerapporre  moins;  je  ne  metsà  cette 
expofition  aucune  Magdcleinc ,  parce  qu'elles  n'y  reiiflifTcntpas  non  plus  que  les 
Mignonne ,  Se  les  Bcllo-gardc ,  Se  les  Dandilly ,  &c.  e'tans  toutes  fujettes  à  devenir 
pâteufe. 

Cette  Pourprcc  marque  fon  coloris  par  un  de  les  noms,  &:  les  qualitez  de  fon 
goût  par  l'autre ,  en  effet  elle  eft  d'un  rouec  brun  enfonce',  dont  la  chair  cftafïèz 
penerrée ,  elle  eft  très-  ronde ,  Se  allez  grofîc ,  la  chair  afTcz  fine ,  Se  le  goût  relevé, 
elle  tiendra  fort  bien  fa  place  dans  ce  petit  Jardin. 

Les  quatre  Arbres  du  Nord  feront  Poiriers ,  qui  fc  contenteront  de  (cpt  pieds  Se 
demy  de  diftance  ;  &:  ce  fera  un  Orange  verte ,  deux  Beurré ,  Se  un  Verte  longue, 
toutes  Poires  d'un  rapport  prompt,  aifé,  &:  abondant. 

Ainfi  dans  un  fort  petit  Jardin,  dont  les  quatre  murailles  ne  contiendroiene 
qu'environ  vingt-deux  à  vingt-quatre  toifes  de  tour ,  on  auroit  cependant  feize  des 
meilleurs  Arbres  fruitiers,  fçavoir  un  Figuier  blanc,  un  Pcrdrigon  violet ,  un  Abri- 
coricr  ordinaire,  neuf  Pêchers,  Se  quatre  Poiriers  :  les  Pêchers  (croient  trois  Admi- 
rable; un  Violette  hâtive,  un  Mignonne,  deux  Chcvrcufc,  un  Nivctte,  un  Pourprée: 
les  quatre  Poiriers  fèroicnt  deux  Beurré,  un  Verre-longue ,  &:  un  Orange  verre. 

Après  avoir  employé  onze  à  douze  toifes  de  bonne  expofition ,  fîx  à  lept  de  mé- 
diocre. Se  cinq  à  fîx  de  mauvaife ,  qui  fonten  tout  vingt  quatre  pour  un  Jardin ,  qui 
n'en  a  que  cela  a  fis  quatre  murailles,  jecroy,  que  pour  bien  fuivre  l'exécution  de 
mon  defrein ,  je  dois  premièrement  continuer  jufqu  a  trente  toifes  de  bonne  expofi- 
tion ,  qui  font  environ  quinze  de  Levant,  Se  quinze  de  Midy,  Se  enfuitc  en  employ- 
er trente  des  autres  deux ,  fç avoir  quinze  de  la  médiocre ,  Se  quinze  de  la  mauvaife, 
après  quoy  j'en  employeray  de  trente  en  trente  jufqu'àfîx  cent  de  bonne. 

Il  me  fcmblc,  que  dans  cette  difpofition  prefquc  tout  le  monde  trouvera  fans  pei- 
ne, Se  fans  embarras ,  ce  qu'il  luy  faudra  pour  planter  fes  Efpaliers ,  Se  enfin  ce  que 
j'auray  fait  fera  fuffif  anr,  poux  aider  pleinement  à  ceux,  qui  en  auront  un  plus  grand 
nombre  à  employer. 

J'o/crois  dire,  qu'à  moins  que  cencfoît  pour  le  Jardin  d'un  grand  Roy ,  on  aune 
terrible  quantité  d'Efpaliers ,  lion  en  ajufqu'à  uoo.  c'eft  à  dire  600.  forrbons  jco. 
de  médiocre:  Sejoo  de  mauvais,  c'eft,  à  c/i  en  fçait  la  conféquente,  un  aoahét ca- 
pable de  fa  ire  pet  u:  pour  ta  difficulté,  qrtlyaàlc bien  façonner. 

Jauiaqu.'a.lu£puccr  pax  exemple  1?.  qjuauricé  de  Pêclacs,c£ic chaque  Pécher  petit 
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ratfonnablemcnt  donner  au  bout  de  cinq  à  fix  ans,  il  en  fauc  efpercr  de  chaque  cen- 
taine de  j>icds  tout  au  moins  cinq  à  fix  mille ,  quand  chaque  pied  n'en  donne- oit 
que  cinquante  àfoixante:  qu'eft-ce  que  ce  fera  au  prix,  quand  ils  en  donneront  une 
fois  aur.int,  comme  ils  le  pourront  aiiemcntà  l  age  de  huit  a  neuf  ans,  &c. 

Avant  deja  employé'  douze  toifes  de  bonne  expofition,  &  voulant  continuer 
jufqu'a  trente  de  la  même ,  il  faut  faire  e'tar,  que 

La  douzième  i  treizième  donner*  de  plus  un  deuxième  Mignonne. 

La  treizième  i  quatorzième  donner*  un  deuxième  Violette  hâtive. 

Nous  ne  mettrons  rien  dans  la 

guaiorzïèmc  a  quinzième ,  four  fâciliterles  dsjlances  des  âutres:  Us 
15  à  16  feront  pour  un  deuxième  chevreufe. 
16417  pour  un  Premier  Maodeltine  blanche. 

17  i 18  pour  un  prem  ier  Perf  que. 

18  i  19  peur  un  premier  Abricotier  ordinaire. 

19  a  10  ne  donneront  rien  pour  faciliter  les  diflances,  comme  fay  déjà  dit. 

Nous  ne  fçaurions  direaflez  de  bien  delà  Pêchc-Magdeleine  blanche,  quand 
elle  eftenbon  fond,  &:  bienexpofee;  les  Fourmis  luy  font  un  peu  trop  la  guerre, 
fans  que  nous  l'en  puiffions  garentir,  6l  ce  reproche  luy  fait  torr  parmy  les  curieux. 

A  voir  comme  quelques  Arbres  en  rapportent  beaucoup,  &  les  autres  peu,  il 
femblc  qu'on  auroit  lieu  de  dire  avec  quelques  Jardiniers,  qu'il  y  tu  a  de  deux 
cfpc  " 


cepeni 

fcUlllC  UC  1  v-,  «juw  —  o  '   r  ; 

qui  a  toutes  deux  arrive  en  même  temps ,  &  c'eft:  vers  la  fin  d' Aouft ,  ni  par  la  cou- 
leur ,  groffeur  ,  figure ,  eau,  goût ,  noyau ,  qui  font  femblablcs  en  toutes  deux  ;  par 
toutes  ces  marques,  dis- je,  qui  devroient  établir  une  différence  cfTcntielle,  je  ne 
trouve  pas  lieu  d'entrer  dans  les  fentimens  de  ceux ,  qui  veulent,  qu'il  y  en  ait  de 
deux  fortes,  Tune  &  l'autre  font  groffes,  rondes ,  à  demy  plates ,  fort  colorées  du  cô- 
te' du  Soleil,  &  nullement  de  l'ancre,  la  chait  fine,  l'eau  douce  &:  fucrec,  le  goût  re- 
levé, nul  rouge  autour  du  noyau,  ce  noyau  court,  &alTczrond  :  voila  ce  qui  fuf- 
pend  mon  jugement  pour  les  deux  cfpcces. 

Outre  que  tous  deux  font  de  fore  beaux  Arbres ,  &  qu'ayant  pris  les  greffes  d'un, 
qui  en  faiibic  peu ,  j'enay  e'ieve'  d'autres ,  qui  en  faifoient  beaucoup,  &  en  ayant 
greffe  de  celles ,  qui  en  faifoient  beaucoup ,  il  m'en  cft  venu  ,  qui  n'en  rapportoient 

guère.  '  , 

Si  bien  qu'enfin  je  croy  que  cette  différence  de  rapport  n'eft  fonde'e  que  fur  le 
plus, ou  le  moins  de  vigueur,  qui  eftau  pied  de  cet  Arbre  iceluy  qui  en  a  beaucoup 
fait  (on  bois  plus  gros,  U  en  fait  moins  de  menu ,  &  l'autre  au  contraire  fait  fon  bois 
moins  gros,  &c  en  f.iit  plus  de  menu,  les  gros  bois,  comme  nous  avons  dit  tant  de  fois, 
ne  donnent  point  de  rruiu  c'eft  le  menu  tout  feul  qui  en  rapporte ,  &:  fi  à  ces  Arbres 
forts  &  vigoureux  on  donne  une  plus  grande  étendue,  qu'on  leurlaiffc  allez  de 
groffes  branche  s,  Se  un  peu  plus  longues ,  qu'a  l'ordinaire ,  on  verra  qu'arans  plus  de 
place  a  employer  leur  finie,  ils  ne  feront  plus  leurs  branches  ligrollcj,  tenteront 
davantage  de  menues,  ti  par  confequent  nous  donneront  plus  de  plaUir. 

La 
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La  Perfique  cftcncorc  d'un  merveilleux  rapport ,  Se  d'un  merveilleux  goût ,  elle 
cft  longuette ,  Se  a  toutes  les  bonnoi  qualitcz  qu'on  luy  peut  fouhaiter,  quand  l'Ar- 
bre Ce  porte  bien ,  qu'il  cft  en  bon  fond ,  Se  bien  cxpolc.  Comme  les  novaux  mar- 
quent allez  la  figure  du  fruit ,  le  noyau  de  la  Pcrfiquc  eft  un  peu  longuet ,  la  chair 
qui  lui  eft  voilîne  n'a  qu'un  tant  (bit  peu  de  couleur,  elle  meurit  comme  la  Chevrcu- 
fc finit ,  Se  un  peu  devant  que  l'Admirable  commence,  c'eftà  dire  qu'elle  prend 
bien  le  temps  qui  nous  cft  le  plus  avantageux. 
Pour  vingt  à  vingt-un.,  troisième  Admirable. 

Pour  vingt-un  à  vingt-deux,  j'ay  grande  envie  d'y  mettre  un  Brugnon  violer, 
afin  que  dans  ce  nombre  on  puuTe  avoir  au  moins  un  fruit  qu'on  puifle  porter  un 
peu  loin  (ans  courre  aucun  rifquc  de  le  gâter;  je  fais  un  cas  très-particulier  de  ce 
Brugnon,  quand  on  luy  donne  le  temps  de  meurirfi  fort,  qu'il  en  devienne  un  peu 
ride',  pour  lors  en  vérité' il  eft  admirable,  la  chair  en  cft  afTcz  te:idrc,  outoucau 
moins  n'eft  point  dure  ;  elle  cft  afiez  teinte  au  tour  du  noyau ,  l'eau ,  Se  le  goût  en 
font  enchantez:  tant  de  bonnes  qualitcz  doivent  juftifier  mon  choix. 

Pour  vingt-  deux  à  vingt- trois,  ce  feroit  un  premier  Pécher  de  Troje. 

Et  four  vingt-trois  à  vingt  quatre ,  rien. 

Et  pour  vingt- quatre  à  vingt- cinq,  un  premier  Sainte  Catherine. 

Outre  ce  que  j'ay  dit  cy-devant  des  Pêches  de  Troye  fur  leur  petitefle ,  fur  1er 
temps  de  leur  maturité,  &  fur  leur  bon  goût,  je  n'ay  qu'à  dite  qu'elle  cft  fort  colorée, 
&:  ronde  avec  un  fi  peu  que  rien  de  tette  au  bout  ;  je  l'aime  de  tout  mon  cœur ,  {à 
fleur  eft  du  nombre  des  grandes ,  nous  fommes  bien  malheureux  de  ne  la  pouvoir 
deflèndre  des  fourmis  :  ni  elle ,  ni  l'avant-Pêche  ne  font  pas  d'ordinaire  des  Arbres 
li  grands  que  le  refte  des  Pêchers  ;  Se  par  cette  raifon  on  peut  leur  donner  un  peu 
moins  de  place  qu'aux  autres,  &  cela  peut  bien  allet  julqu'à  leur  retrancher  un  pk  1, 
ou  un  pied  Se  demy  pour  les  deux  :  elles  ne  durent  pas  aufli  lî  long-temps  que  les 
autres. 

La  Prune  de  Sainte-Catherine  en  Efpalierbien  expofé,  &:  en  bon  fond  furpren- 
dra  certainement  Se  ceux  qui  ne  la  connoilTcnt  que  peu,  &:  ceux  qui  croyant  la  con- 
noître  la  méprilcnt ,  il  ne  le  peut  guéres  un  meilleur  fruit  au  monde,  pourveu  qu'on 
luy  donne  le  temps  de  meurir,  tellement  qu'elle  en  devienne  ridée  autour  delà 
q^cue':  c'eft  comme  j'ay  dc'»a  dit,  une  Prune  blanche  jaunâtre,  longuette,  alTcz  gro£ 
le  y  Se  qui  quitte  le  noyau  fort  ncr. 

Je  ne  fçay  fi  je  ne  pourrais  point  dire  que  maigre'  le  mauvais  renom,  qu'elle  avoit 
de  tout  temps  de  nette  abfolument  bonne  qu'a  faire  des  Pruneaux  ,  je  fuis  le  pie- 
micr  qui  luy  ay  fait  l'honneur  de  la  mettre  en  Efpalicr ,  véritablement  je  m'en  fuis 
fi  bien  trouvé,  que  je  ne  la  (çaurois  afiez  prôner  fur  cela. 

Et  comme  j'ay  toûjours  été  un  gtand  chercheur  d'expériences,  j'ay  bien  voulu 
pareillement  eflayer ,  s'il  y  auroit  d'autres  Prunes ,  qui  puiftent  trouver  à  l'Elpalicr 
quelque  chofe,  qui  augmentât  leur  mérite,  aulfi  bien  qu'on  y  a  trouve  pour  les  Pcr- 
drigons,&  les  Sainte- Catherine:  mais  comme  je  dit  ayey-après,  bien  loin  d'avoir 
fait  parmy  elles  aucune  bonne  rencontre ,  j'ay  Amplement  trouvé ,  que,  pour  ainfi 
dire,  beaucoup  s'y  déshonorent. 

Il  en  cft  à  peu  prés  de  l'Efpalicr  pour  ces  bonnes  Prunes,  comme  de  ce  que  le 
fucre  bouillant  abonnit  notablement  de  cerrains  fruits,  témoins  les  Abricots,  Se  en 
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gâte  notablement  d'autres,  telles  font  d'ordinaire  les  Poires  Beurrées,  qui  ont  at- 
ccint  allez  de  maturité  pour  fc  faire  manger  cruïs. 

Je  me  confole  de  n'avoir  trouve  que  peu  de  Prunes ,  qui  fe  perfectionnent  en 
Efpalicr,  puis  qu'au  moins  je  me  fuis  defabufe'  de  l'efperancc  que  j'en  avois,&:  que  je 
puis  par  confequent  épargner,  &  du  temps,  BC  de  la  peine ,  à  qui  auroit  la  même  eu- 
rioiite'  que  moy. 

Vourvïtigt-cinq  a  vingt'  fx  toifes,  nous  mettrons  un  Premier  Admirable  jaune. 

Et  portrvtngt-jix  avingt-J'cpi,  un  premier  Violette  tardive. 

m 

Or  devant  que  d'expliquer  le  mérite  de  ces  deux  Pêches,  je  dois  avertir,  qu'il 
leur  faut  tout  le  meilleur  Midy  ,  pour  pouvoir  cfpcrer,  qu'elles  mcunflènt  bien; 
mais  au/Tt  faut-il  s'attendre  d'avoir  à  la  fin  des  Nivettc,  deux  Pèches,  qu'on  ne  peut 
afliz  louer,  Se  fur  tout  les  années  qui  auront  été  hâtives  ,  c'eft  à  dire  chaudes, 
&  feches. 

Cette  admirable  jaune  tardive  cft  aufli  nommée  Pêche  d'Abricot, &Sandalic, 
clic  cft  une  mirlicoronne, comme  le  Pavic  jaune  cft  un  mirlicoton  ;  elle  rcffcmblc 
entièrement  par  fa  figure,  &:  par  lagrorTcur  à  la  Pêche- admirable ,  li  bien  qu'on  la 
pourroît  fort  bien  nommer  l'Admirable  jaune,  &  nommer  l'autre  fimplement 
l'Admirable,  mais  eHc  cft  différente  par  le  coloris  jaune,  qui  cft  dans  fi  peau  & 
dans  fa  chair. 

L'une  Se  l'autre  colorent  afTcz  au  Soleil ,  &:  ce  rouge  pénètre  mc'mc  un  peu  da- 
vantage auprès  du  noyau  de  la  jaune,  qu'auprès  du  noyau  de  la  blanche;  elle  eft  de 
fort  bon  goût,  &  mérite  bien  dïtrcicy,  quoy  quelle  foît  un  peufujette  à  devenir 
pâteufe,  aufîî  bien  que  toutes  les  autres  Pêches  jaunes. 

A  l'égard  delà  Violette  tardive,  autrement  Pêche  Marbrée;  il  faut  dire  à  û 
louange,  que  (ùrement  en  goût  agréable  &  vineux,  quand  elle  cft  bien  meure,  elle 
pafTe  toutes  les  autres;  nous  n'avons  qu'à  luy  fouhaiter  autant  de  chaleur ,  qu'il  luy 
en  faut,  car  feu  renient  il  luy  en  faut  beaucoup;  elle  vient  un  peu  plus  grofle,  que 
la  violette  ordinaire,  &:  ne  colore  pas  fi  imivcrfellemcnt  qu'elle;  d'où  vient  qu'on 
luy  a  donné  cet  autre  nom  de  Marbrée,  parce  que  fbuvent  elle  n'eften  effet  que 
fbuctéc  d'un  rouge  violet:  Ion  défaut  elt  de  ne  pas  bien  mcurirr&dccrevafTcrpar 
tour,  quand  la  fin  de  l'Eté,  &  l'Automne  font  trop  humides,  ou  trot»  froids  ;  elle 
fait  un  bel  Arbre,  &  quoy  qu'il  n'y  en  ait  pas  de  deux  elpcces  différentes,  non 
plus  que  parmy  les  Violettes  hâtives;  cependant  tel  Arbre  a  la  fleur  grande  ,  &:  tel 
autre  lu  petite  ,  tout  de  même  que  parmy  les  autres  Violettes. 

il  faut  mettre  pour  U  vingt- feptiême  à  vingt-  huitième  toife,  un  premier  Bturdin. 
Pour  vingt-huit  à  vingt-neuf,  rien,  pour  faciliter  les  diftances. 
Pour  vingt-neuf  à  trente  un  premier  avant- Pêche  blanche. 

Cela  fait  vingt-  deux  Arbres  à  huit  pieds  chacun ,  &  il  y  a  quatre  pieds  de  furplus 
pour  le  Figuier,  à  qui  il  en  faut  douze,  quand  il  eft  leul. 

On  peut  dire  en  faveur  de  la  Pêche  Bourdin  prefque  tout  ce  qui  a  été  diten  fâ- 
veur  de  toutes  les  autres  >  hors  que  régulièrement  clic  u  aï  pas  tout-a-fait  li  greffe, 

que 
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que  les  Magdeleinc, Mignonne,  Chcvreufe,  Pcrliquc,  Admirable,  Nivcrtc,&c. 
quoy  que  quelquefois  elle  en  approche  de  fort  près,  ce  qui  arrive,  quand  l'Arbre 
c'eanr  un  peu  vieux,  on  luy  laifTe  moins  de  charge;  naturellement  les  nouvelles  plan- 
rces  (ont  un  peu  tardives  à  rapporter,  Se  voilà  ce  qui  l'a  empêche  d'entrer  fi  toc 
dans  les  petits  Jardins  ;  mais  aufli  quand  elle  commence  de  fc  mettre  à  fruit,  elle 
charge  extrêmement ,  &  voilà  ce  qui  fait ,  que  quclqucsfois  les  Pêches  en  font, 
moins  groflès,  qu'elles  nedevroient;  mais  prenant  foin  de  les  éplucherà  la  Saint 
Jean ,  pour  n'en  laifTer  que  raifonnablement  fur  chaque  branche ,  on  Ce  met  en  c'tat 
de  les  avoir  fuffifamment  greffes  ;  du  refte  elle  cft  des  plus  rondes ,  des  mieux  colo- 
re'es ,  Se  enfin  des  plus  agréables ,  à  voir  que  nous  ayons ,  joint  que  le  dedans  ne  dé- 
ment en  façon  du  monde  toute  cette  belle  Philionomie  extérieure,  Se  partant  fom- 
mc  toute,  c'eft  une  Pêche  qui  ne  gâtera  rien  dans  ce  Jardin. 

J'ay  dira  la  première  expofition  du  Couchant,  où  nous  avons  mis  quatre  Arbres, 
ce  que  j'avois  à  dire  for  la  Pèche  pourprée. 

Refte  à  voir  ce  que  lavant-Pêche  a  de  mérite ,  le  principal  eft  d'être  parmy  les 
Pèches  ,  ce  que  les  petits  hâtiveaux  font  parmy  les  Poires ,  &:  les  Cerifcttes  parray 
les  Prunes;  elle  entre  d'ordinaire  en  maturité  un  mois  devant  toutes  les  autres  Pè- 
ches ,  Se  pour  cela  elle  prend  chair,  groflît,  &mcurit  dès  le  commencement  de 
Juillet:  elle  cft  petite,  rondelette ,  avec  une  petite  tette  au  bout;  elle  eft  tellement, 
blanche,  que  aucun  Soleil  ne  la  fçauroit  colorer ,  quelque  ardent  qu'il  puifle  être, 
non  plus  qu'à  la  Narbonne ,  comme  nous  dirons  cy-après ,  elle  a  la  chair  aflez  fine, 
mais  fort  fujette  à  devenir  pâteufe;  elle  a  un  petit  goût  de  Pêche ,  qu'on  cft  ravi  de 
retrouver,  après  avoir  été  fi  long  temps  fans  avoir  rien  fenti  de  pareil  ;  mais  fur  tout 
parce  qu  elle  cft  comme  l'Aurore  à  l'égard  du  Soleil,  c'eft  à  dire  comme  un  avant- 
coureur,  qui  annonce  la  nouvelle  des  bonnes  Pêches  (  d'où  vient  qu'on  a  crû  luy 
devoir  donner  le  nom  d'Avant-Pcche  )  on  en  fait  cas ,  Se  on  exeufe  non  feulement 
ce  défaut  du  pâteux,  mais  encore  celuy  d'avoir  un  goût  peu  relevé ,  c'eft  pourquoy 
on  fe  réfout  d'avoir  quelque  Avant-Pcchc ,  quand  on  peut  avoir  une  douzaine  Se 
demy  de  Pêchers. 

Joint  que  pour  ne  luy  pas  donner  le  temps  de  nous  faire  voir  fos  défauts ,  il  eft 
vray,  qu'on  s'en  fort  moins  à  la  manger  crue  ,  qu'à  en  faire  des  compotes  de  la  fâi- 
fon,  à  quoy  elle  cft  admirable  ;  fa  fleur  eft  des  plus  grandes ,  Se  tellement  blafarde, 
qu'elle  en  paroît  prefque  blanche,  naturellement  elle  poufle  peu  de  bois,  âcainfî 
ne  fait  pas  un  bel  Arbre;  c'eft  pourquoy  il  ne  luy  faut  pas  même  tant  de  place ,  qu'à 
la  Pèche  de  Troyc:  naturellement  auffi  eft-elle  une  de  toutes  les  Pèches  la  plus  fu- 
jette au  Fourmis ,  Se  c'eft  ce  qui  ne  m'a  pas  prefTé  de  l'introduire  plutôt  parmy  les 
vingt-deux  Arbres ,  que  nous  avons  plantez  aux  trente  premières  toiles  de  bonne 
expofition. 

Avant  que  d'entrer  en  de  plus  grands  Jardins,  pour  y  trouver  d'avantage  de  bon- 
nes expofitions ,  plantons  conformément  à  ce  que  j'ay  cy-devant  propolé,  ce  qu'à 
peu  près  on  doit  avoir  d'expofition  médiocre  ,  Se  d'cxpolîtion  mauvaifè  dans  les 
Jardins,  où  je  viens  d'employer  ce  qu'il  y  en  avoit  de  bonne. 

Comme  toutes  deux  cnfomblc  n'en  doivent  pas  régulièrement  faire  davantage, 
que  les  deux  du  Midy ,  Se  du  Levant  prifes  enfemble,  aufquclles  vray-femblable- 
menc  elles  font  paralellcs,  je  veux  m  imaginer  que  cela  peut  bien  aller  à  quinze  toi- 
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fcs  pour  chacune,  afin  d'en  faire  trente  de  l'une,  Se  de  l'autre,  comme  il  y  en  a  trente 
des  deux  bonnes  ;  ce  qui  (croit  en  effet,  (île  Jardin  Jtoit  parfaitement  quatre',  en 
quoyilen  (croit  véritablement  moins  agrc'ab le,  parce  qu'il  cft  a  (otiluiter  pour  la 
belle  figure  d'un  Jardin ,  premièrement  qu'il  ait  environ  une  fois  plus  de  longueur, 
que  de  largeur,  en  fécond  lieu  que  les  cotez  oppofez  foient  d'une  égale  longueur, 
Se  enfin  qu'il  foit  par  tout  à  angles  droits ,  c'eft  à  dire  à  l'cquairc ,  comme  je  l'ay  cj r- 
devant  explique'  en  traitant  de  la  manic're  de  difpofcr  chaque  terrein,  &:c. 

Ceux  qui  a  une  de  leurs  expofitions  en  auront  un  peu  moins ,  que  je  ne  fupofc,  y 
planteront  moins  de  ces  Arbres  que  j'ay  marquez  Se  pourront  s'arrêter  a  l'endroit 
où  en  pafTant  je  toucheray  ce  qu'ils  ont  au  jufte  de  toifes  de  murailles;  mais  fi  d'un 
autre  côte'  leur  Couchant  cft  un  peu  plus  grand,  que  je  ne  l'aura  y  penfe,  ils  multi- 
plieront laquelle  des  Pêches  leur  plaira  le  mieux  de  celles ,  que  j'auray  plantées 
à  pareille  cxpoùtion;  la  Pêche  Admirable  cft  toujours  celle  de  toutes,  que  je  con- 
feiilc  le  plus  volontiers  de  multiplier. 

Comme  aufll  en  cas  que  leur  Nord  ait  plus  d'étendue ,  ce  qui  peut  fort  bien  être, 
Us  augmenteront  le  nombre  des  Poires ,  dont  ils  auront  veu  que  j'auray  fait  cas ,  Se 
cela  tombera  fur  des  Beurre,  ou  des  Bcrgamottc,  des  Virgoulc',  ou  des  Vertclon- 
gue ,  ainfi  qu'ils  le  trouveront  le  plus  à  propos  pour  leur  goût ,  ou  pour  leur  befoiu, 
&  pareillement  ri  ce  Nord  en  a  moins,  ils  planteront  moins  d'Arbres,  &:  s'en  tien- 
dront à  ce  que  j'auray  marque'  pour  une  étendue  pareille  à  la  leur. 

Nous  avons  deja  employé'  un  Couchant  de  cinq  à  fix  toifes  en  quatre  Arbtes 
qui  (ont  un  Abricotier,  Se  trois  Pêchers ,  (çavoir  un  Admirable,  un  Chcvreufc,  Se 
un  Pourprée. 

A  une  autre  muraille  du  Couchant,  qui  le  trouvera  de  fix  à  (êpt  toiles,  je  fuis  d'a- 
vis qu'on  n'y  mette  rien  davantage  que  les  quatre  Arbres  cy-de(Tus,  afin  de  faciliter 
les  diftanecs  qui  doivent  toujours  erre  environ  de  huit  pieds,  mais  à  celuy  de  (èptà 
huit  on  y  ajoutera  Vn premier  Bourdin. 


De  S  .i  9,  ttft  deuxième  Admirable. 
De  9.1  le,  un  premier  Perdrigon  blanc. 
Deioku,  un  premier  Pèche  de  T roye. 
De  11 À  11,  un  premier  Violette  hâtive. 


De  1 1  a  1  j,  rien ,  pour  U  fudite  raison  de  s 

dijlamces. 
De  Ijir4,  un  deuxième  chevreufe. 
Dei\a  15,  un  deuxième Bourdtn. 


A  l'égard  du  Nord,  après  en  avoir  de'ja  employé'  un  de  cinq  à  fix  toifes  en  quatre 
Poiriers ,  fçavoirdcux  Beurre,  un  Verte-longue ,  Se  un  Orange  verte  :  comme  les 
diftanecs  des  Poiriers  à  cette  expofuion  font  raifonnables  d'être  de  fept  pieds  Se 
demy ,  nous  mettrons  de  plus  a  tel  Nord  qui  auroit  fix  à  fept  toiles ,  Vn  premier  Vir- 
goalè. 


De  748,  un  premier  Bergxmotte. 

De%k<),  un  deuxième  Vertelongue. 

De  9  -Mo,  rie//y  pour  la  même  raifon  des 

diftances. 
De  lo 2  n,  un  deuxième  Rcrgamotte. 
De  il  a.  iij,  un  deuxième  Qf*ngt  va  te* 


De  ix à  ij,  un  troifième  Beurré. 
De  13  x  14,  un  troifume  Bergamotte. 
DeiOf  à\^,  un  deuxième  Virgoulè. 
Et  ainli  un  Nord  de  quinze  toifes  aura 
douze  Poiriers* 

Tous 
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Tous  les  Poiriers  que  je  mets  au  Nord  ne  manquent  pas  d'y  faire  &  de  beaux 
Arbres,  &  de  beaux  fruits;  il  peut  véritablement  leur  manquer  quelque  chofe  pour 
le  bon  goût,  mais  fi  on  s'en  aperçoit ,  on  a  dequoy  y  remédier  avec  un  peu  de  fucre, 
c'eft  pourquoy  on  n'aura  nul  regret  d'avoir  plante  de  bons  Poiriers  à  ce  Nord,  au 
lieu  de  le  lailTcr  nud,  ou  d'y  planter  feulement  du  Filaria,  ou  du  Chèvrefeuille, 
comme  beaucoup  de  gens  font. 

Je  fuppofe  toujours  que  ce  Nord  ait  au  moins  en  Eté  une  heure ,  ou  deux  de  l'af- 
pect  du  Soleil,  car  s'il  n'en  avoit  point  du  tout,  ou  en  a  voit  fi  peu  que  rien,  les  fruits 
a  u  r  oie  ne  peine  à  y  bien  faire. 

Dans  la  dilpofition  que  je  viens  de  rc'gler  à  un  Jardin ,  qui  auroit  foixante  roues 
de  murailles ,  donnant  à  chacune  quinze  toiles ,  &  y  plantant  les  Arbres  qui  y  peu- 
vent re'iiflir,  nous  aurions  en  tout  quarante-cinq  bons  Arbres ,  fçavoir  un  Figuier, 
vingt-fept Pêchers, douze  Poiriers ,  deux  Abricotiers  ordinaires ,  deux  Perdrigon 
violet, &c un  Sainte-Catherine. 

Les  vingt  lept  Pêchers  leroicnt  cinq  Admirable,  trois  Violette  hâtive,  deux  Mi- 
gnonne, quatre  Chevrcufc ,  un  Nivctte,  un  Magdcleine  blanche,  un  Perfiquc, 
deux  Pèche  de  Troyc,  un  Admirable  jaune,  un  Violette  tardive,  deux  Bourdin,  un 
avant  Pèche,  &:  un  Brugnon  violet. 

Les  douze  Poiriers  (croient  trois  Bergamotte,  trois  Beurre',  deux  Virgoulc',  deux 
Verte-longue,  deux  Orange  verte. 

On  peut  avec  cela  fc  vanter  que  n'ayant  dans  fon  Jardin  que  trente  toifes  de 
bonne  expofition,  &  quinze  de  médiocre  on  ne  les  a  pas  mal  cmployc'es,  puis  qu'on 
y  a  mis  dans  une  diltancc  de  huit  pieds  pour  chacun  tout  ce  que  nous  avons  de  plus 
confiderablcs  Pèches  avec  le  meilleur  de  tous  les  Figuiers ,  trois  excellens  Pruniers, 
&  deux  Abricotiers. 

Bien  entendu  que  les  Abricotiers  ,&  les  Pruniers  doivent  e'trc  difpcrlèz  parmy 
les  Pêchers ,  &:  y  être  à  leur  e'gard  dans  une  e'galc  difianec  les  uns  des  autres ,  en 
forte  que  par  exemple  il  y  ait  entre  un  Prunier,  &:  un  Abricotier  cinq ,  ou  fix  Pê- 
chers ,  &  ainlî  du  refte. 

Les  Pruniers,  Se  Abricotiers  ne  font  pas  fi  fujersà  mourir  jeunes  en  tout ,  ou  en 
partie,  que  les  Pêchers, &  ainfi  ils  font,  pour  ainfi  dire,  capables  dcfbûtcnir  en 
quelque  façon  l'honneur  des  Efpalicrs,  quand  il  arrive  accident ,  ou  mortalité'  à  ces 
pauvres  Pêchers. 

Je  ne  mêle  pas  toujours  des  Pruniers  parmy  les  Pêchers,  quoy  qu'ils  n'y  gâtent 
rien ,  je  fais  quelquefois  des  Efpalicrs  de  Pruniers  tous  entiers ,  quand  j'ay  aflez  de 
murailles  pour  cela,  &  je  fais  même  quelquefois  de  petits  Jardins  entie'rement  de 
Prunes ,  quand  la  difpofition  du  terrein  me  le  permet. 

Revenons  à  une  bonne  expofition,  qui  peut  avoir  trente  à  trente  une  toiles,  pour 
y  mettre  un  deuxième  Figuier  tout  auprès  du  premier,  l'un  e'tantà  la  muraille  du 
Midv,  fi  nous  en  avons  une,  &  l'autre  à  celle  du  Levanr,  fi  pareillement  nous  en 
avons  une,  ou  bien  tous  deux  feront  a  une  des  deux  exportions  >  fi  l'une ,  ou  l'autre 
manque, 

ji  4  jt  feront  four  un  troifième  Violette!    jr  i       par  un  troiftême  ^Mignonne, 
lûtivc.  55  à  54 ,  tien  >%our faciliter  Ut  dijt*»ces, 

LI  f 
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34  4  3ç,  deuxième  Magdeleine  blanche. 
jj  i  36,  premier  Abricotier  hâtif. 
36  i  $7,  deuxième  perdrigon  violet 


37  «  38,  deuxième  Nivette. 

38  4  39,  rie»,  pour  faciliter  >  fa. 

39  i  40 ,  premier  Pêche  d'Italie. 


La  Pêche  d'Italie  eft  uneclpecc  de  Perfique  hâtive,  &relTemblecn  tout  à  !» 
Petliquc  ordinaire  par  fa  grofleur  qui  cft  honnête,  par  (à  figure  qui  eft  longuette 
avec  une  tetteau  bout,  par  fon  coloris  qui  eft  d'un  bel  incarnat,  un  peu  enfoncé, 
par  fon  bon  goût,  fa  bonne  chair,  fon  noyau,  &c.  mais  ccllc-cy  meurità  la  m  y-  Aoûr, 
c'eft  à  dire  une  bonne  quinzaine  de  jours  devant  l'autre ,  toujours  cft-il  certain  que 
la  Pêche  cft  excellente. 


43  à  44,  rte». 

44  4  45 ,  premier  Alberge  violette. 


40  «  41,  un  deuxième  Troye. 

41  4  41,  un  premier  Fiche  Royale. 
41  4  43 ,  un  premier  Rojjkne. 

Je  mets  ici  tout  de  fuite  trois  Pêches,  que  je  n'avois  point  encore  plantées:  la 
Rovale  cft  une  cfpecc  d'Admirable ,  hors  qu'elle  cft  conftamment  plus  tardive ,  & 
colore  plus  noir  en  dehors,  &:  un  peu  davantage  près  du  noyau,  du  refte  entière- 
ment femblable  à  l'Admirable,  &:  par  confequent  admirable  elle-même ,  c'eft  a 
dire  trcs-cxccllcnte. 

La  RolTanc  rcûcmblc  en  grofleur,  &  figure  à  la  Bourdin ,  &  Iuy  cft  différente  en 
couleur  de  peau  ,  &C  de  chair ,  celle-cy  l'ayant  jaune  ;  l'une ,  &  l'autre  prennent  au 
Soleil  une  teinture  tres-fortc ,  c'eft  à  dire  un  rouge  fort  obfcur  :  ccllc-cy  rapporte 
beaucoup ,  eft  de  fort  bon  goût ,  &c  n'a  d'autre  défaut  que  d'avoir  un  peu  de  pan- 
chant  au  pâteux,  il  faut,  pour  en  c'vitcr  le  dégoût  ne  la  pas  tant  lailTer  meurir. 

L'Albcrgc  rouge  eft  une  de  nos  plus  jolies  Pêches  par  fon  goût  vineux ,  &:  relevé, 
il  on  la  lai  lie  bien  meurir,  autrement  elle  a  la  chair  dure  comme  toutes  les  autres 
Pêches  ;  mais  conftamment  elle  demande  plus  de  maturitéqu'cllcs  ;  elle  n'eft  que 
de  la  grofleur  de  la  Pêche  de  Troye  ,  &c  Iuy  rclTemblc  alîcz ,  hors  qu'elle  me  paroît 
plus  colorée,  lefcul  défaut  de  Pêche  qu'on  Iuy  puûTc  reprocher,  c'eft  de  n'être 
pas  grofle. 


48449,  rien. 

49  4  50,  premier Magdeleine rouge. 


four  45  i  46 ,  deuxième  Perfique. 

46  4  47,  deuxième  Brugnon  violet. 

47  a  48,  premier  Prune  à  Abricot. 

Quoyquc  la  Prune  d'Abricot  en  plein  vent  foit  bien  meilleure  à  manger  crue 
que  la  Sainte-Catherine,  il  me  femble  que  la  Sainte-Catherine  l'emporte  d'une 
grande  hauteur  en  Efpalicr  i  elles  ont  en  dehors  beaucoup  d'air  l'une  de  l'autre, 
&c  je  n'y  vois  d'autre  différence,  fi  ce  n'eft  que  la  Prune  d'Abricot  approche  plus  de 
la  figure  ronde,  &:  qu'elle  a  quelques  taches  rouges. 

La  Magdeleine  rouge,  qui  cft  la  même  que  la  double  de  Troye ,  &:  la  Payfanc, 
&quinonobftaîit  l'humeur  multipliante  de  ceux  qui  en  veuk-nt  faire  de  différentes 
efpcccs,  eft  ronde,  plate,  camufe,  extrêmement  colorée  en  dehors,  &  afllz  en  de- 
dans; elle  cil  médiocrement  gtolTe,  &  fujette  à  devenir  jumcllci  ce  qui  n'eft  pas  agré- 
able, 
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able,  Se  empêche  de  faire  un  beau  fruic  ;  fa  fleur  eft  grande ,  Se  haute  en  couleur ,  h 
chair  en  eft  peu  fine,  &:  le  goûc  aflez  bon  ;  mais  elle  n'approche  pas  ce  me  fcmble  du 
mérite  de  toutes  celles,  que  nous  avons  cy-  dcfTus  plantées;  quoy  qu'en  certains  lieux 
je  luy  aye  veu  faire  des  merveilles  en  groflcur,  aufTï  bien  qu'en  bon  goût;  cependant 
je  ne  croy  pas  que  fes  amis  me  veuillent  blâmer  de  ne  l'avoir  pas  aflez  bien  placée, 
Se  en  tout  cas  ceux-là  luy  feront  l'honneur  de  la  mettre  à  la  place  de  celle  des  pré- 
cédentes, qu'il  leur  plaira  de  chafler. 


Pour  50  4  51,  on  meurt  un  premier  Belle- 
garde. 

51  4  jz,  un  deuxième  Violette  tardive. 
52,453,  un  deuxième  Bourdin. 
53  i  5+,  nen,  pour  faciliter  les  dijlances. 
5+  à  55,  premier  Diaprée  de  Roche-Courbon 
55  4  56,  un  premier  Pourprée. 


56  i  57,  un  deuxième  Admirable  jaune. 

57  4  58,  un  troisième  miagdcleine  blan- 

che t  ou  plutôt  un  premier  Pavie  blanc, 
pour  ceux  qui  l  aiment. 

58  4  59,  rien. 

59460,  un  deuxième  Chevreufe,  ou  plutôt 
un  gros  Pavie  rouge  de  Pompon e. 


La  Belle-garde  eft  une  tres-bellc  Pêche  du  commencement  de  Septembre;  elle 
eft  un  peu  plus  hâtive ,  Se  un  peu  moins  colorée  dehors ,  &:  dedans  que  l'Admira- 
ble,  Se  a  même  la  chair  un  peu  plus  jaunâtre,  Se  peut-être  le  goût  un  peu  moins  rele- 
vé' ,  à  cela  près  on  la  pourroit  prendre  pour  l'Admirable ,  à  voir  fa  groflcur ,  Se  fa  fi- 
gure; mais  elle  ne  fait  pas  un  fi  bel  Arbre. 

La  Prune  de  Rochc-courbon  eft  aflez  connue,  par  ce  que  nous  en  avons  dît  cy- 
dcflus,  en  traitant  dcsqualitez  des  Prunes ,  nous  n'en  avons  feurement  point  de 
plusfucrc'e. 

Le  Pavie  blanc  ne  diffère  en  rien  de  la  Magdelcine  blanche  par  tous  les  dehors, 
il  n'y  a  qu'a  l'ouvrir,  &:  à  manger,  qu'on  le  trouve  Pavie ,  c'eft  à  dire  une  chair  ferme, 
cenant  au  noyau,  Se  aflez  de  goût,  quand  il  eft  bien  meur. 

Le  Pavie  rouge  de  Pomponc,  ou  monftrueux ,  eft  effectivement  rnonftrUeux, 
c'eft  à  dire  d'une  groflcur  furprenante  ,  ayant  quelque  fois  jufqu'à  treize  Se  quator- 
ze pouces  de  tour ,  Se  étant  du  plus  beau  coloris  du  monde  ;  en  vérité  rien  n'eft  fi 
agréable  ,  que  d'en  voir  une  aflez  bonne  quantité  à  un  bel  Arbre  d'Efpalier,  les 
yeux  en  font  prefque  éblouis ,  Se  quand  au  furplus  ils  font  bien  meurs,  &  cela  par 
jun  beau  temps  ;  un  Jardin  eft  fort  honore  de  les  avoir,  une  main  fort  fatisfâitc  de 
les  tenir,  Se  une  bouche  fort  réjouie  de  les  manger. 

Garniflbns  maintenant  de  nouveaux  Efpalicrs  du  Couchant  depuis  ceux  de  quin- 
ze toifes,  que  nous  avons  déjà  plantez,  jufqu  a  ceux  de  trentej  Se  nous  ferons  en- 
fuite  la  même  chofe  pour  des  Efpalîers  du  Nord  de  la  même  étendue,  &  verrons 
par  là  ce  qu'un  Jardin,  qui  auroit  fix  vingt  toifes  de  tour,  fbit  en  quarré  parfait  >  foit 
en  quarré  long,  pourroit  avoir  de  bonnes  efpcccsdc  fruits. 

A  l'Efpalier  du  Couchant,  qui  auroit 


15  4  16  y  toifes ,  on  mettroit  un  premier 

Pèche  d'Italie. 
\6  4  17»  un  troifième  Admirable, 
rj  iiS,  ru*. 


18  4  19,  un  deuxième  Troye. 
19410,  un  deuxième  Violette  hâtive. 
xo  4  xi,  un  deuxième  Abricotier. 
xl  i  %l>  m  premier  avant-Pet  je. 
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ZZ4  zj,  rien.  j  .'S  ^  ^  » 

z$  i  14,  ««  premier  Vergue.  z8  i  19 ,      /rrw/rr  Bon-Chrette». 

24  i  zj,  «/»  premier  Royale  tardive.  x$  l  jo ,  «*  /rrw/rr  Bergtmotte  d* Aw- 

i  16,  *»  premier  Nivette.  tomne. 
16  4  17,  ««  premier  Brugnon  violet. 

Il  me  fcmblc,  que  pouvant  dans  un  Jardin  mettre  en  Efpnlicr  iufqu'à  cinquante- 
trois  Pêchers,  fix  bons  Pruniers,  quatre  Abricotiers ,  &:  deux  Figuiers ,  &  ayant  en- 
core place  pour  deux  Arbres  au  Couchant , on  doit  y  mettre  un  Bon-Chrericn ,  8ff 
un  Bergamotte,puifque  l'un  &  l'autre  reiilTîflcnt  fort  bien  a  cette  expofition:  tout  ld 
monde  connoît  leur  me'ritc,  &la  difficulté',  qu'on  a  d'en  élever  auttement  qu'en 
Efpalier,  fi  bien  qu'à  mon  fens  on  fera  fort  bien  de  les  y  planter  dans  ce  Jardin;  nous 
en  planterons  uu  peu  davantage,  à  mefurc  que  nous  aurons  des  Jardins  un  peu  plus 
orands,  &:  même  il  nous  en  viendra  de  tels,  que  nous  y  ferons  des  Efpalicrs  tous  en- 
tiers  de  chacune. 

La  fufditc  diftribution  fait  vingt-tt  ois  Afbrcs,  qui  auront  chacun  huit  pieds  moins 
deux  Pouces,  on  donnera  à  chacun  huit  pieds  entiers ,  &.'  le  refte  le  partagera  égale- 
ment aux  deux  Poiriers,  qui  en  auront  aflez  pour  eux. 

L'Eipalier  du  Nord  ,  qui  auroit  de  plus 


1  $  à  16  y  toifes  auroit  un  premier  Ambrette. 

16  i  17,  un  deuxième  Ambrette. 

17  4  18,  un  premier  Lefchxfîcrie. 

18  4  19,  un  deuxième  UÇchaferie. 

19  à  10,  rien. 
2.0  4  zi,  premier  Abricotier. 
zi  4  il,  un  quatrième  Beurré. 
ai  4  Z5,  un  cinquième  Beurré. 


13  4  14,  un  troisième  Bergtmotte. 
Z4  4  if,  un  deuxième  Verte-longue. 
zj  4  16 ,  rien. 

z6  i  Z7,  un  f  rentier  Martin- fec. 
irj  à  18,  deuxième  Martin-fec. 
z8  4  19,  premier  Bugi. 
19  4  50,  rien. 


Ainfi  dans  un  Jardin,  qui  auroit  cent  vingt  toifes  de  pourtour,  dont  à  peu  près 
les  deux  bonnes  cxpolitions  feroient  enfcmblc  de  foixante ,  &  les  autres  deux  de  la 
même  quantité',  nous  aurions  en  tout  quatre-vingt-onze  Arbres ,  fçavoir  deux  Fi- 
guiers blancs,  ronds,  iix  Abricotiers,fix  bons  Pruniers,  deux  Pavics ,  trois  Brugnons 
violets  hàtirs,  quarante  fept  Pêchers ,  &r  vingt  cinq  Poiriers. 

Les  fix  Pruniers  font  deux  Pcrdrigon  violet,  un  Perdrigon  blanc ,  un  Sainte-Ca- 
therine, un  Prune  d'Abricot,  un  Rochc-courbomparmy  les  Abricotiers  il  y  en  a  un 
hâtif,  &  cinq  ordinaires,  les  deux  Pavies  font  un  blanc  ,&  un  rouge ,  les  trois  Bru- 
gnons violets  font  hâtifs. 

Les  quarante  fcpt  Pêchers  font  deux  Avant- Pêche ,  quatre  Pêches  de  Trovc ,  un 
Alber^e  rouge,  deux  Maedclc'ine  blanche,  un  Magdclcine  rouge  ^quatre  Mignon- 
ne, deux  Bourdin,  un  Roflanc,  un  Pêche  d'Italie,  quatre  Chcvreufc',  quatre  Violette 
hâtive,  deux  Perfique,  un  Bellegardc ,  fix  Admirables ,  deux  Pourprée ,  deux  Pê- 
ches Royale  tardive ,  deux  Violette  tardive,  trois  Nivette ,  deux  Admirable  jaune. 

On  a  veu  cy-de(Tus  celles,  que  j'ay  mifcs  au  Couchant,  parce  qu'elles  y  reufliffenc 
aflez  bien,  * 

Les 
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Les  vingt-cinq  Poiriers  font  un  Bon-Chrétien  d'Hyver,  quatre  Bcrgamotte 
d'Automne,  cinq  Beurre'  gris,  quatre  Virgoule',  deux  Ambrettc ,  deux  Lcfchaflcrie, 
deux  Martîn-fcc,  deux  Verte-longue ,  deux  Orange  verte,  &:  un  Bugi ,  Ôc  tout  cela 
au  Nord  à  larcfcrve  d'un  Bon-Chrétien ,  &  d'un  Bcrgamotte,  que  nous  avons  mis 
au  Couchant. 

Pour  continuer  ce  que  j'aypropofe,  je  m'en  vais  encore  garnir  trente  toilès  de 
bonnes  expofitions  avec  quinze  de  médiocres ,  &qu:.izc  demauvaifes ,  mettanc 
toujours  aux  bonnes,  &  à  la  mc'diocre  les  Arbres  à  huit  pieds ,  &:  feulement  à  fèpt 
Se  demy  ceux  de  la  méchante;  ainfi  pour  ne  fe  pas  trompcr,dcvant  que  de  rien  plan- 
ter ii  faut  toujours  commencer  par  foire  autant  de  trous  dans  les  diilances  réglées, 
Se  marquées,  qu'on  fçaic  avoir  d'Arbres  à  planter. 

Dans  les  bonnes  expofitions  nous  mettrons 

Pour  60  4  61  toifes,  61 4  6i, 6x  4  63 , 63  4  64 ,  deux  Figuiers  blancs  qui  fieront  enfùite, 
attenant  des  deux  premier  s  vers  le  coin  Levant  y  (£  Midj.il  leur  f tut  quttre  toifes  k 
eux  deux. 


Four 64  à  65,  toifes,  fin  quatrième  Admira- 
ble. 

6çi  66,  rien. 

66à6j,  troifième  Violette  hâtive. 

67  4  68,  quatrième  Migto  inc. 

684  6y,  troifième  Mai.     'iue  bUnche. 

69  4  70,  troifième  Chrvn..fe. 

70  471,  rien. 

714  7z,  un  troifième  Perdrigon  violet 
71 4  73,  troifième  Pêcher  de  Troje. 
73  i  74,  troifième  Nivette. 
74475,  rien. 

75  4  76,  un  Pavie  Rofajse. 

764  77,  deuxième  Abricotier  hâtif. 


77  4  78 ,  un  deuxième  Perfique. 

78  4  79,  rien. 

79  4  80 ,  deuxième  Alberge  rouge. 

80  4  81,  troifième  Violette  tardive. 

81  4  Si,  troifième  Admirable  jaune. 
81  4  83,  rien. 

83  4  84,  deuxième  Pèche  et  Italie. 

84  4  85,  premier  Perdrigon  blanc. 

85  4  86,  deuxième  avant-Piche. 

86  4  87 ,  r/V/f. 

87  4  88,  quatrième  Magdelèine  blanche. 

88  4  89,  troifième  Abricotier  ordinaire. 

89  4  90,  cinquième  Violette  hâtive. 


Et  voilà  vingt-deux  Arbres  pour  trente  toiles  de  murailles. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  mettrons  en  quinze  toifes ,  de  Couchant ,  &: 
quinze  toifes  de  Nord,  pour  achever  ce  Jardin,  qui  peut  avoir  quarante- cinq  toi- 
les à  chaque  expoiition,  &:  par  confequent  cent  quatre- vingt  toifes  de  tour  pour  fc* 
quatre  côtez. 

Pour  30431  toifes  de  la  murai  Se  du  Couchant  nous  mettrons  un  quatrième  Admirable 


31  4  31,  rien, 
yta^yun  troifième  Chevreufe. 

33  434,  un  deuxième  Royale. 

34  4  35,  un  troifième  Violette  hâtive. 

35  4  36 ,  un  troifième  Treye. 

36  4  37 ,  rien. 

38  ,  un  troifième  Bourdin. 


38  4  39,*»  deuxième  avant  Pèche. 

39  a  40,  wtf  deuxième  pèche  d'Italie. 

40  4  41 ,  ràr. 

41  4  41,  premier  Perdrigon  violet. 
41  4  43 ,  trofiième  Abricotier. 
43  4  44 ,  deuxième  Nivette. 


44  4  45,  ry«r. 
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Et  voilà  onze  Arbres  pour  quinze  toiles  de  Couchant. 
A  l'égard  du  Nord  nous  mettrons, 


/V/»r  jo  a  31  toi  fer,  un  cinquième  Vtrgouli. 
31  s  31,  un  quatrième  Bergsmotte. 
yi  a  53,  un ftxiemc  Beurré. 
33  a  34,  un  troijieme  f'erte-longue. 
3+435,  rien. 

35  4  36,  troisième  Ambrette. 

36  4  37,  troijieme  Lefchaferie. 

37  4  38,  troijieme  CMartin-Jèe. 


38439,  deuxième  Abricotier. 

39  4  40,  r/<7r. 

40  4  4.!,  troijieme  Orange  verte. 

41  4  41,  premier  Fondante  de  Bref}. 
41443,  deuxième  Bugi. 

43  4  44,  r/M» 

44  4  45,  feptieme  Beurré. 


Ainfi  pour  cent  quatre-vingt  toiles  de  murailles,  dont  il  en  peur  avoir  quaranre- 
cinq  au  Levant,  quarante-cinq  au  Midy,  quarante-  cinq  au  Couclunt,&:  quaran- 
te-cinq au  Nord,  nous  aurons  cent  trcntc-lîx  Arbres ,  fçavoir  fbîxantc  dix- huit  Pê- 
chers, trente  fix  Poiriers,  quatre  Figuiers ,  neuf  Pruniers,  &  neuf  Abricotiers ,  donc 
deux  font  hâtifs. 

Dans  les  foixante- dix-huit  Pêchers,  Hy  a  trois  Pavies ,  un  blanc  hâtif,  un  rouge 
tardif,  un  RolTane  hâtif,  trois  Brugnons  violets  hâtifs ,  &c  foixante-douze  Pêches, 
qui  font  trois  avant-Pechcs,  fix  Pèche  de  troyc,  deux  Albergc  rouge ,  quatre  Mag- 
delcinc  blanche,  un  Magdclcinc  rouge ,  fix  Mignonne,  trois  Bourdin ,  un  Roflune, 
trois  Pèche  d'Italie,  fix  Chcvreufe,  huit  Violette  hâtive,  trois  Pcrfiquc,  un  Bellcgar- 
de,  Huit  Admirable ,  deux  pourprc'c ,  trois  Royale  tardive,  quatre  Violette  tardive, 
cinq  Nivctte ,  trois  Admirable  jaune. 

Les  ncufPrunicrs*font  quatre  Pcrdrigon  violer,  dcuxPerdrigon  blanc,  un  Sain- 
te-Catherine, un  Prune  d'Abricot,  un  Roche-Courbon. 

Les  trente- fix  Poires  font  un  Bon  Chrc'tiend'Hv  ver ,  cinq  Bcrgamortc  d'Autom- 
ne, fèpt  Beurre' gris ,  cinq  Virgoule ,  trois  Ambrette ,  trois  Lcfchaucrie,  trois  Mar- 
tin-fee,  trois  Verte-longue,  trois  Orange  verte,  un  Fondante  de  Brcft,  &  deux  Bugi. 

Si  j'etois  oblige  de  garnir  deux  bonnes  exportions ,  qui  au  lieu  d'avoir  à  ellcs- 
deux  quatre-vingt-dix  toiles,  en  enflent  cent  vingt,  en  forte  que  j'eufle  environ  foi- 
xante toiles  à  un  Efpalîcr,  au  lieu  de  quarante- cinq,  foitquc  cctEfpalicrfïïrcn  une 
feule  muraillcjou  lepare'  en  pluficurs:  j  cmploycroîs  volontiers  ces  quinze  toîfes  èh 
deux  Figuiers,  qui  prendroient  près  de  quatre  toiles,  en  quinze  pieds  de  Mufcat 
blanc.  &  trois  de  rouge,  qui  .1  les  mettre  de  deux  pieds  en  deux  pieds  en  prendroî- 
ent  fix  toifès,en  neuf  pieds  de  Chafielas ,  qui  en  prendroient  trois  toiles ,  &  en  fix 
pieds  de  Corinthc ,  qui  en  prendroient  deux  toîfes ,  &  je  mertrois  tour  ce  Railin  à 
part,  comme  je  me  fuis  delà  explique. 

Outre  la  bonté'  du  R.iilin,  qui  cft  confidcrablc,  on  a  encore  du  Secours  des  feuil- 
les, pour  garnir  le^plats  pendant  les  mois  d'Octobre ,  que  les  fleurs  commencent  de 
venir  rares. 

Le  CkuTelas,  autrement  Bar-fur-Aubc,  cil  un  raifin  fore  doux ,  qui  fait  de  belles 
grandes  grapcs>&  le  grain  gros,  &  croquant;  il  fe  garde  plus  longtemps  qu'aucun 
aime  Railin,  &  tait  un  plailir  merveilleux  ,  quand  U  le  rrclcnxc  xLuh  bon  de  fâi fon> 
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il  en  eft  de  rouge  &  de  noir,  que  je  n'aime  pas  tant  que  le  blanc. 

Le  Corinthc  blanc  eft  un  Railin  fort  doux  ;  les  grapcs  en  font  petites  &  longues, 
les  grains  en  font  menus ,  tres-preflez ,  &  n'ont  point  de  pépin  ;  le  rouge  n'eft  pas 
meilleur  que  le  blanc;  cependant  il  eftbon  d'avoir  un  peu  de  ce  Railin ,  quand  on  a 
raifonnablemcnt  de  Murailles ,  &:  fur  tout  au  Midy ,  car  à  une  autre  expolîtion ,  ny 
le  Mufcat,  ny  le  Corinthe  ne  rciiifiront  pas:  mais  ayant  un  bon  Midy ,  il  n'y  a  gue're 
rien  de  plus  agréable,  que  de  cueillir  en  même  temps  dans  fon  Jardin  une  Corbeille 
de  Belles  Pèches ,  une  de  bon  Mufcat,  une  de  Corinthc,  &  même  une  de  beaux 
ChalTclas.  La  manière  de  manger  le  Corinthe  eft  différente  des  autres  Raiûns,  qu'on 
mange  grain  à  grain,  le  Corinthe  fe  mange  grape  à  grape,  comme  des  Prunes,&:c. 

Les  quinze  Toifcs  d'augmentation  de  Levant ,  pour  en  faire  foixante  feront  em- 
ployées en  ce'r  ordre. 


Pour  45  à  46,  deuxième fasnte  Catherine, 

46  a  47  ,  un  quatrième  Brugnon  violet. 

47  a  48,  un  cinquième  Admirable. 

48  a  49,  rien. 

49  *  50,  un  deuxième  Belle-garde. 
jo  a  51,  un  quatrième  Chevreufe. 
51  a  jz,  un  quatrième  Troye. 

ji  a  j5,  rien. 


Î3  d  54»  *»  cinquième  Magdeleine  blanche. 
54  a  55,  un  deuxième  Bourdin. 
J5  a  56,  un  feptiéme  Mignonne. 
j6  a  5  7,  rien. 

57  a  58,  un  troiftème  abricotier  ordinaire. 
yS  a  59,  un  premier  blanche  d'Andillj. 
59  a  60,  rien. 


Je  me  laine  aller  à  mettte  icy  un  blanche  d'Andilly ,  tant  par  la  confideration  du 
beau  fumom,  qu  elle  porte,  qu'auffi  parce  que  la  Pêche  eft  de  grand  rapport,  elle  eft 
belle  à  voir,  grofte,  ronde,  plate,  elle  colore  fort  vif  au  Soleil ,  n'a  nul  rouge  au  de- 
dans, &  donne  quelque  lâtisfaction,  fi  on  ne  la  laine  pas  trop  meurir,  en  forte  qu'elle 
en  devienne  pâteufe. 

Les  quinze  toifcs  d'augmentation  du  Couchant  donneront. 

Pour  les  4y  *  46 ,  un  deuxième  Perdrigon  49  a  yo,  un  troifième  Royale  tardive. 


violet. 

4.6  à  47,  un Jixième  Admirable. 
47  à  48,  un  quatrième  Chevrenfe. 
484  49,  rien. 


jo  a  yi,  un  quatrième  Violette  hâtive. 
yi  A  yz ,  un  feptiéme  Admirable. 
ymyj,  un  premier  Mirabelle. 


J  ay  cy-deffus  allez  dit  ce  que  je  penfois  de  cette  Prune ,  qui  eft  petite,  blanche, 
un  peu  tavelée ,  rapporte  infiniment,  &:  quitte  le  noyau  ;  elle  eft  afTcz  bonne  crue, 
mais  eft  particulièrement  excellente  pour  la  confiture,  foità  garder ,  foit  à  manger 
fur  le  champ. 


54  a  yy,  deuxième  Brugnon  violet. 

yy  a  y  6,  deuxième  Bon-chrétien. 

56  a  j7 ,  deuxième  Bergamottc  d'Automne, 


57  a  58,  rien. 

y 8  a  59,  troifième  Bon-Chrétien. 
y 9  * 60 ,  troifième  Bergamottc. 


Le  couchant  de  quinze  toifcs  avec  Je  précèdent  dépareille  longueur,  donnent 
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vingt-trois  Arbres;  les  quinze  toifes  d'augmentation  du  Nord  donneront. 


four  les  45  4  46        un  quatrième  Vet- 
telongue. 

46  4  47,  u» fixième  Virgoulè. 

47  4  48,  «/y  cinquième  Bergamotte. 

48  *  49,  r/V#. 

45450,  -  rentier  EfpinetfHyver. 
50  4  51,  y  rentier  Efpine-MareiïiL 
JI4  51,  troisième Bugi. 


514  53,  quatrième  Ambrette. 
V  aérien. 

54  4  55 ,  troijume  Abricot. 

55  4  56  ,  quatrième  LefchaJ&rie. 

56  4  57 ,  deuxième  Eff>inc-ef  Hiver. 

57  4  58 ,  deuxième  Effine-^Mareutl. 

58  4  59 ,  rrV/r. 

59  4  60 ,  feftiime  Virgoulè. 


Et  voilà  douze  Arbres  pour  les  quinze  toifes  du  Nord ,  auflï  bien  qu'il  y  en  a  eu 
quinze  pour  les  quinze  précédentes,  à  raifon  de  fept  pieds  &  demy  pour  chacun. 

On  pourra  remarquer  icy ,  que  ,  quoy  qu'en  plantanr  chaque  expofuion ,  j  aye 
tousles  égards  neceflaircs  pour  bien  garder  enicmblc  la  proportion  générale  de 
tous  les  fruits  des  quatre  murailles  de  chaque  Jardinjen  forte  que  cela  ne  fane  qu'un 
tout;  cependant  en  marquant  les  fruits  de  chacune  feparcment ,  je  les  numerorte, 
fans  avoir  aucun  égard  aux  fruits  des  autres,  afin  que  ceux  qui  voudront  fc  fervii  de 
mes  avis,  voyentà  point  nomme',  &  quels  fruits ,  &  quelle  quantité'  de  chaque  el'pc- 
cc  je  mets  à  chaque  expofuion,  iinfi  quand  vers  la  fin  des  toifes  de  quelqu'une  des 
quatre  murailles  ils  verront  par  c'xcmplc  fepticme  Virgoulc' ,  troific'me  Abricot  or- 
dinaire ,  fixiémc  Admirable ,  &c.  c'eftâ  dire ,  que  dans  telle  expofuion  il  y  a  fept 
Poiriers  de  virgoulè*,  trois  Abricors,fix  Pêchers  admirable ,  &c.  fans  que  pour  cela 
je  veuille  dire,  qu'il  n'y  a  dans  tout  le  Jardin  que  tant  d'Arbres  d'une  telle  cfpecc, 

Et  enfin,  comme  après  avoir  garny  quatre  murailles ,  chacune  de  quinze  toiles, 
qui  font  en  tout  foixante  toifes,  je  fais  aufTï-rot  une  récapitulation  générale  de  tout 
ce  que  j'ay  plante  dès  le  commencement  des  Efpalicrs  jufqucs-là:  on  verra  tout 
d'un  coup  par  cette  récapitulation,  combien  il  entre  d'Arbres  dans  un  Jardin ,  qui 
auroit  par  exemple  foixante  toifes;  combien  dans  un  de  cent  vingt  toifes;  combien 
dans  un  de  cent  quatre-  vingt;  combien  dans  un  autre  de  deux  cent  quarante,  &:  en 
même-temps  on  peut  voir  par  le  détail  cy-  dciTus,  comme  quoy  cette  quantité  d'At- 
bres  eft  diltribuée  en  chaque  expofition. 

Dans  ma  dernière  récapitulation  j'ay  marqué  tout  ce  qui  regarde  les  fruits  d'un 
Jardin  de  cent  quatre-vingt  Arbres;  voicy  celle  des  fruits  de  tel  autre  Jardin,  qui  en 
auroit  deux  cent  quarante,  &:  ce  feroit  quinze  pieds  de  (vfufcàt  bTanc,  trois  de  Muf 
e  n  rouge,  ncufpîedsde  Chanelas blanc,  &:  fix  pieds  de  Cori.uhc  blanc,  fix  Figuiers 
blancs, quatre-vingt-dix  Pêchers,  cinquante-un  Toirieis ,  onze  Abricotiers,  8c 
douze  Pruniers;  dans  les  quatre-vingt-dix  Pêchers,  il  y  a  trois  avant-Pcche,  iept 
Pcchc de Troye,  deux  Alberge  rouge ,  cinq  Magdelcinc  blanche,  unMagdclcîne 
rougi ,  (cpt  Mignonne,  quatre  Bourdin,  un  Roflarie,  trois  Pcclv  d'Italie ,  huitChe- 
vreuiè,ncuf  Violerte  hâtive ,  trois  Portique ,  deux  Belle  g  r.le  ,  onze  Admirable, 
deux  l  'o  !rpréc,q  1.1  rc  Royale  tardive,  quatre  Violette  tardive ,  cinq  Nivcctc>troîs 
jaune  Admirable,  cinq  Brugnon  violet,  ua  blanche  d'Andilly,  &  trois  Pavics>  le 
blanc  hâtif,  le  Rofiàue  hâtif,  &  le  touge  tardi£ 
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D.\ns  les  iz  Pruniers ,  il  y  a  cinq  Pcrdrigon  violet,  deux  blanc,  deux  Saincc- 
Cathcriiic,  un  Prune  d'Abricot,  un  Roche- Courbon,  &c  un  Mirabelle. 

Dans  les  onze  Abricotiers ,  il  y  en  a  deux  lùo'fs  pour  mettre  au  Midy ,  &ncuf 
pour  mettre  à  toutes  les  expoiitions. 

Dans  les  cinquante-un  Poiriers ,  il  y  a  trois  Bon-Chrétien  d'Hvver,huît  Berga- 
motte  d'Automne, fept  Beurré,  fept  Virgoulc',  quatre  Ambrette,  quatre  Lcfchalïc- 
rie,  deux  Efpinc  d'Hy ver ,  deux  Efpinc  Mareiiil,  trois  Martin-fec,  quatre  Ycrtc- 
longue,  trois  Orange  verte;  trois  B^gi,  un  Fondante-dc-Brcfl. 

Ccs  fortes  de  récapitulations  fi  fréquemment  f utes  pourront  bien  paroître  inuti- 
les, &ennuycu(cs,  à  ceux  qui  n'en  ont  que  faire,  à  la  bonne-heure,  ce  n'eft  pas  pour 
eux,  que  je  travaille  ;  mais  ceux  qui  en  auront  bcfoin,  m'en  fçaurontfans  doute 
quelque gre,  &: s'ils  veulent  Içavoir ,  qu'elle  cil  la  peine,  que  cela  m'a  fait  (  que  je 
puis  dire  être  une  des  plus  grandes  de  tout  mon  ouvrage  )  îls  n'ont  qu'à  cflcïer  par 
diverriflement  de  faire  la  diftribution  de  deux,  ou  trois  Jardins  de  différentes  gran- 
deurs, Ce  propofans  toujours  d'y  planter  tout  ce  qu'on  peut  avoir  de  meilleur,  fans  y 
rien  rac'Ier  de  mauvais,  mettant  bien  à  chaque  expofition  ce  qui  y  peut  réiïflîr ,  &: 
gardant  une  proportion  raifbnnablc  de  chaque  efpecc  de  fruits , eu  égard  à  la  gran- 
deur du  Jardin;  pour  lors  ils  jugeront ,  fi  j'ay  fait  plaifir  aux  honnêtes  Jardiniers,  à 
qui  j'ay  voulu  e'pargner  un  détail  afïez  long,  &c  aflez  ennuyeux. 

Si  j'avois  cent  cinquante  toiles  de  bonne  expofition,  foit  à  un  (cul  afpedt  du  Midy, 
ou  à  un  fcul  afpett  du  Levant ,  foit  en  deux  afpecb,  dont  partie  fut  au  Midy,  Se  par- 
tic  au  Levant  i  je  pourrais  bien  me  déterminer  à  planter  une  douzaine  de  Cerifiers- 
précoces;  mais  ilfaudroit  fiïrcmcnt  que  ce  fut  au  Midy  ,  parce  qu  on  ne  fè  réfbuc 
point  d'employer  un  endroit  bien  important  de  fbn  Jardin,  pour  efleier,  d'avoir  de 
ce  petit  fruir,  que  dans  l'e/pcrance  d'en  avoir  de  rres-bonne- heure,  à  quoyonne 
peut  parvenir  que  par  le  moyen  d'une  expofition  tres-chaude;  or  le  Levant  n'eft 
pas  fuffilànt  pour  cela,  &:  ainli  outre  tout  leraifin,  &  les  autres  fruits  cy-devanc 
marquez  pour  nos  bonnes  expofitions,  nous  aurions  encore  douze  Précocicrs, 
qui  fc  contenteroient  chacun  de  fept  pieds  &c  demy ,  &c  ce  feroit  dequoy  occuper 
les  quinze  toifes  du  Midy. 

A  l'égard  des  autres  toifes  de  chaque  augmentation ,  je  ne  fpccîficray  plus  ce 
qui  cftà  faire  de  toifc  en  toifc,  comme  j'ay  fait  cy-devant,  tant  parce  que  ma  maniè- 
re de  difpofcr  cft  aflez  entendue  par  le  moyen  des  difpoikions  prcccdcntcs,  fàns 
qu'il  foit  plus  bcfoin  d'un  deuil  li  éxaâ:,  que  parce  que  nous  entrons  prefeotcmcnc 
dans  de  grands  Jardins ,  où  je  croy  qu'il  fuffic  de  marquer  fimplctucnc  Tordre  des 
Arbres,  qui  cil  à  tenir  en  plantant  quinze  toifes  d'augmentation  de  chaque  expofiti- 
on; ceux  ,  dont  les  murailles  ne  font  peut-être  pas  tout  à- fait  au<:i  nenfees  de  ces 
quinze  toifes,  fçachans  la  diftance  que  nous  donnons  aux  Arbres,  &:  voyans  Tordre 
de  la  picfeance  de  ceux  que  je  dcltinc  pour  les  augmcntationsentîci;es/caurontbieni 
s'en  tenir  à  la  quancîcé  que  leur  tcrrein  leur  pourra  permettre  ;  fi  on  n'a  par  exemple 
que  foixante-  ûx  toifes,  on  n'a  pas  bcfoin  d'autant  d'Arbres  ,  que  fi  on  en  avoit  foi- 
xar.tc-quînze. 

Voicy  donc  Tordre  que  je  confêillc  de  (ùivre  pour  le  choix  des  Arbres  d'un  Es- 
palier du  Levant  augmenté  de  quinze  toitès  au  de-  là  des  foixante  cy-dcvanc  en>- 
ptoyeex. 
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Deux  Figuiers  blancs  emporteront  quatre  toifes  ;  l'un  des  deux  fera  des  blan- 
ches longues:  les  treize  toifes  reliantes  feront  pour  neuf  Arbres  en  cet  ordre  ,  fça- 
voir  unfixiéinc  Admirable,  un  huitième  Mignonne,  un  fixiéme  Violette  hkivc ,  un 
fixiéme  Magdelcinc  blanche,  un  cinquième  Pêcher  de  Troye  ,  un  quatrième  Pcr- 
drigon violet,  un  deuxième Perdrigon blanc,  un  cinquième  Chevreufe,  unqua- 
trie'mc  Nivette. 

.  Les  quinze  toifes  d'augmentation  de  Couchant  pour  faire  le  nombre  de  loixan- 
te-quinze  toifes  feront  pour  onze  Arbres  en  cet  ordre,  fçavoir  un  quatrième  Roya- 
le ,  un  quatrième  Abricotier,  un  quatrième  Bourdin ,  un  deuxième  Pourprée ,  un 
deuxième  Pêche  d'Italie,  un  deuxième  Perfique,  un  feptiérac  Admirable ,  deux 
Bon-Chrétien,  &  deux  Bergamottc.  . 

Pour  achever  les  foixante-quinze  toifes  de  Nord,  j'y  mertray  douze  Arbres  en 
cet  ordre,  fçavoir  un  huitième,  &  un  neuvième  Virgoulè,  un  huitième ,  &  un  neu- 
vième Beurre,  un  premier,  un  deuxième,  &:  un  troiiièmc  Franc-iéal,  un  cinquième 
Verte-longue,  un  premier,  Se  un  deuxième  Saint-Lczin,  un  quatrième  Marrin  kv, 

un  quatrième  Bugi.  , 

Ainfi  pour  trois  cent  toifes  de  murailles,  dont  chaque  cote  enauroit  environ 
foixante-quinze,  nous  aurions  huit  Figuiers,  dont  un  feroit  des  longues,  douze 
Abricotiers,  dont  deux  fcroientlùtirs,  douze  Ccriiicrs  Précoces,  quinze  pieds  de 
Mufcat  blanc,  trois  de  mufeat  rouge,  neuf  pieds  dcChalTclas,  fix  pieds  de  Conn- 
the,  quatorze  Pruniers  cent-trois  Pêchers,  foixantefept  Poiriers. 

Us  quatorze  Pruniers,  fçavoir  fix  Perdrigon  violet,  trois  Pcrdrigon  blanc, 
deux  Sainte-Catherine,  un  Prune  d'Abricot,  un  RochcCourbon ,  un  Mirabelle. 

Les  103.  Pêchers  ,  fçavoir  3.  avant  Pêches,  8.  Pêche  de  Troyc,  1.  Albcrge 
rouge,  6.  Magdelcinc  blanche ,  un  Magdelcinc  rouge ,  8.  Mignonne ,  5.  Bourdin, 
un  Ronanc,  quatre  Pèche  d'Italie,  neuf  Chevreufe  ,  dix  Violette  native,  quatre 
Pcrfiquc ,  deux  Bellcgardc ,  treize  Admirable ,  trois  Pourprée  ,  cinq  Royale  tar- 
dive, quatre  Violette  tardive,  fix  Nivette,  trois  jaune  Admirable,  cinq  Brugnon 
violet,  deux  Blanche  d'Andilly,  &  trois  Pavies ,  le  blanc  hàtif,  le  RoiTane  hàtif,  le 
rouge  tardif. 

Les  67.  Poiriers  font  5.  Bon-Chrétien,  10.  Bcrgamotte,  9.  Beurré,  neuf  Virgou- 
lè, quatre  Ambrcttc,  quatre  LcfchaiTcric,  deux  Efpine-d'Hyvcr,  deux  Efpine  Ma- 
reuil,  quatre  Martin  lêc,  cinq  Verte-longue,  quatre  Bugî,  trois  Orange  verte  ,  un 
Fondante  de  Brcfl,  deux  Saint  Lczin,  trois  Franc réal. 

Cent  quatre-vingt  toifes  de  bonne  expofition ,  qui  comprennent ,  comme  je  l'ay 
toujours  nippofé  les  murailles  du  Midy ,  &  du  Levant ,  lcfquelles  deux  enfemblc 
j'cllime  prcl'que  également  pour  toute  forte  de  plant,  à  la  referve  d'un  peu  plus  d'a- 
vancement de  maturité  au  Midy ,  &:  fur  tout  pour  lcsCcrifcs  Précoces,  &:  à  la  re- 
ferve duMulcatqui  d'ordinaire  meurit  aurti  mieux  au  Midy,  qu'au  Levant:  ces 
cent  quatre-vingt  toifes,  dis- je,  me  donnent  lieu  de  fouhaiter  de  petits  Jardins  par- 
ticuliers, qui  en  accompagnent  un  grand. 

En  effet  un  Potager  cil  grand  ,  quand  il  y  a  d'un  fens  foixante-dix ,  ou  quatre- 
vintît  toifes  fur  cinquante,  ou  foixante  de  l'autre,  &  encore  plus  fi  les  quatre  cotez 
loin  peu  près  é^aux,  fi  bien  qu'avec  un  grand ,  que  je  tiens  neceflaire ,  quelques 
petits  Jardins  médiocres  d'environ  vingt  ,  ou  vingt^cinq  toifes  d'un  fens  fut 

s  quatorze, 
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quatorze,  &  quinze,  ou  feize  coifes  de  l'autre  me  paroiflènt  fouhaitables,  tant  pour 
l'agrément  des  yeux  qui  aiment  cette  diverfire' ,  que  pour  la  commodité' ,  Se  l'a- 
bondance: l'abry  des  murailles  qui  eft  fi  favorable  pour  les  fruits ,  fe  trouve  mieux 
dans  les  petits  Jardins,  que  dans  les  grands,  &:  il  me  femblc  qu'il  eft  fort  à  propos 
d'avoir  de  ces  petits  Jardins  pour  y  ranger  dans  chacun  une  forte  de  fruit  par- 
ticulière. 

Par  exemple,  il  eft  bon  d'avoir  un  petit  Jardin ,  où  les  deux  bonnes  exportions 
Midy,&  Levant,&  mc'mc  celle  du  Couchant  foient  pour  les  Figues,  un  autre  où  foi- 
ent  toutes  les  bonnes  Prunes ,  un  où  foient  toutes  les  petites  elpcccs  de  Pèches ,  un 
autre  où  foît  tout  ce  qu'on  peut  avoir  de  Pavies,  un  où  foient  tous  les  fruits  rouges, 
un  autre  où  (oient  toutes  les  Poires  hâtives ,  Sec.  pendant  que  le  grand  Jardin  eft 
pour  l'abondance  des  grofTes  Pêches  au  Levant,  &:  au  Midy,  Se  pour  l'abondance 
des  Poires  d'Automne  au  Couchant,  Se  de  celle  d'Hyver  au  Nord. 

Employons  prcfcntcmcut  nos  cent  quatre  vingr  toiles  de  bonne  cxpofitionç 
c'eft  â  dire  ajoutons  aux  cent  cinquante  qui  font  de'ja  cmployc'cs,  les  trente  que 
nous  venons  d'augmenter,  fuppofant  qu'il  y  en  a  quinze  au  Midy  pour  y  mettre  en- 
core deux  bons  Figuiers,  Se  neufPoiricrs  hâtifs,  fçavoir  fix  de  pctit-Mufcat,  Se  trois 
de  Cuifle-Madamc. 

Les  quinze  du  Levant  feront  onze  Arbres  en  cet  ordre,  pour  un  quatrie'me, 
Se  cinquième,  avant-Pêche  ,  un  deuxième  Rorfane ,  un  ncuvic'me  Troye ,  un  neu- 
vième Mignonne,  un  fcptiêmc  Magdclcinc  blanche,  un  onzic'mc Violette  hâtive, 
un  dcuxîc'mc  Magdcleinc  rouge ,  un  cinquième  Pêche  d'Italie  ,  un  quatrième 
Pourprée,  un  quatrième  Abricotier  ordinaire. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  le  nombre  de  quatre-vingt-dix  feront  pour 
onze  Arbres ,  Içavoir  un  quatrième  Troye ,  un  cinquième  Chcvrcufc,  un  premier, 
Se  un  dcuxîc'mc  Alberge  jaune,  un  deuxième  Mirabelle  blanche ,  un  huitic'mc  Ad- 
mirable, trois  Bon-Chre'ticn,  &:  deux  Bergamotrc. 

Les  quinze  toiles  d'augmentation  de  Nord  ne  feront  pas  mal  employées ,  partie 
en  trente  pieds  de  Framooifiers  qui  y  viennent  beaucoup  plus  belles ,  Se  durent 
plus  long  temps,  qu'en  plein  air,  Se  partie  en  fix  pieds  de  Bourdelais  qui  monteront 
au  delfus  pour  garnir  le  haut  de  la  muraille ,  Se  pour  cela  on  les  dirtribuëra  e'gale- 
mentparmyces  Framboifiers. 

Le  Bourdelais  eft  uneefpccc  de  gros  Raifin  blanc ,  Se  longuet,  qui  fait  de  tres- 
grandes,  &  grofTes  grapes,  ne  meuritprcfquc  jamais,  &:  par  conlequent  eft  propre 
à  en  faire  des  confitures,  ou  à  s'en  fervir  Amplement  en  Verjus ,  quand  on  en  a  be- 
foin;  il  fert  encore  extrêmement  pour  fournir  des  feuilles  à  garnir  les  plats  au  mois 
d'Ottobre. 

Ainli  en  trois  cent  foixante  toiles  dTfpalier  on  auroit  dix  Figuiers  blancs,  treize 
Abricotiers,  dont  deux  fcroicnthârifs , douze  Ccrifters  Précoces,  quinze  pieds  de 
Mufcat  blanc  ,  trois  de  Mufcat  rouge  ,  neuf  pieds  de  Chafielas ,  fix  de  Corintlie, 
quatre-vingt-un  Poiriers,  quinze  Pruniers,  Se  cent  vingt  deux  Pêchers. 

Les  cent  vingt-deux  Pêchers  font  cinq  avant-Pêchers ,  dix  Pêches  de  Trovc, 
deux  Alberge  rouge,  deux  Alberge  jaune,  deux  Rofiane,  fept  Magdcieîne  rouge, 
fcptMagdeleme  blanche,  neuf^lignonnc,  cinq  Bon rdin  ,  cinq  Pêches  d'Italie,  dix 
CI  wvreulc,  onze  V  iolcttc  hâtive, quatre  Perlîquc ,  deux  BcUcgatdc,  quatorze  Ad- 
Baîrablc,  ^ajAK  Pourprée,  cûitj  Royale  Uidivc, qiuuc Violette  ukUtc,  ûxNi* 
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vctte,  trois  jaune  Admirable ,  cinq  Brugnon  violet,  un  Blanche  d'Andilly,  Si  trois 
Pavies,  le  blanc,  le  jaune  hâtif,  Se  le  rouge  tardif  Les  quinze  Pruniers  font  fix  Pcr- 
drigon violet,  trois  Pcrdrigon  blanc ,  deux  Sainte-Catherine ,  deux  Mirabelle,  un 
Prune  d'Abricor,  8c  un  Roche-Courbon. 

Les  quatre-vingt-un  Poiriers  font  huit  Bon-Chrc'ticn ,  douze  Bcrgamortc,  fix 
petit-Mufcat,  trois  Cuine-Madarnc,  neuf  Beurre,  neuf  Virgoulc,  quatre  Ambrcttc, 
quatre  Lcfchafieric,  deux  Efpine  d'Hyvcr,  deux  Efpine  Marciiil,  quatre  Marrin-fcc, 
cinq  Verte- longue,  quatre  Bugi,  trois  Orange  verte,  un  Fondante  de  Brcft, 
deux  Saint-Lczin ,  Se  trois  Franc-re'al. 

Quacrc  cent  vingt  toifes  d'Efpalicr ,  fçavoir  deux  cent  dix  de  bonne  expofition 
au  Midy,  Se  au  Levant,  cent  cinq  de  médiocre  au  Couchant ,  &C  cent  cinq  de  roau- 
vaifë  au  Nord  feront  employées  comme  il  s'enfuit. 

Les  trente  toifes  d'augmentation,  pour  faire  les  deux  cent  dix  de  bonne  expofi- 
tion, qui  fe  partagent  environ  à  cent  cinq  pour  le  Midy ,  Se  cent  cinq  pour  le  Le- 
vant, auroientau  Midy  onze  Arbres  en  cet  ordre,  deux  Abricotiers  hâtifs,  deux 
Pavics  blancs  hâtifs ,  un  Pavic  jaune  hâtifj  deux  rouges  tardifs,  deux  Pavies  jaunes 
tardifs ,  Se  deux  Pèches  Violette  tatdivcs  :  Se  au  Levant  deux  Figuiers  blancs 
pour  faire  la  douzaine;  quand  les  Figuiers  font  plulicurs  cnfcmblc,  ils  fè  conten- 
tent de  neuf  pieds  pour  chacun,  ainfi  nous  pourrons  encore  avoir  à  ce  Levant  neuf 
Arbres  en  cet  ordre  :  un  deuxième  Blanche  d'Andilly ,  un  premier  Impc'ratricc, 
un  deuxième  Rochc-Courbon,  un  deuxième  Prune  d'Abricot,  un  troifie'mc  Sainte- 
Catherine,  un  cinquième  Abricotier,  undixic'mc  Mignonne,  uh  huitic'mc  Admi- 
rable, un  huitéme  Violette  hâtive. 

L'impératrice  eft.  une  cfpcce  de  Perdrigon  violet  tardif,  qui  ne  meurit  qu'en 
Oclobrc,  Se  eft  trcs-bon. 

Les  quinze  toifes  augmcntc'cs  au  Couchant  pour  en  faire  cent  cinq,  auront 
onze  Arbres  en  cet  ordre:  un  premier,  Se  un  deuxie'me  Robine ,  un  premier ,  Se  un 
deufîcme  Lefchafleric,un  premicr,&:  un  dcufie'me  Ambrcttc,un  premier  Se  un  deu- 
fie'mc  Efpine  d'Hy  ver,  un  premier,  &:  un  deulie'mc  Marciiil ,  un  premier  Rouflclct. 

Les  quinze  du  Nord  pour  faire  cent  cinq  auront  douze  Arbres  en  cet  ordre. 
Un  premier,  Se  un  deulieme  Lanfac,  un  premier  gros  Blanquet,  un  premier 
Efpargnc,  un  premier  Robine,  un  premier  Cafiolette ,  un  premier  Doyenne',  un 
quatrième  Abricotier,  un  premier,  Se  un  dcufie'me  Double-fleur,  un  premier 
Angobcr. 

Si  bien  que  les  quatre  cent  vingt  toifès  d'Efpalicr,  que  nous  venons  d'employ- 
er, auroient douze  Figuiers  blancs ,  dix-fept  Abricotiers,  dont  quatre  feroient hâ- 
tifs, douze  CcrificrsPrc'coccs,  quinze  pieds  de  Mufèat  blanc,  trois  de  Mufcat  rou- 
ge, neuf  dcChaflelas,  fix  de  Corinthe ,  dix-neuf  Pruniers,  cent  vingt-quatre  Pê- 
chers, dix  Pavies,  cent-deux  Poiriers,  vingt-quatre  pieds  de  Bourdclais,  Se  vingt- 
un  pieds  de  Framboificrs. 

Les  dix-neuf  Pruniers  font  fix  Perdrigon  violet,  trois  Pcrdrigon  blanc,  trois 
Sainte-Catherine,  deux  Mirabelle  blanche,  deux  Prunes  d'Abricot,  deux  Rochc- 
Coucbon,un  Impératrice. 

Les  cent  vingt  quatre  Pêchers  font  cinq  avant-Pechc,dix  Pèche  de  Troyc,  deux 
Albcrgc  rouge ,  deux  Alberge  jaune ,  deux  RofTanc ,  fept  Magdclcinc  blanche, 
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deux  Magdcleinc  rouge,  dix  Mignonne ,  cinq  Bourdin ,  cinq  Pêchers  d'Italie ,  dix 
Chevreuil",  douze  Violette  hâtive ,  quatre  Perfique ,  deux  Bcllcgarde,  quinze  Ad- 
mirable, quatre  Pourprée,  cinq  Royale  tardive,  fîx  Violette  tardive ,  fix  Nivettc,. 
Crois  jaunes  Admirable,  cinq  Brugnon  violet,  deux  Blanche  d  Andilly. 

Les  dix  Pavies  hâtifs  font  deux  Pavics  blancs  hâtifs ,  un  Pavic  Albcrge  rouge, 
deux  Pavics  jaune  hâtifs,  trois  Pavies  rouges  tardifs,&  deux  Pavics  jaunes  tardifs. 

Les  cent-deux  Poiriers  font  huit  Bon-Chrc'ricn  ,  douze  Berg.i  moire,  fîx  Petit- 
Mufcat,  trois  Cuifle-Madame,  trois  Robinc,  fix  Lcfchaflerie  ,  fix  Ambrcrtc ,  qua- 
tre Efpined'Hy  ver,  quatre  Efpinc-Mareùil,  quatre  M  ardu- Sec  ,  cinq  Verte-lon- 
gue, quatre  Bugi ,  trois  Orange-verte,  un  Fondante  de  Brcft,  deux  Saint- Lezin, 
trois  Franc-real,  deux  Lanfàc,  un  gros  Blanquct ,  unEfpargne,  un  CalTolctte,  un 
Doyenne,  un  Angober,  deux  Double-fleur,  un  RoufTelet,  neuf  Beurre' ,  neuf  Vir- 
goulé. 

Comme  je  me  fuis  veu  un  aflez  bon  nombre  de  Pêchers  pour  quatre  cent-vingt 
toifes  d'Efpalicrs,  &:  trop  peu  de  Poires  pour  une  auflî  grande  quantité'  de  m  'rail- 
les; j'ay  crû  qu'il  e'coit  à  propos  d'augmenter  moins  les  Fruits  a  uovau,  &  d  avantage 
les  Fruits  a  pépin;  c'tft  pourquov  j'ay  fait  un  Efpalier  de  quinze  toiles  tout  entier 
de  Poires,  dont  quatre  font  d'fcté,  le  refte  elf.  pour  l'Hyvcr:  j'ay  même  multiplie' au 
Nord  les  Fruits  d'Eté,  d'Automne, &  d'Hyvcr ,  fichant  par  une  expérience  cer- 
taine qu'ils  n'y  réulfiflcnt  pas  ttop  mal,  pour  être  à  une  cxpofitioti  aulîî  peu  favora- 
ble qu'eil  celle-là. 

Pour  quatre  cens  quatre-vingt  toifes  d'Efpalier,  fçavoir  cent  vingt  à  chaque  ex- 
pofition  ;  je  croy  que  les  quinze  nouvelles  du  Midy  demandent  d'être  toutes  de 
Raiiin,  ainfi  nous  aurons  quinze  pieds  de  Mufcat  blanc,  trois  de  Mufcat  rouge,  neuf 
de  Chaflelas,  fix  de  Corinthe. 

Je  croy  auflï  que  les  quinze  nouvelles  du  Levant  demandent  encore  deux  Fi- 
guiers, un  cinquième,  &  un  lixic'mc  Perdrigon  v.'oier,  un  troilïcnie  Perdrigon  blanc, 
avec  fix  Pêchers,  qui  feront  un  fixiéme,  &:un  fepticrae  Chevrcuf.- ,  un  fixiéme 
avant-Pèche,  un  onzic'mc  &:  un  douzième  Pcchc  de  Troyc,  &:  un  huitie'me  Magde- 
leinc  blanche. 

Les  quinze  du  Couchant ,  pour  faire  cent  vingt ,  demandent  un  cinquième  &  un 
fixiéme  Bourdin,  un  troifiéme  Brugnon  violet ,  un  Pcchc  d'Italie,  un  Perfique  ,  un 
Pourprée,  un  Royale  tardive,  deux  Bon- Chrétien  d'Hyvcr,  deux  Bcrgamottc 
d'Automne. 

Et  Nous  mettrons  aux  quinze  du  Nord,  qui  font  les  cent  vingt  toifes  de  cette 
expoiition,  douze  Poiriers,  fçavoir,  un  dixième,  un  onzième ,  un  douzième  &:  trei- 
zième Virgoulé,  un  quatrième  &:  un  cinquième  Franc-real,  un  deuxième  6c  un 
croifiéme  Angober. 

Quatre  cens  quatre-vingt  toifes  d'Efpalicrs  aux  quatre  expofitions  différentes 
auront  donc  en  tout  quatorze  Figuiers ,  dix-fept  Abricotiers,  dont  quatre  h.uifs, 
feront  douze  Ccriiicrs  précoces ,  trente  pieds  de  Mufcat  blanc ,  fix  de  Mufcat  rou- 
ge, dix-huit  pieds  de  Chaflelas ,  douze  de  Corinthe ,  vingt-deux  Pruniers ,  cent 
rrcnte-fi.pt  Pêchers,  dix  Pavies, cent  feize Poiriers,  trente  pieds  de framboilkrs, 
Se  iix  pieds  de  Bourdclais,  pour  garnir  le  haut  de  la  muraille. 

Le»  vingt-deux  Pruniers  font  huit  Perdrigon  violet ,  quatre  Perdrigon  blanc, 
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trois  Sainte-Catherine,  deux  Mirabelle  blanche,  deux  Prunes  d'Abricot,  deux  Ro- 
che Cou rbon,&  un  Impératrice. 

Les  cent  trente-fept  Pêchers,  font  fix  avant-Pêche,  douze  Pêche  de  Troyc, 
deux  Alberge  rouge,  deux  Albcrgc  jaune ,  deux  RofTanc,  huit  Magdelcinc  blanche 
deuxMagdelcinc  rouge  ,  dix  Mignonne ,  fept  Bourdin ,  fix Pêche  d'Italie, douze 
Chcvrculc,  douze  Violette  hâtive,  cinq  Pcrfique  ,  deux  Bcllcgarde ,  quinze  Admi- 
rable, cinq  Pourpre'c  ,  fix  Royale  tardive ,  fix  Violette  tardive ,  fix  Nivcttc ,  trois 
Jaune-Admirable,  fix  Brugnon  violer,  deux  Blatiche-d'Andilly.  Les  dix  Pavies 
font  deux  Pavies  blancs  hâtifs ,  un  Pavic-Albcrgc  rouge ,  deux  Pavics  jaune  luths, 
trois  Pavics,  rouges  tardifs ,  deux  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  cent-dix-huit  Poiriers  font  dix  bon-Chretien ,  quatorze  Bcrgamottc,  fix  petit 
Mufcat,  trois  Cuille-Madamc,  trois  Robine,fix  LcfchafTcric,  fix  Ambrctte ,  quatre 
Efpinc  d'Hy  ver,  quarre  Efpinc-Mareiiil ,  quarte  Martin-  fec  ,  quatre  Verte  longue* 
un  Sucre-vert,  quatre  Bugi,  trois  Orange-verte,  un  Fondante  de  Brcft,  deux  Sainc- 
Lczin,  cinq  Franc-rcal,  deux  Lanfâc ,  un  gros  Blanquet,  un  Efpargnc ,  un  Oifolct- 
tc,  un  Doyenne',  trois  Angobcr,  deux  Double-fleur ,  unRouffckt,  treize  Beurre, 
treize  Virgoulc'. 

Je  crov  devoir  dire  icy  que ,  quand  j'ay  veu  combien  d'Arbres  d'une  certaine  ct- 
pecc,  (bit  Pêchers ,  fbit  Poiriers,  &c.  Je  dois  mettre  à  un  certain  Elpalicr,  par  ex- 
emple, combien  de  Violette,  ou  d'Admirable,  de  bon-Chretien ,  ou  de  Bergamot- 
te ,  &c.  Je  deftinc  pour  mon  Levant,  ou  pour  mon  Midy,  pour  mon  Couchant,  ou 
pour  mon  Nord,  je  mets  enfcmblc  ic  tout  de  fuite  premièrement  tous  les  Arbres 
d'une  même  efpece  ,c'eft  à  dire  toutes  les  Pêches  violettes ,  &  en  fécond  lieu  tous 
les  Arbres  d'une  autre  cfpcce ,  fl£  cela  pareillement  tout  de  fuite  ,  c'cll  a  dire ,  tous 
les  Admirables ,  &c.  fans  mêler  les  clpcccs  les  unes  parmy  les  autres:  je  trouve 
que  cela  fait  mieux  tant  pour  la  commodité  de  cueillit ,  que  pour  ne  laifTer  périr 
aucun  Fruit. 

Je  ne  fais  de  mélange ,  comme  j  ay  dit  cy-dcfTus ,  que  des  Abricotiers  parmy 
les  Pêchers,  &:  j'en  ulc  auflî  de  même  pour  les  Pruniers  à  mêler  avec  les  Pêchers,  a 
moins  que  je  n'aye  un  Jardin  à  part  pour  y  mettre  entièrement  les  Pruniers:  car 
pour  lors,  fi  ce  Jardin  à  part  efl  fuffifant  pour  recevoir  tous  les  Pruniers ,  que  l'etcn- 
duë'  de  mon  terrein  demande ,  je  les  réduits  tous  à  ce  (cul  endroit:  je  fais  de  même 
pour  les  Figuiers,  &c. 

Pour  cinq  cens  quarante  toifes  d'Efpaliers ,  fçavoir  environ  cent  trente-cinq  à- 
ch  ique  expofition;  il  me  femblc  que  pour  remplir  nos  quinze  toifes  d'augmentati- 
on du  Midy  ,  il  n'eft  pas  mal  à  propos  pour  certains  curieux  d'introduire  icy  huit 
pie  Js  de  Railîns  précoces,  qui  prendront  la  place  de  deux  Arbres,  deux  Azeroliers, 
&  vingt  pieds  de  Mufcat  blanc,  dix  pieds  de  Chaflclas,  ou  plutôt  fi  on  veut  dix 
pieds  de  Cioutar;  les  Cerifiers- précoces  ont  allez  de  place,  quand  011  leur 
donne  fept  pieds. 

LV  zerollc  eftunc  efpece  d'Efptnc  blanche,  qui  fait fon fruit fêniblablc en  cou- 
leur, &  ligure  au  fruit  de  cette  Efpine  blanche,  mais  il  cft  une  fois  plus  gros ,  l'œuii 
en  eit  fort  grand  &:  fort  ouvert,  la  queue  courte,  menue,  &  enfoncée ,  la  chair  jau- 
nâtre, Se  un  peu  pâteufe,  ayant  deux  aflcz  gros  noyaux ,  ce  qui  fait  que  ce  Fruit  n'a 
jai  beaucoup  de  chair  „  le  goût  cadtaigrct>qui  plaic.a.  de  certaines  gens  :  fi  bien 
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que,  quand  on  a  cinq  à  fix  cens  coifes  d'Efpalier ,  il  n'cft  pas  mal  à  propos  d'en  avoir 
une  couple  de  pieds;  U  fait  beaucoup  de  bois,  Se  par  confequent  l'Arbre  en  cft  allez 
beau,  il  a  la  feuille  un  peu  plus  grande,  que  celle  de  l'Efpiiic  ordinaire,  Sincftpas 
à  beaucoup  près  fi  heureux  à  raporter  quelle. 

Le  Raîfin  Pre'coce  eft  une  efpece  de  Morillon  noir ,  qui  prend  couleur  de  tres- 
bonne  heure,  ce  qui  le  fait  paroître  meur  long-temps  devant  qu'il  le  foit;  la  peau 
en  eft  fort  dure,  &:  quand  il  cft  meur,  il  eft  fort  doux,  on  en  voit  d'ordinaire  des  le 
commencement  de  Juillet:  il  paraît  bien  que  je  n'en  fais  pas  trop  grand  cas ,  puif- 
que  j'ay  tant  diffère'  à  le  placer;  mais  ayant  beaucoup  de  murailles  on  en  peut  plan- 
ter quelques  pieds  pour  la  curiofité. 

A 1  égard  du  Cioutat,  je  laifle  la  liberté  aux  Curieux,  de  le  préférer  icv  au  Chaf- 
fêlas  ,  le  fruit  des  deux  cft  fort  fcmblable  en  tout  pour  la  couleur ,  grofleur ,  &:  le 
goût,  la  feuille  en  eft  tres-difrerente,  celle  du  Cornac  étant  toute  chiquetc'e  comme 
des  fciiilles  de  Perfil,  il  mefcmblc  même  qu'il  raportc  un  peu  davantage  que  le 
ChafTelas,  mais  cependant  j'aime  mieux  le  ChafTclas,  il  n'v  a  que  la  fimplc  curioli- 
te'  qui  en  peut  faire  planter  quelques  pieds  dans  de  grands  Jardins. 

Les  quinze  toifes  de  Levant,  pour  faire  cent  trente-cinq,  recevront  deux  Fi- 
guiers, un  onzième,  undouzic'rac,  &  un  treizième  Mignonne,  un  neuvième,  Se 
un  dixième  Magdclcine  blanche,  un  treizième,  Se  quatorzième  Violette  hâtive,  ua 
neuvième,  Se  dixie'me  Admirable. 

Les  quinze  du  Couchant,  pour  faire  les  cent  trente-cinq  recevront  un  premier, 
&  un  deuxième  Beurre',  un  premier  &:  un  deuxième  Virgoulc',  un ncuvic'me , di- 
xie'me, onzième ,  &  douzième  Bon-Chrc'ricn,  &  un  huitième,  ncuvie'me,dixicmc, 
&  onzième  Bergamottc  ;  Se  les  quinze  du  Nord  pour  faire  pareillement  les  cent 
trente-cinq  toifes  de  cette  expoiirion,  recevront  un  fixie'me,  un  feprieme  Se  un  hui- 
tième Franc- rcal,  un  quatrie'me,  cinquième  &:  fixie'mc  Angober ,  un  premier ,  deu- 
xième, troilïc'mc  Se  quatrième  Bclide'ry  ,  un  troiûe'me  &:  un  quatrième  Double- 
fleur. 

Nos  cinq  cent  quarante  toifes  d'Efpalier  auront  donc  feize  Figuiers  blancs,  dont 
deux  feront  des  Longues ,  dix-fept  Abricotiers,  dont  quatre  feront  hâtifs ,  douze 
Cerifiers  Prc'coces ,  cinquante- quatre  pieds  de  Mufcat  blanc ,  fix  de  Mufcat rouge, 
dix-neuf  de  ChafTclas  blanc,  dix  de  Cioutat,  douze  de  Corinthc,  huit  pieds  de 
Raifin  Précoce,  vingt  deux  Pruniers,  centquarantc-lix  Pêchers ,  dix  Pavies ,  deux 
Azcroliers  ,  &  cent  quarante-deux  Poiriers.  Les  vingt-deux  Pruniers  font  entiè- 
rement les  mêmes  que  ceux  qui  font  dans  la  diftribution  pre'cedcnte  de  quatre 
cent  quatre-vingt  toifes. 

Les  cent  quarante-lix  Pêchers  font  fix  avant-Pêche,  douze  Pêches  dcTroye, 
deux  Alberge rouge,  deux  Albergc  jaune,  deux  Roflanc,  dix  Magdcleinc  blanche, 
deux  Magdclcine  rouge,  treize  Mignonne,  fept  Bourdin,  fix  Pêches  d'Italie,  douze 
Chevrcufe,  quatorze  Violette  hâtive,  cinq  Perfique  ,  deux  Bcllegardc ,  dix-fept 
Admirable,  cinq  Pourpre'e,  fix  Royale  tardive,  fix  Nivcttc,  trois  jaune  Admirable, 
fix  Brugnon  violer,  deux  Blanches  d'Andilly. 

Les  dix  Pavies  font  les  mêmes  de  la  diftribution  précédente. 

Les  cent  quarante-deux  Poiriers  font  quatorze  Bon-Chrc'tien,  dix-huit  Berga- 
mottc, fix  petits  Mufcats ,  trois  CuiiTe-Madame ,  trois  Robine ,  fix  LefchafTcric ,  fix 
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Ambrcttc,  quatre  Efpine  d'Hy  ver,  quatre  Epine  Marcuil,  quatre  Martin-(cc,quarre 
Verte-longue ,  un  Sucré-vert,  quatre  Bugl, trois  Orange  verte,  un  Fondante  de 
Brcft,  deux  Saint-Lczin,  huit  Franc-re'al ,  quatre  Béfidéry  ,  fix  Angobcr ,  quatre 
Double -fleur,  deux  Lanfac,  un  gros  Blanquct,  un  Efpargne,  un  CalTolettc,  un  Doy- 
enne', un  Rouflelct,  quinze  Beurré,  quinze  Virgoulc. 

Pour  fix  cens  toiles  d'Efpa  lier,  fçavoir  environ  cent  cinquante  pour  chaque  cx- 
pofition ,  je  rncttrois  pour  les  quinze  d'augmentation  du  Midy,  un  (cptiéme,  huitiè- 
me, neuvième  &:  dixième  Violette  tardive,  unlèptiémc&  huitième  Nivette,  un 
quatrième ,  cinquième,  Se  fixiéme  jaune  Admirable,  un  quatrième  Brugnon  violer, 
un  troiiiéme  Avant  Pèche. 

Pour  les  quinze  d'augmentation  du  Levant,  deux  Figuiers,  unquatric'mc  Avant- 
Pêche,  un  dixième  Troye,  un  troiiiéme  Rolîànc,  un  onzic'mc  Se  douzième  Mag- 
deleinc  blanche ,  un  onzième  Violette  hâtive  ,  un  quatorzième  Se  quinzième  Mi- 
gnonne, un  premier  Pêche-Ceriic  à  chair  blanche. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Pêche  Ccrifc,  l'une  à  chair  blanche,  Se  l'autre  à  chair  jaune, 
toutesdeux  de  la  grofleur  à  peu  près  des  Pêches  de  Troye,  toutes  deux  à  peau 
line ,  Se  toutes  deux  tres-rondes:  Se  quafi  plates,  Se  camufes,  l'une  Se  l'autre  extrê- 
mement colorée  en  dehors,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  qu'elles  portent  ;  mais 
l'une  ayant  la  chair  jaune ,  Se  pâreufe  ,  Se  parconfequent  d'un  tres-petir  mérite ,  6c 
l'autre  l'ayant  blanche  Se  ferme ,  6c  valant  beaucoup  mieux:  quand  ccllc-cy  peut 
bien  meurir,  le  goût  en  eft  aflez  bon  6c  vineux,  Se  même  a  la  chair  afles  tendre  ;  les 
Pcrçorcilles,  qui  font  de  petits  animaux,  longuets,  Se  bruns,  leur  font  une  cruelle 
guerre,  aurti  bien  qu'aux  avant- Pêches,  &  Pêches  de  Troye. 

Pour  les  quinze  d'augmentation  du  Couchant,  un  neuvième  Admirable,  un 
iïxiéme  Se  lèptiéme  Chcvrculê,  un  cinquième  Se  lixiéme  Troye,  un  lixiéme  Roya- 
le tardive,  un  cinquième  &:  lixiéme  Abricotier  ordinaire,  un  troiiiéme  Perdrigon 
blanc,  un  deuxième  Perdrigon  violet,  un  Prunier  Royale. 

Pour  les  if.  d'augmentation  du  Nord,  qui  achèvent  les  ijo.  nous  mettrons  un 
deuxième  Se  troiiiéme  Robinc,  un  deuxième  Fondante  de  Brcft,  un  deuxième  El  - 
pargne,  un  deuxième  Doyenné,  un  deuxième  CalTolettc,  un  deuxième  Blanquct, 
un  troiiiéme,  Se  un  quatrième  Saint-Lczin,  un  premier, &  deuxième  CuilTe-Mada- 
jne,  un  cinquième  Martin- fèc. 

Et  partant  pour  garnir  lîx  cens  toifes  d*Efpalier,  dont  il  y  en  a  environ  cent 
cinquante  toiles  pour  chaque  expolirion;  nous  aurions  en  tout  dix-huit  Figuiers 
blancs,  dont  deux  (croient  des  longues,  dix-neuf  Abricotiers,  dont  quatre  (croient 
hâtifs,  douze  Cerilicrs-précoces,  cent  vingt- huit  pieds  de  Railin,  fçavoir  cinquan- 
te de  Mufcat  blanc,  lîx  de  Mulcat  rouge ,  vingt-huit  de  ChaiTclas  ,  douze  de  Co- 
rinthe,  &huit  de  Railin- précoce,  vingt-quatre  de  Bourdelais  blanc,  vingt-cinq 
Pruniers,  cent  foixante  Se  treize  Pêchers,  dix  Pavics  >  deux  Azeioliers ,  Se  cent  cin- 
quante Se  un  Poiriers. 

Les  quinze  Pruniers  {ont  neuf  Perdrigon  violet,  cinq  Perdrigon  blanc,  trois 
fainte-Cathcrine,  deux  Mirabelle  blanche  ,  deux  Prunes  d'Abricot,  deux  Roche- 
courb on,  un  Impératrice,  un  Prune  Royale. 

Les  cent  foixante  8c  treize  Pêchers  font  huit  Avant-Pêche ,  quinze  Pêche  de 
Troye,  deux  Alberto  rouge,  deux  Alberge  jaune,  trois  RoUâue  ,  douze  Magclclci- 
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ne  blanche,  &:  deux  Magdcleine  rouge  ,  quinze  Mignonne,  fept  Bourdin ,  fix  Pc- 
che  d'Italie,  quatorze  Chcvrcufc,  quinze  Violette  hâtive,  cinq  Pcrlîque ,  deux  Bel- 
le garde ,  dix-huit  Admirable,  cinq  Pourprée ,  fept  Royale  tardive,  dix  Violette 
tardive,  huit  Nivctte,  fix  jaune  Admirable,  fept  Brugnons  violets,  deux  Blanche 
d'Andilly,  un  Pèchc-Ccrifc  àchair  blanche:  les  dix  Pavics  font  deux  Pavics  blancs 
hâtifs,  un  Pavie-Albcrgc  rouge,  deux  Pavics  Rofianc  hâtifs,  trois  Pavics  rouge  tar- 
difs, &deux  Pavics  jaunes  tardirs. 

Les  cent  cinquante  &  un  Poiriers  font  quatorze  Bon  Chrétien,  dix-huit  Berga- 
motte  ,  fix  pctit-Mufcat,  cinq  Cuiffe-Madame,  cinq  Robinc,  fix  Lefchafîèric ,  fix 
Ambrctte,  quatre  Efpine  d'Hyver,  quatre  Efpinc-Mareuil ,  cinq  Martin-fcc ,  qua- 
tre Verte-longue,  un  fucré-vert,  quatre  Bu^i ,  trois  Orange  verte,  deux  Fonàan- 
dc  Brcft,  quatre  Saint-Lczin ,  lix  Franc-rcal,  cinq  Béfidcry,  fix  Angobcr,  quatre 
Double  fleur,  deux  Lanfac,  deux  gros  Blanquet ,  deux  Efpargnc,  deux  Caffolcrte, 
deux  Doyenne,  un  RoufTelet ,  quatorze  Beurre',  &  quatorze  Virgoulé. 

Il  me  femblc,  que  cette  d il  tribut  ion  de  fix  cens  toifes  d'Efpalicr  pourrait  être  fu£ 
fifàntc,  pourayderàen  bien  employer  une  plus  grande  quantité ,  fût-elle  même 
de  mille  ou  douze  cens  toifes  puifqu'ayant  dès  le  commencement  difpofc  des  mu- 
railles de  quinze  en  quinze  toifes  pour  chaque  expofition,  &c  remarqué  à  point 
nommé  ce  qu'il  en  entre  d'abord  dans  les  premières  quinze,  &  enfuite  dans  trente, 
dans  4f.  dans  60. 75.  90.  105. 110.  135.  te  ijo.  Ceux ,  qui  par  exemple,  au  lieu  des 
150.  d'une  des  quatre  que  nousavons  déjà  réglées,  en  auraient  165.  180.  i^y.zio. 
tcc.  pourraient  fefervir  de  ce  qucj'auray  mis  pour  augmenter  chaque  quinzaine 
de  toifes  de  la  même  expofition  ;  ainfi,  fans  pouficr  plus  avant  ce  grand  détail ,  je 
pourrais  finir  là,  &c  cfperer  que  les  uns  (croient  contens  de  moy,  fie  que  les  autres 
ne  me  reprocheraient  pas  d'avoir  été  trop  long. 

Cependant  pour  faciliter  encore  davantage  toutes  chofes,  je  diray  en  peu  de 
mots,  que  pour  fix  cens  foixante  toifes  d'Efpalicr,  dont  le  Midy  ferait  de  cent  foi- 
xante-cinq,  je  mettrais  pour  les  quinze  toifes  de  furplus  onze  Arbres,  fçavoir 
quatre  Pêchers,  deux  Mignonne,  &:  deux  de  Magdcleine  blanche,  un  Abricotier 
hâtif,  6c  fix  Ccrifiers-Précoces. 

A  un  Levant  dépareille  étendue,  je  mettrais  onze  autres  Arbres,  fçavoir 
deux  Figuiers,  8d  neuf  bons  Pêchers,  qui  feraient  trais  Chevreufe ,  trois  Bourdin, 
trois  Pcrfique. 

A  un  Couchant  augmenté  de  quinze  toifes  pour  en  faire  cent  foixante  &  cinq, 
j'y  mettrais  onze  Pêchers ,  qui  feraient  trois  Violette  hâtive  ,  deux  Pourprée, 
deux  Pcchc d'Italie,  un  RofTane,un  Albcrge  rouge, un  Albergt  jaune,  &un  Ni- 
vctte. 

Et  a  un  Nord  pour  faire  la  même  quantité  de  toifes ,  j'y  mettrais  douze  Poi- 
riers, qui  feraient  deux  Beurré,  deux  Virgoulé,  deux  Bcrgamottc,  deux  Double- 
fleur,  deux  Bugi,  deux  Saint-Lezin. 

Ainfi  dans  fix  ccnsfoixante  toifes  d'Efpalicr,  outre  tout  lcRaifin,Ics  vingt-cinq 
Pruniers,  les  dix  Pavics,  &c  les  deux  Azerolicrs  marquez  dans  la  diitribution  de  lix 
cens  toifes*,  nous  aurions  dix-  huit  Ccrificrs  précoces ,  vingt  Abricotiers,  dont  cinq 
feraient  hâtifs,  vingt  Figuiers,  cent  quatre-vingt  dix-fept  Pcchcrs,  &  cent  foixante- 
trois  Poiriers. 
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Pour  fcpr  cens  vingt  toifes  d'Efpalier. 

Le  Midydc  cent  quatre-vingt  au  roi  t  pour  Ton  augmentation  de  quinze  toifes 
huit  Poiriers  de  bon  Chrétien,  6c  quatre  Poiriers  de  Bcrgamottc-SuifTe;  il  faut  bien 
tâcher  d'avoir  quelques  Poires  de  Bon-Chrétien  bien  colorées,  àc  quelques  Berga- 
mottes  un  peu  avancées,  le  Midy  ell  necefïaire  pour  cela;  les  Tigres  véritablement 
me  font  peur  pour  ces  douze  Poiriers,  mais  outre  qu'il  ne  faut  pas ,  qu'on  me  puifïe 
reprocher ,  que  je  n'aye  eu  aucun  foin  déplacer  honorablement,  &c  avanrageufe- 
roent  ces  deux  Poires  dont  je  fais  tant  de  cas ,  nous  ferons  ce  que  nous  pourrons, 
pour  les  défendre  de  leurs  ennemis,  &  enfin  fi  tous  nos  foins ,  &  nôtre  induit  rie  n'y 
réunifient  pas,  rfous  remettrons  des  fruits  à  noyau,  ou  des  Figuiers,  ou  des  Mufcats 
à  la  place  de  ces  Poiriers,  ayans  cependant  cette  confblation  de  n'avoir  rien  oublie, 
pour  bien  faire  nôtre  devoir. 

Le  Levant  de  cent  quatre-vingt  pour  fbn  augmentation  de  quinze  toifesauroie 
onze  Arbres ,  fçavoir  trois  Perdrigons  violets ,  un  Perdrigon  blanc ,  un  Mirabelle 
blanche,  deux  Impératrice,  un  Roche-courbon,  deux  Sainte  Catherine,  un  Prune 
d'Abricot 

Le  Couchant  de  cent  quatre-vingt  auroit  onze  Arbres,  quatre  Admirable,  deux 
Royale  tardive,  deux  Bourdin,  un  Brugnon,  un  Nivctte,  &  un  Poirier  de  Rouflelct. 

Le  Nord  de  cent  quatre-vingt  auroit  pour  fon  augmentation  de  quinze  toifes, 
vingt-huit  pieds  de  Framboificrs ,  &  fêize  pieds  de  Grofcillcrs  ;  je  donne  trois  pieds 
aux  Grofcillers ,  6c  feulement  deux  aux  Framboifîers  ;  ces  Grofcillcrs ,  auflî-bien 
que  ces  Framboificrs  donneront  leurs  fruits  plus  tard ,  mais  auflî  plus  gros;  &par- 
my  ces  Framboifîers  &c  Grofeillers ,  nous  mettrons  huit  Arbres  de  tige  pour  gar- 
nir le  haut  du  mur,  fçavoir  un  Abricotier ,  Se  fept  tels  Poiriers ,  qu'on  pourra  trou- 
ver des  Efpeces  cy-defTus,  par  exemple  deux  Martin-fec,  deux  Franc-réal,  deux 
Angobcr,  un  Bcfidhéry. 

Ainlî  dans  fept  cens  vingt  toifes  d'Efpalier,  outre  tout  le  Raifin,  les  dix  Pavics,  & 
les  deux  Azcroliers  marquez  dans  la  diflribution  de  fix  cens  toifes ,  nous  aurions 
deux  cens  fept  Pêchers,  cent  quatre-vingt-trois  Poiriers ,  dix-huit  Ccriticrs-préco- 
ces,  vingt-un  Abricotiers,  donc  cinq  feraient  hâtifs,  vingt  Figuiers  blancs  trente- fix 
Pruniers, quarante  huit  pieds  de  Framboifîers,  Se  feize  de  Grofcillcrs  d'Holande. 

Les  deux  cens  fêpt  Pêchers  feront  huit  Avant-Pcchcs,  quinze  Pcchcdc  Troyc, 
trois  Alberge  rouge ,  trois  Albcrge  jaune ,  quatre  RolTane ,  quatorze  Magdcleine 
blanche,  deux  Magdcleine  rouge ,  dix-fept  Mignonne ,  douze  Bourdin,  huit  Pèche 
d'Italie,  dix-fept  Chevrcufè,  dix  huit  Violette  hâtive,  huit  Pcrfique,  deux  Bellcgar- 
de ,  vingt-deux  Admirable,  fept  Pourprée,  neuf  Royale  tardive,  dix  Violette  tardi- 
ve, dix  Nivctte,  lix  Jaune  Admirable ,  huit  Brugnon  violet,  deux  Blanche  d'Andil- 
ly,  un  Pcchc-Ccrifc  à  chair  blanche. 

Les  cent  quatre-vingt-trois  Poiriers  feraient  vingt-deux  Bon-Chrétien  d'Hyvcr. 
vingt-quatre  Bergamortc,  fix  pctit-Mufcar,  cinq  CuifTc-Madame,  cinq  Robine ,  fix 
LefchafTerie  ,  fix  Ambrcttc ,  quatre  Efpinc  d'Hyvcr,  quatre  Efpinc-Marcuil ,  fept 
Martin-fec,  quatre  Verte-longue,  un  Sucré-vert,  fix  Bugi,  trois  Orange- verte,  deux 
Fondante  de  Brcll,  fix  Saint- Lczin,  huit  Franc-réal,  huit  Angober,  fix  Double- 
fleur,  fix  Bcfideri,  deux  Lanfàc,  deux  gros  Blanqucr,  deux  Efpargnc,  deux  CafTolet- 
te,  deux  Doyenné,  dcuxRouffclct,  feize  Beurré,  &:  feize  Virgoulé. 
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Les  trente  fix  Pruniers  feroient  douze  Pcrdrigon  violet ,  fix  Perdrigon  blanc, 
cinq  Sainte-Catherine,  trois  Mirabelle  blanche,  trois  Prune  d'Abricot,  trois  Impé- 
ratrice, trois  Roche-Cou  i  bon,  &:  un  Prune  Royale. 

A  fèpt  cent  quatre-vingt  toifes  d'Efpalicr  pour  les  quinze  d'augmentation  du  Mi- 
dy,qui  font  en  tout  cent  quatre-vinqt-quinze  j'y  mettroisonze  Arbres,  qui  fei  oient 
deux  Pêches  de  Pau,  trois  Bellegardc,  &:  fix  Pavics,  fçavoir  un  deuxic'mc,&  troiûé- 
me  petit  Pavie-Alberge  rouge ,  untroifie'me  Pavic  RofTane  hâtif  ,  un  troificme 
Pavic  blanc  hâtif,  un  quatrième  Pavic  rouge  tardif ,  &  un  troific'mc  Pavie  jaune 
tardif 

Je  hazarde  ici  deux  Pêches  de  Pau  fur  une  grande  quantité'  d'autfes  Pêchcs,etant 
certain  que,  quand  elles  peuvent  bien  meurir,  elles  font  affez  bonnes,  &:  «portent 
beaucoup,  tour  au  moins  (eront-ellcs  bonnes  à  la  compote. 

Pour  les  quinze  d'augmentation  du  Levant  qui  font  cent  quatre-vingt-quinze 
nous  mettrons  onze  Arbres ,  fçavoir  deux  Figuiers,  deux  Pêches  de  Troyc ,  deux 
avant-Pcchc ,  un  Pcche-Ccrife  à  chair  blanche ,  deux  Admirable ,  deux  Violette 
hâtive. 

Pour  les  quinze  d'augmentation  du  Couchant  qui  font  auflï  quatre-vingt-quinze 
nous  mettrons  douze  Arbres,  fçavoir  deux  Ambrcttc,  deux  Lefcharferic,  deux  Ef- 
pined'Hyver,  deux  Efpine-Mareuil,  deux  petit  Mufcat,  pour  en  avoir  long-temps, 
un  Robine,  &  un  Pécher  à  fleur  double  pour  la  iîmpJe  curiolîte  de  la  fleur. 

Les  quinze  d'augmentation  du  Nord  pour  aller  au  nombre  décent  quatre-vingt- 
quinze  toifes  feront  pour  vingt-quatre  pieds  de  Bourdelais,  &  vingt-un  pieds  de 
Châtie  las  tant  pour  avoir  le  (êcours  des  feUilles,  &:  du  Verjus ,  que  pour  avoir  du 
Railin  qui  fc  garde  long- temps. 

Pour  huit  cent  quarante  toifes  d'Efpalicr  nous  mettrons  au  Midy  qui  fera  de 
deux  cens  dix,  quatre  Figuiers  blancs,  deux  petit  Mufcat,  deux  Robinc,  deux 
Cuirtê-  Madame ,  un  Bon-Chrétien  d'Eté  mufquc.  • 

Les  quinze  toifes  d'augmentation  du  Levant  pour  faire  deux  cens  dix  feront 
pour  onze  Arbres ,  fçavoir  trois  Magdelcine  rouge,  quatre  Mignonne,  quatre  Mag- 
dcleinc  blanche. 

Les  quinze  toifes  du  Couchant  pour  faire  pareille  quantité' de  deux  cent  dix  fe- 
ront pour  onze  Arbres,  fçavoir  fix  Figuiers,  deux  avant-Pechc,  &c  trois  Pcchc 
de  Troyc. 

J  ay  rais  fix  Figuiers  au  Couchant  non  pas  pour  en  efpercr  des  fécondes ,  car  ra- 
rement y  peuvent  elles  meurir,  à  moins  d'un  Eté  pareil  àceluy  de  1676.  mais  à 
l'égard  des  premières  elles  y  viennent  fort  belles,  &y  mcurifTcnt  très-  bien  :  j'en 
mets  même  quclquesfois  au  Nord,  quand  j'ay  une  quantité  extraordinaire  de  Mu- 
railles, Se  j'en  tire  du  fècours  ,  fbitpour  les  premières  Figues  qui  ne  manquent  pas 
d'y  meurir,  (bit  pour  les  Marcottes  qui  s'y  font  belles,  &:  en  quantité. 

Les  quinze  toifes  de  Nord  feront  pour  douze  Poiriers,  fçavoir  deux  Sucre'- vert, 
trois  Mclfire-Jean ,  deux  Vcrtclongue  ,  deux  Lanfàc ,  deux  Poires  de  Vigne ,  une 
Orange  verte. 

Ainli  huit  cens  quarante  toifes  d'Efpalicr  auroient  deux  cens  trente-huit  Pd» 
chers,  feize  Pavies ,  deux  cens  treize  Poiriers ,  deux  Azcroliers ,  trcntCTdcux  Fî- 
juicrsx quarante  fege  Pruniers»  dix-huit  Ccrificrs-Pre'coccs,  ving,t-un  Abricotiers* 
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donc  cinq  font  hâtifs,  quarante-huit  pieds  de  Framboifiers,  feize  de  Grofeillers,  cent 
foixanec- quatorze  pieds  de  Raifin  ,  fçavoir  fo  pieds  de  Mufc  at  blanc,  fix  de  Mufeat 
rouge,  cinquante  pieds  de  Chaffclas ,  douze  de  Corinthe ,  huit  de  Raifin  Précoce, 
quarante-huit  pieds  de  Bourdelais. 

Les  deux  cens  trenre-huir  Pêchers  (ont  douze  avant- Pêche,  vingt  Pêche  de 
Troye,  trois  Albergc  jaune,  quatre Roflànc,  dix-huit Magdeleine  blanche ,cinq 
Magdeleinc  rouge,  vingt-un  Mignonne,  douze  Bourdin ,  huit  Pêche  d'Italie ,  dix- 
fept  Chcvrcufc ,  vingt  V  iolctte  hâtive,  huît  Perlîque ,  cinq  Bcllcgarde ,  deux  Pêche 
de  Pau,  vingt-quatre  Admirable,  fepr  pourprée,  neuf  Royale  tardive ,  dix  Ni  verre, 
fix  jaune  AdmiAblc,  huit  Brugnon  violet ,  deux  Blanche  d'AndiiJy,  deux  Pèclu- 
Ccrife  à  Chair  blanche,  &  un  Pêche  à  fleur  double. 

Les  feize  Pavics  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs,  trois  Pavies  Albergc  rouge ,  trois 
Pavics  Roflaucs  hâtifs,  quatre  Pavics  rouges  tardifs,  trois  Pavies  jaunes  taidW 

Les  deux  cens  treize  Poiriers  font  vingt-deux  Bon-Chrcticn  d'Hy ver,  vingt- 
quatre  Bergamottc,  dix  périt  Mufcat,  fcptCuine-Madamc ,  huit  Robinc ,  huit  Lcf- 
chafTcric,  huit  Ambrctte,  fil  Efpinc  d'Hy  ver ,  fix  Efpinc-Mareiiil,  fept  Martin-fée 
fix  Verte-Longue,  trois  Sucre- vert,  fix  Bugi ,  quatre  Orange  vei  te ,  deux  Fondante 
dcBr.fl,  fix  Saint  Lezin  ,  trois  MeflSre-Jcan,  huit  Franc-rc'al,  huitAngobcr,  fix 
Double-fleur ,  fix  Bcfidc'ry ,  quatre  Lanfac ,  deux  Poire  de  Vigne,  deux  gros  Blan- 
qtict,  deux  Efp.irgne,  deux  CafTolettc,  deux  Doyenne,  deux  Rouflelcr,  feize  Beur- 
re, &  feize  Virgoule'. 

Les  trente  fix  Pruniers  fonc  les  mêmes  de  la  diltribution  de  fept  cent  vingt  toiles 

cy-deflus. 

Pour  neufeens  toifes  de  murailles  je  mets  en  ados  les  quinze  toifes  d'augmenta- 
tion du  Midy  faifant  en  tout  deux  cens  vingt-cinq,  &  feray  la  même  chofe ,  fi  je  me 
trouve  deux  cens  quarante  toifes  de  Midy,  qui  cil  juftement  le  quart  de  neuf  cens 
foixante  toifes  de  tour  ;  ces  ados  font  favorables ,  &  neceflaires  pour  avoir  des  Pois 
hâtifs,  des  Fcvcs  hâtives,  des  Artichaux  hâtifs ,  &:c.  &:  pour  cela  il  faut  avoir  fait  des 
contre-murs  aux  murailles ,  qui  doivent  foûtenir  les  ados ,  &:  que  cela  foit  en  quel- 
que lieu  c'earte',  ou  dans  quelque  Jardin  feparc',  autrement  celaferoit  une  figure 
dcfagrcahlc  dans  un  grand  Jardin. 

Pour  les  quinze  toifes  augmentées  au  Levant ,  &  faifant  deux  cens  vingt-cinq 
nous  y  mettrons  onze  Arbres,  fçavoir  quarre  Violette  hâtive ,  trois  Chevreufe  un 
Nivcrtc,  deux  Mignonne,  un  Magdcleine  blanche. 

Pour  leCoucliaur  augmente'  delà  même  manière,  onze  Arbres,  fçavoir  trois 
Bourdin,  trois  Pèi  lu-  J  Italie ,  deux  Perfiquc,  deux  Pourprée ,  un  Brugnon  violet. 

Pour  les  quinze  toifes  du  Nord  augmentées  pour  en  faire  deux  cent  vingt-cinq 
nous  y  mettrons  trente  pieds  de  toute  forte  de  Grofeilles  tant  rouges  que  perlées 
avec  huit  Arbres  de  tige,  fçavoir  quatre  Virgoule',  deux  Beurre,  deux  Martin-fec. 

Pour  neufeens  foixante  toifes  de  murailles  je  mettray  en  ados  les  quinze  toifes 
de  Midy  augmentes  au  delà  de  deux  cens  vingt  cinq,  comme  je  l'ay  deja  iafinué 
Les  quinze  toifes  Levant,  qui  en  font  deux  cens  quarante,  feront  pour  onze 
Arbres,  fçavoir  trois  Abricotiers,  un  Perdi  igon  violet ,  un  Pcrdrigon  blanc ,  un  fain- 
tc-Caih.-ri.ic, un  Prune  d'Abricot, un Rochc-courbon ,  un  Imperatiicc, un  Prunc- 
Mîgnorfne,  un  Prune  Royale. 
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Les  quinze  toifès  du  Couchant  feront  pour  quatre  Admirable ,  deux  Pêche  vio- 
lette, trois  Bon-Chre'ticn  d'Hy ver,  deux  Bergamotte. 

Les  quinze  de  Nord  fâifanr  pareillement  deux  cens  quarante  toifes  feront  pour 
douze  Arbres ,  fçavoir  lix  Figuiers ,  deux  Poirc-Magdeleinc ,  un  Abricotier ,  trois 
Double-fleur,  ces  fix  Figuiers  du  Nord  en  peuvent  donner  pourrempiir  l'interval- 
le, qui  eft  entre  les  premières,  &  les  fécondes. 

Ainlî  pour  neuf  cens  foixanre  toifes  d'Efpaliernous  aurions  deux  cens  foixante- 
fix  Pêchers ,  feize  Pavics ,  deux  cens  trente-un  Poiriers,  deux  Azerolicrs,  trente- 
huit  Figuiers ,  quarante-quatre  Pruniers,  dix-huit  Ccrificrs-précoccs,  vingt-cinq 
Abricotiers,  dont  cinq  font  hâtifs ,  quarante-huit  pieds  de  Framboifïers ,  quaranre- 
flx  pieds  de  Grofeillcrs,  tant  rouges,  &c  perlées ,  que  piquantes ,  deux  cens  foixante- 
quatorze  pieds  de  Raifin,  trente  toifes  d'Ados. 

Les  deux  cens  foixante-fîx  Pêchers ,  font  douze  Avant-Pcchc ,  vingt-Pechc  de 
Troye,  trois  Albergc  rouge,  trois  Albcrgc  jaune,  quatre  RofTane,  dix-neuf  Magdc- 
leinc  blanche,  cinq  Magdclcinc  rouge,  vingt-trois  Mignonne,  quinze  Bourdin, 
onze  Pcchc  d'Italie,  vingt Chcvreulc,  vingt-fîx  Violette  hâtive,  dix  Perfîque, 
cinq  Belle  garde,  deux  Pèche  de  Pau,  deux  Admirable,  neuf  Pourprée,  neuf  Roya- 
le tardive,  dix  Violette  tardive,  onze  Nivettc,  fix  Jaune-admirable,  neuf  Bru- 
gnons violets,  deux  blanche  d'Andilly,  deux  Pcchc-ccrife  à  chair  blanche,  deux 
Pcche  à  fleur  double. 

Les  feize  Pavies  font  les  mêmes  de  la  diflrriburion  de  840.  toifes. 
Les  251.  Poiriers  font  ij.  Bon-Chrétien,  vingt-fîx  Bergamotte,  dix  pieds  de 
petit  Mufcat,  fept  Cuiflc-madame,  8  Robinc,  8.  LcfchafTeric,  8  Ambrette,  6  Efpine 
d'Hy  ver,  6  Efpine-Mareiiil,  neuf  Martin-fec,  6.  Verte-longue,  3.  Sucré-vert,  6  Bugi, 
4  Orange  verte,  deux  Fondante  de  Brcft,  6  Saint  Lczin ,  trois  Mclfirc-Jean ,  huit 
Franc-réal,  huit  Angobcr,  9.  Double-fleur ,  6.  Beiidhcry,  quatre  Lanfic ,  deux  Poi- 
res de  Vigne,  deux  gros  Blanquet,  deux  Efpargnc,  deux  Cafîblettc,  deux  Doyenné', 
deuxRoufTclct,  18.  Beurre,  18.  Virgoulé,  ^.  Poirc-Magdeleinc. 

Les  quarante-quatre  Pruniers  font  13.  Pcrdrigon  violer,  7.  Pcrdrigon  blanc ,  fix 
faintc-Cathcrînc ,  3.  Mirabelle  blanche,  quatre  Prunes  d'Abricot,  quatre  Roche- 
cou  rbon,  quatre  Impératrice,  un  Prune-Mignonne,  deux  Prune  Royale. 

Les  cent  feptante-quatte  pieds  de  Raifin  font  les  mêmes  de  la  diftribution  de 
huit  cens  quarante  toifes. 

Les  trente  toifes  d'ados  font  pour  des  Pois  hâtifs ,  des  Fèves  hâtives ,  &:  des  Arti- 
chaux  hâtifs. 

Des  trente-huit  Figuiers  il  yen  a  fix  de  blanches  longues,  tout  le  rcflceftde 
blanches  rondes. 

Pour  mille-vingt  toifes  partagées  en  quatre  expofitions  égales,  chacune  de  deux 
cens  cinquantc-cinqjc  mettrais  pour  les  quinze  d'augmentation  du  Midy,  encore 
vingt-quatre  pieds  de  Mufcat  blanc,  fix  de  rouge  ,  &  quinze  pieds  dcCorinthe, 
fuppofant  qu'on  fbit  en  païs  où  ils  puifTcnt  bien  meurir ,  ce  que  l'expérience  doit 
avoir  appris. 

Pour  les  quinze  d'augmentation  du  Levant,  onze  Arbres,  fçavoir  trois  Pêche 
de  Troye,  un  Avant  Pêche,  un  Albergc  rouge ,  un  Roflanc ,  un  Magdclcinc  blan- 
che, un  Mignonne,  deux  Admirable  jaune,  6c  un  Pourprée. 
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Pour  les  quinze  du  Couchant,  onze  Arbres  ,  fçavoir  deux  Pêches  de  Troye.  un 
avant  Pèche ,  un  Albcrgc  jaune,  trots  Chcvrcufc ,  quatre  Virgoulc. 

Pour  les  quinze  du  Nord,  douze  Arbres ,  fçavoir  quatre  Bergamotte ,  deux  Ver- 
te-longue, deux  Beurré,  deux  Martin-lcc,  deux  Franc-real. 

Pour  mille  quatre-vingt  toiles  d'Efpalier,  partagées  en  quatre  Exportions  égales, 
chacune  de  deux  censioixantc-dix,  nous  mettrons  pour  les  quinze  d'augmentation 
de  Midy  onze  Arbres ,  fçavoir  quatre  Violette  tardive ,  deux  jaune  Admirable, 
deuxNivettc,  deux  Admirable,  un  Royale  tardif. 

Pour  les  quinze  du  Lcvanr,  douze  Arbres,  (çavoir  trois  Bon-Chrétien,  deux  Ber- 
gamotte, un  Ambrcrte,  un  Elpine  d'Hy  ver ,  un  Lcfchalferie ,  deux  Eipinc-MarcuiL 
un  Beurré,  un  Lanfac. 

Pour  les  quinze  du  Couchant,  douze  Arbres ,  deux  Robine,dcux  Cafïblette, 
deux  CuilTc- Madame ,  deux  RoulTclet,  un  Lanfac ,  un  Poire  Magdcleinc  ,  un  Am- 
brette ,  un  Lclchauct  ie. 

Pour  les  quinze  toifes  du  Nord ,  onze  Pruniers,  tous  pour  les  compotes ,  fçavoir 
quatre  Impériale,  deux  Perdrigon  de  Cernay,  deux Callclane  ,  deux  Ilvert  ,  un 
Mirabelle. 

Ainli  pour  mille  quatre-vingt  toiles  d'Efpalier  nous  aurions  deux  censnonante- 
trois  Pêchers,  (eize  Pavies,  deux  cens  (eptante  Poiricrs,dcux  Azcroliers,trcntc-huic 
Figuiers,  cinquante-cinq  Pruniers,  dix-huit  Cerificrs-  précoces ,  vingt-cinq  Abrico- 
tiers, quarante-huit  pieds  de  Framboiliers,  quarante-iîx  pieds  de  toutes  lot  tes  de 
Gfolcilles,  deux  cent  dix-neuf  piedsde  railin,  ac  trente  toiles  d'ados. 

Les  deux  cent  nouante- trois  Pêchers,  (ont  quatorze  avant-  Pec  hç ,  vingt-cinq 
Pèche  de  Troye,  quatre  Alberge  rouge  ,  quatre  Albcrgc  jaune,  cinq  RolTane,  vingt 
Magdcleinc  blanche,  cinq  Magdcleinc  rouge,  vingt  quatre  Mignonne ,  quatorze 
Bourdin,dix  Pèche  d'Italie,  vingt  trois  Chevrcufc,  vingt-lix  Violette  hativt  ,dix 
Pcrlîque,  cinq  Bellegardc ,  deux  Pèche  de  Pau,  trente-deux  Admirable,  dix 
Pourprée ,  dix  Royale  tardive,  quatotze  Violette  tardive,  treize  Nivctte ,  huit  jau- 
ne Admirable,  neuf  Brugnons  violets,  deux  Blanche  d'Andilly,  deux  PcchcCcrî- 
fc  à  chair  blanche,  un  Pcchc  à  fleur  double. 

Les  (ëize  Pavies ,  (ont  trois  Pavies  blancs  hâtifs,  trois  Pavies  Albcrges  roueo, 
trois  Pavics-RolTanes  hâtifs,  quatre  Pavies  rouges  tardifs,  trois  Pavies  jaunes  tardirs. 

Les  deux  cens  (oixante- dix  Poiriers,  font  vingt- fept  Bon-Chrétien  d'Hyvcr, 
trente-deux  Bergamotte,  dix  petit  Mufcar,  neuf  Cuiflc-  Madame ,  dix  Robinc,  dix 
Lcfchanenc,dix  Ambrctte ,  (cptEfpinc  d'Hyvcr,  huit  Efpine-Marcuil ,  onze  Mar- 
rin-icc,  huit  Verte-longue,  trois  Sucré- vert  ,fix  Bugi ,  quatre  Orange-verte ,  deux 
Fondante  de  Brcft,  (ix  Saint- Lczin,  trois  Mcflïrc-Jcan,  dix  Franc-real,  huit  Ango- 
ber,  neuf  Double-  fleur,  iix  Belîdéry ,  iîx  Lanfac,  deux  Poires  de  Vigne ,  deux  gros 
Blanquet ,  deux  Elpargne  ,  quatre  CaAolette  ,  deux  Doyenné,  quatre  Rouflclet, 
vingt-un  Beurré,  vingt-quatre  Virgoulc,  trois  Poires  Magdekinc,  un  Bon-Chré- 
tien d'Eté  mufqué. 

D.vu  les  trente  huit  Figuiers ,  il  y  en  a  (ix  de  blanches  longues ,  le  refte  efl:  des 
blanches  rondes.  Les  cinquante  cinq  Pruniers  (ont  quinze  Perdrigon  violet,  fept 
Pculrigon  blanc ,  fix  Sainte  Catherine ,  quatre  Mirabclk  blanche ,  quatre  Prunes 
d'Abricot,  quatre  I^ch^-CcHirbo^cjuatrelmpccauicc,  deuxPiuaes  Mignonne, 
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quatre  Impériale  ,  deux  Perdrigon  de  Ccrnay  ,  deux  Caltelane,  &:  deux  Uverc 
Dans  les  vingt-cinq  Abricotiers,  il  y  en  a  cinq  de  hâtifs.  Dans  les  quarante-huit  pieds 
de  Framboihers,  ii  y  en  a  une  donasata  àè  blanches. 

Dans  les  quaranre-fix  pieds  de  Groleillers ,  il  y  en  a  de  rouges.de  perlc'cs ,  &  de 
piquantes. 

Dans  les  deux  cens  dix- neuf  pieds  de  Railin  ,  il  y  a  vingt- quatre  pieds  de  Mulèat 
blanc,  douze  de  Mufcat  rouge,  vingt-lcpt  pieds  de  Corinthc  blanc,  quarante  de 
ChafTclas ,  dix  de  Cioutat,  huit  pieds  de  R  lifin-précocc  ,  quarante-huit  pieds  de 
Bourdelais.  Les  trente  toiles  d'ados  font  employées  en  dix-huit  roifes  pour  des  Pois 
hâtifs,  lix  pour  des  Fèves  hâtives,  &  lîxpourdcs  Artichaux  hâtifs. 

Pour  onze  cens  quarante  toiles  d'Elpalier,  diftribue'cs  en  quatre  expofitions  éga- 
les, chacune  faifant  deux  cens  quatre-vingt-cinq  ,  nous  mettrons  pour  les  quinze 
du  Midy  augmentées ,  trois  Poiriers  de  Bon-Chre'ticn  d'Hy  ver ,  trois  Bergamottc- 
Suiffc ,  deux  Roufleler ,  un  Bon-Chrétien  d'Eté  mulqué ,  un  Lanlàc ,  un  Abricotier 
hâtif ,  &  un  Abricotier  ordinaire. 

Pour  les  quinze  d'augmentation  du  Levant ,  nous  v  mettrons  onze  Arbres ,  qui 
(ont  deux  m agdeleine blanche,  deux  Mignonne,  deux  Pêchc-d'Italie ,  un  Bcllc- 
g.ir  le,  deux  Pourprée,  un  Brugnon  violer,  un  Pêche  de  Troyc. 

Pour  les  quinze  du  Couchant  onze  Arbres ,  Içavoir  quatre  Admirable,  un  Pêche 
dcTroye,  un  avant-  Pcchc,  deux  Bourdin ,  deux  Pcrlique,  un  Pêche  à  fleur- 
double. 

Pour  les  quinze  du  Nord  onze  Arbres,  Içavoir  quatre  Figuiers,  un  Abricotier 
ordinaire,  &  <ix  Pêche- Admirable. 

On  pourra  être  furpris  de  voir  au  Nord  lîx  Pêchers;  mais  je  fçay  par  mon  expé- 
rience, que  comme  toutes  les  autre;  cfpeces  n'y  réiilfilïènt  point,  à  caulc  fur  tout  de 
leur  panchant  au  pâteux,  cclle-cy  n'y  cft  point  trop  mal  heureulc,  &  fur  tout  dans 
les  terreins  lècs,  &c  par  des  années  feches  ;  j'yay  vû  des  Pêches  Admirables  fort 
belles  &  alTez  bonncs,joinr  que  je  ne  me  refous  d'en  hazarder  quelque  peu  au  Nord, 
que  quand  j'ay  une  extrême  quantité  de  murailles  à  garnir. 

Pour  mille  deux  cens  toilês  partagées  en  quatre  exportions  égales  chacune  de 
trois  cens  toiles,  je  mets  les  quinze  d'augmentation  du  m  idy  en  ados,  pour  Pois,  Fè- 
ves, &  Artichaux:  ce  n'clt  point  trop  d'en  avoir  employé  à  cela  quarante-cinq  roifes 
de  trois  cens ,  ÔC  ces  quarante  cinq  toiles  lont  trcs-capables  de  donner  de  la  làrisfa- 
&ion  l'Hyver,  &c  le  Printemps:  elles  (ont  occupées  à  ce  que  je  viens  de  dire;  &c  l'E- 
té, il  y  en  aura  trcntc-lîx  en  Pourpier,  &  Balîlic  pour  graine. 

Les  quinze  toiles  d'augmentation  du  Levant  font  pour  onze  Arbres,  Içavoir 
deux  Violette  hâtive  ,  deux  Pêche  de  Troye ,  un  avant-Pêche ,  un  Magdclcine  rou- 
ge, un  Rolfane,  deux  Magdclcine  blanche,  &  deux  Mignonne. 

Les  quinze  du  Couchant  font  pour  onze  Arbres,  Içavoir  quatre  Figuiers,  afin 
d'en  avoir  dix  à  cette  expolition ,  qui  fuccedent  à  celle  du  Midy  ,  &  du  Levant, 
deux  Violette  hâtive,  deux  Chevreuil,  deux  Royale  tardive,  un  Abricotier  ordi- 
naire. 

Les  quinze  toiles  du  Nord  pour  faire  les  trois  cens,  feront  en  vingt  pieds  de  Gro- 
fcilles  rouges  communes ,  &  vingt  pieds  de  Framboifcs ,  avec  cinq  pieds  de  Bour- 
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dchis  mêlez  parmy  en  diftanccs  égales ,  pour  monter  par  défais ,  &  aller  garnir  le 

haut  du  mur. 

Ainli  en  mille  deux  cens  toiles  de  murailles  hautes  de  neuf  pieds ,  on  peut  avoir 
en  Elpalicr  fept  cens  quatre-vingt-dix-huit  Arbres ,  foixante-dix  pieds  de  Framboi- 
iiers ,  foixante  fix  pieds  de  toutes  fortes  de  Grofcilles  ,  deux  cens  onze  pieds  de 
Raifin,  &  quarante-cinq  toiles  d'ados,  pour  Pois,  Fcvcs,  6c  Attichaux  hâtifs  i  les 
fept  cens  quatre-vingt-dix-huit  Arbres  font  trois  cens  trente- quatre  Pêchers,  feize 
Pavics,  trois  cens-un  Poiriers ,  deux  Azeroliers,  quarante-quatre  Figuict s,  cinquan- 
te-quatre Pruniers,  dix-  huit  Cerificrs-pre'coccs,  vingt-neuf  Abricotiers. 

Les  trois  cens  trente  quatre  Pêchers  font  quinze  avant  Pcchcs,vingt-ncuf  Pce  hc 
de  Trove ,  quatre  Albergc  rouge ,  quatre  Albcigc  jaunc,fix  RofTanc,  vingt-quatte 
MagJelcinc  blanche  ,  lix  Magdclcinc  rouge,  vingt-huit  Mignonne,  dix-fept  Bour- 
din ,  treize  Pèche  d'ItaUe  ,  vingt-cinq  Chevreufc,  trente  Violette  hâtive ,  douze 
Pcrfique ,  fix  Bellcgardc ,  deux  Pcchc  de  Pau,  quarante  Admirable ,  douze  Pour- 
prée, douze  Royale  tatdive ,  quatorze  Violette  tardive ,  treize  Nivctte*  dix  jaune 
Admirable  ,  dix  Brugnon  violet,  deux  blanche-d'Andilly ,  deux  Pechc-Ccrifcà 
chair  blanche,  deux  Pèche  à  fleur-double. 

Les  feize  Pavics  font  trois  Pavics  blancs  hâtifs,rrois  Pavies- Albcrgcs  rougcs,rroi\ 
Pavies-RofTanes  hâtifs ,  quatre  Pavics  rouges  tardifs ,  trois  Pavics  jaunes  tardifs. 

Les  trois  cens- un  Poiriers  font  trente  Bon-Chrcticn  d'Hvvcr,  rtente-cinq  Bcrga- 
motte ,  dont  douze  font  SuifTc ,  dix  petit  Mufcat ,  neuf  CuiflcTMadamc,  dix  Robi- 
nc,  dix  Lcfchaflcric ,  dix  Ambrcttc,fept  Efpinc  d'Hyvcr,huit  Efpinc-  Marcuïl,onzc 
Martin- fec,  huit  Verte-longue,  trois  Sucrc'-vert,fix  Bugi,  quatre  Orange  vertc,dcux 
Fondante  de  Brcft,  fix  Saint- Lezin ,  trois  Meflirc  Jean,  dix  Franc- rcal,  huit  Ango- 
berr,  neuf  Double-fleur,  huit  Befidc'ry,  fept  Lanfac,  trois  Poire  de  Vigne,  deux  gros 
Blanquct,  deux  Epargne,  quatre  Caifolcttc ,  deux  Doyenne  ,  fix  RoufTelct ,  vingt- 
un  Beurre,  vingt-trois  Virgoulc',  trois  Poire  Magdeleine  >  deux  Bon-Chrecicn 
d'Ere  mufque'. 

Dans  les  quarante  quat te  Figuiets ,  il  y  en  a  dix  des  blanches  longues. 

Les  cinquante-quatre  Pruniers  font  tteize  Perdrîgon  violet,  lix  Perdrigon  blanc, 
fix  Sainte-Catherine ,  quatre  Mirabelle  blanche,  quatre  Prune  d'Abricot,  quatre 
Roche-Courbon ,  quatre  Impératrice ,  un  Mignonne,  quatre  Impc'rialc,  deux  Per- 
drigon de  Ccrnay ,  deux  Caftcllane,  deux  Ilvcrr,  deux  Prune  Royale. 

Dans  les  vingt  neuf  Abricotiers ,  il  y  en  a  fix  de  hâtifs. 

Dans  les  foixante-dix  pieds  de  Framboificrs,  il  y  en  a  vingt  de  blanches. 

Dans  les  {bixante-fix  pieds  de  Groleillers  ,  il  y  en  a  trente-quatre  de  la  rouge 
d'Hollande ,  huit  de  la  blanche  d'Hollande ,  dix-huît  de  la  rouge  commune,  &  fix 
de  la  Verte  piquante. 

Dans  les  m.  pieds  de  Raifin,  ilyahuîtpîcdsde  Mufcat  blanc,  douze  de  Mufcat 
rouge ,  vingt-fèpt  pieds  de  Corinthe  blanc,  huit  pieds  de  Railîn-précoce,  trente-fix 
pieds  de  Bourdclais ,  quarante  de  Charfelas ,  &  dix  de  Ciourar. 

Les  quarante-cinq  toiles  d'Ados  font  cmploye'cs  en  vingt-fix  pour  des  Pois  hâ- 
tifs, huit  pour  des  Fe'vcs  hâtives,  &  en  neuf  pour  des  Artichaux  hâtifs. 

Prelentemcnt  que  je  me  fuis  acquitte  le  mieux;  que  jay  pu  de  l'entrcprilc  y  où  je 
metois  engage ,  pour  employer  enEIpalkrs  julqu'à.  douze  cent  toiles  de  murailles. 
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Imites  de  neuf  pieds ,  ilme  fcmblc  encore  ,  que  pour  donner  plus  de  lumière  de 
mon  deflcin  ,  je  dois  mettre  icy  feparcment  tout  ce  qui  eft  à  chacune  des  quatre 
exportions ,  afin  que  daas  ce  grand  nombre  de  fruits  on  voye  tout  d'un  coup  ce 
que  j'ay  exécuté  en  particulier,  &:  ce  qu'on  pourra  voir  cy-devant  d'article  en  arti- 
cle, chaque  article  n'étant  que  de  quinze  toiles  pour  chaque  expofition ,  libicn 
qu'on  fçaura  combien  par  exemple  des  quarante  Pêches  Admirables,  des  trente 
Violettes  hâtives,  des  trente-cinq  Bergamottc,  &c  que  nous  avons  employées,  il  y 
en  aà  un  Midy  de  trois  cent  toiles,  combien  au  Levant  de  pareille  c'tenduë,  corn 
bien  au  Nord,  Se  ainli  de  chacun  des  autres  fruits ,  (bit  à  pepin,  foit  à  noyau  Sec 

Je  me  fuis  dc'ja  cy-devant  explique,  que  je  ne  faifois  pas  une  fort  grande  différen- 
ce entre  les  exportions  du  Midy,  &du  Levant,  ficcn'cft  pour  les  chofes ,  qu'on 
veut  avoir  hâtives,  pat  exemple  les  Pois,  Fèves ,  &:  Artichaux  ,  que  nous  mettrons 
en  Ados,  les  Ccrifes-pre'coccs,  les  Raifins-précoces,  les  Abricots  hâtifs,  &:c.  Se  par- 
ticulièrement pour  le  Railîn-Mufcat,  &:  les  Poires  de  petit-  m ufcat,  que  je  concil- 
ie de  mettre  au  Midy,c'eftcc  qui  a  fait  qucj'ay  mc'lé'  enferablc  ces  deux  exporti- 
ons, pour  n'en  faire  qu'une  que  j'appelle  la  bonne  expofition,  à  la  différence  de  cel- 
le du  Couchant,  que  j'appelle  me'diocrc,  &:  de  celle  du  Nord,  que  j'appelle  mau- 
vaifcjce  qui  ma  engage'  à  me'lcr  cnfcmblc  ces  deux  cxpo(ïtions,clr  qn'auez  fouvent 
les  Jardins  (ont  difpofez,  de  manière  que  l'une  des  deux  y  manque  entièrement,  Se 
ainli  celle  qui  s'y  trouve,  doit  à  l'égard  du  Jardinier  tenir  la  place  des  deuxi  en  effet 
combien  en  voit-on ,  qui  n'ont  pour  tout  qu'une  grande  muraille  au  Midy,  ou  une 
grande  au  Levant,  fans  qu'il  y  en  ait,  ou  au  moins  que  fort  peu  aux  autres  cotez  ;  il 
n'en  ell  pas  de  même  des  expofitions  du  Couchant ,  Se  du  Nord  >  on  ne  s'avife  gucr- 
rc  de  faire  un  jardin  pour  n'avoir  que  de  celles- là. 

Ccft  pourquoy  ceux,  qui  n'ont  que  la  feule  muraille  du  Midy,  pourront  fort  bien 
l'employer  de  tout  ce  que  j'ay  mis  pour  les  deux ,  &:  tout  de  même  ceux  qui  n'au- 
ront que  le  Levant,  ne  pouvant  avoir  tout  l'avantage ,  que  donne  l 'expofition  du 
Midy,  fe  confieront,  Se  feront  de  leur  Levant  la  même  chofe,  que  ceux, qui  n'ont 
que  le  Midy.  ces  deux  exportions,  comme  tout  le  monde  fçait,  font  propres  à  rece- 
voir tout  ce  qu'on  met  aux  autres  deux,  mais  ces  autres  deux  ne  fçauroient  fervir 
pour  la  plupart  des  choies ,  qui  demandent  le  Levante  le  Midy,  &:  partant  on  ne 
hazardera  guère  de  mettre  au  Nord ,  ou  au  Couchant  du  Mu'fcat ,  des  Ccrifcs-prc'- 
coces,  des  Pois  hâtifs,  des  Prunes  a  manger  criies,  Sec. 

Je  dis  des  Prunes  à  manger  crues ,  car  les  bonnes  Prunes ,  aufli-bien  que  le 
bon-Mufcar  doivent  porter  leur  fucre  naturel  avec  elles:  ccn'cftquc  la  parfaire 
maturité' qui  le  leur  donne  ,  Se  cette  maturité'  ne  s'acquiert  point  au  Nord  :  la  plû- 
part  des  autres  fruits,  Pèches,  Poires,  Sec.  font  abonnies  par  le  fucre  artificiel, 
mais  à  l'égard  des  Prunes  on  n'y  met  nul  affaifbnnemenr. 

Je  n'ay  qu'une  obfèrvationà  faire  pour  ceux  qui  ont  beaucoup  de  Midy, ou  de 
Levant,  Se  point  de  Nord,  Si  ccft,  qu'ils  pourront  bien  fe  paffer  de  mettre  au  Midy, 
ou  au  Levant  beaucoup  de  chofès  ,  que  j'ay  fait  planter  au  Nord ,  par  exemple  des. 
Poires  à  cuire,  du  Bourdclais,  des  Grolcillcs,  des  Framboifès,  Sec.  les  places  du  Mi- 
dy me  paroiffent  trop  pre'cieufcs  pour  des  fruits  (î  peu  imporrans,  &:  qui  viennent 
fort  bien  fans  aucun  fecours  de  murailles ,  à  moins  qu  on  ne  fçût  en  effet  que  choirir 
<k  mieux,  pour  achever  de  remplit  (on  Midy,  01:  (bu  Levant 
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Mais  ceux  qui  auront  &C  le  Levant,  &:  le  Midy ,  pourront  partager  en  deux  ce 
que  j'ay  mis  (bus  le  titre  foui  de  bonne  expofition,  &  le  partageront  également,  ou 
inégalement  félon  re'tcnduë  de  leurs  murailles,  refervant  iimplement  pour  Midy, 
comme  j'ay  dit ,  ce  qui  cil  particulièrement  coniiderable  pour  là  précocité'. 


CHAPITRE  XV. 

Abrégé  des  Fruits  de  chaque  exfofitiou, 

AUx  fix  cens  toifes  de  murailles  cxpofc'cs  partie  au  Midy,  &  partie  au  Levant, 
nous  avons  dcllincdc  mettre  deux  cens  cinq  Pêchers,  fcize  Pavics ,  trenre- 
fix  Pruniers,  quarante-neuf  Poiriers,  dix-huit  Cerilicrs  prc'coces ,  cent  cinquante- 
quatre  pieds  de  Raifin ,  quarante-cinq  toifes  d'Ados ,  deux  Azcrolicrs ,  vingt  deux 
Figuiers  dont  quatre  font  des  longues. 

Les  deux  cens  cinq  Pêchers  font  treize  Admirable,  neuf  Violette  hâtive,  vingt- 
huit  Mignonne,  treize  Chcvrcufe,  neuf  Nivcttc,  vingt-quatre  Magdcleinc  blanche, 
fix  Magdelcinc  rouge,  cinq  Perlîquc ,  neuf  Abricotiers  ordinaires,  fix  hàtirs,  cinq 
Brugnons  violets,  dix-fept  Pêche  de  Troye,  cinq  Pourprée  ,  dix  jaune  Admirable, 
quatorze  Violette  tardive ,  quatre  Bourdin,  neuf  avant-Pcchc ,  quatre  Pcche  d'Ita- 
lie, deux  Pcche  de  Pau,  deux  Royale  tardive,  deux  Blanche  d'Andilly,  cinq  Rofla- 
ne,  trois  Albcrge  rouge.  , 

Les  trente-fix  Pruniers  font  dix  Pcrdrigon  violet ,  cinq  Pcrdrigon  blanc  ,  fix 
Sainte-Catherine,  quatre  Prune  d'Abricot ,  quatre  Prune  Impératrice,  un  Mirabel- 
le, un  Prune  Royale,  un  Prune  Mignonne,  quatre  Roche-Courbon. 

Les  feize  Pavics  font  quatre  Pavies  de  Pomponc  ,  quatre  Pavics  blancs  hâtifs, 
trois  Pavies  RofTancs,  deux  Pavies  jaunes  tardifs,  trois  Pavics  Albcrgcs  rouges. 

Les  quarante-neuf  Poiriers  font  huit  pctit-Mufcat,  cinq  Cuufc-Madame,  quinze 
Bon-Chrc'tien  d'Hvvcr,  neufBcrgamortc,  deux  Robinc,  deux  Bon-Chrc'tien d'E- 
té' mufquc,  deux  Rouflèlct,  deux  Lanfac,  un  Ambrcttc,  un  Elpinc  d'Hy ver,  un  Ef- 
pine-Marcuil,unLefcha(îcrie,dcux  Beurre,  dix-huit  Cerilicrs  prc'coces. 

Les  cent  cinquante-quatre  pieds  de  Railin  font  foixante-dix-huit  pieds  de  Muf- 
cat  blanc ,  douze  de  rouge  ,  dix-neuf  de  Cluflelas,  dix  de  Cioutat,  vingt-lcpt  de 
Corinthc,  huitdcRaifin-prccoce ,  deux  Azcroliers ,  quarante-cinq  toiles  d'Ados 
pour  Pois,  Fc'vcs,  &:  Artichaux  hâtifs. 

Aux  trois  cens  toifes  de  Couchant,  dix  Figuiers,  fept  Abricotiers  ordinaires, 
cent  vingt-trois  Pêchers,  huit  Pruniers,  foixantc&:  quatorze  Poiriers. 

Les  cent  vingt-troN  Pêchers  font  vingt-un  Admirable, douze  Chcvreufo,  fept 
Pourprée,  treize  Bourdin,  douze  Pèches  de  Troye,  fix  Avant-Pcchc,  onze  Violette 
hâtive,  neuf  Pèches  d'Italie,  fept  Pcrtiquc,  dix  Royale  tardive,  quatre  Nivcttc, 
cinq  Brugnons  violets,  un  Roflanc ,  un  Albergc  rouge ,  deux  Albergc  jaune ,  deux 
Pcchcs  ?  fleur-double. 

Les  huir  Pruniers  font  deux  Perdrigon  violet,  deux  Pcrdrigon  blanc ,  deux  Mi- 
rabelle, un  Prune-royale. 
Les  foixante- quatorze  Poiriers  font  dix-lèpt  Bon-Chrc'tien  d'Hyver,quinze  Ber- 
gamotes 
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gamottc  d'Automne,  cinq  Lefchartcrie ,  cinq  Ambrettc,  quatre  Efpinc  dHyver, 
cinq  Efpinc-Marcliil,  quatre  Rouflelet ,  deux  Beurre ,  quatre  Virgoulc,  deux  petic- 
Mufcat,  cinq  Robinc,  deux  CafTolctte,  deux  Cuiûc-Madame,  un  Lanfàc,  un  Poire- 
Magdelcine. 

Au  Nord  de  trois  cens  toifes ,  cent  foixante  SC  dix-huit  Poiriers,  dix  Pruniers, 
foixante-fix  pieds  de  Grofeillcs,  fix  Pêchers ,  foixante-dix  Framboificrs ,  foixante  Se 
dix-fept  Bourdclais,  vingt  ChatTclas,  fept  Abricotiers. 

Les  cent  foixante  Se  dix-huit  Poiriers ,  font  dix-fept  Beurre ,  huit  Verte-longue, 
quatre  Orange  verte,  dix-neuf  Virgoulc,  onze  Bergamottc,  quatre  Ambrettc, 
quatre  LefchafTcric, onze  Martin-fcc,  fix  Bugi,  deux  Elpine  d'Hy  ver ,  deux  Efpinc- 
Marciiil,dix  Franc-réal,  trois Sucre'-vert , lix  Saint-Lczin,  quatre  Lanfâc  ,  deux 
Blanquet,  deux  Efpargne,  trois  Robine,  deux  CafTolctte,  deux  Doyenné,  trois 
Poires  de  Vigne,  neuf  Double-fleur ,  huit  Angober,  fept  Béfidéry ,  deux  CuifTc- 
Madame,  trois  Meflirc-Jean,  deuxPoirc-Magdclcinc ,  deux  Fondante  de  Brcfi 

Les  dix  Pruniers  font  quatre  Impériale ,  deux  Pcrdrîgons  de  Ccrnay ,  deux  Car 
ftcllane,  deux  Ilvcrt,  Se  un  Mirabelle. 
■  Les  lix  Pêchers  font  Admirable. 

Dans  les  foixante-fix  pieds  de  Grofeillcs ,  il  yen  a  trente- quatre  rouges  de  Hol- 
lande, huit  blanches  d'Hollande,  dix-huit  de  communes,  &fix  de  piquantes. 

Dans  les  foixante-  dix  Framboificrs ,  il  y  en  a  vingt  de  blanches. 

J'ay  cy-deflus  expliqué>en  quoy  confîftcnt  les  foixante -fix  pieds  deGrofciIlers,qui 
font  tous  au  Nord,  Se  en  quoy  les  deux  cens  onze  pieds  de  Raifin ,  qui  font  partie  ail 
widy,&  partie  au  Nord,&:  tout  de  même  en  quoy  font  employez  les  quarante-cinq 
toifes  d'ados,  qui  font  toutes  au  Midy. 

Et  ainlî  voila  des  Efpalicrs  garnis  jufqu  a  douze  cent  toiles,  Se  cela  en  Figues,  Pê- 
ches, Prunes,  Poires,  Ccrifcs  précoces,  Azcrolles ,  Raifins,  Grofeillcs,  Framboucs, 
Sec.  voila  des  Poiriers,  &:  Pommiers  plantez  en  BuîfTon,  Se  en  grands  Arbres  jufqu  au 
nombre  de  douze  cens  pour  des  BuifTons ,  Se  autant  qu'on  en  peut  vouloir  pour  Ar- 
bres de  tige:  voyons  de  faire  une  Prunclayc,&  une  Ccrifayc,  fi  l'étendue,  Se  la  qua- 
lité de  nôtre  rerrein  le  peuvent  permettre. 

Les  Prunes  font  une  cfpcce  de  fruit,  qui  plaît  alTez  à  tout  le  monde ,  Se  les  Pru- 
niers réuilùTcnt  afllz  bien  en  toutes  fortes  de  terre,  foit  féche  ,Se  fablonneufe ,  foie 
h  imidc,&  forte:  ils  font  par  tout  d'affez  beaux  Arbres,  tant  en  BuifTon  qu'ea  plein 
vent,  ^flcurifTcnt  d'ordinaire  beaucoup  par  tout;  maisauffi  ils  font  par  tout  fort  fu- 
Ïl  ts  à  être  malheureux  à  leur  fleur;  il  arrive  fouvent  des  gelées  au  Printemps ,  qui  les 
font  périr  ;  c'eft  pourquoy  la  rareté  des  Prunes  cft  aflez  fréquente  ;  mais  enfin  s'ils 
rencontrent  des  mois  de  Mars ,  Se  d'Avril  favorables ,  ils  font  une  quantité  de  fruit 
inconcevable. 

Nous  en  avons  de  certaines  efpeces ,  qui  font  en  ce  qui  regarde  les  fleurs  bien 
plus  délicates  les  unes ,  que  les  autres ,  par  exemple  les  Pcrdrîgons,  Se  particulière- 
ment le  violet,  voila  pourquoy  je  ncconfcillc  guercs  d'en  planter  en  plein  air,fi£ 
fur  tout  dans  les  pays  un  peu  froids,  Se  dans  les  coteaux  un  peu  fujetsaux  gelées:  je 
prends  foin  de  les  mettre  cnEfpalier,  tant  par  cette  raifon,  que  par  celle  d'une 
plus  grande  bonté",  dont  je  me  fuis  cy-<levant  expliqué. 

Les  efpeces  de  Prunes .  i}ui  fc  uVrcndcux  un  peu  mieux  ,  ce  font  le  Pcrdrigon  de 

Ccrnay, 
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Ccrn.iv ,  donc  je  fais  peu  de  cas ,  Se  enfuice  toutes  les  efpcces  de  Damas,  parmy  Icf- 
quellcs  j'eftime  particulièrement  le  rouge,  ou  violet  rond ,  le  gros  blanc  ,&  le  noir 
tardif,  la  Rcinc-CIaudc ,  l'Impériale  violette ,  la  Sainte-Catherine ,  la  Prune  d'A- 
bricot, la  Mirabelle  blanche,  la  Diapre'e  violette,  la  Diaprée  de  Rochc-courbon, 
la  Prunc-Royale,laPrune-mignonnc,Ia  Brugnole,rimpcratricc,la  Morin  hitive,& 
même  la  Ceriiètte,  Se  toutes  ceslèizc  font  tres-bonnes  crues,  Se  tres-bonnes  cuites. 

Les  Ilvert,  Caftclanc,  Moyeux,  Saint-Julien  ,  Drap  d'or ,  Damas-vert  font  pour 
les  confitures  ;  il  eft  bon  d'avoir  de  toutes  ces  efpeces ,  fi  on  peut  i  mais  fi  le  terrein 
l'empêche ,  &:  qu'on  n'en  puitTe  planter  qu'en  petite  quantité' ,  voicy  celles  que  je 
préférerais. 


Pour  un  prunier  feul foit  Buifon  yfoit  Ar- 
bre de  tige,  je  prendrais 

Poitri.  le  Damas  violet  rond. 
Pourz.  la  Reine-Claude. 
Pour  5.  l'Impériale. 
Ponr+.  le  gros  Damas  blanc. 
Pour  j.  la  Diaprée  de  Roche-Courbon. 
Pour  6.  la  Mirabelle. 
Pour  7.  {"Impératrice. 
Pour  8.  le  gros  Damas  noir  tardif. 
Pour  9.  la  Sainte-Catherine. 
Pour  10.  la  Prune  et  Abricot. 
Pour  11.  U  Prune  Royale. 


Pour  iz.  la  Prune  Mignonne. 

Pouri}.  la  Diaprée  violette. 

Pour\\.  le  Damas  gris. 

Pour  ij.  la  Prune  Bmgnole. 

Pour  16.  la  Prune  Morin  hâtive. 

Pourxj.  U  Cerifette  ,àaufe  de  fa  hâtive  té. 

Pour  18.  U  Prune  de  Drap  et  or. 

Pour  19.  la  Caftelane. 

Pour  io.  tllvert. 

Pour  11.  IcPcrdrtgon  de  Cernay  à  caufe  dt 
fin  abondance ,  ç?  quil  peut  fervir  aux 
compotes. 

Pour  zi.  la  Prune  Datte. 


Je  doublerois  trois,  ou  quatre  fois  les  douze  premières  dans  l'ordre  que  je  Icsay 
miles,  devant  que  de  doubler  les  dix  autres,  Se  n'en  plantcrois  d'aucune  autre  efpc- 
cc,  que  je  n'eulTe  au  moins  deux  fois  ces  dix  dernières  :  je  ne  plantcrois  même  les 
Saint-Julien,  Se  Damas  noir  hâtif  qu'en  grands  Arbres. 

Inlcnfiblcmcnt  on  fe  feroitunc  Prunclayc  de  quatre-vingt  ou  cent  pieds  d'Ar- 
bres, Se  c'eft  beaucoup,  attendu  que  ce  fruit  eft  de  très- peu  de  durc'c,  quand  il  vient, 
Se  qu'il  afflige,  quand  il  occupe  inutilement  une  grande  place  ,  comme  il  arrive 
fouveht;  de  plusquandilre'ulTitonenadc  cela  une  funSfantc  abondance  pour  s'en 
faire  des  Pruneaux,  &:  des  confitures. 

Le  nombre  des  autres  Prunes  eft  cxtre'memcnt  grand,comme  nous  avons  dit  cy- 
devanti  ceux  qui  auront  la  curiofite'  d'en  vouloir ,  pour  ainfi  dire,  farcir  leurs  Jar- 
dins, le  pourront  faire,  mais  au  moins  ne  m'aceufetont- ils  jamais  de  le  leur  avoir 
confcille'. 

Dans  la  my-Juin  commencent  les  Fruits  rouges ,  &:  durent  au  moins  julqu  a  la 
fin  de  Juillet:  parmy  ces  fruits  rouges  je  compte  principalement  IcsCcrifcs,  les 
Griottes,  Se  les  Bigarreaux:  on  en  peut  avoir  en  Buiiîon,  mais  il  vaut  mieux  en  avoir 
en  Arbres  de  tige;  ce  font  des  fruits  afTez  connus  par  tout ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'en  faire  les  descriptions ,  je  ne  fais  particulièrement  cas  que  des  grofics  Ccrifes 
tardives,  qu'on  appelle  de  Monmorancy,  en  fécond  lieu  des  Bigarreaux,  Se  en  troi- 
sième lieu  des  Griottes. 

Les 
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Les  Guignes,  donc  il  en  cft  de  blanches,  de  rouges,  Se  de  noires ,  fônt  véritable- 
ment hâtives,  mais  elles  font  trop  fades ,  les  honnêtes  gens  n'en  mangent  guetc:- 
les  Ccrilcs  qu'on  nomme  hâtives ,  &:  qui  ne  (ont  pas  les  Précoces,  fuccedent  aux 
Guignes  ;  elles  font  alTcz  belles ,  ont  la  queuë  longue ,  font  aigrelettes ,  Se  un  peu 
amercs;  aînh*  je  les  cftime  peu,  fi  ce  n'eft  pour  les  premie'res  compotes. 

Les  véritablement  bonnes,  Se  belles  Cerifcs,qu'on  appelé  vulgairement  Ccrifos  à 
confire,  font  ces  Ccrifos  de  Montmorancy  :  il  en  vient  fut  des  Arbres  qui  font  le 
bois  gtos,  &:  toujours  montant  droit,  ce  font  les  plusgrofles:  mais  ces  fortes  d'Ar- 
bres en  donnent  peu,  on  les  appelle  la  Cerife  Cou  larde. 

La  bonne  efpecc  de  Ccrifo  fait  fon  bois  fort  menu ,  ôcrenvcrfc,  celle-là  charge 
bcaucoup,&eft  fort  doucc,&agrcablc  au  goût,un  même  Arbre  en  fait  à  courte  queue 
Se  a  longue-qucuë;  c'eft  particulic'rcment  de  cette  forte  de  Cerifo,  qu'il  faut  planter. 

Le  Bigarreau  a  fon  fruit  ferme  Se  croquant,  longuet ,  Se  qûafi  quarre' ,  mais  tou- 
jours fort  doux  &  fort  agréable,  le  bois  en  eil  fort  gros ,  âiTez  badinant,  &lafeuil- 
•  le  longuette. 

La  Griotte  cft  une  efpecc  de  groiTc  Ccrifo  noirâtre,  alTez  ferme,  tres-douce,  Se 
très  excellente;  elle  fleurit  beaucoup,  mais  clic  cft  fort  fujette  à  périr  à  la  fleur, 
l'Arbre  fait  fon  BuilTon  gros ,  retroufle,  &  alTcz  foire ,  a  la  feuille  large  Se  noirâtre. 

Toutes  les  elpcccs  de  Merifès  font  indignes  d'entrer  dans  un  Jardin  qu'on  fait , 
ce  font  proprement  des  Arbres  de  forêt,  c'eft  à  dire  des  Arbres  fauvages,  qui  nous 
ferviroht  au  moins  à  recevoir  les  greffes  des  bonnes  Ccrifos  cy-deflus. 

En  Poitou,  &:  en  Angoumois  on  appelle  Guignes ,  ce  que  nous  appelions  Ccrifos, 
on  appelle  Cerifos,  ce  que  nous  appelions  Mer  îles ,  &  on  appelle  C  iu  indoux  ce  que 
nous  appelions  Griottes. 

Sij'avois  de  ces  Arbres  à  planter  juiqu'à une  douzaine,  il  y  en  auroit  fix  Ccrifos 
tardives ,  deux  Bigarreaux,  deux  Griottes ,  &  deux  Ccrifos  hâtives  :  fi  j'en  avois  à 
planter  deux  douzaines ,  il  y  en  auroit  douze  tardives,  Se  quatre  de  chacune  des 
autres  façons:  fi  trois  douzaines,  il  y  en  auroir  dix-huit  de  tardives ,  fopt  Bigarreaux, 
fept  Griortiers,  Se  n'y  auroit  que  quatre  Ccrilcs  hâtives ,  &:  ainli  du  refte:  peut-être 
me  rc'foudrois-je  de  planter  une  couple  de  Guignes  blanches  rougtâtres ,  fij'avois 
jufqu'à  quatre  douzaines  de  Ccrificrsà  planter,  on  ne  pafTc  guère  ce  nombre-là, 
à  mo:ns  que  d'avoir  deflein  d'en  c'Jevcr  pour  en  vendre. 

Prcparons-no  ts  prefonrement  à  planter  en  haute  tige  quelques  Mcuricrs,  quel- 
ques Abricotiers ,  Se  quelques  Amandiers ,  Se  choifilTons  pour  cela  quelque  endroit 
à  l'e'cart ,  qui  ne  gare  rien  pour  la  veuë,  ou  bien  plantons-  les  parmy  d'autres  Arbres 
de  tige  ,  fi  no  js  avons  fait  un  Verger  de  grands  Arbres  :  il  efi:  bon  d'avoir  un  peu  de 
Meures,  Se  on  en  peut  planter  même  dans  quelques  bafles-cours ,  un  foui ,  ou  deux, 
ou  trois,  ou  quatre  au  plus ,  font  plus  que  furfiùns  pour  toute  forte  de  perfonnes. 

A  l'égard  des  Abricotiers  &:  Amandiers,  depuis  deux,jufqu'à  douze,  tant  des  uns 
que  des  autres,  il  y  a,  ce  me  fomble  ,  dequoy  en  fournir  raisonnablement  les  Jar- 
dins de  toute  forte  d'honnêtes  gens,  quels  qu'ils  puifTent  être.  Les  Abricots  qui 
viennent  en  grands  Arbres  ont  beaucoup  plus  dégoût  que  les  autres;  &  les  Aman- 
des font  un  fruit  nccelTaire  Se  agréable,  parti  -uliercmeni  dans  les  mois  de  Juillet ,  Se 
d'Aouft,  qu'on  les  mange  vertes.  Je  confoilL  fur  tout  d'en  avoir  de  celles ,  qui  ont  la 
coquille  tendre,  Se  comme  ce  font  des  Arb;es,  qui  en  quatre  ou  cinq  ans  viennent 
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fort  grands ,  il  ne  faut  que  mettre  en  Février  des  Amandes  en  place ,  à  l'endroit  où 
on  en  veut  avoir  des  Arbres,  &  prendre  foin  de  les  claguer  les  premières  anne'cs.  ils 
donneront  bien  tôt  la  farisfàcrion  ,  qu'on  s'en  eft  promife,  outre  qu'on  ne  rcuifit 
prelque  jamais  à  les  planter  tous  faits  comme  d'autres  Arbres. 

Deftinons  aulTi  quelque  peu  de  Néfliers  pour  qui  les  aime,  mais  à  condition  de 
ne  les  pas  mettre  en  lieu  de  parade  :  ce  n'eft  pas  un  fruit  afTcz  précieux  pour  cela, 
ny  même  pour  avoir  befoin  d'en  planter  beaucoup  ;  le  nombre  des  gens  qui  ne  les 
haïflentpas,  eft  me'diocrement  grand. 

Une  faut  pas  oublier  quelques  douzaines  de  Coignaflîers  pour  avoir  des  pom- 
mes de  Coing  h  confire,  &  que  ce  foie  pour  les  planter  en  lieu  où  l'on  n'aille  pas 
trop  fouvenr,  l'odeur  de  ce  fruit  fur  l'Arbre  n  cftpas  de  celles  qui  rêjouifTcnr ,  &  fur 
tout  comme  on  n'en  doit  guère  planter  moins  que  par  douzaine ,  parce  qu'a  mon 
(cas,  oui!  n'en  faut  point  avoir  dans  fes  Jardins,  ouilcnfautavoirraifonnablcment; 
or  une  douzaine ,  ou  deux,  ou  trois ,  ou  quatre  au  plus  me  paroifîcnt  faire  un  nom- 
bre afïèz  grand  de  cette  forte  d'Arbre. 

Enfin  fongeons  encore  à  planter  quelque  Azcroliersen  Buiflbn,  pour  qui  ne  fe- 
ra pas  content  des  deux  qui  font  en  Efpalier.  ils  ne  rcullifient  point  mal  de  cette  ma- 
nière, &c  fur  tout  pour  la  quantité  ,  mais  à  l'égard  de  la  grofleur ,  ceux  des  Efpalicrs 
l'emportent  au  dctïus  des  autres;  &:  après  cela  difons  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui 
nous  a  c'tc'  po/fible  pour  nous  mettre  en  c'tat  de  bien  employer  en  Arbres  Fruitiers, 
la  place  qui  aura  pû  leur  être  deftinc'c  dans  toutes  fortes  de  Jardins. 

PalTons  maintenant  au  choix  de  chaque  Arbre  en  particulier. 


CHAPITRE  XVI. 

Des conditions necefxiresk  chique  Arbre  Fruitier ,  four  mériter  et  ètrecboifi,  (j  dtftini 

k  quelque  bonne  fUce  à  un  Fruitier. 

NOtrc  Jardin  étant  drefle ,  fume',  accommode ,  diftribue' ,  &  enfin  tout  prêt  à 
planter ,  &:  chacun  fçachant  la  quantité  d'Arbres  dont  il  a  beioin ,  eu  e'gard  à 
la  grandeur  de  fon  Jardin,  &  s'c'tant  aullî  détermine  pour  le  choix  des  cfpeces ,  bi  la 
proportion  de  chacune,  eu  e'gard  tant  à  la  qualité  de  fon  terrein,  qu'a  chaque  failbn 
«le  l'année:  il  eft  maintenant  queftion  de  choifir  des  pieds  d'Arbres  qui  foient  beaux, 
Il  bien  conditionnez,  en  forte  qu'ils  méritent  d'être  plantez,  comme  donnans  efpe- 
rance  d'un  bon  fuccès. 

Je  (îippofe  qu'on  ait  à  faire  à  des  Jardiniers  qui  foient  en  réputation  d'être  habiles, 
e'xacts,  àc  de  bonne-foy ,  car  aurrement  on  court  riique  d'être  vilainement  trom- 
pe aux  cfpeces ,  &ù  fur  tout  pour  des  Pêchers ,  lefquels  Ce  reflcmblent  prefque  tous 
par  la  feuille,  &  par  l'c'corcc,  à  la  referve  des  Pêches  de  Troyc,  des  avant-Pêche,  &c 
des  Magdcleinc  blanche ,  qui  ont  quelques  différences  particulières  ;  il  bien  que  je 
fuis  d'avis  qu'on  ne  prenne  jamais  d'Arbres  chez  des  Jardiniers  fufpccts,  &  décriez, 
quelque  bonne  compoûtion  qu'ils  en  veuillent  faire  i  l'erreur  icy  eft  d'une  trop 
grande  confcquence. 

Orce  choix  de  pieds  d'Arbiesfe  fera,  ou  pendant  qu'Us  ftnt  encore  en  terre 

daas 
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d.ins  les  pepinicres,  ou  après  qu'ils  en  auront  été  arrachez  ;  en  l'un  &  l'autre  cas,  ou 
doit  avoir  égard  premièrement  à  la  figure  de  chaque  Arbre;  en  fécond  lieu ,  a  (à 
grofleur;  en  troifiéme  lieu,  à  la  manière  dont  il  elt  bâti  ;  &  H  les  Arbres  font  arra- 
chez, on  doit  de  plus  avoir  particulièrement  égard  aux  racines ,  ÔC  à  l'écorce ,  rane 
de  la  tige,''  que  des  branches. 


CHAPITRE  XVII. 
Du  choix  des  Arbres  à*rts  les  Pépinières 

SI  le  choix  Ce  fait  dans  les  Pépinières,  ce  qui  fèroit  toûjours  à  fouhaiter ,  St  qu  o* 
le  fift a  la my  Septembre,  pour  marquer  les  Arbres  qu'on  choifit,  Se  qu'on pré- 
tend  enlever:  mais  cela  n'eft  pas  toûjours  faifableà  caufe  de  l'e'loignement  des 
lieux  où  (ont  les  bonnes  Pépinières  ;  fi  donc  on  peut  aller  fur  les  lieux,  il  ne  faut 
faire  cas  que  des  Arbres  qui  ont  poufïe  vigoureufement  dans  l'année,  Se  qui  paroîf* 
fênt  fains,  tant  à  la  feuille  Se  à  l'extrémité  du  jet,  qu'à  leur  écorce  unie ,  Se  luifantc: 
û  bien  quo  les  Arbres  qui  n'ont  que  des  jets  de  l'année  fbrtfbiblcs,  ou  qui  peut-être 
n'en  ont  point  du  tout  :  ceux  qui  devant  la  fàifbn  de  la  chute  des  feuilles  ont  les 
Jeursjauaes,  &:  toutes  plus  petites  qu'elles  ne  devroient  être:  ceux  qui  ont  l'extré- 
mité du  jet  noir,  &  amorti,  ou  l'écorce  rude ,  Se  ridée,  Se  pleine  de  moufle;  &fice 
font  Poiriers,  Pommiers,  ou  Pruniers,  qu'on  y  voyc  des  chancres,  ou  fi  ce  font 
Fruits  à  noyau ,  qu'on  y  voyc  de  la  gomme  à  la  tige ,  ou  aux  racines  ;  tout  cela  font 
autant  de  marques  du  rebut  qu'il  en  faut  faire,  joint  à  ces  autres  marques  particuliè- 
res que  je  vais  expliquer,  Se  qui  font  encore  tres-importantes. 

Les  Pêchers  qui  ont  plus  d'un  an  de  greffe ,  ou  plus  de  deux  fins  avoir  été  rece- 
pcz  en  bas,  ne  valent  rien,  ils  ont  grand  peine  à  poufTer  fur  le  vieux  bois:  il  en  cft  de 
même  de  ceux  «uiparenbas  ont  une  groffeur  de  plus  de  trois  pouces,  ou  qui  n'en 
ont  pas  une  de  deux,  Se  de  ceux  qui  Ibnr  grcffêz  fur  des  Amandiers  vieux,  Se  envi- 
ron gros  de  quatre  à  cinq  pouces. 

Les  Pruniers ,  les  Abricotiers ,  les  Azeroliers ,  les  Poiriers ,  font  paffablcs  à  deux 
pouces  Se  demy,  Se  font  admirables  de  trois  a  quatre  :  n'importe  que  la  greffe  foie 
d'un  an,  de  deux ,  ou  de  trois ,  Se  qu'elle  foit  recouverte ,  ou  non  ;  il  (croit  encore 
mieux  qu'elle  le  fût,  mais  je  ne  les  veux  ny  plus  menus,  ny  plus  vieux. 

Ces  lortcs  d'Arbres  qui  ont  une  bonne  grofTcur  dès  la  première,  ou  au  moins 
dès  la  deuxième  année,  font  d'ordinaire  admirables,  parce  qu'ils  marquent  un  fort 
bon  pied. 

Les  Pommiers  fur  Paradis ,  Se  les  Ccrifîers-précoccs  font  bons  d'un  pouce  Se  de- 
my à  deux  pouces. 

Les  Arbres  de  tige  doivent  cftre  bien  droits,  avoir  au  moins  fixbons  pieds  de 
hauteur,  avec  cinq  à  fix  pouces  par  bas,  &  trois  à  quatre  par  haut,  ayans  toujours 
l'écorce  peu  raboteufe,  mais  au  contraire  luifantc,  pour  marque  de  leur  jeuneffe,  Se 
du  bon  fond,  d'où  ils  fort  en  t. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  manière  dont  les  Arbres  doivent  être  bâtis,  j'eftimeque  pouf 
toutes  fortes  de  Nains,  ou  d'Efpaliers,  il  cft  mieux  qu'ils  (oient  droits  d'un  leul  brin 
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&  d'une  feule  greffe,  que  s'ils  avoient  deux,  ou  trois  greffes ,  ou  plufleurs  branches: 
Jcs  jees  nouveaux  qui  viendront  à  fortir  autour  de  la  rige  unique  de  l'Arbre  c'rron- 
çonne',  &:  nouveau  plante,  feront  plus  propres  à  tourner  comme  on  voudra  pour 
faire  un  bel  Arbre,  que  s'ils  avoient  deux  brins,  ou  de  vieilles  branches,  parce  qu'on 
ne  peut  afîeurcr  de  quel  endroit  de  ces  vieilles  branches  de  l'Arbre  nouveau  plante 
il  en  forcira  de  nouveaux  jets,  &  d'ordinaire  ils  viennent  allez  mal  à  propos,  s'entre- 
lafTans  Se  faifans  confullon,  en  forte  qu'on  e(t  oblige'  de  les  ôter  tout  à  fait,  &:  par 
confequent  leur  faire  des  playes,  Se  c'eft  du  temps  perdu  pour  la  beauté  de  l'Arbre» 
Se  pour  la  production  du  Fruit. 

Je  veux  donc  que  mon  Arbre  fbit  fans  aucunes  branches  par  bas,  mais  je  veux 
qu'il  y  paroifTc  de  bons  yeux,  qui  promettent  par  confequent  de  bonnes  branches, 
fie  fur  rout  pour  les  Pêchers  ;  en  forte  qu'il  ne  faut  jamais  prendre  celuy  où  tous  les 
yeux  font  c'borgncz,  c'eft  à  dire  les  iffuës  bouchées ,  parce  que  rarement  en  fort- il 
de  nouvelles  branches;  &  il  cft  lî  vray  que  je  ne  veux  qu'un  brin,  que  d'ordinafre 
s'il  y  a  deux  greffes,  j'en  ôtc  la  plus  foible,  pour  ne  conferver  que  la  plus  forte ,  Se  la 
mieux  placée. 

Pourccquieftdcs  Arbres  de  tige  à  planter  en  plein  air,  je  veux  bien  qu'ils  ayent 
à.Ieur  tête  quelque  branches ,  lefqucllcs  on  racourcit  en  plantant  :  nous  ne  deman- 
dons pas  une  exactitude  fl  régulière  pour  la  beauté  de  ceux  -c  v,  que  pour  la  beauté 
des  petits  Arbres;  il  furfit  que  ceux-là  fa  lient  une  tête  à  peu  près  ronde ,  poux  être 
raisonnablement  beaux. 


CHAPITRE  XVIII. 
Dm  Chois  des  Arbres  hors  des  Pépinières. 

QUc  fl  les  Arbres  font  deja  arrachez,  il  faut  non  feulement  avoir  tous  les  égards 
cy-defTus ,  fans  en  négliger  aucun ,  mais  encore  il  faut  prendre  garde ,  li  tels 
Arbres  ne  font  point  trop  vieux  arrachez  ,  en  forte  qu'ils  ayent  l'ecorcc  ridée,  Se  le 
bois  fëc,  Se  peut-être  mort,  ou  l'e'corcc  beaucoup  c'corchc'e,  ou  l'endroit  de  la  greffe 
étrangle  de  filaffc,  ou  qu'ils  fbient  greffez  trop  bas,  Se  fur  tout  en  fait  de  Pêchers: 
en  forte  que  pour  bien  placer  les  racines  comme  il  le  fautabfolumcnt ,  on  feroit  ré- 
duit à  enterrer  la  grefte  en  les  plantant ,  ou  qu'ils  fbient  greffez  trop  haut,  en  forte 
qu'ils  ne  Içauroient  commencer  un  bel  Efpalicr,  ou  un  BuilfonJ'un  Se  l'autre  devant 
commencer  à  fîx ,  ou  fèpt  pouces  de  terre. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  il  faut  particulièrement  prendre  garde  aux  racines:  car  quand 
toutes  les  autres  conditions  s'y  trouveroient  toutes  parfaites ,  s'il  y  avoit  de  grands 
défauts  aux  racines ,  il  faudroir  compter  l'Arbre  poui  ne  valoir  rien. 

Or  pour  pouvoir  dire  qu'un  Arbre  eft  bien  conditionne  a  l'égard  de  fes  racines, 
il  faut  en  premier  lieu  qu'elles  fbient  grolfes  à  proportion  de  la  groffeur  de  l'Arbre, 
c'eft  à  dire,  qu'il  en  ait  au  moin  s  quelqu'une  qui  l'oit  a  peu  près  groffe  comme  la  tige, 
car  quand  elles  font  toutes  petites ,  Se  en  forme  de  chevelu ,  c'eft  un  ligne  prefque 
infaillible  de  la  foibfcflc  <ic  l'Arbre ,  Se  Je  h.  mort  prochaine  ,  ou  au  moins  qu'il  ne 
fera  pas  un  bon.  cflèc  i  la  tio£  gronde  qu^.uu  eL  eu.  v^luii'tu;  pas  même  un  tort 
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Il  faut  en  fécond  lieu ,  que  les  principales  ne  foienc  ny  pourries ,  ny  cclatc'cs ,  117 
fort  ccorche'es,  ou  fore  rongées,  ny  fe'chcs ,  &:  dures;  car  fi  elles  font  pourries  ,  elles 
marquent  une  grande  infirmité  dans  le  principe  de  vie  de  tout  l'Arbre,  les  racines 
ne  pourriflant  jamais  quand  l'Arbre  fe  porte  bien;  fi  elles  font  éclatées  dans  l'en- 
droit où  elles  fortent,  c'eft  une  playe ,  pour  ainft  dire  incurable ,  la  pourriture ,  &  la 
cangrainc  s'y  metttont,  c'eft  un  ouvrier  fiins  mains,  &  fans  outils. 

C'eft  pourquoy  ceux  qui  arrachent  des  Arbres  doivent  être  grandement  foi- 
gneux  de  le  faire  adroitement,  &  doucement,  pour  cela  faire  de  bons  trous,  afin 
de  ne  rien  tirer  de  force  en  arrachant ,  autrement  ils  ne  manqueront  point  d'e'- 
cL ter,  ou  rompre  quelque  bonne  racine. 

Si  pareillement  elles  font  fort  rongées  ou  c'corchc'cs  aux  endroits  qu'il  faudroit 
conlcrver,  ce  font  encore  des  playes  tres-dangereufos ,  &;  particulièrement  pour 
les  fruits  à  noyau,  la  gomme  ne  manque  guère  de  s'y  former. 

Et  fi  enfin  les  racines  font  lèches  ,  foie  pour  avoir  c'te'  gclccs ,  foit  pour  être  trop 
vieillesarrachccs,&:  d'avoir  e'te' trop  long-temps  enfuite  expofecsà  l'air,  c'clt  à  dire 
que  l'Arbre  doit  abfolument  être  rejette ,  e'tant  certain  qu'il  ne  reprendra  pas. 

Et  par  deflustout  cela,  il  cft  à  fouhaircr  que  l'Arbre,  qu'on  doit  choilîr ,  aie  les  ra- 
cines fi  bien  difpofées,  qu'on  y  en  puifle  trouver  un  étage  de  bonnes;  &:  fur  tout  de 
nouvelles,  &c  que  cet  étage  foit  en  quelque  façon  parfait,  de  forte  qu'ôcanc  toutes 
les  mauvaifes,  foit  hautes,  foit  bancs,  il  en  refte  environ  deux,  ou  trois,  ou  quatre 
quifaficntà  peu  près  le  tour  de  la  tige,  ou  quifoientau  moins  fi-bien  fituces,  qu'en 
plantant  l'Arbre,  on  les  puîné  heureufèment  tourner  du  côte' de  la  bonne  terre. 

Je  fais  cas  particulièrement  des  racines  jeunes ,  c'clt  à  dire  nouvelles  faîtes,  elles 
viennent  communément  à  la  partie  la  plus  aprochante  de  la  fuperficie  de  la  terre, 
&c  ne  fais  que  peu  de  cas  des  vieilles,  eclies-cy  font  d'ordinaire  raboteufes,  &  en  fait 
de  Poiriers,  Pruniers,  Sauvageons,  &c.  elles  font  noirâtres,  au  lieu  que  les  jeunes 
font  rougeâtres ,  Se  afTez  unies:  en  Amandiers  elles  font  blanchâtres,  enMcuriers 
jaunâtres,  &  en  Cerifiers  rougc.it  i  es. 
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CHAPITRE  XhX. 
Des  Mâniïtts  de  préparer  un  Arbre  four  le  f  lutter. 

CEttc  préparation  eft  d'une  fi  grande  confequcncc  poux  la  rcprîle  des  Arbres, 
que  fouvent  ils  ne  reprennent ,  fi£  ne  fone  un  bel  criée  queparce  qu'ils  ont  e'te 
bien  prc'parcz  devant  que  d'etre  plantez  ,  &  que  fouvent  anlfins  manquent  de  re- 
prendre, 6c  de  faire  une  belle  tête  >  pour  avoir  e'te  mal  préparez. 

Il  y  a  ici  deux  chofes à  préparer ,  l'une  moins  principale ,  &  c'eft  la  telle ,  l'autre 
principale  au  dernier  poinr,  &c  c'eft  le  pied,  c'eft  à  dire  les  racines. 

A  l'égard  de  la  tète,  il  y  a  peu  de  myftcre  foit  en  Arbres  derige ,  foit  en  Arbres 
nains,  il  n'cftqucftionpoorcclaqucdefefouvenirdc  deux  point-:. 

Le  premier,  que  comme  on  faic,cc  fcmble,  un  grand  prc'iudicc  à  un  Arbre  qu'on 
arrache ,  en  ce  que  conltammene  l'on  affaiblit ,  ou  l'on  diminue  fa  vigueur,  Ôc  (on 
action»  tout  au  moins  pour  ^«iclquo  ccn.p,  il  faut  qu'on  luyôce  de  la  charge  de  fk 
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tête  ï  proportion  qu'on  luy  ôte  de  cette  action,  Se  de  cette  force ,  comme  on  luyea 
ôtc  fans  doute  en  le  changeant  de  place,  &  luy  retranchant  des  racines;  c'eftune 
maxime  qui  n'a  pas  befoin  de  preuve. 

Le  fécond  point  dont  il  faut  fc  fouvenir  eft  qu'il  ne  faut  luy  laiffcr  de  tige  que  fé- 
lon l'ufagc  auquel  un  Arbre  eft  deftîne';  car  l'un  eft  pour  faire  fon  effet  fort  bas,  tels 
font  lcsBuiffons,  &les  Efpalicrs,  Se  ainfi  il  les  faut  couper  affez court;  l'autre  eft 
pour  faire  fon  effet  affez  haut,  tels  font  les  Arbres  de  tige ,  à  qui  par  confequent  il 
faut  laiffcr  une  hauteur confîderablc ,  mais  je  ne  racourcis  guc'rc  ny  les  uns,  ny  les 
autres  à  la  hauteur  qu'ils  doivent  demeurer ,  que  premièrement  je  n'aye  tait  toute 
l'opération  qui  eft  a  faire  aux  racines,  Se  voicy  comme  je  m'y  prem. 

Je  fais  premièrement  couper  tout  le  chevelu  le  plus  pre's  qu'il  fe  peut  du  lieu 
d'où  il  fort,  à  moins  que  ce  ne  foit  un  Arbre  que  je  replante,  auflj-tôt  qu'il  eft  arra- 
ché, c'eft  à  dire  fur  le  champ  fans  le  quitter  un  moment,  qu'il  ne  foit  replanté,  au- 
trement pour  peu  qu'il  foit  à  l'air,  tout  ce  qui  feroitbonà  conferver,  cdt  a  dire  de 
certain  chevelu  blanc,  vient  à  noircir,  Se  par  confequent  périr ,  il  femble  qu'il  ne 
puiffe  pas  davantage  fouffrir  l'air,  que  de  certains  Poiffons  qui  meurent  du  moment 
qu'ils  lont  hors  de  l'eau. 

L'occafion  de  conferver  ce  chevelu  bl^ncnc  peut  guc'rcs  arriver  que  auand 
d'un  endroit  du  Jardin  on  arrache  un  Arbre  pour  le  replanter  à  un  autre  cndroitdu 
même  Jardin;  on  peut  donc  pour  lors  conferver  quelque  chevelu  qui  n'a  point  été 
rommi,donci'cxtrémitéparoir  encore  toute  agiffante  ,&  qui  fort  de  bon  lieu,  au- 
trement il  toutes  ces  conditions  ne  s'y  trouvent ,  il  n'en  faut  faire  nul  cas,  Se  même 
pour  le  conferver  plus  utilement  il  faut,  s'il  eftpoffible  conferver  en  même  temps 
quelque  peu  de  la  vieille  terre  qui  tient  auprès  comme  une  cfpccc  de  motte,  Se 
prendre  foinen  plantant  l'Arbre  de  bien  placer,  Se  étendre  ce  chevelu. 

Revenons  à  l'Arbre  un  peu  plus  vieux  arraché,  j'en  tais  donc  ôter  tout  ce  cheve- 
lu, que  beaucoup  de  Jardiniers  confervent  avec  tant  de  foin ,  Se  i\  peu  de  raii'on,  S€ 
même  quand  j'ay  à  faire  quelque  plant  affez  grand ,  je  tais  tout  d'un  coup  travailler 
à  retranchera  tous  les  Arbres  ce  qui  leur  doit  être  retranché  devant  que  de  le* 
planter,  Se  cela,  foit  de  jour  en  quelque  endroit  du  Jardin  à  l'écart ,  foit  particuliè- 
rement de  nuit  a  la  chandelle  à  quelque  endroit  de  la  Maifon,  pour  ne  pas  différer 
défaire  quelque  autre  ouvrage  qui  preffe,  Se  qui  ne  fe  peut  taire  que  dehors,  &  ce- 
pendant je  tire  l'avantage  de  la  nuit  qui  vient  fi-  tôt,  Se  fi  importunément  au  temps 
des  plants. 

Le  retranchement  du  chevelu  étant  fait,  fepar  ce  moyen  les  groffes  racines 
étant  tout  à  plein  découvertes,  j'ay  plus  de  facilité  à  voir  les  mauvaifes  pour  les  ôter 
entièrement,  Se  à  voir  les  bonnes  pour  les  conferver,  &cnfuite  régler  à  chacune  la 
longueur  jurteque  je  prétends  leur  lai ffer  :  affez  fouvent  quand  les  racines  de  tels 
Arores  me  paroiffentun  peu  altérées  de  féchereffe ,  je  prends  foin  de  les  faire  trem- 
per durant  lèpe  ou  huit  heures ,  devant  que  de  les  replanter. 

Q^iand  je  parle  de  bonnes,  Se  de  méchantes  racines ,  il  femble  que  je  ne  veuille 
dire  que  des  racines  rompues ,  ou  écorchées ,  ou  pourries ,  ou  féches,  mais  cepen- 
dant je  veux  dire  quelque  chofe  de  plus  important ,  Se  c'eft  que  tout  Arbre  planté, 
&:  particulièrement  un  Arbre  de  Pépinière  fait  quelquefois  ou  toutes  racines  bon- 
nes, ou  toutes  racines  mauvaifes,  ou  en  même  temps  il  en  fait  quelques-unes- 
bo  mes,  &r  quelques-unes  mauvaifes,  Se  voicy  comment.  U* 
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Un  Arbre  planté  avec  les  préparations  que  je  recommande,  s'il  vient  a  prendra 
il  doit  faire  de  nouvelles  racines ,  autrement  il  meurt ,  toutes  les  racines  anciennes 
luy  e'tant  inutiles,  s'il  n'en  fait  de  nouvelles;  or  de  ces  nouvellcs,lcs  unes  font  belles, 
&  groflesi  les  autres  font  foibles,  &  menues;  ces  belles  viendront  toutes ,  ou  de  l'ex  • 
trémicé  de  celles  qu'on  a  Iaiflccs ,  &:  voilà  ce  qui  eft  à  fouhaiter ,  ou  elles  viendront 
d'ailleurs,  c'eft  à  dire,  ou  du  corps  de  l'Arbre ,  &:  par  confequentau  deflus  des  vieil- 
les racines,  car  celles-cy  fàifoicnt  l'extrémité  de  l'Arbre ,  ou  elles  viendront  de  la 
partie  des  vieilles ,  qui  approche  le  plus  près  du  corps  de  l'Arbre ,  pendant  que  ces 
vieilles  ou  n'auront  rien  fait  dans  toute  leur  érenduè,  ou  n'auront  fait  que  de  fort 
petites  racines  à  leur  extrémité,  &c  quelques-unes  de  grofles  un  peu  loin  de  cette 
extrémité'. 

En  ces  deux  cas,  les  groAcs  venues  du  corps  de  l'Arbre ,  ou  venues  des  vieilles, 
mais  non  pas  de  l'extrémité,  rbnt  infenfiblemcnr  périr  toutes  les  autres  foit  vieilles, 
foit  nouvelles,  &  par  confequent  il  faut  compter  ccllcs-cy  pour  mauvaifes  comme 
erant  celles  qui  font  jaunir  &£  languir  l'Arbre  en  quelque  endroit  de  fa  tête. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  connoirre  ces  bonnes  d'avec  ces  mauvailès , parce  que  fup- 
pofanr,  comme  il  eft  vray>  que  le  bas  de  la  tige  de  l'Arbre  qu'on  plante ,  auquel  bas 
tiennent  les  racines  qu'on  y  aconfervées,  fuppofant,  dis-je,  que  félon  l'ordre  delà 
nature ,  ce  bas  eft  toujours  plus  gros,  que  tour  le  refte  de  la  tige ,  &  doit  au/fi  tou- 
jours fc  maintenir  en  cet  état,  lî  cependant  on  s'appcrçoir,quc  cet  endroit,  bien  loin 
d'avoir  confèrvé,  depuis  que  l'Arbre  a  été  planté,  cet  avantage  de  grofleur,  qu'il 
avoir  en  ce  temps-  là,  &  que  félon  le  même  ordre  de  la  nature  il  devoir  avoir  con- 
(crvé  en  grollîfïanr  à  proportion  de  tout  le  refle  ;  Il  cependant  on  s'apperçoit ,  que 
cet  endroit  demeure  au  contraire  plus  menu,  que  quelque  endroit  un  peu  plus  haut, 
d'où  fortenr  en  effet  quelques  belles  racines ,  pour  lors  il  faut  regarder  cet  endroit 
malheureux,  &  demeuré  comme  une  partie  abandonnée  par  la  nature,  qui  prend  ce 
lcmblc  plaifîr  d'en  favorifer  une  autre,  &  par  confequent  il  faut  retrancher  entière- 
ment cette  partie  plus  menue  avec  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  faire  auparavant  (  bien 
des  Jardiniers  l'appellent  Pivot,  &  fc  trompent,  comme  je  feray  voir  cy-après.) 

La  première  chofe,  qui  eft  icy  à  faire ,  c'eft  donc  d  oter  entièrement  tout  ce  qui 
paroit  ainli  abandonné,  &  pouf  ainii  dire,  diferacié,  l'ôter  tout  le  plus  près  qu'on 
peut  de  l'cndroir  bien  nourry,  &  qui  pour  ainfï  dire  eft  en  faveur ,  pour  ne  conferver 
uniquement  que  les  racines,  qui  viennent  de  cet  endroit  fortuné,  quelles  qu'elles 
foient  &  en  quelque  petit  nombre  qu'elles  fbient,  car  en  effet  le  nombre  n'en  doit 
jamais  être  grand,  &c  fur  tout ,  comme  j'ay  déjà  dit ,  il  faut  entièrement  ôter  la  plu- 
part des  vieilles,  qui  bien  loin  d'avoir  un  air  de  vigueur ,  &  de  jeuneiTc,  Se  une  cou- 
leur vive,  &:  fraîche,  paroiflent  noires ,  ridées,  raboteufes ,  ufées  ,  &:  ainli  il  ne  faut 
faire  érat  que  des  nouvelles,  qui  fe  trouvent  en  même  temps  bien  placées. 

Et  celles-cy,  il  les  faut  tenir  courtes  a  proporrion  de  leur  longueur,  la  plus  longue 
en  fait  d'Arbres  nains,  quelque  grofleur  qu'elle  air,  qui  d'ordinaire  n'eft  pas  grande, 
ne  devant  jamais  avoir  plus  de  huit  à  neuf  pouces,  6c  en  Arbres  de  tige  ne  devant 
guéres  avoir  plus  d'un  pied  ;  on  peut  laiiTer  un  peu  plus  d'étendue  aux  racines  de 
Meuricr& d'Amandier, rurec que  les  premières,  comme  fortmolcs,  &lcs fécon- 
des comme  foit  (biches,  Scfoxt  dures,  courent  tifque  de  périr,  û  on  les  taille  trop 
courtes. 
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Après  avoir  fixé  la  longueur  des  plus  grofTcs  racines  de  nos  fruitiers ,  il  faut  (ça- 
voir,  que  les  foibles  fe  conrenreront  de  deux,  ou  de  trois,  ou  dequarre  pouces  de 
longueur,  Se  cela  chacune  à  proportion  de  fagrofTcur,  c 'cftà  dire  les  plus  petites  de- 
vant toujours  être  les  plus  courtes  ;  il  en  eft  en  cecy,  comme  j'ay  dit  ailleurs ,  tout  a 
rebours  de  ce  que  j'ay  dit  de  la  taille  des  branches. 

Un  (êul  étage  de  racines  fùffir,  Se  même  je  fais  plus  de  cas  de  deux,  ou  trois  bon- 
nes racines  bien  placées ,  que  d'une  vintaine  de  me'diocrcs  ;  j'appelle  racines  bien 
placées,  quand  étant  autour  du  pied ,  elles  font  à  peu  prés  comme  autant  de  lignes 
qui  (brtant  du  centre,  viennent  à  la  circonférence. 

Je  veux  que  tous  mes  Arbres ,  autant  que  faire  (ê  peut ,  (oient  préparez  de  m  i- 
nierc  que  (ans  être  plantez,  ils  le  puifTent  tenir  droits  comme  autant  de  quilles,  Se 
fur  tout  ceux  qui  font  pour  faire  BuhTons,  ou  Arbres  de  tige  en  plein  air  ;  car  pour 
fcrvir  en  Efpalier,  comme  il  faut  toujours  les  tenit  un  peu  couchez,  Se  qu'il  eft  à  pro- 
pos qu'aucune  racine  ne  (bit  tournée  du  côté  de  la  muraille ,  il  faut  entièrement 
retrancher  toutes  celles ,  qui  pourraient fc  trouver  tournées  de  ce  côté-là ,  Se  qui 
apparemment  croient  les  moins  bonnes;  car  ayant  befoin  de  conferver  les  meilleu- 
res, pour  les  tourner  du  côté  des  terres;  je  ne  fais  fans  doute  retrancher  que  celles, 
qui  étoient  les  moins  bonnes ,  Se  les  plus  mal  placées. 

Ces  maximes  font,  ce  me  femblc,  ailées  à  entendre ,  Se  le  font  tellement  a  prati- 
quer, que  quiconque  a  veu  préparer  un  Arbre  félon  leur  doctrine,  comme  il  paroit 
dans  les  figures,  eft  capable  de  préparer  toutes  fortes  d'Arbres,  &  fur  tout  en  fait 
d'Arbres  qui  ne  picotent  guère,  comme  fout  par  exemple  les  Coignatliers,  Ccri- 
fiers,  Pruniers,  Sauvageons  de  bois,  Sec.  Mais  en  fait  d'Arbres  quipieottent,  par 
exemple  Sauvageons  venus  de  pepin ,  Arbres  venus  de  noyaux  ,  Sec.  il  y  a  un  peu 
plus  de  difficulté. 

Et  afin  d'en  venir  à  bour  auiTt-bicn  que  des  autres  plus  aifez,  j'av  fair  chois  d'une  1 
quinzaine  d'Arbres  parmy  le  grand  nombre  de  ceux  que  j'av  arrachez ,  &  plantez 
depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans;  ce  (ont  ceux  dans  lclquels  j'ay  remarqué  quelque 
différence  de  fituationde  racines,  ayant  trouvé  que  géncralcmcnr  tous  les  Arbres 
ont  raportà  quelqu'un  de  ces  quinze,  fi  bien  que  les  ayant  dcilincz  exactement 
comme  ils  font  au  point  qu'on  les  arrache;  &:  puisics  ayant  taillez,  &:  pareillement 
delfigncz  en  cet  état  là ,  pour  faire  voir  comme  ils  doivenr  erre  devant  q;ic  de  les 
plantcnchacun  (e  pourra  d'orefnavant  régler  fur  cela  pour  l'opération  qui  cftà  faire 
aux  racines  de  toutes  fortes  d'Arbres. 

J'ay  même  trouvé  à  propos  de  les  deffiner  dans  l'état  de  la  production  des  nou- 
velles racines,  qu'ils  font  après  être  plantez,  afin  que  chacun  fçachc  ce  qu'un  Arbre 
bien  préparé,  Se  bien  planté  doit  faire  pour  réiilfir ,  Se  par  où  il  aura  manqué,  s'il  ne 
réunit  pas. 

Quand  j'ay  fair  à  l'égard  des  racines  tout  ce  que  j'ay  trouvé  à  propos,  pour  lors  je 
tâche  de  juger  fagement  de  la  profondeur ,  que  les  plus  ba(Tes  racines  doivent  avoir 
dans  le  fond  de  la  terre,  aulfi  bien  que  de  la  quantité  de  terre ,  que  chacune  des 
plus  hautes  racines  doivent  avoir  au  de  (fus  d'elles ,  car  il  faut  les  mettre  à  couvert, 
&  hors  de  portée,  tant  des  injures  de  l'air,  que  des  outils ,  qui  forvenr  a  labourer, 
Sec.  pour  lors  je  détermine  la  longueur  de  tige ,  que  l'Arbre  doit  avoir  hors  de  tqv 
afin  de  n'avoir  plus  rien  à  y  toucher,  après  qu'il  eft  plancci  on  l'ébranlé  uécciTaîro 
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ment ,  fi  on  attend  à  Je  racourcir  dans  le  temps  qu'il  commence  à  pouffer  »  &£  cet 
•"braillement  me  paroît  très  dangereux. 

On  n'a  que  faire  de  craindre ,  que  la  gele'e  gâte  rien  par  l'endroit  où  l'Arbre  a 
etc  racourcy ,  il  n'en  arrive  fourcment  jamais  d'inconvenientic  eft  une  expérience 
txes-foure,  &  de  laquelle  on  peur  bien  s'en  rapporter  à  ma  bonne  foy;  cette  longueur 
de  tige  à  régler  pour  le  dehors  en  toutes  fortes  d'Arbres  cft ,  s'ils  font  petits ,  &  à 
planter  en  terres  feiches,  qu'il  leur  faut  fix  a  fept  pouces,  afin  qu'en  Eté' la  tête  cou- 
vre le  pied  contre  l'ardeur  du  Soleil ,  &  en  terres  humides ,  cela  pourra  être  de 
neuf  a  dix,  ou  d'onze  à  douze  au  plus ,  afin  que  la  tête  n'empêche  pas  la  chaleur  de 
donner  au  pied,  qui  en  a  befbin.  Pour  ce  qui  cft  des  Arbres  de  tige  elle  cft  toujours 
dcfïx  à  fept  pieds  en  toutes  fortes  déterres:  de  plus  grands  (croient  trop  lujcrsà 
être  clsranlcz,  ou  arrachez  par  les  ventsj  de  plus  courts  auffiferoienrdcfagrcablcs  à 
voir,  à  moins  que  ce  ne  fut  un  plant  tout  entier  d'Arbres  à  demy-tige ,  comme  on  en 
fait  aftez  fouvenr  pour  des  Pruniers,  des  Ccrifîers,  &c. 

II  faut  grandement  prendre  garde  en  fait  de  Pêchers,  qu'ils  ayent  deux ,  ou  trois 
bons  yeux  dans  la  longueur  qu'on  leur  laine ,  autrement  ils  courroient  rifque  de  ne 
poufïèr  que  du  Sauvageon. 

J'ay  dc'ja  dit,  que  pour  toutes  fortes  d'Arbres ,  mais  particulie'rement  pour  les 
Nains,  je  n'y  voulois  qu'un  brin  rout  droit.  A  l  égard  des  Arbres  de  rige,je  ne  trou- 
ve pas  mauvais,  qu'ils  ayent  quelques  branches,  j'y  conferve  volontiers  longues 
celles,  quis'y  trouvanrfoiblcs,  ne  peuvent  contribuer  à  la  beauté' de  la  figure,  mais 
peuvent  donner  du  fruit  plutôt;  pourcequieftdcsgrones,  j'enconferve  deux,  ou 
trois,  ou  même  quatre,  qui  fe  trouvant  bien  placées,  peuvent  commencer  un  beau 
rond,  ôc  je  les  racourcis  chacune  à  fopr,  ou  huit  pouces. 


CHAPITRE  XX. 
Des  manières  de  planter  les  Arbres  qu'on  a  déjà préparez. 

LA  première  obfervation,  quiefticyà  faire  eft,  que  dans  le  temps  de  planter, 
que  tout  le  monde  fçait  être  depuis  la  fia  d'Odobrc  jufqu'à  la  my-Mars ,  c'eft  a 
dite  depuis  que  les  Arbres  quittent  leurs  feuilles,  jufqucs  à  ce  qu'ils  foicntfur  le 
point  de  recommencer  à  en  poufTcr  de  nouvelles;  la  première  obfervation,  dis-jc,  cil 
de  choiiir  un  temps  foc ,  &  aftez  doux ,  fans  (émettre  aucunement  en  peine  des 
égaras,  qu'on  avoir  autrefois  pour  les  Lunes;  les  temps  pluvieux  font  icv  non  feule- 
ment incommodes  pour  le  Jardinier  qui  travaille,  mais  auflî  ils  font  préjudiciables 
aux  Arbres  qu'on  plante ,  attendu  que  les  terres  fc  mettent  aifement  en  mortier,  SC 
ne  font  pas  propres  à  fo  glifTcr  tout  autour  des  racines ,  pour  n'y  laiffer  aucun  vuide, 
comme  il  cft  trcs-cxpcdicnr  de  l'empêcher;  orquoyquc  tous  ces  mois  là  foienc 
c'galemcnt  propres  pour  planter,  fi  bien  même  que  le  plutôt  fait  cft  toujours  ce 
fcmblc  le  meilleur;  cependant  comme  j'afVedc  volontiers  de  planter  des  ta  Sainc- 
Marrin  dans  les  terres  feiches  &c  légères ,  j'afrede  auffi  de  ne  planter  qu'a  la  fin  de 
Février  dans  les  terres  froides  &  humides.  Les  Arbres  n'y  fçauroient  rien  faire  pen- 
dant 1  Hy  ver,  6c  airrii  ils  pourroieut  plutôt  s'y  gâter,  que  s'y  conferver;  au  Heu  que 
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dans  les  terres  légères,  ils  peuvenc  dès  l'Automne  commencer  à  faire  quelques  peti- 
tes racines,  &  c'eft  toujours  une  grande  avance  pour  eux  ,Sc  poux  les  mettre  en 
train  de  faire  merveilles  au  Prin- temps. 

La  deuxième  obfcrvation  cft  de  régler  jufte  toutes  les  diftances ,  qui  doivent 
être  entic  chaque  Arbre ,  foit  en  hïpaïier,  foit  en  Buiflon ,  foit  en  Arbres  de  tige, 
afin  de  fçavoir  au  vray  &C  le  nombre  en  gênerai ,  qu'on  a  à  planter,  U  le  nombre 
particulier  de  chaque  efpecc. 

La  troifiéme  obfcrvatîon  cft  de  rc'glcr  exactement  les  places  qu'on  deftine  &c  à 
chaque  cipecc  d'Arbre,  &:  à  chaque  Arbre  en  particulier  j'aynic  mieux  que  les 
fruits  d'une  même  faifon  foient  tous  dans  un  même  canton. 

La  quatrième  obfcrvation  cft  de  faire  faire  au  cordeau  des  trous  de  la  grandeur 
de  la  forme  d'un  Chapeau,  car  je  fuppofc ,  que  les  tranchées  ont  clé  bien  faites ,  li 
bien  que  pour  petit  que  luit  le  trou,  il  cft  afiez  grand  pour  planter  l'Arbre,  ce  ne 
feroit  que  du  temps,  de  la  peine,  &:  de  la  depenfe  perdue  de  le  faire  plus  grand. 

La  cinquième  obfcrvation  eftde  faire  porter  chaque  Arbre  près  de  fon  trou, 
devant  que  commencer  d'en  planter  aucun,  Se  s'il  eftqucition  de  planter  des  Buif- 
fons  autour  de  quelejnesquarrez,  ou  de  faire  un  quinconce  ,  je  veux  qu'on  aie  loi* 
démettre  parriculicrcmcnt  les  plus  beaux,  &  les  mieux  conditionnez  auxencot- 
gn turcs  desquarrcz,ouaux  encoigneurcs des  rangées. 

}  t  pareillement,  s'ileft  queftion  d'un  Efpalicr,  il  eft  à  propos  de  mettre  toujours 
les  plus  beaux  Arbres,  &:  ceux  qui  font  les  plus  beaux  fruits  aux  endroits  les  plus  ap- 
garent,  &  les  plus  vifitez,  par  exemple  près  des  portes ,  &  le  long  des  Efpalicrs,  où 
font  les  plus  belles  allées.  ,p  ^  gnoj  oilMf  ,fjq  t  & 

Qupy  que  je  fane  icy  un  chois  des  plus  beaux,  il  ne  s'enfuit  pas  .qu'il  n'en  faille 
jamais  planter  aucun,  qui  ne  foit  beau,  ôc  accompagné  de  tres-bclles  apparences  de 
reprife;  mais  cependant  il  cft  vray ,  que  quelque  foin  qu'on  prenne  de  n'en  eboitir 
que  de  beaux,  il  y  en  a  toujours  de  plus  beaux  les  uns  que  les  autres. 

Les  Arbres  ecantdonc  ainli  tous  portez  chacun  près  de  là  place,  qui  luy  eft  defti- 
néc;  s'il  eft  queftion  de  planter  des  BuHïbnsJc  commence  par  planter  ceux  de  >  en- 
coigneurcs de  chaque  quai  ré,  afin  qu'ils  lèrvcnt  d  alligncment  four  tous  les  au- 
tres, &  li  les  terres  font  fraîchement  remuées,  &  mêlées  d'aflez  grande  quantité  de 
rumier  long,  en  forte  quelles  ne  paroi  fient  pas  autant  arFaificcs ,  qu'elles  le  doivenc 
être ,  je  prens  foin  de  n'enfoncer  les  Arbres  qu'environ  d'un  demy-pied,  c'clt  a  di- 
re, que  l'extrémité  de  la  plus  balte  racine  n'eft  pas  plus  avant  d'uu  demy  pied  dans 
h  teue,  parce  que,  comme  je  fais  étar,quc  les  terres  s'.iifaiucronrau  moins  d'un  d*- 
my-pied,  &  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'inconvénient  tk  planter  les  Arbres  un  peu 
haut,  que  de  les  planter  bas ,  il  (e  trouvera  au  bout  de  quelques  mois ,  que  mes  Ar- 
bres feront  environ  d'un  pied  dans  h  terre  ,  qui  cft  la  incline  laplusjufte,  qu'on 
puiire  régle  r  à  ce  t  égard  :  des  Arbres  plantez  plus  bas  ne  manquent  guère  de  pé- 
rir en  peu  d'années.  ^  VOJtf  omxm  ^  ^jdawn  Jocvs  h^ia  nod  nu  eiuoai  îuii 

Ayant  doue  planté  les  Arbres  des  encoigneurcs,  je  mets  un  homme  à  celle  de  la. 
rangée,  que  je  veux  planter,  afin  qu'il  aligne  les  Arbres ,  pour  qu'ils  le  trouvent  tou- 
jours bien  plantez  en  ligne  droite,  je  preus  un  autre  homme  avec  une  Bêche,  pour 
couvrir  les  racines  des  Arbres ,  amefurc  que  je  les  preiènte  en  place,  &  que  mon 
Ali^ucur  m'avtxu't)qu'îlilcmtbknaUui  la, ligiic  ,  &cn  une  matinée  je  planteray  fa- 
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cilcmenc  quatre,  ou  cinq  cens  pieds  de  Buit1bns.  • 

Il  c!l  encore  plus  aifé  d'en  planter  en  peu  de  ttmps  beaucoup  en  Efpalicr,  parce 
qu'il  n'eft  pasqueftion  d'aligner,  mais  pour  un  Quinconce  on  ne  peut  pas  aller  ii 
vire,  parce  que,  comme  il  finit  que  chaque  Arbre  réponde  julle  à  deux  rangs  il  faut 
deux  Aligneurs,  fçavoir  un  pour  chaque  rang,  Se  il  fc  perd  roûjoursun  peu  de  temps, 
devant  que  l'Arbre  (bit  juftement  place'  pour  répondre  aux  deux  rangs  égalcmenr. 

Or  il  ne  faut  pas  feulement  êtrefoigneux  déplanter  un  peu  h£t,  &  fort  droit, 
mais  il  le  faut  être  particulièrement  de  tourner  les  principales  racines  du  côte'  de  la 
bonne  terre;  c'clt  icy  le  point  le  plus  imporranr ,  en  forte  que ,  quoy  qu'il  (bit  tort 
afouhaiterque  tous  les  Arbres  deftinez  pour  être  en  Buifibn,  paroiffent  droits  fur 
leur  pied,  après  avoir  été  plantez,  fi  néanmoins  la  difpofirîon  de  leurs  racines,  qui 
peut  erre  vont  naturellement  à  pivoter ,  demande  que  l'Arbre  foitun  peu  couche 
pour  avoir  la  bonne  afliette  que  je  fouhaitcà  (es  racines,  c'eftà  dire  afin  qu'il  pouffe 
plûtotentre  deux  terres,  que  de  pou  (Ter  en  fond ,  non  feulement  je  ne  fais  nulle 
difficulté  de  tenir  la  tête  de  l'Arbre  un  peu  couche'e,  Se  toujours  fur  la  Hgne  du  cor- 
deau tire' ,  mais  même  je  le  confcille  comme  une  choie  necefiaire  :  autrement 
«mime  les  racines  qui  forcent,  fuîvcnt  toujours  la  pante  de  celles  d'où  elles  ibrrenr, 
il  arrivera  bientôt  qucces*aeïncs  ayant  enfin  pénètre  jufqu'aux  méchantes  terres 
du  rond ,  ou  même  e'tant  dépendues  trop  bas,  S£  fur  tout  hors  de  la  portée  de  l'eau 
des  pluycs,  l'Arbre  en  deviendra  malade,  Se  languira,  fera  une  vilaine  figure,  Se  de 
vilains  fruits,  Se  enfin  mourra.  moSA  xulodzolq  aol 

De  ce  que  je  viens  de  dire  pour  la  bonne  fituation  des  racines ,  il  s'enfuît  que ,  fî 
onaàplanterlclongdequelques  allées  on  évitera  détourner  les  principales  raci- 
nes du  côté  de  cette  allée,  à  plusforre  raifoti  fera-t  on  la  mémechofe,  quand  on 
plantera  des  Efpalicrs,  pour  ne  laiffcr  aucune  bonne  racine  qui  puifle  pouffer  du 
côte  des  murailles.^  1 

Ce  panchement  de  tête  aux  petits  Arbres  ne  doit  faire  aucun  ferupu  le,  ny  aucu- 
ne apre'heniîon  pour  la  beauté  tant  de  leur  figure  particulière  ,  que  de  leur  planr  en 
gênerai,  parce  qu'il  neft  pas  des  branches  qui  onrà  forrir ,  comme  des  racines,  le* 
branches  ne  fuivent  nullement  la  dîfpolïcio.i  de  la  tére  couchée:  au  contraire  elles 
naiflent  régulièrement  toutes  droites  autour  de  la  tige ,  Se  ainfi  comme  leuroriginc 
eft  fort  près  de  terre,  les  Arbres  font  une  figure  aufli  bien  tournée ,  que  s'ils  aftàenc 
été  plantez  droits  fur  leur  centre.  "  •  ->J  ^  >f»°^3 11  mm'ivj!  n  -  } 

Ce!  taux  Arbres  de  tige  en  plein  air,  qu'on  cfl  rteeef&irernerrt  oblige  de  les  plan- 
ter fur  leur  centre  tout  le  plus  droit  qu'il  eft  poffible,  autrement  cette  tige  demeurc- 
roit  toujours  courbée,  &  pât  confequent  feroit  une  vilaine  figure  ;  joint  qu'elle  fc 
trouveroit  davantage  cnprifcà  la  violence  des  vents,  &  par  confequent  l'Arbre 
courroit  rilque  d'être  renverfe  ,  SC  par  la  même  confîderation  des  vents  H  les  faut 
planterun  peu  plus  avant  que  d'autres  Arbres,  c'eflà  dire  qu'en  les  plantant  il  les 
faut  mettra  un  bon  pied  avant  dans  la  terre,  Se  mçmc  quoy  que  je  recommande  de 
ne  point  trépigner  fur  nos  petits  Arbres  de  peur  de  les  enfoncer  trop,  &:  qu'aulfi- 
bienils  n'ont  rien  à  craindre  du  côté*  des  venrs,  je  recommande  au  contraire  de 
preflèr  la  terre  contre  le  pied  de  ccux-îa,  afin  de  les  raffeurcr ,  6c  les  mettre  en  e'tat 
de  r eiiftcr  a  l'erfbrt  des  vents. 

Chaque  Arbre  e'tant  planté,  fi  j'ay  la  commodité  des  fûmîers,  j'en  mets  un  Ut  de 
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deux,  ou  trois  pouees  fur  chaque  pied,  &  le  recouvre  en  même  temps  d'un  peu  de 
terre  pour  en  ôter  lavcuc"  qui  n'eftptis  agréable  :  ce  lit  de  fumier  ne  fert  pas  tant 
pour  abonnir  la  terre,  car  jcfitppofc  qu  elle  eft  bonne,  &  bien  préparée ,  comme  il 
ferr  particulièrement  pour  empêcher  que  lehàle  des  mois  d'Avril,  May,  &  Juin  ne 
pénétré  jmqu'aux  racine*,  &  par  confequent  ne  les  altère ,  &  ne  les  empêche  d'agir, 
ce  ouinc  cauferoit  rien  moins  que  fi  mort. 

Que  il  je  nuft|Uc  de  fumier,  je  me  contente  pendant  ces  premiers  mois  dange- 
reux de  couvrir  de  méchantes  herbes,  ou  de  fougère  les  pieds  des  Arbres:  j  empé^ 
chè  qu'il  n'y  vienne  rien  qui  ofrufquc  les  jeunes  jets,  &  fi  la  fechcrelTc  eft  fort  gran- 
de, comme  elle  eft  aflèz  fouvent,  je  fais  pendant  les  trois ,  ou  quatre  mois ,  6c  cela 
tous  les  quinze  jours,  donner  une  cruchcc  d'eau  à  chaque  pied ,  après  avoir  fait  M 
cercle  tout  autour,  afin  que  l'eau  pénètre  entièrement,  ic  fcirlîi- rot  quelle  paroi  t 
imbibée,  je  fais  remplir,  &;  racommoder  ce  cercle,  en  forte  qu'il  n'v  paroicplus  tien. 
Que  fi  la  failbn  eft  un  peu  pluviciife,  les  arrofemens  ne  font  point  neceffaircs!  avec 
de  tels  aprêts,  &  de  telles  précautions ,  on  eft  d'ordinaire  alfez  heureux  à  faire  des 
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plans,  fi  bien  qu'il  nV  meurt  guère  d'Arbres.     »  •  ■« 

Tii'3Uk  aîiai  vnuupnaidil  ,?ani]iov  zanoi  2al  ladDoiqc  na  brins  ,  i;mr>anru;ni  aa 
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CHAPITRE  XXI. 

îuwlli  tUoio2  bntig  ab  nuo{ oi nUnjia^/itupaixoaaj  ab  m  :<       -  .1  >  ry*  Jlstoo'up 

i  10(ÎS^     /»<?*r  des  Arbres  en  ^iMftetjnw. 

-rj'imrab         .«lion  «al  iaao  «t>I  ab  aauamnKO  /.o  M*>r  moq  ^  ,  lolitoq  ab  aanam 

MAis  cependant  comme  il  peur  mourir  quelques  Arbres,  &  qu'autant  que 
fàircfcpcut,ilcftàfouh.iitercru'un  Plant  loir  parfait  des  la  première  année,  k 
pratique  de  préparer  un  plus  grand  nombre  d'Arbres,  que  je  n'ay  actuellement  bc- 
foin  d'en  planter  pour  re  îdrc  mon  Plant  complet,  afin  d'en  a^oir  toujours  quel- 
ques-uns comme  en  corps  de  referve,  Scpour  cet  effet  )C  pratique  dc's  le  même 
temps  du  Plant  d'cleve^WttàMequin  quelques  Arbres  de  chaque  efpcec  ,  mais 
beaucoup  plus  de  fruits  .1  noyau ,  que  de  fruits  à  pépin ,  ceux-là  d'oidmaire  ciHiVânc- 
un  peu  plus  de  rifquc  de  mourir,  que  les  autres. 

Je  chbifis  donc  quelque  bon  endroit  du  Jardin,  (  ceux  qui  font  le  plus  à  l'ombre, 
y  c'tadcforr  propres  )  Se  la  je  mers  des  Arbres  en  mannequin  bien  enquêtez ,  ou  au 
moins  bien  marquez  fur  mon  LîvTe  par  l'ordre  &  des  rangs ,  &  de  la  place  de  cha- 
cun  dans  fon  rang,  afin  d'y  a vofr  recours,  fi  quelque  Arbre  vient  âPtooarir  en  place, 
ou  même  a  languir ,  voulant ,  s'il  eft  poilible,  que  mon  Plant  demeure  fait  &  parfait 
tant  pour  la  figure ,  que  pour  les  efpcccs  félon  la  première  difpolition  que  j'en 
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Et  pour  cela  je  tiens  couchez  dans  les  mannequins  les  Arbres  qui  font  deftinez 
ir  les  Efpalicrs ,  &  je  tiens  droits  au  milieu  des  mannequins  ceux  qui  font  dcili- 


c'toit  droit  au  milieu  du  mannequin,  parce  qu'on  ne  pourroitpas  afïcz  facilement 
approcher  l'Arbre  de  fi  muraille  :  le  même  inconvénient  a  peu  près,  eft  d'avoir  a. 
planter  eu  Bâillon  un  Arbre  couche'  dans  un  mannequin  >  quoy  qu'on  ait  en  cecy 
r  plus 
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jflusde  facilite  à  le  bien  placer ,  que  l'Arbre  deftinc  à  l'Efpalicr. 

Cette  opération  de  tranfport  de  mannequins  fepeut  faire  jufqua  Ja  Saint  Jean, 
friand  on  la  veut  foire  il^iut  commencer  par  .Ken  arrofer  les  mannequins 
qu'on  veut  enlever,  qui  apparemment  feront  les  plumeaux  :  il  faut  enfuite  détour- 
net  proprement  la  terre  d'autour  du  mannequin ,  alin  de^ic  point  rompre  de  raci- 
nes, s'il  s'en  cftfait  quiaycntdejapouucau  delà  des  mannequins  :  il  faut  choiiir  un 
tcinpjdc  pluyc ,  ou  au  moins  un  temps  doux,  Se  bas,  comme  on  dit ,  ou  même  le 
loir  après  Soleil  couche',  ou  le  marin  devant  qu'il  fe  levé:  il  faut  prendre  grande- 
ment foin  de  n'ébranler  l'Arbre  en  façon  du  monde,  (oit  en  le  retirant  de  terre,  foie 
en  le  rranfportant,  foit  en  le  replaçant  a  l'endroit  dcll  inc;  l'ébranlement  en  cccv  cil 
tres-pemicieux,  fiefouvent  mortel. 

Or  quand  en  failànt  ce  mouvement  de  mannequins,  on  s'apperçoit  que  les  raci- 
nes ont  commence  a  forcir  hors  du  mannequin,  il  faut  premièrement  en  plaçant  ce 
mannequin  être  foigneux  de  conlèrvcr  les  pointes  de  ce*  racines  nouvelles ,  les 
bien  ranger,  Se.  foutenir  de  bonnes  terres ,  les  couvrir  fur  le  champ,  preiTcr  même 
les  terres  contre  le  mannequin  ,  &  enfuite  arrofer  afîcz.  amplement  tout  autour  de 
ce  mannequin  ,  afin  d'en  aprocher  les  terres  voilincs ,  fi  bien  qu'il  n'v  relie  aucun 
vuide,  ce  qu'on  connoît  quand  l'eau  des  arrofemem  ne  s'imbibe  plus'avcc-pre'cipi- 
tatio  i ,  Se  cet  arrofement  cil  necenaire  iudifpcnfablement,  de  quelque  manière 
qu'on  rafie  ces  changemens  de  mannequins,  &cnfin  les  jours  de  grand  Soleil,  il  fuit 
couvrir  de  pailLuî<#la  tête  de  cet  Arbre  jufqu'à-cc  qu'on  sapperçoive  qu'il  com- 
mence de  poufîer ,  &e  pour  lors  on  commence  de  les  ôter  les  nuits.  Cette  dernière 
préc  aution  de  couverture  n'clt  ixxxnaire  qu'en  cas  qu'on  ait  veu  dcsiacinçsnour 
velles  (ortir  de çeirunnequin,  ou  qucTArbrc  ait  cte ébranle. 

Les  munc&foinsquonapour  remplacer  en  Efpalier  des  Arbres  élevez  en  man- 
nequins, les  mêmes  faut-il  avoir  pour  remplacer  en  Buiflbu,  ou  en  haute  tige  des 
Arbres  pareillement  c'ievez  en  mannequins,  &:  fur  tout  pi  cndic  garde  de  laitier  touc 
le  moins  qu'on  peur,  ces  nouvelles  racines  a  l'air ,  ami  emen  t  clic  s  noirciront,  Se,  par 
coniequcnt  mourront.  .       ,     ,  B  ™n 

ï\™-~a  r  i         à    ]•      1 ^baup  ntvo-        .  -«lion 
Il  me  refte  feulement  de  dire  que  les  mannequins  doivent  erre  faits  exprès ,  Se, 

être  à  claire  voye,  tanr  afin  que  les  racines  fortent  plus  aïfemcnt ,  qu'arîn  qu'ayant 
moins  de  matière  ils  coûtent  moins,. au lli-bicn  le  trop  de  matière  qui  les  rend  plus 
épais  cil  il  nu.'lihlc:  ils  doivent  être  faits  d'oiier  le  plus  frais  Se  le  plus  verr  que  faire  Ce 
pourra,  afin  quêtant  mis  tous  verdsen  terre  iis  y  durent  plus  longtemps  fuis  fe 
poiiiiii  .  c'e/fa  dire  qu'au  moins  ils  puillenr  fe  conter  ver  une  année  entière  [  ceux 
qui  font  vieux  faits  fe  pourriuem  plutôt  J  ils  ne  doivent;  être  guère  profonds,  autre- 
ment le  tranfport  en  feroit  trop  difficile  :  huit  à  neuf  pouces  de  profondeur  font  lùf- 
h'fans,  afin  qu'étant  enterrez  ]ufqu  a-cc  que  leurs  bords  foient  cachez  ,  on  v  puùTe 
mettre  quarre,  ou  cinq  pouces  de  une  dedans,  &  1  Arbre  enfuite ,  dont  on  couvri- 
ra les  racines  d'une  pareille  quantité  Jereire,  &me'mc  en  failànt  le  tranfport  dé- 
cès mannequins,  on  pourra  enlever  une  partie  de  ces  terres  de  délais,  li  elles  in- 
commodent à  porter:  il  faut  être  bien  foigneux  de  prefler,  comme  nousavonsdir, 
la  terre  de  dehors  contre  les  mannequins,  afin  qu'il  n'y  refte  aucun  vuide. 

A  l'égard  delà  grandeur  du  mannequin  elle  doit  e'tre  proportionnée  à  la  lon- 
gueur des  racines  des  Arbres  qu'on  y  veut  planter:  il  foui  au  inoùu  qu'entre  l'cxtrc- 
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mite  de  chaque  racine,  &  le  bord  du  mannequin  onypuiffc  mettre  trois  à  quatre 
pouces  de  terre,  h  bien  que  pour  les  Arbres  dcftlnez  à  l'hfpalicr  les  mannequius 
n'ont  que  faire  d  être  tï  grands,  attendu  que  ces  Arb^s  y  font  couchez,  &:  par  con- 
fcqttcnc  tort  près  d'un  des  càter ,  de  relie  force  qu'il  ne  leur  refte  de  racines  que  de 

l'autre  côte'i  aiuli  les  nouvelles  racines  y  trouveront  affez  de  place,. pourveu  que 
le  mannequin  Ibfc  af&z  grand:  à  l'égard  des  Atbres  ddiinezfcn  Btiifloo,  comme  iK 
doivent  e'trc  plantez  dans  le  milieu ,  ic  que  par  confequenr  ils  doivent  pouffer  des 
racines  tout  autour ,  il  faut  que  le  mannequin  foit  un  peu  plus  grand. 

A  proportion  auili  faut-il  le  mannequin  plus  grand  pour  les  Arbres  de  tige  ,«que 
pour  les  petits  Arbres:  il  dt  inutile  de  dire  que  les  mannequins  doivent  erre  ronds, 
perfonnenc  l'ignore,  il  s'en  pourroit  faire  d'ovalle ,  ou  de  quarte',  mais  ils  en  coûte - 
roienc  davantage,  &  ne  vaudroicut  pas  mieux. 

La  différence  de  groffeur  des  Arbres  oblige  donc  à  faire  de  trois  différentes  gran- 
deurs de  mannequins,  Ravoir  de  petits  qui  (ont  environ  d'un  pied  de  diamètre,  de 
moyens  qui  ont  quinze  à  feize  pouces ,  6c  de  grands  qui  en  ont  dix  huit  a  vingt  :  le 
principal  cil que-le  fond  foie  affez  fort,  &  aflet  folîdc  pour  pouvoir  porter ,  fans  cre- 
yCr>  la  pelanceur  de  la  terre,  &  que  les  bords  d'en  haut,  &  d'en  bas  Ibient  auili  bien 
fabriquez  pour  n  être  pas  faciles  à  s'c'vaiêr  :  il  fauraullî  une  cncre-laflurc  tout  autour 
du  milieu  par  la  même  raifon.  *  * 

Je  ne  me  contente  pas  feulement  d'avoir  cette  prc'caution  de  mannequins  dans 
jç  tcrnps  que  je  rais  de  grands  plans ,  mais  je  l'ay  encore  tous  %s  ans  pour  quelque 
petit  nombre  d'Arbres  eu  égard  à  la  grandeurdu  Plant  que  j'ay  à  culrivcr,an*n  qu  en 
cas  qu'il  arrive  accident  à  quelqu'un  de  ceux  qui  four  en  place,  comme  il  leur  en 
peut  arriver  beaucoup,  je  puifle  remédier  d'abord  que  j'en  fuis  menacé,  on  d'abord 
qucjera'appcrcois  que  l'accident  cft  arrivé  :  car  enfin  il  faut  toujours  être  en  état 
d'avoir  fon  Plant  complet,  fans  y  fouffrîr  aucun  Arbre  qui  rechigne. 

Peu  de  dc'penfe  fuffit  pour  fc  mettre  l'cfprit  en  repos  à  cet  égard,  &  faute  de  cela 
on  perdbien  du  temps,  ôc  du  plaifir. 

Il  cft  temps  préfentement  de  paiTcr  au  chef-d'œuvre  des  Jardiniers ,  c'cllà  di- 
re à  Utaillc.  ni^5^l4m^^\^^<-,  ^;  UIV 

fin  de  U  trofôme  Ptrtie  des  Urdins  Fruitiers ,  <*r  Potagers. 

■)ù>v-.^wo  .IIX  -TjrA 
:mVô6  ill  <  .îjtA 
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î" //  r/î  W  déplanter  des  Buifions  dans  des  petits  Jardins, 
guis  Fruits  en  Buifiôn  doivent  être  choifis  pour  Us  petits  Jardins  % 
clôture  de  murailles  necef  aires  dams  les  Jardins, 
Fruits  du  mois  de  luin , 
Fruits  du  mois  de  luii/et, 

Fr^sJumois/Aouj!  *W'^A^*™^1*Ï 
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I.tjic  des  premiers  cinq  cens  Poiriers  en  Buijfon  félon  Perdre  que  je  lésai  placez,  cy-defus, où 
je  marque  les  mois  pendant  lej^ucls  leurs  fruits  font  bons  a  manger ,  &  les  pages  qui  con- 
tiennent leurs  defcripùons. 

Ufle  de  toutes  fortes  de  Poires ,  tant  bonnes ,  que  médiocres ,  &  mauvaifes.  Les  bonnes 
Poires,      |  ^  %  %n  ,  4  ^  ^3^%%  li8 

Poires  médiocres. 

Poires  mauvaifes. 

Outre  les  méchantes  Poires  que  je  ne  connais  pas ,  voicy  une  UJle particulière  de  celles  que  M 
Tom.  r.  R  r 
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QVATRIEME  PARTIE 

TARDINSDFRUITIERS 

ET  POTAGERS- 


DE   LA  TAILLE  DES    ARBRES  FRFITIERS. 

PREFACE. 

Eneralement  parlant  tailler  les  Arbres  ,  ceft  y 
couper  des  branches  ;  ainlî  on  dit  pour  l'ordinaire, 
qu'un  Arbre  cft  taillé,  quand  on  y  voit  beaucoup  de 
marques  de  branches  coupées  :  On  dit  qu'un  Jardinier 
taille ,  quand  la  ferpette  a  la  main ,  on  le  voit  couper 
quelques  branches  a  fès  Arbres  :  De  tout  temps  cette 
taille  a  pafle  parmy  les  Curieux  d'Arbres  huiliers , 
pour  le  chef  d'œuvre  du  jardinage  :  En  effet  ce  n'eit 
pas  feulement  de  nos  jours  qu'elle  a  commence'  d'être 
en  ufàgc ,  il  y  a  pluficurs  fie'clcs  qu'on  s'en  ctoit  fait  une 
maxime,  comme  il  parôit  par  le  te'moignagc  de  \*  nos  Anciens;  fi  bien  qu'à  vray' 
dire  nous  ne  faifbns  prclëntement  que  (uivre  ,  ou  peut-être  perfectionner  ce  qui  le 
praciquoit  par  nos  pcrci. 

A  z 

+    CtlnmtUt.    Tkt*fhr»fte.  Xrn>fh*r. 
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4  DES   JARDINS  FRUITIERS 

Cetufage  de  cailler  ne  s'étend  pas  d  ordinaire  a  toutes  fortes  d'Arbres  fruitiers, 
ce  n'ell  qu'a  ceux  qu'on  connoit  dans  les  Jardins  fous  les  noms  d'Efpalicrs,dc  contre- 
Efpalicrs,  Se  de  Suiûous;  car  pour  ceux  qu'on  appelle  de  Haut-vent ,  ou  de  Tige,  on 
ne  le  met  guère  en  peine  de  les  tailler ,  fi  ce  n'ell  peut-être  une  fois ,  ou  deux  dans 
leurs  premières  années,  foit  pour  le  premier  tour  de  figure  ronde,  6c  ouverture  qu'il 
efl  bon  de  leur  donner  dans  le  temps  qu'ils  commencent  à  faire  leur tête,  (bit  pour 
ôter  quelque  branche  de  faux  bois,  qui  dans  la  fuite  du  temps  pourroîr  embaraficr, 
ou  défigurer  cette  tête ,  Se  conftamment  telle  taille  cil  abfolument  necetTaire.  On 
fait  auifi  quelque  fois  une  manière  de  taille  aux  Arbres  de  tige  fort  vieux,  quand  on 
y  ôte  des  branches  mortes,  ou  langoureuses,  (bit  groHes,  (bit  menues,  mais  cela  s'ap- 
pelle plutôt  les  cphrôer,  ou  nettoyer,  &  dc'barsuTer ,  que  les  tailler. 

Or  quoi  que  la  première  idée  qu'on  a  de  la  taille  ne  regarde  d'ordinaire  que  la 
tetc  des  Arbres ,  c'elt  à  dire  leurs  branches ,  qui  conftamment  ont  pouramii  dire 
befoin  de  quelque  correclion,  pour  erre  miles  eu  train  de  bien  faire  au  gre'  de  leur 
Maître  ;  il  y  à  cependant  une  autre  taille  fort  importante,  qui  cft  celle  des  racines; 
&  ccllc-cy  (c  fait  en  deux  occafions,  dont  l'une  qui  efl  la  plus  ordinaire,  Ce  fait  géné- 
ralement à  tous  les  Arbres  devanr  que  de  les  planter  (  j'en  ayaiTcz  parle  dans  le 
Traite  des  Plans  ;  )  Se  l'autre  qui  efl  extraordinaire  ne  fc  fait  qu  a  quelques-uns  en 
place,  de  (quels  on  a  intention  d'en  rendre  les  uns  plus  vigoureux,  ou  les  autres 
moins  vigoureux  qu'ils  ne  font,  &  je  parlcray  de  ccllc-cy  fur  la  fin  de  ce  Traite'. 

Cette  maxime,  ouccttencccflîtc'de  tailler  la  tête  de  tous  les  Arbres  qui  ne  Ibnt 
point  de  haut-  vent  étant  bien  c'i.:blîe ,  quoy  que  fur  cela  il  y  ait  une  petite  manière 
d'hc'rcfîc  en  fait, des  huilions  très  vigoureux ,  laquelle  je  detruiray  alternent ,  je  croy 
£ tre  oblige  indifpcnfablemcnt.d  examiner  icy, autan t  que  je  pourray,  rout  ce  qui  re- 
garde un  ufage  fi  renomme  dans  le  Jardinage  des  Fruitiers  ;  c'eft  pourquoy  l'alfure 
d'abord  que  je  ne  rcicrvcray  rien  uY  particulier  pour  moy,  Se  qu'au  contraire  j'au- 
ray  une  fingulic're  application  pour  n'obmettre  ablblumcnt  rien  de  ce  que  j'y  av  pu 
comprendre  jutqu  a  prêtent,  &  de  eeque  j'y  pratique  atTcz  heureutement  il  y  a  îi 
long-temps. 

Jcfuisperfuadequc  la  Taille  c(l  une  chofê  non  (ctilcmenr  fort  utile,  mais  au ffî 
fort  curieufe,  Se  capable  de  donner  du  plailîr  à  qui  l'entend:  Mais  en  même  ternes 
il  faut  convenir  qu  elle  ctt  atfcz  pernicicuie ,  quand  elle  cil  faite  par  des  main* 
ignorantes. 

Cari  proprement  parler,  tailler  dans  le  tcns,quc  nousl'cntendons,n*eft  pas  firn- 
plement  couper ,  tout  le  monde  coupe ,  mais  peu  de  gens  taillent:  Rien  n'ell  il  aile 
que  de  couper,  Se  même  le  hazard  peut  faire  quelquefois  que  ce  qu'on  a  coupe  fans 
difcrcrîon  reiilîltaiTcibicn,  quoy  que  le  plus  Ibuvcnt  il  ait  de  trcsfàchcufès  fuiresi 
•  au  lieu  que  comme  à  tailler  habilement  il  y  a  bien  du  dilcernemenr  ,  &:  de  la 
règle,  aulfi  pour  l'ordinaire  Iclùccescnclc  ilalTure,  routau  moins  pour  ce  qui  peut 
dépendre  du  Jardinier:  *  Car  tout  ne  dépend  pas  de  luy;  on  fçait  bien  qu'il  n'ell 
pas  le  maître  des  temps,  Se  des  faifons ,  qui  doivent  necetlairemcnr ,  &  principale- 
ment concourir  a  l'achèvement  de  ton  oeuvre  ;  Se  ainii  quand  on  n'a  pas  cette  abon- 
dance de  fruits  qu'on  voudroit,&  qu'on  avoitcfperc',cc  n'ell  pas  toujours  au  Jardi- 
nier 

m    Qii  cuajûdicîo  r««  Aiboicm,  clKcit.uc  quoi  Aibot  fgonitnolttii  fatftt jyftiti»  violci-.iîcoga^ui 
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nier  qu'il  en  faut  imputer  la  faute:  Il  n'eft  blâmable  qu'en  cccy,c'eft  à  (çavoir  quand 
fes  Arbres  ne  font  pas  bien  faits ,  quand  ils  ne  fleuriflent  pas  aftez  amplement ,  & 
quand  les  fruits  n'en  font  pas  univcrfcllcraent,  &e'galemcnt  beaux  ,  en  forte  que 
lur  un  même  Arbre  on  en  voye  de  beaucoup  plus  petits  les  uns  que  les  autres,  car  de 
cela  il  en  cft  en  quelque  façon  le  maître. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Définition  de  U  taille  des  Arbres. 

POur  commencer  d'entendre  ce  que  c'eit  que  cette  taille ,  je  dis  que  c  cft  une 
opération  du  Jardinage  pour  trois  choies,  qui  font  à  faire  tous  les  ans  à  ces  Ar- 
bres, dans  l'intervalle  du  temps  qui  court  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu'à  la  fin 
de  Mars:  Lagremierc  eft  leur  ôter  entic'rement  tout  ce  qu'ils  ont  de  branches  qui 
ne  valent  rien,  ou  qui  peuvent  nuire,  foit  a  l'abondance,  &  à  la  bonté'  du  fruit,  foit 
a  la  beauté  de  l'Arbre. 

La  féconde,  conferver  toutes  celles,  dont  on  peut  faire  un  bonufage  à  l'e'gard  de 
ces  Arbres. 

Et  la  rtoîfic'me,  racourcir  fâgement  celles  qui  Ce  trouvent  trop  longues,  ôc  laitier 
cntîc'res  celles  qui  n'ont  pas  trop  de  longueur. 

Et  tout  cela  en  veue  de  faire  durer  un  Arbre,  le  rendre  beau  &  le  dilpolèr  en  mê- 
me temps  a  donner  bien-tôt  beaucoup  de  beaux,  &  de  bons  fruits. 

Par  branches  qui  ne  valent  rien ,  j'enrens  celles  qui  (ont  de  faux  bois ,  celles  qui 
font  ufc'cs  à  force  d'avoir  donne'  du  fruit ,  Se  celles  qui  font  par  trop  menues,  ou  qui 
n'ont  nulle  difpofuion  ny  abois,  ny  à  fruit. 

Par  branches  qui  peuvent  nuire  foit  à  la  beauté'  del'Atbre,  foit  à  l'abondance, 
&  à  la  bonté  du  fruit ,  j'entens  celles  qui  peuvent  faire  confufion  ,  ou  ofFufquent  le 
fruit,  Se  celles  qui  pt ennent  une  partie  de  la  lève  d'un  Arbre,  quand  il  cft  trop  chargé 
de  bois  eu  égara  à  fon  peu  de  vigueur. 

Par  branches,  dont  on  peut  faire  un  bon  ufage ,  j'entens  toutes  celles  qui  font  fi 
bien  conditionnels,  qu'elles  Ibnt  propres  à  faire  la  belle  figure  de  l'Aibrc,&  à  don- 
ner înfail  liblement  du  fruit. 

Par  branches  trop  longues  f  enrem  celles  qui  excédent  neufà  dix  pouces  de  lon- 
gueur, &  qui  par  confequentont  befoin  d'être  racourcics,  telles  font  toutes  les  grof- 
ies  branches  que  nous  appelions  branches  à  bois,  &  quelques-unes  des  menues  que 
nous  appelions  branches  à  fruit. 

Enfin  par  branches  qui  n'ont  pas  trop  de  longueur ,  j'entens  certaines  petites 
branches,  qui  étant  d'une  me'diocrc  groffeur  ont  des  boutons  a  leut  extrémité',  ou 
font  en  dilpolition  d'en  avoir  l'année  d'après  ,&:  cependant  (ont  aflez.  fortes  pour  x 
porter ,  fans  fê  rompre,  le  fruit  qu'elles  doivent. 

Cette  diftinâion  fi  importante  en  fait  de  branchcs,(cra  plus  particulièrement  ex» 
pliqueedans  les  Chapitres  qui  traitent  delà  manière  de  tailler. 

Je  ne  diray  rien  icy  de  l'ori|fcic  de  la  taille,  parce  qu'on  n'en  dit  tien  qui  ne  foie 
fabuleux ,  &  ittiblc ,  &  par  conlêqucnt  tien  qui  nous  puillé  prefentemenc  fer  vît 
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d'inftniction:  Car  par  exemple,  à  quoy  fcrc-il  de  fçavoir  qu'on  veut  faire  venir  l'ori* 
ginc  de  la  taille  de  ce  que  dans  une  province  de  Grèce,  qu'on  nommoit  la  Nauptie, 
Province  abondante  en  Vignobles  ,  un  afne  ayant  broute  quelques  ceps  de  Vi- 
gnes, on  s'apperçut  que  les  ceps  broutez  avoient  produit  beaucoup  plus  de  raifins, 
que  ceux  qui  ne  l'avoicnt  pas  etc;  ce  qui  fit  qu'on  refolut  de  racourcir  d'orcfnavanr, 
ou  ii  vous  voulez  de  rompre ,  ou  couper,  c'eft  a  dire  de  railler  toutes  les  branches 
de  Vignes:  On  dit  de  plus ,  qu'effectivement  on  (c  trouva  G  bien  de  cet  ufage ,  que 
pour  marque  de  rcconnoiflancc  d'une  fi  riche  invention,  on  drefla  dans  un  bel  en- 
droit de  cette  Provincc,unc  ftaruc  de  marbre  a  cet  Animal,  comme  a  l'Auteur  de  la 
taille  de  la  Vigne,  c'eftà  dire  l'Auteur  de  l'abondance  du  vin;  Se  c'eft,  difent  nos  Li- 
vres, la  véritable  raifon  pourquoy  on  dépeint  Bacchus  monte  fur  un  Afne. 

Or  comme  on  vit  fenfiblcment  qu'il  ctoit  utile  de  tailler  la  Vigne,  on  jugea  de  là 
qu'il  ne  le  feroit  pas  moins  de  tailler  auflî  les  Arbres  fruitiers  ;  &  ainfi  dans  les  pre- 
miers temps  on  fit  a  cecy ,  comme  on  afait  à  l'égard  de  tous  les  autres  Arts ,  &c  de 
tourcs  les  autres  Sciences,  on  commença  groMîc'remcnc  découper,  c'eft  adiré  de 
tailler  aux  Arbres  quelques-unes  de  leurs  branches  ,  &  petit  a  petit  on  a  cherche' 
à  s'y  rendre  habile,  comme  encore  tous  les  jours  a  force  de  raifonnement  &  d'ob- 
fervations  on  s'e'tudie  de  plus  en  plus  à  s'y  perfectionner.  Voilà  donc  ce  que  nos  Li- 
vres nous  apprennent  de  l'origine  de  la  taille:  On  n'aura  pasde  peine  a  convenir 
avec  moy,  que  ce  n'eft  pas  une  choie  fort  importante  ;  mais  ce  que  conftamment  il 
cft  avantageux  de  fçavoir, 

Ce  font  trois  principaux  poinrs,fans  l'intelligence  dcfquels  il  n'eft,  ce  me  fcrnble, 
ny  poifiblc  de  bien  parler  de  cette  Taille,  ny  polliblc  de  la  bien  faire. 

Le  premier  regarde  les  raifons  pourquoy  on  la  fait. 

Le  fécond  regarde  le  temps  dans  lequel  on  la  doit  faire. 

Et  le  troifie'mc  regarde  la  manière ,  dont  il  faut  s'y  prendre  pour  la  faire  habile* 
ment,  &:  heureufement:  Examinons  ces  trois  points  l'un  aprc's  l'autre. 


CHAPITRE  II. 

De  s  réifrns  ât  U  Taille. 

v'  ,5Val'  "•1É/V^«ii  ,  iC^hw'ï'aa^ntMnaiO- «ioo^ 

1E  commcnccray  par  les  raifons  pour  Iciqucllcs  on  fait  la  Taille,  furquoy  il  me 
femble  pouvoir  dire  qu'il  y  en  a  deux.  La  première  &  la  principale  cft  celle  qui  a 
pour  objet  de  faire ,  qu'en  raillant  on  ait  bien-tôt  une  grande  quantité'  de  beaux ,  9c 
de  bons  Fruits,  fans  quoy  on  n'auroit  ,  ny  on  ne  cultiverait  aucuns  Arbres  fruitiers. 

La  féconde  quieft  aflez  confidcrablc  ,  nous  apprend  que  la  Taille  fert  à  faire, 
qu'en  toute  ftttbfl  les  Arbres  dans  les  temps  même  qu'ils  n'ont  nv  fruits,  M  feuille!., 
fôient  plus  agréables  a  la  vue,  qu'ils  ne  fcroientlîon  ne  les  tailloir  poinr. 

Or  la  (jtisfactum  de  la  viic  en  ce  dernier  point,  dc'pcnd  uniquement  de  la  fii^irc 
bien  entendue,  &  bien  proportionnée ,  qu'une  main  habile  peut  donner  a  chaque 
Aihrc. 

r-t  pour  ce  quieft  de  l'abondance  du  beau,  &ddfcon  fruit,  autant  q*:c  l'indultrlc 
dn  I  mlinier  v  p.-uc  contribuer  ,clle  dépend  premièrement  de  la  comto'tâaicé  qu'il 
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faut  avoir  de  chaque  branche  en  particulier ,  pour  fçavoir  celles  qui  font  bonnes,  Se 
celles  qui  ne  le  font  pas:  Elle  de'pend  en  fécond  lieu  de  ladiltinctiou  judicieufe,  qui 
cita  faire  parmi  ces  branches,  pour  ôter  entièrement  ce  qu'il  y  en  a  de  mauvaifts, 
ou  d'inutiles ,  Se  conferver  fbigneufement  coûtes  les  bonnes  toit  branches  a  bois, 
foit  branches  à  fruit,  avec  cette  circonfpection  que  lï  dans  ces  dernières  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  ne  folent  pas  trop  longues,  on  les  biffera  comme  elles  fout  :  Mais 
à  l'égard  de  laplûpaitdes  autres  qui  ont  trop  de  longueur ,  on  les  raillera  plus  ou 
moins  courtes ,  félon  que  la  raifôn  de  l'abondance ,  Se  même  Ja  figure  de  l'Arbre 
le  peuvent  ordonner.  Cette  abondance  dépend ,  en  troilie'rac  lieu ,  du  temps  qu'il 
efl  à  propos  de  prendre  pour  tailler.  Car  toutes  fortes  de  temps  n'y  fbntpas  propres. 

A  l'égard  des  deux  premiers  chefs,  qui  regardent  la  connoifTance,&  la  diltincti- 
on  des  branches  en  gênerai ,  je  fêray  voir  cy-aprés  en  quel  ordre,  Se  a  quel  ufâgc  la 
nature  les  produit  fur  les  Arbres  fruitiers;  comme  quoy  les  unes  font  propres  à  une 
chofè,  les  autres  à  une  autre,  Se  comme  quoy  fur  tout  les  unes  ont  plus  de  difpofiti- 
on  à  fructifier ,  Se  les  aurres  moins;  Se  conclurray  de  là  que  c'eft  félon  cet  ordre ,  Se 
cette  intention  de  la  nature,  Se  félon  ce  plus  Se  ce  moins  de  difpoiition ,  que  dirfc- 
remment  les  unes  des  autres  ces  branches  doivent  être  &c  conduites,  Se  taillées. 

Mais  devant  que  d'entrer  plus  avant  dans  cette  matière  qui  a  beaucoup  d'étcrl'- 
duë,  étant  queftion  d'y  expliquer  fur  tout  la  manière,  ou  les  régies  qu'on  doit  prati- 
quer dans  la  caille  d'un  grand  nombre  d'Arbres,  qui  d'ordinaire  font  infiniment  uif- 
ferens  les  uns  des  autres ,  j'ertime  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  dire  première- 
ment, Se  le  plus  fuccindement  que  je  pourra v ,  ce  que  je  penfe  du  temps  de  la  raille, 
carc'cft  l'article  fur  lequelon  a  le  plutôt  décidé. 


CHAPITRE  III. 

Dm  temps  de  U  Tùl  c. 

IL  y  a  peu  de  choies  h  dire  fur  le  temps  de  tailler,  parce  que  d'un  aveu  gcncr.il  il 
dt  ordinairemenr  fixe  à  la  fin  de  l'hiver ,  ou  à  l'entrée  du  printemps ,  cVft  à  dire 
un  peu  devant  que  les  Arbres  poufTenc,  &  quand  a  peu  prés  une  partie  de  leurs  bour- 
geons commence  à  s'enfler  pour  fleurir  ,  Se  l'autre  a  s'alongcr  pour  devenir  bran- 
ches.- ce  qui  arrive  infailliblement,  lorfquc  les  grands  froids  qui  accompagnent  pour 
l'ordinaire  les  mois  de  Novembre ,  Décembre ,  Janvier,  Se  Février  étant  pailcz  le 
renouveau  vient,  Se  que  par  confequent  l'air  commençant  à  s'échauffer,  Se  à  s'adou- 
cir, les  Plantes  qui  avoienc  entièrement  cefTé d'agir  pendant  quatre  mois,  viennenr, 
pour  ainlî  dire,  à  fè  réveiller,  Se  recommencent  en  effet  d'entrer  en  action:  Ce 
premier  mouvement  fc  fait  conflamment  à  la  tête  devant  que  de  commencer  aux 
racines,  mais  cela  s'entend  fî  le  froid  a  été  allez  grand  pour  interrompre  leur  foncti- 
on ,  car  parmy  nous  aux  années  extrêmement  tendres  il  n'y  a  gueres  plus  d'inter- 
ruption ,  que  dans  les  Pays  fort  chauds  :  Nous  ferons  voir  cet  ordre  dans  un  autre 
endroit:  Or  ce  renouvellement  d'action  extérieure efl un  fîgi  alaflcuré,.  qu'il  efl 
temps  de  tailler. 

On  écoic  autrefois  ii  fcrupulcux  pour  le  temps  précis  de  cette  caille,  qu'on  n'ofoir 
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ment  y*  travailler  que  dans  le  decours  les  Lunes  de FeVrfcf.i*V4ç  Mats :CVtoiÉ 
prcfquc  la  feule  maxime,  qui  fur  ce  fait  la  parût  bien  e'tablic,  Se  qui  hit  en  effet  invio- 
lablcmcnt  obfcrvéc;  on  peut  dire  que  c  ctoit  une  cfpccc  de  routine,  que  la  plupart 
des  Jardiniers  affectoient  avec  une  opiniàtteté  incroyable  >  ou  plutôt  que  cetoit 
une  cfpccc  de  tvr.innic  qu'ils  exerçaient,  quand  ils  avoient  arràitc  a  des  honnêtes 
gens  amoureux  de  leurs  Arbres  fruitiersi  on  en  c'toitvenu  jufqu  a  ce  point  d  babi- 
tude,  que  le*  uns  8*  les  autres  auroienr  cru  tout  perdu  ft  on  avoit  taille'  hors  le  ccraps 
de  ces  decours.  C'croit  une  maladie  invctctcc,  dont  il  ne  fc  trouve  encore  que 
cropdc  mechans  reftes.-  je  veux  bien  qu'en  d'autres  chofes  qui  pauentma  portée, 
&  dans  lcfqucllcs  je  ne  connois  rien,  il  Ibit  bon  d'avoir  égard  aux  Lunaifons,  mais 
pour  ce  qui  cft  de  la  taille  des  Arbres,  &  généralement  de  tout  le  Jardinage,  je  pré- 
tens  faire  voir  cy-apres  dans  le  traite  de  quelques  reflexions  que  j'ay  faites  fur  l'A- 
griculture, que  ces  obfcrvations  font  inutiles,  6c  même  chimériques t& .  comme  • 
après  en  avoir  été  premièrement  imbû,  j'enfuis  enfin  pleinement  dc'fabuic,  fefpc- 
rc  parvenir  aulTiàdc'iivrcr  les  Jardiniers  de  cette  forte  de  viiïon ,  ou  d'ignorance, 
&  en  même  temps  délivrer  le*  honnêtes  gens  de  cette  ibrtc  d'inquiétude. 

Il  cft  bien  vray  qu'il  cftrrcs-bon  de  tailler  dans  la  fin  de  Février,  &c  au  commen- 
cement de  Mars,  qui  font  d'ordiuairc  des  temps  de  décours,  mais  il  cft  encore  tres- 
vray  que  fans  prendre  garde  à  la  Lune  *  on  peut  commencera  tailler,  d'abord 
que  les  feuilles  des  Arbres  font  tombées,  c'eft-à-dire  dans  la  fin  d'Octobre,  ou  ai» 
moins  environ  la  Saint  Martin,  6c  qu'on  peut  continuer  enfuitetout  l'Hiver,  jui- 
qu'a -ce  qu'on  ait  achevé:  Etccla  parce  que  comme  d'ordinaire  on  a  trois  fortes 
d'Aï  -hic.  i  tailler  les  uns  trop  (bibles,  les  autres  trop  vigoureux,  &  les  autres  qui 
font  dans  le  hou  étatqu  on  leur  peut  fouhaiter ,  j'eftime  qu'il  y  peut  avoir  de  la  i'a- 
gciTc,  &  de  l'utilité  a  ne  les  pas  tous  tailler  en  même  temps,  6c  qu'il  cft  a  propos 
d'en  tailler  les  uns  plutôt,  &  les  autres  plus  tard:  Par  exemple,  je  luis  alTcz  periuade 
que  plus  un  Arbre  cil  rbiblc  Se  bnguiiTanr,  &  plutôt  doic  on  le  tailler  ,  pour  luy  re- 
trancher le  bonne  heure  les  mûmes  branches,  quicoramc  nuilibles,  ou  inutiles  doi- 
vent dans  un  autre  temps  luy  être  btc'cs ,  c'clt-à-dirc  fur  la  fin  de  ÏHyvcr  i&  voilà 
pourquey  a  l'égard  deceux-cy  la  taille  de  Novembre,  Décembre,  6c  Janvier  eft 
trcs-bonnc,&:ttcs-lalurairc,&  même  meilleure  que  celle  de  Février,  6c  de  Mars; 
&  par  la  rail  on  de  s  contraires  plus  un  Arbre  eft  forr,  6c  vigoureux,  &:  plus  taid  aufli 
peut-on  retarder  à  le  tailler;  je  veux  dire  qu'a  fon  c'gard  on  peut  non  feulement  fans  * 
péril,  mais  même  fort  utilement  attendre  à  le  tailler  qu'on  en  foit  venu  jufqu'à  la  fin 
JtoUribd  .  atignol  ob  no  »1b  jvùi  :>b  Uilq  hu»  I  su  .  w  7ntù  n  juj, 

J'avance  en  cela  deux  principes  qui  paroûTcnr  aflez  nouveaux  :  Ceux  qui  en 
voudront  voir  la  preuve  bien  certaine ,  peuvent  continuer  de  lire  ce  qui  fuit:  A  l'é- 
gard de  ceux,  qui  vou  lans  bien  s'en  repofer  fur  ma  bonne  foy,  &  fur  mon  expéri- 
ence ne  demandent  qu'a  voir  la  luitc  de  mes  manières  d'agir,  peuvent  pafler  le  tefte 
deceChapirrc,  pour  aller  à  celuy  qui  explique  pourquoy  on  doit  tailler. 

Pour  établir  les  deux  principes  que  j'ai  cy-devant  avancez  ,  je  me  lers  de  deux 
çomparaifons,  dont  la  première  qui  regarde  la  taille  des  Arbres  faibles, cft  tirée  de 
la  conduire,  que  tiennent  certains  Meuniers  bons  œconomes ,  qui  avec  peu  d'eau 
Trouvent  moven  de  taire  moudre  un  Moulin,  auquel  cependant  il  en  fout  beaucoup; 

&la 

»    Qmab  Aiborum  puuiio  quandocumque  fïcti  poteft  i  icwpore  cafûs  Wioium.  CufttntitM, 
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&  la  féconde  quî  regarde  la  raille  des  Arbres  rrcs-vigoureux,  eft  prife  d'autres  Mcu- 
nicrs,'qui  fcachans  combien  les  grands  courans  des  crues  d'eau  (ont  dangercirx  pour 
leurs  Moulins,lailTcnt  pour  un  temps  perdre,  ou  couler  l'abondance  qui  les  incom- 
moderoir,  Se  enfin  la  rapidité  e'tant  pafféc,  ils  ferment  les  éclufes,  V  enfuite  cmploy- 
enc  ce  qui  leur  refte  d'eau,  félon  qu'il  eft  expédient  pour  le  nombre  des  rouës  qu'ils 
ont  à  entretenir. 

Pour  faire  entendre  ces  deux  comparaifons,  je  dis  que  la  feve  dans  chaque  Arbre 
nVv  p.iroît  être  à  peu  prés  ce  qu'eft  l'eau  dans  chaque  rivière  :  Je  diray  dans  un  au- 
tre endroit  ce  que  l'eau  cil  dans  les  tuyaux  des  fontaines  jailiiîantes. 

Quelles  que  (oient  les  Rivières  ou  grandes,  ou  petites ,  toujours  eft  il  vray  qu  el- 
les font  belles,  pourvu  que  le  lit  de  chacune  ,  tel  qu'il  pcutêtre,foir  d'o  dinairc 
fourny  d'une  quantité  d'eau  proportionnée  a  ce  qu'il  eft ,  Se  (ans  cela  elles  font  mile- 
rables,  Se  peu  cftiinées  ;  ainii  trouve-t-on  un  Atbre  beau  tel  qu'il  fo*t(  car  il  en  eft 
de  grands ,  Se  de  petits  )  pourvu  que  cet  Atbre  dans  toutes  (es  p.irrics  fa(Te  tous  les 
aosd'atiê*  beaux  jets,  &  autant  qu'il  en  convient  à  la  condition  de  grandeur,  Se  de 
groueur  dans  laquelle  il  (c  trouve,  Se  (ans  cela  il  eft  aueuréoicnt  vilain,  Se  miferablc. 

Or  conftam.iicnt  durant  que  l'Arbre  qui  eft  dans  un  bon  fond  le  porte  bien ,  Se 
qu'il  ne  fait  point  un  froid  afTez  grand  pour  avoir  pu  geler  la  terre  juiqu'auprc's  des 
racines,  car  un  tel  froid  arrête  toute  forte  de  végétation,  pour  lors,  dis-jcàl'cxtrc- 
mi  é  des  racines  il  s'en  fait  toujours  d'autres  nouvelles,  Se  par  confequent  il  (c  f.iit 
toujours  de  la  fève  nouvelle,  comme  je  le  preuve  dans  mes  reflexions ,  &  ainli  il 
monte  perpétuellement  de  la  lève  tant  dans  la  tige  de  l'Atbre,  que  dans  toutes  les 
branches  dont  la  tête  eft  compoféc ,  Se  cela  plus ,  ou  moins  dans  toute  l'étendue  de 
chacun,  Iclon  que  cette  (ève  eft  en fov  plus  ou  moins  abondante,  tout  de  même 
que  dans  une  rivière,  pcndanrquc  la  fourec  eft  bonuc,&  nullement  empêchée,  l'eau 
coule  perpétuellement,  non  feulement  dans  le  lit,  que  l'Art  ou  la  natutc  luy  onr  pré- 
pare, mais  aufli  généralement  dans  tous  les  bras  où  elle  fe  peut  partager ,  c'eft  a-di- 
rc  dans  tous  les  ruificaux,  ou  canaux  qui  fe  peuvent  former  le  lon£  de  (on  cours,  Se 
cela  plus  ou  moins ,  félon  que  cette  eau  eft  en  (by  plus  ou  moins  abondante. 

Quand  on  voit  que  l'Arbre  eft  peu  vigoureux,  en  forte  qu'il  n'a  fait  aucuns  jets 
qui  (oient  beaux,  ou  qu'ayant  cré  vigoureux  les  années  précédentes  il  a  ce  (Té  de  l'e- 
rré, de  manière  qu'il  n'a  plus  fait  de  jets,  o  j  au  moins  n'en  a  fair  que  de  très-petits, 
&:  rrcs-menus,  nous  pouvons  dire  que  c'eft  une  marque  infaillible ,  ou  que  la  fourec 
de  la  fève  eft  naturellement  foible  Se  petite ,  ou  qu'enfin  elle  l'eft  devenue  ;  fi  bicu 
que  n'étant  pas  capable  ,  ou  ne  l'étant  plus  de  faire  effet  en  de  longues  branches, 
ny  en  beaucoup ,  Se  cependant  étant  nccclTairc  qu'elle  en  fafle  pour  nôtre  profit  &: 
nôtre  fatisfaction,  il  faut  de  bonne  heure  foulagcr  cet  Arbre  du  fardeau  qu'il  a,  Se  qui 
eft  trop  grand,  eu  égard  à  Ion  peu  de  force ,  Se  de  vigueur,  Se  par  conlcqucnt  il  faut 
de  bonne  heure  luy  retrancher  entièrement  une  grande  pairie  de  (es  branches,  afin 
que ,  pout  ainli  dire ,  on  bouche  le  plûrôt  qu'on  peut  beaucoup  de  ces  ouvertures 
par  où  ilcntroit  partie  de  la  feve  de  cet  Arbre;  &  ainli  ce  qui,par  cxcmplc.étanr  par- 
ragé  en  quarante  rameaux  paroilfoit  faire  peu  d'effet  en  chacun ,  cela  même  étant 
enfuite  ramalTé,  Se  diftribuéa  la  moitié  moins.lc  trouvera  fu (filant  pour  faire  fur  cet 
Arbre  de  plus  grandes  productions  ,  quoy  que  véritablement  moins  nombieuk  s: 
C'étoit  une  rivière  dont  la  fourec  écoitou  naturellement  foible,  ou  notablement 
Tem.  II.  B 
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diminuée,  &  qui  cependant  route  telle  quelle  étoit  étant  encore  partagée  en  trop 
de  bras  ne  pouvoit  rien  faire  de  conlidcrablc  en  pas  un  endroit,  mais  e'tant  indullri 
eufement  ramaflee,  ou  bien  réduite,  Se  rcffcrrc'ccn  moins  d'etenduè",  de  forte  qu'il 
ne  s'en  pert  plus  nulle  part,  comme  elle  avoit  accoutume,  elle  fc  trouve  par  ce  m».\ 
en  capable  de  tourner  au  moins  quelque  roue:  Une  cluufle'e  ,  ou  des  c'elufes  faites 
de  bonne  heure,  ont  fait  icy  ce  que  la  bonne  fortune  d'une  Rivière  plus  abondante 
fait  à  l'égard  de  plullcurs  roues. 

Et  voilà  ce  qui  m'a  engage'  à  confcillcr  de  tailler  de  bonne  heure  les  Arbres  fbi- 
blcs,  &  cela  m:rac  apprend  qu'il  les  faut  tailler  fort  court,  ainii  que  nous  le  montre- 
rons cy  après,  vjv 

Or  ce  qui  prouve  bien  à  l'e'g.ird  de  la  taille  de  ceux-là,  doit  ce  me  icmble,  par  la 
règle  des  contraires  fervir  de  lumière  à  l'égard  de  la  taille  des  Arbres  vigoureux, 
foie  pour  la  faire  plus  tard ,  foit  pour  biffer  àchacun  davantage  de  charge. 

Conframmcnt  nous  n'avons  d'Arbres  fruitiers  que  pour  avoir  du  fruit,  &  con- 
llammcnrcc  fruit  ne  vient  communc'mcnt  que  fur  ces  branches  foibles.car  les 
grolTcs  n'enfonr  guère,  leur  fonction  e'tant  de  faire  quclqu'autrc  chofed'alîez  im- 
porrant  :  C'elfc  ainii  que  les  grands  torrens  ne  fontpas  propres  pour  faire  moudre, 
au  contraire  ils  font  fujets  à  tout  engorger ,  ou  à  tout  rompre  ;  leur  fonction  clr  de 
fervir  à  autre  chofe,  par  exemple  au  tranfport  des  voyageurs ,  au  tranfport  des  f.u 
deaux,  &  des  Marchandifes ,  &rc.  Ce  ne  font  donc  que  les  mc'diocres  quiiônt  icy 
utiles  à  la  mouture  :  Ainii  un  Arbre  e'tant  très  vigoureux  ne  fait  d'ordinaire  que  des 
grolTes  branches ,  &  fur  tout  à  l'entrée  du  Printemps  où  font  les  grandes  crues  de 
levé,  Si  n'en  fçauroit  commencer  de  ces  (bibles ,  dont  nous  avons  beloin  pour  le 
Fruit.       1  A  ildbrâvnj  u:  >brbibnq  rntnirm.!/->rnb!>p  «m  noii  b  4  > 

Orauntel  Arbre  qui  doit  cftre  taille' afin  qu'il  donne  du  Fruit,  &r  que  cependant 

11  ait  une  figure  agréable  ,  il  ne  fa  it  pas  feulement  luy  laitier  beaucoup  de  charge 
fttit  pour  le  nombre  des  branches,  foit  pour  l'étendue  de  chacune ,  ce  qui  en  effet  cft 
abfolumcntnecelfâirc,  il  taut  encore  quelque  chofe  de  plus,  &  comme  c'eft  parti- 
culièrement à  ces  extrc'mîrcz  fur  Icfqucllcs  a  l'entrée  du  Printemps  fc  font  In 
grands  effets  de  la  feve  nouvelle ,  il  y  faut ,  pour  ainii  dire,  laiffer  palTer  la  fougue, 
ÔC  la  furie  de  la  première  action:  Ceit  pourquoy  un  tel  Arbre  a  befoin  d'élire  taille 
plus  tard,  c'euVà-dirc  qu'il  ne  ledoitcllre  que  quand  la  première  impc'ruolite  de 
feve  fera  pafîVc,  îl  luven  reftera  encore  fuffifamment  pour  faire  auc  fur  ces  fortes 
de  branches  ainii  taillc'cs  après  coup,  il  pouiTc  en  même  temps  &  de  gros  jets  pour 
la  n«?iuc  ,  Se  de  ces  fbibles  que  nous  fouhaitons  pour  le  Fruit. 

Ce  n'eft  pas  que,  comme  je  dîrav  cv-aprc's,  le  meilleur  cxpc'dicnt  cnfairdAr- 
bres  ri  es- vigoureux  ,  &  même  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainii ,  opiniâtres  à  l'égard 
du  Fruir,  le  mcillcurcxpedicnr,  dis-je,  ne  foitd'allcr  a  la  fourec  de  leur  vigueur,  qui 
font  !cs  racines  :  C'eft  cetre  vigucurqu'il  faut  arfoiblir ,  &:  par  confèquent  il  faut  di- 
minuer te  nombre  des  racines  qui  travaillent  le  mieux ,  &C  par  ce  moyen  on  dimi- 
nuera fcffct  qui  provient  de  plulieurs  bonnes  ouvrie'rcs,  Icfqucllcs  agiiTanten  mê- 
me temp'  ont  plus  de  feve  qu'il  n'en  faut  à  tel  Arbre  fruitier  :  Car  enfin  il  faur,  que 
félon  nô»  n  intention  il  falTc  promprement  du  Fruit  dans  une  figure  contrainte ,  fie 
qui  ne  lui  cil  nullement  naturelle,  &  il  ne  le  peut,  quand  la  feve  étant  par  trop  abon- 
dante il  ne  le  fait  par  tout  que  de  trop  grofles  branches. 

L'expc- 
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L'expérience  qu'un  chacun  pourra  cy  après  acquérir  en  pratiquant  ces  deux  ma- 
ximes &  particulièrement  celle  qui  regarde  la  taille  des  Arbres  rbibles,  cette  ex- 
périence, dis- je,  achèvera  fans  doute  de  les  établir  pour  toujours  ;  &:  pour  les  autres 
Arbres ,  je  répons  qu'il  n'y  a  pcrlbnnc  qui  ne  s'en  trouve  très-bien,  àc  je  rc'poas  fur 
tout  que  ce  fera  un  grand  fèeours  pour  les  Jardiniers  qui  ont  un  grand  Fruitier  à  con- 
duire, &  qui,  comme  il  cft  fort  à  (buliaircr ,  veulent  tailler  eux-mêmes  la  plupart  de 
leurs  Arbres. 

Or  comme  je  croy  qu'ils  ne  fcauroient  mieux  faire  que  de  fuivre  ce  confeil,  aulfi 
meparoilTent-ils  tres-blâmables,  li  pour  commencer  à  tailler  ils  attendent  qu'on  en 
foit  à  la  fin  de  l'Hyver ,  &  au  temps  de  ces  décours  de  Février ,  &;  de  Mars ,  parce 
que  c'elt  pour  lors  le  temps  du  grand  accablement  de  toutes  forres  d'ouvrages 
pour  les  Jardiniers  :  Tout  vient  tout  à  coup  à  l'entrée  du  Printemps ,  les  laboursde 
tout  le  Jardin,  les  fcmcnccsdc  la  plupart  des  Plantes  potagères,  l'oeil  letonnement 
des  Artichaux ,  les  différentes  couches  à  taire ,  le  nettoyement  des  Allées ,  li  bien 
que  c'eft  un  étrange  embarras  d'avoir  encore  pour  lors  a  faire  Je  plus  important  de 
tous  les  ouvrages,  c  ar  enfin  c'eft  le  feul  où  il  n'v  a  point  de  petites  fautes  à  faire ,  el- 
les font  toutes  grandes,  &  pcrnicicufcs ,  c'elt  la  taille  de  beaucoup  d'Arbres  ,  Se 
peut  être  grands  Arbres ,  tanten  Buillon  qu'en  hljul.vr .  (ans  oublier  le  premierpa- 
li&ge  de  ccux-cy  ,  &:  par  ce  moven  ,  comme  tout  s'y  fait  avec  précipitation,  au/11 
pour  l'ordinaire  tout  s'y  fait- il  aflez  mal:  Car  a  vray  dire.cluquc  tholè  pre-flant  éga- 
lement d'être  faite,  il  y  en  a  peu  à  qui  on  puillc  donner  tout  le  temps ,  &:  toute  l'ap- 
plication neceflaire.  „„_,,  w'j  :A 'î  î!urbn*r 

J'ay  dit  cnpaiTant  que  je  ne  faifois  nul  cas  des  dc'cours  &c.  mais  je  n'ay  pas  ré- 
pondu à  une  objection  que  quelqucsjar diniers  prérendent  invincible,*:  dans  laquel- 
le à  mon  fcns,ih  fe  trompent  infiniment;  c'eft,  difenr-ils,  que  la  gelée  d'Ay  ver  peut 
gâter  l'extrémité'  de  la  branche  taillée,  fie  que  s'il  n'y  a  pas  tant  a  c  raindre  pour  les 
Fruits  a  Pépin,  tout  au  moins  cela  eft-ilfort  dangereux  pour  les  Fruits  à  Noyau, 
dont,  à  ce  qu'ils  prétendent ,  le  bois  eft  fort  délicat ,  parce  qu  il  cft  rbrt  moéleux  ;  je 
me  contente  de  fupplicr  toûs  ces  fcrupuleux  de  fe  défaire  de  cette  apprchcnùoo ,  fie 
je  les  alTeurc  que  l'expérience  qu'ils  en  feront  (ans  prévention  ,  achèvera  de  les 
guérir  pleinement  de  leur  erreur:  Nous  avons  eu  depuis  kpt,  ou  huit  nus  les  plus 
rudes  Hyvcrs,  qu'aucun  homme  vivant  fe  fouvienne  d'avoir  vu.  j'avois  caiJlié 
tous  mes  Pêchers  devant  cette  gtandc  rigueur,  6c  ne  me  luis  jamais  apperçu  qu'il 
en  fut  arrivé  le  moindre  inconvénient. 

Conftammcnt  je  trouve  qu'il  fait  bon  de  Miller  tout  autant  de  fois  que  le  froid 
n'eft  point  aiTez  violent  pour  incommoder  perlbuncllementceluy  qui  taille  :  Il  uV 
a  que  de  certains  jours  de  givre,  que  le  bois  des  Arbres  étant  tout  couvert  de  verglas 
la  ferpette  quelque  bien  affilée  qu'elle  foit ,  ne  fçauroit  pafler,  c'eft  à-dire  ne  fçau- 
ioit  coupernetv  &  aiuli  comme  il  faut  trouver  du  plailir  dans  cetre  taille ,  on  n'y  en 
trouve  feurement  point  dans  ces  temps- la  ,  fie  partant  il  eft  necelTaire  d'attendre  a 
tailler  quece  verglas  foit  entièrement  timànltt  pafle. 

Les  temps  propres  à  tailler  étant  réglez ,  ilen  faut  venir  à  quelque  choie  de  plus- 
important,  6c  de  plus  curieux. 

Comme  rien  ne  fied  mieux ,  fie  n'eft  plus  naturel  .1  un  Ouvrier  que  de  fçavoir  au 
▼ray  pourquoy  il  fait  l'ouvrage  auquel  ij  travaille,  auili  ne  croy-;e  pas  qu'il  y  ait  rien 
..    V  U  i 
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nv  de  plus  (lupidc ,  nv  de  pins  indigne  d'un  homme  que  d'agir  iimplemcnt  pir  cou- 
tume, &  par  habitude:  Ccft  un  défaut  qui  n'eft  que  trop  ot dlnairc  dans  la  plupart 
des  Jardiniers,  ils  ne  ie  mettent  guc'rc  à  tailler  que  parce  que  c'cftl'ufagc  de  le  faire. 
Te  fuis  pcrfttade  qu'il  eft  indifpenfablement  ncccfluirc  de  fçavoir  quelque  ebofe  de 
plus,  ou  «pyautrement  on  ne Içauroir  parvenir  à  bien  tailler,  c'eft  une  vérité  que  je 
tiens  inconteftablc  :  Jenefçauroisfoiifth'r  qu'un  J ardinier  fe  rtouve  ernbarafle,  & 
prcfque  tout  interdit,  quand  on  vient  à  luy  demander  la  r ai  ion  pourquoy  il  taille, 
&:  voilà  le  fujet  que  je  m'en  vais  traiter  dans  le  Chapitre  fuivanc 

 ,  .   '•  ■  • 

CHAPITRE  IV. 

uq  1  :  naiifcqia  i»  3in«i  mou  inoq  tmomaio  jnu  jkm  {2nomua  fit>  mit*.  ?uon  nuoq 

Des  r,u\»Hs  q»i  obligent  de  txiller. 

NOus  avons  deux  principales  raifonsqui  preferivent,  &î  autorifent  la  taille. 
La  premic'rceft  pour  avoir  feurcmenr  plus  grande  abondance  de  beaux 
Fruits,  &  même  en  avoir  plutôt.  îwhA 

Et  \i  féconde,  pour  faire  qu'en  tout  temps  l'Arbre  ("oit  plus  agréable  a  la  vtfë 
qu'il  ne  (croit ,  fi  on  ne  le  tailloit  pas:  On  ne  peut  pas  dikonvenir ,  que  ce  n'eft  pas 
feulement  le  fruit ,  &  les  feuilles  qui  rendent  un  Arbre  beau ,  ce  font  véritablement 
Ces  plus-grands  ornemens,  mais  il  y  faut  encore  quelque  autre  choie,  puifquc  n'ayant 
pas  du  Fruit  tout  le-  long  de  l'Année,  il  eft  à  fouhaiter  que  quand  il  eft  dépouille  de 
IcVàgrémens ,  ôo  qirïl  n'eft  pas  encore  en  âge  de  les  avoir  tous,  il  foie  au  moins 
compofé,  &  tourne  de  m  inière  qu'il  dorinc  du  plailiràle  voir. 

Or  ce  qui,  outre  l'importance  du  Fruit  rend  un  Arbre  agréable  à  la  vûc,  n'eft  au- 
tre chofe  que  la  belle  figure  qu'un  Jardinier  habile  luy  fçait  donner;  &  comme 
nous  avons  de  deux  fortes  d'Arbres ,  fur  lcfquels  particulièrement  BOW  exerçons 
la  taille,  Ravoir  les  BuifTorfs,  &  les  Entiers ,  il  faut  établir  de  bons  principes  po.ir 
fc  conduire  fagertient  aux  uns  U  iUX  autres  :  Ces  principes  regardent  principale- 
ment les  grofles  branches,  fans  lesquelles  on  ne  fçauroit  avoir  de  beaux  BuifTons,  ce 
par  le  moyen  dctcruclles  il  eftalfe,  ôc  même  infaillible  de  parvenir  aies  avoir 
beaux;  tout  lemyfh-rt  de  cette  opération  fera  dcvelopé  dans  les  Chapitres  qui  trai- 
tent de  la  manière  dà  tailler  tarttlcs  BuifTons  que  les  Efpaliers,  n'y  ayant  point 
d'autres  règles  pour  les  uns  que  polir  les  autres. 

Je  dis  d'abord  qui» pour  ces  deux  fortes  d* Arbres  il  faut  convenir  que  leur  figure 
étant  fi  oppofee  l'une  à  l'autre  il  faut  par  confequent  que  leur  beauté'  ne  le  fbit  guè- 
re moins;  il  eft  donc  à  propos  d'etabKr  en  quov  particulièrement  j'efliinc  que  peu- 
vent confifterces  deux  fortes  de  beautez  fi  dirferenres. 

Et  peut-être  après  cela  ne  fcra-t-il  pas  mal  à  propos  de  comparer  à  cet  égard  le 
bon  Jardinier  à  l'habile  Sculpteur:  Car  comme  celuy-cy,  conformément  à  l'idée 
dont  il  a  l'imagination  pleine,  doit  voir  tout  d'un  coup,  dans  fbn  bloc  de  marbre,  la 
figure  qu'il  en  veut  travailler,  &:  par  confequenr  y  voir  diftinclcmcnt  où  feront  cha- 
cune des  belles  parties,  dont  elle  fera  compofe'e. 

Aiulî  l'habile  Jardinier,  conformément  à  l'idée  qu'il  fe  fera  faite  d'un  bel  Arbre, 
doitvoiï  toux  d'un  coup,  dans  quelque  Atbrcqueccibir,cecju'il  aaûûc ,  lb:t  pour 

ic 


Digitized  by  Gc 


ET  POTAGERS.  IV.  Partie.  ij 
II*  rendre  beau  quand  il  ne  l'eft  pas,  ou  pour  luy  conferver  fi  beauté  cjuand  il  la  ac- 
quife,  foie  pour  le  rendre  utile  ;  y  voir  par  exemple,  où  feront  les  fruits,  &  par  con-  ■ 
fcquent  les  branches  qui  les  produiront,  y  voir  les  branches  qu'il  faut  ôter ,  &  celles 
qui  faut  conlcrvcrpour  en  faire  une  agréable  figure,  &c.Et  même  comme  de  temps 
en  temps  le  Sculpteur  s'éloigne  de  fon  ouvrage  pour  voir  s'il  exécute  aflczbicnfà 
penfee,  aufïi  le  Jardinier  habile  en  taillant  fbn  Arbre  doit-il  faire  la  même  chofc.à 
l'égard  de  cet  Arbre,  c'eft-à-dirc ,  s'en  éloigner  de  temps  en  temps  pour  voir  s'il 
donne  véritablement  dans  la  belle  figure  qu'il  préreud. 

Mais  devant  que  d'expliquer  certc  ide'e  de  beauté  des  Arbres,  il  faut  fe  fou  venir 
que,  comme  j*aî  dit  dans  le  traire  des  Plans ,  nous  avons  peu  de  ceux  qu'on  appelle 
Fruitiers,  qui  naturellement  demeurent  bas,  nains,  &  pour  ainlî  dire  rampans,  foit 
pour  nous  faire  des  Builîbns,  foit  encore  moins  pour  nous  faire  des  Efpalicrs  :  Tous 
les  Arbres  fuivans  la  pente  que  la  nature  leur  a  donnée,  cherchent  à  s'e'lcvcr ,  &:  par 
confequentee  n'cftquerinduftric  des  Jardiniers,  qui  s'opolànt  au  cours  de  la  natu- 
re, les  empêche  de  former  des  tiges,  &  de  devenir  grands. 

Ces  Jardiniers  fçachansque ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  la  feve  qui  doit  faire 
ces  tiges ,  cft  à  peu  près  dans  les  Arbres  tout  de  même  que  l'eau,  qui  doit  faire  le  jet 
des  Fontaines  jailiffantes ,  cil  dans  les  tuyaux  ;  ils  ont  conclu  de  la  que,  s'ils  bou- 
choient  le  pafTagc  qui  porte  cette  feve  en  haut  ,  comme  il  cft  aife  en  étronçonnant 
les  Arbres,  il  n'y  auroit  plus  d'apparence  de  tige,  &  partant  cette  feve  qui  cit  en 
adion  pour  fortir,  fans  pouvoir  abfolument  en  être  empêchée,  ne  trouvant  plus  de 
partage  pour  monter  où  elle  devoir,  crèvera  a  l'endroit  ou  Ion  cours  a  été  rompu, 
A:  v  fera  le  mime  effet  qu'elle  auroit  pu  faire  plus  haut ,  lî  ellcavoit  eu  la  liberté 
d'y  monter  i  libicn  que  cette  feve  (or  tant  fur  les  cotez  non  feulement  par  beaucoup 
d'ouvertures  qui  y  font  déjà  toutes  formées,  mais  auilï  par  d'autres  qu'elle  même 
s'y  fera ,  à  proportion  qu'elle  fera  abondante ,  elle  produira  à  droit  8c  à  gauche  une 
affez  bonne  quantité  de  belles  branches. 

Il  faut  présentement  dire,  que  fi  l'Arbre  étronçonné  cft  en  plein  air,  il  pourra 
être  difpofé  à  faire  un  beau  BuilTon,  &  s'il  cft  prés  de  quelque  muraille  ,  il  pourra 
erre  difpofc  à  faire  un  bel  Efpalier.  J'ay  auifi  expliqué  dans  le  même  traite  des  Pians 
ce  que  c'eft  que  BuifTon  ,  Si  ce  quec'eft  qu  Efpalier  :  J'y  ay  expliqué  l'intention 
qu'on  a  eu  en  les  faifant,  &  l'ufàge  que  nous  en  devons  tirer ,  j'y  ay  pareillement 
expliqué  que  quand  les  murailles  font  hautes,  on  y  plante  des  Arbres  de  tige  pour 
garnir  cette  hauteur  ,  &:  que  là  au  lieu  de  leur  laitier  la  liberté  de  faire  un  Arbre 
rond,  comme  ils  rèroieut  s'ils  n'étoient  point  gènez,  on  contraint  leurs  branches, 
tout  de  même  que  celles  des  Arbres  étronçonné  z,  ainlî  que  nous  1  allons  faire  voir, 
après  avoir  premièrement  expliqué  en  q  loy  coniîfte la  beauté  des  uns,&  des  autres, 
c'eft-à-dirc  des  Arbres  en  BuifTon  ,  &  des  Arbres  en  Efpalier. 

ôabil  l  7rt-mWrro*f!o;>  rvu-vvho  amctmoi  ^  xitMaUf'.'i  olrdi  rfl  iioiniLïcJ  m»d 
tl  #iêwtt  oh  wid  M  mA^vnphton  ^ov«ob,-Nil^froiu.ni9unil,li  v»b» 
tactH  ûo  Jtntnrjfinrftibiiov  •r*noî';ôiMo-m<]  J-  <>AV>9vtM  ipavtroii  w<oiu;nt 
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CHAPITRE  V. 

ol  màob  t)i  ïno»  «cu  ti  t  /io  ,  oiib  ob^n'/rv  a;  wiaiGS  f  ohîuv  st  snp  3  ma 
f/^V     ^4«/^       demandent  les  Buifons. 

LA  beauté  des  Buiflons  demande  deux  conditions ,  l'une  qui  tegarde  la  tige ,  Se 
l'autte  qui  regarde  la  tête  :  Selon  la  première  condition ,  les  BuifTons  doivent, 
être  bas  de  tige ,  Si  lelon  la  féconde ,  ils  doivent  avoir  la  tetc  ouverte ,  c'eft-à-dirc 
vuides  de  grolfcs  branches  dans  le  milieu ,  ils  la  doivent  avoir  ronde  dans  fà'cir- 
confêrcncc  ,  &  également  garnie  de  bonnes  branches  fur  les  cotez. 

J'cxpllqucray  plus  particulièrement  cy-apres  ce  que  j 'entens  par  cette  ouverture 
du  milieu,  Al  cèlera  à  l'endroit  où  je  diray  ce  qu'il  faut  faire  poui y  parvenir,  mais 
cependant  il  faut  bien  comprendre  les  quatre  conditions  de  cette  figure  A  s'en  hien 
perfuader  pour  entendre  utilement  mes  maximes  de  la  taille,  Se  s'y  rendre  habile, 
en  cas  qu'on  les  approuve  afiezpour  les  vouloir  pratiquer. 

je  ne  dis  rien  encore  pour  la  hauteur  de  toute  la  tetc  de  ces  Buiuons,cllc  dépend 
de  l'âge  des  Arbres ,  étant  balte  à  ceux  qui  font  encore  jeunes ,  &:  s  élevant  à  tous 
à  melurc  qu'ils  croilTent  :  Mais  autant  qu'il  cil  poiliblc,  je  voudrois  bien  quelle  ne 
paflàt  pas  tix  ou  fept  pieds  :  1 1  vaut  mieux ,  ce  me  fcmblc ,  que  ces  Arbres  croilTcit 
en  étendue  de  circonférence,  Se  de  largeur,  que  de  les  laiflër  monter  haut.  Le 
plailirde  la  vue  qui  craint  tout  ce  qui  la  borne  trop ,  Se  parriculicremenr  dans  les 
Jardins,  &  de  plus  la  perlècution  des  vents  qui  abbartent  facilement  les  fruits  des 
Arbrcsélcvcz,  me  font  fixer  à  cette  melurc  :  Comme  la  taille  des  Builfons  cil  infi- 
niment phw  difficile  ,  Se  par  conlequent  contient  beaucoup  plus  de  régies  que  la 
taille  des  Efpalicrs,  je  commencera)-  parcellc-cy  devant  que  de  parler  de  l'autre. 


CHAPITRE  VI. 

De  Cidée  de  beauté  aue  demandent  les  EÇfaliers ,  &  ki  maximes  du  palifige. 

<  -nol  qoîî  iqow.ul'  .it.^bii,..|.;>^  <•••>  j  ïi  M«o.u±'X>  tnmq 

P")nr  faire  que  des  Efpalicrs ayent  la  beauré  qui  leur  convient,  je crov qu'il  fuit 
principalement  que  toutes  les  branches  de  eh  iquc  Arbre  en  garniffant  furies 
cotez  l'endroit  de  muraille  qu'elles  doivent  garnir  ,  (oient  li  bien  tirées ,  &:lî  éça- 
lcim-nt  placées  adroit  Se  à  gauche ,  que  dans  route  leur  étendue,  à  les  prendre  d\ui 
chacune  commence,  jufqu'a  toutes  les  cxtrcmiccz  de  leur  hauteur ,  Se  de  leur  ron- 
deur ,  on  ne  puilTeappcrccvoir  aucune  partie  de  l'Arbre  ny  plus  vuidc,ny  plus  plei- 
ne l'une  que  l'autre ,  en  lbrte  que  d  an  coup  d'œil,on  voye  dillinclemenr  tout  ce  qui 
le  compote  ?ufqu  a  le  pouvoir  aifément  conter  ii  on  veut  :  Le  vuide  cil  le  grand  dé- 
faut des  Efpalicrs,  comme  le  plein  cft  le  grand  défaut  des  Bluffons,  Se  quand  je 
veux  mes  Efpalicrs  pleins,  je  n'entons  pas  quils  foienr  pleins  de  méchantes  branches 
vieilles,  ulecs ,  inutiles ,  comme  beaucoup  d 'ignoraus  arredent  ;  ny  tour  de  même 
quand  je  vci  x  me  Builfons  ouverts  dans  le  milieu  ,  je  ne  veux  pas  qu'ils  f>!cnt  vui- 
des comme  le  dedans  d'un  verre ,  Sec.  J'exhorte  particulièrement  tous  les  Jardi- 
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îiicrs  de  bien  prendre  ces  deux  idées  de  beauté'.  * 

A  lYgard  delà  beauté'  des  Efpalicrs,  ilclt  véritablement  dcTagrcabfc  devoir 
quelquefois  des  branches,  quife  croifenf,  Se  autant  qu'il  dt  poflïbJc  iJ  Je  fàur  e'vïccn 
mais  parce  que  le  vuidc ,  comme  je  viens  de  dire  ,  efr  à  mon  fens  le  défaut  le  pius 
contraire  à  la  beauté  de  ces  fortes  d'Arbres-,  je  fuis  d'avis  que  prçïciablcmenr  à  tou- 
tes chofes on  s'étudie  à  l'empêcher,  fi  bien  que  par  cette  railbn  je  veux  qu'il  foie  per 
mis,  Se  même  ordonne  de  croifer  en  quelques  rencontres,  Se  que  parnculicrcmc  r* 
pour  les  grofles  branches, qui  feules  font  le  rondement  détoure  labcautc  de  l'Ar" 
brc,il  foit  quelquefois  permis  de  les  paner  pardefTus  ces  grofTcs ,  autrement  on 
courroit  entièrement  rifquc  de  tomber  dans  le  décrément  de  ce  maJhcureu* 
vu,dc-  •••  »nno  J  ob  oi/ni  •  m  tmlt^Tà^tm^ 

Ces  petites  branches,  qu'il  faut  pour  ainll  dire,  regarder  icv  comme  branches  de 
paflage,  font  ordinairement,  comme  nous  avons  dit,  les  feules  qui  doivent  don 
ner  du  fruit,  Se  voilà  ce  qui  les  a  raie  foigneufoment  Se  precieufement  conferver 
Mais  comme  après  avoir  donne  ce  fruit  elles  doivent  infailliblement  périr  aufli  fe  ' 
ront-eHes  bien  tôt  retranchées  de  nôtre  Eipalicr ,  &  par  confequent  feront  bien- 
rot  ce  L  r  le  reprochedu  croifer,  qu'elles  auront pùatrirer  au  Jardinier,  mais  cepen- 
dantcllcs  1  auront  défendu  de  cet  autre  reptochequi  eft  beaucoup  plus  à  craindre 
c'eit-à-  dire  du  manque  de  fruit. 

Il  ne  faut  donc  ctoifer  que  dans  la  dernière  nccc/îïtc  ;  ii  bien  que  quand  on  peut 
s  en  empecher,jecondamnc  entièrement  les  Jardiniers,  qui  par  négligence,  ou  par 
mal  habileté  ont  en  cela  ruine- l'agréable  fymmétric  que  leurs  Efoaiicrs  auroientDÛ 
avoir 


Et  parce  que  premièrement  c'eft  de  la  taille  que  dépend  le  feul  moyen  dedon- 
ner  a  chacun  de  ces  Arbres  la  beauté  dont  je  viens  de  parler:  Qu'en  deuxième  lieu 
chaque  Arbre  étant  compofe  de  deux  parties,  dont  l'une  s'appelle  le  pied  ou  la  ti- 
ge, Se  l'autre  s'appelle  les  branches ,  ccft  bien  véritablement  forces  deux  parties 
que  fe  fait  la  taille,  mais  bien  plus  fur  les  branches  que  fur  la  tige. 

Et  parce  que  principalement  dans  les  Arbre  s  il  y  a  „  edmme  nous  avons  dit  de 
plufieurs  fortes  de  branches  fort  différentes  les  unes  des  autres,  toutes  ayant  leurs 
raiions  particulières,  foit  pour  être  entièrement  ôtecs,  foit  poux  être  coniervees,  Se 
parmi  ces  confervc'cs,  les  unes  doivent  être  racourcies  à  caufe  qu'elles  font  trop  lon- 
gues ,  les  autres  devant  demeurer  toutes  entières;  &:  que  par  confequent  il  y  a  de 
grands  égards  a  avoir  pour  bien  conduire  les  unes  &  les  ami  es. 

Je  croy  qu'indifpenfàhlcment  je  dois  e/Taverde  démêler,  ii  je  puis,  toutes  Jcs 
dittinctions  qui  font  à  taire  parmy  ces  branches,  ou  autrement  il  ne  fera  pas  polli- 
ble  de  rien  entendre  aux  maximes  qucje  prétens  établir  pour  bien  railler. 

1 1  me  fembk  que  je  dois  en  nier  icy  de  la  même  manière  à  peu  pre's  qu'on  en  ufo 
pour  montrera  lire:  La  première  choft  qu'on  faitelt  d'apprendre  à  connourc  les 
Lettres  de  l'Alphabet,  la  féc  onde  cft  d'apprendre  à  fe  fervir  de  ces  Lettres  pour  en 
joindre  deux  ou  trois  enfemble  quifaflciu  des  iVUabesi  Se  la  troiliéme  enfin  cltd  ap- 
prendre l'union  de  plulïeurs  fv  liabcs  pour  faire  des  mots  entiers;*  ces  mots  le  trou- 
vant pluhcurs  de  luire  compofent  &  la  ligne.  Se  la  page,  Sec. 

Aimi  veux- je  premi cremenr  apprendre  a  bien  connoierc  les  branches  de  nos  Ar- 
bres fruitier*, leur  donner  des  uo.usqui  marquent  ce  qu'elles  font,  «cappi-cndrc 
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cnfuice  l'ufage  Se  la  fonction  particulière  de  chacune,  pour  Élire  que  pluGcurs  cn- 
fcmblc.  bien  placées  rendent  les  Arbres  beaux,  &  les  mettent  en  eut  de  donner 
prompccmcnc  abondance  de  bons  fruits.  Peut-être  qu'à  I'occaiion  de  cette  compa- 
raifon  ne  1  c i  >: i  i I  pas  malà  propos  de  dire»  que  comme  dans  la  lecture  les  mots  ne 
fê  u»i  ment  que  par  la fon&ion réciproque  des  voyôies,  Se  des  confonnes,  auili  nos 
Arbres  ne  deviennent  beaux  que  quand  ils  ont  en  même  temps  une  ptoportion  rai- 
fonnable  de  branches  a  bois  Se  de  branches  à  fruit;  en  forte  que  comme  ny  les  voy- 
êles  (èules ,  ny  Les  confondes  foules  ne  fout  point  de  mots  ,  oc  de  diicours ,  auffi  ny 
les  branches  à  bois  foules,  ny  les  branches  à  fruit  foules ,  ne  font  point  de  beaux  Ar- 
bres huiliers.        I*hjo -<T*lifA  .-ttfo*-  Simvrîtbnltf  >rnis^ 


CHAPITRE  VII. 


Des  brxncbts  en  genersL 

POur  bien  entendre  la  doctrine  des  branches,  il  y  a  cinq  choies  importai)  ces 
.1  feu  voir.  Mtn  zioup  liovofc  lalm; 

Premièrement  que  comme  elles  font  une  bonne  partie  de  l'Arbre ,  il  en  fort  Je 
deux  endroits  de  cet  Arbre ,  les  unes  fortent  immédiatement  de  la  tige ,  Se  ce  loue 
les  premières,  Se  pour  ainii  dire  les  ainées,  ou  les  mercsi  le  nombre  de  celles  cy  n'elt 
pas  grand ,  les  autres  lortent  enfuite  de  ces  premières ,  Se  font  comme  les  filles  de 
ces  mercs  branches:  Le  nombre  de  ces  dernières  çft  infini»  car  fuccelln  ement  cha- 
cune vient  à  être  à  l'on  tour  la  merc-branche  de  beaucoup  d'autres. 

Il  faut  fçavoir  en  fécond  lieu  ,que  du  corps  de  chaque  branche,  quand  l'Arbre  fe 
porte  anez  bien,  il  en  vient  tous  les  ans  de  nouvelles  a  fon  extrémités  Se  cela  plus  ou 
moins  feion  la  force  ,  ou  la  foiblcnc  de  cette  branche  que  je  veux  nommer  merc- 
branche  par  rapport  aux  nouvelles  qu'elle  produit. 

Il  faut  fçavoit  en  troiliéme  lieu,que  ces  branches  nouvelles  viennent  en  deux  fa- 
çons, les  unes  dans  un  or dre  règle  qui  cil  le  meilleur ,  le  plus  commun,  fie  le  plus  or- 
dinaire ,  les  aurres  dans  un  ordre  déréglé,  qui  cft  le  moins  commun ,  Se  le  moins 
ordinaire. 

Cet  ordre  le  plus  commun ,  &C  le  meilleur  de  la  production  des  branches  nou- 
velles quand  il  en  fort  plus  d'une  cft  que,  quoy  que  les  unes  Se  les  autres  foient  en 
même  temps  iflue's  de  l'extrémité  d'une  plus  ancienne,  foit  taillée ,  loir  non  taillée, 
cependant  elles  font  régulièrement  toutes  différentes  de  grofleur  2c  de  longueur, 
car  chacune  des  plus  hautes  placées  fe  trouve  Ôcplus  grolTc,  Se  plus  longue  que  cha- 
cune des  autres  qui  font  immédiatement  au  deflous  d'elle  en  raprochant  de  litige: 
J'ay  dit  quand  il  en  fort  plus  d'une ,  cat  quand  la  merc-branche  n'en  fait  qu'unv  la 
fil  le  à  la  fin  de  l'Eté  fc  trouve  aulfi  greffe  que  la  merc,  Se  clt  tres-bonne;  quand  cet- 
te racrc-branchc  en  fait  deux,  celle  qui  clt  venue  toute  à  l'extrémité,  &que  je  nom- 
me la  première,  ou  la  plus  haute  cft  plus  grolTe  Se  plus  longue  que  celle  qui  cft  venue 
immédiatement  au  dcfîbus,&  que  je  nomme  la  deuxième,  ou  la  plus  bafTe  i  Se  pa- 
reillement quand  la  mece  branche  en  produit  trois ,  quatre ,  cinq ,  Sec.  comme  la 
première,  c  eft-à-dire  la  plus  haute  a  plus  de  grofleur  Se  de  longueur  que  la  féconde, 
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ttiffi  cette  faconde  a  plus  de  grofTcur  &  de  longueur  que  la  troiiiéme,&  la  troifiéme 
plus  que  la  quatrième,  Si  ainft  de  foire,  quelque  quancicc'  de  branches  nouvelles  que 
la  merc-branche  vienne  à  produire  comme  il  paroit  aux  figures.  i<| 

Cela  pôle  il  eft  facile  de  juger  que  l'ordre  le  moins  commun,  &  le  moins  bon  de 
îa  production  des  branches  nouvelles  eft,  quand  l'ordre  commun  eft  perverti  en 
forte  qu'il  y  en  a  defoibles  à  l'endroit  où  il  devroit  y  en  avoir  de  grofles ,  &  qu'au 
contraire  il  y  en  a  de  grofles  à  l'endroit  où  elles  devroient  être  foiblcs,  &  où  peut- 
être  il  n'y  en  devroit  avoir  aucune,  comme  il  paroit  dans  la  figure  aux  branches  qui 
font  marquées  d'une  * 

Ce  n  eft  pas  aflez  de  fçavoir  d'où  les  branches  fortenr,  &  quel  eft  l'ordre  dans  le- 
quel elles  fortent,  il  faut  fçavoir  en  quatrième  lieu.,  que  comme  ce  plus  grand,  ou  ce 
moins  grand  nombre  de  ces  nouvelles  branches  dépend  de  la  force,  ou  de  lafoi- 
bleflè  de  la  merc-branche,  je  cioy  que  pour  me  taire  mieux  entendre,  il  eft  à  propos 
que  dans  ce  nombre  de  branches  je  nomme  fortes  celles  qui  font  grofles,  &.  que  je 
nomme  foiblcs  celles  qui  font  menues,  chacune  de  ces  branches  ayant  pour  aînfi 
dire  fa  fonction  réglée  fur  le  pied  de  là  force ,  pu  de  fa  foibleûe  ;  en  forte  que  rare- 
ment leur  arrivc-t-il  d'entreprendre  l'une  fut*  l'autre,  tant  elles  font  attachées  ch> 
cync  a  (atisrairc  au  premier  devoir  que  l.i  nature  paroit  leur  avoir  impofe  en  les 
formant.  *  ;         'r.*u  inc.,  ollo  omoioo  aup  inu/m;  ..au^i 

En  cinquième  lieu,  il  faut  fçavoir,  &  c'eft  icy  Icpoint  le  plus  important ,  que  par- 
my  routes  ics  branches  tant  les  fortes  que  lçs  foiblcs  11  y  en  a  qui  onr  le  véritable 
caractère  de  bonnes ,  Se  de  celles-là  on  en  doirconfèrver  beâucoup  ;  il  y  enaaulH 
quî  ont  le  vcrirable  caractère  de  mauvaifes,  auffi  leur  donne  -  r-on  un  nom  de  répro- 
bation. Régulièrement  prcfquc  toutes  celics-b  doivent  être  entièrement  bannies: 
Voyons  par  où  on  peut  leurcment  eonnoirre  les  unes  &:  les  autres. 
»io 'ul  ]  an  j  '£  (??lfpu33X)  i«  oliovuon  oL  vit.  .vjI  moi  moi/  a:>  fi' fùkl  i Jïh.  ojioq 
ontu  u.'nnj'ju  >±  .          .  yiijjind  vtjsjub  jTui'Jiur  j;1  uo ,  SOiol  «1  :.oi  -  

CHAPITRE    V!H.  u^l: 
~uxuob  no  j;i?nn3iv  zollovuoa  zsxpruid  i*?  aup  ciJ3il  -jm/ilion  na  liov^*]  mêl  il 

Pour  connaître  la  différence  des  bonnes  &  dri  rtàl&difes  foànche<. 

znio:n  s!  'Z  r  iwpunoi  wiiora  il  To  u-y  pI$opb  sioionu  m&b  toiuut  &L%  yûjuuL 

NOus  avons  deux  marques  certain»  &  indubitables  à  l'égard  des  Arbres  frui- 
tiers,  pour  de'mêlcr  feurcmenr  ffcuVs  bonnes ,  &c  leurs  mauvaifes  branches  les 
unes  d'avec  les  autres,  foit  quand  elles  font  encore  fur  l'Arbre,  tait  quand  elles  en 
ont  c're'  retranchées:  Une  de  ces  marques  fè^chii^Wâmelktiébêc  leurs  litiuti- 
ons,  &  de  leur  origine,  &  l'autre  feprend  deia  différence  de  leurs  veux. 

Je  fuppofe  que  tout  le  monde  fç.iit  que  fur  chaque  branche  il  y  a  des  yeux,  c'eft-a* 
dire  de  petits  endroits  noueux,  &  un  peu  plu-  élevez  que  le  refte  de  1  ccorcc  ;  c'eft 
à  ces  petits  endroits  où  les  feuilles  font  â&uclicmcnt  attachées,  comme  on  les  y  voit 
pendant  l'Eté ,  ou  au  moins  y  en  a-t-il  eu  d'attachées  quelque  temps  auparavant: 
mais  ou  elles  en  font  tombées  d  elles-mêmes,  on  peut-être  en  ont-cllcs  été  ar- 

musib. ,up 'juu™  luîy  *  zuiq  -.a  ..  >.  ^ 

Ce  que  nous  apprenons  de  cette  différence  de  fltuation  ,  &  d'origine  eft  premiè- 
rement, que  les  branches  pour  c  ti  c  bonnes  doivent  ablblument  &  uniquement 
naine  de  rextremité  de  celles  qui  étoienc  reliées  for  l'Arbre  a  le  «crée  duPrin- 
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temps,  foit qu'elles  euflent  été  formées  dans  l'année  dernière,  ou  quelques  aunecs 
auparavant,  ^encore  foit  que  les  unes,  &  les  autres  ayent  été  taillées,  comme  c'eft 
l'ordinaire,  foie  qu'elles  ne  l'ayent  pas  été,  comme  il  arrive  quelquefois,  &c  par  ex- 
emple aux  Arbres  Je  tige.  Enfin  comme  nous  ne  parlons  icy  que  des  Arbres  (uicts 
à  la  taille,  il  faut  convenir  que  c'eft  feulement  de  l'extrémité  des  branches,  qui 
tiuclqu'àgécs  qu'elles  foicnt  ont  été  taillées  au  temps  de  la  dernière  taille  que  doi- 
vent venir  les  branches  nouvelles  :  En  fécond  lieu  ce  que  nous  apprenons  de  la  dif- 
férence de  fïtuation  ,  &  d'origine  des  branches  nouvelles,  cft  que  ces  branches 
pour  être  bonnes,  doivent  avo'ir  été  produites  dans  l'ordre  le  plus  ordinaire  &:  le 
plus  commun  de  la  nature,  félon  que  nous  lavons  cy-devant  expliqué. 

De-  là  il  finit  conclure  deux  chofes  :  La  première  que  toute  branche  qui  au  lieu 
ùctre  Venue  de  l'extrémité  de  celle  quiavoit  été  formée  l'Eté  précedenr,  ou  au 
moins  de  l'extrémité  de  celle  qu'on  avoït  racourcicàla  taille  dernière,  cft  cepen- 
dant forric  d'un  autre  ench-oit  de  l'Arbre  foit  de  latine,  loit  de  quclqu'autrc  vieille 
branche  qui  n'avoir  pas  été  taillée  ,  il  faut  dis-je  conclure  que  telle  branche  quelle 
qu'elle  foit,  grolTe  ou  menue,  cft  une  branche  roauvaife ,  comme  je  le  feray  voir  cy- 
aprés.     •J,n";  ^ 

Et  ce  qu'il  faut  conclure  en  fécond  lieu  eft ,  que  toute  branche  qui  au  Heu  d  être 
▼enuedans  le  bon  ordre  de  la  nature  ,fc  trouve  ou  plus  grolTe  ,  on  plus  longue  que 
celle  qui  cft  immédiatement  au  deflus  d'elle,  tirant  vers  l'extrémité  fupéricurc;  il 
faut, dis-je,  conclure  que  telle  branche  cil  pareillement  mauv  aile:  C'eft  pour  ce» 
fortes  de  brandies  qu'a  été  f.iîr  le  nom  de  faux  bois,  pour  dire  que  ce  font  branche* 
mcapablcs  de  faire  ce  que  nous  cherchons ,  il  les  faut  traiter  tout  autrement  que  k  < 
bonnes;  il  y  aura  pour  cet  effet  des  maximes  particulières. 

Or  comme  je  necroy  pas  qu'il  fumTc  d'avoir,  ce  me  fcmblc,  affez  intclIigibJe- 
ment  expliqué  la  différence  des  branches  par  celle  qui  cft  fondée  fur  la  ditU-rence 
de  leurs  (icuations ,  &:  de  leur  01  Iginc ,  il  faut  encore  expliquer  cette  autre  qui  elc 
fondée  fur  la  différence  de  leurs  veux. 

La  marque  des  bonnes,  par  cette  différence  des  yeux , demande  c^jc  dans  route 
l'érenduë  de  la  branche  ces  yeux  y  foicnt  gros,  bien  nourris,  &  fort  prés  les  uns  uY  | 
autres,  comme  auflî  la  marque  des  mauvaiies  par  ces  mêmes  yeux  clique  dans  tout 
le  bras  de  telles  branches  ces  yeux  y  foicnt  plats ,  mal  nourris ,  à  peine  formez,  & 
fort  éloignez  les  uns  des  autres. 

Ces  deux  différentes  marques  tant  par  les  lîtuatîons,  que  par  les  yeux  font  ailées 
t  connohrc  dans  les  figuresey  jointes  A.  B.  dans  lefquellcs  les  mauvaiies  lont  mar- 
quées d'une  * 

On  y  en  voit  de  fort  bonnes ,  Se  de  fort  mauvaifes  tant  parmy  les  grottes  ou  for- 
tes, que  parmy  les  menues  ou  fbibles;  &  à  l'égard  de  cclles-cy  la  foiblcffc  cft  quel- 
quefois fiexccflîvc,  cpjecommcbrancheschifonnes  &  incapables  de  fructifier,  ou 
au  moins  de  nourrir  &  foutenir  la  pefàntcur  de  leur  fruit,  il  les  faut  entièrement  re- 
trancher de  nos  Arbres  fruitiers ,  &  fur  tout  des  BuiûWs  ou  l'on  n'attache  pas  les 
branc  hes,  parce  que  pour  bien  toc  nous  ne  devons  rien  fouffrir  qui  ne  foit  bon. 

Les  bonnes  fbib!c<;,  je  veux  dire,  celles  qui  Ce  trouvent  bien  placées,  &  qui  lont 
«Tune  groTeur,  &  longueur  médiocre ,  font  pour  aintr  dircydcs  iuftrumcnô  propres, 
U.  aile urez  poux  taire  promçtcineiu.  de  beau»  Si  de  bous-tiiuts,  &£  k  tout  uiftftthto» 
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ment ,  pourvu  que  la  gelce  ne  gâte  rien ,  foit  pendant  la  Heur ,  foit  peu  de  temps 
après  que  les  fruits  font  nouez ,  car  telles  branches  ne  manquent  guère  Je  faire  des 
boutons  à  fleur,  6c  même  elles  ne  peuvent  abfolument  tervir  à  autre  chofe  qu'a  rairc 
du  fruit;  à  moins  que  contre  l'ordre  naturel-,  &  ordinaire  de  la  végétation,  il  leur 
arrive  de  certains  de'bordemcns  de  feve  qui  les  groûiuent  extraordinaircraent ,  6c 
leur  font  changer  de  condition ,  c'eft-à-dire  les  couvertiflent  en  branches  à  bois ,  ce 
qui  te  fait  quelquefois^  toutes  fortes  d'Arbres,  &  particulièrement  à  ceux  qui  ont 
e'té  mal  taillez  :  J  expliqueray  cy-aprés  quelle  conduite  il  faut  tenir  en  telles  oc- 

cafions«rnii>ro  esitroi  - 

Les  bonnes  fortes ,  dont  le  principal  ufage  eft  de  commencer ,  Se  enfuite  de  cour 
tiaucr  à  donner  aux  Arbres  la  figure  qui  leur  convient,  6c  qu'ils  ne  peuvent  avoir  que 
par  leur  moyen,  font  particulièrement  employées  à  faircrous  les  ans  à  leur  exttemi- 
cc  d'autres  bonnes  branches  nouvelles,  les  unes  fortes,  6C  les  autres  faibles ,  comme 
il  paroît  dans  la  figure  A.  6c  c'eft  à  fc  bien  fervir  des  unes  6c des  autres  que  conûftc 
la  grande  habileté  du  Jardinier. 

Et  pour  cet  effet,  comme  il  cil  important  de  conferver  les  bonnes  foiblcs,  a  caufe 
du  fruit, en  vue"  duquel  particulièrement  on  fe  donne  des  Jardins  fruitiers  jauflieft- 
il  ncccflairc  de  travailler  fagement  à  l'égard  des  bonnes  fortes:  Il  faut  bien  vérita- 
blement^ l'extrémité  de  chaque  vieille  branche,  conferver  quelques-unes  de  ces 
nouvelles  groifes  qui  y  font  venues ,  mais  d'ordinaire  cela  ne  va  qu'à  un  petit  nom- 
bre, par  exemple  à  une  feule,  &  quelquefois  fi  lâmcre-branchc  eft  extraordinaire  - 
ment  vigoureufe,  cela  peut  aller  à  deux,  6C  à  trois  ;  comme  je  feray  voir  cy-aprés  en 
expliquant  la  manière  de  tailler,  6c  pour  cela  il  faut  de  grandes  raifonsscar  fi  on  en 
confervoit  beaucoup,  on  tomberait  fans  doute  dans  l'inconvénient  de  la  conrufion, 
inconvénient  qui  gâte  toute  ladilpofitionàfruit,  aulfi-bien  que  toute  la  beauté  de 
la  figure. 

Il  faut  principalement  être  afiez  éclairé  pour  feavoir  orer  entièrement  les  inuti- 
les, foit  parce  qu'elles  font  ufées ,  foit  parce  qu'elles  n'ont  aucune  bonne  qualité  ;  6C 
cependant  à  l'égard  de  celles  qu'on  conferve ,  leur  régler  une  longueur  proportion- 
née à  leur  force,  6c  *  la  force  de  tout  l'Arbre  ,  de  manière  que  chacune  puific  en- 
fuite  juftement  produire  à  fon  extrémité,  autant  de  bonnes  branches  qu'on  en  a  bc- 
foin,  foit  pour  le  fruit ,  foit  pour  achever  de  compofer  aux  Arbres  la  beauté  dont  eft 
qucltion,  ou  pour  l'entretenir  quand  elle  eft  une  fois  établie  i  6l  voilà  ce  qu'on  ap- 
pelle la  taille  ordinaire  des  Arbres. 
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CHAPITRE  IX. 

De  l' ex pitc.it ion  des  mots  de  fort  jjf  de  force,  de  fitble  &  defotbleffe. 

•vT-îjVjiti-jijànj  ibuirM  l  JîNiliiinl  v-      4       -  ki  mnyfttïï'J!,  irv--..i  ••■ 

ClO  M  vt  e  dans  ce  Traité  de  la  taille  je  fuis  néccflaircmcnt  obligé  de  me  fer- 
vvir  fouvent  des  mots  de  fort  6c  de  force,  de  foiblc  le  de  foiblefTc,  6c  que  ce  fout 
des  termes  équivoques,  6c  par  confequent  capables  de  faire  de  la  peine  au  Letfcur, 
j'ellime  que  devant  que  d'en  venir  au  détail  de  cette  matière,  je  dois  établir  fuc- 
tindement  en  quel  iéns  je  les  prens.    Il  faut  que  je  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut 
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m'ayder  à  prévenir  f ambiguïté  que  ces  termes  pourraient  faire  naître  dans  mes  ma- 
ximes, autrement  il  cft  à  craindre  que  faute  d'être  bien  entendues,  paradoxes  com- 
me elles  fonr,  elles  n'ayenc  pas  d'abord  route  l'opprobation  que  je  leur  fouhaitc ,  ne 
que  jcfperc  leur  procurer  dans  la fuirc. 

Toutes  les  fols  donc  que  je  parle  îcy  de  branches  fortes ,  &  de  racines  fortes, 
c'eft,  comme  j'ay  cv-devanr  marque,  de  celles  qui  fonr  grofles  que  jenrens  parleti 
comme  aulli  quand  je  parle  de  branches  foiblcs ,  c'eft  de  celfcs  qui  fonr  menues 
que  je  parle;  Erde  plus,  quand  je  parle  d'un  Arbre  fort ,  j'entens  un  Arbre  vigou- 
reux, c'cll  à  dire  un  Arbre  qui  pouffe  beaucoup  de  belles  fif  de  grofTes  branches  ;  ÔC 
quand  je  parle  d'un  Arbre  foible,i  entens  un  Arbre  languiffant,  ceft-à-dirc  qui  pou£ 
c  tres-peu  de  jets,  &  prcfdué  tous  petits. 

Cela  pôle ,  &  conformément  au  fcns  dans  lequel  on  prend  communément  les 
mors  de  fort  &:  de  force ,  de  foible  de  foibleffc,  quand  on  s'en  lèrt  à  parler  tan- 
tôt des  animaux,  &  tantôt  du  bois  a  bâtir,  quand  on  parle  des  fardeaux  qu'ils  (ont 
capables  de  porter 

Je  dis  en  parlant  de  la  taille  des  branches,  qu'il  fanr  tenir  courtes  celles  qui  font 
fortes,  cela  veut  dire  celles  qui  font  grofles,  &  qu'il  finir* tenir  longues  celles  qui 
fonr  foiblcs,  cela  veut  dire  celles  qui  font  menues  ;  &  en  parlant  de  la  raille  îles  rac>- 
nés,  je  dis  tout  au  contraire  des  branches  ;  faut  tenir  courtes  celles  qui  lonr  foiblcs 
&  menues,  &  tenir  un  peu  plus  longues  celles  qui  fonr  greffes,  fortes,  &  mieux 
nom  des,  comme  je  l'explique  dans  le  traite  des  Plans  a  l'endroit  ou  je  prépare  des 
Arbres  pour  les  planter.  . 

Je  nomme  aullî  Arbres  foiblcs  les  Pommiers  greffez  fur  Paradis,  &  les  Cerilicr» 
précoces  greffez  fur  Céfifîèts  dé  pied,  comme  je  dis  que  ceux  quifont  greffez  tùr 
franc,  c'eft  à-dîrc  fur  de  bons  Sanvagconslônr  des  Arbres  forrs  &  vigourcuN  ,  ccux- 
cy  en  effet  c'tant  capables  de  produir  e  &:  de  porter  beaucoup ,  &:  les  autres  n'étant 
capables  de  produire  &:  de  portér  que  peu. 

ErcVlfjuflï  dans  ce  fcns  qu'après  avoir  établi  de  quelle  groffeurà  peu  prés  doi- 
vent être  les  Arbres  de  chaque  cfpcce  ,  pour  qu'ils  ("oient  propres  à  être  chohïs ,  cV 
plantez  par  un  habile  Jardinier ,  k  dis  à  cet  égard  en  faifant  la  diffé  renc  e  des  uns 
aux  autres,  que  par  exemple  un  tel  Poirier,  ou  un  tel  Pécher  en  qui  je  trouve  une 
groffeur  convenable  efl  allez  forr,  &  qu'ainfi  il  fera  bon  à  planrcr:  Je  dis  aulh  qu'un 
autre  tel  Arbrc,cn  qui  la  grolTcur  efl  cxccflivc,  tft  trop  forr,  &  qu'au  contraire  un 
autre  tel  tri  qui  cette  çroffeur  necc  (faire  ne  (c  trouve  pas,  cft  trop  foible:  Ce  It  pa- 
reille ment  dans  ce  fcns  qu'il  cft  vray  de  dire  que  les  Arbres  qui  croiffent  lente- 
ment, &  ne  deviennent  jamais  extrêmement  grands,  fonr  les  plus  foiblcs,  té- 
moin le  Coîcnafller,  le  Sureau,  le  Néflier,  le  Coudre,  ou  Noifcticr,  le  Pom- 
mier  de  Paradis,  Sec. 

C'eit  encore  dans  ce  même  fcns  que  je  foutîcns  deux  chofes. 
•  La  première  qu  i*J  faut  prendre  garde  que  la  branche  foible,  qui  efl  charger  de 
bourons,io'i  (  cpciîdant  allez  foire  pourporterla  prfhnrcur  de  fon fruit, parce  qu'au- 
trement fi  1  Me  t(t  trop  foible  ,  elle  rompra  fous  le  thïx  de  la  charge,  fid  ainfi  l'établis 
qu'il  n'en  fautlaiffcr  fur  chacune  qu'a  proportion  de  la  force  qu'elle  peut  avoir  pour 
le  porrer. 
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Et  la  féconde  chofc  que  je  fouciens,  regarde  particulièrement  les  greffes  qui  Ce 
font  en  fente ,  fur  IcfqucJles ,  quand  une  branche  de  menue  qu'elle  e'roir  au  temps 
qu'on  l'a  appliquée  devient  par  la  fuite  beaucoup  plus  grofTc  qu'auparavant ,  il  me 
fcmblc  qu'on  ne  peut  s'cmpcchcr  de  dire  qu'elle  en  cft  devenue  plus  forte,  n'y  ay- 
ant nulle  apparence  de  foutenirau  contraire,  que  plus  elle  eft  grotte,  Se  plus  clic  cft 
foible. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour  expliquer  la  lignification  de  ces  mots  fort  & 
force,  foible  Se  foiblcttc ,  il  s'enfuit,  ce  me  fcmblc ,  qu'ils  peuvent,  félon  mon  1cm, 
ctte  utilement  employez,  Se  diltin&cmcnt  entendus  dans  le  Traite  de  la  taille  des 
Arbres. 

Orparmy  ces  Arbres  il  y  en  a  qui  produifent  cous  les  ans  une  grande  qirantîtc  de 
groflès  brandies,  Se  peu  de  menues:  11  y  en  a  qui  produifent  raisonnablement  &  des 
unes  Se  des  autres;  Se  il  y  en  a  enfin  qui  ne  croittent  que  peu  tant  par  le  pied,  que  par 
la  trte,  c'eft-  à-dire  qu'ils  ne  font  en  terre  que  peu  de  racines  nouvelles,  Se  les  font 
même  routes  menues,  Se  ne  pou  fient  au  fîi  hors  de  terre  que  peu  de  branches  nou- 
velles, &:  pareillement  prcfquc  toutes  courtes  ,  &:  menues ,  &:  qui  par  confcqtient 
bien  loin  de  paroitre,  comme  on  dit  ordinairement,  des  Arbres  beaux,  forts ,  Se  vi- 
goureux, paroiflent  au  contraire,  pour  ainli  dire,  des  Arbres  malades  Se  bnguiflans. 

Cette  production  de  différentes  branches  cft  le  pur  ouvrage  de  la  nature,  qui  fc 
fait  innocemment,  &  indépendamment  des  taifonnemens  de  la  Philofophic,  Se 
quoy  que  cette  production  n'ait  pas  de  l'ouvrage  delà  méditation  de  l'homme, 
elle  lui  en  a  pourtant  fèrvi  d'une  belle  matière  ;  fi  bien  qu'enfin  nous  prétendons  cq 
avoir  tire  de  grandes  inttruclions  pour  la  Culture  Se  la  conduite  de  nos  Fruitiers. 

Etant  donc  certain  qu'en  toutes  fortes  d'Arbres  il  ne  va  pas  également  de  fève 
dans  toutes  les  parties  dont  ils  fonteompofez ,  puifqu'en  effet  toutes  les  branc  hes 
n'y  font  pas  égales  en  gtoffeur,  &:  en  longueur ,  c'eft-à  dire  qu'il  y  en  a  de  certaines 
qui  font  confidcrablcmcnt  plus  grottes,  &:  plus  difficiles  à  rompre,  Se  qui  par  confe- 
quent  peuvent  êticappcllecs  plus  fortes  une  d'autres  leurs  vpjtfncs  :  Liant  pareille- 
ment  certain  que  lur  ces  mêmes  Arbres  il  y  a  de  certaines  branches  qui  font  confi- 
dcrablemcm  plus  menues,  ûcplus  faciles  a  calfer ,  Se  qui  par  conllquent  peuvent 
être  appcllees  plus  foiblcs  que  daurres  leurs  voilincs. 

Il  cft  encore  certain,  comme  je  l'ay  cy-devant  avance,  Se  c'eft  de  quoy  je  me 
fuis  aperçu^  ce  qui  peut-êrre  n  croit  guère  arrive  a  perfonne  devant  mov.  )U  cft 
dis-îc  certain  que  rarement  fc  formc-t-iJ  des  boutons  à  fruit  fur  L  s  branches  grof- 
lcsit  fortes:  Si  bien,  par  exemple,  que  fi  un  Poirier  n'en  fiit  que  de  celles-là,  il  ne 
donne  d'ordinaire  aucunes  Poires,  &  qu'au  contraire  il fe forme  communément 
beaucoup  de  fruit  fur  les  branches  menues  Se  foiblcs,  iniques -la  même  que,  fi  quel- 
quefois dans  un  même  Arbre  toutun  côtc'paroît  comme  languiflanr  en  ce  qu'il  n'a 
pou  (Te  aucunes  branches  nouvelles  ,  ou  n'y  en  a  poufle  que  de  fort  foiblcs,  nous 
vo  .  ons  que  ce  cote  la  devient  ordinairement  plein  de  boutons  à  fruit,  pendant  que 
furlcrcftcdc  l'Arbre  qui  par  l'abondance  de  fes  belles  branches  paroit  tres-Ciin  Se 
trcs-vîgourtux ,  il  ne  s'y  en  forme  que  très  peu ,  ou  même  fouvent  point  du  tout. 

Cette  remarque  m'adonne  lieu  défaire  deux  opérations  dont  je  me  fuis  bien 
trouve':  La  première  cft.quc  quand  un  Arbre  fruitier  demeure  plufieun  années  fan* 
faire  prcfquc  autre  choie  que  ces  fortes  débranches  d'une  groffeur,  Se  d'une  lon- 
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eucur  extraordinaire,  &:que  par  confcqucnt  il£ntpcu  de  fruit,  en  tel  as  je  n'ay 

point  trouvé  de  meilleur,  &dc  plus  prompt  remède  pour  mettre  tel  Arbre  en  traio 
fructifier,  que  d'en  venir  à  la  raille  extraordinaire,  dont  j  av  parle  cy-deflus,  c  eft- 
*èltè  qu'il  faut  à  l'entrée  du  Printemps  aller  a  la  fource  de  cette  force,  de  cette 
vigueur  qui  tout  les  racines,  afin  de  diminuer  leur  action;  pour  cet  crk-t  je  touille 
la  moitié  du  pied  d'un  Arbre,  6c  j'ôrc  entièrement  une  ou  deux,  &  quelquefois 
davantage  des  plus  grofles ,  &  des  plus  agitantes  racines  que  i  y  trouve ,  &  les  re- 
tranche li  bien  du  lieu  d'où  elles  fortcnr,qu'il  n'en  refte  pas  la  moindre  partie  capable 
de  filtre  aucune  fonction  de  racines  ;  par  ce  moyen  j'empêche  qu'il  ne  le  fane  plus 
tant  de  feve,  &S  par  confequent  je  rais  qu'il  v  ait  moins  de  vigueur  dans  toute  la  tètei 
d'où  îl  arrive  qu'il  s'y  tait  moins  de  groûcs  branches ,  &  davantage  de  menues ,  & 
ainfiil  s'v  forme  une  difpofirJon  afruir.  .... 

Et  la  féconde  opération  cft  que,  quandau  mois  de  May  uuc  brandie  vient  a  M 
tre,  cxti aordinaiterrrcntgrolTe,  l'oit  dans  le  train  ordinaire  d'un  Arbre  vieux  plante, 
foie  dans  de  premières  années  de  greffe ,  &  que  par  confcqucut  on  doit  être  affaire' 
due  telle  branche  fera  en  même  temps  tort  longue,  Ôt  n'aura  aucune  diipoUtion* 
fruir  ;  cela  fonde  fur  la  raifort  de  fa  force ,  ou  de  fagrolTeur  qui  provient  d  une  trop 
granle  abondance  de  feve  \  pour  lors  je  trouve  que,  fi  Ion  veut ,  on  elt  maure  de 
puraeer,  pour  ainii  dire,  ce  Torrent  de  lève,  3c  de  faire  qu'au  lieu  que  toute  fa  delti- 
née  n  alloit  qu'a  la  production  d'une  groffe  branche  qui  leroit  inutile  pour  la  plupart: 
On  peur,  dis-jc  faire  qu'elle  foit  réduite  ,  &  comme  obligée  a  en  taire  pluiieurs  tou- 
tes bonnes ,  dont  une  partie  feront  foiblcs  pour  le  fruit ,  Ôc  quelques  unes  toujours 
futîilammenrgrofTcs  pour  le  bois.  - . 

Et  cela  eft  bon  a  faire  au  mois  de  May:  c'eft  pourquoy  en  ce  temps-la  je  tais  pin- 
cer ,  c'clt-a-dirc  ,  rompre  avec  l'ongle  ce  jeune  gros  jet ,  de  manière  qu'on  ne  luy 
feifle  d'étendue  que  celle  de  deux ,  ou  trois,  ou  quatre  yeux  au  plus. 

J'explique  cv-api  és  &  la  manière ,  6c  le  fuecca  d'une  telle  opération ,  après  avoir 
expliqué  ce  qui  regarde  la  taille 

Or  devant  que  d'entrer  au  détail  de  la  taille,  je  fuppofc  que  nous  avons  a  radier, 
ôu  de  jeunes  Arbres,  qui  n'ont  encore  jamais  fenti  la  ferpette ,  &  ne  font  par  éxem- 
plc  plantez  que  depuis  un  an  ou  deux,  ou  de  vieux  Arbres  qui  ont  déjà  été  taillez 
plulicurs  années  auparavant.  f  / 

Je  fuppofc  de  plus  que  ces  vieux  font  en  bon  état  comme  ayant  ete  gouvernez  par 
d'habiles  gens,  ainii  il  nef  t  queftion  que  de  les  entretenir ,  ou  qu'ils  font  en  mauvais 
état,  foit  pour  avoir  toujours  été  négligez,  cefVà-diie  point  taillez,  foit  pour  avoir 
été  fort  mal  coupez,  &c  ainû  il  faut  effayer  d'en  corriger  les  défauts. 

Jenccroy  pas  véritablement  qucjcpuilTe  tellement  ptévoit  tous  les  cas  de  la 
faille,  que  fans  en  oublict  un  feul  j'aye  des  régies  à  donner  pour  chacun  de  ceux  qui 
peuvent  arriver;  je  n'ay  garde  d'avoir  cette  préemption  fçachant  qu'il  en  cil  pret- 
que  de  cecv  comme  delà  médecine ,  fie  de  la  matière  des  procès  :  Hypocratc  SC 
Galion  avec  tant  d'aphorithics  pour  l'une  :  le  Code  Si  le  Digeltc  avec  tant  de  lé- 
glenv  &:d  ordonnances  pour  l'autre,  n'ont  pù  ptévoit  à  tout,  ny  pat  confequent 
ttiur  efcfor,  puifqu'il  furvienr  tous  les  îours  des  faits  nouveaux  :  Tout  ce  que  j  elpc- 
re  eft  d'mf  truite  exactement  de  l'ufage,  que  je  pratique  en  cecy  depuis  trente  ans 
avec  une  application  extraordinaire ,  duquel  uiàgc,  je  rac-trouve  fort  bien ,  connue 

pa- 
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pareillement  ceux  qui  1  entendent ,  teqirià  mon  imitation  me  font  l'honneur  de 
pratiquer  mes  maximes.  'i  ■ J •  7  :>r>  ^ .  t  in  !  <  bm  s  b 

Or  pour  expliquer  le  détail  de  cet  irtage ,  je  diftribucray  en  trois  dalles  ce  que 
ï*av  à  dire  ;  &c  premièrement  en  faveur  des  curieux  qui  commencent  de  faire  de  jeu- 
nes Plans,  je  parlcray  des  Arbres  nouveaux  plantez  »  .fur  lefqucls  je  donneray  d  a^ 
bord  des  régies  générales  pour  bien  tailler  tous  les  jets  que  chaque  Arbre  aura  fait? 
à  commencer  par  ceux  de  la  première  année,  &C  continucray  ainu"  d'annc'c  en  anne'c 
pendant  cinq  ans  confecutifs ,  pour  faire  remarquer  1  effet  de  la  taille  de  chacune 
de  ces  cinq  années  *  enfuite  je  donnera v  d'autres  règles  pour  remédier  à  de  certains 
défauts ,  qui  furviennent  quelquefois  nonobstant  les  prc'micrs  foins  d'un  habile  Jar- 
dinier :  Avec  routes  ces  précautions,  &:  cette  méthode ,  je  dois  croire  que  par  ce 
moyen  un  Jardinier  raifonnablçmcnt  applique  fera  devenu  afTez  inftruit  en  cette 
matière  pour  y  voir  clair,  y  prendre  plaitir ,  Se  enfin  s'y  perfectionner  de  luymcmc 
autant  qu'il  en  aura  bcfbin. 

A  prc's  avoir  aintî  travaille' en  faveur  des  curieux  qui  ont  fait  des  Plans  nouveaux, 
ic  les  veulent  conduire  eux-memes ,  je  viendray  à  ces  autres  curieux  qui  tout  d'un 
coup  Ce  trouvent  maîtres  de  certains  Jardins  où  les  Arbres  font  vieux ,  (bit  que  ces- 
Arbres  avenr  ère  de  longue  main  bien  conduits ,  foie  qu'ils  l  avent  etc  mal  ou  par 
négligence,  ou  parmalhabilece ,  &:  je  tâcheray  de  faire  comprendre  ce  que  j'y  re- 
rois, ii  )  avoisày  mettre  la  main  ;  cecy  (crvira  particulièrement  à  toutes  fortes  de 
Jardiniers  qui  en  toutes  faifons  jettant  les  yeux  fur  quelques  Arbres  que  ce  (ôicnr, 
voudront  non  feulement  juger  de  leur  bon,  ou  de  leur  mauvais  c'rat,pour  le  faire 
connoître  ,  mais  fe  mettront  en  devoir  ou  de  les  tailler,  ou  du  moins  de  marquer 
ce  qu'on  y  devroit  faire  pour  le  bien  de  l'Arbre,  ou  le  plaiiir,  Ôc  l'utilircdu  Maître: 
Mais  premièrement  il -faut  un  peu  parler  dc:>  outils  qui  fout  néccffaiies  pour  tailler, 
&  de  la  manière  de  s'en  fcrvir. 

T  '  .ollii.  j  i 

CHAPITRE  X. 

Dti  outils  nitefittres  four  tailler ,  &  de  U  minière  de  sert  fervir. 

I£  n'aurois  que  faire  de  dire  îcy  que  pour  tailler  fort  branches,  foil  racines  on  a  ne'- 
cetfuiremem  befoin  de  deux  bons  outils ,fç.tvoir  d'une  lerpetre  ,  ic  d'une  tek, 
parce  que  ce  n'eir  rien  dire  de  nouveau ,  ny  ayant  pcrfoànc  qui  ne  le  Içacbe  aulîi- 
bien  que  mov:  mais  comme  je  ne  dois  rienomettre  de  ce  qui  regarde  mon  fujet ,  je 
Croirois  avoir  tort  fi  je  ne  difois  rien  de  ces  deux  inftrumcos. 

Outre  que ,  comme  )c  chcrclte  toujours  à  rendre  l'ouvrage  aile,  &:  que  je  (uis 
i  ennemy  jure  de  l'embarras,  preux  détruire  de  certaines  boutiques  portatives 
qui  font  un  gros  &  grand  c'tuv  farcv  d'une  multitude  d'outils  aûez  grands,  &par 
coiilequent  maliïî's  Se  pefans,  dont  les  anciens  Jardiniers  fc  fervoient  tculcmcnt  ail 
temps  n«  taille,  &  qu'ils  nommo'entune  Jardinicrcv  flcainiiau  lieu  de  tout  ce  fra- 
cas je  ne  demande  que  ces  deux  petits  outils  qu'on  puilfe  en  tout  temps  porter 
dans  la  poche  (ans  être  incommode  ny  de  le  ur  grandeur ,  ny  de  leur  pe .'auteur ,  Ô 
bieooAieuwuxitcp.    .  .  s  oaaitdeqfjoy6terfi«k  cha^wusccqy'eeiêf*©-' 


._4  DES'  J  A  R      f    »  'f^Plfll  Tï  ERS 

menant  on  juge  devoir  être  ôte  ;  autrement  il  arrive  fouvent  que  certaines  ebofés 
demeurent  malfafres  Faute  d'avoir à  point  nomme'  de  quoy  les  mieux  taire  ,  d'a- 
bord qu'on  s'en  apperçoit.  lL'""  t 

:tc  dis  donc,avcc  tout  le  monde,que&Ycîc  ferticy  pourôterle  bois<nn"cftfcc& 
vîcir*; St  pïr^coiiico^ciit^diH^  Vcariablcdcgaw  la  feipc«toapc^o^  eclin/, 
quieft  fi  mal  place',  ou  celui  quîëftli  gros,  qu'on  ne  peut  aifêmeat ,  Se  tout  d'un 
coup  le  couper  avec  cette  ferpète.  Je  dis  enmitc  que  cela  pofe\  la  férpete  doit  indif- 


le,  ny  pareillement  employer  la  feie  à  retrancher  des  branches  qu'un  feui  bon  Loup 
de  ierpetc  peuteouper  adroitement.  ?nîo»n  »ie  moi  santal  Ti6*. 

filais  ce  n'eftpas  tout  que  d'être  convenu  de  la  ne'ceflkc' ,  Sz  de  l'ufagc  de  ces 
deux  outils  pour  les  diifcrentcs  occaiions  où  ils  font  employez  ;  peut-être  ne  fer*» 
t  il  point  inutile  qu'outrc'ccla  je  ùiîc  icy  la  defeription  de  l'un  Se  de  1  autre.  Je  com- 
mence par  la  lîgure  des  ferpercs  dont  je  me  (ers,  Se  que  j'ei  rime  lus  plus  commodes, 
car  il  cil  vfajf  qu'on  en  tait  de  plulieurs  façons  que  je  n'approuve  pas,  quelques^ 
unesetanr  tropeourbes,  eu  c'gard  à  leur  longueur,  Se  d'autres  ne  lerantpasa£»l 
li  bien  qu'a  mon  fcn«>  ny  les  unesny  les  autres  ne  donnent  pas  de faciÙte'  à  tra- 
vaille"* ,  comme  font  celles  qui  ont  la  médiocrité'  entre  ces  deux  figures? 
j'en  ay  fouvent  eflave  de  toutes  les  manières,  &  enfin  je  m'enfuis  tenu  à  celle 
dont  It  ligure  paroîr  îcv,  &  ouï  font  peut-être  de  mon  invention;  tout  au  moins  ay- 
je  eu  bien  de  la  peine  a  acoûtumer  les  Ouvriers  d'en  taire  du  juftes  furie  modèle  que 
je  leur  donnoïs,ïls  revenoierrt  toujours  à  m'en  faîrc,ou  qui  e'toicnt  tropeourbes,  ou 
qui  e'toicnt  trop  droites ,  Se  par  confèquent  incommodes  :  Conitammcnr  donc  la 
figure  des  lèt pertes  clricv  quelque chofe de  coniîderablc. 

Toutes-fois  ce  ri'eft  pas  aflea'  qutf  d'avoir  des  ferpetes  bien  tournées,  il  faut  enco- 
re que  la  maric'rc  en  loir  d'un  bon  acier  &:  bien  trempe',  de  forte  que  le  trenchant  ne 
fe  rcbrotifTe,  ny  ne  s egrenc ,  ou  ne  s  ebreche  pas  aifément  :  Il  faut  qu'elles  foicnÇ' 
bien  affilées,  fouvent nerrorees  de  la  crafle qui  s'y  attache  entravailhme,  Se  quel- 
les foient  autant  de  fois  repaue'cs  qu'on  s'apperçoit  que  le  trenchant  ne  coule  pas 
bien,  c'eft  à-dire  qu'il  ne  palTe  pas  aife'mcnt  a  proportion  de  l'effort  qu'on  a  tait,  SC 
même  fion  a  beaucoup  d'Arbres  à  tailler ,  il  cil  befoin  d'avoir  beaucoup  de  lcrpc- 
tes  pour  en  changer  fouvent:  car  fans  doute  ayant  de  bonsoutilson  tait  en  un  iour 
beaucoup  plus  d'ouvrage ,  Se  on  le  fait  avec  plus  de  plailir ,  qn'ou  n'en  (çaui  oit  taire 
en  deux  ou  trois  jours,  quand  on  n'en  a  que  de  mc'diocrcmcnt  bons,  à  plus  forte  rai- 
fon  quand  on  n'en  a  que  de  mauvais. 

Il  faut  encore  que  l'alitmcllc  de  ces  ferpercs  loir  d'une  médiocre  longueur,  c'eft- 
a-dirc  qu'elle  ne  (bit  qu'environ  de  deux  pouces  iufqo'à  l'endroit  où  la  courbure  du 
dos  commence,  &:  enfuite  toute  la  courbure  jutqu'a  l'extrémité' de  la  pointe  doit  en- 
core avoir  deux  pouces  ;  li  bien  que  le  tour  du  dehors  ne  doit  être  que  de  quatic 
pouces  en  tout  :  il  faut  de  plus  que  le  manche  tire  plus  au  quarrê  qu'au  rond  ,  qu'il 
foit d'une  m.iticïc  un  peu  raboreutè:  Le  bois  de  cerf  y  elltrcs-proprc,  ilraitt  qucot 
manche  foir  d'u:ie£t  oncur  railônnablc,  enforte  que  la  main  en  foit  pleine,  Se  qu'el- 
^;  le  puîne  tenir  bien  ferme  fans  qu'il  tourne ,  ou  qu'il luy  échappe  en  faifant  efi'oi  i: 
U  v  \  .wftT  une 
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une  groflctir  de  deux  pouces  &  huit  lignes ,  ou  tout  au  plus  de  trois  pouces,  cil  celle 
qu'il  faut  pour  l'ulàgc  d'un  homme  qui  taille  actuellement  toutes  fortes  d'Arbres, 

c'cit-à-dire  pour  couper  par-cy  par-la  quelques  petites  branches:  c'cll  de  ces  forres- 
là  qu'ilneiied  pas  mal  aux  Maîtres  de  la  Mailbn  d'enavoir  quelqu'une  pour  cou- 
per, enfe  promenant,  ce  qu'il  remarque  de  branches  mal  placées.  Voilà  tout  ce 
que  je  puis  dire  des  conditions  d'une  bonne  ferpetc. 

A  l'c'gard  de  la  feie ,  il  n'y  a  pas  ce  me  fcmblc  tant  de  façons  :  cependant  voief 
ce  qui  cftà  y  fouhaircr.il  faut  quelle  loir  droite,  qu'elle  foit  d'une  matière  extrê- 
mement dure,  &  bien  trempée,  les  vieilles  lames  d'c'pe'es  y  font  très  propres  ,&  il 
faut  qu'elle  ait  bien  de  la  voyc,  c'eft-à-dire  qu'elle  ait  les  dens  bien  écartées ,  Se 
bien  ouvertes,  l'une  allant  d'un  cdré,  6c  l'autre  de  l'autre ,  &c  qu'avec  cela  le  dos  foie 
fort  mince,  tout  au  moins  doit-il  être  moins  gros ,  &  moins  matériel  que  les  dents, 
ouautreraenr  lafeie  ne  pafïcra  pas  aife'nicnt, parce  que  les  dents  en  feront  tout  aufli 
tôt  pleines ,  6c  engorgées ,  li  bien  qu'à  s'en  fervir  on  fe  laflc  en  un  moment ,  6c  oa 
n'o*ane4gUB0&;  s, 

Jl  n'eft  point  ncccfTaire  que  les  feics  pour  l'ufagc  ordinaire  de  railler  foient  larges, 
un  bon  demi-pouco  de  largeur  fuffit  >  il  ne  les  faut  non  plus  guère  longues,  c'eftal- 
fez  qu'elles  ayenr  environ  cinq  pouces  de  longueur,  &c  pour  ce  qui  çft  du  manche  il 
peut  être  roud ,  attendu  que  c'eft  pour  pouflèr  en  droite  ligne  devant  fby,  6c  qu'ainli 
on  ne  doit  pas  craindre  qu'il  rourne  dans  la  main ,  comme  tait  un  ferpetc  à  manche 
rond,  il  fera  afTcz  gros  pourvu  qu'a  l'endroit  de  là  plus  grande  grolleur,  qui  eft  l'ex- 
rremiré  ou  le  vient  ranger  la  pointe  de  l'alumellc,  quand  on  la  terme ,  il  ait  cnyirôa 
deux  pouces,  6c  fept  ou  huit  lignes  de  tout;  &  que  par  l'autre  extrémité  il  ait  un  peu 
moins  de  deux  pouces,  &:  ainlî  on  aura  des  flics  qui  fe  plient,  &  tans  taire  aucun 
embarras  feront  portatives  comme  des  ferpetes,  le  trenchant  fe  ferrant  dans  le 
manche,  &  cela  eft  fort  commode,  &  même  necefuire  a  un  Jardinier. 

Je  conte  donc  pour  beaucoup  d'avoir  de  bons  outils ,  nuis  ce  nef  t  pas  afTcz ,  il  y 
a  encore  quelque  adrcHc  a  s'en  li. :  avoir  habilement  fervii ,  foit  pour  expédier  befon- 
gnc,loit  pour  éviter  quelques  accidensic'eitK  v  unaprcntilugc  qui  ne  fe  fait  guère, 
laus  qu'il  en  coûte  un  peu  de  long ,  à  ceux,  qui  n'avant  jamais  eu  de  bonnes  leçons 
commencent  de  travailler:  U  eft  de  certaines  pi  écautions  fort  nc'ccftairçs  qui  regar- 
dent les  manières  de  bien  placei  tout  le  corps,  ic  particulièrement  celle  de  bien, 
placer  h  main  gauche ,  fans  leiquelles  un  apprentiûouit  grand  rilque  de  fe  blcfler: 
c'eft  pourquoyilcll,  ce  iiKfemblc,  très  a  propos  de  l'en  inthuirc  d  abord.  )  7U 

Et  pour  cctcffcci'aTcrtisprcmiciemcnt  qu'il  faut  (ê  difpofêr,  6c  le  planter  auprès 
de  fbn  Arbre,  de  manière  qu'on  fe  fente  terme  lur  les  pieds,  afin  de  pouvoîrfefct- 
vir  aîlcmcncde  fa  force,  de  fa  vigueur,  6c  de  fes  inltrumcns  :  En  fécond  l'eu  j'aver- 
tis qu'il  faut  tenir  le  manche  des  outils  le  plus  ferme  qu'il  eft  poilîble,  en  forte  qu'il 
ne  tourne  point  dans  la  main;  ôc  en  troitîémc  lieu,  j'avertis  qu'a  l'égard  de  la  ferpe- 
tc il  faut  toujours  commencera  faire  fa  taille,  c'el  t-a-dire  commencer  à  couper  par 
le  coréquieft  oppoféàl'ccil  ,  où  à  la  branche,  lin  lequel,  ou  laquelle  on  coupe  ,&: 
qui  doir  aprc%  cela  faire  l'extrémité'  de  la  branche  coupéc:Et  enfin  (bit  qu'on  coupe  à 
droit,  c  eft-à-dire ,  en  tirantà  foy ,  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire ,  foie  qu'on  coupe  de 
revers,  comme  il  eft  fou  vent  néccrTaiic,  6c  a  propos  de  le  faire,  toujours  faut-  il  avoir 
ce  loin ,  6c  certe  précaution  de  mettre  la  main  gauche  au  de  flous,  6C  tout  proche  de 
Tem.  II.  D 
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pour  être  planté,  &  qui  en  elfet  vient  d'êrre  plante  avec  toute  radrefle  j&rous  le? 
égards  que  nous  avons  cy~dcvant  expliqués  dans  le  Chapitre  des  Plans  ,cct  Arbre 
fruitier,  dîs-je,  depiris  le  mois  de  M  u  s  juf  qu'au  mois  de  Septembre ,  6c  Ocbobrc  cn- 
fuitefera  néccfTairement de  quatre chofes  l'une,  ou  ilnrpoulTcraricndutout,  ou 
il  pouffera  peu,  oo  il  poulTcra  raifonnahlcmcnt ,  c'cnVà-dirc  au  moins  une  belle 
branche,  ou  il  pou  fora*  beaucoup  ;  ceft-à-dirc  deux  ou  trois  belles  branches,  U 
peut-être  mc?me  davantage ,  Comme  il  paroît  dans  les  figures  ;  il  faut  exactement 
expliquer  ce  qui  eftà  faire  dans  chacun  de  ces  quatres  cas  particuliers, 
^rt^mawjicffdvin/riop  53  <t?vyH7:jni;bn>q  lr  ;*)  hnrrrg  aKolqmaxsTsq  ib  D  * 
bnffl^  jI  jô  yupilu'j  nrJ  \  whïfc  fmrj  !Ur>  yJ  ,3i  { I  kiu'bfitKj  buub  bneig  ol  hS'o  u© 
('.idi  A  nu  b  minci  ni  :>ïb/©jtf>  %  pi|iT^RoE!f.qJ6  Iffcl  iundo  bmng  ol  ^  .bioii 
».i9lnclq  no'np  /utai ^b  haïrai  -ilorij  jupiai.'o  ob ïhVttô-<  ob  riii.)ioD  jntJimîlmavfi 
Dr  b  première  taille  d'un  Arbre      mU  rien  pu fe  U  première  Année,  ib 
..b  î'jnt'jct  ?*>i  7iin!>,it.'t?  yb  f.l  Tr.t]  muonoyi'io  .  mcYX  ?od  oiiciT al  sncb  lin  vt  1  on^i 

POorce  qui  eft  du  premier  cas  où  nous  fuppofons  que  pendant  l'Eté'  cet  Arbre 
n'ait  n'en  poufle  du  tour ,  cYft  peut  être  qu'il  eft  mort ,  &:  le  paroic  vifiblcmenr; 
pcut-ctrc  auflî  qu'il  eft  mort  tout-à-fait ,  quoy  qu'il  ne  le  paroiffepas  encore  a  caufe 
d'un  peu  de  vet  t  que  la  ferpette  découvre  au  dcftbus  de  l'écorce ,  car  fans  doute  il 
peut  paroitre  vivant  par  la  tête,  &c  cependant  être  mort  par  les  racines ,  &c  cela  s  'ap- 
pelle aunTétre  mort  tou-a-faît,  fans  que  cependant  il  leparoifTc  au  dehors; ou  enrin 
il  petit  parokre  mort,  foit  feulement  parce  qu'il  n'arien  poufTé ,  foit  peut  être  parce 
qu'une  partie  de  fa  tige  eft  effectivement  morte ,  quoy  que  cependant  il  ne  foit 
nullement  mort  au  principal  endroit,  c'eft-à-dire  l'endroit  du  principe  de  vie  &r. 
des  greffes  racines ,  d'où  dépend  tout  le  rclTort  de  la  végétation. 

Quiand  cet  Arbre  eft  mon  de  tous  les  côtez,  cela  le  connoit  aiféraent  parla  fei- 
♦  hcrefTe,  ou  la  noirceur  foit  de  la  tige  entière ,  foit  d'une  bonne  partie ,  &:  lur  tout  h 
cette  noirceur  paroît  aux  rnvirens  de  la  greffe;  &  encecas  il  n'eft  ny  difficile  de 
donner  un  bon  conlcil,  ny  difficile  de  prendre  un  bon  party,  c'eft-à-dire  qu'il  faut 
©ter  un  ref  Arbre,  dés  qu'on  feraconvaincu  de  fa  mort,  mais  toûjonrs  avccinteniion 
d'en  remplacer  un  autre  au  premier  temps  de  pluye  douce  :  cela  s'entend,  ii  on  s  eft 
aperçu  de  cette  mort  dés  le  mois  de  May,  ou  au  commencement  de  Juin ,  ce  rem- 
placement fc  pouvant  faire  jufqucs- la ,  mais  il  n'eft  pas  fi  fur  de  le  faire  pendant  les 
grandes  chaleurs  du  refte  de  l'Eté. 

Ce  rc  mplacement  marque  aflee ,que  je  prétens,  qu'ilfe  fade  par  le  moyen  des 
Arbres  qu'on  doit  avoir  en  maroquin,  <i,  comme  j'ay  tant  exhorte  de  le  faire,  cha- 
que curieux  a  pris  foin  d'y  en  élevèr  quelque  s  -  uns.  non  feulement  dans  la  première 
année  de  (on  planr,  mais  aulfi  toutes  les  années  lui  vantes,  afin  que  dés  cette  premiè- 
re année,  &:  même  en  tout  temps,  il  ait  le  plailh  de  voir  toujours  fbn  Plant  parfaire  oj 
fans  doute  que  tels  Arbres  de  manequinauroient  dans  les  mois  de  Juillet  &c  d'Août 
leurs  racines  hors  du  manequin,  s'ils  y  ont  ii  bien  reptis  qu'on  y  voyc  de  fort  beaux 
>ers ,  &  ce  n'eft  en  ehx  t  que  de  ces  bien-repris  qu'il  faut  remplacer ,  mais  il  chVtres- 
hazardcuxtle  le* arracher,  &rtranfporter, ou  planter  dans  l'Eté,  quand  leurs  raci- 
nes font  auilî  foi  tics,  car  ou  elles  fc  rompent  en  remuant ,  ou  comme  leurs  extremi- 
tcz  font  blanches,  elles  le  noirci  tient  aiféni>  ta  m  air  c  huud,  &  par  confequenr  pc- 
riflént,  &:  l'Arbre  en  eft  ttçs  long-  temps  a  languir,  &.  meme  allez  fbuvent  il  en  vient 
à  mourir.  Qoc 
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fl  HHT  P  OT  APGŒîKSJÏ  ï  r.  Part*  *$» 
Que  li  on  ne  &  fert  pas  de  mannequins  dans  les  mois  de  May  &  de  Juin ,  ona* 
tendraà  s'enfervir  que  la  première  (àifon  de  planter  foie  revenue,  qui  eft:  depuis 
Novembre  jufqu  a  la  mi-Mars ,  &  ce  fera  pour  lois  qu'on  s'en  fcrviia ,  ou  bien  que 
n'en  ayant  pas  on  replanrcra  un  nouvel  Arbre  bien  conditionne  à  la  place  du  mort, 
il  jEt  cependant  il  faut  foigneufement  examiner  d'où  vient  que  nous  avons  été 
trompczàcet  Arbre,  en  qui  nousavonsvû  toutes  les  apparences  dune  meilleure 
fortune,  pûifque  (ans  cela  on  ne  l'auroir  pas  planté,  afin  que,  (i  on  peut  &  découvrir, 
&  éviter  lesinconveniens  qui  l'ont  fait  mourir,  on  cflaye  d'y  remédier  pour  l'avenir. 

*  C'cft  par  exemplc,Ic  grand  froid  pendant  l'Hy  ver,  ce  qui  arrive  fort  rarement, 
ou  c'cft  le  grand  chaud  pendant  l'Eté',  ce  qui  peut  arriver  :  Or  puifque  fid  le  grand 
froid,  &  le  grand  chaud  font  capables  d'altérer  tSL  de  perdre  les  racines  d'un  Arbre, 
avertiflêment  certain  de  couvrir  de  quelque  chofe  le  pied  de  ecluy  qu'on  plantera 
de  nouveau,  car  ce  n'eft  point  un  bon  expédient  que  de  le  planter  plus  avant ,  que 
je  ne  1  ay  dit  dans  le  Traité  des  Plans ,  prétendant  par  là  de  garentir  les  racines  du 
froid,  ou  du  chaud  :  11  vaut  donc  mieux  le  planter  fuivant  nos  règles ,  &:  pendant 
l 'Eté  prendre  foin  de  couvrir  le  pied  avec  de  la  fougère ,  ou  du  fumier  lie  ,  ou  des 
hcrbcsnouvcllerneataiT^cne«siiacp.v(>!ip  ,7  îéï -i.  iuoi  nom  fta  l'n/p  Fïïtjsouo  T 

*  Qucfi  l'Arbre  n'eft  mort  que  faute  d'arrofemeru,  on  arrofera  ce  nouveau  ,  ii 
c'cft  faute  de  bonne  terre  on  y  en  remettra,  iîccft  pour  avoir  été  (buvent  &c  malici- 
euferaent  ébranle  dans  le  temps  de  la  première  poufle,  on  l'en  gatentirafoit  en  met- 
tant quelque  treillage  au  devant,  foit  en  éloignant  les  fripons  qui  auront  fait  ce 
^ééfotmanuhrnq^  aup  ^nup  ,  ;^om  jn'jrnaTrft'yfia  fyjogh  £\  ab  'Antn  anu'tfp 

Si  c'cft  pour  avoir  été  planté  trop  bas  >  ou  en  terre  trop  humide,  on  plantera  l'au- 
tre un  peu  plus  haut ,  ou  bien  on  élèvera  le  terrein  pour  Kiy  donner  quelque  moyen 
dè  tfégqûcesrj  Mu,  ii/jcuu»   i;  •  .  ,.vj?<i'j2d{  ?uoj  ab  n  rn  fîj  airhA  »3  hniy£) 

r  Si  c'cft  pour  avoir  été  à  l'ombre  d'autres  Arbres,  ou  dans  le  voifinage  de  quel- 
ques Bois  ou  de  quelques  Paliûades  qui  par  une  infinité  de  racines  ufent  toutes  les 
terres  d'alentour,  on  fe  refoudraou  d  ôtcr,foit  ces  Arbres  qui  font  ombre,  foie  ceux 
qui  crftittcnt  tant  la  terre,  6c  devant  que  d'y  rien  rcplantei  ,  on  tuera  les  terres 
niées  pour  y  en  remettre  de  meilleures,  (ans  croire  qu'avec  du  fumier  on  puifle  les 
améliorer,  ou  bien  on  fc  refoudraà  ne  replanter  plus  de  Fruitiers  à-cette  place  mal- 
heureufe.    mâïl  ob  t;T1  li  -m  fia  n  'i  <itm  ;  d-zaupirjj  jiic^jnnviJOT  al  màïrtaatlq 

Si  enfin  ce  font  quelques  Taupes  qui  les  ayent  foujevez  &  ébranlez ,  on  tâchera 
de  les  fairt  prendre  ;  fi  ce  font  quelques  vers  qui  les  ayent  rongez,  on  les  cherchera 
pour  les  détruire,  quoy  que  comme  nous  avons  duraUiewrs,  ce  loit  de  tousJcs  maux 
qui  peuvent  arHigcr  les  l' lans,  le  plus  grand,  le  plus  dangereux,  de  le  plus  incurable: 
Toute  la  confob  tion  qu'on  peut  avoir  en  cecy  cft,  que  c'cft  une  manière  de  torrent 
qui  doit  néceCurcmcnt  avoir  fon  cours ,  mais  qui  pafle ,  &  qui  ne  revient  pas  lou- 
vent  i  Se  voilà  ce  que  j'ay  à  dire  pour  un  Arbre  qui  eft  ,  &c  patoît  a£uellcracut  mort 
la  première  année  qu'il  acte  plante.  ?\"?  ,niripàafcrn  ubnod  Vsttïicx  nv,".\ 

Que  ii  l'Arbre  eft  demcuié  dans  toute  fa  tige ,  ou  au  moins  dans  une  bonne  par- 
i  <i  i  îii  ,>f  bit-.'y  * bi.il  inrJj  jjjiitln  Mo»":aTroq)ni.7iv3  jorl^tnr.  Wl-j0xuobit.si.ri 

m    Fun.iuftjuemcodaxAit'Ojcnnnc  aquas  culpame,  nuix  totrc»tc  agiosfideia.  Hermtim. 

i    Nec  feutiie  (kim  pxckur  .bibuiarque  iccurvaî  laatcii  '  vit  ui-.'i'o.  OvtJ.  Vlrotamca 

ai»icllûnnnciJ?n»j»oiiuri*ch«jrfii ,  Imitsêc  acce(F>j  prohiber  Htm  o '•  • 
r  Junipcii  «rirwuinPM.  «wwfc  to-ibut  uuww.  VirgU  to.  Etl.  Honu»  ouilas  van  «at*;-.  y.  . 

uuijiaA!  liuanui.  CrttctP$iiU.  • 
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tic  vert  fans  avoir  rien  poulie,  Se  que  peut-être  ce  ne  ioic  qu'une  cfpece  de  léthar- 
gie qui  ait,  pour  ainfi  dire ,  engourdi  la  faculté  vegc'tauvçi  comme  il  arrive  à  quel- 
ques Orangers  nou  veaux  plantez,  lcfquck  font  par  fois  des  deux  ,  trois ,  6e  quatre 
années  fans  rien  f  aire,  &s  enfin  font  des  merveilles ,  choie  étrange,  Se  difficile  a  com- 
prendre, que  le  principe  de  vie  de  ces  fortes  d'Arbres ,  lelqucls  en  effet  ont  tant  de 
facilite  a  prendre,  Se  une  de  peine  à  mourir,  que  leur  principe  de  vie,  dis-;c,loi[  ce- 
pendant quelquefois  fi  difficile  à  émouvoir  pour  commencer  quelques  racines: 
mais  il nelt  pas icy  queftion  de  cela ,  nos  Arbres fruitiers  ne  l'ont  pas  li  long  temps 
(ans  faire paroître  certainement  ou  leur  vie,  ou  leur  mort. 

En  cas ,  dis-je ,  que  cet  Atbre  fruitier  foit  demeuré  vert  tout  l'Eté  fins  faire  au- 
cuns jets,  il  peut  bien  donner  quelque  clperancc  de  fatisfaction  pour  l'avenir ,  mais 
en  vérité,  clic  cft  crcs-lcgcrc,  Se  fi  on  le  peut  facilement ,  le  plus  tut  eft  d'en  replan- 
ter aulli-tot  qu'on  pourra  un  nouveau  qui  paroilTc  ou  meilleur ,  ou  au  moins  égala- 
ment  bon;  nuis  li  on  ne  peut  en  avoit  d'autres ,  )c  fuis  toujours  d'avis  qu'au  mois  d* 
Novembre  enluirc  on  foiiillc  tout  autour  de  ce  pied  douteux,  pour  voir  s'il  paroîÉ 
quelque  bon  commencement  de  groflls  racines ,  ou  •.'il  n'en  paroit  point  du  tout. 

Au  premier  cas,  c  cft  .i-dircli  on  découvre  quelque  bon  figiy?,  qui  confiltc 
quelque  commenccmciu*Ic  grottes  racines ,  te  qui cft aflez ..race  :  car  d'aboi  dq  u'il 
le  fait  de  nouvelles  racines  en  Eté,ilfcfair  aulli  en  même  temps  de  nouveaux  )c  rs, 
ii  dis  |e  on  découvre  quelque  commencement  de  groiTcs  racines,  qui  peut  être 
n'auront  commencé  de  fe  former  que  depuis  la  fin  de  l'Eté,  il  s'en  faut  tciu'r  la  fins  y 
i  içn  faite  davantage  »  Se  limplcmcnt  bien  raccommoder  la  terre  fouillée ,  Se  mi  nie 
l^ttc  iiiivant  preudre  quelque  foin  extraordinaire  de  l'arrofer  de  fois  à  autre  ,  ii  lç 
tcrreiu&  laiailon  paroiflent  le  demander .  Un  tel  Arbre  peut  fort  bien  réparer  le 
temps  perdu,  Se  devenir  beau  les  années  luisantes. 

Et  au  fécond  cas,c  eft-à  dire  que  cet  Arbre  n'ait  rien  fait  par  fa  racine,  il  faut  l'ar- 
racher endéremenr,  Se  retailler ,  c'elt- a-dire  en  terme  de  Jardinicr,rafrarchir  toutes 
1«  racines,  Se  même  en  taire  autant  a  la  tête  dont  peut  être  l'extrémité  cft  moirc,&: 
pour  loi  s  il  la  faut  rafraîchir  julqu'au  vif,&:  enluite  on  pourra  replanter  cet  Arbre  au 
même  inllant ,  Se  au  même  endroit  li  on  trouve  qu'il  le  mérite ,  en  ce  que  les  raci- 
nes fe  font  confervées  (ajnes  Si  entières,  ou  il  fiudra  le  rebuter  tout-à  fait,  li  les 
principales  racines  font  détc&ueulès ,  foit  par  être  feiches  ou  noircies ,  foit  par  êrre 
actuellement  poutrics  ou  rongées,  comme  il  arrive  quelquefois,  car  cela  étant,  il 
n'y  a  rien  de  bon  à  efpcrer  :  Il  u'en  cft  pas  de  même  s'il  n'y  a  amplement  que  quel- 
qucjpetites  racines  de  gâtées,  quoy  que  ce  ne  foit  pas  un  trop  bon  ligne,  mais  enfin 
ai  ce  cas  1  ion  fe  contenteroit  de  les  recouper  jufqu'au  vif,  6e  replanter  l'Arbre  au 
même  endroit  ou  il  a  donné  lieu  de  douter  de  fa  dcJlinéciil  m'clt  arrivé  alTcz  fou- 
vent  de  replanter  de  tels  Arbres  en  pépinières,  Se  de  les  y  voir  fi  bien  rciillir 
que  quelques  années  après  je  leur  ay  heureulcmcni  donné  ailleurs  des  principales 
places  du  Jardin,  Se  cependant  j'avois  planté  de  bons  Arbres  nouveaux  dans  les 
endroits,  ou  ceux-cy  n'avoienr  pas  réuili  :  11  cil  tics-difficile  d'avoir  des  Plans  par- 
faite fi  on  n'a  tous  ces  égards  qui  (ont  li  nécelfu'i  es. 

La  fraîcheur  d'une  terre  humide,  elt  quelquefois  fufhianrc  pour  conferver  pen- 
dant un  an  ou  davantagc,des  marques  incertaines  de  vie,  tant  dans  les  racines ,  que 
dans  la  tige  d 'un  Arbre  ,  auiîi-bien  qu'elle  en  conferve  dans  les  branches  coupées, 
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fins  que  pour  cela  il  y  ait  fûretc  de  les  voir  quelque  temps  après  heureulcment  opé- 
rer, ccft-à-dirè,  opérer  de  la  même  façon  que  des  Arbres  bien  conditionnez  ont 
accoutume'  de  faire;  C*cft  pourquoy  il  fautfc  rendre  tres-difficilc  fur  ces  fortes  d'ap- 
parence de  vie,  où  tant  de  gens  fc  lai  (Te  nt  tint  d'années  amufer  &  tromper  jfcvoi- 
la  ce  que  j'ay  à  dire  ftir  ces  mêmes  apparences  de  vie  toit  bonnes  ,  &:  certaines,  foie 
mauv ailes  &  douteufes. 

r  ^  j  

CHAPITRE  XIII. 

De  U  première  t Aille  d'un  Arbre  (pii  a  pimj&  fotblement. 

IE  parte  au  fécond  article  d'un  Arbre  nouveau  planté,qui  cft  de  ne  pouflèr  que  pet» 
de  chofe  ,  &:  particulièrement  fï  la  pouffe  cft  foiblc  6c  menue,  &  jaunâtre,  Se  par 
foi»;  accompagnée  de  quelques  boutons  à  fruîr. 

Sur  quoy  j'ay  à  dire  que  je  ne  rais  guère  plus  de  cas  de  cet  Arbre-cy  que  du  pré- 
cèdent, lequel  nous  venons  d  examiner,  Se  avons  trouvé  qu'il  étoir,  ou  mort  tout- 
à-fait  tant  aux  racines  qu'a  la  tige,  ou  lïmplemcnt  mort  par  les  racines ,  quoy  qu'il 
parût  vert  à  l'écorcc ,  ou  avons  trouve  qu'il  avoir  encore  quelque  petite  apparence 
de  vie  du  côte  des  racines  aulfi  bien  que  du  c6ré  de  la  tige,  en  ce  que  tant  cc)lcs-cy 
que  les  autres  ont  encore  conlcrvé  les  marques  de  vie,  c 'cft- à-dire  du  vert,  Se  un 
peu  de  lève.  Er  ainîï  quand  je  me  rrouve  fourni  de  bons  Arbres,  je  ne  manque  ja- 
mais de  rejetter  ecluy-cy,  quoy  qu'il  air  un  peu  pouffe  aufli-bien  que  le  précèdent 
qui  n'a  rien  pouffe':  maïs  fi  je  me  trouve  dans  la  dilèrte,  je  me  contente  de  coùpct 
ces  petits  jets  jufoi/auprés  de  la  tige  ySe  de  la  ra  valer  elle-même  d'environ  la  moi- 
tié, &  de  plus  je  fouille  immanquablement  au  pied  ;  Seil  je  trouve  que  les  racines 
n'ayent  rien  pouffé, comme  cela  arrive  quelquefois,  j'arrache  l'Arbre  tout-a-fait,  j« 
rtffaichîs  toutes  les  racines  pour  voir  fi  elles  font  totrres  bonnes,  Se  cela  étant  je  le 
replante ,  ou  il  quelques  unes  'd«prhicip.i les  fotàt  gâtée*,  cela  étant  je  le  rebute. 

Que  li  pour  rcplanrcr  un  tel  Arbre  je  crains  qirc  la  terre  ne  fôit  pas  alfez  bonne 
j'v  en  remets  de  meilleure,  il  n'y  a  que  ce  ièul  t -xpedient  de  bon  àfuivre;  le  (ècours 
des  r'imiersell  trop  incertain  Se  rrompenr  pour  s'v  amufer,  &  enfin  j'en  ufe  entre*- 
rçmcnt  pour  cet  Arbre,  ou  con-nu-  je  fii»$  à  Pétard  de  celuv  qui  n'a  fait  autre  chofc 
lemcùrcr  vert  par  la  tète  Se  par  les  riefeés ,  lequel  nous  ..vous  retaillé  pat 
totit,  arctifcrftc  replanté  lôiten  place,  foitch  pépinière,  ou  comme  a  l'égard  de 
l'.uitte  qui  a  véritablement  la  tére  en  aflèz  bon  état ,  c'eft-à-dire  verte ,  mais  qui  c^ 
pendant  a  lès  principales  racines  entièrement  gâtées ,  tk  qu'a  caufe  décela  noti» 
avons  rebuté  comme  r^rt,c*cftpouraUoy  je  me  mets  en  état  de  chercher  un  nou- 
vel Arbre  pour  le  remettre  à  la  place  de  celuy-  cy  ,  crtifpotir  ainft  dire ,  n'a  faitquc 
i  rabtanr  de  pouffer,         tîts  jet*  n'étans  proprement  que  de  faunes  mawjucî  de 
reprile:  puis  qu  ils  ne  fc  fônr  faits  que  par  le  fenl  effet  de  la  raréfaction  ,  Se  indépen- 
damment des  racines,  comme  fex|ilrquè  ailleurs.       <ticg:j j  >ui»  un  no  îi  f«3zs) 
Ce  mffcraMc  bouton  a  fruit  qmparôit  fur  la  tetc  languifTantc  de  cet  Arbre  nou- 
Tcau  planté ,  bien  loin  de  faire  en  moy  te  même  errer  qu'il  opère  en  tant  de  Phito- 
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fopheî,  c'eft-à-dirc  de  me  rcjoiiir ,  &  de  me  donner  de  la  confi  Jcracion ,  tant  po;i  i 
le  pc'rc  qui  Ta  mis  au  jour  ,  que  pour  1". ici  ion  par  laquelle  il  a  été  pro  Juir ,  il  me  don- 
ne au  contraire  un  véritable  mépris  pour  tous  les  deux  ;  &  me  confirmant  dans  lej 
maximes,  qnc  j'ay  avancées  pour  faire  voir  que  les  Fruits  ne  fbnt  que  des  marques 
dcrbiblcfTe  ;  mc  raîtprendre  la  rcfbhirion  d'abandonner  cet  Arbre,  Se  de  le  rejette» 
comme  une  pie'ce  de  bois  mort  &  inutile  ;  c'eft  ainfi  que  j'en  ufc  non  feulement  pour 
les  Arbres  bas  qui  doivent  être  BuifTons  ,  ou  faire  partie  des  Efpaliers ,  maïs  aufïï 
pour  les  Arbres  de  tige ,  les  uns  &  les  autres  c'tant  d'une  même  condition  à  l'égard 
de  la  reprifë. 

Je  diray  icy  en  panant  que  ce  mifcrablc  bouton  que  je  croy  devoir  appel  fer  bou- 
ton de  pauvreté',  me  fufeire  auprès  de  quelques  Philofophcs  une  fort  grofïc  guerre, 
parce  que  je  ne  veux  pas  demeurer  d'accord  avec  eux  que  fa  production  foir  une 
marque  de  vigueur  dans  l'Arbre ,  comme  eonllammcnt  la  gencrarion  des  animaux 
en  cil:  une  marque  dans  lespe'rcs. 

J'explique  plus  amplement  cette  matière  dans  mes  réflexions ,  n'ayant  pas  juge  \ 
f  ropos  de  pouffer  icy  plus  loin  les  raifônnemens  que  j'ay  trouve  lieu  d'y  faire ,  con- 
formément à  mille  expériences  irréprochables. 
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CHAPITRE  XIV. 

D#  U  frtmierc  uïtic  â un  Arbre  qui  x  mu  moins  fonfè  une  belle  brxnewe. 

L  faut  prcfcntemenr>vcnir  au  troificmc  article  qui  regarde  nôtre  Arbre  bas  nou- 
veau planté  foit  pour  Buifïbn  ,  foir  pour  Efpalicr  ,  &  dire  ce  que  nous  avons  j 
faire  s'il  p  >uffe  raisonnablement ,  c'eft-à-dire  au  moins  une  branche  belle  ,  &  allez 
groffe ,  laquelle  d'ordinaire  eft  accompagnée  de  quelques-unes  de  foibles. 

En  ce  cas  nous  avons  trois  confédérations  particulières  à  faire  ,  fçavoir  fi  ccito 
belle  branche  s'eft  faite  à  l'extrémité  de  la  tige ,  ou  fi  au  milieu  ,  on  fî  au  bis. 

Si  tout  à  fait  à  l'extrémité,  par  Pappréhcntion  que  j'ay  de  tomber  dans  l'inconvé- 
nient que  je  crains,  &  qui  eft  un  défaut  pour  un  Buifïbn,  c'eft-à-  dire  d'avoir  la  tige 
trop  haute ,  dans  lequel  inconvénient  je  tomberais  fins  dourc,  (i  je  faîfois  ma  taîîïc 
fur  ce  nouveau  jet ,  pour  lors  je  me  refous  volontiers  à  baifTer  entièrement  d'un  bon 
pouce  oadeux  la  tige  de  ce  jeune  Arbre ,  &:  ainfi  je  le  remets  a  PA,  B,  C,  étant  af- 
feuré  quaurour  de  l'extrémité  où  je  Pauray  ravallé,  il  me  poufTera  de  belles  bran- 
ches nouvelles ,  toutes  bien  placées ,  &  en  afîéz  grande  quantiré ,  &  cela  fondé  fur 
ce  que  par  ce  beau  jet ,  qu'il  avoit  fait,  je  fuis  entièrement  convaincu  qu'il  a  fait  de 
bonnes  racines. 

Ainlj  en  reculant  peut-être  le  plaiiir  d'une  annéc,cn  ce  que  dans  la  vérité  je  cours, 
rifquc  d'en  avoir  du  fruit  un  peu  plus  tard ,  au  moins  j'évite  d'avoir  un  Arbre  trop 
haut  iuoqjé ,  comme  je  l'aurais ,  fi  je  le  fùifois  rout  forrir  de  cette  branche ,  i:  cela 
étant  il  mcchoquaoir  ûcrnellcmcnt,  au  lieu  qu'en  le  baiffant  un  peu  je  le  mets  ce- 
pendant en  état  de  fc  pivfêntcr  avec  tout  l'agrément  qui  eft  à  fouhaiter  dam  un  Ar- 
bre bien  Conduit?,  &  par  conlequenr  je  le  mets  en  état  de  me  rccompcnléi  encore 
mieux  tant  par  une  belle  figure ,  que  par  le  plaifïr  de  l'abondance. 
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Que  fi  la  belle  branche  cft  venue  au  faiJicu  de  la  cïgc ,  il  faut  fans  hciirer  ravailct 
cette  tige  jufqu  a  cette  branches  Se  racourcir  même  cette  branche  jufqu  a  quatre  ou 
cinq  yeux  au  plus  pour  y  mettre  tout  le  fondement ,  Se  toute  1  cfpcraucc  delai>elle 
figure  de  nôcre^Arbrc ,  c'tam  certain  qu'a  l'uidrok  où  nous  l'avons  racourcic ,  elle 
pouffera  dans  la  féconde  année  tout  au  moins  deux  belles  branches  Se  toutes  deux 
oppofées  lune  a  l'autre:  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  faire  un  bel  Arbre,  à  qui  le 
içaura  bien  conduire;  que  fi  cette  branche  racourcic  eu  pouGc  trois  bu  quatre  com- 
me il  arrive  aflez  fouvent ,  le  fuccc's  en  fera  encore  plus  heureux  ,  plus  aifc\  &d1us 
agréable       .  à&ta&ià&m  ni^zr    •  ~  V^" 

Jcfuppofc  pour  cela  que  les  Jardiniers  un  peu  foigneux  auront  eu  loin  de  faire  de 
bonne  heure  prendre  à  cette  branche  unique  ,  dont  nous  parlons,  uncaiEertc  bien 
droite  pour  y  former  enfuite  un  Atbrc  droit  fur  fon  ccntre,comme  il  le  doit  être  ne- 
ceflairement. 

Que  fi  on  a  manque  à  cette  pte'caution ,  il  faut  en  venir  au  grand  remède  qui  eft 
de  racourcir  a  deux  ou  trois  yeux  cette  branche  ,  qui  neilainft  rudement  traitée 
<juc  pour  avoir  cV  mal  e  levée.  .riïfadiftjf.k^iLLLJv 

En  faifant  fa  taille  fur  la  branche  qui  eft  icy  venue  toute  feule,  on  pourra  bien  ce- 
pendant conferver  non  p.is  les  branches  tres-menucs  que  je  nomme  chifbnncs,  Se 
qu'il  faut  entièrement  exterminer  de  notre  nouveau-plante',  mais  feulement  quel- 
ques-unes de  celles  qui  font  ou  courtes ,  Se  pauablcracnt  grottes ,  ou  longuettes ,  Se 
aufli  pafTablcmcntgroÛcs  en  quelque  eudroit  qu'elles  foient  tant  les  unes  que  les  au- 
tres; pourvu  qu'elles  ayent  les  veux  alfez  beaux,  Se  alfez  bien  placez  ,  nous  pouvons 
leurement  cnclpcrcr  aiTcz  tôt  quelque  fruit  fans  craindreque  celafaûc  aucun  ton  à- 
la  vigueur  de  nôtre  Arbre,  Se  fur  touten  fruits  a  novau.  Se  même  en  fruits  a  pépin ,  à 
la  charge  toutefois  de  racourcir  un  peu  ces  fortes  de  branches  qui  font  en  ciFer  trop. 
Iongucs,&  de  ne  point  toucher  aux  autres  qui  font  courtes,  &j£ajfablcment  grottes. 
_  Ce  qui  fait  que  )c  n'empèche  point  de  coniêrvcr  quelques-unes  de  ces  branches 
foiblcs  eft,  ou  e'tant  très-certain,  comme  J '^^fe^WqjL»  fie  c'elt  le  peu  de 
levé  qui .fait  le  fruit ,  il  s'enfuit  de  la  qu'une  petite  quantité'  de  cette  même  (eve  em- 
ployée à  en  faire  ne  fçauroit  porter  un  préjudice  co.ui.lciable  j  nôtre  nouvel  Atbrc, 
Se  que  cependant  il  nous  aura  fait  unafiez  grand  plaiiîr,  eu  nous  donnant  du  fruit  de 
bonne  heure.  ■T'tAià  u    i       i         *^  i 

Ce  n'eft  pas^qutt.jc  veiiillc  dire  pour  cela  que  ce  l'oit  un  fort  .grand  mal  quand  la 
première  année  onôte  impitoyablement  toutes  ces  cfpe^i^^^nxcmicrs  hu 
Chaque  curieux  en  ufera  à  cet  égard  comme  il  le  trouvera  à  propos,  nuis  pour  moy 
ïc les cohterve. ,  •  1      .ît  •    ;  ■» .  .        i     7*,      m^*uxjr '  e:mri 

Si  nôtre  branche  unique  eft  fortic  du  bas  de  la  tige  il  faut  s'en  réjouir,  elle  eft  très 
bien  placée,  pourvu  que  le  Jardinier  ait  de  bonne  heure  pris  foin  de  cellc-cy  pour 
la  foutenir  droite  ,  en  cas  qu'elle  ne  le  fût  pas ,  comme  nous  avons  dit  de  la  precc% 
dente:  on  y  peut  avec  certitude  faire  u  raUjij  j^fjjluteui  ou  l'on  fouhaitc  voir  corn* 
menccrunbel  Arbre,  foJcBuuTon,  (oit Espalier  mais  li  elle  ne  le  trouve  pas  droite," 
ou  qu'elle  ne  puifTe  pas  être  redreifee  avec  quelque  lien  un  peu  fort,  il  la  faut  traiter, 
comme  l'autre,  c'elt  a  dire  laravallcr  tout  bas  pour  en  faire  fortir  une  qui  lôit  droite, 
autrement  on  auroir  toujours  un  Arbre  de  côté,  Se  par  conièqucntdc  vilaine  figu- 
re ,  bien  entendu  toujours  qu'il  aura  ullu  ravailct  la  tige  jusqu'au  près  de  la  branche 
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unique  qu'elle  avoic  poufîe'c,  Se  que  nous  venons  de  cailler. 

Je  diray  icy  en  pafTant  que  quand  nous  plantons  un  Arbre  nous  pouvons  bien  ap- 
paremment, mais  non  pasde'nionftrativcmcnt,  Se  infailliblement  aûeurcr  qu'il  re- 
prendra: Encore  moins,  en  cas  qu'il  reprenne,  pouvons-nous  marquera  quel  en- 
droit il  fera  Tes  premiers  jets:  mais  à  l'égard  des  belles  branches  qu'un  Arbre  repris  a 
pouflees ,  Se  que  nous  avons  taillées  enfuite ,  nous  pouvons  avec  alîez  de  certitude 
aûcurer  qu'à  l'extrémité  où  nous  les  avons  ravalées  elles  en  poufferont  de  nouvel- 
les, Se  marquer  même  à  peu  prc's  la  quantité";  u  bien  qu'on  peuc  conter  là-dcflus ,  Se 
par  confequenr  li  nôtre  Arbre  n'a  fait  que  la  feule  brandie  dont  nous  parlons ,  nous 
pouvons  leuremenc  attendre  qu'ecanc  taillée  un  peu  courte  elle  en  pouffera  au 
moins  deux  belles  capables  de  faire  en  toute  manière  ce  que  nous  avons  cy-deffus 
c'tabli  pour  le  commencement  de  la  belle  figure  d'un  Arbre. 

J'eftime  donc  que  pour  cette  branche  fortie  du  bas  de  nôtre  tige  nous  !uy  pou- 
vons à  peu  près  laiffcr  la  même  longueur,  que  nous  avions  donne'  à  cette  tige  en 
plantant  l'Arbre,  c'eft  à  dire  une  longueur  de  lèpr  a  huit  pouces ,  Se  cela  en  quelque 
endroit  que  nous  l'ayons  plante  l'oit  en  terrein  froid  Se  humide,  foit  en  terrein  chaud 
Se  lec. 





 .. 
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CHAPITRE  XV. 


a: 


De  U  première  TaHUS un  Arbre  qui  s  pcujfc  plus  d'une  belle  bruuhe. 

U  quatrième  cas,  où  nôtre  Arbre  nouveau  plante  a  poufle  deux  belles  bran- 
.ches,  ou  trois ,  ou  quatre ,  ou  même  davantage  avec  quelques  foiblcs  parnv. . 
Nous  avons  fur  cela  d'autre*  grandes  conliderarions  à  faire,  &  qui  feront  icy  di:' 
ferens  Chapitres,  fçavoir  en  premier  lieu  li  ce  lté  pluralité  de  branches  fera  venue  à 
fouhait,  c'efta  dite  fera  venue  mur  autour  de  quelque  endroit  de  la  tige  loitt.i 
haut,  foit  au  milieu,  foit  en  bas,  enfortc-qu'clles  y  reprefentent  comme  un  chande  - 
lier pour  un  BuilTon,  ou  comme  une  main  ouverte  pour  un  Efpalicr. 

Sçavoir  en  fécond  lieu,  fi  toutes  ces  branches  font  toutes  venues  d'un  cote ,  Se 
toutes  les  unes  fur  les  autres. 

Ou  lî  en  étages  fort  éloignées  les  uns  des  autres,  quov  qu'autour  delà  riçc,  ou 
fimêlIR  quelquefois  elles  font  toutes  venues  d'un  même  ail ,  Se.  que  pareiîîcmcnc 
ce  foit,  on  au  haut  de  la  tige ,  ou  au  miiieu,  ou  au  bas. 

Et  en<ln  fçavoir  <ï  toutes  ces  branches  prennent  d'elles-mêmes  le  chemin  de  se 
carter,  &:  de  s'ouvrir,  ou  routes,  ecluy  de  fe  ferrer,  &:  défaire  de  la  confulion. 

Voiia  à  peu  près  toutes  les  différentes  manières  dont  fe  font  les  premiers  jets  de 
chaque  Arbre  nouveau-plante,  quand  il  a  égaliez  heureux  pour  bien  reprendre, 
ainii  qu'il  parole  dans  les  figures  cy-jointes. 

Je  redis  encore  que  je  ne  regarde  point  icy  comme  quelque  chofe  de  bien  coiuj- 
derable  les  petites  branches  menuës  >  quand  même  elles  feroier  c  bonnes  pour  le 
fruit  de  l'année  imme'diatcment  fuîvantc,  ccquïcft  aûiz  fou  vent  vray  en  fruits  à 
noyaux  mais  nu-craent  en  fruirs  à  pcpiiuKn  cr&r  malheur  à  l'Arbre  quel  qu'il  foit,  qui 
fiuitiop  dcc^llcs-làjoucjuia'cutaic  pas  d'auttc^ijcdLcay  cepeudoutic  cr.airem.nt 
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dentelles  ontbefoîn,  quand  j'auray  fait  le  plus  imporranc  de  mon  Ouvrage. 

Ce  font  les  grofles  branches  toutes  foules  dont  je  rais  icy  cas ,  voulant  avoir  un 
bel  Arbre  un  bon  Arbre  ;  ce  font  elles  qui  à  cet  égard  ont  fait  le  premier  objet 
de  tues  fouluits ,  &:  qui  foules  peuvent  forvir  pour  la  première  fondation  de  mon 
Arbre,  mais  cela  s'entend  en  cas  qu'elles  fc  trouvent  naturellement  bien  placc'cs,  Se 
cil  cas  que  je  leur  fçache  donner  une  taille  qui  (bit  convenable  à  mon  intention  ,  Se 
à  la  beauté  que  demande  l'Arbre  que  je  veux  conduire. 

Car  comme  les  premières  branches  quoy  qu'heureufes  dans  leur  origine  peuvent 
fort  bien  être  mal  dirigées,  &  par  confoquent  donner  un  me'chant  commencement 
à  1  Arbre ,  fi  elles  font  à  la  mercy  d'un  ignorant  ;  aufïi  ces  premières  branches,  quoy 
qu'en  venant  au  monde  elles  Ce  foient  trouvées  dans  une  de'fc&ucufo  fituarion,  elles 
peuvent  fort  bien  avec  un  peu  de  temps,  &  de  bonne  difeipline  être,  comme  j'ay 
dit,  ii  habilement  tourne'es ,  que  le  défaut  de  leur  naifTancc  ne  les  empêchera  pas. 
d  être  les  mères  d'un  Arbre  bien  fait,  Se  pour  ainli  dire,  de  bonne  mine. 

Le  premier  avertifTcmcrit  que  j'ay  à  donner  icy  eft  que  commune'ment  toutes  les 
groues  branches,  qui  viennent  la  première  anne'c  aux  Arbres  nouveaux  ,  font  ce 
que  nous  appelions  branches  de  faux  bois,  elles  en  ont  le  caractère  dans  leurs  yeux, 
Se  doivent  en  recevoir  le  traitement  à  la  taille ,  Se  même  les  foiblcs  Se  menues  lonc 
d'ordinaire  à  cet  égard  de  laclafTc  des  grofles ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  demeu- 
rées fort  courtes. 

Le  fécond  avertiflemenr  cft  que  dans  la  première  taille,  que  je  fais  aux  groupes 
brandies  des  nouveaux  BuilTons ,  il  n'y  a  guère  de  différence  d'avec  celle  que  je 
donne  auflî  la  premïe'rc  année  à  celles  des  nouveaux  El'paliers  ;  il  cft  bien  vray  que 
dans  ceux  cy  je  contrains  ailément  les  branches  les  plus  opiniâtres,  c'eft-à-dire,  les 
plus  m  il  venues,  je  les  contrains,  dis-jc,  de  fe  mettre  dans  la  pofturc  que  je  fouluite 
pour  parvenir  à  la  beauté' de  l'Efpa lier,  &cela  fert  aufît  a  me  donner  plus  de  fruit, 
Se  de  plus  beau;  il  cft  vravaulli  que  les  Buiffons  font  pour  alniî  dire  une  manière  de 
dcmy-volont.ilrcsq'ii  font  bien  véritablement  une  partie  de  ce  qu'ils  veulent  ,mais 
cependant  pour  l'ordinaire  ils  fc  lalrfent  en  même  temps  conduire  a  mon  induftrie 
tant  pour  l'a  fatisfacHon  de  mes  veux  ,  que  pour  le  plaillr  de  mon  goût:  Iln'vaque 
les  branches  à  fruit  qu'on  ne  peut  pas  biffer  li  longues  fur  les  Buiifons  que  fur  les 
Efpalicrs, attendu  qu'en  ceux-cy  on  a  la  facilitédes  liens,  Se  des  echal as,  laquelle  on 
n'a  pas  aux  ai/tres. 

—  . — —  — ■.  — —  •  1  — 

CHAPITRE  XVI. 

De  U première  Taille  et un  Arbre  qui  *  pouffe  deux  bel! a  br.ixcbes ,  <+  toutes  deux 
0   ,  bit»  placées. 

POur  ce  qui  cft  donc  de  ce  quatrième  cas,  dans  lequel  un  Arbre  nouveau-plante 
apoufre'lieureufcmcnt&:  vîgoureufomcnt  plus  d'une  belle  branche  avec  quel- 
ques unes  de  foiblcs  parmy,  h  par  exemple  il  en  a  au  haut  de  la  tige  deux  à  peu  près 
également  fortes,  &  bien  placées,  c'eft  a  dire,  l'une  d'un  côté ,  Se  l'auttc  de  l'autre, 
on  ne  peut  guercs  rien  fouhaiter  de  mieux,  c'eftun  très  beau  commencement  poul 
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foire  un  bel  Arbre,  il  n'efl:  question  que  de  les  racourcir  toutes  également  environ  & 
cinq  ou  fix  pouces  de  longueur:  Mais  (ùr  tout  il  faut  avoir  cette  prévoyance,  que  les 
deux  derniers  yeux  de  l'extrémité  de  chacune  de  ces  deux  branches  ainfi  racourci- 
es  regardent  a  droit  &:  à  gauche  les  deux  côrczvuidcs,  afin  que  chacune  venant  a 
en  donner  au  moins  deux  nouvelles,  ces  qaatrefe  trouvent  fi  bien  placées,  qu'on 
les  puiflè  conferver  les  unes  8c  le?  antres,  &potirctt  effet  il  faut  que  li  c'eftun  Buif- 
Ton  elles  aillent  à  faire  le  rond  vuide  que  nous  cherchons}  Se  fi  c'eftun  Efpalier 
qu'elles  ail  lent  faire  le  rond  plat,  &  plein  que  nous  cherchons  pareillement. 

Ce  îerort  mal  tailler  fi  ces  deux  derniers  veux  regardent  par  éxemplc  ou  le  de- 
dans du  BuHîbnpour  commencer  à  le  remplir,  ou  le  dehors  pour  commencer  à  fè 
trop  écarrer  étant  premièrement  queftiondebien  établir  la  première  beauté  de  la 
fv^ure  de  cet  Arbre*  qui  cft  de  s'ouvrir  en  rond  également  garni.-  Errout  de  même 
a-l'egard  de  l'Efpalier  ce  ne  ("croît  pas  afie/.  bien  railler ,  fi  on  necherchoit  pas  à  faire 
en  forte  que  le*  yeux  qui  fc  dévoient  trouver  aux  exrrémttez  des  deux  branches 
qu'on  doit  racourcir ,  donnaient  fur  des  cdtez  oppofcz  Pun  à  l'autre  ce  qu'ils  peu- 
vent donner  de  branches  nouvelles,  car  il  eft  important  que  ces  mêmes  branches 
ayant^TeHcs  mêmes*  &fans  aucune  violence  unediffx>fition  naturelle  a  (ê  bien  plat 
cer  fur  les  parties  de  murailles  qu'on  cherche  à  couvrir,  on  les  puhfe  routes  con- 
feVven  &:ainfi  les  premières  branches  vigoureufes  de  cet  Arbre  d'Efpa  lier  auront 
f.ïic  leur  devoir,  auflî-bîcn  que  les  premières  vigoureufes  du  premier  Buiflbn  auront 
fait  le  leur;  il  fuit  cependant  cVpomTun  &:  pour  l'autre  avoir  toujours  les  mêmes 
•égartfc  neceflaires*  qui  vont  premièrement  &  principalement  à  arrondir ,  &  a  cot> 
^inÔé4*ti^cc¥teWâè^lft  fw^^^ue  le  rond  foit  à  peu  prés  parfait,  &  pour  lots 
on  commencera  d'avoir  deux  autres  vues  pour  ne  les  quitter  plus,  dont  l'une  eu:  de 
cherchera  donner  par  tous  les  moyens  poffiblcs  une  ouverture  raifonnnblcà  cet 
Arbre  s'il  ellBtthTon,  qui  a  déjà  ù:  rondeur, &à  le  remplir  également  dans  lalu!- 
te  de  (on  étendue,  s'il  eft  Efpalier ,  qui  a  pareillement  fa  rondeur  ;  &  l'autre  vue  elt 
d'entretenir  à  rous  les  deux  ce  rond  quleftdéja  formé,  &:  qin tous  les  ans  doircro: 
rre en cirëéit&idtKC ,  (ans  que  jamais,  autant  qu'il  peut  dépendre  de  nous,6niuy 
lailfc  r:en  pet  di  e  de  fa  belle  figure.  ^  }^>         ^     1  wrài 

l\  faut  particulièrement  prendre  garde  que  fi  Tune  de  ces  deux  branches  a  quel- 
que avantage  de  grofleur  fur  l'autre,  en  forte  que  vray-fcmblablement  l'une  puiffe 
bien  en  faire  deux  autres  groffes ,  pendant  que  fa  voifine  n'en  fçauroir  faite  qu'une 
feule,  pour  lors,  dis-je,  il  faut  prendre  garde  que  tant  les  deux  de  la  plu*  grotle  ,  que 
Tunique  delà  moins  grofTe  viennent  à  fortir  ft  heureufemenr,  que  toutes  trois  cn- 
femblc  puilfcnt  êtrcconfei  vécs  comme  propres,  &  neceffaires  pour  l'établiflèroent 
de  la  belle  figure  dont  il  eft  queftion:  autrement  s'il  en  falloit  ôter  quelqu'une  com- 
me mal- venue,  ce  feroît  une  perte  trcs-tacrTeufe ,  tant  à  légard  de  l'Arbre,  qu'à  l'é- 
gard du  jardinier.  Il  eftà  propos  de  dire  icy  que,  fi  dans  ces  deux  forte*  d|Arbrcs 
dont  il  cfrqucltion  il-fc  trouve  Une  branche  a  fruit  jointe  avec  les  deux  branchesà 
bois,  on  la  peut  garderons  aucun,  inconvénient. 
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/WAr  première Taille  <tu»  Arbre  qui      pouffé  éf*e  Jeux  br+xtbet  toutes  deux  btlUs  <y 

grojfrs,  mais  toutes  ckux  mal piicées.  >âBkin 
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QUc  fi  des  deux  premières  belles  branches  que  l'Arbre  aura  poufle,  lune  eft 
forcau  dciTous  de  l'autre,  toutes  deux  étant  peut-être  d'un  même  côte',  ou 
peut-être  l'une  d'un  côte  toute  en  haut  de  l'extrémité ,  &  l'autre  toute  en  bas  du 
côté  oppotë,  en  ce  cas  là  il  faut,  pour  ainli  dire,  le  réiôudre  fièrement,  &  impitoya- 
bletneocà  «enconfervet  qu'une,  &  que  ce  Toit  la  plus  propre  à  commencer  une 
belle  figure,  &C  pajconicquent  il  faut  retrancher  li  bien  l'autre,  que  vray-femblablc- 
menc  il  n'en  puifTcplus  fortir  de  grottes  du  même  endroit,  e'tanc certain  que,  fi  on 
les  conicrvoir  toutes  deux,  il  ne  s'en  pourroit  jamais  faire  un  Arbre  qui  dounâc 
du  plaiiïr  dans  là  figure,  &  chaque  fois  qu'on  le  verroit,  on  auroit  du  chagrin  de  ne 
l'avoir  pas  bien  conduit  dés  Ion  enfance  i  il  femblcra,  pput  être,  auxgcos  mal  en- 
tendus qu'il  y  aiten  celaune  année  de  temps  à  perdre,  mais  j'afTcurcdu  contraire 
à  qui  voudra  s'en  rapporter  à  moy  :  Il  faudra  donc  dans  le  cas  propofé  ou  ravallcr 
tout  l'Arbre  fur  la  plus  baûe  ,  fi  c'cll  elle  qui  doit  être  confervec  comme  étant  en 
effet  la  plus  propre  pour  nôtre  denein,  &cc  moyen  là  cil  infaillible  pour  ncplus 
craindre  de  branches  mal  placées  de  ce  côté  là ,  ou  bien  li  t  cil  la  piusbaiTe  qu'il 
faut  ôter  comme  ne  pouvant  contribuer  à  la  beauté  de  la  figure  de  nôtre  Arbre ,  il 
la  faudra  couper  à  1  epaificurd'un  ccu,  car  rarement  arrive  t-il,  qu'il  faille  telle- 
ment couper  une  grofie  branche  nouvelle  laquelle  fe  trouve  mal  placée ,  qu'il  n'en 
puîfTe  plus  rien  fortir  du  tout;  j'explique  plus  amplement  cette  forte  de  caille  aulfi- 
bien  que  la  taille  en  talus  dans  le  Chapitre  xi. 

Or  de  cette  taille  faite  à  l'épailTcur  d'un  écu  ,  ou  il  ne  viendra  rien,  ou  il  ne 
viendra  que  des  branches  foiblcs ,  qui  bien  loin<4f 'gâter  n'en  feront  bonnes  a  con- 
ferverpour  le  Fruit.  Cette  manière  détaille  fuppoft;  que  la  branche  futgrofie  Si  vi- 
goureufe,  autrement  fi  clic  n'avoit  écéque  médiocre,  il  auroit  fallu  la  conferver 
entièrement  comme  branche  àfruit  i  &ii  elle  a  voit  été  tres-menue ,  il  auroit  fallu 
la  couper  fi  prés  de  la  tige  qu'il  n'y  fut  pas  refeé  la  moindre  loi  rie  pour  quelque  cho- 
ie de  nouveau  ,  &  cela  parciculiércmcnfrfi  elle  croit  tics-mal  placée,  ou  que  l'Ar*3 
Urc  ne  fut  que  médiocre  ment  vigoureux.  . 

Ce  cas  d'une  feule  branehequi  a  été  confervée,  &:  qu'il  faut  tailler,  fè  réduit  à  un 
autre  cy-devant  expliqué ,  où  nôtre  Arbre  n'a  poufle  d'abord  qu'une  tculc  belle 
branche  ,&  par  conkqucnr  il  faut  fuivre  pour  la  taille  de  ccllc-cy  ce  qui  a  été  die 
pour  la  caille  de  celle  là,  &c  qu'il  fêroir  inutile  de  repeter  icy. 

11  arrive  quelquefois  qued'un  mèraccril  d'un  Arbre  nouveau-plante  il  fort  deux 
belles  branches,  fans  qu'il  en  force  d'ailleurs:  En  ce  cas  là  on  paie  fore  bien  les 
conferver  toutes  dc«x  en  quelqu'endroit  de  la  tige  qu'elles  foient,'  c'eft  à  dire  fi  el- 
le s  peuvent  fervirà  faire  une  belle  figure,  comme  cela  fc  peut,  li  la  vigueur  du  pied, 
ou  la  prévoyance  du  Jardinier  les  ont  fait  pouffer  droit  en  haut; mais  fi  une  des  deux 
ne  peut  pas  finira  cette  figure,  on  fera  bien  dcloccr  pourfc  réduire  à  la  feule 
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dont  on  peut  faire  un  bon  ufage ,  Se  à  fon  égard  on  fera  ce  que  nous  venons  dVta- 


blir  cy-deiTus, 

• 

CHAPITRE  XVIII. 


Vottr  U  première  Tsille  (tua  Arbre  qui  a  poujp  trois  ou  quatre  belles  brâ/sches 

bien  ou  msl  pheées. 

QUc  il  nôtre  Arbre  a  poufle  crois  ou  quatre  belles  bianc  lies  bien  placées,  ou 
mots  ou  quatre  mal  place'cs,  Se  que  cela  foie  ou  tout  à  l'extrémité,  ou  un  peu  au 

ifeflflUliîr.totipbrm" svbic  ii  ^«nm»  y'HiA.  on >■■<  i\?.Y.r*T 

Au  premier  de  ces  deux  cas ,  nous  fuppofons  que  les  trois  ou  quatre  brandie* 
font  venues  à  l'extrémité  de  la  tige,  Se  en  lieu  convenable  pour  faire  d'abord  un  bel 
Arbre,  en  ce  cas  là  y  dis- je ,  il  raudra  pour  la  première  t'ois  Iça  tailler  toutes  avec  les 
mêmes  c'gards  que  oews  avons  expliqué  pour  railler  les  deux  premières  qui  étoicac 
feules,  &  pareillement  bien  placées,  foie  que  ces  trois  ou  quatre  foient  à  peu  pré* 
toutes  d'une  égale grofleur,  Se  pour  lois  elles  rcce\  ront  toutes  un  traitement  pareil, 
(bit  qu'il  yen  ait  une  ou  deux  un  peu  moins  grottes,  mais  toujours  propres  à  être 
branches  à  bois,  ou  au  moins  à  demy-bois,  Se  par  conléquent  capables  de  contribu- 
er à  la  beauté  de  la  figure,  Se  en  ce  cas  la  on  ne  taillera  ccllcs-cv  qu'en  v  ue"  d'en  re- 
tirer une  feule  branche  nouvelle,  qu'on  fera  fortir  du  coté  ou  fe  trouvera  le  plus 
grand  vuide,  Se  pour  cet  ctVcc  on  les  racourcira  fur  un  œil  qui  regarde  de  ce  çfyç  la, 
comme  aulli  ou  prendra  garde  que  les  deux  derniers  yeux  des  autres  qui  font  plus 
fortes,  regardent  les  deux  côtez  oppolcz,  afin  de  commencera  les  garnir  d'a- 
vantage.     „  v-Oiiuab.MlduyaïpMipI 

Que  lî  ces  trois  ou  quatre  belles  branches  font  forties  un  peu  au  deflous  de  l'ex- 
trémité, il  n'y  a  qu'a  ravaler  la  tige  jufqu'à  elles,  Se  faire  enfuite  ce  que  je  viens  dédi- 
re, quand  lesbranches  font  d'abord  forties  au  liaut  de  la  tige. 

Au  fécond  cas,  ou  nous  fuppofons  que  les  branches  forties  font  la  plupart  mal 
placées,  en  forte  qu'elles  ne  peuvent  pas  toutes  contribuer  à  faire  un  bel  Arbre ,  Se 
par  confequent  ne  peuvent  pas  être  toutes  confervées ,  on  examinera  ii  des  trois  ou 
Quatre  il  n'v  en  a  point  au  moins  deux  qui  foient  aflez  bien  lîtuccs ,  c'elt  à  dire  l'une 
(l'un  côté  Se  l'autre  de  l'autre  ,  Se  fi  les  étages  n'en  font  pas  ttop  éloignez  pour  pou- 
voir donner  lieu  dalTcoir  fur  ces  deux  quelque  fondement  de  nôtre  figure ,  Se  cela 
étant  on  s'en  contentera  fort  bien,  Se  on  retranchera  les  autres  à  répaiileur  d'un 
écxiy  comme  nous  avons  cy-devanc  établi. 

On  taillera  donc  les  deux  confervées  avec  les  mêmes  e'gards  cy-devant  expli- 
quez pour  la  taille  de  deux  belles,  foit  qu'on  les  ait  par  nôtre  choix,  foie  qu'on  les 
ait  par  la  bonne  fortune  de  la  végétation ,  qui  n'en  avant  donné  que  deux  les  a  don- 
nées dans  une  lituatipn  telle  qu'on  la  pouvoir  louhaitcr,  Se  on  prendra  loin  que  c  es 
deux  étant  taillées  elles  le  n  ou  vent  enfuite  d'une  égale  hautcu*  quoy  que  de  diffé- 
rente longueur,  afin  que  celles  qui  en  fortiront,  commencent  heureufemenr  notre 
figure,  car  après  cela  nous  n'aurons  pas  de  grandes  difficultcz  pour  fuivre  ce  qui  au- 
ra été  une  rois  bien  commencé. 
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Je  ne  répète  point  ce  qui  eft  à"  faire  pour  les  bondés  branches  foiblcs  ,  ayant  ce 
me  fcmblc  afTez  marque'  qu'il  les  faut  foigneufement  confèrver  pour  le  Fruît,fc  con- 
tentant feulement  de  les  racourcir  un  peu  par  l'extrémité ,  11  elles  paroiffoient  trop 
faibles  pour  leur  longueur,  6c  ne  manquant  point  doter  entièrement  les  chifonnes 
en  quelque  quantité <£l'éUfcsfi>i8ktt.  H  Sx  T  I  *I  A  H  D 


CHAPITRE  XIX. 


De  U  T iiRe  des  Arbres  qui  ont  fait  jufqu'a  cinq,  Jix,  ejr  fcpt  billes  branches 
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ENfin  nôtre  Arbre  nouveau-plante' peut,  comme  il  arrive  quelquefois  en  de 
bons  fonds ,  Ôc  particulièrement  à  de  beaux  Arbres  qu'on  a  plantez  avec  tous 
les  c'gards  néceûaircs ,  quels  qu'ils  foient  fur  franc,  ou  fur  Coignaffier,  il  pcur,dis  je, 
avoir  pouffe'  jufqu'a  cinq,  lîx  6c  fcpt  belles  branches,  &  même  davantage  :  Ce  feroit 
une  bonne  fortune  û  elles  fe  trouvoient  toutes  afTez  heureufement  placées  pour 
pouvoir  être  confèrvées  fans  faire  aucune  confuiion  ,  comme  cela  m  cft.  arrive 
quelquefois,  &  parce  moyen  on  a  bien-tôt  un  bel  Arbre  ,  &  un  bon  Arbre;  mois 
comme  il  cft  allez  rare  qu'elles  foient  toutes  bien  placées ,  pour  lors  j'cfh'mc  qu'il  fe 
faut  réduire  à  n'en  garder  que  trois  ou  quatre  de  celles,  que  le  Jardinier  habile  jueff- 
ra,  tant  par  leur  lîtuation,  que  parleur  force,  être  les  plus  propres  à  1  exécution  de 
nôrre  defTein,  &  les  raillera  comme  nous  avons  expliqué  en  cas  pareil  ;  Cela  étant 
il  retranchera  entièrement  toutes  Ici  autres ,  li  elles  fe  rencontrent  plus  hautes  que 
les  confèrvées,  &  que  particuliércmcnr  elles  foient  groffes  :  car  fi  elles  font  foiblcs 
c'clt  à  dire  bien  faites  en  branches  à  Fruit,  il  fera  bien  de  les  confèrver  jufqua-cc 
qu  elles  ayent  fait  ce  qu'elles  font  capables  de  faire. 

En  cas  donc  qu'il  en  faille  ôter  de  ces  plus  hautes  qui  font  groffes ,  il  faudra  ou 
Jcsôtercn  moignon  ,  pour  y  amufer  un  peu  de  fève  pendant  deux  ou  trois  ans,  du 
bien  il  faudra  entièrement  ravaler  la  tigt  jàfiju'aux  confervées ,  ft  fur  tout  l'Arbre 
n'eft  pas  cxti  émettent  vigoureux  :  mais  s  il  s'en  trouve  quelques  groffes  plus  baffes 
<]mc  celles  que  nous  confervons  pour  toujours,  il  cft  bon  de  confèrver  au  (H  ccsbaÉ 
tes  pour  quelque  temps ,  pourvu  qu'elles  ne  gâtent  rien  pour  la  figure,  car  il  s'y  perd 
pendant  deux  ou  trois  ans  un  peu  defeve  dont  l'abondance  notis^ccommodc,  tant 
pour  arriver  au  Fi  nir ,  que  pour  arrivera  la  belle  figthrt  mais  11  telles  branches  baf- 
fes pcùvcûj  nous  embarraner ,  pour  lors,  comme  nous  avons  dit,  il  faudra  les  cou- 
per à  1  epaiffeur  d'un  écu ,  ou  blc'ri  les  cirer  tout  A  fait ,  '<#hhà  on  ne  voit  qu'une  ri* 
gueur  médiocre  au  pied  de  l'Arbre. 

J'avertis  toujours  que  il  parmy  les  groffes  il  s'en  trouve  beaucoup  de  fbiblcsjl  faut 
fe  contenter  de  deux  ou  ttois  des  mieux  placées,  &  des  mieux  conditionnées ,  rom- 
pant un  peu  de  l'extrémité  des  plus  longues  ,  $c  k»fffam  routes  entières  celles  ouï 
font  &  naturellement  courtes,  &  paffablemcnt  grolfcs  ;  par  conféquenril  faut  rui- 
ner enriérement  les  autres  qui  ne  feront  que  de  la  confuiion. 

Voila  tout  ce  que  je  pente  devoir  être  fait  pour  la  première  taille  des  Arbres,  c  cft 
a  dire  pour  la  taille  des  premières  bi  anches  qu'ils  auront  pouûccs  àlcndroit'où  ils 
©ut  ecc  nouvellement  plantez. 
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De  U  deuxième  T Aille  qui  efli frire  U  trtijîéme  année  J  un  Arbre  nouvesu-pUntè. 

A  première  taille  de  ces  Arbres  nouvcaux-planrcz  étant  faite ,  Se  cela  fur  les 
^premiers  jets  qu'ils  ont  rairs  la  première  année  qu'on  les  avoir  plantez ,  il  faut 
prcfcntcmcnt  faire  voir  quel  en  doit  être  apparemment  le  fuccez,  Se  quelle  condui- 
te cft  à  tenir  l'année  d'après  pour  la  deuxième  taille ,  c'eft  à  dire  pour  la  taille  des 
jets  qui  feront  venus  à  l'extrémité  de  ceux  qui  ont  été  taillez  l'année  d'auparavant; 
Se  pour  cet  effet  j'eftime  qu'il  cft  à  propos  de  fuivre  le  même  ordre  que  j'ay  êc&R 
pour  la  première ,  c'eft  à  dire  pour  la  taille  des  premiers  jets  qu'ils  avoiciu  faits. 

Mais  devant  que  d'en  venir  là ,  il  faut  premièrement  voir  ce  qui  cft  à  faire  aux 
Arbres  qui  n'avoient  guéres  bien  fait  la  première  année. 

Si  l'Arbre  fruitier,  qui  fans  avoir  la  première  année  pouffé  aucune  branches  a 
étéconfervépar  l'efpérance  qu'on  a  eu  qu'étant  demeuté  vert,  &  par  confequenr 
vivant  II  pourroît  mieux  faire  la  féconde  ;  iî  cet  Arbre ,  dis-je ,  ne  commence  pas  de 
bonne  heure ,  c'eft  à  dire  dés  le  mois  d'Avril  à  poofler  d'une  grande  vigueur.c'cft  une 
marque  certaine  qu'il  ne  vaudra  jamais  rïen,&  ainii  fans  perdre  davantage  de  temps 
ïl  le  faut  arracher ,  Se  remettre  en  fa  place  un  de  ceux  qu'on  doit  avoir  élevé  en  ma- 
ncquin  en  vue  de  fuppléer  à  de  tels  accidem. 

Et  pareillement  lî  l'Arbre ,  qui  n'ayanr  fairs  que  de  petits  jets  dans  la  première 
année  a  étéconfervé,  Se  llmplcmenr  baiiTé  de  tige,  fi  cet  Afbrc  dis  ic,  ne  fc  met 
pas  dés  rentrée  du  Prinrempsàpouflcr  de  belles  branches  nouvelles,  je  fuis  aufîï 
d'avis  que  fins  héiîtcr  on  le  traite  de  la  mérne  manière  que  celuy  dont  nous  venons 
tie  parler^  ce  feroit  pour  ainfi  dire ,  une  cfpeccde  miracle,  fi  jamais  il  venoiten  éc.u 
de  donner  quelque  (atisfa&îon. 

Mais  ii ,  comme  il  arrive  aflèz  fbuvcnr,  en  matière  de  Poiriers ,  Se  quelquefois 
auffi ,  mais  moins  fouvent ,  en  matière  de  fruirsà  noyau,  fi  dis-je,  cet  Arbre  ainii 
baifïc  a  fait  de  belles  branches  à  fa  nouvelle  extrémité ,  aufîi  bien  que  celuy  ,  qui 
n'en  ayant  fait  qu'une  au  haut  de  fa  tige  a  été  pareillement  baifTé  plus  bas  que  l'en- 
droit de  cette  branche ,  pour  lors  l'un  Sù  l'autre  tomberont  dans  l'un  des  cas  cy-dc- 
vant  expliqués  pour  la  première  poufle  de  ces  Arbres  nouvcaux-plantcz  qui  ont 
heureufement  réufli,  Se  ainfi  nous  n'avons  rien  de  particulier  à  ajouter  à  la  condui- 
re qu'il  y  faut  obfervcr. 

Venons  préfèntemcnt  à  l'Arbre  qui  n'avoir  fait  en  Buiflcm  qu'une  feule  belle 
branche ,  foit  environ  le  milieu  de  la  tige ,  (bit  au  bas ,  fuppofant  toujours ,  comme 
polis  avons  dir,  que  dés  ectte-p remiére  année  on  aura  eu  foin  en  l'un  Se.  l'autre  cas 
de  faire  tenir  droite  l'une  Se  l'autre  de  ces  deux  branches  uniques ,  II  naturellement 
elles  ne  l'étoient  pasj  carfionn'apaseucefoin,  on  aura  été  obligé,  comme]  ay 
dircy  devant,  non  fcuL-mcnt  de  ravallcr  la  tige  juiqu'a  elles,  maisaufli  de  les  ra- 
courcirjufqu  a  deux  où  trois  yeux  prés  de  l'endroit  d'où  elles  fortoient,  Si  cela  éiant 
U  ne  faur  icy  regarder  pour  première  taille  que  celle  qui  fc  fera  fur  les  branches,  qui 
doivent  venir  fur  ces  deux  ou  trois  veux  d'une  branche  fiextraordinaircment  ra- 


o 


ed  by google 


coure*,*  ainfi  cette  prcmlcYe  taille  tomWa ÎSniFuf  dès  ci  Je  fa  taille  des  pre- 
raicrevbranchw  de  l'Arbre  nouveau-plante ,  /ans  qu'il  foit  befoin  de  dire  autre 
chofeà  ectegard.  XX    H  ^  T  H  A  H  " 

KA*rc.  q^'^sla  premîcrcannecn 'avoir  fait  qu'uni feule  branche  à  bois,  av- 
ant ecc  xaUlcfut  cette bfanchc  ne  manque  jamais,,  comme  nous  avons  dejadir 
d  en  produire  daurresa  lextrcmirc  de  ectre  branche ,  &  par  exemple  fl  en  aura 
lans  doute  fait  tout  au  rnoins  une  grofle  avec  quelques  (bibles,  &  peut-être  deux  o* 
trois  grofles,  ce  qui  eft  allez  ordinaire,  peut  être  même  en  aura-t-il  pouue*  davanta- 
ge, r  Cette  grande  multitude  n'arrive  pas  communément,  mais  cependant  elle 
arrive  quclqucsfoîs;  I  ,  t»  »      tr-     *T?    ?   .      •  ' JVV' in\=n nTWiyiIf JnrtEW 

.  $i  m^jeureufement ^'^ngff 
même  grûuW  que  la  racre ,  ce  qui  peut  arriver  par  quelque  accident  furvenu  aux 
premières  racines,  pour  lors  d  faudrait  sopiniatrer,  foira  recouper  fort  court  la 
nouvelle,  c  eft  a  dire,  me  luy  laîlTcr  feulement  que  deux  yeux  ,  frit  à  Pô  ter  entiéra- 
ment,  ce  qu,  eft  encore  mieux,  pour  attendre  que  de  l'autre,  quïïfaut  nommer  la 
vieille  d  en  v,cnne  quelque  ehofe  de  plus  coufidcrablc  dans Tannée  qui  fuit,  com- 

i  n  en  a fait,  &  la  première,*  la  féconde,  *  narCoiifequents  étant  rendu  pluk 
vigoureux  il  pourra  pouffer  plus  grande  quantité' de  belles  franches 

lais  a  dire  le  vray  en  telles  occafions,  il  cïl  a  propos  de  fc  défier  du  fucecs  d'un 

te,  \rbre,  qu,  marque  fi  peu  de  vigueur  dans  les  commencemeiwfc&&5&r'c 

d  avis,  &  cecy  eft  trcs-.mportant,  qu'on  ait  recours  au  Magasin  4'XrKrcs  en  m  inc- 

qum  pour  ne  pas  languir  en  vaincs  cfperafl^rput.au  mâns  au  de-la  d'une  oVuxic  - 

me  année,  ou  autrement  on  court  rifquede  languir  encore  plus  long-temps, * 

toujours  fort  inutilement,  comme  il  arrive  à  un  grand  nombre  de  curieux 

.  ^'7  ? ctce  brancIf  un''quc  ctaht  caillée  a  bien  frit  ftn4cvbir.cn  forte  qu*' 
ait  produit  au  moine  Hpdv  An  /-#»c^^It-.«r  JJ^VA1'^  T01u5[~iiIl  *> 


e  qu'elle  en 


 , — _  Jipaï 

La  précaution  de  tenir  droite  la  grotfc  branche  unique  venue  de  l'Arbre  planté 
en  Efpalicr,  y  ferait  véritablement  bonne,  mais  elle  n  eft  point  fi  abfolume.it  necefc 
faire  que  pour  le  buiiToui  pareequon  va  la  commode  détourner  prefquecomme 
on  veut  les  branches  qui  lort  roht  de  celle-  la  après  raVoir  taillée  :  il  n'eft  queftion 
que  dç  prendrefoin  dans  leur  première  jeunefte  de  les  attacher  à  droit  *  à  cauchc 
ielon  les  befoins  Qu'on  en  ocuravoM-mvir  r,;,  ,.  i,.  c«.,^««  j«    •  •  n  r  * 
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CHAPITRE  XXI. 

De  la  deuxième  taille  et  un  Arbre  qui  avoit  fait  deux  belles  branches  dans  la  première 

année  qu'il  a  été  planté. 

Q liant  à  nôtre  Arbre  qui  dans  1a  prcmie'rc  année  avoit  fait  deux  belles  branches 
bien  placées,  il  faut  fuppofcr,  &c  cela  cil  d'ordinaire  fort  (cur,  que  l'une  &  l'au- 
tre ayant  cte*  taillées  environ  à  quatre ,  cinq  ou  fix  pouces  de  long ,  avec  les  c'gards 
cy-devant  remarquez,  tant  pour  leur  groiTeur  &c  leur  origine ,  que  pour  la  lîtuatiou 
des  derniers  yeux  qu'on  a  lailfc  à  leur  extrémité',  il  faut ,  dis-jc  fuppofcr  que  l'une  &c 
l'autre  de  ces  deux  branches  en  auront  fait  chacune  à  leur  extrémité  cour  au  moins, 
deux  belles  &  fortes,  &:  toutes  deux  bien  placées  {ans  quelques  petites  qui  feront 
venues  au  défieras  d'elles ,  ou  peut  être  même  au  de  il  u  s. 

Ces  deux  belles  branches  venues  de  nouveau  garnirent  agreablemcmt  les  deux 
cotez,  qui  pour  avancer  la  perfection  de  la  figure  ronde  6c  ouverte  avoient  beloin 
de  ce  fecours. 

Que  li  une  de  ce» deux  premières,  ou  même  toutesdeux  en  avoient  fait  chacu- 
ne plus  de  deux,  (bit  dans  l'ordre  de  la  nature,  foit  contre  l'ordre  de  la  nature ,  il  eit 
(ans  doute  qu'il  faut  (c  refoudre  a  ôter  entièrement  celles  de  ces  nouvelles  venues, 
qui  en  quelque  liruarion  qu'elles  le  trouvent,  ne  font  pas  alTez  favorablement  pla- 
cées pour  pouvoir  aider  à  nôtre  deflein ,  Se  partant  tî  elles  (c  trouvent  plus  haures 
que  celles  que  nous  confervons ,  c'eft  pour  lors  que ,  tî  l'Arbre  clt  médiocrement 
vigoureux,  il  faut  ravaler  jufqu'a  cclles-cv  pour  les  fortifier  davantage:  Mai  <  s'iicfl 
fort  vigoureux ,  on  peut  couper  ces  plus  hautes  carre'menr,  à  l'cpaifTeur  d'un  c'cUdu 
lieu  d'où  elles  forrcnr.quc  li  pareillement  ces  branches  malheuteufes  fc  rencontrant 
plus  baffes  que  les  conicrvées  ,  &  dans  une  lituation  qui  les  porte  en  dedans  de 
l'Arbre,  ilfautaullî  les  ôter,  mais  ce  ne  (eu  absolument  que  de  la  manière  que  je 
viens  de  marquer,  &  que  je  nomme  une  taille  a  lVpaiifeur  d'un  ccu ,  comme  il  pa- 
roitdans  la  figure. 

Cette  taille  faite  à  l'epaifTeur  d'un  ecu  fert  fouvent,  comme  j'ay  dit,  à  nous  don- 
ner pour  l'année  d'après  une  ou  deux  petites  branches,  qui  naifTcntdcs  cotez  de 
cette  cpaiilèur,  Ô£  d'ordinaire  elles  font  fort  bonnes  pour  du  fruit,  il  arrive  même 
pour  lors  que  comme  la  feve  fc  trouve  ainli  arrêtée  a  l'ouverture  de  la  branche  dout 
rit  queftion,  &  comme  elle  doit  ncceiTairemcnt  avancer  chemin,  puis  qu'elle  ne 
fçauroir  rebrouflcr  étant  pouflec  &£  prefTee  par  d'autre  qui  la  talonne  de  près ,  pour 
la  faire  fortir  par  en  haut,  il  arrive  dis-jc  pour  lors  que  ce  ire  première  lève  entre  bien 

Quelquefois  pour  la  plupart  dans  la  branche  fuperieurc  qui  le  trouve  la  plus  vuilinc 
e  cette  epaillèur ,  &c  qui  routesfois  en  avoit  déjà  une  portion  convenable  à  fa 
grofleur. 

Que  fi  elle  n'y  peut  entrer  toute  entière,  comme  il  arrive  allez  fouvent ,  le  peu 
qui  relie  le  partait  &crevc,  comme  nous  avons  dit,  fur  lescôtez.  de  cette  petite 
cpaiflêur,  &  nous  y  donne  de  ces  bonnes  petite*  blanches  que  nous  demandons, 
comme  il  caroit  dans  la  figutc- 
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On  peut  même  quelquefois  ôter  en  talus  ces  branches  malheureufcs,c'c(r-à-di- 
re  les  couper  de  manière  que  parle  dedans  de  l'Arbre  il  n'en  refte  pas  la  moindre 
partie,  Se  que  par  le  dehors  il  en  refte  fuffifamnicnrpour  y  donner  Ibrric  à  quelque 
branche  nouvelle,  comme  il  paroît  auffi  dans  la  figure. 

Cette  taille  en  talus  fè  doit  faire  quand  les  branches  n'étans  ny  tout-à-raiten  de- 
hors ,  ny  tout-à-fàit  en  dedans  elles  Ce  trouvent  un  peu  fur  le  côte' ,  auquel  endroie 
cependant  on  nefçauroitlcsconfcrvcr ,  mais  elles  font  placées  de  manie'rc  que  de 
ce  talus  on  en  peut  efpcrcr  pour  l'année  fuivante  une  branche  Taillante  tout-à-faic 
en  dehors. 

Ortellc  branche  pourra  être  ougroffe,  Se  par  confequent  capable  decontribuer  * 
a  la  figure,  ou  fbible,  Se  par  confequent  capable  de  donner  du  fruit ,  &  fi,  comme 
il  arrive  quelquefois ,  il  ne  fort  rien  de  ce  talus,  la  figure  de  nôtre  Arbre  ne  s'en 
trouvera  nullement  altérée. 

J'ofc  dire  que  cette  taille  en  talus  qui  cfttouta  fait  de  nouvelle  invention ,  cft 
une  taille  excellente  à  pratiquer  en  toutes  fortes  d'Arbres  un  peu  vigoureux,  foie 
vieux,  foie  jeunes,  quand  quelque  branche  peu  hcureulemene  placée ,  comme  nous 
venons  d'expliquer,  donne  lieu  de  lafairc  avec  efpcrance  de  fuccés  :  Elle  n'eft  pas 
véritablement  infaillible,  mais  tres-fouvent  elle  réùflir,  &:  certainement  elle  ne  gâ- 
te jamais  rien  :  C  cil  pourquoy  je  confcillc  extrêmement  de  s'en  fervir  comme  je 
fais ,  je  m'en  trouve  ordinaircmcnt-trcs  bien ,  Se  me  fçay  affez  bon  gré  de  l'avoir 
imaginée.  h  «nul 

Peut  être  n'eft- il  pas  mal  à  propos  de  dire  icy  ce  qui  m'en  a  fàicavifer ,  c'eftquc 
je  fçavois ,  comme  tout  le  monde  fçait ,  Se  comme  nous  venons  de  le  marquer 
en  rendant  raifon  de  la  taille  qui  fc  fait  à  l'épaiffeur  d'un  écu:  je  fçavois , 
dis  -  je  ,  que  félon  l'ordre  de  la  nature  la  feve  nouvellement  formée  au 
Printemps  venoit  réglémcnt  Ce  préfenter  à  l'entrée  de  tous  les  canaux  des 
branches  formées  de  l'année  précédente  ,  afin  de  les  nourrir  ,  groflîr  ,  alon- 
ger,  Sec  Et  ainii  je  fçavois  qu'elle  devoit  feurement  revenir  cherchera  faire  fa 
fonction  dans  la  branche  que  j  otois ,  Se  laquelle ,  pour  ainli  dire ,  clic  ignoroit  avoir 
été  orée;  c'eft  pourquoy  je  conclus  de  là  qu'apparemment  une  partie  de  cette  lève 
devroit  percera  l'endroit  où  elle  trouveroit  Ion  chemin  barré,  pourvu  qu'elle  y 
trouvât  allez  de  place  pour  y  faire  une  forric:  (i  bien  donc  que  biffant  une  telle  pla- 
ce en  dehors  j'y  verrois  naître  une  branche  qui  m'accommoderoit.  Le  fuccésacon- 
fumémon  raifonnement  &ma  pratique,  Se  ainli  d'une  branche  qui  éroit  venue  * 
dans  une  fituation  rachcuïè  Se  incommode ,  je  me  mets  en  état  d'en  tirer  un  afTcz 
■bel  avantage  pour  mon  Arbre. 

S'il  arrivoit,  comme  il  arrive  quelquefois ,  qu'une  de  ces  deux  premières  bran- 
ches, dont  nous  parlons  dans  ce  Chapitre  ,  n'en  eût  fait  à  fou  extrémité  qu'une  allez 
grofTc  avec  quelques  petites  plus  baffes ,  pendant  que  fa  voilinc  a  fait  les  deux  que 
nous  avions  attendu,  ou  qu'effectivement  celle-cy  en  avant  fait  deux  il  y  en  eût  une 
d'arrachée,  ou  de  gâtée  par  quelque  accident,  de  forte  qu'enfin  il  n'en  reliât  qu'une 
feule  de  ce  côté  là:  Ce  font  deux  occafionsoù  j'eftime  qu'il  cft  affez  important  de 
bien  expliquer  ce  qu'on  y  doit  faire. 

Au  premier  cas ,  où  il  n'eft  venu  qu'une  feule  branche  au  lieu  des  deux .  qui  vi  a y- 
fcmblabiement  devoient  y  être  venues ,  a  ce  premier  cas ,  dis-jc  ,  fuppofc  qu'on  ait 
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lieu  déjuger  que  la  branche  caillée  n'aie  pas  reçu  autant  de  fève  que  facompagne, 
ce  qui  paroîtracnecquepar  exemple  elle  n'aura  pas  groflï  à  proportion  de  l'autre, 
&ce  qui  provient  de  quelque  défaut inrerne  imprévu  5c  inévitable,  àcc premier 
cas,  dis- je,  îl  fautrailler  cette  nouvelle  branche  un  peu  plus  courte,  &c  que  ce  foit  e  n 
VÔ8  qu'aparemment  clic  n'en  donnera  qu'une ,  laquelle  par  confequent  il  faut  at- 
tendre du  côté  où  cft  le  plus  grand  befoinpour  la  figure,  avec  refolution  que ,  lî 
l'année  fuivancela  branche  originaire  ne  marque  pas  plus  de  vigueur  que  l'année 
d'auparavant ,  on  ne  regardera  plus  guéres  ny  elle  ny  les  décendans  que  fur  le  pied 
de  branches  à  fruit,  c'eft  à  dire  débranches  qui  ne  peuvent  pas  durer  long-temps, 
■*  &  ainlî  il  faudra  de  bonne  heure  cherchera  établir  les  fondemens  de  la  beauté  de 
nôtre  Arbre  fur  les  branches  qui  peuvent  venir  de  fes  voifines. 

Au  deuxième  cas,  où  une  des  deux  branches  nouvelles  qui  font  venues  d'une 
vigoureufe,  peut  avoir  été  arrachée  ou  rompue,  à  ce  deuxième  cas ,  dis-  je,  foit  qic 
la  branche  qui  a  relié  fc  trouve  celle  qui  étoit  venue  tout  a  l'extrémité ,  ou  celle  qui 
étoit  venue  du  fécond  œil,  nous  pouvons  apparemment  conter  que  la  lève  qui  fai- 
fbic  les  deux ,  Se  les  (èroit  venues  nourrir  ii  elles  étoient  reliées,  viendra  toute  entiè- 
re dans  ceHe  dont  eft  queftion,  &  ainii  on  la  doit  railler  en  vue  d'cfpcrer  qu'elle  en 
fera  au  moins  deux  qui  le  trouveront  bien  placées,  félon  que  nous  les  pouvons  fou- 
haiccr,  lî  en  la  taillant  nous  avons  les  égards  nécclfaires  ;  mais  toujours  faut-il  avoir 
celuy-cy  de  ne  pas  laifTcr  monter  un  côté  de  nôtre  Arbre  plus  que  l'autre ,  de  peur 
delà  difformité  quife  trouve,  quand  l'égalité  de  hauteur  n'y  cft  pas,  difformité' 
qu'il  faut  éviter  autant  qu'il  cft  poifiblc  :  Se  partant  en  taillant  une  telle  branche  vi- 
goureufe  qui  nous  cft  reftee  feule,  par  un  accident  furven  i  à  fa  fœur,  il  faudra  régle  r 
à  peu  prés  la  longueur  de  la  nouvelle  taille  que  nous  y  ferons  fur  la  hauteur  de  la 
taille  qui  fc  doitfairc  à  la  branche  oppofee,  laquelle  n'a  pas  profité  à  proportion  de 
ce  qu'elle  avoir  fait  la  première  année:  8c  cela  tulqu  "à-ce  qu'enfin  toute  la  tigure  d'un 
tel  Arbre  vienne  à  s'établir  entièrement  fur  les  branches,  qui  fuccciTivcmcnr  doi- 
vent venir  du  côté  vigoureux.  Le  Jardinier  habile  cft  allez  le  maître  d'une  telle 
opération. 

Que  ii  au  dernier  crfl  d'une  des  deux  premières  branches ,  duquel  oeil  iclon  Tor- 
dre de  la  nature devoit être  venue  une  grolTe,  fi,  dis-jc,  de  ce  dernier  œil  il  en  clt 
cependant  venu  une  branche  foiblc  ,  ou  fi  môme  il  en  eft  venu  deux  foiMes  aux 
deux  derniers  yeux,  defqucls,  comme  nous  avons  dit ,  il  devoit  régulièrement  en 
être  venu  deux  grofles,  &  qu'au  delfous  de  ces  foibles  il  s'en  foit  produit  une  grolïc 
ou  deux,  davantage,  ce  qui  arrive  quelquefois ,  pour  lors  iffaut  immanquablement 
conter  pour  branche  à  fruit  cette  fbible,  onces  deux  foibles,  leur  foiblcuc  leur 
procurant  ce  mérite  à  nôtre  égard  ;  &:  ainfi  nous  les  conferverons  fort  précieufe- 
ment,  les  rompanr  fi  peu  que  rien  par  leur  extrémité,  fi  elles  paroiuent  trop  foibles 
pour  leur  longueur ,  ou  les  laitîans  toutes  entières,  1»  elles  paroiflcnt  en  foy  bien  pro- 
portionnées, &ctcy  fans  doute  eft  un  avis  des  plus  importans  que  je  puifïè  donner. 

Malheur  aux  Arbres  qui  auront  à  paffer  par  les  mains  des  Jardiniers  qui  ne  fçau- 
ronr  pas  profïrer  de  cet  avis ,  ou  qui  ôteront  ces  branches  foibles  comme  faifâns 
quelque  manière  de  difformïrc  à  la  miferabic  idée  d'Arbïe  qu'ils  fc  feront  faite, fi 
effectivement  ils  s'en  (ont  fuir  quelqu'une ,  car  la  plupart  ne  s'en  font  jamais  fait ,  ^ 
coupent  iudillereriun#nc  quelque  forte  de  branche  <juc  ce  ioît  quiic  trouve  fous 
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leur  main  :  Ces  mifèrablcs  ne  prennent  pas  garde  premièrement  que  le  beau  Fruit 
ne  gâte  jamais  rien  en  quelque  endroit  qu'il  fbit:  En  deuxième  lieu  que  c'eft  un  c£ 
pece  de  meurtre  d  ot cr  une  belle  difpolition  à  Fruit  toute  formée,  quoy  qu'un  igno- 
rant ne  la  connoifTe  pas ,  &  qu'enfin  la  beauté  de  la  figure  des  Arbres  ne  confifte, 
&  ne  roule  abfolument  que  fur  les  grofjcs  branches. 

11  faut  cependant  remarquer,  que  ï&  grofTcs  branches  qui  font  ainfî  venues  au 
défions  de  ces  foibles,  lefquellcs  le  trouvent  à  l'extrémité,  que  ces  grofTes  branches, 
dis-je,  auront  d'ordinaire  à  cet  endroit  là  commence' à  fui  vie  l'ordre  de  la  nature, 
pour  la  différence  de  leur  groffeur ,  de  leur  longueur ,  roue  de  même  que  fi  elles 
s Vtoienr  trouvées  à  cette  extrémité ,  où  naturellement  elles  dévoient  être. 

Et  en  ce  cas  il  les  faut  tailler  tout  de  même  que  fi  elles  étoienr  en  effet  (orties  de 
cette  extrémité ,  c'eft-à-dirc  qu'on  en  confervera  une  ou  deux ,  fuppofe  qu'elles 

Euiitcnt  contribuera  la  figure  >  &  cela  étant  on  les  taillera  d'une  longueur  ralfonna- 
1c  fuivant  leur  force,  &  fuivant  la  vigueur  de  tout  l'A  rbre,  ayant  toujours  les  égards 
néceffaires  pour  les  branches  qu'elles  dévolu  produire  aux  derniers  yeux  de  leur 
nouvelle  extrémité,  &  pour  ce  qui  cft  déciles  qui  pourroient  nuire  à  la  beauté  de 
l'Arbre ,  h*  effectivement  il  y  en  a,  on  lestera  de  la  manière  cy  deffus  expliquée, 
c'eft-à-dircà  l'épaifTeur  d'un  écu  ou  Qfr  talus,  fuivant  ce  qui  fè  trouvera  le  plus  a 

propos  pour  le  bien  de  cet  Arbre,;  >.<  [Vj  .Tjiiud 

Je  puis  commencer  d'avei-tîi  icy  qu'il  arrive  quelquefois  ,&  même  allez  fôu- 
venr,  que  la  branche  lajfTée  longue  pour  du  fruit,  &c  qui  dans  l'ordre  de  la  nature  de- 
voir toujours  demeurer  foiblc,  aura  cependant  groflicxtraordinairemenr>&*  en  au- 
ra peut-être;  fait  une  ou  plulîeurs  greffes  à  fon  extrémité,  pendant  que  celles,  kf- 
quellcs  cftans  grolfes  on  avoit  taillées  courtes  pour  Je  bois ,  font  demeurées  prefque 
en  même  érat ,  &c  n'en  auront  produit  que  de  foibles,  la  feve  ayant,  pour  ainli  dire, 
changé  de  route,  de  la  même  manière  àpeu  presque  nous  voyons  arriver  à  de  cer- 
taines rivières,  jnomoiohni  i ii cit. iV ?  i  un  '.  ■ 

Pour  lors  il  faut  s'accommoder  à  ce  changement  qu'on  ne  fçauroit  prévenir,  ny 
guère  détourner  quand  une  fois  il  cft  forme;  il  faut  donc  dés  la  première  année,aprés 
ce  changement,  commencer  a  traiter  pour  brandie  à  bois  cette  branche ,  qui  ayant 
changé  de  condition  cft  devenue  branche  à  bois,  de  branche  à  finit  qu'elle  étoit,  & 
changer  pour  ainli  dire,  de  baterie  à  l'égard  de  celle ,  qui  de  branche  à  bois  qu'elle 
étoit ,  cft  devenue  branche  à  fruir. 

Nous  n'avons  rien  tant  à  craindre  que  de  voir  dégarnir- un  Arbre  dans  le  bas,  qui 
cft  l'endroit  oùil  doit  être  le  plus  garni,  c'eft  ce  qui  fait  que  je  recommande  avec 
MM  d'înftance  qu'on  ne  rafle  prefque  jamais  une  raille  fort  longue  a  une  branche  à 
bc||s  ,  li  ce  n'eft  peut-être  à  quelqu'une  par  cy  par  la,  comme  nous  avons  die,  pour 
les  laifTer  un  an  ou  deux  prendre  une  partie  de  feve  qui  nous  incommoderoir, 
lesoter  en  fuite  quand  l'Arbre  fefêra  mis  à  fruit,  c'eft  à-dire  qu'on  faif^cla  quel- 
qucsfbis  quand  ce  font  des  Arbres  extraordinaire  ment  vigoureux;  mais  comme  ou 
le  fait  avec  de  bonnes  vcuè's,  il  n'en  arrive  que  du  bien. 

Cette  manière  de  tailler  longue  les  groflês  branches, eft  un  défaut  où  prefque 
tous  les  Jardiniers  maintient ,  Se  cela  faute  dcfçavoir,  ou  de  prendre  garde ,  que 
comme  la  plupart  de  nos  fruitiers  ne  font  pas  capables  de  fournir  en  même  temps 
une  grande  e'tenduc  ,  c'eft  a- dite  de  garnir  eu  même  temps  les  places  d'en  haut  &c 
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les  places  d'en  bas,  Se  que  naturellement  contre  nôtre  intention,*:  contre  la  bcaut  * 
que  nous  affectons ,  ils  cherchent  tous  a  monter ,  Se  par  conséquent  a  s'éloigner  de 
ce  bas,  il  arrivera  fans  doute  que  ce  bas  qui  doit  être  le  plus  garny,  le  fera  le  moins, 
fi  on  n'a  une  application  particulière  pour  s'opofer  en  cecy  au  cours  de  la  nature.quî 
cherche, ce  (êmbic,  à  nous  tromper,  il  fàutdonc  être  fbrtfoigncux  d'arrêter ,  c'eft- 
à-dire,  tailler  aflez  courtes  ces  gtoflès  branches,  étant  certain  qu'elles  nefoifimnent 
jamais  dans  le  bas  d'où  elles  fortent,  mais  Seulement  à  leur  extrémité,  quelle  qu  elle 
foit ,  haute  oli  bafle. 

Le  défaut  de  dégarny  qui  fc  fait  aflez  (entir  en  Buiflbn,  eft  encore  beaucoup  plus 
palpable  en  Efpalicr ,  où  chez  les  mal-habiles  Jardiniers  nous  ne  voyons  prefque  ja- 
mais que  le  haut  de  la  muraille  qui  loir  garny ,  Se  la  il  eft  garny  en  façon  de  guirlan- 
de, fi  bien  même  que  fouvent  tout  ce  qui  vient  de  nouvelles  branches  excédent  le 
chaperon ,  Se  qu'on  a  le  déplalfir  d'y  voir  inutilement  employer  la  vigueur  des  Ar- 
bres »  Se  que  de  plus  on  eft  obligé  de  roigner  ces  mifcrablcs  branches  quatre  ovt 
cinq  fois  l'Eté',  de  peur  du  dcYordrc  des  vents,  pendant  que  le  cœur  de  l'Arbre  n'eft 
compofeque  de  jarrets  (  comme  l'on  dit  en  terme  de  Jardinage  )  c'eft-à-dirc  n'cfl 
compofe'  que  de  longues  branches  noirâtres,  mouf ïuè's ,  ridées,  dénuées  de  ces  au- 
tres peritesqui  les  devroient  accompagner;  bien  fouvent  même  elles  font  pleines  de 
cicatrices,  Se  par  conséquent  la  muraille  qui  devoir  être  couverte  par  toutà  com- 
mencer toujours  par  le  bas ,  ruroît  au  contraire  toute  nue;  cela  veut  dire  que  l'Efpa- 
lier  n'a  nulle  des  beautez  qu'il  devroit  avoir. 

S'il  eft  donc  vray  qu'il  ne  faut  guère  jamais  à  fa  première  taille  laiflèr  loncuc  une 
branche  à  bois , à  moins  que  nommément  on  ne  veuille  taire  un  Arbre  de  ti^e ,  ou 
garnir  quelque  endroit  des  côrcz  fort  éloigne,  encore  moins  faut-il  faire  les  années 
lùivantcs  une  nouvelle  taille  à  bois  un  peu  longue  fur  la  grofTc  branche  nouvelle, 
qui  eft  venue'  de  celle,  laquelle  ayant  été  lailfée  longue  pour  le  fruit  eft  euliiite  de- 
venue grolfe  par  une  abondance  de  levé  imprévue  Se  extraordinaire. 

G'cft  icy  un  autre  écucil  très  dangereux,  d'où  prefque  perfonne  ne  fc  fauve  :  c'eft 
pourquov  je  fuis  entièrement  d'avis,  qu'au  lieu  de  faire  là  taille  fur  une  branche 
grofle  Se  longue  venue  d'une  qui  avoir  été  laifiec  longue  pour  fruitf  on  defeende  juf- 
ques  à  cclle-cy  qui  eft  la  vieille ,  &c  que  par  confequent  on  faffe  fa  taille  fur  cette 
vieille,  c'eft- à  dire  qu'on  la  racourciue,  pour  ne  luy  laifler  que  la  même  longueur 
qu'on  luy  auroit  pu  donner ,  fi  d'abord  elle  avoir  été  de  la  grolTcur  donr  clic  eft  de- 
venue depuis. 

Que  fi  même  une  telle  vieille  branche  ne  fc  ttouvoit  pas  d'une  longueur  bien  cx- 
ccllïve,  ilfaudroitfc  contenter  de  couper  en  moignon  toutes  les  nouvelles  quica 
font  venues,  c'eft-à-dire  les  tailler  (î  prés  de  leur  fortie,  qu'il  n'en  refte  pas  la  moin- 
dre petîre  pairie  d'où  il  en  puifle  fortii  quelque  choie  de  nouveau. 

Et  en  cqfrdcux  cas,  on  doit  êtfC  aifeuré  que  telle  vicille'branche  ainfi  trairée ,  ne 
manquera  point  dés  le  Printemps  fuivant  d'en  produire  à  l'on  extrémité  d'autres,  les 
unes  pour  hftifetV  kl  autres  pour  bois  ,  Se  parmy  celles-cy  on  aura  à  choilîr  «.  elles 
qui  feront  les  plus  propres  pour  la  figure  ,  afin  que  fuivant  les  maximes  cv-deifus 
établies,  on  les  taille  comme  groupes  branches,  Se  qu'on  continue  à  les  conduire  fur 
ce  pied-là ,  tandis  qu'il  n'arrivera  aucun  changement  de  la  parr  de  la  nature. 

CHA- 
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CHAPITRE  XXII. 

2fc  UJècond*  t  mIU  et  un  Arbre  qui  la  fremiére  année  avoit  fait  trois  belles 
■*  branches  s  bois. 

L'Arbre  qui  n'avoir  fair  d'abord  que  deux  belles  branches,  étant  taille  la  premte- 
ie,  &  la  deuxième  fois  qu'il  a  pu  1  erre,  il  faut  venir  à  railler  pareillement  celuy 
qui  en  avojt  trois  propres  a  faire  un  bel  A  rbre. 

A  l'égard  duquel  je  ne  croy  pas  devoir  dire  autre  chofe  que  ce  que  j  ay  dit  pour 
la  taille  du  prc'cedenr,  fi  ce  n'eft  que  pour  éviter  la  confufion,on  peur  donnera  cha- 
que branche  environ  deux  pouces  d  avantage  qu  a  celles,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  &:  que  ce  loir  toujours  en  vue  de  procurer  de  l'ouverture  &  de  la  rondeur  au 
Buiûon ,  auûi  bien  <juc  de  la  plénitude ,  U  de  la  rondeur  a  1'EfpaJicr  i  &  par  confe- 
quent  il  faut  toûjout  s  avoir  de  grands  égards  pour  les  deux  ou  trois  yeux  qui  doi- 
vent être  les  derniers  à  l'extrémité'  des  branches  taillées,  afin  que  celles  qui  doivent 
venir  de  ces  yeux,  rencontrent  heureufement  pour  contribuer  a  la  beauté  de  la  fi- 
gure: c'eit,  comme  nous  avons  dit ,  une  bonne  fortune  qu'un  Arbre  nouveau  ait 
fait  trois  belles  branches  dans  fa  première  année  :  cette  fbrmne  elt  encore  meilleu- 
re ,  fi  dans  la  féconde  année  il  en  fait  encore  deux  a  l'extrémité  de  chacune  de  ces 
tcois. 

Je  puis  avertir  icy  que  ,  fi  à  un  BuifTon  la  branche  taillée  de  la  longueur  dont  on 
a  beloin  elt  capable  d'eu  faire  à  fbn  extrémité  plus  d'une  greffe  nouvelle ,  &  que  ce- 
pendant nous  n'en  ayons  bcfbin  que  d'une  feule  ,  je  puis  dis- je  avertir,  que  fon 
dernier  œil  peut  bien  véritablement  être  en  dedans ,  mais  que  jamais  le  fécond  ne 
s'y  doit  trouver ,  ôc  ainii  il  faut  rompre  ou  arracher  ce  fécond  a-il ,  ii  la  difpof itlon 
des  branches  a  venii le  demande,  ou  bien  il  faut  ci:e  rélôlu  doter  Ja  branche  qui 
viendra ,  $  ce  fera ,  comme  nous  avonsdit ,  ou  à  l'épaincur  d'un  écu ,  ou  en  talur, 
fclon  qu'il  fera  trouve  plus  a  propos.'  .      ri  Hovbiap  anu  h  ^  r-v ...  : 
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CHAPITRE  XX11I. 

De  la  deuxième  taille  <£itn  Arbre  ,  qui  la  première  année  a-joit fait  quatre  belles 
branches  à  bots ,  ou  mime  davantage. 

fOor  tailler  la  féconde  fois  un  Arbre,  qui  dans  la  première  année  avoir  poufle 
quatre  belles  branches ,  &c  même  davantage,  il  elt  cerrain  que  comme  celuy-cy 
clï  beaucoup  plus  vigoureux  que  tous  les  autres  y  dont  nous  avons  cy-devant  parle, 
a.i.li  Jemande-t'il  beaucoup  plus  d'application  &  d  habileté,  afin  de  ne  le  pas  fu'fTcr 
tombet  dans  les  inconvéniens  dont  ii  elt  menacé. 

Je  dois  icy  dire  que  dans  un  tel  Arbre ,  &  fur  tout  en  BuifTon ,  il  efï  bon  d*y  eon- 
ferver  quelquefois  des  brandies ,  qui  dans  ce  tcmps-Li  ne  fervent  de  rien  a  la  beau- 
té de  la  figure  ,  mais  qui  au  moins  fervent  a  eoniùuicr  pour  an  temps  une  partie  de 
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la  fève ,  dont  les  branches ,  lefqucllcs  font  propres  à  donner  du  fruit  ,  pourraient 
être  cependant  incommodées ,  6c  particulièrement  il  n'en  faut  point  laHlèr  qui  fal- 
(ênt  de  confitfion  :  or  à  l'égard  dentelles  branches  qu'il  faut  en  effet  regarder  comme 
pafTagércs,  il  faut  aufli  les  tailler  fans  confe'quence,  &  partant  il  n'cftqucftîon  que 
de  les  laifler  longues ,  l'intention  e'tant  de  les  ôter  entièrement  des  que  l'Arbre  fera 
forme',  Se  qu'il  donnera  raifonnablcmcntdu  fruit. 

A  l'égard  des  autres  qui  font  eflentiellcs  pour  la  beauté' de  l'Arbre,  j'ay  commen- 
cé de  les  tailler  toutes  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Arbres  précedens  ,  c'eft- 
à-dirc  >  d'environ  deux  ou  trois  yeux  au  plus ,  &  cela  tant  par  la  crainte  de  la  con- 
fulion,  qui  eft  une  chofe  tres-pcrnicicufc,  &  qu'il  faut  éviter  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  qu'en  vue  de  profiter  de  la  vigueur  d'un  tel  Arbre ,  qui  fans  une  telle  précau- 
tion ne  parviendroit  de  fort  long-temps  à  nous  donner  du  fruit ,  parce  que  la  gran- 
de abondance  de  la  feve  pourroit  allonger  en  branches  tous  les  yeux  qui  fe  fèroient 
arrondis  en  boutons  a  fleur ,  Ci  leur  nourriture  avoir  été  plus  médiocre. 

Or  un  tel  Arbre  à  la  fin  de  la  deuxic'mc  année,  paroit  en  quelque  façon  tout  for- 
mé, par  toutes  les  nouvelles  branches,  que  chacune  des  anciennes  qu'on  aura  rail- 
lées aura  produite  à  (on  extrémité ,  &  parmy  les  nouvelles  il  faut  toujours  bien  choi- 
fir  celles  qui  contribuent  à  la  beauté  de  la  figure,  afin  de  les  tailler  encore  de  la  mi- 
me longueur  à  peu  prés  qu'on  avoir  taillé  pour  la  première  fois  celles  d'où  elles  far- 
tent,  tâchant  particulièrement  de  juger,  li  la  branche  qu'on  a  taillée  peut  au  moins 
en  faire  deux ,  afin  de  les  confèrver  l'une  &c  l'autre ,  fi  elles  peuvent  venir  à  propos 
pour  contribuer  à  nôtre  de^cin ,  ou  en  cas  qu'il  faille  entièrement  en  ôter  une,  que 
ce  foit  d'ordinaire  la  plus  haute ,  afin  que  tant  que  faire  fc  peut,on  conferve  toujours 
la  plus  baffe  comme  plus  propre  à  former  ou  conferver  la  beauté ,  que  nous  cher- 
chons, &  parce  moyen  non  feulement  l'endroit  coupé  fera ,  comme  on  dit  en  ter- 
me de  Jardiniers ,  promptement  recouvert,  ce  qui  eft  fort  à  fouhaiter,  comme  un 
agrément  dans  l'Arbre,  mais  aulli  il  ne  le  fera  d'ailleurs  aucune  playc  fur  les  bran- 
ches confervées ,  Se  par  confequent  l'Arbre  en  fera  infailliblement  àc  plus  beau  ic 
plus  fain. 

Mais  fi  on  voit  que  non  feulement  la  vigueut  de  cet  Arbre  continue?,  comme  il 
eft  fort  ordinaire ,  &  que  même  elle  augmente  vifiblcmcnt ,  pour  lors  il  faut  com- 
mencer à  craindre  plus  que  jamaisJa  conrufion,foit  dans  le  cœur  de  noftrc  Builîbn, 
foit  à  l'égard  de  noftrc  Efpalicr,  quels  que  foient  les  Arbres  de  l'un  ou  de  l'autre, 
Poirier, Pommier,  Prunier,  Pêcher,  Cerifier,  Figuier, ficc.  C'cft  pourquoy  pour 
cette  féconde  taille ,  il  la  faut  tenir  encore  un  peu  plus  longue  que  la  première,  & 
particulièrement  fi  l'Arbre  paroît  enclin  à  fe  ferrer,  &  cette  longueur  peut  aller 
jufques  a  un  bon  pied,  ou  un  peu  plus,  pour  y  employer  cette  abondance  de  fève  que 
nous  jugeons  ne  pouvoir  être  ny  gênée ,  ny  contenue  en  peu  de  place. 

A  la  charge  que ,  quand  de  cette  féconde  taille  il  en  fera  venu  d'autres  bonnes 
branches ,  qui  commenceront  d'ouvrir  raifbnnablcmcnt  le  Builfon,  ou  de  garnir 
fuffifàir  ment  l'Efpalicr  donteft  queftion,  &:  que  fur  tout  l'Arbre  commencera  à  don- 
ner d  :  Fruit ,  à  la  charge ,  dis-jc ,  que  pour  lors  nous  nous  remertrons  à  faire  nôrt  c 
taille  o  rdinairc,  de  lix  à  fept  pouces  fur  les  plus  vigoureufes  branches ,  &  de  quatre  à 
cinq  fur  les  médiocres. 

Cette  grande  furie  ne  manque  guère  jamais  de  fc  ralentir  au  bout  des  cinq  ou  fix 
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premières  années,  fi  l'Arbre  a  c'tc'  bien  conduit,  6c  c'eft  pour  lors  que  toutes  ces  pe- 
tites branches  que  nous  avons  fait  venir  en  çrand  nombre  dans  le  bas,  Se  que  nous 
y  avons  enfuice  fort  foigneufemenc  confervecs ,  commencent  à  nous  rccompcnfcr 
amplement  de  nos  l'oins  Se  de  nôtre  prévoyance  »  même  aflez  fbuvent  en  telles  oc- 
caiions  nous  en  venons  à  retailler  par  cy  par  la  quelques-  unes  des  vieilles  branches, 
que  la  grande  vigueur  de  l'Arbre  nous  avoir  oblige  de  laiflcr  d'une  longueur  extraor- 
dinaire ,  &  cependant  nous  vifbns  toûjoursàdonncrdc  l'étendue  en  ouverture  fur 
les  cotez ,  pour  y  employer  utilement  la  force  de  cet  Arbre,  Se  luy  confêrvcr  indi£ 
pcnfâblcmcnt  fa  figure  agréable. 

Celtfur  cesforres  d'Arbres  tres-vigoureux  qu'il  faut  commencer  à  faire  quel- 
ques fois  des  coups  de  Maître;  il  faut,  comme  on  fait  en  matière  de  fouraines,  faire 
pour  ain(î  dire ,  par-cy  par  là  une  cfpccc  de  ventoufê ,  ou  plutôt  une  cfpcce  de  dé- 
charge de  funcrfîcie,  c'eft  à  dire  par  exemple  que  fur  ces  Arbres  il  y  faut  laitier  hors 
d'œuvre  &des  branches  coupées  en  moignon,  &  même  quelques  grofics  branches* 
fulfenr-clJcs  de  faux  bois ,  dans  lefqucllcs  pendant  quelques  années  il  fc  perde  inu-' 
rilcment  une  partie  de  cette  feve  futieufe  dont  nous  avons  trop ,  6c  qui  nous  fèroie 
du  defordre  aux  parties  principales;  lî  même  fut  ces  forres  d'Arbres  il  s'y  trouve  des 
branches  de  faux  bois,  qui  fbienr  en  lieu  ou  elles  puifîcnr  fervir  à  la  figure,  iJ  les  faut 
conferver  &  les  traiter  fur  ce  pied-là  de  faux  bois,  étant  aficuré,  que  comme  la  plus 
grande  abondance  de  la  fève  leur  viendra,  le  refte  des  bonnes  branches,  douces 
faufics  (ont  lorries  en  recevront  moins,  Se  par  confcqucntfe  mettront  plûtôta  finit 
qu'elles  n'auroient  fait ,  ces  faufils  branches  cependant  faifant  le  même  effet  pour 
la  figure ,  que  de  bonnes  auraient  pû  faire. 

Telles  branches  au ffi  peuvent  être  lailîécs  par  tout  où  l'ouverture  de  l'Arbre  ne 
s'en  trouvera  pas  incommodée ,  &d'qù,  quand  on  voudra,  6c  que  l' Arbre  fera  à 
fruit,  on  les  pourra  ôter  fans  rien  gâtet  à  la  figure:  mais,  comme  nous  avons  déjà 
dit,  il  ne  les  y  faut  jamais  laifTcr  pour  peu  qu'elles  y  fafTcnt  de  conrulion ,  car  la  con- 
fufioncftle  plus  grand  mal  qui  pu  i  fie  arrivera  un  Arbre  bien  vigoureux. 

Et  comme  pour  modérer  à  nôtre  égard  la  grande  furie  d'un  tel  Arbre,c'cft  à  dire, 
pour  faire  qu'il  nous  donne  plutôt  de  Fruit ,  deux  choies ,  outre  l'ouverture ,  l'ont 
f'ouveraincs ,  c'eft  à  fçavoir  premièrement  la  longueur ,  Se  la  multitude  des  bonnes 
branches  fbibles,  quand  elles  font  placées  de  manière  qu'elles  ne  font  pas  de  confu- 
fion;  Se  en  fécond  lieu  une  pluralité  conùdcrabic  de  celles  qui  font  (orties  fur  les 
grofics  branches,afin  que  par  cllcs,ccrtc  abondance  de  lève  puilîc  faire  fon  éret,puïf- 
que  aulli- bien  on  ne  Içauroitempéchcr  qu'elle  ne  le  fit  en  quelqu'endroit  de  i' Arbre. 

De-  là  vient  que  fouvent,  quand  la  figure  de  mon  Arbre  le  permet,  fi  quelque 
branche  taillée  l'année  précédente  en  a  pouffé  tr ois  ou  quarre  toutes  afîcz  grofîcs,  je 
n'en  viens  pas  à  les  retrancher,  fi  bien  qu'il  ne  m'en  refte  qu'une  ou  deux  des  mieux 
placées,  mais  j'cnconfcrvc  une  ou  deux  de  celles -la  pour  la  taille  de  l'année,  Sa 
les  laifîe  raisonnablement  longues  ;  6c  outre  cela  fi  ce  font  les  plus  balîcs  que  je  cou- 
ferve,  je  coupe  en  moignon  les  plus  hautes;  Si  ii  ce  lont  les  plus  hautes  que  je  conlcr- 
vc ,  je  laifîe  au  défions  de  celles-là  ,  foit  en  dehors ,  toit  fur  les  cotez ,  un  ou  deux 
bouts  de  ces  grofîes  branches  en  façon  de  courions  ou  de  crochets  de  vigne,chacun 
n'ayant  de  longueur  qu'environ  deux  pouces ,  comme  il  paroit  dans  la  figure  cy 
jointe  &:  m'en  trouve  fort  bien. 

Tom.  1  I.  G 


Digitized  by  Googjtf- 


5^  DES    JARDINS  FRUITIERS 

Iltërait  immanquablement,  foie  à  ces  Moignons,  foitàces  Courions ,  une  dé- 
charge de  levé  qui  me  produit  quelques  branches  favorables ,  (bit  pour  donner  du 
Fruit  quand  elles  fc  rencontrent  fbîbles  ,  foir  pour  devenir  au  bout  de  quelque 
rcmps'dcs  branches  propres  à  la  figure,  fi  elles  fc  trouvent  fortes. 

Aufli  bien  l'intention  doit-elle  toujours  être  de  ra  va  lier,  c'eftadire,  de  bailler 
1' A  rbre  en  ôranr  les  plus  hautes  branches ,  (urtes  plus  baltes ,  &  non  pas  d'elaguct, 
c'eft  à  dire  dorer  les  plus  bafles  pour  conlèrvcr  les  phis  hautes,  afin  quel!  l'Arbre 
ne  peur  en  même  temps  garnir  le  haut  &  le  bas,  ilibit  plutôt  difpofé  à  demcuui 
bas,  &.bicngarny,  que  de  devenir  haut-monte  6c  mal  garny. 

Cette  manière  de  moignons  &  de  crochets  ne  plaira  pas  d'abord  aux  Jardiniers 
'qui  ne  fçavcnrpas  mes  principes,  non  plus  que  la  manière  de  vcntoulc  que  nous 
avons  cy-dcfTus  expliquée  :  Mais  fi  après  avoir  fçu  mes  raùons,  &  ma  longue  ex- 
périence ils  ne  veulent  ny  les  aprouver,  ny  les  clTàycr,tant  pis  pour  eux,  ils  me  per- 
•nitrrront,  s'il  leur  plait,  de  les  plaindre  de  leur  ignorance,  ou  de  leur  «pinia- 
ticté. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  Taille  quon  doit  faire  là  troifieme  année  a  toutes  fortes  tf  Arbres  plantez 

depuis  quatre  ans. 

j» f |    ji'itjlîl  V!l  ]tG'jiJj.'j>l  afi  fio  Ci)  /nuij|>ti4  JLjflâfifiX       Ïi22 Htf'l  tSHlfQPuL^'l 

ÏL  neil  plus  icy  queftion  de  recommencer  les  précédentes  dilîin&ions  que  nous 
avons  faites ,  pour  déterminer  ce  qui  e'toit  à  faire  aux  Arbres  félon  le  plus  ou  Je 
moins  de  branches  qu'ils  avoient  pouffe  la  première  année:  Ils  doivent  au  bout  de 
quatre  ans  être  a  peu  pre's  tous  d'une  même  claflè,  quoy  qu'ils  ne  (oient  pas  tous; 
fournis  d'une  égale  qualité  de  profits  branches  ;  Mais  quoy  que  çcn  foir,  les  uns 
les  autres  en  doivent  avoir  fait  fûffijâmmcnc  pour  faire  paroitre  une  tète  foi  mée ,  £*: 
quand  bien  mênicccluy  par  exemple  qui  la  première  année  n'en  avoitfait  qu'une, 
ffcn  auroit  dans  la  quatrième  que  quatre  ou  cinq,  toujours  n'y  auroit  il  rien  de  nou- 
veau à  dire  à  (on  égard,  puîfque  s'il  cft  vigoureux  il  tomberoît  à  peu  prés  dans  le  cas 
d'un  Arbre  qui  d'abord  en  auroit  fait  quatre  ou  cinq ,  ou  même  davantage ,  &c  s'il 
n'eft  pas  de  ceux  qui  font  capables  de  faire  plus  d'une  grolfc  brancheà  l'cxtrémitc: 
de  la  raille,  il  faudra  le  régler  fur  la  médiocrité  de  la  vigueur,  tant  pour  tenir  cour- 
tes fes  plus  grotïes  branches ,  que  pour  n'en  attendre  qu'une  groflè  a  l'extrémité  de 
Chacune,  Se  toujours  la  faire  venir  a  l'endroit  où  la  figure  en  a  le  plus  de  befbin. 

Il  ne  faut  que  fuivre  toujours  inviolablcment  l'idée  d'un  bel  Arbre  que  nous 
avons  d'abord  propôle',  foit  pour  le  Builîon,  lbit  pour  l'Efpalîer,&  ne  manquer  ja- 
mais de  proportionner  la  charge  de  la  tête ,  à  la  vigueur  du  pied,  c'eft  à  dire ,  lailfcr 
plus  de  branches,  &:  de  plus  longues  à  l'Arbre  qui  ett  fort  vigoureux,  &cnlaincr 
moins,  &  de  plus  courtes  .1  ce  luy  quiparoit  plusfoiblc. 

Et  comme  au  vigoureux,  il  faur  luy  conlèrvcr  foigneufement  beaucoup  de  vîcil- 
Jes  branches,  &  fur  tout  pour  Fruit,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  deconfuiioi^ilfaucau 
contraire  ravalkr  le  foîolc  fur  tes  vieilles ,  tant  celles  qui  font  pour  bois ,  que  celles, 
q-oi  loue  pour  Fruits  Cx;  le  s  tailler  courtes  eu  vue  de  luy  eu  taire  poulie  i de  nouvelles, 
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s  VI  le  peut,  avec  rfcfolutondc  l'arracher,  s'il  n'cltpasen  état  de  le  faire  :  Ecccla 
étant,  nous  en  remettrons  un  meilleur  a  ù  place ,  aprc's  en  avoir  ôte  toute  la  vieille  , 
terre  que  nous  croyons  mauvaife  ou  ufec ,  Se  y  en  avoir  remis  de  nouvelle  qui  (bit  , 
bonne. 

J'avertis  toujours  qu'il  faut  en  taillant  prcVoiraux  branches  qui  peuvent  venir  de 
celles  qu'on  raille,  pour  s'en  ptéparer  qui  foient  propres  à  contribuera  la  figure ,  Sù 
il  faut  s'affeurer,  que  quand  on  a  ravallc  la  branche  haute  fur  la  branche  bafle,  ccl- 
lc-cy  fc  trouvant  renforcée  de  tquee  la  nourriture  qui  fètoit  allée  a  la  plus  haute  la- 
quelle on  a  ôtée,  cette  branche  balTc,  dis-jc ,  fera  plus  de  branches  que  11  clic  n'a- 
voir reçu  aucun  renfort. 

Bref  quand ,  félon  mes  principes ,  on  a  conduit  un  jeune  Arbre  jufqu'à  une  qua- 
trième taille,  on  aura  infailliblement  veu  l'effet  que  j'en  ay  promis  tant  pour  la  bel- 
le figure  qui  doit  paroitre  toute  faite  ,  que  pour  le  beau  fruit,  dont  en  fait  de  Poires 
on  commence  de  voir  quelque  échantil  Ion,  Se  en  fait  de  Fruit  à  noyau  on  commen- 
ce de  voir  l'abondance:  Apres  cela  on  doit  être  apparemmenr  capable  de  co.iduirc 
dorelhavant  toutes  fortes  d'Arbres  fruitiers,  fans  qu'il  foie  befbin  d'ancres  inftructi- 
ons  que  les  précédentes ,  aulfi  bien  n'en  ay-jc  point  de  nouvelles  à  donner*  &:.cc 
feroit  ennuyer  ridiculement  que  de  répéter  les  mêmes  choies ,  que  je  croy  avoir 
furHfimmcnt  établies. 

Il  n'arrive  guc're  que  tous  les  Arbres  d'un  même  Jardin,  quoy-que  conduits  d'u- 
ne même  manie're,  foient  également  vigoureux,  non  plus  qu'il  n'arrive  guère  que 
tous  les  enfansd'un  même  pere  foient  également  fains:  Les  Arbres  auflî-bien  que 
les  hommes  font  fujctsàune  infinité  d'accidens  qu'on  ne  fçauroit  nv  prévoir ,  ny 
c'vitcr,  mais  on  peut  dire,  &  il  cft:  certain  que  tous  les  Arbres  d'un  même  Jardin  peu- 
vent les  uns  &  les  autres  être  formez  agréablement  dans  leur  figure,  &:  voilà  une 
des  principales  obligations  de  nôtre  Jardinier. 

Je  confcille  fur  tout  de  ne  fc  pas  opiniâtrer  à  conferver  les  Poiriers,  qui  tous  les 
ans  for  la  fin  de  l'Eté  jaunillent  extrêmement,  fans  avoir  fait  de  beaux  jets,  ny  ceux 
dont  lesextre'mîtcz  des  branches  meurent  aulïî  tous  les  ans:  Ce  font  d'ordinauc 
des  Arbres  greffez  furcoignaffiers,  dont  quelqu'une  des  principales  racines  cft 
morte  &  pourrie,  Arbres  qui  n'en  font  que  de  petites  au  colet,  Se  par  confcqucnc 
ce  font  racines  expofees  à  toutes  les  injures  de  l'air,  &  de  la  bêche. 

La  même  chofe  cft  à  dire ,  tant  pour  les  Pêchers  qui  paroiifcnt  les  premières  an- 
nées (e  Charger  de  gomme  à  la  plupart  de  leurs  ye  ix  ,  que  po  ir  ceux  qui  font  extrê- 
mement attaquez  dcp.tcerons,  &  de  fojrmis:  tels  Pêchers  feurcment  ont  quel- 
ques racines  pourries,  Se  ne  feront  jamais  un  bel  effet. 

Je  luis  encore  du  même  avis  a  Pegard  des  Arbres  qui  font  de  tous  cotez  une  înfi- 
nicé  depetites  branches  fbiblesôc  chifonncsavcc  quelques  grolfes  par  cy  par-la  les 
unes  Se  les  autres  toutes  la  plûparr  de  faux  bois  :  il  n'y  a  fur  cela  que  beaucoup  de 
temps  à  perdre  en  cfpcranccs  mal  fondées.  . 

Ce  qui  cft  de  mieux. i  faire  en  toutes  ces  occafions  cft  d'arracher  au  plutôt  de 
tels  Arbres ,  Se  hazarder  quand  ils  ne  font  pas  extrêmement  vieux  ,  ou  extreme- 
ment  gâtez  par  les  racines,  hazarder, dis- je,  de  les  replanter  en  quclqu'endroîr  de 
bonne  terre ,  aprc's  les  avoir  nettoyés  de  toutes  pourriture,  Se  de  leurs  chancres,  Se 
cela  pour  voit -s'il  le  referont  afin  de  s'en  fcivir  ailleurs ,  ce  qui  arrive  quelquefois 

'G"V  ' 
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en  fait  de  Poiriers ,  Se  prefquc  jamais  en  fâic  de  Fruics  a  noyau  ,  &  fur  tout  en  Pê- 
chers, &:  cependant  à  la  place  des  arrachez  on  en  remettra  de  meilleurs  avec  tou- 
tes les  conditions  cy-devant  expliquées. 


CHAPITRE  XXV. 
De  U  première  t  Aille  dts  Arbres  qui  ont  été  plantez,  *vec  beaucoup  de  branches. 

A Prés  m'être  aflez  explique  dans  le  Traite'  des  Plans  de  l'avcrfion  que  j'ay  à 
planter  de  petits  Arbres  avec  beaucoup  de  branches,  je  veux  croire  prc'fcntc- 
mcntque  tomme  il  ne  m'arrive  guc're  d'en  planter,  ceux  qui  voudront  me  faire 
l'honneur  de  m'iniitcr,n'cn  plante  ronr  guère  non  plus  que  moy.  Toutes- fois  fi  on  en 
veut  planter  j'eltimc  qu'il  faut  s'étudier  principalement  à  deux  choies.  La  premiè  re, 
à  leur  ôter  tout  ce  qui  peut  faire  de  la  confufion ,  &  n'eft  pas  propre  à  commencer 
une  belle  figure.  La  deuxième  ,  à  biffer  une  longueur  d'environ  fix  à  fept  pouces  a 
chacune  des  branches  qu'on  y  conferve ,  Si  au  furphis  pour  les  nouvelles  branches 
qui  en  viendront,  il  faudra fe  règle rûir  les  principes  que  nous  avons  amplement  éta- 
blis pour  la  taille  des  autres  Arbres. 

Il  eft  vray  que  tels  Arbres  plantez  avec  des  branches  ne  font  pas  d'ordinaire  fi  al- 
lez a  tourner  pour  recevoir  une  belle  figure ,  que  ceux  que  j'jtrc&e  de  planter:  Les 
vieilles  branches  qu'on  a  lai  (Te  h  ceux-là  ne  font  pas  fouvent  heureufes  à  en  pouffer 
d'autres  à  leur  extrémité ,  encore  moins  d'y  en  pouffer  de  bien  placées  ;  elles  n'en 
font  communément  qu'en  défordredans  leur  étendue ,  &ainfi  oncft  long  temps 
obligé  à  y  faire  beaucoup  deplayes,  devant  que  d'avoir  rencontre' ce  qu'on  cher- 
che :  mais  quand  enfin  on  y  cil  parvenu ,  on  n'a  qu'à  fuivre  ce  qui  a  été  dit  afTez 
diltîncïemcnt  pour  la  conduite  d'un  Arbre,  qui  avant  ete'  plante,  fans  aucunes  bran- 
ches en  a  depuis  fait  de  belles,  &:  de  bien  placées. 

Et  fi  on  trouve  des  Arbres  plantez  avec  beaucoup  plus  de  branches ,  &:  de  plus 
longues  qu'il  ne  faudrait,  en  forte  qu'il  n'y  paroific  aucune  difpofition  à  la  figiirc 
que  nous  devons  fotihaitcr ,  il  faut  d'abord  chercher,  a  les  réduire  fur  un  beau  Cbm 
mencemenr,  &c  que  ce  fbit  conformément  aux  idées  de  beauté  tant  de  fols 
expliquées. 

Ce  que  nous  dirons  cy-aprés  pour  la  premie'rc  taille  à  faire  fur  de  vieux  Arbres,, 
uni  n'ont  jamais  été  bien  conduits,  pourra  entièrement  fervir  pour  la  première  tail- 
le deceux-cy,  fans  qu'il  foit  belbin  d'en  rien  dire  davantage. 

Qiioy  que  communément,  foît  pour  3uiuou,  l'oit  pour  Efpalier,  je  condamne  la 
manière  de  planter  des  petits  Arbres  avec  beaucoup  de  branches,à  caufè  des  încon- 
vcriîens,  qui  cmbarrafïènt  pour  la  figure  qu'ils  doivent  avoir,  je  ne  fuis  pas  toutes-fois 
fi  flvcte  a  l'égard  des  Arbres  de  tigc/c'cit  à  dire,  que  je  ne  les  condamne  pas  li 
fort  ;  laraifon  en  cft  qu'ils  ne  demandent  pas  abcautoi-p  pre's  une  figrandc  jufteflb 
pour  leur  beauté,  Stainfi  je  veux  bien  qu'on  en  plante  quelquefois  avec  quelques 
branches  à  leur  tête,  quand  il  s'en  trouve  datiez  bien  difpoiét s  pour  cela;  ils  fe- 
ront fans  doute  du  truît  plutôt  que  les  autre  3 ,  mais  ce  la  n'empêche  pasque  je  ne 
jfoûc  totljouisuuc  eftlmc  paxdciilicrc  de  ceux  qu'on  plante  ,  &  quin'eaum  point. 
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Il  y  a  encore  quelque  occafioiroù  il  n'eft  pas  mal  de  planter  un  Arbre  avec  beau- 
coup de  branches,  &.  c'eft  dans  un  grand  plant  où  il  en  eft  mort  quelqu'un  en  place* 
car  fuppofe'  que  le  fond  c'tant  tres-bon,  on  ait  encore  remis  de  bonne  terre  dans  Je 
trou  fait  pour  replanter,  pour  lors  on  y  peut  fort  bien  remettre  avec  des  branches 
quelques  Arbres  de  ces  cfpcccsqui  font  li  difficiles  à  fructifier  ,  par  exemple  des 
Cuiflo-Madame,  des  Poires  fans  peau,  des  Virgoulc's,  &c. 


CHAPITRE  XXVI. 
De  U  tulle  des  Arbres  de  lige. 

AUtant  qu'a  c'te  grand  le  nombre  des  principes  pour  la  taille  des  Arbres  nains, 
autant  eft  petit  celuy  des  principes  pour  la  taille  des  Arbres  de  tige,  plantez 
en  plein  vent  :  car  pour  des  Arbres  de  tige  plantez  en  Efpalier  ils  demandent  toutes 
les  mêmes  précautions  que  les  petits:  Bien  loin  donc  qu'il  faille  toucher  tous  les  ans 
à  ces  grands  Arbres,  je  rue  contente,  comme  j'ay  dit  au  commencement  de  ce 
Traite,  qu'on  y  touche  feulement  une  fois  ou  deux  dans  les  commencemens,  cclt 
à  dire  dans  les  trois  ou  quatre  premie'res  années ,  &:  cela  pour  ôter  quelques  bran- 
ches du  milieu  qui  y  peuvent  faire  de  la  confulion ,  ou  pour  racourcir  un  côte  qui 
s  eleve  trop,  ou  en  rapprocher  un  autre  qui  s  écarte  plus  que  de  raifbn  :  Du  furplus 
il  faut  s'en  rapporter  à  la  nature,  &c  luy  laifler  pouffer  en  liberté  tout  ce  qu'elle  pour- 
ra, la  peine  &  Je  péril  fèroient  trop  grand  s'il  faloit  traiter  ceux-cy  avec  autant  de 
circonfpcctions,  que  les  autres. 


CHAPITRE  XXVII. 

^  1***1  n  Jïv  «  u      .  ' > i \ yli  jj£ i  f  - \\t\ £  rjA  ^*2<  13 

De  U  première  conduite  des  greffes  en  fente  faites  &  mu  tipliies  fur  de  vieux  Arbns  c» 

pUcey  foit  en  Buijfonsy  j»tt  en  Ejpalters. 

Rien  n'eft  fi  ordinaire  dans  nos  Jardins  que  d'y  regretter  en  fente  fur  de  vieux 
Arbres,  foit  pour  fe  délivrer  de  quelques  methans  Fruits  dont  on  cil  u  bute, 
(bit  pour  profiter  de  quelque  nouveauté'  conliderable  qu'on  a  découverte:  fi  bien 
que  pour  cela  on  en  vient  fouvent  à  n'c'pargncr  pas  même  les  bonnes  clpcces,  dont 
on  croit  d'ailleurs  avoir  funSfamment  d'Arbres. 

Or  il  y  a  plufieurs  chofes  a  dire  fur  ces  fortes  de  greffes ,  &;  premièrement  fi  l'A  r- 
bre  a  fi  peu  de  grofleur  qu'il  n'en  ptiilfc  rec  evoir  qu'une  (culc  j  comme  on  n'e  n  ap- 
plique point  d'otdinaire  qui  n'ait  trois  yeux ,  il  fe  peut  fort  bien  que  de  chacune  de 
telles  greffes  il  en  vie  nne  trois  belles  branc  hes  capables  de  commencer  un  bel  Ar- 
bre, ëc  en  ce  cas  il  faut  avoir  recours  à  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant  pour  Ja 
première  taille  d'un  Arbrcquila  première  anne'c  avoir  tait  trois  beaux  et  ,  onc  >:  i  - 
ra  même  leur  donner  environ  deux  ou  trois  yeux  de  longueur  davantage^,  com&ic 
vray  IcmblcnKrnt  cela  doit  arriver,  la  greffe  apoufle  des  jets  ires-vigoureux  >  &iï 
fui  tout  l  Atbie  pacou  cuciiu  i  le  lèrtcu 
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Ën  deuxième  lieu  (i  l'Arbre  à  grcflfcr  citafTczgros  pour  recevoir  deux  greffe*, 
comme  il  l'eft  quand  il  a  un  bon  pouce  de  diamette  ou  un  peu  plus,  &  fi  les  deux 
greffes  font  chacune  deux  ou  trois  belles  branches ,  comme  il  arrive  afîcz  {buveur, 
pour  lors  il  faut  grandement  s'étudier  à  éviter  la  conrufion  dont  il  cil  ici  menacé  veu 
la'grande  proximité  des  greffes ,  &  par  confequentil  faut  s'étudier  à  ouvrir  ;  c'eft 
pdurquoy  on  ôtéra  celles  des  branches  qui  étant  groffes ,  6c  en  dedans  v  forment 
le  défaut  que  nous  ne  devons  jamais  fouffrir:  on  les  ôteradonc,  foirai  cpaiflèur 
d'un  écu,  foit  en  talus,  fuivant  que  la  prudence  du  Jardinier  Se  le  befoin  de  l'Arbre 
lepreferiront;  &cnfuirc  non  feulement  on  tiendra  la  première  taille  un  peu  plus 
longue  que  celle  des  Arbres  qui  ont  été  plantez  depuis  un  an  ,  ou  deux  ,  mais 
mêmeonylaiffcraplus  grande  quantité  débranches ,  tant  pour  achever  prompre- 
ment  la  figure,  fi  la  matière  cft  belle  pour  cela,  que  pour  empiover  pendant  un  cer- 
tain temps  ce  que  nous  jugeons  y  avoir  trop  de  feve  pour  nos  deâèins ,  &  cette  plu- 
ralité de  branches  pourra  comprendre  6c  de  ces  moignons,  6c  de  ces  branches  paf- 
fagéres ,  6c  de  Ces  manières  de  crochets  ou  de  courions  qui  font  en  dehors,  6c  donc 
fay  parlé  cv-devanr. 

trt  troifiéme  lieu ,  les  mêmes  égards  font  a  obfcrvcr ,  6c  encore  plus  levéremcnr, 
tant  poArr l'ouverture  que  pour  la  longueur  des  premières  taHlcs ,  fi  l'Arbre  gretfé  a 
pir'VcceVoirrur  fatêtcjufqua  trois  ou  quatre  greffes,  ccquiarrjvcquandongrefrd'l 
en  ronronne. 

'A  plus  forte  raifon  fi  l'Arbre  ayant  plufieurs  groffes  branches  toutes  afîcz  voifi- 
ncs  les  unes  desaurres,  &  routes  capables  de  recevoir  en  tête  plufieurs  greffes,  il 
vient,  à  être  gretfé  fur  chacune.  Tel  Arbre  apparemment  efl  un  peu  vieux,  6c  ce- 
pendant affez  vigoureux,  fi  bien  que  toute  la  levé  que  le  grand  nombre  de  fes  raci- 
nes préparoir,  6c  qui  étoit  luffifantc  paur  la  nourriture  &:  l'entretien  d'une  grande 
quantiré  débranches  longues  6c  fortes,  fc  trouvant  réduite  dans  la  petite  étendue 
de  ces  greffes  y  fait  d'ordinaire  des  branches  d'une  grofîeur  6c  d'une  longueur  ex- 
traordinaire, jufques  là  même  qu'alfez  fouvent  d'un  lcul  œil  il  en  fort  deux  ou  trois 
branches  la  plupart  toi  tes. 

F.n'tcllcs  occalîons ,  il  ne  faut  pas  des  novices  Se  des  ignorans ,  il  cft  befoin  de 
toute  la  prudence  d'un  habile  Jardinier  pour  faire  un  bon  ufage  de  cette  grande  vi- 
gueur, réduite,  pour  ainlî  dire,  au  petit  pied,  afin  que  par  Je  moyen  d'uncYage  con- 
duite on  puifîc  faire  en  peu  de  temps  un  Arbre  d'une  belle  figure  Se  d'un  grand  rap- 
port :  rien  n'eft  fi  ordinaire  que  de  voir  de  telles  greffes  mal  conduites ,  Se  s'il  m'eft 
permis  de  parler  ainlî ,  de  les  voir  charpenrées ,  ou  plutôt  maffacrées ,  &:  par  con- 
fequent  malheur  à  tel  Arbre  ,  qui  pour  les  premières  fois  tombe  entre  les  mains 
d'un  ignorant. 

lia  grande  ouverture  de  l'Arbre,  la  longueur  raifonnablc  de  certaines  branches 
qui  font  elfenticllcment  ncccffaircs  pour  la  figure ,  la  pluralité  de  quelques-unes  qui 
ne  îc  font  pas,  Se  cela  tant  par  le  moyen  des  Courfons  6c  des  Moignons ,  Sec.  que 
par1  îe  moyen  de  celles  qui  f  ont  hors  d'a-uvrc,&  qu'on  pourra  ôter  quand  on  voudra 
fan*  faire  tort  a  l'Arbre ,  tant  par  l'ufagc  des  railles  faites  à  l'épaiffcur  d'un  ccu ,  que 
par  fa  grande  longueur  tics  plus  foibles  branches  pour  le  fruit ,  6t c.  Tout  cela  cn- 
fcrqble  cc  font  des  remèdes  fouverains  6c  affez  aifez  contre  le  défordre  qui  peut 
provenir  d'une  telle  abdndance  de  feve  ainfi  réduite  en  peu  d'étendue  ;  inai<  cepen- 

dant 
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dant  combien  voit  on  de  vilains  Arbres ,  faute  que  les  Jardiniers  n'ont  pas  fecu  de 

FnPr^S  !  °v  qU  S  7     r  paS bi5n  Prati^cz  dès  k  commencement 
En  quatrième  heu  les  féconde ,  troifieme  &  quatrième  années ,  &  même  plus 
long-temps ,  s  .1  v  £chet,  il  fout  travailler  fur  le  pied  que  nous  venons  de  dTe ,  juf- 
ques-a-ee  quel  Arbre  commence  à  nous  donner  du  fruit ,  &  pour  lors  non  feule- 
ment on  viendra  à  fe  remettre  *  la  taille  de  fix  à  fept  pouces  fur  chaque  branche 
ma*  au/Ti  on  viendra  à  ravaller  d'année  en  anne'e ,  &;  'par  cy  par  là  fur  queWune 
des  vieilles  tailles  précédentes,  afin  de  viier  à  avQir  roû  ours  le  bas  de  nôtre  Arbre 
bien  garny ,  ce  que  nous  ne  fçaurions  avoir  fans  ce  fecours. 

Ce  que Jc  viens  dédire  en  puerai  fur  les  vieux  Arbres  regreffez  en  place  peut- 
être  indifféremment  applique  tant  aux  Buiflbn s  qu'aux  E.palicrs,  &ccla  cruYil 
faut  fe  propofer  toujours  ces  belles  idées  des  uns  &  des  autres  que  noufavons  rc 
commandées  au  commencement  de  ce  Traire',  fçachant  certainement  qu'il  y  a 
beaucoup  a  craindre  pour  la  confufion  &:  le  dc'garnv  en  fait  d'Efpalie,  s ,  auflî  bien 
que  pour  ces  mêmes  défauts  en  fut  de  BuUfcnï,  quoV  qu'il  foit  vtdy  que  Si £& 
d  attacher  les  branches  d'Elpalier ,  &  de  les  contraindre  par  ce  moyen  à  SSg 
Replace  quontrouvea  propos  que  cette  facilite  ,  dis-e,  rende  leur  condulc 





CHAPITRE  XXVIII. 

•a  h  „  non hein  ivoH*>mc  3  tttiorj-jrdti Tfcbsvxrçly  Jtfft*  iutbno-j 

De  ce  qui  ej?  à  fare  pur  les  r*  impréveus  ,  &  tfez  [ouvent  ordinaires  k  toutes 
Jones  d  arbres  .même  à  ceux  <jui  ont  été  conduits  avec  toutes 

Us  régies  de  F  Art. 

1  5Cr°>C!CVM.r  rUPP°ifcr  T  ?uîcon<îue  ™*  ^ec  aflè*  d  attention  ce  que  ic 
J  viens  d  établir  pour  la .  taille  des  Arbre, ,  aura  acqjifs  femmen.  de  lumM£ 

pour  la  keu  entendre,  fofcpourlii  pratiquer  agilement  &  utilement;  àdirefe 
vr.iv  »e  ferme  m  iinm(>nrfF«,.^ 'i:  .^i.  ._>'    .      .         .  ,         ...  ' 


; 


.  w^-..„1.„..t,^«u1,.,Cr ,  ou  non  jardinier,  qui  voudra  feavofr  mes  icntimênç 

fur  cette  nunere  ;  mais  il  faut  ajourer  que  fans  douté  on  v  fera  encore  plu  !  S 
ona  e.Jayc  iov-meme  pendant  deux  ou  trois  ans,  de  mettre  e  n  ufage  Fur  de  icunJs 
Arbres  lespnnapcs  &  la  manière  dphtje  me  fers:  il  faut  ic  y  de  lexpe^ienee  au  deL 
dclathe*rie,  .uffi  bien  qu'a  tous  les  ancres  arts,  ècG&Â  pratiques  f 

J  oie  avancer  qu  on  ne  rrouveroir  prcKFe  jamais  dediffieuîtj  dans  l'application 
de  cespnnepes  n  gUrainfi  dire  la  nature  etoit  toujours  fige  dans  lapfoc  .Son 
des  branches  V  des  fruits,  ou  fi  bien  on  la  pouvoir  gouverner  tout  de  ne  me  que" 
le  Sculpteur  ra.t  Ion  marbre ,  &  le  Peintre  fes  couleurs ,  mais  il  el \  vrav  nue  une  - 
nue  fom  que  ncx.sprenïonsde  lacomW  de  nos  Arbres  ,nousne  louions  cepen-  ' 
dant  y  travailler  tou,o»rs  avec  tant  de  fuccez,  que  cette  nature,  dont  nous  ne  Li- 
mes pas  entièrement  les  maures,  réponde  en  toutes  rencontres  ànos  intentions  &:  i 
notre  Labeur.  * 

Elle 
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Elle  cfl  ua  agent  particulier ,  mais  agent  néccfTairc ,  qui  dans  Ton  action  dc'pcnd 
d'une  infinité'  de  circonftances ,  (bit  à  l'égard  du  temps  Se  des  faifons ,  foit  à  l'égard 
des  terreins,  dont  il  en  clt  de  bons  Se  de  mauvais,  de  chauds  Se  de  froids,  de  fecs  Se 
d'humides,  Se  foit  enfin  a  l'e'gard  de  la  différence  du  tempérament  des  Arbres,  dont 
les  uns  font  plus  prompts  à  fructifier,  les  autres  plus  lents,  les  uns  font  plus  de  bran- 
ches, les  autres  en  font  moins,  les  uns  font  à  noyau,  les  autres  font  à  pépins,  Se 
Se  quelques-uns  racrac  font  d'une  autre  claffc  particulière  comme  les  Figues,  les 
Raifins,  Sec 

Je  ne  fçay  fi  je  ne  pourrais  point  direqu'affez  (buvent  les  règles  de  la  taille  font  à 
peu  près  à  l'e'gard  des  Arbres,  ce  que  les  règles  de  la  Morale  Chre'tienne  font  à  !'<;- 
gard  de  la  conduite  de  l'Homme  ;  nos  Arbres  font ,  ce  me  lembic ,  impatiens  de  la 
contrainte  où  nous  les  affujettifTons  pour  les  tenir  bas;  &:  peut-être  colez  à  des  mu- 
railles; on  diroit  qu'ils  affectent  de  chercher  roûjours  à  s'c'chapcr,  &:  à  furprendre  le 
Jardinier  pour  aller  où  il  ne  veut  pas  qu'ils  aillent,  Se  faire  des  branches  où  il  ne  vou- 
drait pas  qu'ils  en  fifi"cnt,  tout  de  même  que  la  nature  corrompue  de  l'homme  le  re'- 
volte  fouvent  contre  les  loix  divines  &  contre  la  raifon  ,  Se  fc  porte  à  la  plupart  d«s 
chofl's  que  la  morale  de'fcnd. 

Audi  cft-il  vray  que  dans  nos  Arbres  il  arrive  quelqucsfois  de  certains  inconvJ- 
nîens ,  que  nous  n'avons  pu  ny  prévoir ,  ny  empêcher  ;  mais  au  moins  quand  ils  (but 
arrivez,  faut  il  fc  mettre  en  devoir  d'éviter  les  fàchcuics  (uircs  qui  en  peuveut  venir, 
Se  même,  s'il  eftpofllblc,  comme  j'ay  affez  fouvent  lieu  de  le  croire,  il  faut  tacher 
d'en  tirer  avantage. 

Il  y  a  encela  de  certains  de'tails  qui  pourront  être  ennuyeux  à  quelques  Lecteurs, 
je  veux  dire  à  ceux  qui  n'en  auront  que  faire,  ou  à  ceux  qui  n'ayment  pas  de  fçavoir 
la  taille  à  fond;  mais  l'elpcrc  qu'ils  (cront  d'une  grande  utilité" ,  ou  au  moins  de  quel- 
que plaifir  aux  véritables  Jardiniers,  qui  nignorent  pas  qu'il  n'y  a  rien  qui  rende  plus 
habile  en  toutes  fortes  de  (cicnccs  que  ces  de'tails  recherchez  Se  inltru&îfs. 

Il  m'efl  arrive  dans  la  fuite  des  temps  d'avoir  remarque'  beaucoup  de  cas  particu- 
liers fur  la  taille  de  toutes  fortes  d'Arbres  ;  il  me  fcmblc  que  je  les  dois  ajouter  icy, 
le  en  même  temps  la  conduire  que  j'y  ay  tenue. 

Mais  je  croy  devoir  premièrement  dire  que  les  fruits  à  noyau ,  Se  fur  tout  les  Pê- 
chers, Se  même  les  Abricotiers,ontgrandement befoin  d'une  féconde  taille,  Se  quel- 
ques-fois d'une  troifiéme ,  outre  la  première  qui  fc  fait  à  la  fin  de  l'Hyvcr  ;  ces  der- 
nières tailles  (è  doivent  faire  vers  la  my-May ,  c'eft  adiré,  quand  les  fruits  font  ou 
nolic's,  ou  coulez,  Se  je  puis  afTcurer  que  pour  lors  elles  font  non  feulement  avanta- 
geufes,  mats  auffi  trcs-ncccflaircs;  il  fc  doit  encore  en  même-temps  faire  à  quelques- 
uns  un  ebourgeonnement  qui  ne  vaut  pas  moins  que  ces  fortes  détailles. 

Ces  dernières  opérations,  fçavoir  les  deuxième  Se  troifîc'mc  tailles  des  fruits ,  à 
noyau ,  Se  lebourgeonnemcnt  de  toutes  fortes  d'Arbres  lerventtant  pour  faire  for- 
tifier de  certaines  branches,  dont  on  prévoit  qu'on  aura  befoin  à  l'avenir  pour  en 
faire  des  branches  à  bois  que  pour  en  oter  entièrement  quelques-unes  qui  (bot  de- 
venues inutiles,  Se  incommodes,  puifquc  leur  fonction  qui  étoit  de  donner  du  fruit, 
n'a  pas  rc'iifli,  IcUrt  fleurs,  étant  venues  à  périr,  j'en  feray  cy-apre's  un  Chapitre  par- 
ticulier, aprc's  avoir  explique' tous  les  détails  que  je  viens  d'annoncer  pour  b  premiè- 
re taille.  u 
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Et  de  tout  cecy  j'en  ay  fait  quatre  ClafTcs ,  dont  la  première  eft  des  remarques 
qui  font  eencralerncnt  communes  à  la  taille  de  toutes  fortes  de  fruits  tant  en  Buiuon, 
qu'en  Efpalier;  cette  claffc  cft  anez  grande,  &  ce  fera  la  premic're  que  j'cxpliqueray. 

La  deuxième  eft  des  remarques  qui  font  particulières  en  chaque  année  pour  la 
première  taille  des  fruits  à  noyau,  &  fur  tout  des  Pêchers  &  Abricotiers.  ^ 

La  troilicme  eft  de  ces  remarques  qui  regardent  uniquement  les  deuxième  & 
troifiéme  tailles  de  ces  mômes  fruits  à  noyau  tant  en  Efpalicr,  qu'en  Buinon. 

Enfin  la  quatrième  cft  pour  l'ébourgconncment  des  uns  U  des  autres. 


utn 


n^ttf^.oiîk  -   CHAPITRE  XXIX. 

Remarques  communes  pour  de  certains  cas  ftnguliers  qui  regardent  U  taille  de 

toutes  fortes  d'Arbres. 

IE  mettray  icy  fans  ordre  &  fans  liaifon  toute  la  matic'rc  de  ce  Chapitre ,  tant  par- 
ce qu'il  feroit  picfquc  impoffible  de  le  faire  autrement,  chaque  cas  e'tant  fingulier, 
&:  fans  raport  à  aucun  autre,  que  parce  qu'il  feroit,  ce  (cmblc,  auez  inutile ,  quand  il 
fé  pourroir  faire;  ce  qui  m'clî  arrive' cft  qu'à  mefurc  que  dans  l'étude  qui.  jav  faite 
de  la  végétation ,  j'ay  obfervé  quelque  choie  de  fîngulicr,  je  l'ay  foignculemcnt  re- 
marqué dans  mon  Journal,  Se  ainlije  croy  qu'il  n'eft  pas  mal  à  propos  de  le  commu- 


Première  Observation. 

QUand  de  quelque  endroit  d'une  branche  couchée  &  contrainte  en  Efpalîer, 
pu  de  quelque  endroit  d'une  branche  de  Buiuon,  laquelle  naturellement  s'eft 
tenue  orifontalc,  c'eft  à  dire,  laquelle  au  lieu  de  monter  droite  comme  font  la  plu- 
part des  autres,  s'eft  lailTée  aller  fur  le  côté  (  je  fais  grand  cas  de  ceiles  ey  pour  de- 
venir bien-tôt  branches  à  fruit)quand,  dis-jc,  de  telles  branches  il  en  eftforti  quel- 
qu'une de  faux  bois ,  dont  je  ne  puis  tirer  aucun  fecours,  ny  pour  la  figure ,  ny  pour 
le  fruit,  en  tel  cas,  je  la  coupe  à  l'épaifteur  d'unécu,oucn  talus  fuivant.moubefoin, 
autrement  il  arrivera  que  ce  faux  bois  ruinera  le  bon,  ou  au  moins  il  Je  ruinera  depuis 
l'endroit  ou  il  cft  forti  julqu  a  l'extrémité  de  la  branche  ,  &:  li  l'Eté  j'apperçois  le 
commencement  Se  la  naiflanec  de  telles  branches,  ie  les  arrache  fur  le  champ.-ellcs 
s'arrachent  fort  aifément,  foit  en  les  prenant  du  pouce  par  en  bas,  c'eft  à  dire  a  l'en- 
droit où  elles  commencent  de  paroierc ,  foit  en  les  tirant  un  peu  à  for . 

I  I.  Observation. 

I'Otc  parcillcmcnttoutcs  les  branches  un  peu  fortes,  qui  (ont  fortîcs  d'une  manie- 
rede  calus,  fur  lequel  ont  été  les  queues  des  poires,  &  où  peut  être  il  yen  a  en- 
core de  nouvelles  i  Telles  branches  ne  font  guère  jamais  propres  à  mériter  qu'on 
fille  fur  elles  aucun  fondement  de  quoy  que  ce  (bit,  &:  a'tnti  quand  pendant  l'Eté 
j'appeiçois  qu'il  s'en  fait,  je  les  ôtc  auili-  tôt  en  les  arrachant. 
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I  I  I.  Observation. 

IEfais  lamêmeehofe  des  branches  qui  naiffent  de  celles ,  lefquelles  originaire- 
ment étoient  &  courtes  &:  droites,  regardans  forizon,  &  placées  en  forme  d'é- 
perons,&  cela  fur  de  certains  Arbres  où  ces  éperons  font  ordinaires,  8c  mcrveilleu- 
icment  bons  à  conferver,  tels  font  les  Ambrettc,  Virgoulé,  Bcrgamotre,  orc.foit  err 
Buitîon ,  (bit  en  Efpalier  i  ces  fortes  de  branches  venues  de  ces  manières  d'éperons 
neferoient  propres  à  rien,  elles  ruineraient  &  la  beauté  de  la  figure  ,&:  la  difpofiti- 
on  à  fruit ,  qui  d'ordinaire  fuitees  fortes  d'éperons,  3c  fi,  comme  il  arrive  fouvent,  la 
nature  paraît  s'opiniâtrer  à  produire  fur  ces  mêmes  éperons  de  ces  fortes  débran- 
ches, aufquelles  je  fais  icy  la  guerre ,  il  faudra  enfin  couper  ces  éperons  à  l'épaificur 
d'un  écu,  afin  de  détourner  entièrement  le  grand  cours  de  fève  qui  fe  jette  de  ce  cô- 
té-la, 6c  qui  ne  fait  qu'incommoder;  nous  avons  aflez  dit  quel  cft  l'effet  de  cette 
forte  de  taille  extraordinaire. 

I  V.  Observation. 

LA  taille  des  branches  foibles  8c  longues  fc  fait  auflî  bien  en  leur  rompant  Am- 
plement l'extrémité ,  qu'en  la  coupant  avec  la  lerpettc,  8c  peut-érre  même  le 
fait-elle  mieux,  comme  aufli  elle  fe  fait  plus  vite  ;  fl  icmolc  qu'il  fe  perde  davantage 
de  feve  en  rompant ,  8c  que  cela  ferve  à  y  faire  former  plutôt  8c  davantage  de  bou- 
tons à  fruit ,  lefqucls,  comme  nous  avons  dît ,  ne  fc  forment  qu'aux  endroits  où  il  y 
a  peu  de  levé,  c'eft  à  dire,  ou  il  n'y  en  a  pas  beaucoup. 

V.  Observation. 

VN  Jardinier  habile,  &qui  eft  propre  dansfon  travail,  ne  doit  jamais  îoufrrir 
d'argots  fecs  8c  morts  en  aucune  forte  d'Arbres,  8c  ainii  il  les  doit  couper  jus- 
qu'au vif  d'abord  qu'il  les  aperçoit^  il  n'y  a  qu'a  de  certains  Pêchers  qui  paroiflent 
un  peu  fujersà  la  gomme,  où  il  cil  alTcz  dangereux  de  le  faire,  parce  que  la  playe 
ne  içanroit  fe,rccouvrir ,  8c  que  la  gomme  vient  à  fupputer  par  la  ;  dans  la  vérité  il 
cft  beau  8c  avantageux,  fur  tout  aux  fruits  à  pépin,  de  couper  entièrement  ces  forte* 
d'argots,  parce  que  la  partie  fc  recouvre  enfuîte  fans  y  manquer ,  pourveu  que  l'Ar- 
bre fe  porte  bien. 

Par  le  mot  d'argot,  j'enter»  îcy  l'ancienne  extrémité  d'une  branche,  laquelle 
autrefois  a  été  racourcicun  peu  loin  d'un  œil,  ii  bien  que  de  cet  œil  il  cft  enfuira 
venu  une  autre  branche,  &  pour  lors  cette  extrémité  cft  demeurée  feiche  &àdc- 
my  morte,  fans  avoir  profité  depuis  la  taille,  par  laquelle  elle  a  été  faite. 

VL  Observation. 

QUand  de  quelque  bon  endroit  d'un  Arbre ,  qui  pendant  les  premières  années 
j'a  voit  fait  que  des  branches  mcdiocrcmcni  vîgoureufes,  &  ainii  nedonnoic 
pas,  cipcrancc  d'une  longue  durée,  quand,  dis-je,  de  cjuelcpe  boa  endroit  d'un  tel 
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Arbre  il  en  vient  enfuirc  une  belle  branche  ou  deux,  ou  davantage,  quoy  que  toutes 
de  faux  bois ,  fi  je  vois  que  j'y  puiiTc  faire  fondement  dune  belle  figure  nouvelle 
pour  un  tel  Arbre ,  je  ne  manque  pas  de  m'en  fervir  pour  cela,  conformément  aux 
règles  cy-devant  établies  ;  Se  cependant  je  conferve  toûjours  les  anciennes  fbiblcs, 
tant  qu'elles  peuvent  donner  du  fruit ,  avec  intention  de  les  ôter  quand  elles  n'en 
produiront  plusjaufli  bien  pour  lors  s'en  fcra-t-il  forme*  d'autres  dans  la  nouvelle 
figure,  Se  cellcs-cy  auront  infènfiblement  fupplcé  au  défaut  des  vieilles. 

Que  fi  telles  branches  viennent  en  lieu ,  dont  je  ne  puilTe  rirer  aucun  avantage 
pour  en  faire  un  plus  bel  Arbre,  je  les  ote  entièrement  avec  cfncrancc  qu'une  autre 
année  il  en  pourra  Venir  de  plus  heureufes ,  Se  cela  fondé'  fur  ce  que  tel  Arbre  ay- 
ant été  capable  d'en  faire  de  mal  placées,  fa  vigueur  qui  non  feulement  fubfilre, 
mais  qui  même  va  toûjours  en  augmentant,  en  produira  leutemcnt  de  nouvelles,  Se 
vray-lcrablablemcnt  mieux  placées;  telles  fortes  de  branches  doivent  leur  naifTaa- 
cc  a  quelques  racines  nouvelles ,  qui  auront  été  exrraordmaircmcnt  formées. 

VII.  Observation. 

I  pareillement  d'un  Arbre  vieux,  &  un  peu  haut  monté,  il  fe  préfente  de  plus 
belles  branches  par  le  bas  que  dans  le  haut ,  Se  qu  '  v.  »vc  ce  haut  en  alîcz  m  c'- 
en anc  eut,  Se  prefquc  abandonné  de  la  nature ,  je  lab..  J  aulli,  Se  me  metsa 
fuivre  le  changement  qui  vient  d'arriver,  pour  recommencer  par  ce  moyen  une  fi- 
gure toute  nouvelle,  Se  par  confequent  refaire  un  Arbre  nouveau:  tel  changement 
arrive  fur  tout  afiez  (buvent  en  fait  de  Pêchers,  qui  commencent  à  vieillir,  il  faut  en 
cela  profiter  de  l'avcrtiiTemcnt  que  la  nature  nous  donne. 

Mais  fi  le  haut  me  parait  aflèz  bon  Se  afTez  vigoureux,  en  forte  qu'il  puilTe  durer 
encore  long- temps  en  l'état  où  il  cft,  je  me  contente  d'arracher  entièrement  ces 
nouvelles  branches  baffes  pour  conferver  les  vieilles ,  à  moins  que  dans  le  voifina- 
gc  du  pied  je  ne  trouve  place  à  y  ranger  ces  nouvelles  branches.  ,  / 

> 3tob " ' î  ji  jtaffc  54.- jidi  A  h  oî  <  !  io  /îîoni  i5  >  j'&LjQ^h'I  .  \f 

VIII.  Observation. 

IE  ne  fais  jamais  cas  de  certaines  branches  menues ,  petites  Se  foiblcs ,  qui  vien- 
nent d'autres  branches  menues  Se  fbiblcs,  Se  li  de  cellcs-cy  il  en  fort  quelquefois 
de  groûcs,  je  les  regarde  comme  branches  de  faux  bois ,  Se  les  ttaicc  fur  ce  pied  là. 

I  X.  Observation. 

D\ns  l'ordre  que  la  nature  e-bferve  le  plus  communément  pour  la  production 
des  branchcs&:  des  racines ,  ce  qui  eft  produit  de  nouveau  cft  moins  gros  que 
l'endroit  qui  vient  de  le  produire;  que  fi  cet  ordre  fe  trouve  perverti ,  en  forte  que 
I-s  branches  ou  les  racines  qui  fortent  fe  trouvent  plus  grofics  que  celles  d'où  elles 
font  forties,  les  nouvelles  font  communément  de  faux  bois ,  Se  par  confcquent  doi- 
vent être  traitées  comme  telles:  bien  entendu  à  l'égard  des  branches  que  celles  d: 
faux  bois  ruinent  nuire  à  la  figure,  &  au  Fruit,  comme  nous  l'avons  cr  devant  expli- 
qué: car  li  au  lieu  de  nuire  elles  fe  prefentent  heureufement  pour  la  figure,  ou  que 
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môme  elles  puisent  confumer  pour  un  temps  une  partie  de  la  feve,  qui  cft  icy  trop 
abondante,  pour  lors  on  les  confervera  fuivant  nos  prcce'dcntes  règles,  bien  enten- 
du encore  à  l'égard  des  racines  que,  comme  les  plus  grolTcs  font  régulièrement  les 
meilleures,  car  la  diftinaion  de  faux  bois  n'a  pas  icy  de  lieu,  nous  confervcroni  cet 
^rafles  de  quelque  manière  qu'elles  foient  venues ,  &  dc'eruirons  les  anciennes  qui 
paroiffent  abandonnées. 


X.  Observation. 


I 


L  nefaut  jamais  tailler  une  branche  fans  avoir  égard  premièrement  au  licud'oo. 
L  elle  fort ,  pour  juger  par-lj  il  elle  eft  bonne  &  capable  de  répondre  à  ce  que  nmfc 
en  demandons  :  Car  par  exemple  telle  branche  pourroît  palier  pour  grofle  <i  elle 
venoit  d'un  endroit  originairement  foible ,  qui  cependant  doit  palîer  pour  foible, 
à  caufe  qu'elle  vient  d'un  endroit  originairement  fort  Se  vigoureux,  Se  ainti  durefte. 


X  t  Observation. 


i 


L  ne  faut  aufli  jamais  commencer  à  tailler  un  Arbre  que  premièrement  onn'4* 
l  examine'  l'effet  de  la  raille  précédente,  afin  d'en  corriger  les  défauts,  s'U  y  en  a, 
Zc  d'y  conferver  éxa&cmcnt  la  beauté',  fi  elle  s'y  trouve. 

X  I  I.  Observation. 

EN  fait  de  BuîfTons  où  Tufage  n'eft  pas  de  lier  les  branches  comme  on  fait  en 
Efpalier,  en  ce  fait  là  dis- je,  quand  on  veut  juger  de  la  quantité'  de  boutons  qu'il 
faut  lailTer  fur  chaque  branche  à  Fruit,  il  faut  voir  ce  que  la  force  de  telle  branche 
cft  capable  de  porter ,  c'eft  à  dire  ,  de  foucenir  d'elle- même  fans  être  au  hazard  de 
plier  fous  le  fais,  ou  plutôt  au  hazard  de  rompre ,  &  pour  cet  effet  il  faut  appuyer  fur 
rextre'mitc'  de  telle  branche,  afin  que  par  la  rchltance  grande  ou  petite ,  qu'on  y 
trouve  en  appuyant,  &  par  rapporta  la  pefanteur  connue  des  Fruits  d'une  telle  cf- 
pece ,  on  proportionne  le  fardeau  à  la  force,  ou  à  la  foiblcfle  de  la  branche. 

XIII.  Observation. 

iïol  imjc  <,aw?**  , ijuifuli  ri-jii.ic  I  jm> nùiA. ^  fiviiyj  i  >u  tmai^ittam 

'Ordinaire  en  Pêchers  &  "Pruniers  fi  on  racourcir  uncgrolTe  branche  un  peu 
^'vieille ,  il  n'en  faut  guère  attendre  de  nouvelles ,  nv  à  fon  cxrremitè ,  ny  dans 
toute  fbn  étendue:  La  feve  d'un  tel  Arbre  ne  fçauroit  guère  percer  une  ècorce  i\  du- 
re, mais  quelque-fois  li  l'Arbre  cft  tant  foitpeu  vigoureux,  la  feve  va  faire  fon  effet 
lùr  les  plus  jeunes  branches  voifmes  de  cette  vieille,  dont  eft  quclUon. 

:  i  Abricotiers  foit  vieux,  (bit  jeunes ,  &:  en  jeunes  Pêchers  aulïî-bien  qu'en  tou- 
tes fortes  d'aurres  Arbres,  il  n'en  eft  pas  de  même,  cm  y  peut  régulièrement  attendra 
d.  nouvelles  branches  à  venir  des  vieflles  qu'on  a  racouiciesA  rarement  arrive-t-  if 
qu'on  y  iok  trompé. 

X  I  V» 
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I  V.  Observation. 

AU  lieu  que  dans  les  Arbres  vigoureux ,  foie  vieux ,  foit  jeunes,  comme  nous 
avons  dit  tant  de  fois ,  nous  ne  cherchons  le  Fruic  que  fur  les  branches  foibles^ 
tout  au  contraire  dans  les  Arbres  foibles,  c'cftàdire,  peu  vigoureux,  il  faut  cher- 
cher le  Fruit  fur  les  grottes  branches,  &  jamais  fur  les  foibles  ;  ccllcs-cy  n'ont  deja 
que  trop  de  fbiblefTe  pour  pouvoir  faire  de  beaux  Fruits  Se  les  autres  qui  paroiflent 
grofles ,  &  qui  ne  le  font  dans  la  verire,  que  par  rapport  au  peu  de  vigueur  de  tout 
l'Arbre,  ces  autres,  dis-je,  n'ont  effectivement  en  foy  que  la  mc'diocrite'  de  fève  (jai 
cft  necenaire  pour  la  formation  des  beaux  Fruits ,  fi  bien  que  dans  tels  Arbres  foi- 
bles il  faut  oter  toutes  les  petites,  &  régulièrement  elles  paroiflent  ufees,  foit  qu'el- 
les ayent  donne  du  Fruit ,  foit  qu'elles  n'en  ayent  point  donne' ,  car  allez  fouvent  il 
en  périt  fans  avoir  fructifie. 

X  V*.  Observation. 

EN  toutes  fortes  d'Arbres  fruitiers  qui  fe  portent  bien ,  il  fort  quelque-fois  d'un 
foui  œil  jufqu'à  deux,  trois ,  &  quatre  branches ,  &  la  plupart  afTez  belles,  il  faut 
lagement  juger  quelles  font  celles  qui  font  les  plus  propres  à  être  confcrvc'es ,  foit 
pour  le  bois,  foit  pour  le  fruit ,  &  quelles  font  celles  qu'il  faut  entièrement  retran- 
cher, il  n'arrive  guère  qu'on  en  confêrve  plus  de  deux,  encore  faut-il  qu'elles  regar- 
dent deux  cotez  vuides,&:  qui  foient  e'loignez  l'un  de  l'autre,  Se  fouvent  pour  cela  on 
en  tkc  une  du  milieu  des  trois ,  Se  ainfi  les  deux  de  refte  en  deviennent  mieux 
nourries;  une  telle  opération  ell  bonne  à  faire  en  ebourgeonnant,  ce  quife  fait  aux 
mois  de  May,  6c  de  Juin. 

XVI.  Observation 

EN  Efpalier  toutes  les  branches  fc  peuvent  aifcmenr  coucher  d'un  côte  ou 
d'autre,  pourvu  qu'on  les  palifle  pendant  qu'elles  font  encore  jeunes,  car  pour 
Jors  elles  font  faciles  à  plier:  mais  fi  on  ne  les  couche  en  ce  temps-là,  Se  qu'elles  fàf- 
fenr  un  vilain  effet  pour  la  figure,  il  faudra  au  temps  de  la  première,  taille  qui  fc  fera 
dans  les  mois  de  Février,  Se  de  Mars  de  l'année  d'aprc's,  il  faudra ,  dis-  je,  pour  lors 
les  coupera  l'cpailTeur  d'un  c'eu  ,  ou  au  moins  fur  le  premier  œil ,  avec  efpcrance 
que  des  cotez  d'une  telle  cpaifTcur  il  en  fortira  quelque  branche,  dont  on  fe  pourra 
ici  vir  mieux  qu'on  n'a  fait  de  fa  mere. 

XVII.  Observation. 

OUoy  qu'il  foiten  quelque  façon  defigreable  ,  tant  en  Efpalier, que  for  tout 
dans  un  Buifibn,  d'y  voir  une  grofTe  branche  qui  croifc,&travcrfe  Je  milieu 
de  l'Arbre, cependant  il clt  très  à  propos  delà  conforver,  fi  elle  contribue  à  garnir 
un  des  côtez  ,  qui  (ans  cela  feroit  vuide,  Se  que  par  comequent  elle  foit  necenaire 
pour  la  beauté  de  la  figure:  tel  forupulc  ne  doit  point  fc  former  pour  les  branches  à 
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Fruit  qui  croifcut.clles  font  bonnes  en  quelque  endroit  qu'elles  le  placent 

XVIII.  Observation. 

E  tout  ce  qui  dépend  de  l'Art ,  rien  ne  paroît  capable  de  fortifier  (curcment 
r  une  branche foible,  laquelle  eft  dans  l'étendue  d'une  étoffe  branche,  fi  ce 
neft  de  ravallcr  fur  elle ,  c'eft  à  dire ,  d  oter  toutes  les  autres  branches  qui  luy  font 
fupérieures,  6c  oter  même  la  partie  d'où  elle  fort ,  en  forte  que  cclle-cy  vienne  à  fe 
trouver  la  plus  haute  de  celles  qui  naifient  d'une  même  mère ,  6c  par  confcquent  j 
faite  une  extrémité'  :  Toutes  les  tailles  tant  la  première  que  la  deuxième ,  6c  troilié- 
mc ,  auAl-bicn  que  l'ébourgconncmcnt  du  mois  de  May,  font  très  propres  a  cela, 
mais  li  naturellement  une  btanchc  fc  trou  vefbiblc  à  l'extrémité'  d'une  grotte,  on  ne, 
(^auroits'afleurer  de  la  pouvoir  fortifier,  à  moins  que  cTôtcr  une  vicillcr>rancbc,qi4 
foit  originairement  fupérieurc  à  celle  d'où  cette  foible  eft  forric.  > 
Ce  n"cft  pas  que  quelquefois  la  nature  ne  fafle  de  ces  coups-là  d'elle-même ,  Huis 
avoir  ôtc  rien  de  fuperieur ,  comme  nous  l'avons  remarque  en  parlant  de  quelques 
branches  à  Fruit ,  qui  par  un  furcroit  de  fève  extraordinaire  viennent  à  groflîr  plus 
que  naturellement  elles  ne  dévoient  :  mais  nous  ne  fçaurions  dire  comme  quoy  elle 
l'a  fait ,  ny  par  conlequent  effayer  de  l'imiter. 

-m anu  nuorûo-»  *  <>.;.,?JLX.   Observation.  ^  •» 

I"\Our  faire  fur  la  fin  de  l'Hy  ver  la  première  taille  aux  Pêchers  bien  vigoureux ,  îL 
eft  à  propos  d  attendre  qu'ils  foient prêts  à  fleurir,  afin  de  connoitre  plus  (êure-, 
ment  les  boutons  qui  fleuriront  :  car  il  y  en  a  beaucoup  qui  quoy  qu'ils  foient  bou- 
tons à  fleur ,  ne  fleuriffent  pas  pour  cela ,  le  froid  de  l'Hy  ver,  ou  l'abondance  de  fevq 
nouvelle,  6c  quelquefois  la  gomme,  en  de'truifent  beaucoup  :  Connoiffant  donc  les 
boutons  heureux ,  on/e  réglera  fur  cela,  tant  pour  le  choix  des  branches  à  conter- 
ver  ,  que  pour  la  longueur  a  donner  à  celles  qui  feront  confêrvées. 

XX.  Observation. 

NOus  remarquons  que  les  boutons  à  Fruit ,  qui  fc  trouvent  aux  extrémirez  des 
branches ,  font  d'ordinaire  plus  gros&:  mieux  nourris  que  les  autres ,  ce  qui 
confirme  ce  que  l'ordre  de  la  production  des  nouvelles  branches  nous  avoir  appris, 
c'eft  à  dire  que  la  fève  va  toûjours  plus  abondammenr  aux  exrrc'mitez  qu*aillcurs;& 
c'eft  ce  qui  a  donne'  lieu  à  la  maxime  que  j'ay  crablie  dans  mes  reflexions,pour  l'elfe^, 
du  fort  &:  du  foible  en  marie're  de  boutons  à  Fruîr ,  qui  fê  forment  fur  toutes  forces 
de  branches ,  fortes  ou  foiblcs  :  C'eft  dc-là  aullî  que  j'ay  conclu ,  que  fur  tout  pour 
les  Arbres  foiblcs ,  il  cft  bon  de  les  tailler  de  bonne  heure ,  pour  ne  pas  laifler  aller 
inutilement  de  la  feve  à  des  cxrrcmitcz  qu'on  doit  retrancher  :  cela  nous  apprend 
encore  que  l'Hvvcr  les  branches  6c  les  boutons  grofljucnt  :  nous  le  fçavons  aflbz 
par  l'exemple  des  Amandiers  greffez  à  la  fin  d'Automne ,  lefquels  devant  le  retour 
du  Printcmpsjon  voit  être  devenus  grandement  ferrez  par  la  filaffe  qu'on  y  avoir  ap- 
pliquée en  greffant. 

XXI. 
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XXI.  Observation. 

ON  ne  doit  jamais  commencer  à  tailler  un  Efpalier,qu*il  ne  (bit  entièrement  dé- 
palifle  .  car  outre  qu'on  taille  plus  aife'racnt  &:  plus  vite ,  il  arrive  encore  qu'en 
paliftant  pour  la  première  fois  après  la  caille,  on  en  range  mieux  les  branches  con- 
fervées,  6c  que  fouvent  par  pareuê  de  défaire  un  lien  pour  en  refaire  un  nouvcau,on 
JaiiTc  la  branche  comme  on  fa  trouvée,  quoy  que  mal-placcc. 

XX  H.  Observation. 

IL  faut  même  fouvent  dépalitlêr  pour  le  premier  paliflagc  du  mois  de  May ,  pre- 
mièrement afin  de  bien  égaler  la  figure;  en  fécond  lieu  pour  retirer  de  derrière 
les  cchalas,  les  branches  qui  s'y  étoient  déjà  gliflees  ,  SC  qu'il  n'y  faut  jamais  foufTrir; 
c'eft  pourquoy  pendant  le  mois  de  May  il  faut  être  (bigneux  de  vifiter  fouvent  les 
Efpaliers,  tant  afin  que  tel  défordre  n'arrive  pas ,  que  pour  ôccr  les  jets  langoureux 
&mifcrablcs  qui  ne  fêroient  que  de  la  confuHon. 

XXIII.  Observation. 

LA  multitude  des  branches  dans  la  première  année,  n'eft  pas  toujours  une  mar- 
que de  vigueur  :  au  contraire  11  elles  font  toutes  foibles,  c'eft  une  mauvaife  mar* 
que,  c'eft  à  dire  une  marque  d'infirmité  aux  racines,  c'eft  ainfi,  par  éxcmplc,  quel* 
rouge  aux  joues  n'eft  pas  toujours  une  marque  de  fanté. 

XXIV-  Observation. 

Quand  un  Arbre,  foîr  BuifTon,foitEfpaIier,  eft  grand  &:  vieux ,  pour  lors  îf  ne 
ùit  prefquc  plus  de  grofics  branches ,  &  ainfi  il  n'y  a  plus ,  ce  icmblc,  de  fautes 
à  faire  en  le  taillant ,  fuppofé  que  s'il  eft  BuiiTon ,  il  (pic  ouvert ,  &  s'il  eft  Efpalicr ,  il 
ait  la  figure  paiîàblcment  bien  érablle  ;  les  fautes  ne  font  bien  à  craindre  que  fur  les 
Arbres  qui  font  bien  vigoureux ,  &  qui  pour  ainlï  dire,  font  plus  que  le  Jatdinicr  ne 
veut,  c'eft  à  dire,  font  plus  de  branches  nouvelles,  qu'il  n'avoit  attendu. 

XXV.  Observation. 
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EN  matière  de  branches, pour  juger  de  leur  groffeur  ou  de  leur  foi b Icflc,  il  n'en 
faut  regarder  aucune  pour  grofte  &:  forte ,  ù  ce  n'eft  par  comparaifon  à  celles 
quiiur  te  mime  Arbre  luy  fontvoîlines  :  car  par  éxemplc ,  telle  eft  cenfee  fbible 
dans  un  certain  endroit  d'Arbre ,  ou  dans  certains  Arbres ,  qui  dans  un  autre  pafTc- 
roît  pour  crofle;  le  voilinagc  d'une  trcs-groiTc  fait  que  celle  qui  l'cft  moins,  doit  pa£ 
fer  pour  foïblc ,  comme  le  voilinagc  de  beaucoup  de  foibles ,  fait  que  celle  qui  ne 
l'cft  pas  tant ,  doit  paaTcr  pour  giolkr. 


XXVI. 
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XXVI.  Observation. 

CErteréglcdt  trcs- importante  pour  ne  pas  manquer  adonner  quelquefois  une 
longueur  extraordinaire  à  de  certaines  branches,  quoy  qu'allez  grofles,  lefcjutf- 
les  cependant  il  faut  icy  regarder  comme  fbiblcs  &:  menues ,  cette  longueur  étant 
caufee  par  la  confidcrarion  d'autres  branches  voilînes ,  &  plus  groûcs,  lefqucllc* 
dans  le  voifmage  on  regarde,  &  on  trakc  comme  branches  à  bois. 

XXVII.  Observation. 


Uand  les  branches  foibles  ont  leur  extrémité  cres-menuë ,  c'eft  une  marque 
Aflcurée  d'une  extrême  foibleffc;  c'eft  pourquoy  il  les  faut  beaucoup  racourcir, 
&  quand  elles  l'ont  affcz  grotTc ,  il  les  fout  tenir  un  peu  plus  longues ,  parce  qu'en 
cftèt  elles  ont  moins  de  foiblcflc.  • 


Q 


XXVIII.  Observation. 
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PLus  une  branche  foible  cft  éloignée  du  cœur  de  l'Arbre,  plus  aufli  eft-cllc  mal 
nourrie:  Voilà  pourquov  en  telles  occafions  il  faut  rapprocher  fur  les  plus  baf- 
fes, comme  au  contraire  plus  une  branche  grofie  eft  éloignée  du  cœur,  plus  recoit- 
clle  de  nourriture ,  6C  voilà  pourquoy  il  la  faut  ôter  pour  retenir  la  vigueur  dans  le 
milieu ,  ou  dans  le  bas  de  l'Arbre. 


XXIX.  Observation. 


A Quelque  Arbres,  foit  vieux,  (bit  nouveaux  plantez,  flefurtout  cnfâitde 
P^icrs,foitBui<Tons,  foit  Efpalicrs ,  il  fort  quelquefois  des  branches  ori- 
zontalcs  médiocrement  grofics,  &  elles  font  admirables  à  conferver  pour  le  Fruir, 
foit  qu'elles  fe  jettent  en  dehors,  foit  qu'elles  aillent  en  dedans:  mais  régulière- 
ment la  plupart  des  branches  fe  rcdrcAcnt,  &  menacent  grandement  de  confufion, 
Û  on  n'y  prend  foind'ôter  les  plus  mal  placées ,  ou  bien  elles  menacent  de  dégar- 
nir, fi  on  n'eft  feverc  pour  en  couper  court  quelques-unes. 

XXX.  Observation. 
-ni  i«"J  TTisKîïjbxiiîiUogiv  ruH  m    A      iv\  am.or    •       -m  r:? •:.  j-r.i-  • .  ^-iT\ 

Quelquefois  on  raille  comme  branches  à  bois  certaines  branches ,  qui  cepen- 
dant n'ont  véritablement  que  la  grofleur  qu'il  faut  pour  branches  à  Fruit ,  fie 
linli  il  ne  les  faut  pas  regarder  comme  véritables  branches  à  bois  capables  d'établir, 
fit  conferver  pour  long-temps  une  partie  de  lafîgute  d'un  Arbre,  mais  pour  ainii 
dire,  il  les  faut  regarder  comme  deray-branches  a  bois  i  elles  aydent  véritablement 
un  peu  à  la  figure  pour  remplir  quelque  vuide  pendant  deux  ou  trois  ans,  mais  pallc 
ct  l  »,  elles  doivent  périr,  &:  ainfî  il  faut  s'y  attendre ,  &:  fans  y  faire  un  grand  fonde- 
ment, il  faut  faire  en  forte  que  dans  le  voifmage  il  s'en  prépare  d'autres  pour  remplir 
leur  place,  ou  autrement  on  aura  bien-tôt  fou  Aibrc  défectueux. 

xxxi.  Ob- 
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XXXI.  Observation. 

Qlland  un  Arbre/oit  Buîfïbn.foît  particulièrement  Efpalicr,&  fur  tout  en  fatr  de 
Pèches ,  &  de  Prunes  ne  fait  plus  de  groiîes  branches  nouvelles ,  il  faut  le  re- 
garder comme  un  Arbre  qui  s'en  va ,  U  alnli  il  faut  en  préparer  un  autre  pour  l'an- 
née prochaine,  Ô£  cependant  fans  y  tailler  aucune  branche  pour  bois,  il  faut  conser- 
ver a  fruit  toutes  celles  qui  ont  apparence  d'en  pouvoir  donner  de  beaux ,  &  en 
mîrac  temps  il  faut  éxaâcment  retrancher  toutes  les  chifbnnes,  comme  incapables 
de  riea  faire  qui  vaille.  .  X 

XXXII.  Observation. 


IL  ne  faut  jamais  tailler  pour  branches  h  bois  une  branche  dont  on  n'a  que  faire 
pour  bois,  &c  partant,  li  par  exemple  il  arrive  qu'un  Arbre  de  tige  commence  d'ê- 
tre prefle  par  le  voifinage  de  ecluy  qui  crt  bas ,  en  forte  qu'on  eft  en  quelque  façon 
oblige'  d'élaguer  quelques  branches  des  plus  baflès  de  cet  Arbre  de  tige  pour  faire 
place  aux  plus  hautes  de  fon  voifin ,  en  tel  cas  il  faut  biffer  longues  pour  fruit  telles 
branches  de  cet  Arbre  de  tige,  fi  particulièrement  il  eft  vigoureux ,  &  que  ùn&  faire 
torr  aux  branches  principales  il  puifle  encore  nourrir  cclles-cy ,  &  par  ce  moyen 
on  cflave  d'avoir  quelque  fruit  dans  la  longueur  extraordinaire  de  telles  branches, 
'devant  que  d'être  réduit  a  les  ôter  tout-à-fair.  ,  ^  (  ^ftnhinofl  oh  tlh 

AAAlll.  Observation. 

ON  coupe  en  moignon,  c'eft  à  dire  entièrement,  les  grofTcs  branches,  lefqucl- 
les  font  venues  à  l'extrémité  d'une  autre  qui  eft  grofle  &  paûablement  longue, 
&  Jcfquellcs  fi  on  fàifoit  fur  elles  une  taille  ordinaire  ,  nous  donneroient  une  lon- 
gueur trop  nue  &  trop  étendue ,  Ô£  par  confequent  feroient  un  fort  grand  dciâgré- 
menr;  dette  taille  faite  en  moignon  fait  d  ordinairequo  du  corps  de  la  vieille  on  en 
peutcfpercr  quelqu'une  nouvelle  qui  fera  propre  a  maintenir  la  beauté  de  la  figu- 
re, c'eft  a  dire  à  tenir  chaque  endroit  bien  garny.         j  sjô't  « 

XXXIV.  Observation. 

iîo;rAv/J4aO  .XXX 

ON  coupe  auflî  en  moignon,  quand  fur  un  Arbre  bien  vigoureux  des  deux  bran- 
ches forres  venues  à  l'extrémité  d'une  vigoureufe,  on  trouve  plus  à  propos  de 
fe  fervir  de  la  féconde  que  delà  première,  6c  que  cependant  on  ne  trouve  pas  à 
propos  de  fortifier  davantage  cette  leconde;  ainli  on  laiflc  pour  un  an,  ou  deux ,  ou 
même  pour  plus  long-tems  une  petite  fortie  de  feve  à  la  plus  haute  coupée  en  mei- 
j>n<  n,en  intention  de  l'otercnriéi  emenr,  aulli  bien  que  la  branche  nouvelle  qui  en 
fera  fortic,  quand  l'Arbre  commencera  de  donnerxfamniLi  n»oq  tnuaft  ci  ù  uin  nu 

Il  eft  vr.iy  cc  petul.nu  qrtfi  lul.ige  le  plus  ordinaire  de  cette  taille  en  moignon  n Vft 
guère  que  pour  les  branches ,  qui  de  fbibles  &  paftablcmcnt  longues  qu  elles  Jioi- 
cut,  Ibnc  devenue»  cxcraocdiuakciuent  groftes  âcviçoutcuicj.-  li  bien  oublies  ont 
U.  1 
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pouffe  à  leur  extrémité  une ,  ou  deux,  ou  plusieurs  grofTes  branches:  lafoiblctTc 
originaire  de  celles  branches  avoir,  étç  çaufe  de  leur  longueur,  on  ne  la  leur  auroic 
pas  laiflec  fi  elles  avoientetc  auffi  grottes  qu'elles  (ont  devenues  depuis ,  &ainfi  la 
eroâcur  furvenue,  eft  cautc  qu'on  commence  à  les  traiter  fur  le  pied  de  branches.! 
pois ,  c'eft  à  dire  de  les  raçourcir. 

XXXV.  Observation. 

ET  0  la  branche  coupée  en  moignon  n'a  pas  fut  de  branches  à  bois  d^ans  for^ 
étendue,  &:  fur  tout  en  approchant  du  Heu  d'où  elle  fort.,  &  qu'au  contraire e^g 
ait  tait  une  grofTc  branche  à  l'endroit  du  moignon,  ou  tout  aupre's,  il  faut  encore  s'o- 
piniâtrerà  recouper  en  moignon  cette  grqfle  dernière,  &fur  tout  fi  la  vieille  n'eft 
pas  trop  longue:  car  fi  elle  cil  trop  longue,  &  qu'on  ait  manque  à  la  raçourcir  auflî- 
tôt  qu'on  l'a  dû  taire ,  il  en  faut  venir  à  taire  la  taille  fur  le  corps  de  cette  vieille ,  Sf 
par  confequent  la  raçourcir  félon  les  re'glcs  cy-devant  établies. 

XXXVI.  Observation. 

SI  à  un  vieil  Arbre  afiez  vigoureux ,  &  qui  eft  tout  en  defordre  de  taux  bois,  par. 
les  fèuls  défauts  de  la  taille  mal  faite  ,  on  n'a  foin  pendant  trois  ou  quatre  ans  dej 
luire  d'en  baifferune  branche  ou  deux  par  chaque  année ,  pour  en  venir  enfin  aie, 
voir  tout  à  fait  racourci ,  on  n'en  aura  jamais  fatisfa&ion;  mais  avec  un  tel  foin  oft 
peut  fort  bien  le  remettre  fur  le  pied  d'un  beau  &  bon  Arbre,  &  il  le  faut  faire  quand 
cet  Arbre  eft  de  tres-bonnc  efpcce  ;  mais  s'il  n'en  eft  point ,  il  feroita  propos  de  le 
baifTer  entièrement,  &:  d'y  regretter  en  fente  une  meilleure  efpecc  de  celles  dont  on 
rr*a  point,  ou  au  moins  dont  ou  n'a  pas  allez. 

XXXVII.  Observation. 

IL  eft  quelque-fois  de  certains  Arbres  vigoureux  qu'ils  ne  fçauroient,  &  fur  tout 
les  premières  années,  être  réduits  à  peu  de  place ,  il  leur  faut  donner  de  l'ôccnduu. 
foit  en  haut,  foit  fur  les  côtez,  ou  autrement  on  n'aura  que  des  faux  bois,  avec  intérim 
tion  pourtant  de  les  remettre  petit  à  petit  fur  le  pied  des  autres,  quand  ils  commen- 
ceront d'être  à  fruit,  tels  font  d'ordinaire  les  Virgoule',  CuiiTc-Madamc,  Saint  Lcziu, 
Robinc,  RouiTelets ,  &c. 

XXXVIII.  Observation. 

VN  Arbre  bien  vigoureux  ne  fçauroit  avoir  trop  de  branches,  pourveu  qu'elles 
foient  bien  conduites ,  &  qu'elles  ne  fafTcnt  point  de  contuûon ,  comme  au fiî*, 
un  Arbre  qui  ne  l'eftpas  n'en  fçauroit  avoir  trop  peu ,  pour  n'avoir  de  charge  qu'àj 
proportion  de  fa  vigueur, Se  à  celuy-cy  il  ne  faut  guère  lailTer  que  les  grotles  bran-, 
ches  qu'il  peut  avoir. 


XXXIX. 

% 
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&  XXIX.    Ôô'se  Ovation. 

LEs  branches  de  Taux  bois  en  fait  de  Pêchers ,  &:  d'autres  fruits  à  noyau  ne  font 
pas  d  ordinaire  fi  dc'fc&ueûfes  pour  leurs  yeux,  que  celles  qui  viennent  en  fruits 
à  Pépin,  mais  elles  font  plus  fujertes  à  périr,  &  à  avoir  les  yeux  c'teinty  par  la  maladie 
qui  leur  eft  particulière,  c'eft  adiré  par  la  gomme;  du  refte  pour  la  taille,  il  les  faut 
traiter  à  peu  prc's  comme  lés  branches  de  faux  bois  de  Poiriers ,  quand  elles  ne  font 
qu'en  petite  quantité'  fur  un  Arbre;  mais  Celles  fontengrand  nombre  au  bas  de 
Y  Arbre,  il  faut  les  regarder  comme  propres  à  rchou  vcllcr  cet  Arbre,  &  ainfi  on  lai£ 
fera  une  longueur  extraordinaire  à  quelqu'une,  en  intention  dcl  oter  quand  la  furie 
fera  pafTe'e,  &  cependant  on  donnera  une  taille  ordinaire  à  celles  qu'on  aura  regar- 
.  decs  pour  être  le  fondement  d'un  re'tablifTement  de  belle  figure;  cette  abondance 
de  grofles  branches  ne  vient  guère ,  comme  nous  avons  dit  cy-devant,  que  fur  des 
Pêchers ,  &  fur  tout  Pêchers  de  noyau  ,  qui  commencent  cTêtre  vieux  &  ufèz, 
par  la  tête. 

XL.  Observation. 

EN  toutes  fortes  d'Arbres  il  y  a  toujours  une  branche  ou  deux  qui  domînenr, 
&  quelqucsfoîs  il  y  <în  a  davantage  ,  heureux  ceux  où  la  vigueur  cft  partagée- 
mal-heureux  ceux  ou  le  torrent  cft  tout  d'un  côte'. 

X  L  I.  Observation. 

VNe  branche  abois  qui  vient'en  dedans  d'un  buiflon  qu  on  veut  renerrer,  eft 
toûiours  la  bien  venue ,  Se  pareillement  ii  elle  fc  trouve  favorablement  placée 
pourgarnirun  côte' vuîdc. 

XLII.  Observation. 

3B03JUJ  A  ,?noK>Wi  •  -r!  •  v    i^VkW  b«ktoaç|aup  fb  JT 

LEs  boutons  à  fruîtdes  Poiriers  Se  Pommiers  fc  forment  bien  quelquesfois  dc'sj 
l'année  même  que  la  branche  où  ils  font  adherans  a  ete'  formée,  comme  font 
généralement  tous  les  boutons  des  fruits  a  noyau  ,  mais  il  y  en  a  quelquesfois  qui 
iouz  des  deux,  ou  trois  ans ,  &  même  davantage  à  s'achevet  &  fe  perfectionner: 
il  s'en  achevé  même  à  l'entrée  du  Printemps ,  fi  bien  qu'on  en  voit  quelques  fois  au 
temp.;dela  fleur,  qui  ne  paroifloient  nullement  pendant  l'Hvvcr. 

XLIII.  Observation. 

LEs  extremirez  des  poufles,  c'eft  à  dire,  des  jets  qui  fc  font  bien  avant  dans  l'Au- 
tomne, &  ftir  tout  aprtrs  une  grande  ccfTarîon  de  feve,  comme  il  en  arrive  quel- 
qucsfoîs, font  Toujours  mauv  iik  s .  leur  couleur  qui  cil  différente  du  refte  de  la 
branche  le  fàir  affez  voir,  &par  confequent  elles  ne  valent  rien:  il  les  faut  ôter 
puifqu  au/fi  bien  elles  font  fujettes  à  périr ,  les  Jardiniers  les  .appellans  branches  non 
ajoutées,  ou  branches  du  m'ois  d*Aouft. 


J 


Digitized  by  GoogJ*? 


6S  DES   JARDINS  FRUITIERS 

3ncn  jfiià  tniom  utfuo /jjqrnoiiol  ziuû  ibîo  tulq  fioiut^l  on  no'up  ?sr! 

X  L  I  V.  Observation. 


Ous  difons  bien,  &  avons  raifon  de  le  dire,  que  d'ordinaire,  nous  pouvons  fai- 
„  rc  venir  des  boutons  à  fruit  aux  endroits  où  nous  voulons ,  mais  ce  n'eft  pas 
toujours  auifi-tôt  que  nous  voudrions. 


N 


X  L  V.  Observatiok. 
ÇJ'Il  arrive  qu'une  jroiTe  branche  taillée  en  ait  fair  trois ,  dont  la  plus  haute  foit 

que 

à  dire  n 

en  talus,  ou  a  1  epaificur  d'un  écu ,  cette  troificme  plus  groûc 

Que  fi  ccllc-cy  fc  trouve  mieux  placée  pour  la  figure,  on  la  peut  cailler  fur  le 
piecU'unc  branche  à  bois,  8C  laitier  pour  branche  à  fruit,  ou  plutôt,  pour  ainfi  dire, 
pour  branche  à  ôter  au  bout  de  quelque  temps,  cette  plus  haute,  &  fur  tout  fi  elle  ne 
fait  point  de  confulton,  &  que  l'Arbre  foit  rres-vigoureux:  car  fi  elle  fait  coufulion, 
&  que  l'Arbre  n'ait  que  médiocrement  de  vigueur ,  il  la  faut  ûmplcment  couper  en 
moignon,  de  peur  de  faire  perdre  la  difpofition  à  fruit  qui  ôcoit  dans  la  foible,  lî  nous 
venions  à  ôter  entièrement  la  plus  haute  fur  cette  foible. 

XLVI.  Observation. 

C'Eft  roûjours  une  bonne  fortune,  &  fur  tout  en  Efpalicr  de  fruits  à  noyau,  quand 
du  bas  de  la  çrofic  branche  il  en  fort  dés  l'année  même  une  autre  groffe:  nos 
Arbres  n'ont  d'ordinaire  que  trop  de  panchant  à  s'échaper  en  haut. 


X  L  V  I  I.  Observation. 


■ 


Si 


I 


J 


L  rte  faut  jamais  pour  quelque  conftdcration  que  ce  foit  conferver  débranches 
chifbnncs,  non  pas  même  celles  qui  fc  trouveront  au  haut  de  la  taille  d'une  bran- 
che vigoureufe. 

XLVI  II.  Observation. 


DEs  que  les  Poiriers  de  beurréen  buiflbn  font  à  fruit ,  il  faut  d'ordinaire  les  tail- 
ler plus  court  que  d'autres  Arbres ,  parce  que  comme  ils  font  beaucoup  de 
fruirs,  ôc  que  ce  fruit  clt  gros,  &  pefant,  ils  font  fujets  à  devenir  trop  ouverts  &:  trop 
evafez:  cette  figure  ne  plaie  pas. 


P 


XLIX.  Observation. 

Endant  le  mois  de  May,  on  ne  fçauroit  trop  regarder  aux  Arbres  d  tfp.ilier ,  Se 
fur  tout  aux  Pêchers ,  pour  empêcher  que  derrière  les  éclul.is  il  ne  fc  glifle  de 

bonnes 
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bonnes  branches  qu'on  ne  fçauroit  plus  6ter  fans  les  rompre,  ou  au  moins  (ans  rom- 
pre le  treillage. 


L.  Observation. 

/, 

VN  jeune  Poirier  qui  languit  en  un  endroit,  peut  quelquefois  Ce  rétablir,  fi  après, 
l'avoir  arrache'  &  retaille'  par  tout,  on  le  remet  en  meilleure  terre i  mais  à  le'- 
gard  d'un  Pêcher  langoureux  il  n'en  ell  pas  de  me  me,  &  fur  tout  fi  la  gomme  7  a 
paru;  car  ces  fortes  d'Arbres  ne  fc  refont  prefque  jamais. 

L  L    Observation.  V 

S'il  arrive  qu'à  quelque  Buifïbn  que  ce  fbit,  plante  de  trois, quatre  ou  cinq  ans,  ou 
même  plante7  de  plus  vieux ,  lequel  n'ait  pas  été  bien  conduit  à  la  taille  en  vûë  de 
devenir  agrc'ablcmcnt  figure ,  ou  que  peut-être  il  ait  etc'gâtc'  par  quelque  acc  ident 
imprc'veu ,  enfbrte  qu'il  le  trouve  avoir  un  côté  plus  bas  ôc  moins  garni  que  l'autre» 
&  qu'enfin  il  foie  mal  fait  &c  dcfagrcablc  à  voir,  s'il  arrive,  dis  je,  qu'heureufemenr  à 
ce  lîjilïbn  il  (bit  venu  du  côte  défectueux  une  branche ,  qui  étant  gro'fe ,  quov  que 
de  faux  bois,  paroit  propre  à  corrige  rie  défaut  dont  eltqucftion,  comme  cela  arrive 
quelquefois,  en  tel  cas,  il  cftà  propos  de  donner  à  une  telle  branche  une  longueur 
plus  grande  que  celle,  que  mes  maximes  ont  pour  l'ordinaire  re'glc  fur  le  fait  des 
branches  de  faux  bois,  afin  que  cette  branche  Ce  trouvant  c'galccn  hauteur  à  celles 
de  l'autre  côte'  la  figure  de  l'Arbre  acquière  la  perfection  qui  luy  manquoit  :  ce  dé- 
faut de  longueur  extraordinaire  en  une  branche  n'eft  feu  rement  pas  fi  grand  que  lo 
défaut  de  tortu,  de  plat,  ou  de  vuide ,  qu'il  vient  de  corriger  en  uu  Buifion. 

L  I  I.    Observation.  1  ml,  . 

SI  toute  la  fève  d'un  Arbre  eft  employée  à  faire  pluficurs  branches,  partiefbrres 
&:  partie  foiblcs,  apparemment  elle  donnera  bien-tôt  du  fruit  fur  les  foibles; 
mais  fi  e'tant  abondante  elle  eft  réduite  à  un  fort  petit  nombre  de  branches ,  &  preA 
que  toutes  grofTcs  ,  elle  ne  donnera  de  fruit  nulle  part ,  jufqu'à  ce  que  fa  grande  vi« 
gueur  fc  trouve  en  quelque  façon  amorrie  par  le  grand  nombre  des  branches  qu'el- 
le produira  dans  la  fucccfTion  des  temps,  ôc  qu'on  luy  laificra. 

LUI.  Observation. 

QUand  les  Arbres  font  difficiles  à  fc  mettre  à  fruit  parce  qu'ils  font  trcs-vîgou- 
reux,  comme  font  ceux  dont  nous  avons  tant  de  fois  parle',  &c  particulière- 
ment certains  Pruniers  d'Efpalicr  ;  une  des  chofes  que  je  fais  d'ordinaire  eft  que  j'af- 
fecte d'y  laiffer  beaucoup  de  vieux  bois,  Se  fur  tout  pour  branches  à  fruit,  évitant  ce- 
pendant la  coofufion  &  le  vuide,  à  la  charge  toutesfois  que  quand  une  branche  laif- 
(ce  longue  pour  fruit  une  première  année  en  fait  enfuitc  une  autre  à  fbn  extrémité, 
que  je  trouve  encore  à  propos  d'y  conferver,*  la  charge,  dis- je,  qu'en  ce  cas-la  je  ne 
vais  jamais  jufqu  a  eu  laitier  une  troifieme  au  bout  de  ces  deux-la,  uuc  celle  longueur 

feroic 
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fcroît  de'fagreablc  à  voir ,  &  ne  feroit  pas  pour  cela  ce  que  nous  cherchons ,  c'eft  à 

dire  du  fruit. 

En  telles  occafions,  je  fais  de  deux  chofès  l'une,  c'eft  a  fçavoir  que  je  fais  ma  taille 
fur  la  féconde,  lî  les  deux  font  fumTammcnt  longues,  ou  bien  je  taille  en  moignon  la 
troifie'mc  venue  au  bout  de  cette  féconde,  fi  les  deux  prcmic'rcs  n'ont  rien  d'excef- 
fif  pour  leur  longueur. 

L  I  V.  Observation. 

QUelquc-fois  un  habile  homme  en  taillant  peut  dans  certains  moraens  être  di- 
[Irait ,  &c  ainfi  il  peut  fort  bien  luy  être  arrive  d'avoir  fait  quelques  fautes,  mais 
d'ordinaitc  ce  font  fautes  Icgc'rcs  &:  faciles  à  corriger»  par  Exemple,  d'avoir  lailtc'  un 
peu  trop  de  longueur  à  quelques  branches  v  ou  d'en  avoir  conferve'  quelques-unes 
qui  font  a  ôter  ;  c'eft  pourquoy  j'eftirae  qu'une  reveue  à  faire  le  lendemain,ou  le  jour 
jîêmc  cft  abfohimcnt  ncccffairc ,  autrement  on  ne  doit  pas  cri  e  pleinement  afTcuré' 
de  tout  ce  qu'on  a  fait;  il  en  eft  de  cecy  tout  de  même  que  de  tous  les  autres  ouvra- 
ges des  hommes. 

L  V.  Observation. 


peine  ; 

gwre  ;  pour  lors  il  faut  extrêmement  faire  la  guerre  à  ce  côté  vigourcux,&  par  confis- 
quent ôtertout  à-fait  la  plû-part  des  fortes  branches  tout auprès  de  la  tige  d'où  elles 
fortent,  ou  en  couper  une  partie  en  moignon  ,  pour  attendre  qu'enfin  la  lève  qui 
venoit  de  ce  côte  la,  fe  faire  quelque  fortic  vers  ce  côte  foiblc,  &:  pour  lors  on  pour- 
ra avoir  dequoy  commencer  a  rétablir  ce  qui  manquoir. 


LVI.  Observation. 


E 


N  toutes  fortes  d'Arbres,  il  faut  toujours  prendre  garde  de  donner  moins  de 
longùenr  à  la  branche  à  bois  qui  cft  un  peu  foiblc,  qift  la  branche  à  bois  qui  eft 


grofle  ôc  forte. 

LV1I.    Ons  ERV  ATION. 

ASfez  fouventen  toutes  fortes  d'Arbres,  Se  fur  tout  quand  ils  font  un  peu  vieux, 
_  on  y  voit  certaines  branches  fotbles,qui  fans  jamais  avoir  fait  de  fruit  fonr,pour 
ainfi  dire,  menacées  de  périr  de  pauvreté';  c'eft  pourquoy  il  fuit  tous  les  ans  à  la 
grande  taîi'e  ,  &:  même  a  la  dcuxie'me  qu'on  fait  en  fruits  a  noyau,  fiefur  tout  en 
Efpalicr ,  il  tant,  dis  je,  prendre  foigneufeinent  g.irde  que  telles  branches  ne  lofent 
pas  fans  nour rirure ,  &  pour  cela  il  fuir  &:  les  tenir  plus  courtes ,  &  en  diminuer  le 
nombre ,  &:  ôter  même  quelquefois  quelques-unes  des  grofTes  qui  leur  font  Cnbéi  I 
cures  :  ouli  après  que  telles  branches  ont  fleuri,  c'eii  adiré  qu'elles  ont  Ùk  uac  bon- 
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11c  parue  de  leur  devoir,  leurs  fleurs  font  venues  4  périr,  il  faut  les  oter  emieWnr, 

L  V  I  I  I.  Observation. 

QUand  on  ôte  une  branche  haute  fur  une  plus  baiTc,  te  ceft,  comme  nous  avons 
dit  ,  cequonappcHe  ravaller  ,  il&ut  pour  lors  tellement  ôter  celle  ou  on  ôte. 
qu ,  nen  tefte  pas  la  moindre partie ,  afin  que  l'endroit  fe recouvre  prompt 

oC  proprement;  miis  nu  m,  nn  Ar*  I*  k^/T»^  .   .  î.  "'r"-""-"' 


L  I  X.  OBSERVATION. 

QUand  ayant  taillé^  aflez  court  une  bmnchc  qui  étoitalTez  greffe,  ellcn'ariei» 
fait  que  de  foible  à  for>cxtrà»iré ,  çeft  une  marque  quelle  s  en  va  periî™ 
que  la  nature  a  retire  en  faveur  d'un  autre  la  fubiiftance  annuelle  quelle  luy  fournii- 
ioit ,  &:  ainii  il  n  y  faut  plus  faire  de  fondement  pour  la  beauté  de  l'Arbre*. 

L  X.  OBSERVATION. 

SI  d'un  Arbre  qui  croit  tortu  en  plantant ,  il  en  fort  des  la  première  année  une 
branchcbclle,  &  bien  droite,  comme  il  arrive  quelquefois ,  il  faut  ravaller 
de c et  Argbrer  P°Ur  V      •  Uni^cmn,ff  lc  fondement  de  la  beauté 

L  X  I.  Observation. 

ON  peut  bien  plûtôtfe  refoudre  à  conferver  fur  un  Arbre  d'Efpalicruncgrofîc 
branche  qui  n  eft  pas  tout-à-fait  bien  placée,  qu'on  ne  le  peut  faire  fur  un  Buif-. 
fon  ou  telle  branche  le  trouveront  mal  lïtucc,  fcçeja  pour  la  raifon  de  la  facilité, 
qu  on  a  aux  Entiers  de  forcer,  &  de  contraindre  en  liant  en  tel  endroit  qu'on  vou! 
dra  foit  une  relie  branche,  fok  celles  qui  en  fortiront ,  ce  qu'on  ne  fçaù,  oit  faire  en 
Bmflbn  ou  1  on  n  a  pas  cette  facilite  d'attacher  a  droit  &  a  gauche;  &c  ainii  telle  bran- 
che (croit  capable  de  faire  un  Buifion  de  travers:  voilà  pourquoy  en  tel  Bu iijon Th. 
faudro.toter,  au  ieu  qu'avec  lefecours  des  ligatures  relie  branche  fe  trouverai  p £ 
pre  a  faire  un  bel  Efpalier ,  &  partant  il  la  hwdr,oit  conferver.  P 

L  X  I  I.  Observation. 


LA  longueur ord,na»rc  des  branches  à  bois ,  laquelle  je  fixe  volontiers  à  cinq,  fi* 
&:fePt  pouces,^  qui  (e  doit  cependant  régler  &  proportionner  fur  beaucoup 
de  chofes  pour  être  ou  plus,  ou  moins  étendue ,  par  exemple  fur  la  vigueur ,  ou  ' 
bleue  de  tout  1  Arbre,  &  On  la  groOeur  ou  médiocrité  de  la  branche,  pour  être , 


foi- 

pour  être  plus 
petit» 
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petite  où  elles  ne  font  pas:  cette  longueur  (ê  re'glc  auffi  fur  le  vuîdc  qui  cft:3k  remplir, 
pour  être  plus  ou  moins  grande ,  félon  que  le  vnîde  eft  plus  ou  moins  grand ,  elle  le 
rc'glcra  particulièrement  fur  U  hauteur  des  autres  branches  a  bois <iu  même  Arbre, 
afin  que  les  nouvelles  taillc'es  faffent  fymmetric  avec  les  vieilles. 

L  X  I  I  I.  Observation. 

ON  trouve  quelquefois  des  gens  qui  croyent  qu'il  ne  faut  pas  bien  de  l'art  pour 
tailler  un  Arbre,  &  citent  fur  cela  8c  les  grands  Arbres  qu'on  ne  raille  jamais, 
U  les  Arbres  de  certains  Jardiniers  qui  fans  avoir  jamais  rien  fçu  couper  taillent  lï 
heureufement,  qu'ils  ne  manquentpas  d'avoir  bien  des  Fruits;  . 

Je  n'ay  rien  a  dire  à  ces  gens-là ,  on  plutôt  j'ay  tant  de  chofes  à  dire ,  que  je  n'cl ti- 
mepas  quH  leur  faille  rc'pondrc  :  Les  Médecins,  les  jurifconfultes ,  &la  plupart 
des  habiles  gens  en  toutes  fortes  d'Arts  trouvent  quelquefois  chacun  à  lcut  égard 
des  faifeurs  de  pareilles  objections. 

^oib^pUBp  où lBiiyi*Vt  Vwrôeo  ttftag  «i  jiwlaty  q6 y>  àti  «q  «i'ii.mPMM 
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QUand  une  belle  branche  à  fruit  vient  à  en  pouncr  plulîeurs  aurres,  qui  pareil- 
lement paroiffent  propres  pour  faire  du  Fruit,  je  fuis  d'avis  qu'on  les  confèrve, 
Celles  ne  font  point  de  confùiîon  ,  &  que  l'Arbre  foie  vigoureux,  &  particulière- 
ment en  fait  de  Poiriers.   

iiotouplDupiiovnanojnt.bn£;.x  V.    Observation.  funtsk»1î3ibnttdrr 

"I  L  arrive  quelques-fois.  Se  fnr  tour  en  Efpalîers,quc  dans  retendue  d'une  branche, 
J  qui  l'Eté  mi  me  qu'elle  eft  produire  devient  groffe  &  vigoureufe ,  il  arrive  ,  dis-je, 
quelquefois  que  fut  de  telles  branches  il  s'en  forme  une  ou  deux  affez  grofTes ,  qui 
viennent  ce  fêmblc  après  coup,  fi  bien  queeequ!  eft  au  de4à  de  ces  nouvelles  vernu 
es  tirant  vers  levrieinîte  ,  paroft  notablement  plus  menu  que  ce  qui  clt  de  l'autre 
côtétîrarit  vers  la  naiffance  de  cette  merc  branche;  pour  lors  il  faut  regarder  <  es 
dernières  venues  comme  branches  qui  d'ordinaire  augmenteront  toujours  de  grot- 
fèur,  3c  qui  par  confcquentne  manqueront  pas  de  devenir  véritables  branches  à 
bois  i  l'ciutroic  ou  elles  font,  ainfiil  les  raut  tailler  courtes;  &  pour  ce  qui  eft  de 
celles  qui  .t.  yuvhcnt  de  l'extrémité  il  les  faut  regarder  comme  branches  h  Fruit, 
qui  en  effet  ne  grolfiront  plus,  la  nature  ayant  pris  Ion  cours  <ur  ces  dernières  faites 

L  X  V  I.  Observatiow. 

IL  ne  faut  f  lire  auctm  fcnipule  de  ravallcr  jufques  dans  le*  vieux  Arbres,  &:  fur  ro\jt 
e,  i  l 'oîrjcrs .  Pommiers ,  Abricotiers,  il  ne  fuir ,  dis  |K)  t.  ire  aucun  il  nipqlc 

àc  ravallcr lufqucs dans  les  vieux  certains  côter  d'Arbres,  qui  pour  avoir éte  tnaif 
conduîtsfè  trouvent  rrop  longs  Si  trop  dégarnis  :  mais  je  rc  veux  prefqnc  jamais, 
fans-  une  extrême  ncccifice  éjo  on  ravallc  îmmc'diate nient  pluiieurs  fort  grouoi 
ht aachesii*  une  ucs-toiblejCjuieik  venue  du  uaèaic  cudwic  4U'dlcsyjuay.i$uc  cclic- 
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çy  Ce  trouvebien  placée  pour  la  tigurc  ;  il  en  arrive  trop  d'inconveniens  pour  des 
faux  bois  qui  viennent  d'ordinaire  à  le  former  aurour  de  cette  rbibic,  Se  cela  parce 
que  cette  foiblc  n'étant  pas  capable  de  recevoir  en  foy  toute  b  lève  qui  Ce  vient  pre- 
I  eu  ter  à  ion  embouchure  ,  Se  qui  ctoit  toute  deftinée  à  la  nourriture ,  Se  entretien 
de  ces  branches  fupéricurcs  qu'on  aura  ôtées  ;  cette  fcvc  donc  devant  néceflàirc- 
ment  fortir ,  Se  par  confequent  le  faire  des  iffucs  forcées  Se  extraordinaires  ,  puis- 
qu'elle n'y  en  trouve  pas  de  toutes  faites,  telle  lève ,  dis-jc ,  qui  eft  ti  es- abondante  y 
fort ,  pour  ainfi  dire ,  en  défordre  Se  en  furie,  de  la  même  manière  à  peu  prés  qu'on 
voit  fortir  l'eau  qui  vient  de  crever  une  chaulTée,  laquelle  avoir  arrête'  l'on  cours  ;  or 
toutes  ces  foi  tics  forcées  Se  violences  font  de  ces  fortes  de  brandies  que  nous  avons 
cy-devant  expliquées  en  leur  donnant  le  nom  de  fan  x  bois,  c  'cl  t  a  dire  bois  qui  n  e  il 
pas  venu  dans  Tordre  le  plus  commun,  Se  le  plus  ordinaire  que  la  nature  fuiten  pro- 
duifant  de  nouvelles  branches ,  Se  par  confequent  il  faut  éviter  autant  qu'il  eft  poill- 
ble  de  tomber  en  de  tels  inconvénient. 

Et  iî  quelquefois  on  eft  réduit  à  faire  de  ces  grands  ravall  omens ,  Se  que  la  petite 
branche  n'ait  pas  fait  icy  ce  que  font  les  greffes  en  fente ,  car  elle  le  fait  quelquefois, 
mais  fou  vent  au  (fi  elle  ne  le  fait  pas,  il  faut  pour  lors  le  rélbudre  à  le  fervir  icy  d'une 
des  branches  de  faux  bois  qui  y  auront  été  formées,  choiiir  pour  cela  la  mieux  pla- 
cée, y  commencer  la  taille  ordinaire ,  Se  y  établir  par  ce  moyen  la  figure  de  l'Arbre. 

LXVII.  Observation. 

Qlloy  que  les  branches  qui  dans  l'ordre  de  la  nature  viennent  aux  extrémités 
des  branches  foient  d'ordinaire  de  bons  bois,  cependant  on  en  voit  quelquefois 
qui  ne  le  font  pas ,  Se  fut  tout  quand  elles  viennent  du  bas  des  branches  qui  étant 
originairement  de  faux  Dois  ont  été  coupées  fort  courtes ,  ou  qu'elles  viennent  d'un 
moignon,  ou  bien  quand  dans  l'année  même  elles  n'ont  commencé  à  fortir  que 
long-temps  après  les  autres  du  même  Arbre  (  cela  arrive  fort  rarement ,  fi  ce  n 'eft 
aux  Poiriers  de  Virgoulé )  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cela  >  il  faut  amplement  tailler 
d'une  longueur  médiocre  ces  fortes  de  branches  qui  paroiflent  mal  conditionnées, 
auili-bien  ne  faut-il  prcfquc  jamais  laifTcr  longues  telles  branches  de  faux  bois. 


CHAPITRE  XXX. 

Remgrques  particulières pourU  première  tulle-,  qu%  ttut  les  ans  eJHfd;ret'  Fcx  rier 
&  iM*rs  aux  Arbres  des  Fruits  à  noyau ,  &  fur  tout  aux  Picbcrs  &  A  >rico- 
tiers  y  tint  en  Buiffon  qu'en  Efpolur. 

IE  ne  trouveray  pas  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  cet  article  de  la  première  taille. 
Se  particulièrement  après  avoir  amplement  expliqué  en  gênerai  les  régies  de  tou- 
tes fortes  de  tailles  i  il  faut  firaplement  remarquer  que  les  branches  à  Fruir  de  ces 
fortes  d'Arbres ,  dont  il  eft  icy  queftion,  font  de  peu  de  durée ,  parce  que  beaucoup 
d'entre  elles  perifTcut  dés  la  première  année  qu'elles  ont  donné  leur  Fruit,  ou  que 
même  fans,  en  avoir  donné,  leurs  fleurs  ont  été  gâtées  ou  par  la  gomme ,  ou  par  les 
Tom.  I  1.  K 
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roux-vents ,  du  par  les  gelées  du  Prin-rcmps ,  &  cela  érant,  il  les  fàutôtCT  entière» 
ment,  à  moins  qu'elles  n'ayent  groflî  notablement,  ou  qu'elles  n'ayent  poutfe  quel- 
ques belles  branches  qui  font  propres  a  faire  du  Fruit  dans  l'anne'c  d'après  ;  car  pour 
lors  elles  peuvent  durer  jufqu'à  deux  ans ,  quelquefois  même  »  mais  fort  rarement, 
jufqua  trois  Se  quatre;  ce  qui  s'entend  quand  elles  font  encore  quelque  bonne 
branche,  foit  à  l'extrémité'  de  leur  dernière  raille,  foîr  dans  leur  étendue:  mais  paffé 
cela,  il  ne  les  faut  plus  regarder  que  comme  branches  ulecs ,  fie  par  confequent 
inutiles. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  branches  à  fruit  aux  Poiriers,  &  Pommiers,  Se  même 
à  celles  des  Pruniers;  les  unes  &  les  autres  durent  affez  long-temps,  c'eftà  dire, 
bien  plus  que  celles  des  Pêchers,  Se  en  efter dans  leur  étendue  elles  en  font  de  peti- 
tes tres-bonnes,  qui  donnent  régulièrement  du  Fruit,  jufqu'à  ce  qu'enfin  fuivant  la 
condition  des  branches  à  Fruir,  elles  viennent  toutes  a  périr  entièrement. 

Je  puis  dire  Icy,  Se  cela  fans  aucune  vanité ,  que  fuivant  ma  manière  de  railler  les 
Pêchers,  on  fc  met  en  état  d'avoir  communément  de  plus  beaux  Arbres,  Se  de  plus 
longue  durée  ;  on  aura  auflî  fans  doute  beaucoup  plus  de  Fruits ,  Se  même  de  plus, 
beaux  que  n'en  ontpas  ceux  qui  les  taillent  d'une  autre  façon,  &f  cela  cft  immanqua- 
ble, pourvu  que  le  remps  foit  beau  à  la  faifon  des  fleurs ,  &  que  la  gomme  ne  gare 
tien  aux  branches,  Se  que  particulièrement  les  Afbres  foient  dans  une  bonne  leste: 
car  en  vericéon  doit  grandement  plaindre  les  curieux ,  dont  les  Jardins  four  dans 
un  fond  qui  cft  froid  &:  mauvais,  ou  dont  la  terre  cft  uféc,  parce  qu'il  ne  s'y  fait  guè- 
re de  bonnes  racines  nouvelles,  Se  que  p.ir  confequent  il  y  en  périt  beaucoup  des 
vieilles ,  une  r.icincne  pouvant  fubfîfterà  moins  que  d'agir ,  fiidc-la  vient  qu'il  fc 
fait  tant  de  gomme  Se  fur  la  tige  Si  fur  les  branches ,  Si  même  dans  le  pied  4L  daus 
les  racines. 

Ce  qui  me  fair  dire  que  ma  manière  de  tailler  confervé^bcaucoup  les  Arbres  |  k 
les  rend  beaux,  cft  le  foin  qu'elle  prelcrit  de  tenir  afïèz  courtes  les  grofTcs  branches. 
Sec.  Et  pour  ce  O'iieft  de  l'abondance  des  Fruits,  &dcs  beaux  Fruits,  elle  doit  erre 
une  fuite  infaillible  de  cet  autre  foin  que  je  recommande ,  qui  cft  de  conlèrver  tou- 
tes les  bonnes  branches  à  Fruit  fans  en  ôter  aucune ,  mais  cependant  de  n'en  laiffr» 
fui  chacune  qu'autant  qu'elles  en  peuvent  nourrir  pour  être  tous  fort  beaux. 

Or  quand  au  mois  de  Février  ou  de  Mars  on  veut  faire  la  première  taille  des  Pê- 
chers, &:  qu'après  avoir  ôté  routes  les  vieilles  branches  qui  font  fcîches,ou  qui  pour 
leur  cxrrcmc  foibleffc font  inutiles,  catc'eft  par-làqull  faut  commencer,  afin  dt 
voir  clairement  &  diftinétementee  qu'on  a  à  faire,  on  trouve  qu'il  ne  refte  que  deux 
foites  de  bonnes  branches ,  dont  les  unes  (  Si  ce  font  les  foibles )  doivent  don; 
du  Fruit  dans  l'année  quîcourr ,  les  boutons  y  étant  déjà  tous  formez ,  Si  les  autres, 
c'eftà  dire  les  fortes ,  n'en  doivent  communément  point  donner ,  attendu  qu'elles 
n'ont  point  de  boutons  dans  leur  étendue,  mais  elles  ontunautcefcrviccà  rendre 
qui  ctttres-împortaht.  . 

Ce  qui  cft  donc  à  faire  pour  ces  foibles,  cft  de  les  confi  rm  er  foiencufcfncnr ,  Se 
même  rrcs-Ionguesacaufe  de  l'apparence  viliblc  de  leur  Fouit  prefenc , mais  fùr  la, 
plù-part  il  ne  faur  guère  fonder  d'elpcrancc  pour  les  années  fûivantcs;  la  narure  nous 
en  donnera  d'ailleurs  pour  fuppléer  a  leur  dcràut,  bien  entendu  que  cette -longucus 
ck.  bouche  doit,  être  proportionnée  ifc  leur,  force  „  Se  bien,  entendu aulii  qu'on  dois 
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cependant  croire  qu'une  branche  d'une  médiocre  gro0cur  cfl  capable  de  nourrir 
une  grande  partie  des  Fruits ,  dont  clic  paroit  avoir  la  dilpoàtion  :  ii  bien  qu'à  la 
première  taille  on  ne  fçauroit  trop  hazarder  de  luy  en  laiffer  beaucoup,  à  la  charge 
d'en  diminuer  une  partie  à  la  deuxième  li  on  craint  qu'il  y  en  ait  trop. 

A  1  égard  des  fortes,  il  les  faut  particulièrement  regarder  pour  l'avenir,  Se  par 
confèquent  les  cailler  courtes,  en  vue' que  félon  l'ordre  de  la  nature  elles  en  pro- 
duiront d'autres  de  deux  façons ,  c'cit  à  dire  quelques  greffes  pour  bois ,  Se  beau- 
coup de  foiblcs  pour  Fruit ,  cequi  ne  manquera  pas  d'arriver;  mais  fur  tout  il  raut 
prévoir  aux  branches  qui  doivent  remplir  la  place  de  ces  menues ,  qui  dans  le  temps 
prêteur  font  un  fi  bel  errer,  mais  qu'il  ne  faut,  ce  fêmblc ,  plus  conter  que  pour  mor- 
rcs,  attendu  qu'après  le  Fruir  donne'  il  les  faudra  ôter. 

Nous  avons  allez  expliqué  la  différence  qu'il  y  a ,  entre  branches  foiblcs, 
Se  branches  chifonnes  ;  ainfi  il  lutin  icy  de  dire  qu'il  ne  faut  conferver  aucu- 
nes branches  longues,  fi  ce  n'eft  qu'elles  ayent  une  grofleur  médiocre,  Se  en 
même  temps  des  boutons  à  Fruit  tout-  formez  pour  l'année  qui  court  :  Je  n'appelle 
d'ordinaire  bons  boutons  que  ccuxqui  font  doubles  avec  un  œil  à  bois  au  milieu ,  Se 
ie  n'en  conlidere  point  d'autres  pour  les  couler  ver,  (i  ce  n'el  t  aux  Pêches  de  Troyc, 
âcaux  avant-Pêches. 

Comme  auflï  il  ne  faut  tailler  aucune  branche  courte,  fi  ce  n'eft  que  nc.pouvant 
poinr  donner  de  Fruit  dans  l'année  qui  courr,  Jeur  force  Se  leur  vigueur  promettent 
d'autres  branches  pour  l'année  d'après,  ou  que  l'Arbre  ayant  très-grande  quantité 
débranches  à  Fruit,  &tres  peu  de  branches  a  bois ,  &  coûtes  fort  hautes  on  aie 
grand  lieu  de  craindre  que  quelque  endroit  bas,  ou  du  milieu  ne  fe  degarniffe  trop 
pour  les  années  d'après;  en  ce  cas,  ilerttres  à  propos  de  facrirîer  quelques  boutons, 
Se  pour  ccr  effer  de  racourcir  quelques-unes  des  plus  belles,  Se  des  plus  grofTes  d  e  li- 
tre celles  qui  en  font  trop  chargées ,  &:  ainli  on  en  fait ,  comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs, des  demy-branches  abois,  Se  on  s'en  trouve  fort  bien. 

Il  faut  cependant  obfcrvcr  qu'il  y  a  de  certains  Pêchers  très  vigoureux,  lefqucls 
d'ordinaire  fontdirhcilcs  à  fructifier,  Se  qu'a  ceux  -Ja  il  cfl  trci à  propos,  auifibicn 
qu'a  de  certains  Poiriers  furieux ,  dclaifTcr  longues  des  branches  d  une  médiocre 
grofTeur,quoy  qu'elles  n'ayent  aucuns  boutons  à  Fruir  :  tels  Pêchers  furieux ,  font 
quelques  Magdelaines,  quelques  Pavics  blancs,  les  Bourdins,  les  Brugnons ,  les  Vi- 
olettes tardives,  Sec.  c'cîtà  dire  quand  ces  Pêchers  la  font  jeunes:  ot  a  ccux-la  on 
leurdoitlaifierdeccs  branches  longues  quoy  que  dépouivûés  de  toute  apparence 
de  Fruir,  Se  ou  les  leur  doit  lailfei  iu^la  certitude  apparente  qu'on  a,  qu'elles  don- 
neront beaucoup  d'autres  branches  foiblcs  pour  l'année  d'après;  Se  quoy  que  ces 
branches  foient  allez  grofTes,  en-forte  qu'on  pourroit  les  regarder  comme  branches 
à  bois,  cependant  on  ne  les  taille  pas  courtes,  parce  que  dans  leur  voiiînagc  on  en 
a  vray-fcmblablcmcnt  d'autres  plus  grofTes  qu'on  a  raillées  pour  bois,  Se  que  fui- 
vant  les  bonnes  régies  il  ne  faut  jamais  laifTer  plulieurs  branches  à  bois  tort  voiùnes 
les  unes  des  autres.  Idiol^:  >o!>  fb 

Ces  di  rte  rentes  manières  de  couper  long ,  ou  courr,  font  qu'on  ne  peut,  Se  qu'on 
ne  doit  pas  dire  qu'un  Pêcher  (bit  bien  caille ,  à  moins  que  chaque  branche  ne  l'oit 
de  deux  choies  Tune,  c'citàdire,  qu'elle  ne  foit  ou  propre  pour  donner  actuelle- 
ment du  fruit  dans  L'année  même  qui  court ,  ou  propre  a  donner  dans  l'an  née  .qui 
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fuit  dé  beaux  hoîs  aux  endroits  où  l'on-eif  aura  bcfein,  &  on  peut  dire  au  flî  qu'un 

Pêcher cft  bien  caille  quand  ces  deux  conditions  s'v  rencontrent  parfaitement  bien 

{$ftfffefepFK(.t  oL>  J!>  ,  b  lai  nu  ù  f  iofrauphup  ih  I  i 

On  ne  doit  pas  feulement  nvbfrc^fccfe^  d'égards  au  temps  de  la  première  tavl- 
îe^WSs-cnccire  pârtîciifiAelTVeiWaiFreYnps  de fàféconde 8cdc  la  troihéme  ri  omlii 
faîr,)êCfâteîilemenr  II  les  ft«tobîr!iutenipidc  l'éfeoorgeonncmcnr. 

Le  malheur  de  la  gomme,  à  laquelle ,  comme  tout  le  monde  fçait  (ont  d'ordi- 
naire fujers  les  Pêchers,  Si  même  beaucoup  plus  que  les  autres  fruits  à  noyau,  ce 
malheur,  dis-  je  fait  qu'on  n'ell  pas  fi  afTuré  qu'une  groffebranchc  étant  taillée  en  &f 
r  i  d'autres  à  Ton  extrémité  ,  comme  cela  cft  affez  immanquable  en  Poiriers ,  Pru- 
niers, Abricotiers,  &c.  ÔC  quand  on  a  des  Pêchers  qui  paroiffenr  attaquez  décan- 
te gomme,  &  que  cependant  on  voudrait  bien  les  garderencore  quelques  années, 
i!  faut  attendre  un  peu  tard  \  les  tailler,  c'eft  adiré  julqucs  à  ce  qu'ils  commencent 
à  Heurir  &  a  pouffer ,  afin  d'être  affeuré  de  conferver  au  moins  quelques  bons  yeux 
&  quelques  bonnes  fleurs:  on  ne  fç aurait  être  ?fTcuré  de  rien  devant  ce  temps  -la. 

j'ajoure  icy  que  quand  un  Pêcher  n'a  fait  aucune  branche  pour  bois,  il  ne  le  faut 
puas  regarder  que  comme  un  Arbre  h  ôter,  des  que  fon  nuit  aura  été'  cueille ,  fit  ce- 
pendant il  luy  faut  préparer  un  ftscceilèur. 

J 'ajoùtcauflî  que  s'il  arrive, qu'un  vieux  Pêcher  ayant  ctéravallc'ait  fait  plufîeurs 
branches ,  ce  qui  n'arrive  pas  fouvent ,  à  moins  que  ce  ne  (bit  un  Pêcher  de  novau, 
j'ajoute,  dis-je,  qu'il  faut  commencer  à  le  tailler  fur  ces  nouvelles  brandies,  tout  de 
même  qu'on  taille  un  jeune  Arbre,  lice  n'eft  qu'il  luy  faut  biffer  les  branches  un 
peu  plus  longues,  de  peur  de  b  gomme. 

Il  cft  bon  d'avertir  que  pourainfî  dire  on  doit  avoir  de  grands  combats  | 
ricursà  efTuycr,  quand  on  taille  des  Pêchers,  (bit  en  Buiffon,  loit  en  Efpalier,  parce 
qu'on  a  une  grande  démangeaifon  de  conferver  tous  les  boutons  qu'on  y  voit  for- 
mez pour  l'année  quicourr,  fins  fc  pouvoir  refoudre  a  fe  priver  d'un  bien  preùnt; 
mais  fi  on  n'a  un  peu  de  dureté  pourleprelcnren  veuëdc  l'avenir,  on  doit  être  ai- 
furé  qu'en  très  peu  de  temps  ou  verra  ces  fortes  d'Arbres  périr  par  fa  faute,  ou  au 
moins  devenir  inutiles;  il  eft  bien  vray  que  par  ce  moyen  on  aura  peut  être  eu  pen- 
dant deux  ou  trois  ans  une  très  grande  abondance  de  fruit  i  mais  il  eft  encore  ti  cs- 
vi  ay  que  pafféces  deux  ou  trois  années  on  fe  trouve  dans  une  extrême  dilette ,  Se 
avec  de  fort  vilains  Arbres. 

Ces  fortes  de  combats ,  dont  je  viens  de  parler ,  n'arrivent  guère  qu'aux  habiles 
Jardiniers  :  les  autres  nevovenc  pas  feulement  le  péril, Se  ainli  il  ncfbntpasfu]crsa 
aucune  agitation,  la  matière  d'inquiétude  vient  particulièrement  quand  une  bran- 
che qui  étoit  fbiblc,  fi£  qu'on  avoit  laiffé  longue  pour  fruit,  eft  devenue  £roffc  contre 
l'ordre  accoutumé  de  la  végétation,  &  que  la  grofTe  qu'on  avoit  coupe  courte  pour 
en  faire  beaucoup  de  nouvelles  cft  devenue  comme  abandonnée  ,  Se  n'a  prefque 
rien  fa't  :  ce  changement  produit  d'ordinaire  un  grand  défordre  dans  l'Arbre  icar 
ces  fortes  de  branches  devenues  grofïes  ont  fait  communément  beaucoup  de  bran- 
che a  fruit,  matière  d'une  très  grande  &:  très  jufte  tentation  pour  donner  envie  de 
les  conferver  ;  ainti  fi  le  deflein  d'avoir  un  Arbre  qui  lbit  beau,  fie  qui  dure  long- 
temps, ne  rcfïftc  au  deflein  de  conferver  les  apparences  de  fruit  prefentes ,  on  coure 
grand  rifquc  tk  iuccguibct  a  la  tentation,  fie  par  confc^ticnt  de  taise  bien,  eut»  com- 
me 
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nie  nom  avons  tUtiUfrvilwnAibrc  :  il  6uu4onc  examiner  ce  qui  cil  de  plue  impor- 
tant à  faire  dans  de  teUcs  conjonctures,    rio^xu^b  eus  breup  yiiwi  naki  -lo  A 

II  eft  quclqaestbis  à  propos  de  profiter  d'un  tel  defordre  ,  &  de  tailler  échapper 
l'Arbre  pour  garnir  le  haut  d  une  muraille  >  a,  labonne-hcureon  le  fera,  6c  cela  éçanc 
il  n'y  aurapoiut  de  rcfolwion  terrible  à  prcn4rei  raajsqudiquefpis  ileft  daflgweHX 
de  prendre  ce  pat  cv,  &c  cela  étant  il  faut  fc  remudre  a  facrifici  impitoyablement  une 
partie  de  ces  belles  appatcncesdcfruit,&:  par  confequencà  racourcir  eniiéremcnt 
de  telles  branches  avec  cette  efpcrancc  que  dans  les  années  (uivantes  on  fera  recom- 
penfc  au  centuple  des  fruits ,  que  pour  ainiî  dire  on  aura  fait  cruellement  périr  ;  ce 
defordre  n'arrive  pas  fouvent,  voila  ce  qui  doit  confoler,  mais  cependant  comme  il 
arrive  quclqucsroiSjiUfalu  dire  ce  que  j'cn.pqçifois. 

Quand  les  murailles  font  tres-baiîcs ,  par  exemple  comme  des  murailles  d'ap- 
puy ,  ou  au  moins  qu'elles  n'ont  que  fix  a  fept  pieds ,  Se  que  cependant  on  y  veut 
avoir  des  Pêchers  en  Efpalier,  lefqucls,  cela  étant,  on  y  doit  avoir  mis  fort  éloigne* 
les  uns  des  autres,  quand,  dis-je,  le  long  de  ces  murailles  bafles,  on  voit  que  ces  Pê- 
chers font  tres-vigoureux,  il  faut,  les  deux  premières  années ,  tenir  allez  longues  les 
gcoâcs  branches  qui  doiventgarnir  les  cotez  ;  autrement  li  on  les  taille  courtes,  on 
n'aura  que  des  faux  bois,  ôcprcfquc  jamais  de  fruits,  telle  longueur  peut  aller  au 
double  de  celle  qu'on  donne  aux  Efpaliers  ordinaires ,  &  quelqucsfim  même  peut 
aller  au  triple,  c  eft  a  dire  a  un  pied  &  demy,  ou  un  peu  plus. 

Quand  un  Arbre d'Efpalier  eft  raifonnablcmcnc  vigoureux,  il  faut  neceflairc- 
ment  qu'au  delîus  de  la  taille  qu'on  luy  fait  au  Printemps,  il  ait  au  moins  trois  pieds 
de  muraille  libre,  ou  les  jets  nouveaux  puifïcnt  s'aller  placer  autrement  la  plupart  de 
fes  principales  branches  feront  inutiles  ,  en  ce  qu'elle*  excéderont  le  chaperon ,  & 
qu'on  fera  obligé  de  les  couper  fouvent  dans  le  long  de  l'Eté,  de  peur  que  les  grands 
vens  ne  viennent  a  les  rompre,  &  cependant,  outre  qu'il  eft  fâcheux  de  ne  pas  profi- 
ter de  la  vicueur  de  fes  Arbres,  cesbranches, toutes  coupées  qu'elles  font,  font  tou- 
jours un  grand  délâgrément  à  un  Efpalicr  par  cette  quantité  de  toupillons,  ou  com- 
me on  dit  cette  quantité  de  vergettes  &c  uc  brouilles  qui  paroil^nt  a  l'extrémité 
d'un  tel  Arbrcyr  r.ruc.i         un  ojïùj  oun  js.iv  mid  fb  ii     u  Un  nAuwsnz/itam 


CHAPITRE  XXXI. 

Remarques  particulières  fur  la  deuxième  (jt  troisième  taille  du  [utils  a  myau.  \u\ 

-wnd  anu.iiiri.ui>  jnârnsrô'iJOiii&q  \  i.>  ohuïi'iuuiùb  vfs'ur.nifii  iuohuîg;.  vainus. 
/""lEs  deuxième  &  troifiéme  uillc  (ont  rout- a-fait  de  nouvelle  invention  ,  &:ne 
V^/fbnt  fcuicmcnt  ny  moins  nccciTaires ,  uy  moins  importantes  que  la  première, 
elles  fe  doivent  faire  vers  la  my-May  >  &  ne  regardent  qu'une  feule  forte  de  bran- 
ches ,  &  ce  font  les  foibles  :  la  taille  d'hy  ver  les  avoit  fait  laiucr  fort  longues  en  vue" 
d'avoir  beaucoup  de  fruit,  mais  comme  elles  font  lujettcsà  de  certaines  circonftan- 

.  ces,  ne  nous  allons  icy  éxaminei  ,  e!î*s  nous  ont  fait  avili  r  de  l'avantage  Se  de  la 
néecilîté  d 'une  deuxième  opération,  Se  quelquefois  d'une  troifiéme. 

A  l'égard  des  groiTes  branches  qu'on  a  taillées  coin  ces  ca  Février  ou  Mars  elles 
oui  allez  ièûiile  couteau,  elles  n'en  ont  plus  de  beloûl ,  leur  fonction  éunc,  non  pas 
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de  rien  rairc  qu'n  raille  en  ce  temps-cy  retrancher,  mais  au  contraire  de  faire  beau- 
coup de  branches  qui  font  précieufes,  Se  méritent  d  être  confervc'cs  avec  grand  foin. 

Ces  dcmicrcs  tailles  que  nous  expliquons  icy ,  font  d'un  grand  avantage  pour  la 
grande  taille  de  l'Année  d'après ,  eu  ce  qu'elles  ncttoyent  un  Arbre  de  toutes  les 
branches  inutiles,  Se  à  demy-mortes  qui  n'y  reroient  que  de  la  confuuon:  elles  forti- 
fient d'autres  branches,  dont  on  aura  befoin  dans  la  fuite,  en  leur  raifant  venir  toute 
h  lève  qui  iroit  inutilement  à  ces  malhcurcufes ,  lefquellcs  ne  peuvent  jamais  fervir 
de  rien,  Se  lefquellcs  auffi  bien  doit-on  ôter  infailliblement  l'hiver  fuivant;  elles 
contribuent  à  la  beauté  Se  bonté'  des  fruits,  elles  fervent  à  faire  qu'un  Arbre  fait  tou- 
jours également  garni ,  de  forte  que  par  leur  moyen,  on  ne  verroit  prcfquc  jamais 
de  défauts  à  aucuns  de  ces  Pêchers ,  ft  cette  raalhcurcufe  gomme  ne  les  perfecu-w 
toit  pas. 

Voicy  quelles  font  les  fuites  de  ces  fortes  de  branches,  pour  lefquellcs  on  taie 
ces  fortes  de  taille  donteft  queftion  ;  j'exhorte  le  Jardinier  à  bien  fuivre  cette  dif- 
cution. 

Ces  branches  que  je  dois  particulièrement  regarder  en  vue  du  Fruit,  auront  ht* 
de  fixehofes  l'une.  >cîijoj 
Prcmic'rcment  elles  pourront  dans  prcfque  toute  leur  étendue  avoir  fait  beau- 
coup de  Fruits  Se  de  belles  branches ,  ou  beaucoup  de  Fruits  Se  de  vilaines  bran- 
ches: J'appelle  icy  belles  branches,  celles  qui  font  afTez  grofles  pour  être  branches 
à  Fi  nit  de  l'année  d'après,  Se  font  cependant  de  belles  feuilles:  Se  au  contraire  j'ap- 
pelle chetives  Se  vibines  branches,  celles  qui  font  courtes  Se  déliées ,  Se  incapables 
de  fructifier,  Se  qui  ne  font  que  de  petites  feuilles. 

Secondement,  ces  branches, à  fruit  pourront  n'avoir  de  fruit  que  iulqu 'à  une  par- 
tie de  leur  longueur,  par  exemple  le  quart ,  le  tiers ,  la  moitié,  Sec.  Se  avoir  fait  de 
belles  ou  de  vilaines  branches  par  tout,  ou  en  certaine  partie  ,&  tout  cela  quel- 
ques fois  vers  le  bout  d  en  haut,  quelqucsfbis  aulïi  vers  le  bouc  d'en  bas. 

Entroiliémc  lieu,  elles  pourront  n'avoir  fait  nul  fruit,  mais  beaucoup  de  belles 
branches,  ou  plulîeurs  toutes  vilaines  Se  chifonnes. 

En  quatrième  lieu ,  elles  pourrout  n'avoir  faic  qu'une  feule  branche  à  l'extrémité 
avec  beaucoup  de  fruit  par  tout ,  ou  làns  aucun  fruit  nulle  part. 

En  cinquième  lieu,  n'avoir  fait  qu'un  feul  fruit  a  l'extrémité,  avec  quelques  bran- 
ches dans  une  partie  de  leur  étendue. 

Enfin  elles  peuvent  être  peries  de  gomme ,  ou  du  froid  en  toute  leur  étendue,  ou 
feulement  vers  l'exttémité.        buinît  a>rrt» 

Tous  ces  cas  me  font  arrivez  une  infinité  de  fois ,  Se  j'y  ay  tenu  la  conduite  que 
je  vais  expliquer. 

Dans  la  première  partie  du  premier  cas,  où  les  branches  à  fruit  auront  fait  du 
fruit  Se  de  belles  branches  dans  la  plupart  de  leur  étendue' ,  on  doit  fc  réjouir  de  l'a- 
bondance ,  car  tout  fins  doute  viendra  bien ,  puis  qu'au  mois  de  May  les  apparen- 
ces en  fonc  i\  belles  :  on  n'a  qu'a  ôtet  kulcmenr  quelques  f  ruits  des  endroits  où  ils 
font  li  prés  à  prés ,  qu'on  a  lieu  de  juger  qu'en  gi  oiltffant  ils  ne  pourroient  pas  com- 
patir enléinble  ,  auifi  bien  ils  fe  feroient  tort  les  uns  aux  autres  ;  Se  li  même  on 
cil  menacé  de  quelque  confufion  par  cette  multitude  de  nouvelles  branches,  on  en 
pourra  retranc lui  ^ijqi  une  des  moins  belles  Se  des  plus  mal  placées  i  il  cil  tou- 
jours 
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loiusà  luuhnircr'queteiernwohcriK-îirrombc-     les  plus  éloigné. 

Dans  la  deuxième  partie  du  premier  cas ,  ôà  la  branche  a  fait  bcaucoop  de  fruit, 
tria»  nulles  branches  belles,  Se  au  contraire  toutes  foibles&chifonncs,  il  faut  ôter 
la  plupart  de  ce  h  uit ,  il  ne  vicudroit  ny  beau  ny  bon  ;  on  en  conferveta  feulement 
quelque  peude  ccuxqui  ont  la  meilleure  mine  ,  Se  qui  font  les  mieux  placez,  c'eft  à 
dire  dans  la  plus  baûe  partie  de  la  branche  :  il  faut  en  même-temps  racourcir  beau- 
coup  cette  branche,  pour  la  ravallcr  jufqu  au  deuxième  outroifiéme  ccil  d'en  bas, 
afin  d'y  fortifier  pour  l'année  d'après  quelqu'une  des  moins  vilaines  branches 
qui  y  font. 

Dans  le  fécond  cas  où  la  branche  à  fruit  n'a  de  fruit  que  jufqu  a  une  partie  de  fa 
longueur,  fi  feurcment  ce  fruit  fe  trouve  dans  le  bas  de  telle  branche,  il  faut  confer- 
ver&  ravallcr  entièrement  la  branche  jufqu'a  celle  des  nouvelles  venues ,  qui  pa- 
roit  la  plus  belle  Se  la  plus  voilîne  de  ce  fruit  ;  c'eft  aûcz  qu'il  y  en  refte  une  ou  deux 
palfablcmcnt  belles. 

Que  fi  le  fruit  eltcn  aflèz  bon  nombre  &vcrs  l'extrémité'  d'en  haut,  &  qUeIà 
aulfiily  cnaitd'aûcz  belles  branches,  il  y  faut  pareillement  confètvcr  ce  fruit,  ôter 
toutes  les  chetives  brandies  qui  y  font ,  Se  les  ôter  de  la  manière  que  nous  venons 
dédire,  n'en  gardant  feulement  qu'une  ou  deux  de  celles  qui  paroifTcnr  les  plus 
belles  en  quelque  endroit  qu'elles  lôicnt,&:  particulièrement  ii  elles  font  dans  Je 
bas  où  nous  les  fouhaitons  toujours;  car  pour  les  fruits,  ils  font  bien  placc's  en  quel- 
quendroir  qu'ils  foienr,  même  au  bout  de  la  branche,  pourveu  qu'ils  foient  beaux; 
bien  entendu  que  confervanr  une  ou  deux  belles  branches  à  l'extrémité  dune  bran- 
che S  fruit  qu'on  à  tenue  fort  longue ,  on  doit  faire  fon  conte  que  l'année  d'apre's  on 
retranchera  entièrement  tant  la  merc  que  la  fille,  ou  les  filles,  autrement  il  fe  feroic 
un  endroit  trop  degarny. 

Dans  la  première  partie  du  troifiéme  cas,  où  véritablement  la  branche  n'a  retenu 
nul  fruit,  mais  qui  en  revanche  a  fait  beaucoup  de  belles  branches  nouvelles,  en  tel 
cas,  dis-jc,  il  faut  conferver  autant  qu'on  pourra,  la  plupart  de  ces  belles  branches, 
prenant  feulement  garde  de  n'y  en  laitier  fortifier  aucune  beaucoup  plus  que  les  au^ 
des,  &:  iur  tout  vers  l'extrémité  ,  car  telle  branche  ruincroit  toutes  Jes  baffes;  Se 
aiuii  ii  faut,  ou  1  arracher  entièrement  lî  on  te  trouve  furhiamment  rrarni  d'aillieurs, 
ou  la  pincer,  c'efr  à  dire ,  la  rompre  a  deux  ou  trois  yeux  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
expliqué.  0,    '        j-jï-jL-j:  •.(,. 

Et  dans  la  féconde  partie  de  ce  troifiéme  cas,  ou  la  branche  à  fruit  n'a  été  heurt  u- 
(c  ny  en  fruit,  ny  en  bois  de  belle  venue,  il  faudra  ravallcr  entiéremenr  une  relie 
branche  fur  une  feule  de  celles  on  clleafaitcs ,  Se  quecefoit  la  plus  baffe,  elperant 
par  ce  moyen  de  la  fortifier,  pour  pouvoir  être  bonne  l'année  d'après,  ou  enfin  1  oter 
entièrement,  li  elle  n'a  pas  féconde  nos  intentions. 

Dans  la  première  partie  du  quatrième  cas,  ou  la  branche  à  fruit  n'a  fait  qu'une 
feule  branche  a  lextrèmité  avec  beaucoup  de  fruits  par  tout,  je  trouve  à  propos  de 
conferver  cette  branche,  pourveu  qu'elle  ne  prenne  pas  le  train  de  devenir  branche 
à  bois,  car  cela  étant,  il  la  faut  extrêmement  pincer  ;  fi  donc  une  telle  branche  n  c  il 
médiocrement  grofle,  elle  pi  omet  beaucoup  pour i année  d'après,  Se  cepen- 
dant poui  toures  les  petites  branchettes  qui  le  trouvent  parmy  les  fruits  dont  elle 
cil  clurgcLVuoui  ks  uuUum»c©uuarcr4©uiTawus  dedans  icxpoliu'oadu  fccom* 
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A  plus  forte  raifon  faut-iltraitcr  de  la  même  manière  les  petiecs  branches  qui  le 
trouvent  icy  fans  fruit  dans  l'étendue  de  celle  dont  cft  queftion ,  étant  allure  que 
d'ordinaire  elles  ne  rcpoulTcnr  plus ,  car  elles  font  toutes  aoûteesdés  le  mois  de 
Juin:  nôtre  coniblatiou  pour  l'année  d'après  feulement  cft  renfermée  dans  la  belle 
branche  a  fruit,  quife  prefente  icy  a  l'extrémité  de  la  branche  qui  a  fleury  inutile- 
ment dans  toute  fon  étendue. 

Dans  le  cinquième  cas ,  où  la  branche  laifTéc  longue  pour  donner  beaucoup  de 
fruit,  a  été  cependant  fi  malhcureufc  Se  lî  maltraitée,  qu'elle  n'en  a  retenu  qu'un  ou. 
deux  à  (on  extrémité,  Se  qui  cependant  a  fait  quelques  branches  dans  une  partie  de 
fon  étendue. 

Il  y  a  icy  plufieurs  égards  particuliers  à  obfêrvcr,  par  exemple  lî  l' Arbre  d'ailleurs 
a  peu  de  fruit ,  car  fi  cela  cft  on  fera  tenté ,  Se  avec  raifon  de  conferver  ecluy-cy  que 
l'on  fçait  être  bon,  ainiî  en  pareil  cas  on  ne  touchera  point  à  une  telle  branche  ;  ou 
bien  on  obfcrverafi  l'Arbnra  beaucoup  fructifié  dam  toute  fon  étendue,  Se  pour 
lors  on  ne  fera  pas  grande  difficulté  d'en  perdre  lî  peu,  Se  parconfequenr  de  rerail- 
ler court  une  telle  branche  pour  en  pouvoir  fortifier  quelqu'une  qui  paroit  affez 
bonne,  Se  qui  cft  bien  placée,  Se  dont  on  a  beloin  pour  la  beauté  de  l'Arbre,  Se  pour 
les  cfperances  des  années  à  venir.  .•*,-, 

On  confiderera  encore  fi  l'année  cft  univcrfellement  ftérile  ,car  cela  empêche- 
roit  l'opération  que  je  viens  de  confeiller ,  ou  fi  c'eft  un  fruit  douteux  Se  dont  il  foie 
ncceflaîrc  de  connoître  l'efpcce,  foitpour  lafupprimcr ,  foit  pour  la  multiplier,  Sec. 
Et  cela  étant,  il  faudra  fèréfbudrc  à  conferver  cette  Pêche  unique ,  ou  ces  deux  Pê- 
ches qui  font  reliées  dans  le  haut  de  la  branche  dont  cft  queftion ,  quoy  que  ce  (bit 
avec  quelque  forte  de  regret  par  la  jufte  apprehenfion  d'une  difformité  future  dans 
cét  Arbre. 

Car  enfin  la  principale chofê  à  faire  dans  la  conduite  des  Pêchers  cft  de  préférer 
la  beauté  de  tout  l'Arbre  par  l'cfpoir  d'une  abondance  future ,  de  préférer ,  dis- je  ♦ 
la  beauté  de  cet  Arbre  à  une  petite  quantité  de  fruit ,  quoy  que  véritablement  pre- 
fenre.     n;'f  3b?orh:"  y)}?mn  -.b  )r-<-<« .tàijmnsrl .•<  r-.i  r>ri> looaaïj^H 

Enfin  au  lîxiémc  cas  où  les  branches  font  péries  de  gomme  ou  de  froid ,  il  n'eft 
pas  difficile  de  donner  un  bon  confeil  Se  de  prendre  un  bon  parti ,  c'eft  à  dire ,  qu'il 
faut  entièrement  retrancher  tout  ce  qui  cft  mort ,  Se  qui  par  confequent  cft  inutile 
Se  défagréable  à  voir  en  quelque  endroit  qu'il  foit ,  fi  particulièrement  il  cft  à  l'ex- 
trémité. 

Voilà  donc  ce  que  je  pratique  pour  la  deuxième  taille:  Que  fi  on  n'a  pû  la  faire 
vers  la  my-May,  ou  la  peut  faire  tufqucs  à  la  my-  Juin,  enforte  que  même  on  en  peut 
faire  pour  lors  jufqua  une  rroiiiémc,  quand  à  la  féconde  faite  à  la  mv-Mav  on  a 
trouvé  à  propos  d'hazarder  encore  quelque  longueur  de  branche  Se  quelques  fruits. 

C'eft  encore  un  effet  de  la  féconde  taille  que  de  couper  toutes  les  petites  bran- 
ches chifonnts  quinaifTcnt  dans  l'étendue  de  la  belle,  laquelle  a  été  produite  de 
l'année  même ,  comme  aulfi  de  racourcir  en  Septembre  les  branches  de  Pêchers 
qui  font  fbiblcs  &  .imitées.  u.?i*m;.i  supbu» 

J'ajoute  que  telle  opération  eft  tres-imporunre  a  faire ,  mais  que  maîncureulc- 
ment  on  ne  la  fait  prcfquc  point,  ou  au  moins  la  fait-on  rarement  foit  par  parcflc, 
foit  faute  d'avoir  ic  temps  de  la  faire,  à  caufe  qu'on  a  peut-être  un  trop  grand  nom- 
bre 
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brc  d'Arbres,  Se  d'autres  ouvrages  qui  accablent  les  Jardiniers. 


CHAPITRE  XXXII. 
Dtt  différentes  matières  dont  on  gouverne  les  Pêchers  tn  Eté. 

IE  voy  parmy  les  Jardiniers  trois  manières  différentes  de  gouverner  en  Eté  toute* 
fortes  de  Pêchers ,  pour  ce  qui  regarde  les  ieuncs  branches  qu'ils  font  Les  pre- 
miers arrachent  indifféremment  toutes  celles  qui  viennent  devant  &:  derrière,  6C 
n'en  laifTcnt  que  peu  d'autres,  ocux-la  me  paroifTent  fort  blâmables ,  &c indignes  de 
la profeffion  qu'ils  font.  >tv* ùft,  son 33 nii -Qofafh'j  ti i*>  , ointr  oh i*aq 

Les  féconds  coupent  toutes  ces  branches  à  trois  ou  quatre  yeux ,  Se  par-là  Font 
beaucoup  de  brouflaiiles  &C  de  fretin,  parmy  lequel  il  vient  quelquefois  un  peu  de 
Fruit,  mais  cela  cft  afTez  rare ,  outre  que  cette  manière  rend  les  Arbres  vilains  Oc 
dcfagreablcs,  Se  par  confèquent  je  n'en  fais  poinrde  cas.  v.m;j:;.i 

Les  troiliémcs  enfinconfervent  en  Eté'  routes  les  bonnes  branches^  les  palifTcnC 
proprement  attchdans  à  choifîrles  meilleures  à  la  faifon  de  tailler,  ccux-la  font  ce 
me  l'cmble  ce  qui  elt  à  faire,  &  je  les  imite  autant  que  je  puis. 


C  H 
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III. 

lioisD  aop  voup  r  no  Jld»>p  Jit>  jnou  otLauid  *1  M*  »n;ri  si  'flfcb?  jalbi  inoiiup  «aip 
tt&^ft      De  tèbour^eonnement. 

COmmc  la  taille  ne  fèrt  que  pour  racourcir  fimplemenr,  ou  pour  ôrer  tout  a  fait 
quelques  vieilles  branches:  qui  (bit  parleur  longueur,  foit  par  leur  lïtuation, 
loir  par  leur  mulritudc  peuvent  incommoder  un  Arbre ,  aunr  l'ébourgeonnement 
n'clt  que  pour  détruire  &  arracher  entie'rement  de  jeunes  branches  de  l'anne'c ,  foie 
greffes,  foir  menues,  quand  ilcnvienr  quelques-unes  mal  à  propos,  qui  peuvent  ou 
faire  confulion,  ou  faire  tort,  foit  à  tout  l'Arbre ,  foir  feulement  à  la  branche  où  cel- 
les cy  font  venues.      icqivp'àS  .  î  jmibuiy*- j  *>> 

Le  temps  de  la  taille  eft,  comme  nous  avons  dit  ;  depuis  Novembre  jufqu'à  la  fin 
de  Mars,  &:  re'gulicrcmcnt  cette  taille  doit  être  faite  tous  les  ans,  au  lieu  que  le 
temps  de  lebourgeonncment  elt  d'ordinaire  en  Mav&  Juin,  quelquefois  aulîî  en 
Juillet  &ù  Aouftifouvent  même  il  ne  le  fair  point  :  mais  s'il  arrive  qu'il  v  ait  lieu  de  le 
faire,  il  ne  faut  pas  manquer  d'y  travailler,  &:  pour  l'ordinaire  onncfçauroit  trop 
tôt  faire  cet  ébourgeonnement,  afin  de  ne  pas  biffer  croître  des  jets  inutiles,  &:  par 
confèquent  ne  pas  lailfer  périr  mal  a  propos  une  certaine  quantité  de  feve  qui  pour- 
roit  être  employée  à  de  bons  ufages ,  de  manière  que  quand  on  ne  l'a  pas  faitaflèz 
tôt,  il  le  faut  faire  tard  lî  on  peut,  &:  cela  par  la  règle  qui  dit ,  qu'il  vaut  mieux  faire 
tard  que  jamais,  une  choie  qui  cil  bonne  à  faire. 

1 1  n'clt  pas  aifé  de  marquer  bien  précifément  qu'elles  font  les  branches  qu'il  faut 
ébourgeonner,  &c  particulièrement  les  marquera  des  curieux  peu  éclairez ,  &  qui 
ne  font  guère  que  commencer  :  Car  pour  un  Jardinier  habile  qui  par  les  règles  cy- 
Tom.  I  I.  J, 
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devant  établies  doit  s'être  fait  l'Idée  d'un  bel  Arbtc,  &qui  parconfequent  doit 
fçavoit  à  peu  ptc's  quelles  branches  font  a  fouhaiteT  tant  pour  la  belle  figure  de  cha- 
que Arbre,  qucpourIeTruit,unteljardinier,  ffls-jMoit  aiflfi  d  abord  connoitre 
les  branches  qui  vienncVit' mal  à  propos,  en'fdrtdqù'cHcsrie  conviennent  nullement 
à  l'idée  qu'il  à  conçue,  &  par  confequent  il  doit  les  ôter  de's  le  moment  de  leur  nait- 
fance,  ou  les'oferau  moins  d'abord  qu'il  s'en  aperçoit,  Se  fur  tourdevant  la  fin  de 
l'Eté,  c'clt  à  dire,  devant  que  les  Arbres  ayent  achevé  de  pouffer,  &  que  telles  bran- 
■hesfoîénrdcvenucs  ^rôllcs-,  ou  aUtrcrdenc  ce-feiwaateiftps  de  la  taille  qu'enfin  il 
•les  faudra  ôter:  mais  généralement  parhnt,  je.  puis  dire  que  i'cbourgconncmént 
4oh  retrancher  toutes  les  branches  qui  font  mal-placccs  de  quclqu  endroit  quelles 
viennent  foit  bon,  foit  mauvais,  «rqui  furtout  font  de  la  confusion  Se  tic  l'embarras 
fans  qu'elles  puiffentetre  bonnes  ny  à  bois  ny  a  fruit:  la  connoiflânec  de  l'ordre  dans 
•lequel  les  branches  viennent,  foit  les  bonnes ,  foit  les  mauvaifcs  **que  nous  aVons 
-affez  nettement  explique  au  commencement  de  ce  Traité  ,eft  icy  abfolumcnt  nC- 

'ceffairè.  ;  '  •    .  , 

Il  fàut  particulièrement  prendre  garde  aux  Poiriers  des  le  commencement  du 
•mois  d'Avril,  afin  que,  fi  d'auprès  un  talus  qui  devoit  donner  une  branche  à  bois  en 
dehors  il  vient  a  en  forrir  une  groffe  par  le  dedans  de  l'Arbre ,  on  l'ôcc  auffi-totpar 
la  confiderarion  des  deux  raifons,  qui  ordonnent  rébourgeonnement. 

11  fàut  auffi  ôter  les  branches  qui  empêchent  que  d'autres  mieux  placées  ,&  qui 
feroient  plus  utiles,  ne  foient  pas  bien  nourries,  ôter  par  éxemple  des  branches  hau- 
tes en  faveur  d'autres  plus  baffes  :  car  par  ce'mbycn  on  fait  que  celles  cy  devien- 
nent importantes,  au  lieu  que  fans  fecours  elles  auraient  été  mifcrablcs,&  l'Arbre 
en  auroir  foufrert  tant  à  l'égard  de  fa  figure ,  qu'à  l'égard  du  Fruit  que  nous  luy  de- 
mandons. ,  .v>_^*_ 
L'ébourgebnnementfc  fair  quelquefois-a  de  jeunes  Arbres  auflî  bien  qu  a  rfes^r- 

bres  plus  anciens,  &  ainfi  quand  à  un  jeune  Arbre  il  vient  en  même  temps  & 
brancheshautes  ,&  des  branches  baffes  avec  un  grand  intcrvale  des  unes  aux  au- 
tres, il  eft  expédient  d'ôter  les  plus  hautes ,  quand  on  veut  conferver  les  plus  bafles, 
ou  d'ôter  ccllcs-cy  quand  les  autres  mérirent  mieux  d'être  conlervées,  &céla  le 
fair  non  feulement  parla  manière  debourgeonnement,  mais  aulli  pai  la  véritable 
manière  de  tailler,  c'eft  à  dire  avec  la  ferperte,  fi  rébourgeonnement  iimplen'yeft 
pas  fuffifant.  .  -  •»  lt      a- /; 

Si  d'un  même  œil  fur  quelque  Arbre  que  ce  foit  il  fort  deux  ou  trois  branches,  il 
en  faut  ébourgeonner  quelques- unespour  faire  meilleure  la  condition  des  autccs,ét 
ûter  en  même- temps  la  confufion. 

Ainfi  fur  une  branche  foible ,  qui  d'un  même  œil  en  pouffe  par  éxemple  deux  ou 
trois,  Se  toutes  apparemment  foiblcs ,  je  n'en  conferveray  qu'une  feule ,  Se  ce  fera 
celle  qui  paroîtra  la  meilleure,  c  eft  à  dire  la  plus  groffe. 

Mais  fi  au  contraire  c'eft  une  branche  bien  vigoureufe  qui  en  fàffc  trois  fur  un 
même  œil ,  Se  que  celle  du  milieu  paroiffe  rrop  forte  Se  la  moins  bien  plac  ée ,  je  l'o- 
rcray,  fans  doute  pour  fortifier  un  peu  les  deux  voiuncs  qui  pourront,  enfuite  l'une 
d'un  côté,  &  l'autre  de  l'autre  faire  un  tres-bon  effet  pour  l'Ai  lue. 

Aînfifur  les  Arbres  tres-vigourcux  il  faut  a  1  ebourgeonnement  ôter  quckrnes- 
Hncs  de  leurs  plus  fortes  brandies,  Se  couierver  toujours  de  cclics  qui  k  font  un  peu 

moûts. 
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moins,  pourvou  qu'elles  ayent  l'apparence  d'être  bonnes  &  fur  tout  quand,  la  gref- 
fe branche  caillée  en  fait  pluficurs  d'où  ilaxrive  confulion ,  il  faut  occr  des  plus  hau- 
te», prenant  garde  cependant  de  ne  pas  trop  décharger  ces  forces. d'Arbres,  qui  à 
caufe  de  leur  grande  vigueur  ne  font  prefquc  que  dp  grofres^ranches.;  comme  au 
contraire  fur  les  Arbres  qui  font  peu  vigoureux,  il  faut  occr  toutes  les  clic  cives,  pour 
fortifier  davantage  celles  qui  le  parouTcnt  moins,  &C  qui  toutefois  ne  ionr  pas  aulli 

fortes  qu'il  le  foudroie.  ... 

De  là  il  elt  fâcUe  de  conclure  qu'on  peut  aum  bien  faire  cote  à  un  certain  Arbre 
fi  on  lebourgconnc  trop,  qu'à  un  autre cercain li  on  ne  lcbourgconne  pas  aûez: 
ccftàlapruclence  du  Jardinier  a  hien  démêler  ecluy  qui  pour  être  très  vigoureux 
a  bcfoînd  être  ebourgeonné  d'une  façon,  d'avec  ecluy,  qui  à  caufe  de  fon  peu  de  vi- 
gueur a  befoin  de  l'être  d'une  autre  manière. 

°  Je  diray  en  paûant  que  li  on  juge,  qu'on  ait  befoin  de  beaucoup  de  rameaux  pour 
greffer  en  EculTon ,  U  faut  être  un  peu  plus  refervé  en  c'bourgconnant  les  A  rbres  vi- 
goureux ,  lefqucls  peuvent  fournir  les  greffes,  ayant  cependant  foin  que  cela  ncfeC- 
le  aucun  tort  pour  les  Fruits  de  l'année  d'après.       "  f  "    .        ,  -, 

Auez  fouvent,  faute  d'avoir  fagement  ébourgeonné,ou  d'avoir  bien.paliflc,  nous 
voyons  que  dans  laconfufion  des  branches  il  s'en  cil  fait  de  certaines,  menues  te 
claucées ,  que  nous  appelions ,  d'un  terme  alTcz  barbare ,  veulcs ,  te  celles-là ,  il  les 
faut  foigneufement  ôter  à  la  raille ,  ou  au  moins  les  cavalier  à  un  œil  prés ,  parce  que 
tres-fouvent  elles  ne  valent  rien. 

Il  an  rive  aulli  d'ordinaire  quHipe  branche  de  Pêcher ep  ppuflc  d  autres  dans  1 E- 
té  même  qu'elle  cft  faite ,  &  pour  lors  il  faut  examiner  fi  telles  branches  font  tres- 
checives,  &  cela  étant ,  on  les  ébourgeonnera  en  quclqu'cndroit  qu'elles  foie  ne, 
mais  li  elles  fonr  d'une  bonne  grofTcur ,  te  qu'elles  ayent  les  yeux  doubles ,  en  forte 
quelles  puiuênc  être  branches  a  Fruit,  il  les  faut  conferver  foigneufement  quand 
même  elles  ne  fèroient  venues  qu'en  Juillet  ;  &  li  du  bas  d'une  telle  branche  il  en 
fort  une  raiibnnablcmenc  grotte,  en  forte  qu  elle  puifie  fci  vir  pour  branche  à  bois,  il 
lafaur  rcfpcâcr  comme  une  tres-bonne  fortune  pour  la  beauté,  te  çonfervation  de 
l'Arbre;  que  li  au  contraire  vers  la  parrie  haute  de  telle  branche  ilsen  forme  quel- 
qu'une qui  devienne  tellement  grolfe  qu'elle  ne  pourront  écie  qu'une  h  anche  à 
bojs,  il  la  faut  ebourgeonner  ,  attendu  qu'elle  Qcft  pas  en  lieu  ou  nous  ayons  befoia 
d'une  branche  à  bois.,  &  que  d'ailleurs  elle  réroit  tort  à  la  merc  qui  l'a  produite. 

Il  ne  faut  pas  trop  douter  que,  comme  taillant  la  vigne  pendant  qu'elle  cil  en  fè- 
ve ,  il  fc  petd  vifiblcmcne  beaucoup  de  la  levé  par  l'endroit  taillé ,  tout  de  même 
aulli  en  fait  d'Arbres  fruitiers  il  ne  s'évapore  quelque  peu  de  leur  levé  par  l'endroit 
coupé,  li  on  v  coupe  quelque  choie  au  temps  de  la  pouue,c'clt  a  dire  pendant  l'Eté: 
cela  le  voit  pareillement  a  la  taille  des  Melons,  qu'une  branche  taillée  en  produit 
plus  de  nouvelles  que  celle  qui  ne  l'a  pas  été,  te  voila  pourquov  )  ay  avancé  qu'il  elt 
bon  de  cailler  tard  les  Arbres  tr*p  vigoureux;  aulli  voie-on  fouvent  en  matière  de 
Pécher»  qu'une  groffe  branche  jeune  laquelle  a  été  coupée  pendauc  l'Eté ,  on  voit, 
dîsric, qu'une  telle  branche  ne  pouflcprefquc  plus,  ou  au  moins  ne  pouffe  que  fore 
foiblement,  jufques-là  même  que  fon  extrémité' noircie  te  meur;  ,  te  cequieo 
»trive  elt  que  pour  lors  les  branches  voiliuesen  deviennent  d'ordinaire  plus  vigou- 
reulési  véritablement  ny  rteurgcoaMflMU iitf  le  pincement  ne  font  point  aiufc 
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perdre  de  îa  feve ,  auffi  bien  loin  que  ce  foie  des  opérations  dangereufesà  faire  en 

Eté,  comme  le  peut  erre  la  taille  qui  fc  fait  avec  le  couteau,  celles-là  fout  trcs-uiilcs, 

&  fbuvent  même  trcs-ncccflaires. 

Or  quov  que  rc(bourgconncmenr  ne  regarde  proprement  que  les  bourgeons  à 
érer ,  on  peut  pourtant  encore  l'entendre  pour  un  éclaircifTement ,  ou  un  cpluche- 
ment  a  faire  des  Fruits,  &  fur  tout  des  Fruits  à  noyau ,  quand  il  y  en  a  tropcnqucl- 
qu'endroir,  cet  épluchement  fe  fàifant  en  même  temps  que  1  ebourgeonnement  ;  je 
traite  affez  amplement  cette  matie'rc  dans  un  autre  endroit,  &  ainlîjen'en  diray 
rien  icy  davantage. 

Quand  une  branche  qui  avoir  paru  bonne  en  taillant,  &  qu'à  caufe  de  cela  on  1 
confervec,  devient  mifèrable,  &:  cela  faute  d'un  bonfecours  de  feve  nouvelle, ce 
qui  arrive  quelquefois  par  un  détordre  intc'ricur  lequel  on  n'a  pu  empêcher, en  tel 
cas ,  il  n'y  a  autre  chofe  à  faire  que  d  oter  une  telle  branche  dés  qu'on  l'appcrçoit; 
quelquefois  aufîi  il  cftrefté  des  branches  chifbnncs  que  la  négligence  ou  le  peu  d'ap- 
plication ont  laifTc  par  mégarde,  il  faut  pareillement  les  ôtcrd'abotd  qu'on  vient  à 
les  remarquer;  â£fuppofé  qu'il  foit  relié  de  fort  beaux  Fruits  à  l'extrémité  d'une 
branche  qui  n'a  pou  (Té  aucun  bois  nouveau,  ce  qui  n  eft  pas  fort  ordinaire,  en  tel  cas, 
il  faut  fans  doute  attendre  à  ôter  telle  branche  que  les  Fruits  en  ayent  été  cueillis, 
&  pour  lors  on  1  oteta ,  parce  qu'aulîi  bien  elle  ne  feroit  jamais  plus  bonne  à  rien. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Remarques  pârtieuliêres  pour  une  autre  opération  import  m»  te  qui  fe  fait  en  Eté  fur 

quelques  Arbres,  $  qui  s'appelle ptneer. 

>^"XUi  dit  pincer  en  fait  de  Jardinage  dit  rompre  à  deffein  un  jet  tendre  de  quel- 
V  ^|ue  plante  que  ce  (oit ,  &  le  rompre  fins  le  fêcours  d'aucun  inftrumcnr ,  nu  s 
feui  .menr  avec  les  ongles  de  deux  doigts:  cette  manière  de  rompre  s'eft  pratiquée 
de  tout  temps  fur  les  jets  des  Melons,  Concombres,  &c.  mais  je  ne  fçachc  point 
qu'on  l'eût  jamais  pratiquée  en  aucune  forte  d'Arbres  fruitiers ,  à  l'égard  deujBels 
cependant  j'ay  trouvé  à  propos  de  m'enfêrvir  ,  quoyque  pourrantec  n'eft  que  fur 
quatre  forres  d'Arbres  fruitiers,  fçavoir  Poiriers,  Pêchers,  Figuiers,  Orangers,  &  io 
ne  tra'teray  icy  que  ce  qui  regarde  lesgmffcs  branches  nouvelles  des  Pêchers  vi- 
goureu-  -,  A:  les  grofTcs  branches  nouvelles  qui  viennent  des  greffes  en  rente  faite  j 
lùr  de  vieux  Poiriers  qui  fc  porrent  encore  affez  bien  ;  je  traiteray  en  d'autres  en- 
dioits  ce  qui  regarde  le  pincer"  des  Orangers,  &c  des  Figuiers,  &  même  desFraiiicrs, 
ic  des  Raves  montées  en  graine,  icc. 

Or  ce  qui  m'a  fait  imaginer  cette  manière  de  pincer  ces  deux  fortes  d'Arbres ,  &: 
ce  q  ti  fait  qu  afTez  fouvenr  je  m'en  fers,  c'ell  qu'étant  confiant,  comme  nous  l'avons 
die  tant  -le  fois,  que  le  F  fuît  vient  rarement  fur  les  greffes  branches,  &  vient  d'ordi- 
naire fur  les  fbbles,  j'ayerû  que  fi  on  pouvoit  parvenir  a  faire  que  la  levé  ,  qui  va 
toute  i  ne  poulfcr  qu'une  grofTc  branche  laquelle  fe  trouve  ou  inutile  ou  incommo- 
de,  ft,  dis-ic,  on  pouvoit  parvenir  à  faire  que  cette  feve  fut  tellement  parragc'eyqu'cL- 
k  fit  pluiîcuïs  branches,  il  amvejraîcliutt  douce  que  dans  la  quantité  il  s'eu  trouve- 
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roit  quelqu'une  de  foible,  ou  peuc-êcre  plufieurs  qui  par  confequent  feroient  propres 
à  donner  du  Fraie,  au  lieu  que,  comme  nous  venons  de  dire,  la  grofle  branche  n'au- 
roir  produir  aucun  bon  effet. 

J'ay  trouve  que  lachofe  e'toit  poffiblc ,  Se  que  pout  cela  il  n'y  avoir,  particulière- 
ment dans  le  mois  de  May ,  Se  encore  quelquefois  dans  les  mois  de  Juin,  Se  de  Juil- 
let, qu'il  n'y  avoit ,  dis-je  en  ces  temps-la  qu'a  rompre  les  gros  jets  nouveaux  de  ces 
fortes  d'Arbres ,  pendant  que  ces  jets  (ont  encore  tendres,  Si,  pour  ainû  dire  aulli 
faciles  à  caflèr  que  fi  c  croit  du  verre ,  ce  qui  cil  trcs-vcritablc. 

Cette  opération  eft  fondée  fur  un  raifbnncment  que  j'ay  amplement  expliqué 
dans  mes  réflexions ,  Se  qui  peut  bien  n'être  pas  icy  neceffaire. 

Ayant  donc,  dans  le  temps  cy-devant  marqué,  rompu  a  deux  ou  trois  yeux  quel- 
ques-uns de  ces  fortes  de  gros  jets  nouveaux  il  m'en  eft  arrive'  fou vent  ce  que  je  iôu- 
haitois,  c'eftà  dire  autant  de  branches  que  j'avois  laiffé  d'yeux,  aufli  bien  un  Arbre 
vigoureux  ne  fçauroit-  il  en  avoir  trop,  pourvu  qu'elles  fbient  bonnes  Se  bien  placé- 
es: Parmy  les  branches  qui  font  venues  d'un  te!  pincement,  s'il  eft  permis  defefer- 
virde  ce  terme,  il  s'en  eft  d'ordinaire  trouve  de  foibles,  Se  celles-là  ont  fait  du  Fruir, 
il  s'en  eft  aufïl  trouve'  d'affez  groffes ,  &  cel  les  cy  ont  été  des  branches  à  bois ,  fi  la 
fevequi  faifoit  telles  groffes  branches,  &  les  faifoit  avec  une  action  très  vive ,  Se 
tres-vigoureufê ,  fi  cette  feve,  dis-je,  venoit  à  trouver  en  chemin  un  obflaclcqui 
l'arrêtât  tout  court  au  plus  fort  de  l'action ,  Se  qui  par  confequent  I'empêchcroir  de 
fuivre  fa  route  pour  continuer  de  monter,  comme  elle  feroit  n'étant  point  empê- 
chée, en  tel  cas ,  cette  feve  ne  pouvant  cependant  eefTer  d'agir ,  &:  étant  forcée  de 
fbrtir  d'une  façon  ou  d'autre  ,  elle  creveroit  par  autant  d'ouvertures  qu'elle  en 
pourroit  trouver  de  faites  prés  de  l'empêchement  furvenu ,  ou  qu'en  cas  de  belbin 
elle  fcroitellc-mêmc. 

Mais  il  faut  fçavoir  que  ce  pincement  ne  fe  doit  guère  pratiquer  que  fur  les  grof- 
fes branches  d'en  haut,  lesquelles  dcmcurcroicnt  inutiles,  par  leur  licuation,  Se  ce- 
pendant conlbmmei  oient  mal  à  propos  une  quantité  de  bonne  fève ,  &:  ainlî  rare- 
ment (e  doit  il  faire  fur  les  grofies  branches  balles  puifqu'il  cil  toujours  très- Impor- 
tant de  les  confèrver  telles  jufqu'à  la  taille  d'hiver ,  afin  que  pour  l'année  d'après  el- 
les en  raflent  quelques  autres , qui foient  prières  .1  garnir  des  endroits,  lefquclsna-» 
turellement  Se  ordinairement  ne  font  que  crop  fujets  à  fè  dégarnir. 

Il  faut  aulîi  fçavoir  que  ce  pincement  ne  le  doit  jamais  faire  fur  les  branches  foi- 
bles ,  puilque  n'ayant  jultement  de  feve  qu'autant  qu'il  leur  en  fuit  pout  être  bon- 
nes, il  ne  s  en  feroit  que  de  chirbnnes  à  l'endroit  où  iè  feroit  le  partage  de  la  tnc'dio- 
cre  portion  de  les  e,  que  la  nature  Icui  diftribuc        *  tfflMPto^ 

tt  ainlï  il  ne  faut  jamais  rien  pincer  fur  les  Arbres  qui  ne  font  que  trop  de  ces 
branches  foibles,  Se  peu  de  ces  bonnes  grofles;  il  s'en  trouve  de  ce  caractère  en  tou- 
te forte  d'efpcccsdc  Pêchers. 

Le  bon  temps  pour  pincer ,  &  particulièrement  dans  les  climars  un  peu  froids, 
comme  le  notre  de  Paris  &  du  voifinage ,  eft ,  comme  nous  avons  dit ,  à  la  fin  de 
May  Si  au  commencement  de  Juin;  que  ii  il  eft  neceffaire  de  pincerpour  une  fécon- 
de fois ,  le  temps  du  fblfticc  eft  admirable  pour  cela ,  aufli-bien  que  pour  arrofer 
quelque"  A;bres  en  Terre  (éiclic,&  pendant  un  temps  lêc;  c'dl  pour  iors  qu'il  ferait 
un  redoublement  merveilleux  d'action  aux  racines,  &paiçoulcquciiCaux  bran- 
ches, Se  ca  erlct  c'eft  le  plus  grand  effort  de  tout  Ï  'lic,  L  3 
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Noos  avons  déjà  vcu  que  h  première  furie  des  fruits  à  noyau  commence  de  pa- 
rokrc  à  k  pleine  Lune  d'Avril ,  qui  fc  trouve  d'ordinaire  en  May ,  te  nous  allons, 
voie  une  autre  manière  de  furie  au  premier  quartier  de  la  Lune  de  ce  même  mois, 
de  May,  ces  deux  temps-la  font  bons  pour  pincer:  anflî  bien  remarquons-  nous  que 
toutes  les  branches  de  chaque  Arbre  ne  commencent  pas  toutes  a  pouffer  vigoureu- 
fement  dans  un  même  temps  ,  fi  bien  que  ce  qui  n*a  pas  été  pince' i  la  première  fai- 
fon  le  pourra  fort  bien  être  à  la  féconde. 

J'ay  dit  qu'il  ne  falloir  guère  pincer  les  greffes  branches  jeunes  des  Pêchers ,  fi  ce 
n'eft  âans  le  temps  qu'ehes  font  faciles  à  fc  cafter  au  moindre  effort ,  (ans  qu,'qn  foit 
oblige'  de  fc  fervir  du  couteau  pour  les  racourcir  :  delà  il  eft  aifc'  à  juger  que  j'ay  àpaç 
trouve',  qu'il  croit  dangereux  de  fc  (èrvir  d'inftrumcns  pour  couper  de  telles  bran- 
ches ,  te  cela  cft  vray  :  car,  comme  j'ay  dit  cy-devant ,  l'cxtrcmitc  de  telles  bran- 
ches'ainfi  coupées  cù.  fujette  a  noircir  te  à  mourir,  te  ne  fait  point  anure'ment  le 
même  effet  que  ecluv  qui  vient  de  l'action  de  pincer  :  on  peut  encore  bien  dire  la, 
même  chofe  à  regard  des  groffes  branches  tendres  qui  font  provcQuës  des  belles 
greffes  de  Poiriers  faites  fur  un  fujet  gros  te  vigoureux  i  mais  toutes  fois  l'expérience 
nous  apprend  que  le  coûteau  n'eftpas  li  dangereux  à  cclles-cy  qu'il  l'eft  à  celles  des 
Pêchers. 


CHAPITRE  XXXV. 

Z>e  ce  (\ui  ejl  i  faire  «  certains  Arbres  extrâorJinàiremem  vigoureux  ,  &(jmm*fc 

mettent  yoint  A  fruit. 

REfte  à  voir  ce  qui  eft  a  faire  à  l'égard  de  certains  Arbres  extraordinaireraent 
vigoureux,  &M  un  tel  point  qu'ils  <ônt  quclqucsfois  de  très- longues  années  à 
ne  pouffer  que  beaucoup  de  bois  &:  peu  de  fruit ,  ou  affez  fouvcnt  point  du  tour, 
tels  fonr  d'oi  dinaire  la  plù-parr  des  Poiriers  te  Pommiers  greffez  fur  franc,  &:  parti- 
Ik'rcnicntconfcrvcrun  Arbre  qui  ne  fait  que  de  petits  jets,  te  qui  pour  laplùput 
font  tous  de  êiux  bois ,  ou  qui  fait  paronre  rous  les  ans  fon  infirmité'  au  bout  de  les 
branches  te  dans  la  couleur  de  (es  fciiillcs. 

Or  pour  les  Arbres  rres-vîgoureiix ,  dont  il  ctt  icy  principalement  queftion,  bien 
des  gens  propolènt  comme  fouvcrains  te  infYlliblcs  tout  plein  d'expediens  te  de 
remldcs  que  j'ay  effaye  pendant  un  long-temps  avec  beaucoup  d'application ,  m%8 
de  bonne  fov  ç'a  toujours  cré  fans  aucun fiicccs. 

Trouer  un  Arbre  au  travers  de  la  tige ,  &:  y  mertre  une  cheville  de  chêne  fec, 
fendre  une  des  principales  racines,  te  y  meure  une  pierre,  tailler  en  dc'cours,  tec. 
Ce  fonr  de  mifcrablcs  fecrets  de  bonnes  çens  imbus  des  vieilles  routines ,  gens  qui 
n'entendent  guère  la  vegércrion ,  te  qui  le  repaiffe  nt  de  peu  de  cholè. 

Pourrndv ,  oatre  que  je  fuis  perfuadé*  par  mon  expérience ,  que  ma  manière  de 
tarllcrévkc  fouvcnt  la  difficulté,  dont  cft  queftion,  i'ayencoreen  cas  d'une  gran- 
dç  opiniâtreté  recours  à  ce  que  j'ay  dit  ailleurs ,  car  dans  la  vérité  il  n'y  a  rien  de 
mieux  a  faire  ,  c'eft  à  fçavoir  que  comme  conftamment  le  fruit  aux  Arbres  n'elt 
qu'un  crier ,  ou  au  moins  qu'une  marque  d  une  certaine  fbiblcifc  modérée  ,  il  faut 

Uns 


Digiti'zed  by  Goog 


ET  POTAGERS.  IV.  Pmk.  87 
farrs  s'amufcr  a  mille  bagatelles  aller  à  h  fouicc  de  la  vigueur  de  l'Arbre,  c'eft  a  dire 
à  Tes  racines ,  en  découvrir  entièrement  la  moitié  ,  en  retrancher  fi  bien  une  ou 
deux  s  ou  trois  de  celles  qui  de  ce  côte'  là  (ont  les  plusgrofTcs ,  &  par  confequent  les 
plus  agiflanrcs ,  qu'il  n'en  refte  pas  la  moindre  partie  capable  d'agir,  ou  de  produire 
même  un  filet  de  chevelu  :  les  racines  de  l'autre  moitié,  car  je  fuppofe  qu'il  y  en 
4k  de  bonnes ,  ou  autrement  il  en  faudrait  moins  ôter  de  celles  du  côte'  fouillé ,  les 
racines ,  dis-je ,  de  cette  autre  moitié  aufqucllcs  on  n'aura  pas  touché ,  feront  fuffi- 
làntes  pour  nourrir  honnêtement  tout  l'Arbre.  .  ^  . 

Ce-rcmôde  cft  infaillible  pour  faire  que  tels  Arbres,  ccfTant,  pour  ainfi  dire,d  être 
rétifs  à  nos  foins,  &ànôtre  induftric,  fafTcnt  bien- tôt  du  fruit,  parce  qu'après  cela 
ne  fc  préparant  plus  tant  de  lève  qu'auparavant ,  puis  qu'une,  ou  deux,  00  trois  des 
principales  ouvrières  n'y  font  plus  ,  cela  étant,  il  ne  montera  plus  que  médiocre- 
ment de  nourriture  dans  les  branches  foibles ,  &  ainfi  les  boutons  commencés,  n'a- 
yant plus  dequoy  s'allonger  ,  ils  s'arrondiront ,  &s  par  confequent  deviendront 
boutons  à  fruit ,  ils  fleuriront ,  &  enfin  donneront  le  contentement  qu'on  en  fbu- 
baitc. 

Mcfîîcurs  les  Philofbphes  donneront  à  cela  telle  couleur  ,  &:  telle  explication 
qu'il  leur  plaira,  mais  toujours  constamment  la  chofe  arrive,  cnmme  je  viens  de 
l'cxpofcr. 

Arracher  entièrement  tels  Arbres  &:  les  replanter  aufli-tôt  avec  la  plupart  de 
leurs  branches  &  de  leurs  racines  fbit  dans  la  même  pIacc,foit  dans  une  autrc,con> 
mc  de  certains  Auteurs  propofent,  cft  encore  un  remède  qui  les  range  quelques- 
fois -à  la  raifon ,  trftis  il  me  paroit  un  peu  violent ,  puifîju'il  menace  quelques-1! bis 
de  la  mort,  &  fouvent  de  faire  de  vilains  Arbres ,  qui  eft  un  mal  prefque  auffi  re- 
doutable pour  moy  que  ecluy  de  peu  de  fertilité  :  c'eft  pourquoy  je  m'en  fers  fort 
rarement ,  quoy  que  pourtant  je  m'en  ferve  quelquefois. 


CHAPITRE  XXXVI. 
De  U  conduite  ou  culture  des  Figuiers. 

A Près  avoir  dit  ailleurs  ,  &:  cela  après  une  longue  expérience  que  la  figure 
bien  meure  étoir  à  mon  goût  le  meilleur  de  tous  les  fruits  des  Arbres,  qui  ;ui- 
ques  à  prefent  font  venus  à  ma  connoiflànce ,  comme  auffi  cft-clle  en  effet  ecluy 
que  la  plupart  des  honnêtes  gens  trouvent  le  plus  délicieux  de  tous ,  après  cela,  dis- 
je  ,  j'av  cru  que  dans  ce  traité  gênerai  de  la  culture  des  fruits  je  ne  de  vois  pas  man- 
quer d'en  faire  un  particulier  pour  la  conduite  de  ecluy-cy. 

Or  devant  que  d  entrc*en  matière  je  ne  puis  m'emp  'cher  de  témoigner  d'abord 
l'étonnemcnt  où  je  fuis ,  de  ce  que  veu  l'eftimc  ûnguliérc  que  prefque  tout  le  mon- 
de fait  des  bonnes  Figues ,  cependant  nous  voyons  que  dans  tes  pays-cy  on  s'étoit 
accoutumé  de  n'en  avoir  qu'entres-petit  nombre  pour  chaque  Jardin ,  c'eft  à  dire 
qu'on  fe  contentoit  d'en  avoir  deux  ou  trois  au  plus,  âcmeme  anczfbuvent  les 
abaudonnoit-on  dans  quelque  coin  de  baffe  court ,  où  ils  étoient  cxpofêz.  à  toutes 
fortes  de  mauvais  traicemens ,  fans  que  jamais  ou  leur  fil  aucune  force  de  culture; 
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véritablement  dans  les  climats  chauds,  ils  font  mieux  Se  plus  honorablement  trai- 
tez, on  y  en  a  toujours  eu  une  fort  grande  abondance ,  non  feulement  dans  les  Jar- 
dins, Se  à  quelque  bon  abry  de  m  a  i  ion ,  mais  particulièrement  dans  les  vignes,  dans 
les  hayes  Se  en  pleine  campagne  aufli  cft-il  vray  qu'on  y  entait  un  trafic  coniîdcra- 
bk  de  celles  qtuk  font  confire ,  Se  dcfqucllcs  je  ne  parle  nullement  icy. 

Je  fçay  bien  que  la  difficulté  de  conferver  les  Figuiers  contre  les  gtands  froids 
de  l'hiver  eft  la  principale  raifon,  pourquoy  on  en  a  û  peu  dans  nos  climats  :  mats 
enfin,  veu  l'importance  Se  le  mérite  du  fruit,  on  devoit,  ce  rac  fcmble,  s  être  un  peu 
plus  c'tudic'  qu'on  n'a  fait  pour  jouir  plus  amplement  de  ce  riche  ptefent  de  la 
nature. 

lln'cftpas  neceflairc  de  repeter  icy  ce  que  dans  le  Traite  du  choix  &:  de  lapro- 
portion  des  Fruits  j'ay  dit  aflez  au  long  touchant  la  divcriîtc  des  cfpcccs  de  Figues» 
nv  comme  quoy  je  fais  pour  ce  Pays  icy  beaucoup  plus  de  cas  des  blanches ,  foit 
longues,  foit  rondes,  que  je  ne  fais  pas  de  toutes  les  autres:  Je  ne  repeteray  pas  non 
plus  ce  que  j'ay  dit  pour  la  ûtuation  qui  leur  convient  le  mieux. 

Je  diray  (implcmcntde  quelle  manière  je  les  cultive,  fiediray  fur  tout  comme 
quoy  nonobftaru  le  mauvais  ufage,  qui  nous  faifoit  contenter  de  peu ,  je  me  fuis  mis 
a  en  élever  beaucoup»  Se  cela  non  feulement  par  les  voyes  ordinaires  des  Efpaliers, 
roaisautfi  par  d'autres  voyes  extraordinaires,  c'eft  à  dire  par  le  moyen  des  caillés; 
lî  bien  que  je  m'en  fuis  fait  une  chofe  afiez  nouvelle ,  aûcz  plaifante  Se  affez  utile, 
laquelle,  s'il  m'eft  permis  d'introduire  un  terme  nouveau,  peut  être  appellc'c  une  Fi- 
gueric  à  l'imitation  des  Orangeries.  ..  s  -Jfo 

Le  plaiiîr  que  notre  grand  Monarque  trouve  à  ce  Fruit-là ,  Se  le  péril  de  mourir 
que  courent  icy  les  Figuiers  ,  pendant  les  grandes  gelées,  ou  au  moins  de  n'a- 
voir point  de  Figues  dans  le  cours  de  l'Année  ,  ces  deux  rauons-la  ont  été  deux 
puilTans  motirs  pour  moy,  qui,  honnoré  comme  je  fuis  de  la  charge  de  Directeur  de 
tous  les  Jardins  Fruitiers ,  Se  Potagers  des  Maifons  Royales,  m'ont  fait  avilir  de 
cette  manière  d'avoir  feurcment  beaucoup  de  Figues,  tous  les  ans.  inu 

A  quoy  il  cil  vray  que  j'ay  trouvé  de  grandes  facilitez.-  car  premièrement,  la  ter- 
re ordinaire  de  chaque  Jardin  mêlée  à  environ  la  moitié  de  terreau  y  eft  tres-bonne, 
&c  très-  propre  :  fecondement ,  les  racines  des  Figuiers  au  lieu  d  être  &  dures  fie 
grofles  comme  celles  des  autres  Fruitiers  rant  à  noyau  qu'à  pépin  demeurent  au 
contraire  molles  Se  flexibles  ,  Se  communément  menues,  Se  aiofi  Ce  rangent  aife- 
mentdaivs  les  caiiTcs^  &mcme  plus  ailément, ce iêmblc ,  que  celles  des  Orangers, 
qui  cependant  y  rtuduTcnt  li  bien.  En  troiueme  lieu ,  ces  fortes  d'Arbres  font  natu- 
rellement un  ores  grand  nombre  de  racines ,  de  manière  qu'il  ne  leur  eft  nullement 
diifieilc  de  trouver  a  vivre  graflement  &:  vigoureufement  dans  une  petite  quantité 
dcccrrein,pourveuquc  l'humidité  n'y  manque  pas  ;  joint  que  l'approbation  univer- 
lèlle  que  j'ay  eue  le  cette  eiureprifc ,  &:  l'imitation  qui  s'en  eft  enluivie  chez  beau- 
coup de  curieux,  m'ont  encouragé  à  pouffer  alfez  loin  la  Figucrici  Se  ce  qui  particu- 
liéiement  y  a  bc.iueoup  contribué,  c'eft  que  le  Fruit  en  meurit  icy  un  peu  plutôt  que 
ecluv  des  autres  Figuiers  que  nous  avons  en  place,  Se  que  mime  il  eft  un  peu  meil- 
leur, &  a  la  couleur  un  peu  plus  jaune  ;  la  terre  facilement  échauffée  dans  les  cailles 
failàut  le  premier  bon  effet ,  Se  le  plein  vent  faifant  les  autres  deux. 

Je  pourrais  encore  coûter  pour  quelque  chofe  Je  plailir  qu'il  y  a  de  voir  dans  ce 
)  p»ys- 
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pays-cr  cette  abondance  de  Figues  en  plein  air  (  ccqui  paroi/Toit  uniquement  refcr- 
<*é  pour  les  pays  chauds  ;  &  conter  aufli  le  plaitir  qu'il  y  a  de  fc  trouver  eu  Eté'  au 
milieu  d'un  bois  tout  charge'  de  Figues,  &  d  'y  pouvoir  choilirà:  cueillir  des  plusbei- 
k  s  &:  des  plus  meures  fans  aucune  peine. 

J'ay  donc  élevé  beaucoup  de  Figuiers  en  caifle ,  ayant  trouve  qu'outre  les  avan- 
tages cy-deflus  il  y  avoit  encore  ecluy-cy  qui  eft  tort  conilderablc ,  c'eft  à  içavoir 
que  pour  les  pouvoir  feurcment  &  facilement  conferver  Phivcr.c  croit  aflez  d  avoir 
une  ferre  paflablcment  bonne  qui  empêchât  la  grofle  gelée  de  donner  deflus,  car  il 
u 'eft  pas  neceflaire  que  cette  ferre  (bit  à  beaucoup  prés  ii  importante  que  celles  des 
Orangers  &dcs  Jaflcmins,  dont  les  uns&  les  autres  fc  dépouillent  au  moindtc 
froid,  c'efta  dire  qu'ils  font  prclquc  entièrement  gâtez  ;  car  comme  tout  ie  monde 
fyair,  une  cheute  de  feuilles  provcnuë  de  la  rigueur  du  froid ,  ou  d'une  trop  grande 
bumidité,marque  à  l'égard  de  ces  loi  tes  d'Arbres  tout  au  moins  une  grande  in  tu  mi- 
té  aux  branches  dépouillées ,  ii  bien  qu'elles  ont  peine  à  fc  rétablir  -,  au  lieu  que  l'hi- 
fet  nous  n'avons  point  de  feuilles  à  conferver  à  nos  Figuiers ,  ce  n  eft  feulcmenc 
que  du  bois,  c'eft  à  dire,  des  branches  dont  le  bois  eft  allez  groflier  quoy  qu'extrê- 
mement moelleux  ;  li  bien  qu'il  fc  défend  mieux  du  froid  que  ne  font  pas  les 
Orangers,  la  vérité  étant  que  ce  bois ,  qui  de  foy  eft  aflez  délicat,  vient  cependant  à 
fc  lécher  a  la  cheute  ordinaire  des  fciiilles,  &  par  confequent  à  s'endurcir,  ce  qui 
procède  de  ce  que  les  racines  du  Figuier  celTant  d'agir  en  dedans,  dés  que  les  feuil- 
les commencent  à  tomber  au  dehors,  fon  bois  qui  ne  reçoit  plus  de  lève  nouvelle, 
cclTe  aufli  de  craindre ,  comme  il  faifoit ,  la  rigueur  de  la  faifon ,  au  Heu  que  le  bois 
des  Orangers  &  des  Jaflcmins  ,  à  caufe  de  l'opération  perpétuelle  de  leurs  racines, 
demeure  aufli  tendre  l'hiver  que  tout  le  refte  de  l'année  :  ce  qui  fait  que  comme, 
articuliércmenrpourla  nourriture  des  feuilles  qui  reftent fur  les  branches,  auflï- 
ien  que  pour  la  nourriture  des  branches  mêmes ,  il  monte  inceflamment  de  la  fè- 
ve nouvelle ,  cette  feve  en  ce  temps-là  tient ,  pour  ainlï  dire,  les  unes  &  les  autres 
tellement  fenfiblcs  à  la  gelée  &  aux  humiditez,  qu'il  leur  en  arrive  Ibuvcnt  ces 
grands  défordres  que  tout  le  monde  liait ,  U  qui  font  prcfque  les  plus  grands  qu'el- 
les ayent  à  craindre. 

Etant  donc  certain  que  pour  la  confervation  de  nos  Figuiers ,  il  fuffir  que  la  grof- 
fegclée  ne  donne  pas  immédiatement  lur  leurs  branches ,  il  s'enfuit  de  la  que  c'eft 
allez  pour  eux ,  que  la  lerre  foit  raisonnablement  clofe  tant  par  la  couverture, 
qu'aux  portes  &  aux  Fenêtres,  jufqucs-to  mOmcquc  la  terre  y  peut  avoir  aflez  gelé 
dans  les  caifles,  fans  que  pour  cela  le  Figuier  en  ait  été  incommodé,  &ainiiune 
cave  médiocrement  bafle,  ou  une  Ecurie,  ou  une  falc  ordinaire ,  qui  feroienc  fi  per- 
nicieufes ,  pour  les  Orangers ,  &  pour  les  Jaflcmins ,  peuvent  n'être  pas  mauvaifes 
pour  nos  Figuiers  :  bien  enteudu  toutcsfbis  que  li  le  lieu  ctoit  extraordinaircment 
numide,  il  pourrait  leur  en  arriver  quelque  malheur,  &  bien  entendu  aufli  que  li  un 
figuier  en  caifle  demeure  l'hiver  hot  s  de  la  ferre,  il  a  bien  plus  à  craindre  qu'un  Fi- 
guier en  place,  caria  grofle  gelée  le  fait  entièrement  mourir  tant  par  les  racines 
que  par  latêec ,  au  Jieu  qu'un  Figuier  en  pleine  terre  fe  conferve  au  moins  du  côté 
des  racines. 

Le  temps  de  mettre  les  Figuiers  dans  les  ferres,  c'eft  le  mois  de  Novembre,  c'eft 
à  dite ,  qu'il  les  y  faut  faire  mettre  des  qu'on  void  que  les  groflcs  gelées  vont  com- 
Têm.  I  l.  M 
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mcnccr,  &  c'cft  pour  y  demeurer  tout  l'hiver  fans  avoir  befoin  ny  d'aucune  culture 
quelle  quelle  Toit ,  ny  d'aucun  autre  foin  que  celui  de  tenir  les  lieux  autant  clos  qu'il 
cft  poflvhle,  &  cela  feulement  pendant  les  gros  froids ,  car  hors  ce  cempv-ià  ils  n'onc 

pas  befoin  d'une  fi  grande  clôture. 

Enfin  on  peut  les  forrir  vers  la  my-Mars ,  ou  même  des  le  commencement  du 
mois,  c'cft  à  dire ,  fi  dés  ce  temps-là  on  commence  d'avoir  de  fort  beaux  jours ,  U 
que  la  faifon  des  grandes  gelc'cs  parohfcen  quelque  façon  être  pa(ïec;on  n'attend 
pas  même  qu'il  n'y  ait  plus  rien  du  tout  a  craindre  pour  les  Figues  nouvelles,  autre- 
ment il  faudroir  attendre  jufqucs  vers  la  fin  d' Avril ,  car  aflez  fouvent  il  arrive  en- 
core jufques  en  ce  temps  là  de  certaines  gelées  qui  les  noirciuent,  &  les  font  périr 
quoy  que  déjà  raifonnablement  grottes  ;  &  la  raifon  qui  oblige  de  les  forrir  plutôt» 
cft  qu'il  cft  neceflairc  que  les  Figuiers  jouiflent  immédiatement  des  rayons  du  lo- 
leil ,  &  de  quelques  pluyes  douces  des  mois  de  Mars  &  d'Avril,  pour  pouvoir  heu- 
reufement  pouffer  leurs  premiers  fruits,  afin  que  fur  toutes  chofes  ces  premiers  fruirs 
s'accoutument  infcnfiblcmcntau  grand  air ,  qui  les  doit  faire  croître  &  meurirde 
bonne  heure ,  étant  certain  que  les  Figues  qui  naifient  dans  la  ferre,  fontfinctcs  a 
noircir  &  à  pérît  dés  quelles  fc  trouvent  au  grand  air,  fut-il  même  fans  gelée,  & 
fins  aucun  froid  confidcrable  ,  parce  qu'il  ne  faut  qu'un  miferable  roux- vent,  ou 
une  chaleur  exccfïïve,  dans  les  premiers  jours  de  leur  fortic,  pour  les  détruire  fans 
rcftWcc,  au  lieu  que  les  Figues  un  peu  accoutumées  à  l'air  fc  font  atîcz  endurcies 
pour  y  pouvoir  réfifter  malgré  quelque  intempérie  de  la  faifon. 

En  fortantlcs  Figuiers  de  la  (erre  dans  les  temps  que  nous  venons  de  marquer, 
on  n'a  que  deux  choVes  à  faire,  la  première  eft,  de  les  mettre  aulîî-tôt  le  long  Si  boni 
le  plus  prés  qu'on  peut  de  quelques  bonnes  murailles,  qui  ibienrexpofées ,  au  Midw 
ou  au  Levant,  &  les  y  laificr  jufqu  a-  ce  que  la  pleine  Lune  d'Avril  foit  panée  ce  q  I 
arrive  dans  le  commencement  de  May  :  Cette  firuation  leur  cft  neceflah  t ,  rant 
pour  y  jouir  de  l'afpcct  du  perc  de  la  végétation ,  &  être  humectez  des  pluyes  priu- 
tanniéres,  que  pour  y  trouver  cependant  un  peu  d'abri  contre  les  gelées  matutina- 
lcs  du  refte  de  l'hiver,  c'cft  à  dire,  contre  celles  des  mois  de  Mars  &  d'Avril ,  parce 
que  comme  ce  merveilleux  fruit  vient  en  ce  temps-là  à  fortir  tout  forme  du  corps 
de  la  branche,  &à  fe  préfenter  ainfi  tout  d'un  coup  fans  aucun  fecours  d'envelope, 
ou  d'accompagnement  de  fleurs  &  de  feuilles,  il  cft  fans  doute  extraordinaircment 
délicar  dans  les  premiers  jours  de  fa  naifTancc ,  &  ainfi  telles  gelées,  qui  font  fi  ordi- 
naires &  lî  fréquentes  en  ces  temps-là  ,  venant  pour  lors  à  (è  faire  fentir,  elles  luy 
font  tres-dangereufes,  ou  pour  dire  mieux,  elles  luy  font  mortelles  jufqucs-là  même 
que,  quoy  que  cét  abri  foit  favorable  aux  Figuiers,  tant  à  ceux  qui  font  en  place, 

3 i'à  ceux  quifontencaifle,  il  ne  faut  pas  laificr  encore  d'avoir  foin  de  les  couvrir  de 
rapsou  de  paillaffons,ou  de  grand  fumier  fec,  ou  decofTats  de  pois,  toutes  les  fois 
qu'on  fc  volt  menacé  de  quelque  gelée  :  les  vents  froids  de  galcrne ,  les  vents  de 
Nord ,  &  de  Nord-eft,  ou  quelques  grélots ,  &  quelques  neiges  fondues  ne  man- 
quent guère  de  les  donner  la  nuit,  après  les  avoir  communément  annoncées  le  jour 
d'aup  iravanr,  6c  ainfi  malheur  au  Jardinier  qui  n'a  pas  fçeu  profiter  du  fignal  d'un  Ci 
mauvais  augure. 

La  féconde  chofe  qu'on  a  a  faire  après  avoir  fortî  les  Figuiers  de  la  ferre ,  &  les 
avoir  ainii  langea  à  l'abri, elr»  comme  diient  ks  Jardiniers,  de  donner  une  bonne 
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mo:iillcurc  à  chacune  des  caifTes,  c'eft:  à  dire  les  arrofer  une  bonne  fois,  cnfbrte  que 
toute  la  motc  en  foit  pénétrée ,  6c  ce  fera  pour  ne  les  plus  guc'rc  arrofer  que  quand 
avec  quelques  feuilles  lcfruic  commencera  d'y  paroître  rour-à  fait ,  &mêmc  un 
peu  gros,  ce  qui  arrive  vers  la  my- Avril;  les  pluyes  ordinaires  du  Prin- temps  fupplé- 
eronc  affer  à  d'autres  arTofcmcns,  mais  cette  première  mouillure  eft:  trcs-ncccflairc 
pour  humecter  tout  de  nouveau  la  cerre ,  qui  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois  de  {er- 
re ctoit  entièrement  dclfe'chec ,  ou  autrement  les  racines  au  renouveau  de  la  cha- 
leur ne  pourroient,  faute  d'humidité,  rcnouvellcr  leur  action,  &par  confequentil 
ne  Ce  ferait  aucun  bon  mouvement  de  végétation ,  foit  pour  nourrir  &  faire  plutôt 
grollîr  ce  fruit  nouveau,  foie  pour  nous  donner  au  (fi  plutôt  de  nou  r!!cs  feuilles  Se 
du  nouveau  bois,  avec  certitude  que  plutôt  les  Figuiers  poufferont  au  Printemps^ 
àc  plutôt  aura-t  on  les  fécondes  Figues  de  l'Automne.  Jcdirayicy  cnpalTantquc 
les  premières  Figues  naiffent  indépendamment  de  l'action  des  racines,  tout  de  mê- 
me que  les  fleurs  des  autres  Fruiricrs  s'épanouiûent ,  âc  leurs  premiers  bourgeons 
aaiAent  indépendamment  de  l'action  de  leurs  racines. 

Enfin  le  froid ,  c'eft  à  dire  le  grand  enneray  de  ces  Figues,  c'tant  pafTé ,  ce  qui  ar- 
rive d'ordinaire  approchant  de  la  my-May ,  on  c'loigne  les  caifTes  de  cet  abri ,  &  on 
les  met  un  peu  au  large  pour  être  en  pleinair,  &fur  toutdans  quelque  petit  Jardin? 
qui  foit  entouré  de  bonnes  murailles;  on  en  peut  faire  quelque  petite  figure  d'allées 
bordées  des  deux  cotez,  ou  même  on  en  peut  faire ,  comme  je  rais  une  manière  de 
petit  bois  vert,  fi  on  en  a  fuffifaramcnr  pour  cela,  &  voilà  véritablement  ce  quifo 
doit  appcllcr  une  Figucrie. 

Aufli  tôt  que  ces  caifTes  font  ainfi  rangées  on  les  arrofe  encore  une  bonne  fois,Ô£     *  *  *k%  ; 

puis  on  fait  tous  le*  huit  jours  la  même  choie  jufqu  a  la  fin  de  May ,  car  pour  lors  il 
faut  commencer  de  les  arrofer  au  moins  deux  fois  la  femaine ,  &  enfin  vers  la  rey- 
Juin  on  fe  mer,  tout  de  bon  aux  grands  &:fréqucns  arrofemens  de  prcfquctous  les 
jours. 

Mais  devant  que  d'en  venir  là,  il  faut  içavoir  que  pour  gagner  temps,  &:  avoir  fa- 
cilement beaucoup  de  Figuiers  pour  rétabliflemcnt  &:  l'entretien  de  la  Figucrie,  je 
commence  par  faire  vers  la  my-Mars  une  couche  ordinaire  de  bons  fumiers ,  je  la 
fais  haute  de  trois  bons  pieds  fur  quatre  à  cinq  de  large,  &  aufli  longue  que  j'en  puis 
avoir  befoin;  j'en  laifTc  pafTcr  la  grande  chaleur,  qui  communément  dure  cinq  ou  lïx 
jours  ;  &£  enfuitc  ayant  fait  proviiïon  de  pots  de  terre  de  cinq  à  lix  pouces  de 
diamètre,  ou  de  petites  caifTes  qui  en  ayent  feptahuit,  je  remplis  ces  pots ,  &ccs 
caifTes  de  la  terre  du  Jardin  mêlée ,  comme  j'ay  dir ,  d'environ  la  moitié  de  terreau, 
ou  même  on  les  peut  remplir  de  rerreau  tout  pur,  car  il  eft  fort  bon  pour  la  premiè- 
re multiplication  des  racines ,  mais  il  le  feroir  moins  pour  les  aurres  encaifTcmens;  *  *  ^ 
il  faut  être  foigneux  de  bien  preffer ,  ou  fouler  cette  terre  tant  dans  le  fond  du  pot, 
que  dans  le  fond  de  la  caifTe ,  c'eft  afTcz  qu'il  en  refte  deux  ou  trois  pouces  de  meu-  *  *  *  k%  \ 
bic  par  en  haut.  * 

Enfuitc  je  prens  de  petits  Figuiers  tous  cnracincz,&  après  avoir  cxrrémcmcnt  ra- 
courcy  toutes  leurs  racines ,  je  les  mets  environ  rrois  ou  quatre  pouces  avanr  dans 
ces  pors,  ou  dans  ces  caifTes ,  &:  ne  leur  laiffe  à  chacun  que  quatre  ou  cinq  pouces  de 
tige:  (  les  Figuiers  en  caifTe  n'en  fçauroient  avoir  trop  peu.  )  J'enfonce  ces  pots ,  ou 
ces  caifTes  environ  la  moitié  dans  la  couche  :  une  bonne  partie  de  ces  Figuiers  ainli 
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plantez  prennent  d'ordinaire,  Se  font  de's  l'année  même  d'aflez  beaux  jets ,  &r  en  a£ 
fez  bon  nombre ,  pou  rveu  que ,  comme  il  c(t  très  neceflaire ,  on  les  ait  affez  bien  ar- 
rofe'  pendant  l'Ere',  &c  qu'on  aie  deux  ou  trois  rois  réchauffe  la  couche  fur  les  corex 
pour  la  maintenir  toujours  raifbnnablcment  chaude. 

Que  fi  je  me  fuis  (ervide  pots  ,  je  de'pote  pendant  l'Eté  m â  oie,  ou  au  moins  l'A  u- 
fomuc,ou  le  Prin-temps  fuivant,  je  dépote,  dis-  je,  ceux  de  ces  petits  Figuiers  quî 
ont  bien  poufle  dans  ces  pots ,  pour  les  remettre  avec  leur  motc  dans  des  caifles  de 
fept  à  huit  pouces,  remplies  de  la  terre  préparée ,  laquelle  fur  tout,  comme  j'ay  dé- 
jà dir,  on  aura  bien  prclTec  dans  le  fond  pour  empêcher  que  cette  motc,  6c  fc»  raci- 
nes nouvelles  qui  fe  feront,  ne  descendent  pas  fi  rot  6c  lî  ailemen  t  dans  ce  fond ,  Hc 
même  pour  empêcher  encore  plus  efficacement  cette  dclccntc,  je  tais-en  lesencaiA 
font  toute  la  même  choie  que  )c  rais  en  rencailTanr  des  Orangers,  à  la  referve  dos 
plârras,  qui  ne  font  icy  nullement  necefTaires,  c'eft  à  dire  que  je  plante  ces  Figuiers 
de  forte  que  la  fupcrfkic  de  la  motc  excède  de  deux  ou  trois  pouces  le  bord  de  la 
caiflè,  6c  avec  des  douves  miles  fur  les  côtez  je  foûtiens  la  terre,  &  l'eau  des  arrofe- 
mens ,  û  bien  que  rien  ne  tombe  :  la  pefanteur  de  la  motc ,  6c  fur  tout  les  frequens 
arrofemens,  6c  le  remuement  ou  t raniport  des  Figuiers  airni  encaùTcz,  ne  font  que 
trop  tôt  dcfccndrc  cette  fuperficic. 

Qr  prenant  grand  loin  d'arrotèr  ces  jeunes  Figuiers  dans  ces  petire s  caifles,  ils? 
S  commencent  allez  fou  vent  à  y  donner  quelque  fruit  de's  l'année  même  de  leur  en- 

1^  cailTcmcnt ,  tout  au  moins  font  ils  en  état  d'en  donner  les  anne'es  fuivantes  :  on  les 

conlcrve  deux  ans  dans  ces  fortes  de  petites  cairîcs  pour  les  remettre  au  bout  de  ce 
I  J*****-**  temps-là  dans  de  plus  grandes  qui  ayent  environ  treize  à  quatorze  poucesen  de- 
dans ,  &:  pour  cela  il  ne  faut  pas  manquer  de  leur  retrancher  les  deux  tiers  de  leur 
motc,  6c  particulière  ment,  comme  je  viens  de  dire,  les  planter  toujours  un  peu  hau  r, 
&  prefler,  autant  qu'il  cil  poflible,  la  rerre  dans  le  fond,  ce  font  toutes  choies  qui  U 
doivent  ablblument  faire  a  chaque  changement  de  caillés. 

Us  demeurent  dans  cclles-cy  jufqu'a-ce  qu'on  foit  oblige  de  les  changer  tout  ee 
nouveau ,  ce  qui  fc  doit  taire  quand  on  s'apperçoit  que  les  Figuiers  ne  font  plus  de 
gros  bois,&  ce  qui  arrive  d'ordinaire  au  bout  de  la  troiûYmc  ou  quatrième  année  de 
leur  encauTcmcnt;  on  les  fort  donc  de  cette  caiife,  6V:  après  a  voir  tait  les  opérations 
cy-devant  expliquées,  on  les  remet  encore ,  foit  dans  la  même  caifle ,  fi  après  avoir 
fervi  rrois  ou  quatre  ans ,  elle  eft  aiTcz  bonne ,  ce  qui  n'arrive  pas  fouvent ,  car  les 
grands  arrofemens  en  pourrhTcnt  beaucoup ,  ou  bien  on  les  remet  dans  d'autrts 
cailles  neuves  de  pareille  grandeur. 

•  *  J  ^iu*^  encore  trois  ou  quarre  ans  ces  Figuiers  dans  ces  fortes  decaifTcsqui 

*  *  «Hit  treize  à  quatorze  pouces  en  dedans ,  &:  enluite  de's  qu'on  voit,  par  les  marques 

Cy-dcfTus  expliquées,  qu'il  y  a  neccfllte'  de  les  changer ,  on  fc  lert  des  mêmes  appa- 
/  Jf  ft+M+?  rcils  que  cy-dcv.-uit  pour  les  remettre  dans  d'autres  caiûesqui  ayent  dix  fept  à  dix- 
huit  pouces:  on  les  conlcrve  auflî  environ  trois  ou  quarre  ans  dans  celles-  cy ,  6c  au 
bout  de  ce  temps-la  failànt  encore  les  mêmes  chofes  cy  delTus  pratiquées,  on  les  re- 
met pour  un  quatrième  changement,  foit  dans  ces  mêmes  cailles,  foit  dans  des  caif- 
les de  pareille  grandeur, 

La  difficulté'  dutranlport  fait  d'ordinaire  que  quand  ces  deuxièmes  cailles  de 
dïx-hukDouccsric  valent  plus  rien      ne  bazarde  guéicdekurcndoniicxdeplus. 
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gradé*  qui  pourtant  les  accommodcroicnt  bien  ,  &c'cita  dire  qu'il  leur  en  fou 
droit  qui  eufient  vingt-un  à  vingt-deux  pouces,  mais  celles- cv  feroienr  véritable 
ment  les  dernières  que  je  leur  voudrois  donner ,  à  moins  d'avoir  de  grandes  facili- 
tez foît  pour  le  tranfport ,  foir  ponr  la  commodité' de  la  ferre. 

Or  donc  comme  enfin  ces  Figuiers  en  caiCTe  viendroienr  en  un  tel  poîntde  gran- 
deur &  de  peunreur,  qu'il  faudroir  trop  de  machinespour  les  remuer,  &  même  une 
trop  grande  quantité  deau  pour  les  entretenir  d'arrofemens ,  je  les  abandonne 
après  les  avoir  airul  cultivez  pendant  quinze  ou  vingt  ans,  &  ne  les  regarde  plus 
que  pour  les  mettre  en  place,  foit  dans  nos  Jardins,  foit  dans  ceux  de  nos  amis  h 
quoy  ils  font  encore  aflèz  bons,  pourveu  qu'on  leur  retranche  une  bonne  partie  de 
leur  bois,  &  fur  tout  hpluparrdc  leurs  racines,  ou  enfin  à  mon  grand  regret,  il  faut 
fc  refoudre  aies brûler:  maiscependant  pour  avoir  toujours  nu  ferre,  &  ma  Fume- 
rie également  fournies,  j'en  élevé  tous  les  ans  de  nouveaux,  de  la  manière  que  j'av 
élevé  les  premiers, fcecux-cy  ferventà remplacer  les ancîens  dont j'ay  creobliVé 
de  me  défaire.  ° 

Heuraifement  l'élévation  en  cft  facile ,  puifquc  premièrement  les  pieds  des  Fi- 
guiers en  place  repouflent  beaucoup  de  drageons  enraciner.  En  deuxième  lieu 
qu'on  a  la  commodité'  de  coucher,  ou  marcoter  des  branches  autour  de  chaque 
vieux  pied,  &:  qu'enfin  on  en  élevé  auifi  par  le  moyen  des  boutures  un  peu  courbé- 
es, &c  raifes  en  terre  fraîche ,  te  particulièrement  mîfes  un  peu  a  l'ombre  ;  il  cft  bon 
pourcelles-cy  de  leur  faire  une  petite  entaille  vers  l'extrémité,  quoy  que  pourtant 
il  y  en  a  aûez  qui  réiïflincnf  fans  cette  entaille. 

Voila  donc  beaucoup  de  moyens  ,  &  tous  fort  faciles  pour  parvenir  a  faire' 
une  aflez  bonne  provilion  de  jeunes  petits  Figuiers  ;  malheureux  le  Jardinier 
qui  ne  la  fuit  pas  ,  &  oui  ne  met  pas  tour  en  ufage  pour  multiplier  un  fi  bon 
Arbre  ;  fi  bien  que  quand  il  a  ère  obligé  de  couper  quelques  branches  de  Figuiers, 
il  neflaye  pas  au /fi  tôt  de  les  faire  reprendre  de  bouture  ,  comme  il  le  peut^ 
pourveu  qu'elle  ait  un  peu  de  bois  de  deux  ans ,  car  pour  les  branches  coupées  qui 
n'ont  qu'un  an  feulement,  elles  font  beaucoup  plus  lùjetes  à  fc  pourrir  qu'à 
reprendre.  " 

Le  plus  grand  embarras  qui  accompagne  lescaûTes,  cft  celuv  ojej'ay  annoncé 
cy~dcf7us,ceftà  dire  que  pendant  les  mois  de  Juin  ,  Juillet,  Aou'  t  ,  Septembre  if 
y  a  une  ncccflité  indifpcnfabic  de  les  arrofer  amplement  chacune  tous  les  jours, 
mais  ii  bien  arrofer  que  l'eau  perce  par  le  fond  de  la  caûTci  au  moins  fins  y  manquer 
faut-il  les  arrofer  de  deux  jours  l'un ,  ficc  n'eft  qu'il  pleuve  extrêmement ,  non  pis 
que  l'eau  des  pluyes  pénétre  guère  le  corps  de  la  more ,  mais  c'eft  que  pendanr  qu'il 
pleut  il  ne  fait  point  de  folcil  qui  puîné  au  travers  de  la  caûTc  altérer  les  racine- 
ÔC  voila  la  feule  raifon  qui  empêche  de  continuer  les  arrofemens. 

H  ne  faur  pas  min*  conter  fur  les  pentes  pluves ,  elles  ne  fervent  de  rien  aux  Fi- 
guiers, &rfouvenc  elles  fonteaufe  de  leur  malheur,  en  ce  que  le  Jardinier  aura  cru 
qu'elles  cWnt  fuffflantcs  pour  tenir  Kcu  d'arrofement ,  &  cela  u'eft  pas  vray  :  les 
feuilles  larges  du  Figuier  empêchent  que  la  MM,  qui  dans  la  caiïTc  efl  fort  ferrée,  & 
fort  dure  par  une  infinitéde  racincs,ccs  feuilles  larges ,  dis-je,  empêchent  que  cette 
terre  ne  OuiiTe  être  humedée  pat  une  pcrlce  pluycyrnnïquc  même  elle  ne  le  feauroie 
eue  parte*  gpades.  * 
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Or  il  eft  certain  que  les  Fruits  courent  icy  rifquc  de  tomber,  &  de  pcrir,pour  peu 
que  les  racines  du  Figuier  ayant  manqué  d'humidité  ayent  aufli  ceuc  d'agir  ,  Se  de 
fournir  aux  Figues  le  perpétuel  fecours  dont  elles  ont  indifpenfablcment  befoin:  ce 
Mil  arriverait  fans  doute,  U  on  nunquoit  aux  grands  &  fréquens  arrofemens  que 
nous  recommandons  ;  car  les  Figues  qui  ont  le  moins  du  monde  manque  de  nour- 
riture demeurent  molalîes,  &  comme  pleines  de  vent ,  au  heudefe  remplir  d'une 
bonne  chair  moëlleufc  ;  fi  bien  qu'enfin  au  lieu  de  mcurircllcs  tombent ,  &  voilà  le 
plus  terrible  inconvénient  qu'on  ait  à  craindre,  &  par  confequent  voilà  une  ûcheu- 
fe  diction ,  qui  fait  qu'il  n'eil  pas  aifé  de  réunir  en  Figueric. 

Les  Figuiers  en  place  n'ont  point  ces  fortes  de  fujetions ,  puifquc  les  Figuiers 
plantez  même  en  lieu  tres-fee,  ont  d'ordinaire  des  Figues  &  belles ,  &  grofles ,  & 
bonnes:  les  racines  qui  ont  liberté  de  s'étendre  dans  levoilinage,  quelque  aridité 
qu'il  y  ait ,  y  trouvent  cependant  toujoursdcquoy  faire  leur  fondion  &  leur  devoir, 
à  l'imitation  de  ceux-là  quand  le  fond  des  caifics  touche  à  terre  il  en  fort  ordinai- 
rement des  racines  qui  prennent  dans  cette  terre ,  &  s'y  multiplient  d'une  telle  ma- 
nière ,  qu'ils  peuvent  fc  palTer  de  fréquens  arrofemens ,  mais  au*  il  y  a  d'autres  in- 
convéniens  à  craindre,  dont  je  parleray  cy-deflous. 

Rcftc  à  parler  de  la  taille ,  &  du  pincement  que  je  pratique,foit  pour  les  Figuiers 
en  pleine  terre ,  foît  pout  les  Figuiers  en  caifle  ,  tant  pour  avoir  ces  Arbres  beaux 
de  la  beauté  qui  leur  convient ,  que  même  pour  les  faire  poufler  un  peu  plutôt  les 
Ficucs  chacune  dans  leur  faifon ,  c'clï  a  dire  Se  les  premières  qu'on  appelle  Figues- 
fleurs ,  &  les  fécondes  qu'on  appelle  Figues  d'Automne,  autrement  fécondes  Fi- 
«les/sdFiguesdelalêcondcfevc&c. 

A  l'égard  de  la  beauté  qui  convient  aux  Figuiers  en  cailles ,  il  ne  faut  pas  s  atten- 
dre qu'elle  puhTe  être  fi  régulière  que  celle  des  Orangers ,  qui  font  pareillement  en 
caifïes ,  ny  s'attendre  aufli  que  la  beauté  des  Figuiers ,  foit  en  Buiffon ,  foit  en  Efpa- 
licr  devienne aulli  parfaite  que  celle  des  Poiriers  en  Buiflon  ,  ou  celle  des  autres 
Fruitiers  en  Efpaiicr  :  Nous  avons  afiez  expliqué  ces  fortes  de  beautez  chacune  en 
particulier  dans  les  Traitez  faits  pout  cela  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  rien  répéter 
icv  il  fufîîra  de  dire  que  la  beauté  des  Figuiers  en  caifTe  coniifte  particulièrement 
à  être  de  véritables  BuifTons ,  qui  même  n'ayent  nulle  tige ,  fi  faire  fe  peut,  Se  qu'en- 
fin ils  ne  foient  point  élancez ,  c'eft  à  dire  trop  haut  montez ,  ou  trop  étendus  ,  Se 
évafez  avec  de  grandes  branches  fort  dégarnies,  car  c'eft  ce  qui  leur  arrive  aife- 
ment,  fi  on  n'v  prend  extraordinaircment  garde. 

Il  n'eft  pas  rrop  Wfafcflàîre  d'avertir  qu'il  faut  à  la  fin  de  l'Hy  ver ,  ou  à  l'entrée  du 
Printemps  éplucher,  c'cilà  dire  ôter  tout  le  bois  mort  des  Figuiers  ,  quels  qu'ils 
forent,  en  caifTe,  ou  en  place,  tout  le  monde  le  fçaitaflez;  ces  fortes  d'Arbres  qui 
ont  leurs  branches  extrêmement  moèïleufcs ,  fontfujcts  à  en  avoir  beaucoup  de 
gâtées  parles  temps  fâcheux  qu'on  a  d'ordinaire  en  Hyvcr,  jufqucs-là  même  qu'il 
ne  laine  pas  de  s'en  çàter ,  quov  que  le  froid  ait  été  fort  médiocre  :  Nous  l'avons 
fouvent  éptouvé ,  Se  particulièrement  l'Hyvcr  de  1675.  qu>il  "V  cut  pas  feulement 
un  demy  pouce  de  glace  nulle  part ,  Se  cependant  il  périt  un  aiTez  grand  nombre  de 
bnnehes  de  Figuiers,comme  G  limplemcnr  l'abfence  Je  la  chaleur  étoit  capable  de 
les  détruire:  à  plus  forte  raifon  en  périt-  il  une  grande  quantité  quand  les  Hy  vers  font 
tres-rudes  Se  trcs-longscommc  nous  les  avons  eus  en  1670.  Se  1676.  En  effet  la  gelée 
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en  a  éré  fi  terrible ,  6c  par  confequent  le  malheur  fi  grand  pour  nos  Jardiniers ,  qu'il 
a  fallu  prefque  par  roue  receper  jufqucs  dans  le  pied  les  plus  gros  Figuiers,  quoy  que 
même  ils  eufTent  été  pafîablcment  couverts  foie  de  fumier  fec,  foit  de  paillafTons, 
jufqucs-Ià  que  la  neige  qui  eft  n  fouveraine  pour  conferver  beaucoup  de  plantes  jeu- 
nes &  tendres ,  par  exemple  des  Pois ,  des  Fraifiers ,  des  Laitues ,  6cc.  Cette  nei- 
ge ,  dis- je ,  n'a  fervi  de  rien  pour  la  confervation  de  ces  bien-aimez ,  6c  malheureux 
Figuiers ,  ou  plutôt  a  contribué  à  leur  deftruction. 

Il  eft  vray  que  quelques  Jardiniers  aflez  fbigncux,onteu  maigre'  leurs  foins,Ia  dif- 
gracc  de  voir  périr  une  partie  de  leurs  Figuiers,  fans  que  toutesfois  il  y  eût  rien  à  leur 
imputer ,  6c  ça  été  quand  les  murailles ,  ou  c'toient  plantez  ces  Figuiers,  ne  fe  font 
pas  trouvées  aflez  fortes  pour  empêcher ,  que  la  rigueur  de  la  gelée  ne  pénétrât  au 
travers ,  car  afliirémenr  il  en  périt  beaucoup  par  là  ;  heureux  ceux  qui  ont  leurs  Fi- 
guiers adoflez  à  de  bons  bâtimens ,  6c  particulièrement  à  l'endroit  des  cheminées, 
dont  on  le  fêrt  actuellement ,  ou  qui  tout  au  moins  les  ont  adoflèz  à  des  murs  épais 
d'environ  deux  bons  pieds ,  6c  en  même  temps  bien  expofez  :  heureux  auflî  ceux 
qui  les  ont  dans  des  lituations  feiches  &c  élevées ,  6c  cependant  en  bon  fond. 

Et  par  confequent  malheureux  tous  ceux,  qui  n'ayant  aucuns  de  ces  grands  avan- 
tages font  affligez  de  tout  ce  qui  eft  pernicieux  pour  les  Figuiers ,  c'eft  à  dire  que  les 
murailles  de  leurs  Jardins  fonr  peu  épaifles ,  que  leur  terrain  eft  froid  &  humide,  6c 
que  leur  climat,  6c  leur  exposition  font  peu  favorables. 

Or  donc  puifquc  les  Figuiers  font  autant  difficiles  a  conferver,  que  leur  Fruit  eft 
précieux  Se  imporrant ,  difons  exactement  ce  que  nous  eftimons  qu'il  y  faut  faire, 
pour  tâcher  au  moins  de  les  défendre  le  mieux  qu'il  fera  pofliblc,  de  ce  qui  eft  capa- 
ble  de  les  détruire.  . 

Les  inconvéniens ,  dont  ils  font  menacez ,  n  empêchent  point  que ,  comme  Je 
l'ay  dit  dans  le  Traité  du  choix  6c  de  la  proportion  des  Fruits ,  je  ne  confeille  à  tout 
Je  monde  d'en  planter  raifonnablcracnt,  mais  c'elt  a  dire  en  place,  quand  on  a  quel- 
que peu  de  l'expofition  qui  leur  convient ,  quoy  qu'on  n'ait  pas  toutes  les  autres 
conditions  qui  font  a  fouhaker  pour  eux ,  les  Hyvcrs ,  à  qui  on  a  donné  le  nom  de 
grands,  ne  reviennent  pas  fi  fouvent,  qu'il  fe  faille  dégoûter  pour  toujours  d'avoir 
de  ces  fortes  d'Arbres  qui  donnent  un  ii  excellent  Fruit. 

Ce  qui  eft  icy  de  plus  important  a  faire  pour  la  culture,  eft  premièrement ,  que 
pendant  l'Eté  6c  l'Auromne  on  LiiiTc  leurs  brauches  un  peu  en  liberté  ,  parce  que 
les  Fruits  y  viennent  mieux,  6c  fonr  meilleurs  :  car  en  effet  il  ne  les  faut  pas  gêner, 
ic  palilTcr  comme  on  fait  les  branches  des  autres  Fruitiers  qui  lonr  eu  Elpalier  ,  il 
fùffit  de  les  foutenir  par  devant  avec  des  perches  ,  qu'on  met  fimplcract  fur  de 
grands  crochets  qu'il  faut  pour  cela  faire  fcllcr  dans  les  murailles  ,  de  m  inière 
qu'ils  foienr  a  trois  pieds  les  uns  des  aurres ,  6c  qu'à  commencer  par  en  bas ,  il  y  aie 
un  rang  â  un  pied  de  terre ,  Scccla  en  cfchiquicr  :  ces  crochets  doivent  avoir  qua- 
tre pouces  dans  la  muraille ,  6c  environ  huit  en  dehors,  6c  être  faits  comme  U 
parou  dans  la  figure 
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En  fécond  lieu  tous  les  ans ,  dés  que  les  feuilles  des  Figuiers  (ont  tombées ,  c'eft  à 
dire  que  l'hyvcr  approche ,  de  quelque  manic're  que  cet  hy ver  fc  doive  comporter, 
car  il  faut  toujours  craindre  qu'il  ncfoit  tres-violenr,  &  cette  appréhention  doit 
faire  en  nous  de  fort  bons  effets,  tous  les  ans,  dis-jc,  il  faut  tout  le  plus  qu'il  cft  pofTi- 
ble,  contraindre  les  branches  de  ces  Figuiers  prés  des  murailles ,  &  cela  fe  fait  foit 
avec  des  clous,  &  des  lànie'res,  foit  avec  des  ozicrs,dcs  échalas,5c  des  perches;  mais 
s'ils  font  trop  élevez ,  il  faut  efTaycr  de  coucher  d'un  côte'  ou  d'autre  les  plus  hautes 
branches,  mais  de  manière  qu'elles  n'en  foient  ny  rompues,  ny  éclatées ,  &c  enfuitc 
on  y  appliquera  foit  de  véritables  paillaffons  derépaiffeur  de  deux  ou  trois  bons 
pouces,  foit  de  la  paille  en  forme  de  paillafTons ,  foit  encore  plutôt  de  grand  fumier 
icc  de  l  epaiffeur  de  quatre  ou  cinq  pouces,  &  que  dcplus,tout  cela  foit  bien  foute- 
nu  de  perches,  la  plupart  mifes  en  largeur ,  te  quelques-unes  encroix,  prenant  gar- 
de qu'à  l'Efpalicril  n'y  ait  pasun  fcul  endroit  de  découvert  Scd'cxpofé:  &  outre 
tout  cela ,  il  faut  encore  tenir  prête  uneafTez  bonne  quantité'  de  pareil  fumier  tout 
aupre's  des  Figuiers ,  pour  redoubler  les  couvertures  en  cas  de  befbin,  car  il  ne  fauc 
qu'une  feule  nuit  pour  tout  perdre:  Les  vents  de  Nord-cft,  comme  il  y  en  eut  l'hiver 
de  l'année  1676.  &  les  vents  de  M idy,  comme  ceux  de  l'hiver  de  1670.  fontqucl- 
ques-fbis  auflî  mortels  pour  les  Figuiers ,  àc  aflez  fouvent  le  font  davantage  que  Je* 
vents  du  Nord  tout  pur,8d  ainli  il  faut  être  également  en  garde  contre  tous. 

Toutes  ïcs  fois  donc  qu'on  veut  avoir  des  Figuiers,  il  faut  êttepre'paré  à  prendre 
les  foins  que  nous  venons  d'expliquer,  comme  ncccfTaircs  pour  les  conferver ,  mais 
{i  nonobftant  tous  ces  appareils ,  on  cft  encore  aflez  malheureux  pour  n'avoir  pas 
réiifli,  ce  qui  fans  doute  n'arrivera  guère  fouvent ,  pourveu  que  les  murailles ,  où 
ils  font  expofez,  ayent  lesconditions  dépaiflcur  cy-dciTus  expliquées,  quand, dis-jc, 
cela  arrivera,  je  croy  qu'on  doit  s'en  confolcr,  puifqu'on  ne  peut  pasfc  reprocher 
d'avoir  manqué  à  rien  de  ce  qui  croit  au  pouvoir  de  l'homme. 

L'hîvcr  étant  pafle ,  &  même  le  mois  de  Mars  prefque  tout  entier,  fi  les  Figuiers 
font  en  Efpaliei,  il  fauc  tinaplcmcnt  ôter  à  demy  toutes  leurs  couvertures,  &  fur  tout 
celles  que  l'hiver  peutavoirgâtecs,  &  pourries,  &  laiffer encore  les  branches  ainli 
attachées  prés  du  mur ,  &  Toujours  au  moins  à  demy  couvertes  fans  v  rien  changer 
jufqu'à  la  pleine  Lune  d'Avril ,  bien  entendu  même  que ,  û  la  pleine  Lune  de  Mars, 
qui  arrive  dans  la  Semaine  fâintc ,  paroit  nous  menacer  de  cjuclques  gelées,  comme 
elle  y  cft  tres-fujete,  il  ne  faudra  pas  manquer  au  moindre  fignal  de  redoubler  aufli- 
tAt  les  couvertures,  pour  les  y  lai(Tcr  ju<qua-cc  que  le  temps  paroiffebien  aJÎurc, 
fle  que  les  Figues  foient  a  peu  prés  de  la  grofTcur  d'un  gros  pois  i  ce  qui  n'eft  d'ordi- 
naire dans  nos  ciirnacs  que  vers  les  premiers  jours  de  May  :  car,  comme  nous  avons 
die,  ce  n'eft  qu'en  ce  remps  la  que  la  plupart  des  grands  froids  feronr  apparemment 
paires,  6ù  pour  lois  il  elt  bon  de  remettre  en  quelque  petite  liberté  les  branches  cy- 
devant  attachées,  &  contraintes:  mais  cependant  ce  fera ,  comme  j'ay  déjà  dit, 
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pour  les  foûrenir  toujours  de  quelques  perches  en  travers,  qui  les  empêchent  feule- 
ment de  tomber  trop  en  devant  :  En  effet  je  oeftime  pas  qu'il  leur  faille  d'autre 
treillage,  telles  perches  mifesiiir  ces  crochets  foûjiennent  fort  bien  les  branches, 
&  les  empêchent  non  feulement  de  tomber ,  maïs  auflî  d'être  brifecs,  &  fracafTe'es 
par  les  vents,  8c  ainfi  les  fruits  s'y  confervent  fainsA:  entiers. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  dire  que  de  grands  draps  font  aflèz  propres  pour  cou- 
vrir pendant  les  nuits  fàcheufcs,  ou  fufpc&cç  les  Figuiers,  qu'on  a  pics  des  murailles, 
foit  en  place,  foit  en  caifTes ,  &pour  cela  il  faut  les  arracher  à  des  perches,  delà 
même  manic'rc  à  peu  prc's  que  font  attachez  des  voiles  à  des  Navires,  &c  mettre  en- 
core d'autres  grandes  perches  prefquc  droites  par  dcffusles  Figuiers,  p.nu  empê- 
cher que  ces  draps  agités  par  les  vents  ne  touchent  aux  fruits, parce  que  !  lot cé- 
ment de  ces  draps  ne  manque  jamais  de  les  gâter*  (i  bien  que  pour  cela  il  cil  encore 
expédient  d'attacher  ces  draps  pre's  de  terre  par  le  moyen  de  quelques  crochets  qui 
les  arrêtent  contre  de  telles  agitations.  lft 

La  troilîe'me  chofê,  qui  cil  importante  à  faire  pour  la  culture  de  ces  Figuiers ,  eft 
d  otertous  les  ansà  la  fin  dcl'Hyvcr,  ou  même  dés  la  fin  de  l'Automne  la  plupart 
des  drageons,  ou  boutures  qu'ils  repoufTent  du  pied,  lans  yen  conferver,  fi  ce  n  cft 
peut-être  auclqu'une  qui  peut  y  paroitre  neceflaite  ,  (bjt  pour  garnir  les  côrcz,  foit 
pour  prendre  la  place  des  branches  qui  font  mortes  ou  moribondes:  on  a  d'ailleurs 
ioin  de  faire  un  bon  ulàge  de  ces  boutures  arrachées ,  c'cfl  a  dire  qu'on  a  foin  de  les 
planter  dans  quelque  rigole  qu'on  fait  pour  cela  auprès  de  quelque  bonne  muraille; 
A:  foit  <ju'o^  là  fane  la,  (bit  qu'on  la  fafîe  ailleurs,  on  a  foin  de  les  couvrir  fi  bien  que 
le  grand  froid  ne  les  puifTc  pas  gâter. 

Il  n'clt  pas  moins  nc'ccfÏTaire  d'éviter  tout  le  plus  qu'on  peut ,  que  ces  Figuiers  ne 
montenten  peu  de  temps  en  une  grande  hauteur ,  par  exemple  a  deux  ou  trois  toi- 
fes,  afin  que  les  tenant  médiocrement  élevez ,  ils  demeurent  par  confequent  toû- 
jouts  pleins  &  bien  garnis,  &  fur  tout  faciles  a  couvrir  l'hiver,  ce  qui  n'eft  pas,  quand 
ils  font  fort  haut  montez:  c'cll  pourquoy  d'année  en  année  il  n'y  faut  prefquc  ja- 
mais lailfer  de  grolTes, branches  nouvelles  plus  longues  qu'un  pied ,  ou  un  pied  &:  dc- 
niy ,  ou  deux  pieds  au  plus,  Se  c'cfVla  feule  raille  qu'il  y  faut  faire  après  les  avoir, 
comme  nous  avons  dir,  épluchez  de  toutes  fortes  de  bois  mou. 

Et  de  plus  dés  la  fin  de  Mars  il  faut  rompre  le  bout  de  l'extrémité  de  chaque 
groflè  branche,  qui  peut  ne  le  trouver  qu'environ  d'un  pied  de  longueur:  cela  s'en- 
tend, fi  l'hiver  ne;  l'a  déjà  garée,  ce  qui  arrive  d'ordinaire  a  celles  qui  n'ont  été  ache- 
vées que  bien  avant  dan>  l'Automne,  mais  n'arrive  guère  a  celles  qui  ont  été  aoû- 
tées  de  bonne  heure  i  quoy  que  çen  foit,  il  faut  c^upci;  proprement  ce  bout  qui  pa- 
roit  noir  &t  ridé ,  c'ell  a  dire  mort. 

Cette  manière  de  pincer,  ou  tailler,  fort  à  faire  fourcher  pluficurs  branches  nou- 
velles au  lieu  d'une  feule ,  qui  régulièrement  feroit  montée  droire  par  la  difpofitiqn 
dé  ce  bout,  car  ce  bout  efl  en  ertet  un  véritable  commencement  de  branche  i  ce 
pincement  donç  promet  une  plus  grande  quantité  de  Figues  foir  pour  les  fécondes, 
6c  c'eft  l'ordinaire,  foit  pour  les  premières  de  l'Eté  de  l'année  d'après,  étant  certain 
que  du  nombril  de  chaque  feuille  il  en  doit  immanquablement  fortir  une  Figue,  &c 
quclqucsfois  deux  en  même  temps  pour  l'une  de  ces  deux  faifons. 

Ce  rompemenr,  ou  cette  petite  taille  du  bouton,  lequel  paroità  l'extrémité,  fert 
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encore,  ce  fcmble,  pour  faire  plutôt  lortir  les  Figues,  6c  par  conlèaucnr  pour  les 
faire  plutôt  racurir,  puifquc  les  premières  lorries  de  chaque  Arbre  (ont  (curemenc 
les  premières  meures  de  cér  Arbre  :  Il  fert  auflî  fans  doute  pour  les  faire  groffir  da- 
vantage, parce  que  la  levé  étant  ainiï  empêchée  de  monter  auffi  vite  qu'elle  auroit 
fait  fans  cette  taille,  elle  s'échape  ,  pour  ainiî  dire,  dans  les  parties  voiiincs,  6c  par 
confequent  dans  les  Figues ,  6c  fans  doute  fert  à  les  mieux  nourrir  quelles  n'auroi- 
ent  été. 

La  meme  opération  que  nous  faifons  de  rompre,  ou  couper  aux  mois  de  Mars  6c 
d'Avril  les  bouts  des  jets  de  l'annc'e  d'auparavant  (  cela  s'entend  de  ceux  qui  (ont 
gros,  6c  me'diocrement  longs ,  car  pour  les  menus  il  cft  bon  de  les  ôter  prcfquc  en- 
tic'rcmcnt,  &  pour  ceux  qui  font  fort  gros  6c  fort  longs ,  nous  avons  dit  cy-deflus  de 
quelle  manière  il  les  faut  racourcir  )  la  même  opération  fuir-  il  faire  au  commence- 
ment de  Juin  fur  les  grofTcs  branches  pouflecs  du  Printemps,  &:  cela  en  vûc  pareil- 
lement de  multiplier  dans  l'Eté' même  les  branches  qui  ont  a  venir,  &par  confc- 
quent  multiplier  les  premières  Figues  de  l'annc'e  fuivante  :  car  il  ne  faut  pas  conter 
que  dans  aucune  des  deux  faifonsonpuiiTccfpcrcr  beaucoup  de  Figues,  à  moins 
que  par  le  moyen  du  pincement  on  n'ait  beaucoup  préparé  de  bonnes  branches 
nouvelles;  or  cela  arrive  infailliblement,  quand  on  prend  loin  de  pincer;  outre  que 
cette  même  opération  fait  encore  un  merveilleux  effet,  qui  cft  d'empêcher  que  l'Ar- 
bre ne  monte  trop  6c  trop  vite ,  6c  qu'il  n'ait  de  grotte*  branches  trop  longues  6c 
dégarnies,  ce  qui  eft  icy  grandement  à  craindre. 

Si  les  années  précédentes  on  a  laiffe  longues  quelques  grofïês  branches,  qui  dans 
leur  temps  ont  été  bonnes  6c  utiles ,  6c  que  cependant  elles  donnent  lieu  de  crain- 
dre les  inconveniens  du  dégarni,  il  fâur  aux  mois  d'Avril  &  de  May ,  fi  fur  tout  clic 
font  fans  fruit,  les  ravaller,  c'eft  a  dire  les  racourcir  fort  bas ,  jufques  fur  les  bois  plus 
vieux,  avec  cfperancc  qu'il  pourra  venir  de  nouvelles  branches  de  cette  taillc,mais 
cela  n'eft  icy  non  plus  infaillible ,  qu'aux  vieilles  branches  des  Pêchers  racourcies: 
tout  au  moins  aura-t  on  remédie7  à  ne  rien  laûTcr  de  trop  long  qui  puifTe  faire  un  en- 
droit vuide  6c  dégarni,  6c  cependant  la  levé  fera  ton  effet  fur  quelques  branches  vol- 
fines,  6c  quelquefois  au  Hi  fur  la  vieille  qui  a  été  racourcie;  mais  il  eft  vray  que  jamais 
les  Figuiers  ne  pouu*ènt  fi  bien  qu'à  l'extrémité  naturelle,  c  cita  dire  al'cxtremicé 
non  coupée  des  branches  faites  l'année  d'auparavant. 

Il  en  eft  en  Figuiers,  à  l'égard  de  leurs  fruits ,  tout  au  contraire  des  autres  Arbres 
fruitiers,  parce  que  les  grofles  branches  des  Figuiers ,  pourveu  qu'elles  ne  foient  pas 
de  faux  bois,  car  ils  en  ont  auiîî  bien  que  les  autres  cfpeccs  d'Arbres ,  leurs  grofTcs 
branches,  dis- je,  font  icy  le  fruit ,  au  lieu ,  que  ce  font  les  petites  qui  le  font  aux  au- 
tres fruiriers  j  c'eft  pourquoy  il  faut  autant  détruire  icy  les  petites  qu'il  faut  ailleurs 
prendre  foin  de  les  conferver. 

Ces  branches  de  faux  bois  (c  connoiflènt  icy  par  les  yeux  plats  6c  fort  éloignez 
les  uns  des  autres,  tout  de  même  que  fur  les  fruits  à  pépin  6c  a  novau  :  fi  bien  que  tel- 
les branches  ontbefoin  d'être  taillées  un  peu  courtes  s  ce  qui  n'eft  pas  iî  necenaire 
pour  celles,  qui  pour  êrre  hcureufèmcnt  venues  aux  extrémité  d'autres  branches, 
font  tres-bonnes  Se  médiocrement  longues,  6c  qui  comme  telles  ont  leurs  yeux 
gros,  6c  fort  prés  les  uns  des  autres. 

Or  il  cft  particulier  •ment  à  remarquer  que  poux  la  caille  des  groûcs  branches  on 
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a  icy  un  grand  combat  à  effuyer,  qu'on  n'a  pas  aux  autres  Arbres,  puifque,  comms 
il  a  c'te'  dit  tant  de  fois,  fur  ceux-là  les  greffes  brandies  ne  four  jamais  le  fruit ,  &  ne 
fervent  que  pour  la  figure;  au  lieu  que  ce  font  les  greffes  branches  de  Figuiers  quî 
font  en  même  temps  Se  le  fruit  Se  la  figure;  auflî  il  Semble  que  particulièrement  aux 
Figuiers  en  caiffe,  dont,  la  principale  beauté  comifte  à  demeurer  fort  bas,  il  fo"t 
impoiliblc  de  les  avoir  tout  enfcmble,  Se  bien  formez,  pour  être  d'une  Figure  agré- 
able,  Se  bien  chargez  de  fruit,  ce  qui  eft  cependant  icy  le  pointprincipal  de  l'affaire; 
car  comme  les  Figuiers  en  caiffe  font  naturellement  peu  de  bois,  Se  que  tout  Figuier 
qui  n'a  guère  de  bois,  n'a  gue'rc  de  Figues,  fi  on  vient  a  racourcir  leurs  greffes  bran- 
ches en  vciie  de  cette  figure,  on  s  éloignera  de  l'abondance  du  fruit:  mais  le  tem- 
pérament qu'on  doit  icy  apportcr.eft  en  chaque  Arbre  d'en  racourcir  toujours  quel- 
ques-unes des  plus  greffes,  foit  vieilles,  foit  nouvelles ,  Se  cela  fervira  pour  la  beauté' 
de  la  figute,  telle  qu'on  la  peutefperer  fur  le  pied  que  nous  l'avons  exprimée.  &  en 
même  temps  on  hazardera  de  laiffer  longues  toutes  les  autres,  pour  avoir  le  fruit 
qui  y  paroit:  que  fi  le  malheur  eft  arrive'  aux  prcmie'res  Figues ,  Se  qu'à  la  my-  Avril, 
ou  au  commencement  de  May  on  veuille  encore  racourcirquclqucs-unesdeces  bran- 
ches, qu'on  avoit  laiffées  longues  pour  fruit,  on  le  peut ,  Se  ce  faîfant  on  en  diminue- 
ra d'autant  le  nombre  des  fécondes  Figues,  mais  en  revanche  on  augmentera  ecluy 
des  premières  de  l'année  d'aprc's,  patee  que  les  branches  nouvelles,  qui  doivent  for- 
tir  de  celles  que  nous  aurons  taillées,  n'y  fortirontpas  affeztôt,  pour  faire  des  Fi- 
gues d'automne,  mais  elles  viendront  affez  heureufement  pour  les  autres. 

Dans  les  terreins  chauds ,  les  Figues  font  toutes  fortics  des  devant  la  fin  de  Mars, 
Se  les  Arbres  ont  commence' à  taire  de  beaux  jets  dés  devant  la  fin  d'Avril,  aufiî  les 
premiers  fruits  y  meuriffent- ils  dés  la  fin  de  Juin,  Se  au  commencement  de  Juillet, 
Se  les  féconds  dés  le  commencement  de  Septembre  :  mais  dans  les  terreins  froids, 
comme  Vcrfailles,  les  Figues  ne  font  bien  forries  qu'environ  la  fin  d'Avril,  ou  même 
vers  la  my-May ,  Se  les  jets  ne  commencent  guère  non  plus  que  vers  la  mv-May, 
auflî  les  premiers  fruits  n'y  meuriffent  qu'à  la  my-Juillct,  ou  à  la  fin ,  fie  les  féconds 
n'y  meuriffent  que  vers  la  fin  de  Septembre. 

De  chacun  des  yeux,  qui  en  fait  de  Figuiers  relient  au  Printemps  fur  les  greffes 
branches  de  l'année  précédente,  on  en  doit  icurcment  attendre  une  Figue,  Se  qucl- 
quesfois  deux,  mais  régulièrement  il  n'en  faut  laiffer  qu'une,  laquelle  peut  venir  a 
bien ,  fi  lafaifon  luy  eft  favorable  ;  Se  même  chacun  de  fes  yeux  peut  donner  en  mê- 
me temps  une  branche,  ce  qui  toutefois  n'arrive  pas  toujours ,  car  cela  dépend  de 
la  groffeur  de  la  mére-  branche  ,  Se  de  la  taille  courte  qu'on  luy  aura  faite  ;  de  plus 
chaque  bonne  branche  pouffe  d'ordinaire  jufqu'à  (ixou  fept  Figues,  c'eftà  dire 
qu'elle  peut  s'être  allongée  de  fix  ou  fept  yeux,  foit  depuis  le  mois  de  Mats  jufqu'à  la 
my-Juin,  foit  depuis  la  my-Juin  jufques  à  la  fin  de  l'Automne;  elle  n'en  faitguére  da- 
vantage, bien  entendu  qu'il  ne  vient  jamais  deux  fois  des  Figues  à  un  même  œil,  Se 
que  celuy  qui  en  a  pouffé  à  l'automne,  foit,  qu'elles  avent  meuri  ou  non  ,  n'en  pouf- 
fc  point  d'autres  au  renouveau. 

Or  il  faut  bien  plus  fe  préparer  à  faire  venir  des  premières  Figues  que  des  fécon- 
des ;  il  n'en  eft.  toûjout s  que  trop  de  celles-cy ,  parce  que  les  Figuiers  qui  le  portent 
bien,  font  d'ordinaire  pendant  le  Printemps  beaucoup  de  jets,  Se  affez  beaux,  Se  que 
chaque  feiiilJc  faite  devant  la  Saint  Jean  doit  communément  une  figue  ,  fok  pou* 

N  i 


ioo  DÉS   JARDINS  FRUITIERS 

l'Automne  de  l'année  qui  court,  ce  qui  cft  le  plus  ordinaire,  foit  pour  l'Eté'  de  l'an- 
née procliaine,quand  la  Figue  n'a  pas  paru  pour  l'Automne.  Or  cela  e'tant,  il  arrive 
prefque  toujours  qu'on  voit  paroitre  une  ri  es-grande  quantité  de  ces  Figues  pour 
l'Automne ,  lefqùellcs  viennent  inutilement ,  parce  que  la  plupart  du  te  mps  elles  ne 
meuriflent  pas:  les  pluyes  froides  qui  font  fréquentes  &:  ordinaires  en  Automne ,  Se 
les  gelées  blanches  de  lafailbn  les  font  prcfque  toutes  périr,  foit  parce  qu'elles  les 
font  crever,  &  ouvrir,  &  enfuite  tomber,  foit  parce  qu'elles  les  empêchent  de  venir 
en  maturité ,  &  pour  cclles-cy ,  il  ne  faut  pas  s'attendre  que ,  quoy  que  l'hiver  elles 
fe  foient  confervées  vertes  &  bien  attachées  à  l'Arbre ,  que  cependant  un  renou- 
vellement de  feveau  Printemps  en  puifle  faire  un  bon  ulagc ,  elles  tombent  (cure- 
ment  toutes  fans  venir  à  bien. 

Mais  pour  les  Figues  qu'on  appelle  de  la  première  feve ,  ou  Figues  de  Saint  Jean, 
comme  on  n'en  a  qu'à  proportion  des  jets ,  &  des  feuilles  poufle'cs  depuis  la  Saint- 
Jean  jufqu'à  la  fin  de  l'Automne,  &  que  fouvent  les  Figuiers,  Se  particulièrement  en 
caifle  ne  font  que  peu  de  branches ,  Se  régulièrement  courtes,  parce  qu'ils  n'ont 
guère  de  vigueur  pendant  l'Eté,  Se  que  cependant  ils  ont  leurs  fruits  a  nourrir  ,  il  ar- 
rive par  confequent  qu'ils  ne  font  que  peu  de  fruits  pour  le  Printemps,  les  bran»,  lies 
foibles  n'étant  ny  propres  à  en  faire  dans  ce  temps-la  ,  ny  quand  elles  en  font,  a  le» 
confèrver  contre  le  froid  de  la  faifon;  il  faut  donc  avoir  de  grands  égards  pour  faire 
en  forte  que  les  Figuiers,  &  particulièrement  ceux  quilbnt  en  caifle,  rallcnt  de 
beaux  jets  après  la  Saint-Jean,  ce  qui  dépend  uniquement  de  la  vigueur  du  pied ,  & 
fur  tout  du  fecours  qu'on  luv  donne  dans  cét  état- là. 

Si  on  conferve  quelques  branches  un  peu  foibles ,  il  les  faut  tenir  fort  courtes, 
afin  que  ce  qui  refte  en  foit  mieux  nourry  ,  &:  que  les  Figues,  s'il  y  en  peut  venir,  y 
foieat  plus  belles,  a  la  charge  toutesfois  que  s'il  en  fort  quelques  autres  brandies 
foibles ,  on  les  ôtera  toutes  pour  n'en  confèrver  aucune ,  fi  ce  n'eft  peut  être  la  plus 
baffe,  qui  par  ce  moyen  pourra  devenir  raifonnablcmcnr  grofTe. 

Le  même  foin  qu'on  a  pour  les  Figuiers  en  caifle  au  fortir  de  l'hiver,  c'ett  1  dire 
de  les  ranger  le  long  des  bonnes  exportions,  le  même  pourroit-on  prendre  pour  les 
y  ranger  pareillcmcnr  le  long  des  bonnes  expofitions  à  l'entrée  de  l'Automne ,  afin 
que  pour  la  maturité  des  Figues  de  cette  faifon  ils  peuflent  profiter  des  chaleurs 
médiocres  du  Soleil;  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  forti  déracines,  delà 
caifle,  parce  que  telles  racines  venant  a  être  neceflairement  arrachées  pour  le  tranf- 
boft  delà  caifle,  l'Arbre  &  le  fruit  en  fouffrent  notablement ,  Se  ainlï  on  n'en  a  que 
du  déplaifir. 

Maïs  ce  qui  eft  à  faire  quand  le  fond  de  la  caifle  a  touché  à  terre  pendant  l'Eté, 
comme  les  racines  du  Fumier  s'y  font  fort  mulripliécs ,  &  que  l'Arbre  en  eftet  s'en 
porte  mieux,  de  manière  même  qu'en  tel  cas  il  n'a  pas  befbin  d'être  fi  fouvent  ar- 
rofé  (  aufli  arrive- t-il  que  les  caifles  en  pourriflent plutôt)  fi  donc  le  fond  des  caifles 
a  ainfi  touche  a  terre,  il  faudra  devanr  que  de  les  mettre  dans  la  lbrrc  ,  prendre  foin 
de  bien  couper  toutes  ces  racines,  ou  tout  au  moins  on  le  fera  au  fortir  de  la  ferre, 
devant  que  de  les  remettre  dans  la  place  où  elles  doivent  pafler  l'Eté  :  car  tout  ce 
qu'il  en  refte  à  l'air  fe  gâte  abfblument  :  mais  après  avoir  ôté  ce  qui  cft  gâté,  lion 
remet  ces  mêmes  caifles,  de  manière  que  le  fond  touche  encore  à  terre,  les  racines 
s'y  multiplieront  encore  plus  que  l'année  d'auparavant,  6c  il  n'eft  point  mal  taie  de 
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facrificr  ainll  quelques  caifTcs ,  6c  fur  tout  de  celles  qui  commencent  d  être  vieilles, 
6c  dcfquellcs  les  Figuiers  font  vicux-encaiffez. 

De  plus  comme  les  premières  Figues  peuvent  toujours  meurir  en  quelque  expo- 
fition  quecefoit,  les  chaleurs  de  l'Eté'  étant  fufîîfantcs  pour  cela,  c'eftecqui  fait 
que  même  je  mets  volontiers  des  Figuiers  au  couchant,  6c  afTezfbuvcntaufiîau 
Nord,  6c  parce  moyen  j'ay  des  Figues  beaucoup  plus  long-temps,  celles  de  ces 
exportions  médiocrement  bonnes  mcurifTant  apre's  les  autres ,  de  manic'rc  quelles 
remplirent prcfquc  l'intervale,  qui  fc  trouve  des  premic'rcs aux  fécondes,  &ainû 
je  confeille  volontiers  de  m'imiter  à  ce't  e'gard ,  à  la  charge  toutcsfbis  que  de  telles 
cxpofîtions  on  n'attendra  guère  de  Figues  d'Automne ,  à  moins  que  la  faifon  ne 
foitextraordinairement  belle  6c  féchc,  &:  quand  on  aura  mis  des  figuiers  à  ces  cx- 
pofîtions-là ,  il  faudra  avoir  foin  de  les  couvrir  l'hiver  encore  mieux  que  les  Fi- 
guiers des  autres  exportions 

Il  y  a  fur  tout  une  grande  précaution  à  avoir  pour  les  Figuiers  en  place ,  &c'eft 
de  ne  les  pas  mettre  d'ordinaire  fous  les  égoûts  des  grands  toits ,  qui  les  peuvent 
menacer  de  trop  d'eau ,  6c  particulièrement  de  beaucoup  de  verglas ,  tant  l'Hyver 
que  le  Printemps,  6c  en  cas  que  ce  (bit  le  fèul  endroit  qu'on  ait  propre  à  y  en  mettre, 
il  faut  détourner  ces  égoûrs  par  le  moyen  de  quelques  cheneaux  de  plomb ,  ou  de 
quelques  gouticres  de  bois. 

A  l'égard  de  la  conduite  &  de  la  taille  des  Figuiers  en  Buifïbn ,  il  n'y  a  rien  à  dire 
autre  chofe  que  ce  que  nous  avons  dit  pour  ceux  qui  font  ou  en  Efpalicr,  ou  en 
caillé  :  Les  Buiffons  donneront  des  Figues  unpeu  plus  tard  que  les  Figuiers  bien 
expofez ,  6L  même  plus  tard  que  ceux  des  cames,  lcfquels  étant  de  tous  les  cotez 
delà  caifïé  échauffez  par  le  Soleil,  mcurillént,  comme  nous  avons  dit,  un  peu 
plutôt  que  les  Buiffons,  6c  même  que  les  Efpalicrsi  ces  Buiffons  donneront  aulîî 
un  peu  de  peine  pour  les  couvertures  d'Hyvcr ,  6c  voilà  pourquoy  il  cft  dangereux 
d'en  avoir  de  ceux-là,  à  moins  que  ce  ne  (bit  dans  de  très  petits  lieux  particuliers, 
6c  qui  (oient  tbft  à  l'abri  des  grofTcs  gelées  :  ils  menaceront  au/fi  de  confùfîon  iï 
étant  en  bonne  terre  on  prétend  les  tenir  bas ,  6c  les  empêcher  cependant  de  faire 
de  grands  jets  :  ils  ont  donc  auflî  befoin  d  être  foigneufement  pincez,  d'avoir  toû- 
jours  quelques  groflés branches  taillées  courtes,  &  enfin  d'être  fouvent  éclaircis,& 
déchargez  tant  des  vieilles  branches  ufées,  que  des  boutures  nouvelles. 

Et  pour  cet  effet  il  faut  que  ces  Buiffons  foientfort  éloignez  les  uns  des  autres, 
afin  d'en  coucher  tous  les  ans  beaucoup  de  branches ,  6c  que  par  ce  moyen  on 
puiffe  donner  de  l'air  à  tout  le  corps  du  Buiffon,  6c  le  laiflcr  croître  en  large  autant 
qu'il  pourrai  pour  ce  qui  cil  de  leurs  couvertures ,  on  aura  foin  à  la  fin  de  l'Autom- 
ne, premièrement  de  raffcmblcr,  6c  approcher  leurs  branches  avec  des  oziers,  6c 
des  échalas  fichez  en  terre ,  en  forte  qu'ils  fàfTcnt  une  manière  de  boule ,  ou  de pi- 
ramide ,  6c  enfuite  on  les  cnvelopcra  de  grand  fumier  fec ,  comme  nous  avons 
fait  les  Figuiers  d'Efpaliers,  &:  on  n'achèvera  pas  même  de  les  découvrir  tout-à-fàit 
fi-tôt  que  les  autres,  qui  ont  un  abri  de  bonnes  murailles ,  6c  pendant  le  Printemps 
on  ne  manquera  pas  non  plus  d'en  renouvcllcr  les  couvertures. 

Après  avoir  expliqué  le  mieux  qu'il  m'a  été  pofliblc  la  conduite  que  je  tiens, 
tant  pour  tailler  toutes  fortes  de  jcuncsArbrcs  pendant  les  quatre ,ou  cinq  premières 
années  qu'ils  ont  été  plantez,  que  pour  ébourgeonner,  fit  pincer  ceux  qui  en  ont  bc- 
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foin ,  avoir  auflï  expliqué  la  conduite  que  je  tiens  pour  la  culture  des  Figuiers ,  tant 
ceux  qui  font  en  pleine  terre ,  que  ceux  qu'on  met  en  caifle  ;  je  viens  préfentemenr, 
comme  je  m'y  fuis  engage',  à  expliquer  avec  la  môme  éxa&itudc,cc  que  j  eftinic  de- 
voir être  raie  à  1  cgard  de  la  taille  des  vieux  Arbres. 


CHAPITRE  XXXVII. 
De  U  manière  de  txiller  les  Arbres  qui  Ç»nt  déjà  un  feu  vieux. 

P lUfoue  la  taille  doit,pourainfi  dirc,être  regardée  comme  une  efpccc  de  remède 
à  l'égard  des  Arbres  fruitiers ,  &  qu'en  effet  nous  nous  fommcs  fcrvis  des  ré- 
gies ,  &  des  principes  qu'on  y  pratique  pour  rendre  les  jeunes  Arbres  de  nos  Jar- 
dins plus  agréables  dans  leur  figure ,  &  plus  fertiles  en  beaux  &c  bons  fruits ,  qu'ils 
ne  fcroientfi  on  ne  les  caillait  pas  ;  cela  étant,  il  me  femblc  que  voulant  prefente- 
menr traiter  de  ce  remède  pour  l'appliquer  aux  Arbres  Fruiticrsqui  font  déjà  vieux, 
il  me  femblc ,  dis-jc,  que  pour  me  rendre  plus  intelligible ,  je  dois  d'abord  fuppoU-r 
deux  chofês ,  l'une  à  l'égard  de  leur  vigueur ,  ou  de  leur  foibleflc ,  6c  il  me  femblc 
auffi  qu'il  faut  expliquer  cette  dernière  partie  devant  que  de  venir  à  la  première, 
parce  que  ccllc-cy  eft  entièrement  fondée  fur  l'autre  ,  àc  que  ces  Arbres  vigou- 
reux doivent  abfolument  être  traitez  d'une  manière  différente  de  ceux  qui  ne  le 
font  pas. 

Pour  ce  qui  regarde  la  vigueur,  ou  la  foiblefTe  des  Arbres,  nous  avons  a  dire 
que  ces  Arbres  font  ou  tres-vigoureux ,  fi  bien  qu'ils  font  une  grande  quantité  de 
fort  gros  jets ,  ou  qu'ils  fônttrcs-foiblcs ,  fi  bien  qu'ils  ne  font  prcfque  point  de  jets, 
ou  n'en  font  que  de  très- petits ,  ou  enfin  qu'ils  ne  pèchent  ny  du  côté  de  l'cxcez  de 
la  vigueur,  ny  du  côté  de  l'cxcez  de  la  foiblcflc ,  fi  bien  qu'ils  font  dans  l'état  que 
nous  les  pouvons  fouhaiter  :  Se  voilà  abfolument  les  trois  états  differcns  où  de*  Ar- 
bres peuvent  être. 

Quand  ils  font  très- vigoureux ,  &  pour  ainfi  dire  furieux ,  foit  qu'ils  ayent  déjà 
une  belle  figure,  foit  qu'ils  ne  l'aycnt  point ,  toujours  doit-on  le  propofer  que  quand 
on  fc  merrra  a  les  tailler ,  il  faudra  particulièrement  leur  laiflèr  une  grande  charge, 
c'eft  à  dire  leur  laiffer  beaucoup  de  forties,non  feulement  en  fait  de  branches  à  Fruit, 
mais  aullî  en  fait  de  branches  a  bois,  ce  qui  fc  fait  en  deux  manières ,  dont  la  pre- 
mière efl  de  laifier  une  longueur  un  peu  extraordinaire  aux  grofïes  branches  qu'on 
conferve  pour  l'établiflcmcnr,  ou  pour  la  confervation  de  la  belle  figure ,  &  la  fé- 
conde cft  de  ne  leur  ôter  entièrement  prcfque  aucunes  des  gtofles  branches  nou- 
velles qu'ils  ont  faîtes,  &  fur  tout  de  celles  qui  fc  jettent  en  dehors;  mais  après  avoir 
en  chaque  partie  de  l'Arbre  choifi  parmy  les  grofles,  celle,  qui  pour  contribuer  à  la 
figure,  paroît  la  mieux  placée ,  &  l'avoir  choific  en  intention  de  la  tacourcir  hon- 
nêtement fûivant  la  fituation  où  clic  cft,  ce  que  j'explique  ailleurs,  après  cela,  dis-jc, 
on  coupe  fort  court  ics  autres  qui  font  voiiincs  de  celle-là ,  c'eft  à  dire  que  fi  leur 
fortir  regarde  le  dehors  de  l'Arbre ,  on  les  coupe  foit  en  talus,  foit  à  un,  ou  deux 
yeux  prés  du  lieu  d'où  elles  fortent,  fit  û  elles  font  tout  à  fait  en  dedans,  on  les  cou- 
pe à  répahTeur  d'un  écu.  .  .  ■ 
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Quand  je  parle  de  iahTcr  en  taillant  une  longueur  un  peu  extraordinaire  à  une 
branche  a  bois,  cela  veut  dire  une  longueur  d'un  pied  Se  demy,  ou  de  deux  pieds  an 
plus,  Se  rarement  m'arrive-t-il  de  me  fervir  de  cette  manic'rc ,  Se  quand  je  le  fais, 
c'eft  toujours  en  intention  de  réduire  cette  longueur  extraordinaire  aune  plus  mé- 
diocre, d'abord  que  l'Arbre  fera  à  Fruit. 

Et  pour  entendre  ce  que  c'eft  que  racourcir  honnêtement  une  groiîe  branche ,  il 
faut  fc  fouvenir  que  comme  à  l'extrémité'  d'une  grofle  branche  taillée  il  en  doit  fortir 
bcaucoup  d'autres  nouvelles,  il  faut  prévoir  à  laiflcr  de  la  place ,  c'eft  à  dire  un  en- 
droit vuide,  où  ces  nouvelles  branches  fe  puiflènt  aifément  loger  fans  y  faire  de  con- 
fulîon ,  (bit  entr'cllcs,  foit  avec  d'autres  qui  y  font  déjà  ,  ou  qui  doivent  y  venir ,  Se 
c'eft  fur  cela  que  jeprétens  qu'il  faut  fc  régler  pour  la  longueur  honnête,  qui  cft  à 
telles  grofles  branches  qu'on  a  à  tailler,  mais  toujours  régulièrement  fur  un  Arbre 
vigoureux  on  ne  luy  doit  guère  laiflcr  de  grofles  branches ,  qui  n'ayent  au  moins 
fix  à  fept  pouces  de  longueur ,  Se  quelquefois  on  cas  de  befoin  on  luy  en  peut  laiflcr 
juiqu  a  onze  ou  douze,  en  intention  cependapt  de  la  réduire  à  une  taille  ordinaire, 
c'eft  à  dire  plus  courte,  quand  une  fois  l'Arbre  nous  fatisfera  par  le  Fruit  ;  ainfi  il  dé- 
pend de  la  prudence  du  Jardinier  de  donner  plus,  ou  moinsde  longueur  à  telle  bran- 
che qui  eft  à  racourcir ,  Se  cela  fondé  tant  fur  la  vigueur  dont  elle  paroît ,  que  fur  la 
place  qui  eft  à  remplir  dans  (on  voifinage. 

Quand  les  vieux  Arbres  font  tres-foiblcs ,  afTez  fouvent  le  meilleur  expédienr 
qu'on  puifie  prendre ,  eft  de  les  ôter ,  Se  en  remettre  de  jeunes  en  leur  place ,  après 
avoir  fait  fur  cela  les  aprêts  qui  font  neceflaircs  ;  mais  fi  on  ne  veut  pas  prendre  co 
party,  il  fout  fc  propofer  de  les  décharger  extrêmement,  foit  en  leur  donnant  la  fi- 
gure qui  leur  eft  neceflaire,  Se  que  peut-être  ils  n'ont  pas ,  foit  en  l'entretenant,  fi  dé- 
la  ils  l'ont  acquife;  Se  pour  cet  effet  on  fc  refoudra  de  leur  laiflcr  tres-peu  de  bran- 
ches à  bois,  Se  de  les  tailler  toutes  courtes ,  c'eft  à  dire  de  cinq  ou  ftx  pouces  au  plus* 
&  on  (è  refoudra  même  d'en  laifier  tres-peu  de  foiblcs ,  à  plus  forte  raifon  d'ôtet 
toutes  les  chifonnes  ,  &:  fur  tout  celles  quiparoiûcnt  ufecs,  foit  de  vieillerie  fans 
avoir  fait  de  fruit,  ce  qui  arrive  quelquefois,  foit  à  force  d'avoir  donne  du  fruit:  car 
comme  nous  avons  dit  en  pluficurs  endroits,  les  branches  périflenten  fru&irïant,  Se 
il  en  périt  même  quelques- unes  fans  avoir  fructifié:  c'eft  pourquoy  il  faut  racourcir 
beaucoup,  ou  même  ôter  entièrement  ces  branches  quand  elles  paroitfcnt  tout-à« 
fait  ufées ,  Se  par  confequent  inutiles. 

Mais  quand  les  Arbres  font ,  pour  ainfi  dire,  fages,  fi  bienqu'ils  ne  pèchent  ny 
en  excez  de  furie,  ny  en  excez  de  foiblcflè,  Se  qu'au  contraire  ils  font  raifonnable- 
ment  du  fruit ,  Se  font  aufli  du  bois  à  peu  prés  comme  nous  le  pouvons  fouhaiter  Se 
pour  nous,  &  pour  eux;  pour  lors,  fi  ces  Arbres  font  aflez  bien-  faits,  il  faut  à  leur 
égard  fuivre  tant  les  régies  que  nous  avons  cy-devant  preft  rites  fur  le  fait  des  jeunes 
Arbres ,  que  celles  que  nous  allons  preferire  cy-  après  ;  Se  li  ces  Arbres  font  mal  fa- 
çonnez, il  faudra  eflayer  Je  les  mettre  fur  un  meilleur  pied,  ce  que  nous  ferons 
viiiblementconno!tre,aprés  avoir  premièrement  expliqué  ce  qui  concerne  la  figure, 
que  doivent  avoir  toutes  fortes  de  vieux  Arbres. 

Or  fur  ce  fait  là  il  faut  encore  fuppofcr  que  ces  fortes  d'Arbres  font ,  ou  déjà  dè- 
fcûucux  Se  en  défordre  ,ou  que  peut-être  au  moins  ils  font  a  la  veille  de  le  devenir» 
c  cft  la  première  réflexion  qu'il  faut  foigne  uilme  ut  faire ,  d'abord  qu'on  jette  iavuë 
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fur  un  Arbre  qui  cft  a  railler,  quel  qu'il  puifle  eu  e ,  Efpalier ,  ou  Buiflon ,  afin  de  ré- 
foudre  plus  feuremenc  ce  qui  eft  à  y  faire  pour  ce  qui  regarde  la  figure. 

Si  les  défauts  font  de'ja  arrivez ,  c'eft  à  dire  qu'au  lieu  que  l'Arbre  devroir  avoir 
une  agréable  figure,  félon  l'idée,  que  j'en  ay  cy-devant  expliquée,  il  eu  a  une  vilaine, 
&  défagréablc,  foit  en  tout,  foit  en  partie. 

Par  exemple  fi  c'eft  un  Buiflbn ,  au  lieu  qu'il  devrait  être  bas  de  tige  (  A  )  &  voilà 
fa  première  perfection ,  qu'il  devroit  être  ouvert  dans  Je  milieu  (  B  )  &  voilà  la  fé- 
conde ,  qu'il  devroit  être  rond  dans  fa  circonférence  (  C  )  &  voilà  la  troifiéme ,  Se 
qu'enfin  il  devroit  être  également  garni  de  beaucoup  de  bonnes  branches  tout  au- 
tour de  fa  fondeur  (D)Sc  voilà  la  quatrième ,  il  cft  au  contraire  trop  haut  de  tige 
(  E  )  Se  voilà  fon  premier  défaut ,  il  eft  plein  Se  confus  dam  le  milieu  (  F  ;  &  voilà  le 
fécond  j  il  a  un  côte  haut  [G  )  Se  l'autre  bas  (  G  )  ou  bien  un  côte-  plat  (  H  ;  ou  foi- 
ble  (  H  )  pendant  que  l'autre  eft  aflez  rond ,  Se  beaucoup  charge,  Se  voilà  les  troiiîc- 
mc  Se  qu3trie'mc  défauts. 

Et  fi  c'eft  un  Arbre  en  Efpalier  ,  foit  qu'il  ait  la  tige  haute ,  foit  qu'il  l'.iir  bafle  Se 
courte,  car  fur  le  fait  des  branches ,  c'eft  la  même  règle  dans  l'un  que  dans  l'autre, 
fi.  dis-jc,  c'eft  un  Arbre  en  Efpalier ,  qui  au  lieu  qu'à  droit  Se  à  gauche  il  devroir  être 
fourny  de  bonnes  branches  depuis  l'endroit  où  il  commence  jufqu  a  l'endroit  où  il 
finit ,  Se  que  cela  fut  de  manic're  qu'il  y  en  eût  également  des  deux  cotez,  fans  qu'on 
y  aperçût  la  moindre  confufiondu  monde ,  mais  que  plutôt  on  pût  aifément  diftin- 
euer,  Se  conter  toutes  les  branches  (  en  quoy  confifte  la  grande  perfection  de  la  bel- 
le figure  de  l'Efpalier  (  il  eft  au  contraire  tout  dégarni  dans  le  milieu  ,  Se  même  en- 
tièrement échapé,  en  forte  qu'en  deux  ou  trois  ans  il  atteint  le  haut  de  la  muraille, 
qu'il  ne  devoir  atteindre  qu'en  huit  ou  dix  i  Se  de  plus  il  cft  peut-erre  confus  Se  em- 
brouillé à  un  de  fes  cotez  ,  pendant  que  l'autre  paroit  vuide  Se  tres-peu  garny ,  Se 
voilà  les  grands  défauts  de  l'Efpalier. 

Parcourons  préfenteraent  cous  ces  défauts  les  uns  après  les  autres  à  commencer 
par  ceux  des  Buiflbns,  afin  de  dire  précifément  ce  que  nous  penfons  devoir  être 
fait  pour  les  corriger,  s'il  y  a  lieu  de  le  faire. 

CHAPITRE  XXXVIII. 
Des  défauts  dt  U  t Aille  enfêit  de  vieux  Buijpins. 

DAns  le  premier  cas ,  où  un  Buiflon  eft  trop  haut  de  tige ,  il  faut ,  ce  me  femblc, 
peu  s'cmbarafTer  de  ce  défaut,  fi  l'Arbre  cft  planté  depuis  plufieurs  années, 
parce  qu'on  n'y  fçauroir  remédier  fans  roraber  clans  des  inconvéniens  aflez  fâ- 
cheux, qui  feroicnt  de  détruire  entièrement  la  téte  du  Buiflbn ,  Se  par  confequenc 
l'éloigner  pour  rrois  ,  ou  quatre  ans  de  donner  du  fruit  :  le  remède  feroit  violent, 
c'eft  pourquoy  j'ertime  qu'il  cft  à  propos  de  laifler  ce  Buiflbn  avec  cette  tige ,  quoy 
que  trop  haute ,  SL  à  cet  égard  dcfe&ucufe ,  Si.  je  ne  fonge  qu'à  corriger  les  défauts 
de  la  tête.  Mais 

A    Prcmtcie  perfection  4e  la  figure  d'un  Buiflbn. 

B    t.  perfection.       C       pcitevlion.        D    4-  pcrfeûion. 

E.    l'ienVici  défaut  d'un  Buiffon.        I    x.  defauc.      G    j.  défaut.       H    4.  défaut. 
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Mais  fi  l'Arbre  n'eft  plante  que  depuis  peu  d'années,  comme  par  exemple  depuis 
deux  ou  trois  ans,  &  que  fur  tout  fa  te  te  foit  mal  commencée,  &  mal  entendue ,  je 
confeille  volontiers  de  ravaller  entièrement  ce  jeune  Arbre ,  pour  le  re'duire  à  U 
règle  qui  veut,  qu'il  foit  bas  de  tige ,  ainfi  qu'il  eft  marque  dans  le  Traite  des  Plans, 
&  je  prens  ce  party ,  plutôt  que  de  m'expofer  a  le  laiSèr  toujours  avec  un  tel  de'faut, 
qui  doit  éternellement  blclTer  la  vue  :  un  Arbre  bien  repris ,  &  enfuite  c'tronçonne' 
fè  remet  dans  fort  peu  de  temps  en  c'tat  de  donner  du  plaitir ,  de  forte  que  bientôt 
on  (è  trouve  non  feulement  confole' ,  mais  même  tres-content  de  l'avoir  ravalle. 

A  l'e'gard  du  fécond  de'faut  d'un  Buiffon  ,  qui  eft  ecluy  de  la  confufion  dans  le 
milieu  ;  quand  je  vois  un  Arbre  ainfi  confus  dans  fa  figure ,  &:  par  confequent  peu 
à  fruit,  pour  l'ordinaire  j'ofe  dire ,  qu'il  me  (êmblevoir  un  grand  Seigneur,  qui  véri- 
tablement a  beaucoup  de  biens,  mais  qui  cependant  n'eft  point  accommode',  &;  ce- 
la parce  que  ce  bien  eft  tout-à-faît  embrouille':  la  vente  d'une  Teire  ,  ou  d'une 
Charge  feroit  capable  de  nettoyer  (es  dettes ,  &  de  le  mettre  à  (on  aife  ;  &  quand 
au  contraire  je  vois  un  Arbre  bien-fait,  &  bien  difpole ,  il  me  fcmble  voir  un  autre 
homme ,  oui  dans  une  rac'diocrité'  de  fortune  fagement  conduite  fe  trouve  tres-ac- 
commode,  vitàfbnaife,  fierait  bien  (es  affaires. 

J'eftime  donc  à  l'e'gard  de  ce  fécond  défaut,  qu'il  le  faut  entièrement  corriger, 
t  int  pour  donner  de  la  beauté' à  l'Atbrc,  que  pour  luy  faciiiter  les  moyens  de  faire 
du  fruit,  Se  ce  d'autant  plus  que  le  remède  en  eft  ai(e' ,  Se  le  fuccez  prompt ,  afl'eurc', 
&  fans  aucun  rifque. 

II  n'y  a  firnplemcnr  pour  cela  qu'à  ôter  tout  à  fait  une  grofle  branche  du  milieu, 
ou  peut-être  deux  ou  trois  qui  y  font  cette  ple'nitudc,  c?eft  a  dire  cette  confufion, 
&:  il  les  faut  ôter  fi  bien  que  la  (èvc ,  qui  les  avoit  fbrme'es ,  8c  qui  les  nourriffoit ,  Se 
fuloit  croître,  ne  trouve  plus  de  paffage ,  pour  monter  au  même  endroit ,  Se  y  faire 
les  mêmes  fonctions  qu'elle  avoit  accoutume';  mais  il  faut  prendre  garde  que  cette 
(eve  dans  fa  même  route,  &:  à  côte' du  premier  partage  qui  luveft  retranche',  en 
trouve  un  autreau(i!-bon,S£auflï-aife,dc  manière  qu'elle  puifTcs'en  fervir,  Se  par 
ce  moyen  entrer  pleinement  dans  quelques  greffes  branches  voifines ,  lur  lefquclles 
on  aura  ravalle'  celles  qui  ont  c'tc'  retranchées ,  comme  il  paroît  dans  la  figure. 

Et  ainfi  on  ne  devra  point  craindre  qu'il  s'y  faffe  de  faux  bois,  ny  par  confêqucnc 
une  confufion  nouvelle,  comme  il  s'y  en  feroir  certainement ,  li  en  premier  lieu  on 
avoit  ravalle  cesgroffes  branches  d'en  haut  lur  des  branches  foiblcsfic  menues,  SC 
qui  par  confequent  (croient  incapables  de  recevoir  dans  leur  petite  embouchure 
toute  la  (eve  de  celles,  qui  ont  etc'  retranchées. 

Ou  fi  en  dcuxie'me  lieu,  on  avoit  laiffe  une  partie  de  ces  mêmes  groffes  branches 
du  milieu ,  qui  devroient  être  ôtecs  entièrement,  &e  qui,  faute  de  cela,  y  font  une 
manic're  de  moignons. 

Car  la  lève  revenant  toujours  du  pied  avec  (on  abondance  ordinaire,  &:  revenant 
par  le  même  canal  qu'elle  avoit  accoutume  de  venir ,  foit  la  tige ,  foit  quelque  grof- 
le  branche,  fie  ne  ttouvant  point  d'ouverture  affez  grande  pour  la  recevoir,  ou 
peut-être  même  n'en  trouvant  point  du  tout,  cette  feve,  dis-jc ,  creve  neceffairc- 
incnt  tout  autour  de  cette  petite  branche ,  fur  laquelle  a  e'te'  fait  le  ravallcmcnr ,  ou 
tout  autour  de  ce  moignon ,  ou  de  ces  moignons  qu'on  a  laiffes ,  &:  en  crevant 
fait  dans  ce  milieu  beaucoup  de  branches  nouvelles  ,  &  par  confequent  y 
Tom.  II.  O 


Digitized  by  Gopgle 


io6  DES    JARDINS  FRUITIERS 

forme  le  même  défaut ,  qu'on  y  aura  voulu  corriger. 

J'ay  montré  cy-devant  qu'en  telles  occaiïons  il  y  a  quclquesfois  de  certains  coups 
•  de  Maître  à  faire ,  pour  laitier,  pendant  quelque  temps  une  grofTc  branche  au  haut; 
d'une  autre  grofle  branche,  qu'il  faudra  ra val  1er ,  afin  que ,  comme  en  fait  de  fon- 
taines jaillilîantes  on  met  quelques  ventoufes,  pour  y  faire  lbrtir  des  vens,  quiem- 
pêcheroient  l'eau  de  faire  un  bel  effet ,  auffi  dans  ces  fortes  de  grofïcs  branches  hh- 
fe'cs  hors  d'oeuvre  il  s'y  perde  pour  ainfi  dire  une  quantité  de  feve ,  qui  ruineroit  de 
certaines  difpoiîtions  à  fruit,  qu'on  voit  toutes  formées ,  ou  d'autres  qui  pourroi- 
ent  fc  former  ;  &:  après  que  l'Arbre  paroit  faire  fon  devoir  à  l'égard  du  fruit ,  pour 
lors  on  peur  fans  fcrupuleôtcr  entièrement  telles  grorTes  branches  ,  qui  font  inuti- 
les pour  la  figure ,  &  qu'on  n'y  a  laific  deux  ou  trois  ans  que  pour  y  confbmmcr, 
comme  nous  venons  de  dire  ,  une  abondance  de  feve  qui  nous  incommoderoît: 
d'ailleurs  l'ouverture  de  l'Arbre  étant  faite  par  le  moyen  de  quelques  grottes  bran- 
ches du  milieu  qu'on  aura  ôtées ,  on  fe  mettra  enluite  a  examiner  les  branches  qui 
relient,  foit  bonnes,  c'eft  à  dire  venues  dans  l'ordre  le  plus  ordinaire  de  la  nature, 
foit  mau  vaifès,  c'eft  à  dire  venues  contre  cet  ordre ,  &c  par  confequent  branches  de 
faux  bois ,  afin  de  conferver  le  plus  qu'on  pourra  de  ces  premières ,  qui  peuvent  uti- 
lement fervir  à  bois,  ou  à  fruit,  &:  en  même  temps  régler  à  chacune  la  longueur  qui 
Iuy  peut  convenir ,  &  afin  de  ruiner  auJB  par  ce  même  moyen  les  mauvaifes ,  foit 
toutes ,  fi  la  beauté  de  la  Figure  le  demande  conformément  à  la  belle  idée  qu'on 
s'en  fera  faite ,  foit  feulement  une  partie ,  ce  qui  peut  arriver ,  fi  quelque  grofle  Ce 
trouve  affez  bien  placée  pour  contribuer  à  cette  Fgurc ,  qui  fans  cela  feroit  im- 
parfaite. 

Pour  le  troiiîémc  défaut ,  qui  cft  celuy  de  rondeur ,  il  n'eft  pas  fi  aifé  d'en  venir 
à  bout  que  du  précèdent  ;  fon  origine  vient  de  ce  que,  dés  le  commencement  que  le 
Buiflon  a  été  formé ,  on  n'a  pas  été  fbigneux  de  faire  en  forte  qu'au  moins  à  la  tete 
de  l'Arbre  il  v  eut  deux  branches,  qui  fu  fient  à  peu  près  d  une  égale  force,  ou  d'une 
égale  groffeur,  l'une  d'un  côré  &  l'autre  de  l'autre  ,  pour  y  tenir  en  quelque  façon 
la  vigueur  partagée ,  &:  pour  ainii  dire  en  équilibre  (  s'il  y  en  avoit  trois  ou  quatre, 
comme  il  arrive  quelqucsfois ,  la  chofê  auroit  été  encore  plus  aifée.  ) 

Mais  enfin  deux  peuvent  être  rrcs-fufnTantcs  pour  cela ,  parce  que ,  comme  nous 
avons  dit,  chacune  étant  enluite  taillée  de  la  manière  qu'elle  le  doit  être,  elle  en 
pouffe  a  fon  extrémité  d'autres  fur  les  côtez ,  &  ces  autres  étant  auffi  taillées  à  leur 
tour  en  pouffent  pareillement  d'autres. 

Et  ainfi  d'année  en  année ,  à  l'infini,  faifant  toujours  une  taille  nouvelle  ,  il  le  fait 
auffi  roûjours  de  bonnes  branches  nouvelles  ,  qui  contribuent  à  former ,  &  enfîiitc 
à  entretenir  dans  nos  Arbres  cette  agréable  rondeur,  &  cette  abondance  de  beaux 
fruits,  que  nous  y  fouhaitons. 

Ce  défaut  de  rondeur  eft  donc  arrivé,  de  ce  qu'apparemment  l'Arbre  nouveau 
planté  n'ayant  fait  au  commencement  qu'une  feule  groffe  branche  d'un  côté  avec 
quclqu*autrc  fbiblc  à  l'oppolîtc  ,  comme  il  paroit  dans  la  Figure  :  au  lieu  que  le 
Jardinier  devoit  avoir  d'abord  regardé  cette  groffc  brandie  comme  la  feule,  qui 
fût  capable  de  former  une  belle  tête,  félon  ce  q«ie  j'ay  montré  qu'il  faloit  faire  en 
conduisant  ces  forces  d'Arbres  »  quand  ils  lonc  nouveaux- plantez,  au  Heu  de  cela, 
<for jc> il  aura.  fcjHfc— OUI conpé U cetfc ^rofib  ,  âceuunâac  cemj*  cette  autre 

pctûc, 


by  Google 


ET  POTAGERS.  î  r.  Partie.  107 
petite,  leur  laifTant  peut-être  à  chacune  des  longueurs  égales ,  fans  avoir  aucune 
veuëpo'-ir  former  cette  figure,  que  je  tiens  nécclTairc,  Se  ainfi  le  fort  delà  fève  con- 
tinuant toujours  fa  première  route,  qui  le  porte  fcule'mentfur  la  greffe  branche,  en 
produit  toujours  de  ce  côte  là  beaucoup  de  nouvelles  de  fort  belles;  &:  comme  il 
n'entre  qu'une  fort  petite  quantité  de  fève  dans  la  petite  branche  voifine,  quoy 
qu'elle  ait  commence'  d'être  auiïi- tôt  que  la  grofle,  il  ne  s'y  fait  auffi  que  fort  peu  de 
petites  branches  nouvelles,  qui  périflent  peu  de  temps  îprès ,  c'eft  à  dire  après  avoir 
peut-être  donne  quelque  fruit  ;  ainfi  un  côte  (è  trouve  Toujours  vigoureux,  Se  gran- 
dement bien  fourni ,  pendant  que  l'autre  cft  toujours  foiblc ,  languiifant  &:  fort  peu 
garni ,  Se  par  confequent  l'Arbre  n'étant  bien  que  d'un  côte' ,  il  fait  en  tout  une  vilai- 
ne figure,  moitié'  plate ,  Se  moitié  ronde ,  c'eft  a  dire  qu'il  n'a  nullement  celle ,  que 
demande  un  Arbre  pour  être  parfait ,  foit  en  fov,  foit  pour  le  plaiiir  de  la  veuc.  (  *  ) 

Delà  il  cft  aifé  à  juger  que  ce  dc'faut  de  rondeur  cft  grand ,  Se  même  difficile  à 
corriger ,  rout  au  moins  pour  être  corrige  en  peu  d'années  ;  cependant  pourveu  que 
le  Jardinier  prenne  foin  en  taillant,  comme  il  le  peut  alfémcnt ,  défaire  en  forte 
tous  les  ans  que  delà  grofle  branche  qu'il  taille,  il  en  vienne  quelqu'une  pareille- 
ment grofle,  qui  forte  du  côte' qu'il  faut  remplir ,  fournir ,  Se  arrondir,  il  pourra  en- 
fin au  bout  de  quelque  temps  approcher  de  cette  Figure  ronde. 

Or  pour  entendre  comment  cela  fc  peut  avec  un  peu  de  loin  Se  de  prévoyance, 
il  faut  fc  fouvenir  que,  comme  nous  avons  dit,  toute  branche  taillée,  en  pouffe  nc- 
ceflaircment  de  nouvelles  à  (on  extrémité,  Se  cclaplus  ou  moins  félon  la  groffeur,  SC 
la  force  dont  elle  eft  ,  Se  félon  la  longueur  dont  elle  a  été  biffée ,  c'eft  à  dire  que  la' 
grofle  Se  forte  Se  courre,  en  produit  d'ordinaire  plus  grandc'quanrité ,  Se  de  plus 
belles,  que  ny  la  grofle  Se  forte,  qu'on  a  laiflec  longue ,  ny  la  foiblc,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  l'aittaillée. 

Ainfi  il  cft  vrayde  dire  qu'on  peut  fi  bien  tailler  d'année  en  année,  que  parmy  les 
grofle  ï  branches  nouvelles  (,  qui  font  à  venir  &  qui  doivent  fortir  des  yeux,  lefqucls 
fè  trouvent  à  l'extrémité  de  la  vieille  qu'on  a  taillée  )  que  parmy  ces  groflês  bran- 
ches nouvelles,  dis-je,  il  y  en  ait  toujours  quelqu'une  principale,  qui  pou fle  vers 
le  côte  défectueux  ,  &:  laquelle  par  confequent  on  aura  foin  de  conferver ,  Se  de 
tailler  encore  avec  les  mêmes  égards ,  Se  partant  ce  défaut  diminuant  petit  à  petit, 
il  arrive  qu'on  introduit  infenfiblement  la  perfection  de  rondeur,  qui  manque  à  la 
figure. 

Corrigeant  le  troifîcme  défaut  de  ce  Buiflon,  on  corrigCcn  même  temps  le  qua- 
trième ,  qui  confifte  en  ce  qu'il  n'eft  pas  également  garni  tout  autour  de  fa  circonfé- 
rence ;  fi  bien  qu'on  fait  enforte  que  ce  Buiflon ,  à  qui  on  ôtc  le  défaut  qu'il  avoit  de 
manquer  de  rondeur ,  il  acquiert  en  même  temps  la  quatrième  perfection  qu'il  doit 
avoir ,  c'eft  à  dire  qu'il  parvient  à  être  autant  garni  à  un  endroit  qu'a  l'autre. 

*   Bonumexinrcgii  anû  nuluaex  quolibet  defeâu. 
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CHAPITRE  XXXIX. 
Des  défauts  de  la  Utile  en  fait  de  vieux  Efpaliers. 

AL'égatd  de  l'Efpalier  qui  eft  défê&ucux ,  il  s'en  faut  prendre  a  ce  que  dans 
les  premières  années  on  y  aura  manque  contre  les  mêmes  principes  de  la 
taille ,  contre  Icfquels  on  a  manqué  en  formant  les  Huilions ,  que  nous  venons  de 
corriger  ;  ce  qui  a  empêche'  la  rondeur  de  ccux-cy ,  eft  entièrement  la  même  cho- 
fê  que  ce  qui  a  empêche'  d'e'tablir  cette  égalité  de  force ,  fans  laquelle  on  ne  peut 
garnir  également  les  côtez  d'un  Efpalicr. 

Ceft  à  dire  que  l'Arbre  d'Efpalier  doit  avoir  fait  la  première  année  quelques 
branches  également  fortes  à  l'oppofitc  l'une  de  l'autre  ,  ou  s'il  n'en  a  fait  qu'une 
feule  forte ,  il  ne  faut  fonder  fa  beauté  que  fur  celle-là ,  fans  que  les  fbiblcs ,  qui  font 
venues  en  même  temps,  puhTenr  faire  efperer  rien  autre  choie  que  du  fruit ,  &  leur 
mort  enfuite. 

Cette  grofle  qui  eft  feule ,  étant  au  Printemps  taillée  un  peu  courte ,  c'eft  à  dire 
de  cinq  à  (tx  pouces ,  ne  manque  point  d'ordinaire ,  comme  nous  avons  dit ,  d'en 
produire  dans  l'année  même,  tout  au  moins  deux  grofTcs  avec  quelques  petites,  Se 
ces  deux  groffes  feront  d'une  force  à  peu  prés  égale ,  &  toutes  deux  oppofées  l'une 
à  l'autre. 

Or  chacune  d'elles  ayant  un  côté  à  garnir  s'en  acquittera  fort  bien ,  pourveu  que 
le  Jardinier  fe  rende  toujours  le  Maître  de  leur  extrémité ,  pour  n'en  biffer  jamais 
échaper  aucune ,  ainfi  que  nous  l'avons  amplement  expliqué  en  conduilant  r.os  jeu- 
nes Efpaliers ,  &:  par  confequent  cet  Arbre  d'Efpalier  n'eft  d'ordinaire  défectueux 
que  par  la  négligence,  ou  plutôt  par  la  mal-habileté  du  Jardinier,  qui  étant  charité 
de  fa  conduite  n'a  pas  eu  tous  les  égards ,  que  nous  avons  expliqués  dans  ce  traité 
pour  la  taille  des  groffes  branches.  Et  partant  comme  peut  être  depuis  plulleurs 
années  qu'on  a  manqué  dans  ces  Efpaliers  contre  les  bons  principes  de  la  taille  ,  il 
s'enfuît  que  pour  en  reparer  les  défauts  il  y  a  autant  d'inconvéniens  à  craindre, 
que  nous  en  avons  fait  voir  à  craindre  pour  réparer  ceux  d'un  Buiffon  trop  haut 
monté. 

Si  les  Arbres  ne  font  pas  bien  vieux,  je  confeillc  volontiers  de  ravaller  les  groffes 
branches ,  qui  font  par  exemple  échapées  de  deux  à  trois  ans ,  foit  en  tait  de  fruits  à 
pépin  ,  (bit  en  fait  de  fruits  à  noyau  :  ces  groffes  branches  ravallées  en  produiront  À 
leur  extrémité  de  nouvelles ,  qui  recommenceront  la  figure  agréable,  que  doivent 
avoir  les  Efpaliers,  &  avec  cette  figure  donneront  non  feulement  beaucoup  de 
beaux  Fruits ,  mais  en  donneront  long-temps ,  ce  que  ne  fçauroient  faire  ces  for- 
tes d'Arbres  échapez  en  Efpalicr,  attendu  que  la  hauteur  ordinaire  des  murailles  ne 
le  peut  permettre;  &  a  l'égard  des  Arbres  plus  vieux  on  peut  bien ,  peut-être,  en 
ravaller  quelques  grofies  branches ,  &c  l'expédient  eft  aiTez  feur  en  toutes  fortes  de 
Fruitiers,  à  la  referve  des  Pêchers  greffezi  car  pour  les  Pêchers  de  noyau,  il  eft 
vray  qu'ils  vivent  plus  long  temps  que  les  autres,  mais  au  AS  ne  donnent-  ils  pas  du 
truit  ûcôr,  aulii  ont-  ils  cela,  qu'étant  recepez  ils  pouffent  encore  vigourcuieiiicut,  ce 
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que  ne  font  pas  les  autres,  qui  ont été  greffez;  car  ceux-cy  au  bout  de  dix  ou  douze 
ans  font  d'ordinaire  vieux ,  &  partant  infirmes,  &  peu  vigoureux  :  voil.î  pourquoy 
ils  ne  fçauroient  prefque  faire  fortir  de  nouvelles  branches  au  travers  de  l'c'corce 
dure  &:  fc'chc  d'une  vieille,  qu'on  leur  aura  rabatuë. 

Si  bien  que  mon  avis  eft ,  de  laitier  ces  vieux  Pëc  hers  en  l'c'rat  qu'ils  font ,  c'eft  à 
dire  de  n'y  point  faire  le  grand  remède,  qui  eft  de  ravaller;  il  ne  faut  penfer  qu'à  les 
tailler  de  la  même  manière  que  s'ils  étoient  bien  conditionnez ,  afin  d'en  retirer  du 
fruit  aufli  long- temps  qu'ils  en  pourront  donner  de  beau,  en  intention  d'achever 
de  les  détruire ,  quand  ils  n'en  donneront  plus  que  de  vilain  :  8c  cependant  je  con- 
feille  d'ôter  à  leurs  côtez  la  vieille  terre  qui  y  eft ,  &  que  j'y  croy  ufée ,  ôter  la  plû- 
part  des  vieilles  racines ,  qu'on  y  pourra  trouver  en  fouillant,  y  remettre  enfuitc  de 
bonne  terre  neuve  ,  &  y  planter  en  même  temps  d'autres  Arbres ,  qui  foient  beaux 
le  jeunes ,  &  de  ces  bons  fruits  qu'on  peut  fouhaiter. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  cfpcccs  d'Arbres  recepez ,  foit  Poiriers ,  ou  Figuiers, 
foit  Abricotiers ,  ou  Pruniers ,  on  fe  mettra  à  conduire  leurs  nouvelles  branches  fé- 
lon les  régies,  que  nous  avons  établies  cy-devant,  en  conduifant  déjeunes  Elpaliers, 
&  (ans  doute  on  s'en  trouvera  bien. 

Le  premier  défaut  d'Efpalicr  corrigé,  qui,  comme  nous  avons  dit ,  confifte  à  n'e- 
pas  tellement  garni  de  bonnes  branches  furies  côtez,  qu'il  y  ait  de  l'égalité  fans  au- 
cune apparence  deconfufion;  le  fécond,  qui  confifte  à  avoir  de  groffes  branches 
échapées ,  &  qui  n'eft  qu'une  fuite  du  premier,  ou  qui ,  pour  mieux  dire,  eft  en  quel- 
que façon  la  même  chofe ,  fc  trouvera  pareillement  corrigé. 

Les  groffes  branches ,  qu'un  Jardinier  négligent,  ou  mal- habile  a  laiffé  trop  lon- 
gues ,  ont  caufé  tout  ce  défordre ,  pour  n'avoir  pas  fait  cette  téflexion  que  comme 
les  branches  nouvelles  ne  viennent  d'ordinaire  qu'a  l'extrémité  de  celles  qu'on  a 
taillées,  &  nullement  au  bas,  il  fc  doit  infailliblement  former  un  grand  vuide ,  c'eft: 
à  dire  qu'il  doit  refter  un  endroit  tout  dégarny  dans  le  bas  de  celles,  qu'on  aura  bif- 
fées tt op  longues ,  par  exemple  longues  d'un  pied  Se  demy ,  ou  davantage ,  &c  par 
confèquent  un  tel  Arbre  avec  une  aufil  mauvaife  conduite  ne  fçauroit  acquérir  la 
bcauté,qu'un  Efpalicr  doit  avoir,  pour  être  véritablement  en  bon  état. 
•  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  défaut ,  qui  confifte  a  avoir  un  endroit  confus ,  c'eft  à 
dire  trop  garni,  pendant  que  l'autre  ne  l'cft  pas  affez,  il  provient  communément,  ou 
de  vieilles  petites  branches  à  demy  féches  &  inutiles,  que  les  Jardiniers  mal- habiles, 
ou  négligenrs  y  ont  biffées,  ou  il  provient  d'avoir  laifTé  &:  coupé  d'une  égale  lon- 
gueur deux ,  trois ,  ou  quatre  groffes  branches  forr  prés  les  unes  des  autres ,  &:  cela 
contre  une  bonne  maxime  qui  le  défend ,  étant  certain  que ,  puifque  chaque  bran- 
che taillée  en  produit  de  nouvelles,  &:  fouvent  plusieurs,  étant,  dis- je,  certain  que, 
fi  on  laifle  beaucoup  de  branches  coupées  affez  prés  les  unes  des  autres ,  il  s'y  en 
produira  neceffairement  pluûeurs  nouvelles,  qui  ne  trouvant  pas  affez  de  places 
vu  ides  à  remplir  feront  de  la  condition  à  l'endroit  où  elles  font  ;  pendant  qu'un  au- 
tre endroit  de  l'Arbre ,  auquel  on  auroit  pû  faire  aller  fa  feve ,  qui  fait  icy  un  grand 
défaut ,  devient  mifcrable  &  abandonné,  &  pour  ainfi  dire  meurt  de  faim. 

La  régie  qui  défend  cette  multiplicité  de  groffes  branches  voifines,&:  également 
longues ,  veut  qu'on  eu  laitlc  feulement  une  en  chaque  endroit ,  &  qu'on  la  laide 
médiocrement  longue ,  afin  que  les  nouvelle  s ,  quelle  produira ,  puiuent  chacune 
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en  leur  particulier  garnir  des  places ,  qui  feurement  fans  cette  prc'voyance,  pourrai- 
ent être  vuides  &:  dégarnies;  &en  cas  qu'en  unfcul  endroit  on  trouve  à  propos 
d'en  laitier  deux ,  ou  peut-être  trots ,  &  cela  à  proportion  du  plus  ou  du  moins  de 
vigueur,  &:  de  vuide,  qui  parohTencen  cet  endroit-là ,  il  faut  qu'elles  foient  toutes 
grandement  différentes  de  longueur,  &:  que  même  elles  regardent  de  différons 
côtez ,  lcfquels  il  cft  expédient  de  garnir;  afin  que  les  nouvelles  qui  doivent  venir, 
falTent ,  un  fort  bon  effet ,  au  lieu  de  le  trouver  incommodes ,  enforte  qu'il  les  faille 
ôter  dés  qu'elles  font  venues. 

Je  viens  de  dire  en  gros  ce  que  je  pente  devoir  être  fait,  pour  remédier  par  la  tail- 
le aux  grands  défauts ,  qui  font  arrivez  Se  arrivent  encore  tous  les  jours  dans  les. 
vieux  Arbres,  foit  en  fait  de  Buiffons,  foit  en  fait  d'Efpaliers. 

Il  eft  prcfcntcmcnt  queftion  de  dire  ce  qu'il  me  fêmble  devoir  êtrefait,  pour  re- 
médier aux  inconveniens  qui  font  prêts  d'arriver  à  de  vieux  Arbres. 

Peut-être  le  voit-on  affez  par  les  remarques  que  je  viens  de  faire ,  fans  qu'il  foie 
befoin  d'avertir  encore  plus  précifemenr,  que  de  bonne  heure  on  ait  a  établir  l'éga- 
lité de  vigueur ,  Se  que  quand  elle  cft  une  fois  établie ,  on  ait  à  la  conferver ,  Se  que 
fur  toutes  chofes  on  ait  toujours  à  défier  des  grofTcs  branches ,  qui  ne  manquent  )  i- 
mais  de  fc  rendre  les  maîtrcfTcs  par  tout, où  elles  commencentà  fc  former. 

Dans  la  vérité  il  n'y  a  que  de  celles-là  feules,  qui  gâtent  tout  par  le  mauvais  ufâge 
qu'on  en  fait;  t  ce  font  elles  qui  font  tous  les  défauts,  que  nous  venons  de  marquer, 
Se  de  combatte  ;  au  lieu  que  ce  font  'es  feules  ,  qui  par  le  bon  ufage  qu'on  en  peut 
faire  félon  les  régies  que  nous  avons  cy-deffus  expliquées ,  doivent  non  feulement 
contribuer  à  la  beauté  de  la  Figure  des  Arbres,  &  à  leur  durée ,  mais  aulli  à  l'abon- 
dance du  beau  Se  du  bon  fruit ,  qu'ils  nous  doivent  donner.  Et  partant  la  première 
choie  qu'on  a  à  faire,  cft  d'examiner  d'abord,  fi  l'Arbre  cft  conforme  à  l'idée  de 
beauté,  qu'il  devroit  avoir,  Se  qu'on  doit  très-  bien  entendre ,  ou  s'il  ne  l'cft  pas  :  au 
premier  cas,  il  n'eft  queftion  que  de  bien  fuivre  ce  qui  cft  établi  pour  les  jeunes  Ar- 
bres; mais  particulièrement  s'il  paroit  commencer  de  s'éloigner  de  la  belle  figure, 
il  faut  s'y  oppofer  vigoureufement  Se  exactement ,  de  forte  que ,  fi  un  côté  parole 
s'aftbiblir,  il  faut  effayer  de  le  fortifier  en  retranchant  de  grofTcs  branches,  quiluy 
font  fupéricures,  Se  cela  s'entend,  fi  l'état  de  l'Arbre  le  peur  permettre  ;  car  comme 
un  côté  ne  s'afrbiblit  point  notablement  que  l'autre  ne  fe  fortifie  en  même  temps, 
dés  qu'on  s'apperçoit  que  cet  autre  côté  paroit  fe  fortifier  extraordinairemenc ,  en 
ce  que  quelque  branche  y  aura  notablement  grofli,  Se  en  aura  produit  un  grand 
nombre  d'autres ,  il  faut  d'abord  ravaller  cette  groffe  ,  fur  une  qui  regarde  le  côté 
fbible,  Se  de  cette  façon  on  va  à  la  fburec  extérieure  du  défaut;  on  l'empêche  même 
dans  fon  origine,  Se  par  confequent ,  foie  qu'il  y  ait  une  feule  branche  qui  s'echape, 
foit  qu'il  y  en  ait  davantage,  on  détourne  le  courant  de  la  fève  ;  Se  comme  néceffai- 
rement  cette  feve  doit  avoir  un  cours ,  fi  on  le  luy  bouche  d'un  côté,  elle  fc  le  fera 
d'un  autre,  Se  ainf  î  avant  fait  enforte  qu'elle  fe  foit  partagée,  nous  avons  contribué  à 
établir  l'égalité  de  vigueur,  fans  laquelle  un  Arbre  ne  fçauroit  avoir  la  belle  figure 
qui  loy  convient,  Se  que  nous  devons  tâcher  de  luy  procurer. 

Et  voilà  quant  à  prêtent  tout  ce  que  j'ay  à  dire  fur  le  fait  de  la  taille  des  Arbres, 
tant  en  Buiffon  ,  qu'en  Efpalicr  ;  paffons  maintenant  à  celle  de  la  vigne  ,  qui 
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n'eft  pas  il  beaucoup  prés  ny  fi  longue,  ny  fi  difficile  à  expliquer. 
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CHAPITRE  XL. 

De  U  Taille  de  U  Vigne. 

DE  tont  ce  que  l'Agriculture  alfujcttit  à  la  taille,  &  qu'en  effet  on  a  coutume  de 
railler  tous  les  ans,  il  n'y  a,  ce  me  femblc,  rien  qui  ait  plus  befoin  d'être  taille, 
ny  guère  rien  qui  paroiffe  plus  aifé  à  1  erre  que  la  vigne  :  Deux  propolitions  dont  je 
fuis  perfîiadé,  Se  que  je  prouveray  cy-apre's  ;  cependant  on  peut  dire  en  partant  que 
la  terre  ne  nourrit  guc'rc ,  rien  qui  foit  fujet  à  plus  d'accidens ,  ny  qui  foit  en  effet 
plus  fouvent  affligé  que  cette  vigne;  mais  aulli  d'un  autre  côte  on  peut  dire,  qu'il  n'y 
a  rien  fur  la  terre  qui  fut  plus  heureux  qu'elle  dans  fes  productions, fi  les  fbuhairs  de 
l'homme  la  pouvoient  garentir  de  toutes  fortes  de  malheurs  :  il  ne  {croit  pas  trop  à 
propos  de  vouloir  faire  icy  fbn  apologie,  ce  n'clf.  pas  l'intention  de  ce  traité ,  aller 
de  gens  la  louent  tous  les  jours,  fi  bien  que  même  ,  quand  je  lavoudrois  louer,  j'aur 
rois  peine  à  trouver  quelque  choie  à  dire  en  fa  faveur,  qui  ne  fut  pas  faftidieux. 

La  preuve  de  la  première  propofition  que  je  viens  d'avancer ,  efl  fondée  for  ce 
que  conftamment  une  Vigne,  qui  manque  d  être  taillée,  périt  en  peu  de  temps,  non 
pas  à  l'égard  du  pied  qui  travaille  à  fbn  ordinaire ,  fans  avoir  aucun  égard  a  ce  qui  fe 
pafïc  fur  fa  tetc,  mais  à  l'égard  du  Fruit ,  c'eft  à  dire ,  qu'elle  ne  donne  ce  Fruit  ny  fî 
beau  ny  fi  bien  nourri ,  ny  par  confequent  fi  bon  que  ceHe ,  qu'on  taille  régulière- 
ment, parce  que  (  vivacc  comme  elle  efl,  &  peut-être  plus  qu'aucune  plante  que 
nous  connoiflions )  quand  elle  fè  porte  bien,  elle  a  coutume  de  pouffer  furieufement 
en  bois,  jufqu'à  pouffer  en  un  feulEté  plufieurs  branches,  Se  même  affez  groffes, 
chacune  de  quatre  à  cinq  toiles  de  long,  Se  chacune  fàifant  en  même  temps  une 
infinité  de  méchantes  petites  branches  tout  du  long  des  greffes;  c'eft  une  vérité  que 
tout  le  monde  fçait  affez. 

Or  telles  petites  branches  en  fait  de  Vigne,  non  plus  que  le  trop  grand  nombre 
de  grandes  Se  groffes ,  Se  longues  en  fait  de  Poiriers ,  n'ont  nullement  le  don  de  la 
fertilité,  au  contraire  elles  y  demeurent  inutiles ,  &:  confomment  même  mal  à  pro- 
pos fur  le  pied  où  elles  fc  trouvent,  une  quantité  confidcrable  de  feve ,  qui  pourroic 
être  employée  à  faire  du  fruit  ;  il  faut  donc  empêcher  cette  grande  inutilité  de  tant 
de  fortes  de  branches  fiir  la  Vigne,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  la  taille ,  Se  par 
confequent  la  Vigne  a  grand  befoin  d'être  taillée,  jufques-là  même  qu'il  cil  moins 
pernicieux  pour  elle  d'être  mal  taillée ,  que  de  ne  l'être  point  du  tout  ;  car  au  moins 
cette  taille ,  quoy  que  mal-faite,  ne  laiffc  pas  de  faire  un  grand  bien ,  en  ce  qu'elle 
empêche  une  ai  flipation  de  feve,  qui  feferoit  dans  de  longues  branches ,  que  la  tail- 
le aura  retranchées ,  Se  qu'en  même  temps  fur  d'autres  endroits  du  pied  elle  fait 
fbrtir  des  branches,  qui  feront  plus  heureufes ,  &plus  utiles:  il  s'enfuit  dc-là  que 
<kns  nôtre  Agriculture  nous  n'avons  rien ,  qui  ait  tant  de  befoin  d'être  taillé  que  la 
Vigne, aufli ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  cft-cc  à  la  Vigne  à  qui  nous  devons  les 
premiers  conviu-necroens  de  la  taille,  qui  fe  praticjuencliuùicment& par  les  Jardi- 
niers, Se  par  les  Vigucroas, 

Ce 


Digitized  by  Google/' 


ni  DES   JARDINS  FRUITIERS 

Ce  qui  m'a  fait  dire,  que  nous  n'avons  guc'rc  rien  qui  paroifTe  plus  aife  à  être  taille 
que  la  Vigne  (  Se  voilà  la  féconde  propofition  )  c'eft  qu'il  n'y  a  ce  femblc  rien  qui 
punifTc  moins  qu'elle  les  défauts,  qu'on  y  fait  en  taillant:  nous  en  avons  mille  exem- 
ples tous  les  jours  dans  les  Vignobles  ordinaircs,où  rarement  y  voit-on  un  Vigneron 
afTcz  habile  pour  fçavoir  au  vray  la  manic're  de  bien  tailler  la  Vigne  »  &  fçavoir  par 
confêqucnt  rendre  une  bonne  raifon  de  ce  qu'il  fait,  &  cependant  ces  Vignerons 
quelque  ignorans  qu'ils  foient ,  ne  laùîent  pas  tous  les  ans  de  faire  une  aflez  bonne 
vendange,pourvûqucdelapart  des  faifonsilne  vienne  rien  de  mal  à  propos  pour 
l'empêcher. 

Nous  voyons  donc  que  la  Vigne,  quoyquc  mal  taille'e ,  pourvu  que  d'ailleurs  le 
pied  le  porte  bien ,  ne  manque  pas  de  produire  beaucoup  de  beau  bois ,  Se  par  con- 
séquent beaucoup  de  fruit ,  ii  bien  que  j'ay  eu  raifon  de  dire  que  rien  n'cll  plus  aile' 
à  être  taille' que  la  Vigne:  cai  en  eftet  comme  fes  racines  fontcxttémcnientagif- 
fanres,  elles  font  une  tres-grandc  quantité*  de  feve,  laquelle  par  confêqucnt  fait  de 
grandes  branches  nouvelles  &:  particulièrement  fur  celles  qui  ont  e'tc'  taille'es  l'an- 
née d'auparavant  :  Or  chacune  de  ces  branches  nouvelles  poufTc  ordinairement  du 
fruit  a  fon  cinquie'me  Se  fixiéme  oeil ,  Se  mc'me  allez  fouvent  au  fcptic'mc ,  Se  ce  qui 
cil  de  particulier  dans  la  Vigne ,  c'eft  qu'elle  fait  fon  fruit  dans  le  même  temps  que 
ces  branches  font  produites;  car  ce  Fruit  ne  vient  pas  icy  apre's  coup ,  comme  il  fait 
aux  branches  des  autres  Plantes  rrugifères:  en  efïèt  on  n'a  que  faire  d'en  efpercr  fur 
la  Vigne  ,  s'il  n'eft  (brti  au  mc'me  moment  que  les  branches  fontfortics ,  c'eft  une 
vérité'  que  perfbnne  n'ignore. 

Communément  donc  chaque  bonne  branche  nouvelle  fait  au  moins  deux  belles 
grapes,  fi  bien  que  rarement  voit  on  arrivor  le  contraire,  Se  voilà  ce  qui  fait  donner 
une  affez  honnête  abondance  de  vin  ;  mais  quand  chaque  branche ,  ou  au  moins  la 
plû-part  vont  à  faire  troisgrapes,  ce  qui  arrive  quelquefois,  c'eft  pour  lors  que,  com- 
me on  dit  vulgairement ,  on  a  pleine  année,  autrement  en  terme  de  Vigneron  on  a 
pleine  vinéc;  fuppofé  toujours  que  ny  la  grêle ,  ny  la  gelée,  ny  les  mauvaifes  pluyee, 
ny  fur  tout  celles,  qui  venant  au  temps  de  la  fleur  font  coulet  le  Raifin,  fuppofé,  dis- 
je,que  ces  fortes  d'ennemis  de  la  Vigne  n'ayent  rien  gâté  dans  fês  productions. 

je  n'ay  que  faire  de  dire  dans  ce  Traité  de  la  taille  de  la  Vigne ,  de  quelle  maniè- 
re on  la  plante ,  Se  la  multiplie:  outre  que  ce  n'en  cft  pas  le  lieu,  c'eft  qu'il  n'y  a  guère 
rien  au  monde  qui  l'oit  moins  inconnu  que  ces  deux  articles ,  je  n'ay  donc  icy  à  par- 
ler que  de  la  taille,  qu'on  y  fait,  croyant  être  ncccfTaircmcnt  obligé  d'en  traitera 
caufe  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  Railins ,  qui  d'ordinaire  ont  entrée  dans  nos  Jar- 
dins, Se  qui  dans  la  vérité  en  font  un  des  principaux  agrémens,  je  veux  dire  les  Muf- 
cats,  Se  voilà  les  plus  confïdcrables  :  les  autres  font  les  ChafTelas ,  les  Précoces, 
les  Corinihes;  les  Bourdclais  même  n'en  font  pas  exclus,  non  pas  véritablement  par 
les  mêmes  raifonsqui  conviennent  aux  autres,  mais  par  les  raifbns  expliquées  dans 
lendroit,  qui  rraire  du  bon  ufage  des  murailles  de  chaque  Jardin ,  Se  qui  fait  voir 
qu'on  a  befoin  du  Bourdclais  pour  les  feuilles ,  Se  pour  les  Verjus. 

Je  commence  ce  petit  Traite  de  la  taille  de  la  Vigne  par  dire  ,  qu'entre  des  bons 
Raiiins,  qui  font  partie  de  notre  Jardinage ,  &  les  Railins  ordinaires  qu'on  élevé 
dans  les  Vignes ,  il  y  a  fur  tout  cette  grande  différence ,  que  dans  nos  Jardins  nous 
ne  demandons  rien  moins  que  l'abondance  de  grapes ,  Se  l'abondance  de  grains  à 
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chaque  grape  :  c'eft  des  grapes  extrêmement  claires  que  nous  fouhaicons ,  pour  y 
avoir  peu  de  grains ,  pourveu  qu'ils  fbfent&gros  &  fermes,  &croqun:i<;,  afin  que, 
il  la  faifon  de  la  maruricé  eft  favorable ,  on  en  ait  le  plailir  qu'on  s 'eft  propofl' ,  ce  qui 
n'arrive  point  quand  le  grain  eft  trop  pre fTé  ;  au  lieu  que  dans  les  Vignes  on  a  des 
vues  toutes  contraires ,  &  avec  grande  raifbn,  c'eft  à  dire ,  qu'on  y  ibuhaitc  parti- 
culièrement l'abondance,  (bit  pour  le  nombre  des  grapes ,  foir  pour  la  quantité'  des 
gl^iins  en  chacune. 

Je  dis  de  plus  que  le  terroir  fort  bon ,  &  bien  amande  n'eft  pas  ce  qu'il  nous  faut 
pour  faire  de  bons  Raifinsdans  nos  Jardins,  &fur  tout  pour  y  faire  de  bons  Muf- 
cats;  c'eft  plûtôt  le  terroir  médiocrement  gras,  pourveu  qu'il  ne  foit  pas  trop  ufé, 
pourveu  qu'il  foit  bien  expofé,  &  pourveu  enfin  que  les  pieds  ne  (bient  ny  trop 
vieux  ny  trop  jeunes,  &que,  quand  ils  font  bien  vigoureux ,  ilsnc  foient  pastrop 
prés  les  uns  des  autres,  en  forte  qu'ils  fc  puiffent  faire  confufion,  toutes  conditions 
néceffaires  pour  la  bonté  du  Mufcar  ;  &  fans  doute  que  pour  y  contribuer  encore 
norablcmcnt ,  c'eft  un  grand  fecours  que  la  taille  habilement  faite. 

Or  donc  pour  la  faire  habilement  j'eftime,  que  nous  avons  deux  principales 
chofès  à  éxarainer  ,  premièrement  la  vigueur  de  tout  le  pied  qui  eft  à  tailler,  &cn 
deuxième  lieu  la  groffeur,  ou  la  force  de  chaque  branche ,  fur  laquelle  la  taille  fc 
doit  faire;  car  pour  ce  qui  eft  du  temps  qu'il  faut  tailler  il  n'y  a  rien  autre  chofè  à  dire 
que  ce  qui  a  été  dit  pour  le  temps  de  la  taille  des  Arbres,  &:  en  effet  on  doit  faire  à  la 
taille  de  la  Vigne  toutes  les  mêmes  confédérations ,  qu'on  fait  à  la  taille  des  Arbres 
fruitiers. 

A  l'égard  du  premier  point  dont  il  eft  icy  queftion ,  c'eft  k  fçavoir  la  vigueur  du 
pied  (  laquelle  Ce  fait  connoître  par  la  groffeur,  &  par  le  nombre  des  jets  nouveaux) 
ce  qu'il  y  a  de  principal  à  faire  eft,  que  conftamment  il  faut  laifTcr  beaucoup  de 
charge  aux  pieds ,  qui  font  fort  vigoureux ,  c'eft  à  dire  leur  laifTer  beaucoup  de 
courions,  je  veux  dire  beaucoup  de  branches  raillées ,  foit  que  ces  pieds  n'ayent  en- 
core qu'un  feulbras,  comme  par  exemple  quand  ils  font  encore  fort  jeunes,  foit 
inls  en  ayent  plufieurs,  comme  il  en  peuvent  avoir  pafTé  la  cinq  ou  fîxiémc  année 
e  leur  Plan;  mais  toujours  en  l'un  &  l'autre  cas ,  il  faut  fi  bien  ménager  cette  gran- 
de charge,  qu'il  n'y  refte  aucune  confufîon  ;  &  comme  les  pieds  fort  vigoureux  doi- 
vent être  grandement  chargez,  conftamment  aulli  il  faut  à  proportion  laifTcr  peu  de 
courfons  fur  les  pieds  qui  font  médiocrement  forts ,  &:  en  laifTcr  encore  moins  fur 
ceux  qui  paroifïcnt  rres-foibles. 

A  l'égard  du  deuxième  point,  qui  regarde  la  grofTcur  de  chacune  des  branches, 
fur  lefquellcs  la  taille  fè  doit  faire ,  fuppofe  toujours  les  égards  que  je  confcillc  pour 
les  mieux  placées,  &  dont  je  ra'cxpliqueray  cy-aprés;  mais  cela  fait  j'eftime,  que  ré- 
gulièrement en  toutes  fortes  de  pieds  il  faut  affecter  de  faire  la  taille  fur  les  plus 
groffes  branches ,  car  en  effet  ce  font  les  meilleures ,  tout  au  moins  ne  la  faut-il  ja- 
mais faire  fut  les  fbibles:  de  manière  que  ,  fî  l'ébourgconncmcnr  qu'il  eft  ncccfTairc 
de  faire  tous  les  ans  dans  le  mois  de  May ,  n'avoit  pas  ôté  une  infinité  de  petits  jets, 
qui  ont  coutume  de  venir ,  foit  fur  la  fouche ,  foit  fur  quelque  vieille  branche ,  il  les 
faut  tous  ôter  dans  le  temps  de  la  taille,  les  jets  fbibles  ne  produifans  pas  à  beaucoup 
prés  comme  font  les  gros. 

Les  branches  à  tailler  étant  donc  choifics,  qui,  comme  nous  venons  de  dire,  doi* 
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vent  régulièrement  être  &  les  plus  grofles ,  &  les  mieux  placées ,  ileft  queftion  de 
régler  la  longueur  qu'il  faut  laifler  fur  chacune  :  or  ecttte  longueur  doit  communé- 
ment être  faite  à  quatre  bons  yeux  (qui  font  les  quatre  premié  res  à  les  conter  par 
l'endroit,  où  la  branche  a  pris  fâ  naiffanec  )  à  moins  qu'on  n'aie  dcfTcin  de  faire  que 
tout  d'un  coup ,  ou  peut-être  en  (Lux  ou  trois  ans  de  fuite ,  le  pied  de  cette  Vigae 
monte  beaucoup  plus  haut  qu'il  n'eft,  ou  qu'enfin  on  n'ait  deflein  de  faire  qu'en  peu 
de  temps  il  garnhfc  quelqu'endroit  éloigné  ;  car  pour  lors  on  luy  peut  laifler  beau- 
coup davantage  de  longueur  que  celle  que  nous  venons  de  régler,  mais  c'eft  à  la 
charge  que,  quand  une  fois  on  iêra  parvenu  (bit  à  cette  hauteur ,  (bit  à  cette  diftan- 
cc  propofee ,  U  faudra  *  -as  qu'on  s'en  trouve  bien ,  s'y  maintenir  toujours ,  com- 
me on  le  peut  aifément  par  le  moyen  de  la  taille  que  je  pratique ,  ôc  pour  cet  effet 
on  n'aura  qu'à  affecter  tous  les  ans  de  faire  la  taille  de  cette  médiocre  longueur,  que 
je  viens  de  marquer. 

Et  en  la  faifant ,  auflt-bicn  que  toute  autre  forte  de  taille  de  Vigne,  il  y  a  ces  deux 
précautions ..  prendre ,  qui  font  aflez  importantes*  la  première  qu'il  faut  couper  à  un 
bon  grand  pouce  loin  de  l'œil,  qui  doit  fc  trouver  le  dernier,  c'eft  à  dire  fc  trouver  à 
l'extrémité  de  la  branche  taillée,  ou  autrement  cet  œil,  fi  la  taille  fc  faifoit  plus  prés, 
en  feroir  blefle ,  &  ne  fc  t  oit  pas  un  fi  beau  jet ,  &  la  féconde  qu'il  faut  toûjours  faire 
en  forte  que  cette  taille  ait  ù  pente ,  ou  fon  talus  tirant  du  côtéoppofe  à  ce  dernier 
oeil,  afin  que  l'eau  des  pleurs ,  qui  ne  manque  pas  de  fbrtir  de  l'endroit  taillé,  quand 
la  fève  commence  de  monter ,  afin ,  dis-jc ,  que  cette  eau  des  pleurs  ne  tombe  pas 
fur  ce  dernier  œil,  car  fans  doute  elle  pourroit  luy  porter  grand  préjudice. 

Or  de  ces  quatre  yeux  ainfi  laiflez  fur  la  taille  d'un  pied  vigoureux,  &  fur  tour  s'il 
eflen  Efpalicr,  on  doit  régulièrement  s'attendre,  que  chacun  fe  fera  une  branche 
nouvelle  &  que  chacune  dételles  branches  nouvelles  fe  trouvera,  comme  nous 
avons  dit,  chargée  de  deux,  ou  trois  grapes  de  Railins ,  c'eft  à  dire ,  que  toute  bonne 
branche  taillée  à  quatre  yeux ,  pourveu  qu'il  ne  fbit  point  arrivé  d'accident  à  quel- 
qu'une ,  ce  qui  arrive  quelquefois  ;  toute  bonne  branche  ainli  taillée  ,  dis-je,  peut 
produire  quatre  bonnes  branches  nouvelles  ,  &c  cela  avec  huit ,  ou  dix ,  ou  douze 
grapes  de  Raifin  pour  l'Automne:  fi  bien  qu'un  pied  de  Vigne ,  fur  qui  au  Printemps 
en  aura  laifîé  deux  bonnes  branches  taillées ,  pourra  donner  dans  l'année  vingt,  ou 
vingt-quatre  grapes  ;  &  un  autre  qui  aura  quatre  bonnes  branches ,  pourra  donner 
jufqu'à  une  quarantaine  de  grapes ,  ainfi  cela  pourroit ,  pour  ainfi  dire  ,  aller  jufqu'à 
l'infini  :  bien  entendu  qu'il  faut  proportionner  à  la  vigueur  de  chaque  pied ,  la. 
charge  qu'il  eft  bon  de  luy  laifTcr  en  taillant ,  &bîcn  entendu  auflî  que  telle  abon- 
dance ne  peut  convenir  qu'aux  pieds  de  Vigne,  qui  font  en  Eipalicr. 

Je  répète  encore  que  dans  la  taille  il  faut  faire  grande  différence  entre  la  branche 
vtnuc  de  la  taille  de  l'année  précédente ,  car  de  bonne  foy  la  première  ne  doit  être 
en  quelque  façon  regardée  que  comme  branche  de  taux  bois ,  &  par  confequent 
doit  être  entièrement  ôtéc  y  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  pas  d'autre  fur  tout  le  pied ,  ou 
à  moins  qu'elle  ne  fbit  neccfTairc ,  comme  elle  lelt  aflez  fouvent  pour  ravaller  l'an- 
née fui  vante  tout  le  pied  fur  ellle,  y  étant  obligé  ,  tant  parce  que  nous  voulons  nous 
tenir  à  la  hauteur  que  nous  aftecions  ,quc  parce  que  les  vieux  bois,  c'eft  a  dire  les 
vieilles  branches  périflcnt  enfin  au  bouc  de  quelque  temps ,  &  quainii  le  vieux  bois 
cïaux,  poux  aioù  dire,  devenu  hrfknH  il  devient  pai  corùequeat  inutile  »  c'eft  pour- 
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quoy  il  ne  faut  pas  manquer  del'ôtcr,  de's  qu'on  s'en  apperçoit. 

Or  donc  fi  par  les  raifons  fufdites  on  a  trouve'  à  propos  de  confêrver  quelques 
branches  forcies  de  la  fouche,  par  exemple  une,  ou  deux  dans  un  même  rndroir,  en 
tel  cas  il  les  faut  racourcirà  deux  yeux,  &  s'attendre  qu'il  en  pourra  fortir  deux 
belles,  &:  bonnes  branches,  fur  lefquellcs  on  aura  lieu  défaire  touefe  fondement 
des  efperances ,  qu'on  doit  avoir  pour  le  rérabliflcment  d'un  tel  pied  de  Vigne,  (bit 
le  pied  tout  entier,  (bit  feulement  une  partie;  &  pendant  cette  année-là  on  aura  con- 
tinue' de  faire  fa  taille  ordinaire  fur  quelque  branche  plus  haute,  en  vue  d  en  avoir  du 
Fruit  pour  l'année  qui  court,  &cnvûë  de  la  ruiner  entièrement  aprc's  ce  Fruit 
cueilly. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  que  le  Mufcat  a  necefTairemcnt  Kcfoin  d  une  afTez  gran- 
de chaleur ,  &  avons  ajouté,  qu'autant  qu'il  en  craint  la  médiocrité',  ou  le  défaut, 
autant  en  craint- il  aufli  l'cxccz  :  c'eft  pourquoy  comme  dans  les  climats  médioerc- 
ment  chauds ,  tel  qu'eft  ecluy  de  France ,  le  Mufcat  a  befoin  de  l'Efpalier  du  Midy, 
ou  au  moins  du  Levant  :  aufli  dans  les  Pays  extrêmement  chauds ,  comme  le  Lan- 
guedoc &  la  Provence,  le  Mufcat  craint  ces  fortes  d'Efpaliers,  parce  que  la  chaleur 
y  e'tant  trop  véhémente,  le  Railin  y  fe'chc,  &  brûle  plutôt  que  d'y  meurir;  il  ne  vient 
bien  là  qu'en  plein  air,  mais  véritablement  il  y  vient  miraculeux  ,  li  bien  que  toute 
l'induftrie  de  l'homme  n'en  fçauroit  faire  venir  de  cette  bonté  dans  les  Pays  un  peu 
Septentrionaux  :  d'où  vient  que  nous  fommes  obligez  d'avouer  que ,  comme  nous 
pouvons  nous  palier  des  autres  climats  pour  tout  le  relie  des  Fruits,  par  exemple 
pour  des  Pêches ,  Prunes ,  Poires ,  Pommes,  &:  même  pour  les  Figues ,  Melons, 
&c.  nous  fommes,  dis-jc,  obligez  d'avouer  de  bonnefoy  ,  que  dans  nos  climats 
nous  nefçaurions  approcher  de  la  bonne  fortune ,  qu'on  a  dans  les  Pays  Méridio- 
naux en  fait  de  Muîcats. 

Ilfaut  particulie'rcmcntctreaverti,  que  le  Mufcat  ne  vient  jamais  bon  en  treille 
fort  c'ieve'c ,  il  y  cft  toujours  ferre',  menu ,  &:  molafle ,  Se  voilà  pourquoy  je  ne  con- 
feille  point  d'y  en  avoir;  il  ne  faut  pas  aufli,  8c  particulièrement  en  Efpalier  le  tenir  fi 
bas,  que  les  grapes  puifTent  touchera  terre ,  ou  que  l'eau  des  égoûtsy  puiiTc  faire 
rejaillir  du  gravier,  c'eft  la  raifon  pourquoy  j'affecte  une  hauteur  de  trois,  quatre,  ou 
cinq  pieds  au  plus,  &  cela  parriculic'rcracnt  pour  le  Mufcat,  en  forte  que  le  Fruit  à 
l'Efpalier  ne  fe  trouve  ny  guère  plus  haut  ny  gue'rc  plus  bas;  voilà  ce  que  j'ay  préten- 
du dire  cy-defTus ,  quand  j'ay  parlé  d'une  branche ,  qui  étant  grofTc  cft  bonneà  tail- 
ler pourveu  qu'elle  (bit  bien  placée. 

Cette  hauteur  cft  auffi  fort  bonne  pour  les  ChafTelas ,  le  Corinthc  ,  le  Raitîn 
précoce,  &c.  mais  elle  n'eft  pas  fi  néceflaire:  on  peut  bien  véritablement ,  &:  on  le 
doit  aufli ,  tenir  toujours  beaucoup  plus  bas  que  cela  le  Railin  ,  qui  n'eft  pas  en  Ef- 
palier, tel  qu'il  foit,  mais  cependant  il  ne  faut  jamais  s'éloigner  de  la  maxime,  qui 
défend  qu'un  Railin,  qui  cft  pour  raauger  cru,  ne  touche  pas  à  terre. 

La  longueur  de  la  taille  de  chaque  branche  de  Vigne  étant  réglée ,  il  eft  prc'fèn- 
tement  queftion  d'examiner  plus  à  fond  la  charge,  qu'il  faut  laiflcr  à  chaque  pied, 
&  oecy  cft  le  plus  difficile,  &  le  plus  important. 

Or  quand  de  la  taille  de  l'année  précédente  il  en  cft  venu  trois ,  ou  quatre  bran- 
ches, comme  cela  fè  peut,  &:  arrive  fbuvent;  pour  lors  fîippofé  que  la  Vigne  foit  à  la 
hauteur  que  je  viens  de  marquer,  je  commence  par  ôter  entièrement  celles  qui 
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font  foibles ,  &  à  l'égard,  des  autres,  fi  la  mere-branchc  n'eft  extrêmement  vigou- 
reufe,  je  n'en  conferve  jamais  que  deux ,  &:  ce  font  les  plus  greffes,  parce  qir, 
comme  nous  avons  dit ,  ce  font  fans  doute  les  meilleures ,  choiûflant  toujours ,  au- 
tant que  faire  fc  peut,  les  plus  baffes,  pourveu  que  la  groffeur  s'y  trouve; car  faute  de 
cela  je  m'en  rfcns  aux  plus  hautes:  eilfuitc  je  les  taille  toutes  deux ,  non  pas  vérita- 
blement pour  les  laiffer  l'une  &  l'autre  d'une  égale  longueur,  c'eftà  dire  à  quatre 
yeux  ;  ce  n 'eft  que  la  plus  haute  des  deux  que  je  taille  ainfi ,  &  la  nomme  Ample- 
ment la  taille  :  à  l'égard  de  laplus  baffe ,  je  ne  luy  laine  que  deux  yeux,  &:  la  nomme 
courfon,  &  fais  mon  conte,  d'ôter  entièrement  l'année  d'aprc's  cette  plus  haute 
branche,  &  toutes  celles  qui  en  feront  venues ,  pour  me  réduire  uniquement  fur  les 
deux,  qui  me  doivent  venir  du  courfon  ;  mais  cela  s'entend ,  en  cas  que  félon  nu  s 
fouhaits ,  &  les  apparences,  ce  courfon  ait  bien  rciilfi  i  car  s'il  luy  e'toit  arrive  quel- 
que accident ,  en  forte  qu'il  n'eût  point  fait  deux  belles  branches,  ou  peut  être  n'en 
eût  fait  qu'une  belle  je  m'en  tiens  encore  aux  plus  belles ,  &  plus  bafTes  de  la  taille, 
foitpour  en  garder  deux ,  fi  le  courfon  a  tout  à  fait  manque' ,  ou  tout  au  moins  en 
garder  une  pour  la  raille,  fi  le  courfon  en  a  fait  une,  qui  puifTc  fervir  de  courfon  pour 
l'année  d'après  ;  voilà  donc  la  manière,  que  je  continue  tous  les  jours  de  tanter, 
pour  ne  me  pas  écarter  de  la  hauteur,  que  j  affe&c  comme  bonne  &  neceffairc. 

Je  répons  qu'avec  une  telle  conduite  accompagnée  de  labours ,  Si  des  façons  or- 
dinaires, c'eft  à  dire  de  branches  couchées  de  temps  en  temps  pour  fe  mettre  en  jeu- 
ne bois,  quand  le  vieux  commence  de  paroître  ufé,  c'eft  à  dire  auflî  avec  le  fecours 
de  quelque  peu  de  fumier,  ou  plutôt  de  quelque  renouvellement  de  terre,  quand 
on  s'apperçoit  de  quelque  diminution  de  vigueur ,  je  répons ,  dis- je ,  qu  .ivre  une 
telle  conduite  on  a  règlement  chaque  pied  de  vigne  toûjouts  crfbon  état,  on  1 la  vi- 
goureux fans  aucune  playe,  on  a  de  belles  grapes,  &  par  confequent  fi  la  fatfon 
le  climat  contribuent  à  donner  la  maturité  neceffaitc,  on  en  a  le  plaifu  qu'on  s'étoit 
attendu  d'en  avoir. 

Mais  quand  le  pied  de  vigne,  &  fur  tout  le  pied  de  mufeat  eft  extraordinaire  - 
menr  vigoureux ,  comme  on  en  trouve  affez  fouvent,  fi  bien  que  les  trois,  ou  quatre 
branches  qu'il  a  fait  fur  chaque  taille ,  font  extrêmement  groffes,) 'affc&e  volontiers 
de  les  confêrver  toutes ,  les  taillant  les  unes  &  les  autres  de  la  longueur  cy-devant 
marquée ,  tant  les  plus  hautes  pour  la  taille ,  que  la  plus  baffe  pour  le  courfon ,  & 
afin  d'avoir  place  à  ranger  fans  contufion  toutes  les  jeunes  qui  doivent  yenir  de  cel- 
les-là, j'arrache  quelque  picdvoitin,  qui  pourroit  m'embatraffer  ;  j  afrc&c  aiilh 
quelquefois  de  choifir  pour  ma  taille  celle  de  ces  branches ,  qui  eft  la  plus  me  Jio- 
cre,faifant  toujours  mon  courlbn  fur  la  plus  baffe  des-groffes,  &  enfuite  je  coupe 
à 
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,  que  j  ay  chôme  pout 
déc  pour  donner  de  ce  fruit  tropprefTé,  qu'elle  auroît  fans  doute  donné,  fi  elle 
avoit  receu  la  vigueur  de  toutes  ;  fi  bien  donc  qu'en  rel  cas  je  ne  ravallc  point  les 
plus  hautes  fur  les  plus  baffes ,  comme  je  fais ,  quand  le  pied  eft  médiocrement  vi- 
goureux. 

Lors  que  nos  mufeats  font  en  fleur,  une  des  chofes  du  monde  que  je  leur  fbuhai- 
tc  k  plus ,  c  cil  celle  ,  qui  outre  la  gelec  fit  la  grèle  doit  eue  b  plus  redoutable  pour 
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les  vignes ,  c'eft  à  dire  que  je  leur  fouhaicc  la  pluye  ,  pour  faire  couler  une  partie 
des  grains ,  qui  fans  cela  pourraient  encore  erre  trop  drus,  comme  au/fi  feraient- iJs 
&trop  menus,  &  peut-être  trop  mola/Tcs;  c'eft  pourquoy  quand  la  nature  ne  me 
donne  pas  cette  pluye  que  je  voudrois ,  je  tâche  de  la  faire  avec  nos  arrofoirs,  &  af- 
fez  fouvent  je  m'en  trouve  bien  :  verirablcmcnt  l'embarras  en  cft  grand  &:  inconv 
mode  ,  à  qui  a  beaucoup  de  pieds  de  mufeats ,  mais  au  moins  on  peut  l'cfTaycr  fur 
quelque  petit  nombre. 

Que  fi  1'  année  cft  extraordiuairement  feche  au  temps  de  la  maturité,  &  que  mou 
terroir  (bit  naturellement  fort  fec ,  j'arrofe  amplement  le  pied  de  mon  raifin ,  &  fur 
tout  comme  le  fruit  commence  à  tourner;  un  tel  arrofement  qu'on  fait  à  propos 
dans  le  mois  d'Aouft ,  contribue  certainement  à  faire  le  raifin  mieux  nourri ,  U  par 
confequent  plus  ferme. 

Quand  la  branche  qui  a  du  fruit ,  c  cft  à  dire  la  branche  nouvelle  de  l'année, 
quand ,  dis  je ,  cette  branche  n'cfl  pas  d'une  groffeur  furieufe ,  comme  on  en  voie 
quelques-unes,  je  la  ravalle  dans  le  mois  de  Juillet  jufqu'auprés  du  fruit,  prenant  ce- 
pendant garde  ,  que  par  le  moyen  de  quelques  feuilles  voilines  le  fruit  foit  à  cou- 
vert de  lagrandc  ardeur  du  Soleil ,  jufqu  a-ce  qu'il  foit  au  moinsàdemi-mcur  ;  car 
approchant  de  maturité' ,  &:  cecy  doit  pafTer  comme  une  règle  générale ,  il  cft  bon 
que  le  raifin  foit  un  peu  découvert ,  pour  luy  faire  prendre  le  coloris  jaune  qui  luy 
fied  fi  bien  ;  le  ravallcmcnt,  dont  je  viens  de  parler,  augmente  la  nourriture  du 
fruit,  &r  contribue  afTcz  fouvent  à  le  faire  plus  gros,  &  plus  croquant,  mais  cela 
n'eft  pas  toujours  feur  &  infaillible,  auffi  ne  le  faut-il  point  pratiquer  ,  quand  les 
branches  font  fort  grofTes  ;  car  autrement  comme  elles  font  l'Etdprefque  autant 
de  petites  branches  nouvelles ,  qu'elles  ont  d'yeux,  il  arriverait  que  telles  branches 
deviendraient  grofTes  ,  &:  par  confequent  feraient  une  grande  confufion ,  car  mê- 
me, quoy  que  les  branches  n'ayentété  racourcies,  elle  nelaifTcntpas  de  pouffer 
pendant  l'Eté  beaucoup  de  ces  tôrtcs  de  bourgeons ,  qu'il  faut  foigneufement  arra- 
cher comme  fort  inutiles. 

Heureux  ceux  qui  font  dans  des  fituatîons,  où  tous  les  ans  le  mufiat  meurit  bien, 
je  ne  puis  m'empêcher  d'envier  un  peu  leur  boniK  fortune  ;  heureux  auffi  ceux,  qui 
ayansdu  mufeatdans  un  aflez  mauvais  climat ,  &  un  aflêz  mauvais  fond  y  fonrra- 
vorifes  d'un  tel  Eté'  que  ecluy,  que  nous  avons  eu  l'annc'e  \Cy6.  car  apurement  cette 
armée  nous  avons  eu  du  mufeat  allez  bon  pour  nous  en  contenter. 

Mais  ce  n'eft  pas  afTcz  que  nos  pieds  de  raifins  ayent  beaucoup  de  grapes  belles,  &c 
peu  chargées  de  grains ,  &c  que  la  faifon  foit  favorable  pour  les  faire  bien  mcun'ç, 
cous  avons  encore  de  grands  ennemisa  craindre  pour  ces  mêmes  raifins ,  auffi  bien 
que  pour  les  Figuiers  ,  &  ce  font  outre  quelques  gelées  qui  font  tomber  les  feuilles, 
&  outre  quelques  pluyes  qui  étant  longues  &:  froides  pourrifTent  les  grains  ;  ce  fonr, 
dis  je,  outre  cela  les  oyfèaux,  &Ies  mouches  de  plufieurs  façons  ;  à  l'égard  des 
premiers ,  pour  fc  détendre  de  leur  infulre ,  rien  n'eft  meilleur  qu'un  raifeau,  qu'on 
c'tcnd  au  devant  de  ce  raifin ,  par  ce  moyen  les  oyfeaux  n'en  fçauroient  approcher, 
mais  le  remède  n'eft  pas  trop  aifé,  (î  on  a  beaucoup  de  mufeats  à  mettre  en  feurcté; 
à  l'égard  des  mouches  on  a  le  remôde  des  fioles ,  qu'on  remplit  a  moitié  d  eau  mê- 
lée d'un  peu  de  miel,  ou  d'un  peu  de  fuerc,  c'eft  un  expédient  aflez  connu  à  tout 
à  tout  ic  monde  ;  ou  met  au  col  de  ces  fioles  un  peu  de  filfelle ,  a  »  c*c  quoy  on  les 
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attache  en  différons  endroits  du  voîfinage  des  raiûns,  ces  infedes  ne  manquent 
cuére  d'y  entrer ,  attirées  qu'elles  font  par  la  douceur  du  miel ,  ou  du  fucre,  &  feu- 
rcment  y  renflent,  dés  qu'elles  y  font  entrées,  parce  qu'elles  nefçaventpas  re- 
trouver le  chemin  d'en  forrir  i  il  eft  certain  que  tout  au  moins  on  en  détruit  par  ce 
moyen  une  bonne  partie,  fi  on  ne  vient  pas  à  bout  de  les  détruire  toutes ,  qui  eft 
une  chofe  que  l'on  ne  peut  guère  prétendre ,  mais  toûjours  il  ne  faut  pas  manquer 
de  vuider  ces  fioles ,  dés  qu'il  y  paroît  beaucoup  de  ces  prifes ,  ou  autrement  il  ne 
s'y  en  ptend  plus ,  car  la  corruption  &  la  puanteur  qui  s'y  fait,  empêchent  les  autres 
d'y  venir  :  en  même  temps  on  renouvelle  ces  fioles  d'eau ,  qui  foit  compoféc  com- 
me la  première ,  &  on  les  attache  toutes  de  nouveau  aux  endroits  où  elles  peuvent 
être  utiles. 

Onfc  fert  auflï  de  facs  de  papier ,  ou  de  toile  pour  cnvelopcr  chaque  grape,  mais 
outrcquclafujctioncncft  afiez  grande  &  afiez  importune ,  fi  d'un  côté  elle  fert 
pour  fauver  les  grapes  cnclofcs  &:  contre  les  oyfeaux ,  &  contre  les  mouches ,  de 
l'autre  côté  elle  empêche  que  le  Soleil  n'y  imprime  fon  coloris  roux,  qui  rend  le  rai- 
fin  fi  agréable  à  voir ,  &  qui  contribue  a  le  rendre  meilleur  ,  ôc  qui  même  marque 
plus  viiiblement  fa  parfaite  maturité  ;  car  de  croire ,  que  ce  raifin  s'en  conferve  plus 
long-temps  meur ,  j'ay  éprouvé  que  non ,  &:  la  raifon  en  eft  que  tout  fruit  com- 
mence à  pourrir,  dés  qu'il  eft  parfaitement  meur,  afiez  fouvent  même  devant  qu'il 
le  foit ,  &  d'abord  qu'un  grain  eft  pourri ,  il  gâte  fon  voifin ,  &  ce  voiiin  en  gâte  un 
autre,  &  aînfi  à  l'infini,  inconvénient  tres-racheux ,  &  qui n'eft  pas  fi-tôt  décou- 
vert à  des  grapes  enfermées ,  qu'en  celles  qui  ne  le  font  pas  :  Car  dés  qu'un  grain 
paroît  pourri  en  ccllcs-cy ,  on  l'épluche ,  &  par-là  on  empêche  qu'il  ne  fàflc  tort  à 
lès  voifins. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d'avertir,  que  les  années  qu'il  eft  un  nombre  infini  de  gra- 
pes ,  comme  l'année  1677.  il  eft  bon  d'en  ôter  une  partie  auxendroirs,  où  il  en 
paroît  trop ,  il  eft  bon  même  d  cclaircir  les  grains  aux  grapes  trop  ferrées ,  &  de 
racourcir  par  l'extrémité  d'en-bas  celles  qui  font  trop  longues ,  car  cette  extrémi- 
té eft  toûjours  l'endroit  qui  meurit  le  moins  bien ,  comme  le  haut  eft  l'endroit  qui 
racurir  toûjours  le  mieux. 

Je  devrois  encore  avertir  qu'on  ne  cueille  point  de  raifin ,  &:  fur  tout  de  muf- 
cat ,  a  moins  qu'il  ne  foit  entièrement  meur  ;  en  effet  la  parfaite  maturité  eft  abfo- 
lument  ncccffairc  pour  y  faire  trouver  la  douceur  &:  le  parfum ,  fans  lefquclles  rien 
n'eft  moins  agréable  que  cemulcat ,  maiscét  avertiflèraent  fera  compris  dans  un 
des  chapitres  de  la  partie  fuivante ,  où  j'éxamincray  ce  qui  regarde  la  maturité  de 
chaque  fruit. 

Fin  de  U  quatrième  Partie. 
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chapitre  PREMIER. 

Touchant  les  foins  qu'il  faut  avoir ,  four  'éplucher  les  fruits  quand  il  y  en  a  trof. 

Omme  l'intention  de  nôtre  culture  n'eft  pas  feulement  d'avoir 
beaucoup  de  fruits  ,  mais  qu'elle  cft  particulic'remcnt  de  les 
avoir  beaux  &  gros,  parce  que  nous  efperons  que  fans  doute  ils 
en  feront  meilleurs,  la  bonté' ne  manquant  gue're  d'y  c'tre,quand 
la  beauté  &  la  grofleur  s'y  rencontrent ,  &:  comme  ny  la  taille, 
ny  rdjourgeonnement,  ny  le  palhTage,  ny  les  labours,  nyles 
amandemens  ne  (ont  pas  toujours  fuffifans ,  pour  nous  donner 
cette  beauté  ,  &  cette  groflèur  ;  il  s'enfuit  donc ,  qu'il  y  a  quclqu'autre  choie  à  y 
faire ,  &  c'eft  dequoy  je  veux  icy  parler. 

II  cft  vray  que,  û  on  fc  trouve  faus  gclce ,  &  fans  roux-vents  dans  les  temps  que 
les  Arbres  flcurhTcnt,  &  que  les  fruits  nouent,  c'eft  à  dire ,  dans  les  mois  de  Mars, 
Avril,  &  May,  il  cft,  dis- je  ,  vray ,  qu'aiTcz  fouveut  en  de  certains  endroits  de 
chaque  Aibie  il  y  relie  trop  de  fruits ,  pour  pouvoir  c'tre  fort  beaux  s  car  prcmicU 
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rcment  en  fruits  à  pépin,  foie  Poires ,  foie  Pommes ,  il  efl  confiant  que  chaque  bou- 
ton raie  communément  beaucoup  de  fleurs ,  6c  par  confequent  peut  avoir  beaucoup 
de  fruits,  c'efl  à  dire  jufqu'à  des  fept,  huit,  neuf,  6c  dix ,  &c.  Et  en  fécond  lieu  pour 
les  fruits  à  noyau,  quoy  que  chaque  bouton,  à  la  referve  des  Guignes,  Cernes,  Gri- 
otes,  6c  Bigarreaux,  ne  fade  véritablement  qu'un  fruit (  car  en  effet  un  bouton 
de  Pêcher  ne  fait  qu'une  Pêche,  6C  un  bouton  de  Prunier  ne  fait  qu'une  Prune  6cc.  ) 
Cependant  comme  chaque  branche  à  fruit  y  ell  d'ordinaire  chargée  de  grand  nom- 
bre de  boutons,  6c  tous  fort  prés  les  uns  des  autres,  il  s'enfuit  que  fur  chacune  de  ces 
branches  il  y  peut  par  ce  moyen  en  refter  un  nombre  exccfïif  de  fruits ,  6c  partant 
on  y  peut  faire  le  même  raifbnnement  que  fur  les  boutons  de  fruits  à  pépin,  qui  cft, 
que  comme  en  ceux-cy  plus  il  noue  de  fruits  fur  un  même  bouton ,  6c  plus  petite 
efl  la  portion ,  qui  au  fbrtir  de  la  queue  de  ce  bouton  Ce  diftribuc  à  chacun  de  ces 
fruits  :  fi  bien  que,  s'il  yenavoit  moins ,  conllamment  la  portion  de  chacun  de 
ceux  qui  auroient  relié,  feroit  plus  grande,  &c  par  confequent  les  fruits  étant  mieux 
nourris ,  ils  en  feroient  plus  gros ,  6c  d'ordinaire  meilleurs. 

Tout  de  même  plus  il  y  a  de  fruits  fur  une  branche  de  fruits  à  noyau ,  Pêchers, 
Pruniers,  Abricotiers,  Sec.  plus  petite  eft  la  portion  de  nourriture,  qui  fc  diftribuc  à 
chaque  Pêche,  6c  à  chaque  Abricot  de  telles  branches  ;  fi  bien  que ,  fi  fur  chacune 
il  y  en  avoir  eu  moins ,  chaque  fruit  en  auroit  été  afïurément  mieux  nourri ,  6c  par 
confequent  auroit  été  plus  gros,  6c  d'ordinaire  meilleur  :  car  en  vérité  il  n'cfl  guère 
potlible  d'avoir  en  même  temps  la  groflèur ,  la  beauté,  Se  la  bonté,  quand  l'abon- 
dance fe  trouve  trop  grande ,  foit  fur  un  fcul ,  6c  même  bouton  foit  fur  une  feule  Se 
même  branche. 

Il  s'enfuit  de  là,  qu'un  Jardinier  habile ,  qui  prend  foin  de  faire  fleurir  fes  Arbres 
(comme  il  en  efl  en  quelque  façon  le  maître)  il  s'enfuit,  dis- je,  qu'il  doit  encore 
prendre  plus  de  foin  de  ne  laifïcr  de  fruits  à  chaque  Atbre ,  6c  particulièrement  à 
chaque  bouton ,  &c  à  chaque  branche ,  qu'à  proportion  de  ce  qu'il  peut  juger ,  que 
l'Arbre,  ou  plutôt  la  branche  en  pourront  nourrir  pour  les  faire  beaux. 

Je  dis  particulièrement  la  branche ,  car  comme  la  diflriburion  de  la  nourriture, 
qui  efl  deflinée  à  chacune ,  Ce  fait  à  la  première  entrée  de  la  branche ,  félon  la 
grandeur  de  fbn  embouchure,  &:  non  pas  félon  la  multitude  des  fruits  qu'elle  porte, 
Se  des  befoins  qu'elle  peut  avoir  ;  il  s'enfuit ,  que  les  fruits  de  chacune  ne  profitent 
que  de  ce  qui  vient  à  la  branche  où  ils  font,  fans  profiter  en  rien  de  ce  qui  le  fait 
dans  les  branches  voifincs ,  chacune  ayant  fes  fondions ,  6c  fes  ouvrages  feparés  ;  6C 
cela  efl  fi  vray ,  qu'aflez  fouvent  un  Arbre  n'ayant  qu'un  fruit  ou  deux,  ou  enfin  un 
fort  petit  nombre,  ne  les  a  pas  pour  cela  plus  beaux,  que  s'il  en  avoit  beaucoup  plus. 

11  s'enfuit  pareillement,  que  l'augmentation  de  levé ,  ou  de  nourriture ,  qui  peut 
arrivera  chaque  fruit  en  particulier,  ne  luy  vient  proprement  que  du  retranche- 
ment, qu'on  foit  du  trop  grand  nombre  de  fruits ,  qui  étoient  fur  le  même  bouton, 
ou  fur  la  même  branche,  fur  laquelle  il  fc  trouve;  comme  fi  en  elfet  chaque  bouton, 
Se  chaque  branche  de  fruits  en  particulier  fuifoient  des  familles  particulières ,  qui 
ont  chacune  leur  revenu  à  part ,  6c  chacune  leurs  domefliques  à  nourrir  i  de  ma- 
nière que,  comme  l'une  n'en  cft  pas  mieux  dans  fes  affaires,  quoy  que  l'autre  foie 
dans  l'opulence ,  aulli  les  enfans  de  chacune  font-ils  mieux  nourris ,  quand  la  mê- 
me nourriture,  qui  par  exemple  auroit  pu  être  partagée  à  dix,  ne  fc  trouve  partagée 
qu'à  deux ,  ou  trois.  II 
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Il  eft  cîonc  certain',  qu'il  faut  laifTcr  peu  de  fruits  fur  chaque  bouton ,  &  fur  cha- 
que branche  ,  (t  on  veut  qu'ils  foienc  tous,  Se  plus  gros,  &:  plus  bcauv;  Se  comme  en 
caillant  chaque  Arbre ,  je  luy  laifle  autant,  ou  même  un  peu  plus  de  bons  boutons, 
&  de  bonnes  branches  à  fruit,  qu'il  ne  paroît  capable  d'en  pouvoir  nourrir,  fçachanc 
les  hazards  qui  font  à  craindre ,  devant  que  les  fruits  foient  en  feuretc  ;  auflï  vou- 
lant que  tous  les  fruits  de  chacun  foient  à  peu  près  d'une  c'gale  beauté ,  je  ne  man- 
que pas,  après  que  les  Fruits  font  noiic's,  de  faire  une  reveue  éxaete  de  tout  ce 
qu'il  y  en  a  fur  chaque  bouton,  Se  fur  chaque  branche ,  pour  n'en  biffer  à  chaqu  en- 
droit que  la  quantité'  honnête  ,  qui  peut  apparemment  y  être  gtafTcmcnt 
nourrie. 

Il  eft  pareillement  certain,  qu'afTez  fouvent  la  nature,  ce  femblc,  prend  elle-mê- 
me le  foin  de  fc  purger,  ou  de  fc  décharger  de  ce  qu'elle  a  de  trop;  tout  au  moins  ar- 
rive-t-il  quelquesfbis  au  Printemps  de  ces  gelées,  Se  de  ces  roux-venrs ,  dont  nous 
avons  parlé,  &mêmc  alTcz  fouvent  il  en  arrive  jufques  dans  les  mois  de  Juillet  Se 
d'Açuft  ;  ces  fortes  de  roux-vents  font  pour  l'ordinaire  de  terribles  abateurs  de 
fruits;  ils  en  font  tomber  beaucoup,  &:  trop  même  quelquefois ,  Se  cela  fans  diferc- 
tion ,  ny  mefure,  foie  à  l'égard  de  tout  l'Arbre,  foit  à  l'égard  de  chaque  branche ,  fi 
bien  que  dans  telles  années ,  la  difertedes  fruits  cft  aflez  grande ,  Se  fouvent  ex- 
cellîve:  mais  cependant,  quelque  malheur  qu'il  foit  arrivé,  il  ne  faut  pas  manquer 
défaire  lareveuëde  ce  qui  cft  refté,  pourenôter  même  encore  de  quelque  en- 
droits, fi  la  prudence  y  en  trouve  trop. 

Quelquefois  aufll  ces  temps  fâcheux  ne  furviennent  point,  fi  bien  que  la  plus 
grande  partie  des  fruits,  qui  ont  noué ,  refte  fur  les  Arbres ,  Se  ainli  au  milieu  d'une 
grande  abondance  pour  le  nombre ,  on  Ce  peut  dire  effectivement  pauvre  pour  la 
beauté,  Se  la  bonté,  parce  qu'on  n'a  rien  qui  foie  aflez  beau ,  pour  faire  l'honneur  de 
la  culture. 

En  tel  cas,  j'eftime  qu'il  cft  tres-à-propos  de  foulager  la  nature  d'une  bonne  par-  • 
tie  de  fon  fardeau,  Se  voicy  les  égards,  que  je  recommande  d'y  avoir. 

Premièrement  il  faut  attendre ,  que  les  fruits  foient  aifez  gros ,  Se  bien  formez, 
tant  pour  ôter  ce  qu'il  y  en  ade  trop ,  que  particulièrement  pour  confcrvcr  les  plus 
beaux,  Se  les  mieux  faits  ;  car  dans  le  grand  nombre  H  y  en  a  des  uns  Se  des  autres, 
Se  pour  cet  effet  il  faut  d'ordinaire  attendre  à  la  fin  de  May ,  Se  au  commence- 
ment de  Juini  c'eft  pour  lors  que  les  Fruits  font  aflez  gros  pour  en  faciliter  le  chois. 

Il  n'y  a  que  fur  le  fait  des  Abricots,  qu'il  faut  commencer  à  éplucher  plutôt 
qu'aux  autres  fruits  :  aufïi-bienà  cet  égard  a-t-on  un  avantage,  qui  ne  fe  trouve 
point  aux  autres  Arbres,  car  on  fait  un  fort  bon  ufage  des  petits  Abricots  verts ,  Se 
on  ne  le  fçauroit  faire  des  autres  petits  fruits  verts,tour  au  moins  n'en  a-t-on  pas  en- 
core trouvé  l'induilric ,  ce  qui  peut-être  lèi  oit  aflez  à  fouhaiter. 

En  fécond  lieu,  il  faut  prévoir  de  laifTer  a  chaque  Fruit  autan&dc  place  à  peu  près, 
qu'il  peut  en  avoir  befoin  ,  pour  loger  la  grofleur  ,  qu'on  fçait  luy  devoir  venir, 
quand  il  approchera  de  maturité ,  Se  cela  particulièrement  pout  ces  fortes  de  prin- 
cipaux Fruits  à  noyau,  qui  ont  la  queue  courte  ,  fçavoir  lès  Pêches ,  les  Pavics, 
les  Abricots,  8ec.  autrement  ilsfe  nuifènt  en  grolliflant,  &  aflez  fouvent  ceux 
qui  font  également  gros ,  fe  détruiicnttous  deux,  ou  au  moins  le  plus  fort  l'empor- 
te ,  c'eft  à  dire  le  plus  gros  chafle  le  plus  petit ,  Se  ainli  la  nourriture  qui  cft  allée  à 
Tem.  I  l. 
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ces  malheureux  pendant  deux,  ou  trois  mois,  eft  inutilement  perdue;  au  lieu  qu'on 
auroit  pu  la  mettre  a  profit,  fi  de  bonne  heure  on  avoic  pris  foin  d'en  ôrcr  quelques  - 
uns,  &  toujours  les  plus  mal-placcz  ;  car  par  ce  moyen  on  aiiroic  faic  aller  à  ceux 
quilcroienrconlervcz,  la  nourriture  de  leurs  voifins. 

Il  s'enfuit  de-là ,  qu'il  ne  faut  jamais  laiiTcr  tout  auprès  l'un  de  l'autre  beaucoup 
de  ces  lottes  de  Fruits,  qui  cependant  le  trouvent  d'ordinaire,  en  naiiTant,  nluiîcurs 
de  compagnie,  témoins  les  Abricots ,  ou  tout  au  moins  deux  à  deux ,  témoin  les  Pê- 
ches: car  communément  fur  les  Pêchers ,  les  boutons  à  fleur  ne  s'y  forment  que 
deux  à  deux,  chacun  de  ces  deux  étant  fort  près  l'un  de  l'autre  fans  autre  fénarati- 
on  que  d  un  petit  œil  a  bois,  qui  cft  un  petit  commencement  de  branche,  qui  <è  mec 
entre  les  deux ,  &  qui  Couvent  ne  pouffe  que  quelques  feuilles,  &  point  de  bois;  que 
s  il  poulie  vigourcufcmcnr ,  6c  qu'il  fafTc  une  afTcz  belle  branche ,  pour  lors  il  n'eft 
guère  nccefTairc d'ôter  un  de  c  es  Fruits,  qui  des  deux  cotez  tiennent  compagnie  à 
cette  branche ,  ils  feront  afTcz  écartez  l'un  de  l'autre  par  leur  foliation  naturelle ,  & 
lans  doute  .1s  feront  tous  deux  beaux  ,  pourveu  que  rien  ne  les  géhenne  d'ailleurs 
dans  le  temps  qu'ils  gtoffiront;  à  quoy,  comme  j'ay  dit,  il  faut  foigncufcmcnc 
prendre  garde  ;  maisfï  le  jet  n'elt  que  fbible,  &  mcnu,  cela  ne  doit  point  empêcher 
d  oter  une  des  deux  Pèches,  Se  même  comme  telles  fortes  de  petits  ,cts  font  d'ordi- 
naire aoutez  des  le  mois  de  Juin ,  il  cft  très  à  propos  de  les  rogner  des  ce  temps-là  a 
un  œil  près,  afin  de  fauver  toujours  la  nourriture,  quiyfcroit  inutilement  venue; 
ce  ne  lonrauffi-bicn  communément  que  dexels  jets,  qui  font  la  confufion  ;  c  eft  a£ 

A  a  c tJi  CUn  Un°  fdill,C  ' OU  dcux  »  Pour  dc'fcndre  h  Pêche  voilïne  de  l'ar- 
deur du  Soleil ,  &c  cela  pendant  tout  le  temps  de  la  tendre  jeunclTc  de  cette  Pêche, 
I  ombre  luy  étant  pour  lors  tellement  nccclTaire,  qu'elle  en  pourroit  périr ,  fi  elle 
croit  trop  découverte,  devant  qu'elle  ait  fa  groffeur. 

Les  Poires  d'Automne,  &  d  Hyver,  &  fur  tout  celles  qui  font  recommandâmes 
parleur  grofTcuf,  par  exemple  les  Beurre,  les  Bon-chrêtien ,  les  Virgoulé ,  &c.  ont 
aulli  befo.n  decet  épluchèrent  de  Fruits;  autrement  ii  furies  bouquets  où  clic* 
font ,  on  en ,  laifTe  une  trop  grande  quantité ,  on  n'en  aura  guère  jamais  de  fort  belle  s; 
g  eft  allez  d  y  en  laïuer  une  ou  tout  au  plus  deux  ,  &c  encore  faut-il  qu'elles  paroif- 
fent  aiTcz  grofTcs ,  eu  égard  à  la  faifon ,  &  que  toutes  deux  foient  d'une  égale  gref- 
fier: car  h  lune  des  deux  eft  plus  petite ,  elle  demeurera  toujours  petite,  &par 
confequent  vilaine "bien  que,  non  feulement  c^ 

vçc,pi,liquci, e  napû  parvenira  ,Jgro<rcurj  .cUe  dcvro.t  avQ|.  ma.$  mémc 
CUc  a  fait  tort  a  fa  voilinc  qui  en  feroit  devenue  beaucoup  plus  belle ,  f, ,  pour  ainfi 
dire,  elle  etoirreftee  la  fille  unique  de  ce  bouton 

tc^^^^^tf^'  ParcxemplepetitMufcat.Robine,  CafToler- 
te  Rouûelcr ,  &c  il  n  eft  pas  tant  nccefTaire  de  les  éplucher ,  il  ne  les  faut  traiter 
que  comme  es  Prunes,  &  les  Ccrifcscc  font  Fruits,  dont  la  grofteureft  méd  oc  c' 
&  afTcz  réglée   &qu«communément  font  bons,  de  quelque  taille  qu'ils  foient 
pourveu  qu  ils  foient  afTcz  meurs ,  2c  pointvcrrcux  qu  us  loicnt, 

En  troiliéme  lieu ,  il  faut  fçavoir  que ,  quand  les  branches  des  Pêchers  fur  lcf- 
quelles  en  taillant  on  a  laifTé  autant  de  fleurs,  qu'on  l  a  trouvé  à  prop «  ce  nui 
*^ZTTd">  V'iroùi°-\àf^!4-fortedVxccz4  quand  c^ancSe 
das-je,  ne  paient     au  mois  deMay  recevoir  un  notable  fecoius  de  feve  noul 

vclle, 
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vcllc,  en  forte  qu'on  ne  le  voie  point  grolîir,  ny  fortir  de  belles  branches  à  leurs  ex- 
trémitez;  pour  lors,  comme  j'ay  dit  plus  amplement  dans  le  Traite  de  la  taille ,  non 
roulement  on  doit  leur  ôrer  une  grande  partie  des  Fruics  qui  y  ont  noue'  pout  ny  en 
biffer  qu'un  tres-petit  nombre,  mais  même  on  doir  extrêmement  racourcîr  la  bran- 
che ,  &t  cela  jufques  fur  l'endroit,  d'où  l'on  voit  fortir  le  plus  beau  jet  ;  car  afleuré- 
ment  ou  les  Fruits  tomberoient  prefque  tous  avant  que  de  mourir,  ou  au  moins  ils 
demeureroient  tous  petits,  &:  par  conlequent  mauvais,  c'tant  certain  que  particuliè- 
rement en  Fruits  à  noyau,  s'ils  n'approchent  de  la  grofTeur ,  qui  convient  à  leur  cl- 
pecc,  ils  n'approchent  point  aullî  de  la  bonté,  qu'ils  doivent  avoir ,  les  Pêches  de- 
meurent velues ,  &c  vertes ,  &:  leur  noyau  ne  quite  point  net  :  elles  ont  de  l'aigreur, 
&c  de  l'amertume ,  la  chair  en  eft  rude ,  6c  grolfiere,  6c  fouvent  pàtcufo,  le  noyau  en- 
eft  beaucoup  plus  gros  qu'il  ne  devroit ,  toutes  marques  infaillibles  de  méchantes 
Pèches. 

En  quatrie'mc  lieu ,  les  Poires ,  qui  font  reftées  en  trop  grand  nombre ,  font  fu- 
jeres,  non  feulement  à  s'empêcher  de  grolîir,  mais  aulïi  à  lè  pourrir  les  unes  les  au- 
tres, l'air,  6c  les  vents  n'ayans  pas  le  palfagc  libre  tout  autout  d'elles;  un  tel  incon- 
vénient avertit  affez,  qu'il  en  fautôter  une  partie,  pourlaifTcr  les  ai> très  plus  e'ear- 
tées,  c  eft  à  dire  plus  en  liberté ,  &  plus  à  leur  aile. 

Un  grand  avertilTement,  qui  me  paroit  icy  neeelfaire ,  c'eft  que  fur  tout  pour  les- 
Poires  de  Bon-chrétien  d'Hyver,  il  faut  dans  les  mois  d'Avril ,  6c  de  May  ,  qui  font 
les  temps  qu'elles  commencent  à  paroître  nouées,  6c  formées ,  il  faut,  dis  je ,  pour 
lors  être  grandement  foigneux  de  faire  la  guerre  à  de  petites  chenilles  noires ,  donc 
il  en  eft  beaucoup  en  cette  laiton  là ,  afin  d'en  faire  périr  tout  autant  qu'il  eft  poilî- 
blc ,  ou  autrement  elles  entament  l'écorcc  de  ces  Poires ,  6c  c'eft  ce  qui  d'otdinairc 
en  fait  un  li  gt and  nombtc  de  cornues,  6c  de  raboteufes. 


CHAPITRE  II. 
l'our  apprendre  à  découvrir,  quand  il  faut  y  certains  Fruits  qui  en  ont  besoin. 

LEs  Fruits  étant  ainlî  épluchez  fur  chaque  Arbre ,  ils  groflllTcnt  petit  à  petit  fous 
la  fouille ,  les  uns  plus ,  les  aurtes  moins ,  chacun  folon  fon  cfpecc ,  6c  les  uns 
plutôt,  les  autres  plus  tatd ,  chacun  folon  le  temps  que  la  nature  a  dclliné  pour  leur 
maturité;  mais  comme  le  coloris  rouge,  ou  incarnat  eft  neeelfaire  à  de  certains 
Fruits,  lefquelsou  peuvent  en  avoir,  s'ils  n'en  font  pas  empêchez  ,  ou  peuvent  n'en 
avoir  pas ,  s'ils  le  fontf  car  il  y  en  a  qui  abfolument  n'en  Içauroicnt  avoir  quelque 
chofo  qu'on  y  puillè  foire,  par  exemple  les  Pêches  blanches ,  les  Verte  longue ,  les 
Sucré-  vert,  les  Figues  blanches,  Sec.  il  yen  a  aulfi,  qui  quelques  cachez  qu'ils  foi- 
ent,  fc  chargent  toujours  du  coloris  de  leur  clpece  ,  par  exemple  les  Cerifos ,  les 
Framboifos,  lesFraifcs,  6cc.) 

Comme ,  dis- je,  le  coloris  à  de  certains  Fruits  eft  une  condition  grandement  im- 
portante, pour  faire  davantage  valoir  leur  mérite,  6c  qu'ils  ne  peuvent  avoir  ce 
coloris  en  mcurilfant,  à  moins  que  les  rayons  du  Soleil  ne  donnent  immédiatement 
fur  eux ,  il  eft  à  propos  en  de  certains  temps  de  Icut  ôcer  quelques  fouilles ,  qui  les 
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tiennent  trop  cachez ,  6c  par  confequent  leur  nuifenc  à  l'égard  de  ce  coloris;  ils  nui- 
fent  même  à  l'égard  de  la  maturité  plus  ou  moins  avancée  de  ces  fortes  de  Fruits, 
étant  certain  que  généralement  parlant  un  fruit  fort  caché  de  feuilles  ne  meurit  pas 
tout-à-fait  li  tôt  que  ecluy ,  qui  cft  plus  expofé ,  6c  que  même  conftamment  il  n'a 
pas  tantdebowfc.vv**v 

Mais  il  faut  en  ufer  icy  avec  beaucoup  doprudence ,  &  de  diferction ,  6c  ne  dé- 
couvrît les  Fruits  que  quand  à  peu  prés  ils  ont  leur  groffeur,  6c  qu'ils  commencent  à 
perdre  du  grand  fond  de  verd  qu'ils  ont  eu  julques  là  ;  les  Fruits  groffifTent  afiez  de- 
puis le  moment  qu'ils  font  noiiés  jufqu'cnviron  la  my- Juin ,  6c  enfuite ,  comme  di- 
rent les  Jardiniers ,  ils  font  pendant  un  aflez  long  temps  dans  un  efpecc  de  l'éthar- 
gie  fans  grollîr  au  moins  viliblcmcnt  ;  car  je  ne  doute  point  qu'ils  ne  groflTuTcnt  un 
peu,  fleque  fur  tout  il  n'entre  de  la  matière  au  dedans  du  corps  du  Fruit ,  puifquc 
les  racines  en  préparent  inceflamment,  6c  qu'elles  l'envoycnt  auffi-tôt;  cette  matiè- 
re à  la  vérité  demeure  prcfTéc  au  défions  de  l'écorcc,  &  voilà  pourquoy  dans  ces 
temps  là  les  Fruits  font  û  durs  ;  mais  enfin  le  temps  réglé  de  leur  maturité  appro- 
chant, cette  même  matière  toute  condenfée  qu'elle  cft  vient  à  Ce  raréfier,  6c  à  s'é- 
tendre en  peu  de  jours,  6c  c'eft  ce  qui  fait ,  que  les  Fruits  commencent  auffi  à  deve- 
nir pour  lors  &:  plus  tendres,  &  plus  gros,  &  que  par  confequent  ils  approchent  de 
leur  maturité. 

Or  ce  n'eft  que  dans  ce  temps- là  qu'il  fait  bon  les  découvrir  à  deux  ,  ou  trois  re- 
prîtes différentes ,  6c  pendant  cinq,  ou  fix  jours;  car  fi  on  les  découvroît  plutôt ,  ou 
li  même  il  arri voit  qu'on  les  découvrit  tout  d'un  coup,  la  grande  ardeur  du  Soleil 
feroit  fans  doute  un  grand  défordre  fur  cette  peau  tendre,  &  qui  n'eft  pas  encore  ac- 
coutumée au  grand  air,  on  n'a  que  trop  d'expériences,  qui  confirment  cette  vente» 
(bit  lors-que  par  l'ignorance  d'un  mal-habile  Jardinier,foit  lors-que  par  une  malheu- 
reufe  gelée  les  Fruits  viennent  à  être  découverts  devant  ce  temps  là  ;  par  la  même 
raifon  qui  fait  gercer  la  peau  des  Fruits ,  on  voit  auffi  la  queue  fécher ,  &  par  con- 
fequent  les  Fruits  fc  faner ,  6c  pourrir,  comme  il  arrive  affez  fouvent  dans  les  V  igno- 
bles, qui  au  commencement  d'Automne  font  affligés  de  certaines  gelées  trop 
hâtives. 

Revenons  à  ce  coloris,  qui  eftà  fouhaiterà  la  plupart  des  Fruits,  &  difons  qu'il 
s'imprime  en  peu  de  jours  à  ceux  qui  ont  été  long- temps  couverts,  comme  il  pa- 
raît aux  Pêches ,  aux  Abricots ,  &:  fur  tout  aux  Pommes  d'Apy,  &c.  fi  bien  qu'on  a 
grand  tort ,  fi  pouvant  avec  un  peu  de  foin  faire  un  fi  grand  bien  à  ces  fortes  de 
Fruits ,  on  manque  cependant  de  le  faire  ;  &c  même  pour  rendre  ce  coloris  plus  vif, 
êc  plus  éclatant ,  il  n'eft  point  mal  à  propos ,  qu'avec  une  manière  de  feringue  faite 
exprés  ,  ayant  pluiieurs  petits  trous  à  la  pomme ,  comme  on  en  fait  à  la  pomme 
des  arrofoirs ,  il  n'eft,  dis- je,  point  mal  à  propos ,  qu'avec  de  tels  arrofoirs  on  les  ar- 
rofè ,  ou  fèrlnguc  deux ,  ou  trois  fois  le  jour ,  &  cela  pendant  la  grande  ardeur  du 
Soleil  :  un  tel  arroferoent  attendrit  la  peau ,  6c  réiiifit  mcrveillcuièrncnrbîcn  pour 
un  tel  deffein,  &:  fur  tout  en  fait  d'Abricots,  6c  de  Pêches ,  &  même  U  réliflît  en  fait 
de  certaines  Poires  de  Bon-Chrétien,  de  Virgoulc,  Sec.  qui  demeurent  un  peu  blan- 
châtres ,  6c  qui  par  confequent  ayant  l'écorcc  fine  font  fuiceptiblcs  de  ce  beau  co- 
loris ,  qui  fcut  lied  û  bien. 

CU  A- 
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CHAPITRE  III. 
mâturité  des  Fruits ,         /W«  7*1  /*  Mâture  y  obfcrve. 

ENfin  les  Fruits  ayans  atteint  leur  grofïcur ,  &  leur  coloris ,  Se  le  temps  de  leur 
maturité  e'tant  arrive' ,  il  eft  qucftion  de  profiter  de  ces  riches  prcTcns ,  dont  la 
nature  nous  régale  >  c'eft  une  libéralité  >  ou  plutôt  une  proftilion  qu'elle  nous  fait 
tous  les  ans ,  comme  fi  elle  prenoit  plaifir  à  recompenfer  par-là  le  foin,&  l'indultrie 
de  l'habile  Jardinier  qui  la  cultive. 

Or  dans  chaque  Fruit  nous  avons  deux  chofes  à  confiderer ,  la  chair  du  fruit ,  & 
la  femenec  du  fruit ,  la  chair  qui  eft  propre  pour  la  nourriture  des  hommes,  &la 
femence ,  qui  étant  dans  le  coeur  de  ce  fruit  comme  dans  un  fourreau  s'y  perfecti- 
onne en  même  temps  que  la  chair  achevé  de  meurir  ;  cette  perfection  de  Ce  men- 
ée devant  apparemment  fervir  pour  la  multiplication  de  l'Efpece  de  ce  Fruit ,  quoy 
que ,  Se  cela  foie  dit  en  pafTant ,  U  arrive  fou  vent  que  cette  femenec  ne  ferr  de  rien. 

Peut-être  pourroit-on  bien  dire  à  l'occafion  de  cette femence  de  Fruit ,  que  la 
nature  fait  >  ce  femblc ,  dans  les  Arbres  à  l'égard  de  ces  fruits  la  même  choie  à  peu 
prés,  qu'elle  fait  dans  les  animaux  à  l'égard  de  leurs  petits  ;  perfonne  n'ignore  les 
cmprcûcmens  extraordinaires ,  que  les  animaux  prennent  de  nourrir,de  choyer,  Se 
de  conferver  leurs  petits ,  Se  cela  jufqu'à  un  certain  point ,  c'eft  à  dire  jufqu"à-ce 
qu'ils  ayent  la  perfection  de  la  grandeur ,  &  de  la  force ,  dont  chacun  a  befoin,  foie 
pour  lubiiftcr  de  luy-mcme ,  (bit  pour  travailler  enfuite  à  perpétuer  (on  cfpccc  dans 
les  temps  que  la  nature  leur  preicrir  >  en  forte  que  jufques-là  ces  animaux  pères ,  Se 
mercs  ne  fou  ffrent  qu'avec  beaucoup  de  peine,  Se  de  refifrancc  ,  Se  quelquefois 
même  de  furie ,  Se  de  cruauté  qu'on  touche  feulement^  encore  moins  qu'on  enlève 
leurs  petits;  mais  quand  les  petits  font  devenus  grands,  pour  lors  la  nature  cher- 
chant d'un  côté  à  occuper  ces  percs,  Se  mercs  du  foio  d*Ûne  nouvelle  multiplication, 
Se  cherchant  de  l'autre  à  exciter  ces  enfàns  à  faire ,  pour  ainli  dire ,  quelque  figure 
dans  leur  condition ,  elle  fait  que  ces  percs  &  mères ,  cédant  de  fournir  à  leurs  en- 
fins  Se  la  nourriture ,  Se  la  protection ,  ils  les  abandonnent ,  de  manière  que  ces  pe- 
tits devenus  grands  font  bande  à  part ,  cherchent  à  (c  nourrir  eux-mêmes,  Se  nefc 
trouvent  plus  à  la  compagnie  des  auteurs  de  leur  être  que  comme  des  étrangers 
indifterens. 

Ainli  voyons-nous  que  les  Arbres,  qui  font  en  effet  les  peres  des  Fruirs,prennent 
foin  un  temps  durant  de  nourrir  ces  Fruits ,  Se  de  les  confl  rvcr,  comme  fi ,  pour 
ainli  dire,  il*  les  alaicoient ,  Se  les  couvoienr ,  ou  mitonnoient  de  leurs  feuilles ,  Se 
cela  jufqu'a  un  certain  point,  c'eft-a-dirc,  jufqu'à-cc  qu'ils  ayent  atteint  Se  leur  grof- 
feur ,  Se  leur  maturité.-  mais  pour  lors  la  nature  voyant  qu'ils  font  en  état  non  feule- 
ment de  fc  paffer  du  perc  qui  les  a  produits ,  mais  au  (fi  en  état  de  perpétuer ,  Se  mul- 
tiplier Ieut  cfpecc  chacun  en  particulier  ,  clic  fait  que  l'Arbre  paroit  rte  s'en  foucicr, 
plus  i  en  effet  n'eft  il  pas  vray ,  que  devant  ce  temps-là  il  fcrabJc ,  que  les  Arbres  re- 
tiennent avec  plus  de  force ,  Se  de  rclîftance  les  f  ruits  qu'on  efjàyc  de  leur  arracher, 
mais  qu'après  cela  «s  Fruits  ne  recevant  plus  le  fecours  accoutumé,  duquel  con- 
stamment 


Digitized  by  Google; 


n6  DES   JARDINS  FRUITIERS 

ftammcnt  ils  n'ont  plus  que  faire ,  &  aînfi  ne  tenant  plus  à  l'Arbre  par  l'endroit  qui 
les  y  atachoir ,  ils  fc  détachent  de  perc ,  &c  de  mere ,  ils  tombent ,  ils  font  bande  à 
part ,  &  enfin  ils  font  abandonnez  à  eux  mêmes ,  &c. 

A  l'égard  de  la  chair  de  Ces  Fruirs ,  il  faut  fçavoir ,  que  le  degré'  le  plus  prés  de  ce 
qu'on  appelle  leur  pourriture ,  c'eft  à  dire  leur  deftruction ,  que  ce  degré',  dis- je,  cft 
la  perfection  de  leur  maturité  ,  en  forte  qu'ils  ne  font  parfaitement  bons  à  manger, 
que  quand  e'tant  parfaitement  meurs  ils  (ont  pre's  à  fc  gâter.  C'eft  ainli  que  la  viande 
à  manger  n'eft  jamais  fi  bonne,  que  quand  elle  cft  plus  mortifiée,  c'eft  à  dire  plus 
près  de  rourner  à  la  corruption  ;  &:  partant  fi  le  Jardinier  n'eft  foigneux  de  prendre 
les  Fruits,  &  de  s'en  fervir,  quand  ils  font  tout  à  fait  meurs,  ilcourtrifqucdc 
voir  inutilement  périr  pour  luy ,  les  uns  par  une  pourriture  qui  commence  d'abord 
en  quelque  partie  de  leur  corps,  comme  à  la  plupart  des  Pommes,  les  autres  par  de- 
venir premièrement  pâteux,  comme  aux  Pêches,  quelques-uns  par  molir  premie'- 
rcment,  comme  à  beaucoup  de  Poires ,  c'eft  à  dire  fur  tout  à  celles  qui  font  tendres, 
&:  Beurrées,  quelqu'autrcs  aullî  par  devenir  premièrement  fecs,  &:  cotoncux  com- 
me à  la  plupart  des  Poires  mufquées;  tout  cela  e'tant  autant  de  chemins  qui  condui- 
fent  à  la  pourriture ,  Se  à  la  dcftruction.  Que  fi  cela  arrive ,  il  fcmblc  que  l'homme 
ne  puifle  e'vitcr  quelque  plainte  de  la  part  de  la  nature ,  pour  luy  reprocher ,  qu'il  n'a 
pas  fçu  rirer  avanrage  dcslibcralitez,  qu'elle  luy  avoir  faites. 

On  pourroit  bien  demander  i.y  ce  que  c'eft  que  maturité  ,  &  comme  quoy  elle 
fc  fait ,  deux  queftions  aflez  agrc'ables ,  mais  cependant  peu  utiles  pour  le  Jardinier: 
àd'égard  de  la  dc'finition  de  maturité ,  peut  être  que  veu  la  grande  proximité ,  qui 
fc  trouve  entr'cl le,  &c  la  corruption ,  on  n'en  fçauroit  guère  donner  une  meilleure 
que  de  dire,  que  c'eft  un  commencement  de  corruption. 

Véritablement  il  fcmblc,  que  pour  parler  d'une  chofe  qui  pafTcpour  une  perfeeti- 
on,  il  foit  mal-féant  de  fc  fervir  d'un  terme ,  qui  marque  un  défaut ,  &:  qui  pour  ainfi 
dire  fait  horreur  &  donne  du  dégoût;  mais  pour  adoucir  la  fignification  de  ce  ter- 
me ,  il  ne  faut  que  dire ,  qu'il  cft  de  plufieurs  degrez  de  corruption  ;  beaucoup  de 
fruits  fc  corrompent,  &  fc  pourriflent  fans  avoir  jamais  été  meurs,  telle  corruption 
eft  un  véritable  défaut,qui  n'eft  accompagné  d'aucune  perfection  :  au  contraire  il  y  a 
d'autres  fruits,  qui  ne  commcncentàfe  corrompre  que  du  moment  qu'ils  ont  atteint 
le  dernier  degré  de  la  maturité  parfaire ,  or  telle  corruption  eft  véritablement  un 
défaut  pour  le  fruit,  mais  elle  cft  en  même  temps  une  perfection  pour  l'homme;  ainfi 
peut-on  dire,  que  le  brin  de  bois ,  qui  devient  cercle ,  reçoit  un  degré  de  corrupti- 
on a  fon  égard,  puhWil  cefle  d'avoir  la  figure,  que  la  nature  luy  avoit  donnée, mais 
il-eft  perfectionné  a  l'égard  de  l'ouvrier ,  qui  le  force  à  prendre  ce  pli ,  dont  il  a  bc- 
foiu  pour  un.  bon  crier. 

A  J  égard  de  la  manière,  dont  la  maturité  fe  fait,  la  difficulté  cft  bien  plus  gran- 
de, Si.plus  embarr.iiTinte  ;  car  quoy  que  le  Soleil  luifanr  immédiatement  fur  les  Ar- 
btes  paroiHc  l'unique  Autheur  de  la  maturirédes  fruirs  d'Eté  par  le  moyen  de  l'air, 
qu'il  a  convcnablcmcuc  échauffé ,  cependanr  nous  ne  pouvons  pas  dire  en  gênerai, 
qq'Jl  foit  auflî  l'unique  6c  dernier  Auteur  de  la  maturité  parfaite  de  tous  les  fruits, 
puifquc  ceux ,  qui  ontétécucilli<;  fans  être  meurs ,  achèvent  d'eux-mêmes  de  meu- 
rirdans  la  ferre ,  ou  le  i'oleil  ne  luit  plus  immédiatement  fur  eux. 

Il  eft  donc  plus  vray-fcmblablc  de  dire,  que  ld  foleil  à  véritablement  commence 
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h  maturité  aux  frufe,  qui  ont  reftc  fur  l'Arbre ,  jufqu  a  un  certain  point  de  pcrfcûl 
on,  faute  de  laquelle  ks  fruits  fe  rident,  &fe  gâtent  fans  avoir  pnfTe  par  l«  vove* 
d  une  bonne  maturité  *  qu'après  cela  la  plus  grofTe  crudité  avance  ainfî  confom- 
mec  par  a  chaleur  du  Soleil ,  comme  tous  les  corps  matériels  font  fujets  à  pourrir 
k  uns  plutôt,  les  autres  plus  tard,  une  partie  des  fruits  de  la  ferre  pamUnenTcnfin' 
au  période  de  leur  durée  qui  fe  trouve  fou  vent  le  point  d'une  agréable  maturit" 
une  pâme  au  fi  rtouve  fa  fin  dans  une  pourriture  n&  ipkée ,  aj^  ^  f 
de  trop  de  froid  ou  de  trop  de  chaud,ou  de  trop  d'humidité  &c 

On  pçurroir  encore  fe  réjouir  a  demander,  fi  les  f,  uirs,  qui  font  les  moins  à  meu- 
nr,  ont  plus  de  mérite  pour  la  fante  de  l'homme,  que  ceux,  dont  la  maturité  efl  nlu 
long-  temps  à  venir;  femblables  queftions  fe  pourroient  faire  fur  ceux  qui  ont  du  n  r 
fom  ou  ceux  qu,  n  en  ont  point  fur  ceux  qui  font  à  pépin,  ou  ceux  qu  font  noyau' 
*c.  Maisfansmamufcradc  telles  galanteries,  ilmeiied  icy  mieux,  commcTeft 
plus  utile  pour  mon  delTein ,  de  procéder  à  1  mlrruaion,  qui  nous  tâchon™  doî 

.  U  faut  donc  Amplement  tâcher  de  bien  connoître  cette  maturité ,  &  fcavoîrouè 
non  feulement  chaque  efnece  de  fruits  a  un  temps,  ou  une  faifon  réglée  pour  fa  ma 
rur.te,  mais  que  même  de  chaque  fruit  en  particulier  dans  fa  faifon  les  uns  ont 
pour  ainfi  dire,  environ  une  femaineà  être  bons,  &  rien  plus, comme  les  Roufl£ 
kts.  Beurre  Bergamotte  Vcrtclonguc,  &*  Le,  autres  feulement  un  jour,  ou  deux 
&  rien  au  delà,  comme  les  Figues,  lesCcrifes,  la  plupart  des  Pêches,  &c  Qud' 
ques-uns  en  ont  beaucoup  davantage  comme  les  Raiiins ,  les  Pommes ,  & 
tous  les  fruits  d  hyver  ;  une  Pomme  par  exemple  ,  une  Poire  de  bon-cl  rêrien  ^ 
bonne  a  manger  un  mois ,  &c  Ûx  femaines  durant 

Il  faut  encore  fcayoir  que  chaque  fruit  a  fes  marques  particulières  de  maturité 
fo.t  ceux :qu, .meunflênt  fur  l'Arbre,foit  ceux  qui  atteint  à  meurirqueWt^mps 
après  qu  on  les  a  cueillis.  1  ^«vivjuc  icmps 

Et  quoy  que  le  temps  gênerai  de  la  maturité'  de  chaque  efpece  foir  afTez  de  h 
connoUTance  ,  &  s  il  efl  permis  de  parler  ainf, ,  de  la  comperanec  des  jardiniers  or- 
dinales car  communément  ils  fçavent  afTez  bien ,  quels  font  les  fruit  d'Eté  que  s 
les  fru.rs  d  Automne,  &  que  s  les  fruits  d«Hy  ver  &c.  Cependant  il  eft  vrav  de  dire 
que  les  marques  fmgulie'res  de  la  maturité  de  chaque  fruit  en  Farciculier7Pour  Tel 
prendre  chacun  a  point  nomme,  c'eft  à  dire ,  dans  le  romps  précis  de  K# 
ces  marques-la   dis-,c,  font  proprement  le  fait  d'une  honnête  Perfonne,quTsV  veut' 
donner  uu  peu  d'application  ,  faute  dequoy  rien  n'eu  plus  ordinaire  Z  de  voi 
ferv,r  ou  des  frufa ,  devant  qu'ils  foien  t  meurs,  c  cft  a  dire  devant  qu'ils  Lut  bon 
ou  des  fruto  partez,  ccfU  dire  trop  meurs,  &  par  confequent  mauvais ,  &  cela  Uns 
le  temps  qu  on  en  a  fans  doute  qui  ayant  leur  jufte  maturité  feroient  bien  le  perfon- 
nage    qu  ,1s  font  obligez  de  faire  ,  &  qui  pour  n'avoir  pas  ère  appeliez  a  le  fa.re 
quand  d  le  falloir ,  ont  eu  le  malheur  de  perdre  toute  leur  honte ,  &  par  confeoué  c 
tout  leur  mente ,  &  toute  la  conlïdcration  qui  leur  ctoit  due 

1 1  fcmblc -qu'il  y  ait  peu  de  chofe  a  dire  fur  le  fujet  de  cette  maturité  de  fruits  & 
ncanmoms  extrême  agitation,  Que  jV  ay  eu  depuis  long-temps ,  m'y  en  fait  voir 
beaucoup,  &  W  comme  toute  lacfe'pcniè,  tous  les  foins,  &  toute  la  peine,  qn'orî 
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a  prifc  pour  faire  venir  des  fruits ,  le  trouveraient  fort  Inutiles,  fi  e'tanc  venus  à  bout 
de  nôtre  dcfTcin  nous  ne  fçavions  pas  en  faire  le  bon  ufage ,  que  nous  nous  Tommes 
propofe ,  je  croy  que  je  ne  dois  pas  oublier  la  moindre  circonftance ,  qui  me  paraî- 
tra utile  pourect  effet. 

J'ay  de'ja  aflez  amplement  explique  dans  le  traite'  du  choix ,  &  de  la  proportion 
des  fruits  ,  quels  font  les  fruits  non  feulement  de  chaque  faifon  ,  mais  même  quels 
font  ceux  de  chaque  mois,  fi  bien  que  peut-être  feroit-il  inutile,  &c  même  ennuy- 
eux de  le  répéter  icy  i  il  n'eft  prcTentemcnt  queftion  que  de  bien  expliquer ,  ce  qui 
regarde  le  dc'tafl  de  la  maturité'  de  chaque  fruit,  &  rendre ,  s'il  cftpoffiblc,  tout  le 
monde  un  peu  plus  éclaiic'  pour  la  connoître ,  qu'on  ne  l'a  paru  jufqu  a  prefent. 

Je  veux  fur  tout ,  que  l'honnête  Jardinier  foit  lî  habile  en  ce  fait-là ,  qu'il  ne  pre- 
fente  jamais  de  fes  fruits ,  &  fur  tout  de  ceux  qui  font  tendres ,  &  beurres ,  foit  Pê- 
ches, foit  Figues,  foit  Prunes,  foit  Poires,  qu  ils  ne  foient  dans  leur  jufte  maturité, 
&  que  ceux,  à  qui  ils  font  pre'fèntez,  puifïcnt  indifféremment  prendre  le  premier 
venu,  avec  certitude  de  bien  rencontrer ,  ou  au  moins  puiffenr  choilîr  des  yeux  fans 
être  rc'duits  à  tâtonner  beaucoup,  c'eft  à  dire  a  les  gâter,  devant  que  d'en  avoir 
trouve  quelqu'un  qui  foit  tel ,  qu'ils  le  fouhaittent.  mon 

Je  prc'tcns  que  ce  tâtonnement ,  qui  jufqu'à  prefent  peut  avoir  e'tc'  pardonnable, 
ou  tolc'rablc,  ne  le  fera  plus  dorénavant  qu'à  ceux,  qui  vivent  au  cabarct,ou  qui  font 
chez  des  gens  groffiers,  Se  peu  curieux,  ou  chez  des  gens  qui  n'ont  que  des  fruirs  du 
marche  :  encore  veux-jc  que  ces  tâtonneurs  ne  tâtonnent  jamais  qu'auprc's  de  là 
queue,  &quc  même  ils  tâtonnent  doucement,  &  qu'ils  s'en  tiennent  au  premiet 
fruit ,  q ai  obéît  â  leur  pouce,  tant  afin  qu'au  moins  il  n'y  ait  qu'un  fèul  endroit  de 
marque  par  le  tâtonnement  (  ce  qui  ferait  enfuite  un  commencement  de  pourritu- 
re )  qu'afin  qu'ils  foient  affeurez,  que  tout  fruit  qui  eft  meur  auprc's  de  la  queue ,  ttBt 
fuffifamment  paT  tout  ailleurs. 

Un  des  de'fauts  des  plus  confiderablcs ,  que  j'ay  icy  à  combattre,  eft  la  précipita- 
tion que  je  vois  en  beaucoup  de  nos  curieux,  pour  commencer  de  bonne- heure  4 
faire  manger  les  fruits  de  chaque  faifon  ,  &  rien  n'eft  fi  ordinaire  que  de  voir,  que 
quand  on  a  mal  commence',  il  arrive  après  cela ,  que  pendant  toute  la  faifon  on  n'en 
mange  prcfque  plus  que  de  mal  conditionnes  ,  parce  que,  comme  naturellement 
on  veut  continuer  à  manger  des  fruits ,  du  moment  qu'on  a  commence'  de  le  faire 
il  arrive  communc'mcnr, qu'on  fait  à  cueillir  la  deuxième,  &  la  rroific'me  fois  les  mê- 
mes fautes,  qu'on  a  faites  la  prcmie'rc;  au  lieu  que,  lion  attend  à  commencer  de 
manger  ceux  qui  font  de  la  faifon,  qu'on  en  ait  fuffifamment  de  meurs  à  pouvoir 
donner ,  on  a  Je  plailïr  de  continuer  enfuite  à  en  manger  toujours  de  parfaitement 
bons. 

Je  veux  donc  d'abord  exhorrer  les  Jardini  rs  de  ne  commencer  jamais  à  cueillir 

qu'il  n'y  ait  une  apparence  bien  vifible  d'une  heureufe  continuation. 

J'ay  encore  un  autre  grand  défaut  à  combattre,  qui  eft  ecluy  de  ces  curieux ,  qui 
ne  fervent  prcfque  ramais  de  fruits  que  quand  ils  font  paffez.  Le  nombre  en  eft  ex- 
trêmement grand  la  peur  qu'ils  ont  de  n'en  avoir  pas  afTcz  long- temps ,  ou  affez 
pour  quelque  occalion  qu'ils  pre'voyenr,  ou  plutôt  le  peu  de  connoiffance  qu'ils  ont 
en  ce  fait  de  maturité' ,  taufe  tout  ce  de'fordrc ,  je  veux  donc  ,  lî  je  puis,  rcme'dier  à 
ces  deux  de'fauts. 
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Mais  premièrement  je  ne  puîs  m'empêcher  d'admirer  icy  la  providence  de  la 
narure  >  non  feulement  en  ce  qui  regarde  la  futccifion  de  la  maturité ,  que  nous 
voyons  à  l'égard  de  chaque  cfpccc  de  Fruits ,  pour  les  faire  meurir  d'ordinaire  les 
uns  dans  une  faifon ,  Se  les  autres  dans  l'autre  ,  mais  auffi  en  ce  qui  regarde  l'ordre 
de  la  fucceffion  de  maturité  des  Fruits  de  chaque  Arbre  en  particulier ,  en  forte 
qu'elle  ne  les  conduit  en  maturité  que  les  uns  après  les  autres;  comme  Ci  en  effet  dllç 
vouloit  que  l'homme ,  pour  la  nourritute  de  qui  elle  paroit  les  avoir  produits ,  eue 
le  temps  de  les  confommer  tous,  fans  en  laitier  périr  aUcun  :  auffi  eft  il  vray,  qu'elle 
garde  pour  la  fabrique,  Se  l'épanouilTemcnt  des  Heurs  aux  Arbres,  Se  aux  Plantes, 
qui  font  du  fruit ,  le  même  ordre,  que  nous  luy  voyons  garder  aux  plantes ,  qui  ne 
font  limplement  que  des  fleurs,  par  exemple  aux  Jacintcs,  Tubcreufcs,  Ocillcts,&c. 
dont  les  boutons  ne  fleurifTcntquc  les  uns  après  les  autres,  pour,  ccfemble,  réjouir 
plus  long- temps  les  fens  de  la  créature  humaine. 

En  effet,  quoy-que  chaque  fleur  d'Arbre  ne  foit d'ordinaire  dans  fa  perfection 
que  durant  quatre  ou  cinq  jours  cependant  on  voit  chaque  Arbre  en  fleur  durant 
deux,  Se  trois  femaincs  tout  de  fuite,  ce  qui  provient  afTurémcnt  de  ce  que  les  fleurs 
n'ont  été  originairement  formées,  Se  enfuite  ouvertes  que  les  unes  après  les  au- 
autres  ;  les  premières  faites  font  les  premières  à  fleurir,  comme  les  premières  fleu- 
ries ont  l'avantage  de  faire  les  fruits,  qui  font  les  premiers  à  meurir  ;  auflî  les  fécon- 
des ,&  rroifîémes  fleurs,  qui  font  comme  autant  de  cadettes  formées  fucccfiivc- 
ment  après  les  ainées ,  Se  qui,  ce  fcmble ,  fc  perfectionnent ,  pendant  que  celles-là 
régallcntla  veue  de  l'homme ,  ces  fécondes  Se  troiliémes  fleurs,  dis- je ,  a  l'imitati- 
on d'une  famille  bien  réglée  ne  doivent  avoir  leur  tour  de  fleurir,  6c  de  fe  faire  voir, 
que  quand  les  aînées  ont  achevé  leurcarriérci  fi  bien  que  ces  aînées  venans  à  dérleu- 
rir,  pour  faire  les  premiers  fruits  de  leur  faifon  ,  les  cadettes  entrent  en  lice ,  pour 
faire  des  fruits,  qui  feront  les  féconds,  Se  les  troisièmes  à  meurir ,  Sic. 

Quoy  que  dans  chaque  Arbre  nous  ayons  remarqué  de  Tordre  dans  la  fucceffion 
de  maturité  des  fruits  les  uns  à  l'égard  des  autres ,  nous  ne  voyons  pas ,  que  ce  mê- 
me ordre  de  fucceffion  de  maturité  s'obfervc  pour  les  fruits  d'un  autre  Arbre  d'une 
certaine  cfpecc  à  l'égard  des  fruits  d'un  autre  Arbre ,  qui  cft  d'une  autre  certaine  et 
pecc ,  foit  que  tous  deux  ayent  fleury  en  même  temps ,  foit  qu'ils  ayent  fleuri  l'un 
plutôt,  &  l'autre  plus  tard  ;  car  par  exemple  tous  les  Pêchers  fleurirent  en  même- 
temps,  Se  cependant  il  eft  des  Pêches,  quimeurilTcntversla  my-Aouft.&rilcnefl, 
qui  ne  mcurifTent  que  vers  la  fin  d'Octobre;  &:  pareil lemenr  les  autres  fruitiers,  foit 
Poiriers,  foit  Pommiers ,  foit  Pruniers,  rîeuriûent  prefque  tous  dans  un  même  mois, 
Se  ce  n'eft  pas  toujours  la  première  efpccc  à  meurir ,  celle  quia  été  la  première  a 
fleurir  :  la  nature  en  a  difpolé  autrement ,  Se  je  n'en  fçaurois  rendre  de  raifon  ;  la 
Poire  de  Naplcs  par  exemple  cft  la  première  qui  entre  en  fleur',  Se  prefque  la  der- 
nière qui  entre  en  maturité. 

Et  partant  puifqu'il  eft  vray,  que  les  fruits  mcurifTent  les  uns  après  les  autres,  auffi 
eft-il  vray  que ,  comme  l'approche  du  Soleil  cft  annoncée  par  l'Aurore,  ainli  la 
maturité  des  fruits  cft-cllc  annoncée  par  quelques  marques  particulières ,  à  la  con- 
noilfance  dcfqucllcs  je  me  fuis  extrêmement  étudié;  je  veux  croire,  que  je  feray  plai- 
fir  a  nos  curieux  de  dire  ce  que  j'en  ay  pû  apprendre. 

C'cft  affurément  une  chofe  affez  dïrficiic  que  de  fçavoir  à  point  nommé  prendre 
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la  plupart  des  fruits  dans  leur  jufte  maturité'  :  rien  n'eft  ii  ordinaire  que  de  s'y  trom- 
per, comme  nous  avons  dit ,  (bit  à  les  prendre  trop  tôt ,  foit  à  les  prendre  trop  tard; 
il  y  en  a  même  ,  dont  le  point  de  maturité'  cft  tellement  paflager,  comme  au  Beurre 
blanc,  à  la  Poire- Madeleine ,  au  Doyenne',  à  la  Blanchc-d'Andillv ,  &cc.  Que, 
eotir  ainiîdirc,  on  a  beau  être  aiuftc,  &c  à  l'afuft,  on  ne  feauroit  prefquc  parvenir 
à  prendre  jufte  ce  point  de  maturité',  tant  il  parte  vite ,  du  moment  qu'il  cil  arri\  c, 
aulfi  ne  fuis-je  pas  d'avis ,  qu'on  le  charge  beaucoup  de  ces  fortes  de  fruits. 

Comme  rien  n'tft  plus  agréable  que  de  manger  les  fruits  bien  conditionnez,  rie  n 
ne  Ici  t  moins  que  de  les  manger,  ou  quand  ils  (ont  encore  verds ,  ou  quand  ils  (ont 
dc'ja  partez:  ce  n'eft  pas  que  félon  moy  ce  dernier  dcrfaut  ne  foit  moins  fuportab le 
•que  le  premier,  parce  que  tout  fruit  pallc ,  bien  loin  d'avoir  aucun  goût ,  cft  d'oi  i  i- 
nairc  infipidc  &  pâteux  ;  au  lieu  Ljn'un  fruit,  qutn'eft  pas  tout  à-fait  aflez  metir  ,  )i 
d'un  côte'  il  agafTe  les  denrs ,  au  moins  de  l'autre  côte'  a-cil  fait  (entir  une  partie  de 
fon  rae'rite  par  fon  goût  relevé',  &  par  fa  chair  à  demy  parfaite;  bien  des  femmes 
fur  tout  (eront  en  cela  de  mon  avis. 

De  plus  comme  fur  ce  fait  particulier  de  la  maturité  nous  avons  de  deux  fortes 
de  fruits,  les  uns  qui  font  bons ,  du  moment  qu'on  les  cueille,  par  exempt*  tp  is 
les  fruits  à  noyau  ,  quelques  Poiivs  d'Eté',  &tous  les  fruits  rouges,  &£c.  lls'cnitut 
qu'il  ne  faut  jamais  cueillir  de  ceux- la  qu'ils  ne  foient  meurs  car  pour  le  peu  que  1cm 
maturité'  puifle  durer,  ils  fc  conlervent  encore  mieux,  &  plus  long-temps  fur  le 
pied ,  qu'ils  ne  fc  confervent  étant  cueillis  ;  il  y  a  d'autres  fruits,  qui  ne  font  bons 
que  quelque  temps  après  qu'ils  ont  c'rc  cueillis ,  par  exemple  la  plupart  des  fruits  à 
pepin  ,  qui  font  r^curre's ,  &  leurcmcnt  tous  les  fruits  d'Automne,  &:  d'Hyvcr  ;  il 
me  fcmble,  que  voulant,  aprendreà  (èconnoître  en  maturité*  de  toute  foi  te  de- 
fruits,  je  dois  commencer  à  parlci  icy  de  ceux ,  qui  font  bons  à  manger  en  les  t  il- 
lant;  j  attendray  à  parler  des  autres  dans  le  traite'  des  ferres ,  ou  fruiteries. 


CHAPITRE  IV. 
De  ce  qui  fert  m  juger  de  U  maturité ,      de  U  bonté  des  fruits. 

TRois  de  nos  fens  ont  le  don  de  juger  des  apparences  de  la  maturité  des  fruits, 
&  ce  font  la  veuë,  &  le  toucher  pour  la  plupart,  6c  l'odorat  pour  quelques-uns; 
je  dis  feulement  de  juger  des  apparences,  car  le  goût  feul  cft  l'unique ,  &:  véritable 
juge,  quia  droit  de  juger  folidement,  &  en  dernier  reffort,  tant  de  la  maturité 
effective,  que  fur  tout  delà  bonté';  onfçait  allez  ,  qu'il  n'apartient  pas  à  tous  les 
fruits  d  être  bons  Se  agréables,  au  goût ,  quoy  qu'ils  foient  actuellement  meurs. 

Quelquefois  il  ne  faut  qu'un  fens  tout  feul,  pour  juger  fcuremcntdc  l'aparcncc, 
&  même  de  la  vérité';  ainfi  par  exemple ,  il  ne  faut  que  l'œil  pour  tous  les  fruits  rou- 
ges, &  pour  le  Raifin,  Sec.  Il  juge  &  avec  certitude ,  qu'une  Ccrilè,  une  Fraizc,  une 
Framboifc  ,une  Azerollc,  une  grape  de  Raitîn  rouge,  ou  noir,  font  meurs,  quand  les 
uns  &  les  autres  ont  par  tout  cette  belle  couleur,  qui  leur  cil  naturelle,  &  au  con- 
traire ii  quelque  endroir  en  eft  depourveu ,  l'ail  juge  par  la ,  que  c'eft  une  marque 
infaillible»  que  tout  le  refte  a  cft  pas  encore  dans  (âjuûc  maturité. 
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Ainfi  pareillement  le  toucher  foui  juge  fort  bien  de  la  maturité'  apparente,  &  ef-5 
fcétive  des  Poires  tendres ,  ou  Beurrées,  quelles  qu'elles  foienr,  fi  bien  que  lès  aveu- 
gles en  peuvent  juger  par  le  tact. ,  tout  de  même  que  les  plus  clairs  voyans  en  ju- 
geant à  les  voir,  Se  à  les  toucher. 

Quelquefois  il  faut  employer  deux  de  nos  fens,  la  veuc  Se\c  toucher,  pour  juger 
feulement  de  l'aparcnce  de  maturité',  par  exemple  aux  Figues,  aux  Prunes,  aux 
Pèches,  &même  aux  Abricots;  car  II  ne fuffit  pas,  que  fur  l'Arbre  une  Pêche  pa- 
roifTe  meure  par  le  beau  coloris  qu'elle  a  rouge  d'un  côté,  Se  jaunâtre  de  l'autre, 
pour  pouvoir  juger  de-là ,  qu'elle  cft  bonne  à  cueillir ,  ny  il  ne  fuffit  pas  non  plus 
après  qu'elle  eft  cueillie,  qu'outre  ce  beau  coloris  elle  foit  encore  fans  queue,  ce 
qui  eft  quelquefois  une  afTcz  bonne  marque ,  carlaqucuëne  manque  pas  détenir 
toujours  à  ces  fortes  de  fruits,  jufqu'à-cc  qu'étant  meurs  il  s*cn  détachent  douce- 
ment ,  Se  la  laiffent  attachée  à  l'Arbre;  mais  comme  cette  queuë  peut  avoir  été  après 
coup  arrachée  de  force ,  il  s'enfuit  que  d'être  fans  queuë  à  leur  e'gard  ce  pourroiC 
ttre  une  fauffe  marque  de  maturité'. 

1 1  ne  furfit  pas ,  dis-je ,  de  ces  indices  fouis  en  ces  fortes  de  fruits ,  pour  pouvoir  i 
l'œil  juger  décifivement  de  leur  maturité',  il  faut  encore  que  la  main  s'en  mêle, 
Se  qu'elle  y  donne  fon  fuffrage ,  non  pas  véritablement  pour  la  tâtonnet  rudement 
fur  l'Arbre  (  rien  ne  m'ofFenfc  tant  que  ces  tâtonneurs ,  qui  pour  en  prendre  une  à 
leur  gre'  en  gâteront  cent  avec  l'impreffion  violente  de  leur  mal-habile  pouce  )  mais 
la  main  s'en  mêlera  de  la  manière ,  que  je  l'expliqucray  cy-aprës. 

La  niaîn  aufïî  s'en  mêlera ,  lî  la  Pêche  eft  cueillie,  &  qu'on  ne  fçachc  pas  que 
çait  été  par  une  main  habile,  mais  ce  ne  fora  que  pour  la  tâtonner  fî  peu  que  rien,  Se 
encore  feulement ,  comme  j'ay  déjà  dit ,  auprès  de  l'endroit  où  ëtoir  la  queuë. 

Que  fi  c'eft  une  figue ,  (bit  cueillie,  foit  non  cueillie  ,  il  cft  permis  de  la  toucher 
doucement  du  bout  du  doigt,  de  la  manière  a  peu  presque  font  les  Chirurgiens, 
qui  cherchent  la  veine  pour  faigner;  car  fi  cette  figue,  après  avoir  paru  à  l'œil  d'une 
bonne  couleur  jaunâtre,  d'une  peau  ridée ,  Se  un  peu  déchirée,  d'une  tête  panchéc, 
d'un  corps  pour  ainfi  dire  ratatine,  Se  tout  rapetîfle ,  elle  paroît  bien  moëleufe  fous 
les  doigts,  Se  qu'c'tant  encore  fur  l'Arbre  elle  vienne  à  quiter,  pour  peu  qu'on  la  fou- 
lé vc,  ou  qu'on  rabaiffcjcn  ce  cas  la  on  la  peur  hardiment  cueillir,  fans  doute  qu'elle 
eft  &  meure,  Se  bonnermais  fi  avec  toutes  ces  belles  aparences,  Se  tout  ce  înyftere 
elle  ne  quitte  pas  facilement,  il  la  faut  encore  laifTcr  pour  quelques  jours ,  elle  n'cfl 
ja  nais  afTcz  bonne ,  quand  elle  a  refifté  au  cucillcur. 

Que  fi  cette  Figue  ayant  toutes  les  bonnes  marques  de  maturité  a  été  cueillie 
par  d'habiles  Jardiniers ,  Se  qu'enfuîte  elle  foit  fervîe ,  on  peut  hardiment,  Se  fans  tï- 
tonner  rudement,  juger  qu'elle  eft  bonne  à  prendre,  Se  i  manger. 

II  faut  direla  même  chofe  de  la  Prune  cueillie ,  c'eft  à  dire ,  que  fi  outre  la  flcUr 
d'une  belle  couleur,  qu'elle  doit  avoir ,  Se  qui  conrente  les  yeux,  &:  encore  outre  le 
moëleux  que  d'habiles  doigts  y  ont  aperçu  fans  luy  faire  aucune  violence ,  cllcfo 
trouve  fans  queuë,  Se  que  même  elle  foit  un  peu  ridée ,  Se  fanée  de  ce  côté  là ,  il  raut 
inférer  de  h  qu'elle  cft  parfaitement  meure ,  Se  par  confequent  bonne  a  prendre. 

Que  fi  cette  Prune  étant  encore  fur  l'Arbre  avec  fon  beau  coloris  pour  les  yeux, 
Se  le  moëleux  pour  les  doigts ,  on  vient  à  la  tirer  li  peu  que  rien,  Se  qu'elle  vienne  a 
la  main  fans  fa  queuë,  clic  cft  fans  doute  dans  fa  maturité;  mais  fi  elle  ne  vient  pas, 
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c'eft  pour  elle  une  marque  fcmblablc  à  ce  que  nous  avons  dit  de  la  Figue. 

Cette  remarque  fur  le  fair  de  la  queue  doitrairc  juger  deux  choies ,  la  première 
qu'à  de  certains  Fruits  elle  doit  quîter ,  quand  ils  font  meurs ,  par  exemple  à  la  Pc- 
che,àla  Prune,  aux  Fraizes,  Framboifcs,  &c.  fi  bien  qu'il  ne  fout  jamais  manger 
de  ces  fortes  de  Fruits ,  fi  la  queue  y  tient  beaucoup  ;  &  la  féconde  choie  qui  cil  à 
juger,  eft  qu'à  d'autres  Fruits  elle  peut ,  &  doit  toujours  demeurer,  quelques  meurs 
qu'ils  fôient,  par  exempleaux  Figues ,  aux  Cerifcs,  aux  Poires,  aux  Pommes,  2cc. 
en  forre  même  que  la  queue  y  fait  un  agréable  ornement ,  &  que  c'eft  une  manière 
de  défaut,  fi  elle  n'y  eft  pas. 

Apres  avoir  fait  voir  qu'en  quelques  Fruits,  par  exemple  aux  Fruits  rouges,  la  vûv 
feole  fuffit  pour  juger  de  leur  maturité',  &  en  d'autres,  par  exemple  aux  Poire*  ten- 
dres, &  Beurrées,  le  roucherfeuI,&:  avoir  montre  enfuite  qu'en  quelques-uns  il  faut 
employer  la  vue,  &  le  toucher,  par  exemple  aux  Pêches, Prunes,  Figues ,  &c.  nous 
pouvons  encore  dire  qu'il  y  en  a  de  certains,  où  l'odorat  peut  être  admis  avec  la  vue 
pourfairc  une  bonne  fonction  déjuge,  pat  exemple  en  fait  de  Melons  aprésavoir 
aprouve'  leur  couleur,  leur  queue",  &c  leur  belle  figure  >&  avoir  examiné  leur  pefan- 
tcur,  il  n  eft  pas  inutile  de  les  flairer  devant  que  les  entamer,  pour  pouvoir,  à  ce 
qu'on  croit,  jugcrplus  certainement  de  leur  maturité,  &dc  leur  bonté;  à  propos  de 
quoy  je  puis  dire,  que  feuremenr  ceux  qui  fentent  le  mieux ,  ne  font  pas  d'ordinaire 
les  meilleurs  :  cette  maxime  n'eft  que  trop  bien  établie. 

Mais  enfin  ,  généralement  parlant,  tous  les  fignes ,  que  j'ay  cy-derTus  expliqué 
pour  la  maturité ,  peuvent  encore  n'être  pas  certains ,  &  indubitables  ;  ce  font  des 
fignes  extérieurs,  qu'on  pourroir  apellcr  fignes  de  phifionomic ,  &  pat  conséquent 
trompeurs;  îl  faut  icy  quelque  choie  de  plus,  il  faut ,  pour  ainfi  dire ,  des  œuvres ,  il 
n'apartient  comme  nous  avons  dit ,  qu'au  goût  tout  (cul  à  décider  fur  cela;  &  stleft 
permis  de  parler  ainfi ,  c'eft  à  luy  feul  à  imprimer  le  fecau ,  &  le  caractère  du  fouve- 
rain  jugement,  qui  eft  à  prononcer  particulièrement  fur  le  fait  de  la  bonté;  car  quel- 
ques favorables  que  foîent  les  marques  de  dehors,  lî  la  Pi  une,  fi  la  Pêche ,  li  le  Me- 
lon ne  plaifent  au  goût,  après  avoir  pieu  aux  autres  fens,  comme  cela  arrive  quel- 
que fois,  tous  les  préliminaires  font  inutiles  ;  il  faut  doncfo  rapporter  de  tout  à  ce 
goût  avec  ce  (crapule  pourtant,  qui  me  doit  icy  refter  pour  rétablûTemcnt  delà 
véritable  bonté,  qui  eft  que  les  goûts  font  tres-difïerens  enti  'eux ,  &c  que  ce  qui  eft 
bon  au  goût  de  l'un,  eft  fouvenr  mauvais  au  goût  de  l'autre  :  mais  ce  n'eft  pas  a 
moy  à  entrer  dans  cette  difeuftion ,  l'ancienne  maxime  (  ât  gufibta  )  me  le  défend, 
&  amfi  je  ne  puis  icy  parler  que  du  mien  en  particulier,  &  aplaudir  cependant  à  ceux, 
qui  ont  la  bonne  fortune  de  trouver  bon  ce  qui  me  paroît  ne  l'être  pas  :  il  feroit  fort 
mal  a  propos  à  moy  de  vouloir  entreprendre  de  les  délabufer ,  car  aufii-bicji  feroit- 
ce  vray  (èmblablemcnidc  la  peine  perdue. 
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Des  câufes  de  U  matants,  plus  ou  moins  avancée ,  en  toute  forte  de  Friitt.^  .jb 

Es  Fruits  meuriffent  plutôt,  ou  plus  tard ,  premièrement  félon  que  les  mois  d'A- 
rvril  Se  de  May  (ont  plus,  ou  moins  chauds ,  pour  faire  fleurir  Se  nolier. 
En  fécond  lieu,  félon  que  ces  Fruits  font  à  un  bon  Ef  palier,  ou  à  un  bon  abri,  c'ert 
à  dire  expofé  au  Miel  y ,  ou  au  Levant,  &  enfin  particulièrement  félon  qu'ils  font 
dans  un  climat  chaud ,  &  une  terre  légère.  *  \ 

Toutes  conliderations  importantes  pour  la  précocité'  des  Fruits  ;  car  fi  les  mois 
d'Avril ,  Se  de  May  ont  été'  chauds,  les  Fruits  ayant  plutôt  noué,  rc'gulic'rcmcnt 
auffi  meuriront-ils  plutôt,  témoin  la  maturité  des  Melons;  perfbnnc  ne  peut  douter 
de  cette  vérité ,  les  Fruits  étant ,  pour  ainfî  dire,  à  l'égard  de  leur  maturité  ,  ce  que 
font  Se  la  viande ,  Se  le  pain  à  l'égard  de  leur  cuifTon  plutôt ,  ou  plus  tard  com- 
mencée.        1 .:,  1  ,  .  ..  i.-.jrja  .  w 

Que  fi  ces  Fruits  étant  nouez  de  bonne  heure ,  ils  fc  trouvent  cependant  en  plein 
air ,  ou  Amplement  prés  de  quelques  murailles  expofées  au  Couchant,  ou  au  Nord, 
Sec.  ils  n'avanceront  guère  faute  du  fecours  de  la  reflexion  des  chaleurs  printannié- 
res  :  ou  fi  avec  toutes  les  bonnes  conditions  d'une  faifbn  allez  chaude,  &  d'une 
heureufé  expoûtion  ils  font  dans  un  climat  froid ,  ou  que  même  étant  dans  un  cli- 
mat tempère,  ils  lé  trouvent  dans  une  terre  groffiéref  terre  naturellement  froide  ) 
ils  meuriront  de  quelques  jours  plus  tard  que  ceux,  qui  auront  toutes  chofes  a 
(bu  hait. 

Par  exemple  en  Languedoc,  &cn  Provence,  qui  font  des  climats  chauds,  toutes 
fortes  de  Fruits  y  meuriffent  plus-  tôt  que  dans  le  voifinage  de  Paris ,  Se  à  l'égard  de 
ce  canton  de  Paris  les  Fruits  meuriffent  plutôt  dans  l'enceinte  delà  Ville,  &dans 
les  faux-bourgs  Saint  Anthoinc,  Sù  Saint  Germain ,  Se  même  à  Viticcnncs ,  à  Mai- 
fonsi  Carrière,  Sec.  où  les  terres  font  légères ,  Se  chaudes ,  qu'ils  ne  meuriffent  à 
Verfailles ,  ou  le  terroir  crt  froid  Se  greffier. 

Tous  ces  lieux-là  font  trop  voifins  les  uns  des  autres ,  pour  s'en  devoir  prendre  au 
Soleil  de  ce  que  les  Fruits  y  meuriffent  fi  différemment ,  Se  de  plus  on  ne  peut  pas 
dire  de  fâ  préléncc  immédiate  à  l'égard  de  la  maturité  des  Fruits ,  ce  qu'on  dit  de  la 
ptéféncc  immédiate  du  féu  à  l'égard  de  la  viande  qu'il  cuit ,  car  ecluy-cy  cuit  pie- 
miérement  les  Parties  de  dehors  qui  luy  font  les  plus  voifincs ,  devant  que  de  cuire 
celles  de  dedans ,  qui  luy  font  plus  éloignées ,  au  lieu  que  le  Soleil  meurit  premiè- 
rement les  parties  du  dedans,  devant  que  de  meuiir  les  parties  du  dehors;  en  crTét 
c'eft  le  dedans  des  Fruits  qui  meurit  le  premier,  molit  le  premier,  Se  fc  gâte  d'or- 
dinaire le  premier.  x 

Et  s'il  m'eft  permis  d'en  rendre  la  raifon  qui  me  paroîr  plaufible ,  je  diray  pre- 
mièrement que  dans  la  maturicé  il  y  a  deux  caufés  qui  la  font ,  l'une  prochaine ,  Se 
immédiate,  Se  c'eft  l'air  échauffé,  l'autre  médiate,  &  éloignée,  &  c'eft  le  Soleil 
qui  échauffé  cet  ait;  la  fonction  du  Soleil  cft  donc  d'échauffer  l'air,  autant  que  les 
vents  le  luy  permutent ,  Se  la  fonction  de  l'air  (cbuiSé  dk  de  faire  part  de  u  c  ha- 
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leur  à  la  terre ,  &  à  toutes  les  Plantes  ;  cette  terre  échauffée  fait  d'abord  agir  Se  lè 
principe  de  vie ,  qui  cft  voifin  de  la  racine ,  Se  la  racine  même,  laquelle  par  confe- 
quent  pre'pare  de  la  lève  tout  aifi-tôt  qu'elfe  éft  rriifc  en  a&ion,  Se  cette  (êve  va  en 
même  temps  faire  (on  devoir  dans  toutes  les  parties  hautes,  ou  elle  peut  pénétrer. 

Je  diray  en  (econd  lieu,  que  l'air  de  chaque  climat  cft  vray-fcmblablementcom- 
pofe,ou  au  moins  grandement  me  le'  des  vapeurs ,  Se  des  exhalations  qui  (brtent  de 
la  terre  de  ce  climat,  fi  bien  qu'à  mon  lens  c'eft  ce  qui  fait  dire ,  que  l'air  d'un  te ï 
Pays  cft  bon ,  Se  l'air  d'un  autre  tel  Pays  cft  mauvais. 

Je  diray  en  troilîemc  lieu,  qu'il  s'enfuit  de-là ,  que  cet  air  cft  plus,  ou  moins  facile 
a  e'chaurTcr ,  félon  que  la  terre ,  d'où  font  forties  telles  vapeurs ,  eft  plus,  ou  moins 
froide,  Se  matc'ricllc,  car  ces  vapeurs  tiennent  tout- à  fait  de  la  nature  de  cette  rcr- 
re ,  Se  partant  que  dans  les  terres  légc'rcs  l'air  c'tant  plus  aifé  à  c'ehaufrer ,  parce  qu'il 
eft  fait  de  vapeurs  plus  fubtilcs ,  il  échauffe  par  coafequent  plutôt  &  cette  terre ,  8^ 
tout  le  corps  de  l'Arbre ,  &  de  la  Plante  qu'elle  nourrit  ;  de-là  vient  que  c'eft  la  ra- 
cine plutôt  échauffée  en  tel  temps ,  Se  en  telles  terres ,  Se  par  confequent  la  feve 
plutôt  prepare'c ,  qui  par  dedans  le  Fruit  font  les  premiers  degfez  ae  m.imrirc. 

Il  eft  donc  vray  de  dire  que  l'air,  félon  qu'il  eft  plus ,  ou  moins  grofller ,  il  eft 
aulTi  plus ,  ou  moins  prompt  à  erre  c'ehauffe' ,  &:  que  félon  ce  plus ,  ou  ce  moins  de 
chaleur  il  avance  la  maturité',  ou  ne  l'avance  pas ,  comme  il  a  avance' la  chaleur  de 
la  terre,  ou  ne  l'a  pas  avance'e. 

Conftammcnt  donc  la  maturité'  plus ,  ou  moins  avancée  dc'pend  des  conditions 
cy-delîus  expliquées,  en  forte  qu'abfolumcnt  elles  doivent  s'y  rencontrer  toutes, 
c'eft  à  dire  que  les  Fruits ,  pour  meurir  bien  tôt ,  doivent  avoir  ère  nouez  de  bonne 
heure;  ils  doivent  efuite  fc  trouver  à  une  bonne  cxpofition,&  dans  un  climat  chaud. 
Si  une  terre  légère. 


CHAPITRE  VI. 

Des  marques  particulières  de  maturité  en  chaque  forte  Je  Fruit ,    premièrement  en 
ceux  d"  Etiy  qui  achèvent  de  meurir fur  le  pied. 

DAns  l'ordre  naturel  de  maturité  des  Fruits  de  chaque  anne'e ,  l'honneur  de  la 
primauté'  apartîent  lans  contredit  aux  Ccriies  prc'coccs,  Se  enfuitc  aux  FraUes, 
Fr.imboifes,  Grofcilles,  Sec.  Les  premie'res  commencent  d'ordinaire  à  paroitre 
dans  le  mois  de  May,  Se  cela  un  peu  plutôt ,  ou  un  peu  plus  tard,  lêlon  qu'elles  ont 
plus,  ou  moins  favorables ,  les  conditions  dont  nous  venons  déparier:  les  Frai- 
ziersenbon  lieu  commencent  à  fleurir  dc's  la  my-  Avril,  ou  un  peu  devant,  Secii 
lieu  froid  ils  ne  commencent  qu'à  la  fin  d'Avril,  ou  dans  les  premiers  jours  de  May; 
&:  fi  heureufement  pour  lors  il  ne  furvient  point  de  ces  petites  gele'cs  qui  font  fujetes 
à  noircir ,  Se  gâter  ces  premie'res  fleurs ,  on  peut  cfpercr  de  ces  Fraizes  meures  au 
bout  d'un  mois  ;  ainfi  à  l'égard  des  Ccrifes  pre'coccs  qui  ont  fleuri  dc's  la  ray-Mars, 
on  peut  cfpercr  d'en  avoir  à  l'entrée  de  May,  non  pas  d'entièrement  meures ,  mais 
feulement  de  demi-rouges  ;  elle  fervent  avec  cette  demi  couleur,  tout  de  même 
que,  li  elles  avoient  une  pleine  maturité',  la  nouveauté' faifant  leur  grand,  &  unique 
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mciitc ,  &:  particulièrement  vers  les  Dame*;  car  au  bour  du  conte  ce  neft  pour  lors 
qu'un  petit  manteau  colore' ,  qui  couvre  peu  de  chair  aigre  fur  un  gros  noyau;  au/fi 
ont-elles  grand  befoiu  du  fêcours  du  ConfifTeur,  pour  achever  d'acquérir  un  agree- 
ment ,  que  le  Jardinier,  ou  pour  mieux  dire  le  Soleil  n'a  pas  eu  le  temps  de  leur 
procurer. 

Les  Arbres  d'un  climat  un  peu  froid  fleuriflent  véritablement  prcfqueauffi-tôt 
que  ceux  d'un  climat  un  peu  plus  chaud,  parce  que  l'ouverture  de  ces  fîleurs  paroit 
fe  faire  inde'pendarament  de  l'action  des  racines ,  témoin  les  branches  qui  fleurif- 
fent  c'tant  coupées  (  le  fcul  effort  de  la  raréfaction  caufec  dans  le  bouton  par  la  pre- 
(èneedes  premiers  rayons  du  Soleil  cft  capablc.de  faire  cet  eflèt /mais  pour  la  ma- 
turité de  chaque  Fruit  elle  ne  ferait,  &  ne  s'achève  que,  premièrement  par  un 
grand  concours  de  l'opération  des  racines ,  qui  ne  fçauroîcnt  agir ,  fi  la  terre  n'eft 
tout  de  bon  e'chauffc'e  ;  Se  en  fécond  lieu  par  un  certain  degré  de  chaleur  qui  doit 
fe  rencontrer  dans  l'air  pour  la  perfe&ion  de  ce  chef-d'œuvre;  or  cette  chaleur  tant 
dans  la  terre  que  dans  l'air,  ne  peut  régulièrement  venir  que  des  rayons  du  Soleil; 
j'ofe  dire  pourtant  que  j'ay  été'  aflez  heureux  pour  l'imiter  en  petit  à  l'égard  de  qucl- 
ques  petits  Fruits;  j'en  ay  fait  meurir  cinq,  Se  fix  femaincs  devant  le  temps,  par  ex- 
emple des  Fraifes  à  la  fin  de  Mars ,  des  Précoces ,  Se  des  Pois  en  Avril ,  des  Figues 
en  Juin,  des  Afpcrges,  Se  des  Lairuës  pommées  en  Décembre  ,  Janvier,  Sec.  mais 
nous  ne  fçaurions  trouver  des  facilitez  à  imiter  cette  chaleur  en  grand,  pour  faire 
meurit  extraordinaircment  les  gros  fruits  des  grands  Arbres;  il  fcmblc  que  la  nature 
nous  ayant  abandonne' la  terre  pour  en  pouvoir  échauffer  quelque  portion,  Se  parle 
moven  d'une  chaleur  étrangère,  Se  empruntée  luy  faire  en  dépit  d'elle  produire  ce 
qu'il  nous  plaît ,  fè  foit  cependant  rcfcrvcc  comme  un  cas  particulier  le  reffort  uni- 
verfel  de  la  maturité*  des  Fruits;  c'eft  cette  maturité ,  qui  à  nôtre  e'gard  cft  l'accom- 
pliffcment,  &Ja  perfection  des  productions  de  la  terre  ;  fi  bien  que  fans  elle  tous 
nos  foins ,  Se  toute  nôtre  induftric  ne  nous  produifent  d'ordinaire  que  quelques  eC 
.  perances ,  la  plupart  du  temps  trornpcufcs,  &:  illufoires. 

J'ay  dit  cy- devant  qu'on  commence  d'avoir  quelques  Ccrifcs  précoces  au  mois 
.  de  May  ;  ces  petits  Fruits  trouvent  pour  lors  le  champ  libre ,  ils  font  fculs  à  paroître 
dans  nos  Jardins,  &  à  faire  tout  l'honneur  des  régales  de  la  fhifon;  ils  n'y  font  traver- 
féz  u  aucuns  autres  Fruits  jufqu'à  la  fin  du  mois,  que  fe  fait  l'ouverture  du  grand 
magazin  des  autres  Fruits  rouges;  ccux-cy  fe  mettent  en  pofTcflîon  de  durer  tout 
.Je  mois  de  Juin,  Se  jufqucs  vers  la  my-Juiliet;  car  les  Ccrifcs  précoces ,  qui  nepa- 
roiffcni  gucïe  que  dans  des  pourcclaincs ,  Se  en  petite  quantité ,  font  fuivles  de  pre's 
par  les  Fraizes  avec  cette  différence,  que  cellcs-cy,  pour  renchérir  par  defTus  ces 
Ccrifcs  qui  les  ont  prccc'dées ,  fe  produifent  avec  une  odeur  charmante  ,  Se  une 
abondance  infinie,  c'eft  à  dire  par  pleins  baflïns,  &  ne  croiroient  pas  faire  leur  de- 
voir comme  il  faut ,  fi  elles  venoient  en  auifi  petit  équipage  que  leurs  devan- 


cières. 


De  ces  Fraizes ,  il  en  cft  de  rouges ,  &  il  en  cft  de  blanches ,  celles-cy  ne  font 
bien  meures,  que  quand  elles  font  devenues  jaunâtres;  à  l'égard  des  autres,  clics  ne 
font  bonnes  que  quand  elles  font  parfaitement ,  Se  univerfèllcmcnt  rouges;  mais  ny 
les  unes ,  ny  les  aunes  ne  font  de  mile ,  que  quand  elles  font  d'une  grofTcur  con- 
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Je  puis  dire  en  paflant  que  les  premières  Fraizcs  meures  font  auflî  celles,  qui  ont 
fleuri  les  premières ,  Se  que  les  premières  fleuries  font  celles  qui  font  an  bas  de  la  ti- 
ge ,  fie  par  confequent  les  plus  prés  du  corps  de  la  plante ,  d'où  pour  les  avoir  tou- 
jours fie  plus  belles,  fie  plus  groGcs,  &  meilleures,  je  rircray  quelque  inftruckloa 
dans  le  Traité  du  Potager. 

Oràces  Fraizcs  naturellement  venues,  dont  tant  de  gens  (ont  charmez,  il  (c 
mclc  vers  la  ray-Juin  des  Framboizcs  tant  rouges,  que  blanches,  des  Grofcillcs  tarte 
touges ,  que  pcrlc'cs,  des  Guignes,  fie  des  Ccrifcs  ;  fie  de  cellcs-cy  il  en  eft  d'un  pc* 
plus  hâtives,  qui  font  les  moins  bonnes,  d'autres  plus  tardives ,  qui  en  effet  font  Se 
plus  geofles,  fie  plus  douces,  Se  meilleures ,  (bit  pour  la  compote  fie  la  confiture ,  foie 
pour  être  (et vies  crues;  les  Bigarreaux  fc  fourrent  aulîi  de  la  partie ,  &  même  les 
Griotcs:  mais  communément  l'un  Se  l'autre  attendent,  qu'à  l'égard  des  autre* 
Fruits  rouges  la  prefle  Toit  un  peu  paflee;  ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  peuflent  fort  bien  fe 
prefenter  plûtôt ,  car  en  vente  ce  font  d'admirables  Fruits  que  les  Bigarreaux,  Se  les 
Griotes:  ceux-là  font  bons,  dés  qu'ils  font  à  demi-rouges,  maïs  cellcs-cv  n'ont  Luc 
pcrfc&ion  de  maturité  que  quand  elles  font  prelque  noires  ;  il  eft  pour  l'ordre  de  la 
maturité  de  tous  ces  derniers  Fruits  lamcmcchofe,  que  nous  avons  dite  pour  les 
Fraifes  ;  ce  qui  a  été  en  chaque  Arbre  le  premier  h  fleurir ,  eft  auflî  le  premier  à  ve- 
nir en  maturité. 

Voilà  le  mois  de  Juin  fourni ,  on  l'appelle  le  mois  des  Fruits  rouges ,  &  on  a  rai- 
fon  :  car  de  quelque  coté  qu'on  fe  tourne  on  ne  voit  en  effet  que  de  ces  fortes  de 
fruits  i  nous  avons  dit  que  les  marques  de  leur  maturité  c'eft  cette  couleur  ronge 
qui  les  cnvclope  par  tout  ;  elle  commence  d'ordinaire  par  l'endroit  qui  eft  le  plus 
immédiatement  veu  du  Soleil ,  fie  qui  eft  auflî  le  premier  racur  ;  enfin  petit  à  petit 
cette  couleur  achevé  de  fe  répandre  par  tout;  fie  quand  ce  rouge  vif  vient  à  s'y  char- 
ger d'un  peu  de  rouge  obfcur  à  la  referve  des  Griotcs,  c'eft  pour  lors  que  la  corrup- 
tion commence  à  s  y  déclarer. 

Parmy  les  Fruits  rouges,  ceux  quifontà  noyau,  quelques  meurs  qu'ils  foienr,  ne 
fc  détachent  pas  pour  cela  deux-memes  de  la  branche  qui  les  a  faits ,  comme  font 
tous  les  autres  fruits;  ils  s'y  fânenr,  fie  s'y  féchont  plûtôt  que  de  tomber,  il  faut ,  pour 
ainfi  dire  ,  les  en  arracher ,  Se  même  avec  quelque  forte  de  petite  violence. 

Toutes  ces  fortes  de  fruits  rouges  feroient  fouis  pendant  tout  le  mois  de  Juin 
à  remplir  le  théâtre  de  la  maturité  des  fruits  de  la  fàifon  ,  fi  quelques  Efpalicrs  du 
midy  en  terres  chaudes,  ôcfablonneufès,  ne  commençoient  à  produire  fur  la  fin  de 
J  uin  des  Poires  de  périt  raufcar,  Se  des  avant  l'êches  mufquccs. 

Ces  petites  Poires  ont  une  grande  bonté,  fi  on  leur  donne  le  temps  de  meurir: 
les  premières  marques  de  leur  maturité  fc  montrent  en  elles  comme  en  toutes  les 
autres  Poires  Je  chaque  faifon ,  c'eft  à  dire  auprès  de  la  queue  ;  il  faut  qu'à  cet  ert- 
dioii  laUporohTc  quelque  petite  jaunific  ,  quifoiten  quelque  façon  tranfparcnte, 
fie  qu'enlliite  po  u  marquer  une  pleine  maturité,  cette  jauniflë  fcfafle  un  peu  remar- 
quer au  travers  d'un  certain  roux-gris,  Se  d'un  certain  rouge  ,  qui  occupe  le  relie 
de  la  peau,  Se  qu'enfin  elles  commencent  à  tomber  d'elles  mêmes  fans  aucune  vio- 
lence extérieure:  pour  lors  ileftbonde  Jescucillir,  Se  en  même  temps  de  les  man- 

Îcr.  J'ay  alfei  dit  dans  le  chois  des  fruits  ce  qu'il  me  fernblc  de  la  bonté  de  cette 
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Quand  on  ne  Ce  donne  pas  le  temps  d'examiner  ainfi  le  voifinage  de  la  queue  de* 
Poires, pour  juger  de  leur  maturité,  il  faut,  comme  je  viens  de  dire ,  que  nous  en  ju- 
gions par  la  chute  volontaire  de  ces  fortes  de  Poires  :  &  pour  cet  effet  il  faut ,  que 
les  vers  ne  s'en  mêlent  pas,&  qu'elles  ne  (oient  venues  ny  fur  un  Arbre,  qui  foit  uni- 
vcrfellement  malade,  ny  fur  une  branche  qui  le  fbit  en  particulier  ;  les  Poires  ver- 
rculcs  font  les  premières  à  tomber ,  &  à  paroitre  meures  fans  l'être  véritablement 
leur  déraut  n  e! \  pas  trop  cache',  il  paroit  d'ordinaire  au  milieu  de  l'oeil  de  la  Poire* 
&  cela  étant  il  n'en  faut  faire  nul  cas  pour  être  de  bons  fruits. 

Ainfi  toutes  fortes  de  fruits ,  tant  a  noyau,  qu'à  pépin ,  meurilTent  plutôt  fur  des 
Arbres  malades,  que  ne  font  pas  ceux  des  Arbres  bien  fains  ;  mais  icy  il  ne  faur  pas 
fc  tromper  à  la  grolTcur ,  car  il  arrive  quelque  fois,  6c  fur  tout  en  fait  de  Pêchers,  que 
les  fruits  de  ces  Arbres  languilîans  font  plus  gros  que  ceux  des  Arbres  vigoureux* 
6c  pour  lors  on  doit  (çavoir ,  que  telle  grolTcur  n'eft,  pour  ainfi  dire ,  qu'une  boufTîl- 
feure,  ou  unccfpcce  d'hidropifie,  qui  fait  que  dans  la  chair  de  tel  fruits,  qui  (ont; 
plus  gros  qu'ils  ne  devroient,  il  ne  s'y  trouve  rien  qui  ne  foit  ou  infipide,  ou  amer, fie 
enfin  dégoûtant. 

Nous  devons  dire  des  Pêches  tombées  le  contraire  de  ce  que  nous  venons  de  di- 
re des  Poires  tombées;  car  toutes  Pêches,  qui  d'elles-mêmes  tombent,  ou  fc  déta- 
chent ,  font  d'ordinaire  paiTc'cs ,  6c  par  confoquent  mauvaifos  ;  fi  bien  qu'il  ne  faut 
guc'rc  jamais  les  prcfènter  pour  bonnes ,  quand  même  elles  ne  (ci  oient  pas  meur- 
tries de  leur  chute ,  comme  il  arrive  d'ordinaire. 

Mais  cette  régie  ne  s'étend  communément  ny  aux  Pêches  de  petite  efpccc,  ny 
fur  tour  aux  violettes  hâtives  6c  tardives  ,  ny  aux  Pavics  -  ces  fortes  de  fruits ,  qui 
prcfque  jamais  ne  fçauroient  être  trop  meurs ,  font  d'ordinaire  très  bons ,  quand  ils 
font  tombes;  ainfi  leur  chute ,  quand  elle  n'eft  pas  forcée,  cft  une  bonne  marque 
de  leur  maturité' ,  aulfi  bien  que  de  leur  bonté. 

La  même  chofe  fedoit  dire  de  la  plupart  des  Prunes,  puifqucrc'guliércmcnr  on 
fccoiic  les  Pruniers ,  pour  avoir  de  bonnes  Prunes;  véritablement  cette  manière  cft 
plus  pour  les  communes,  que  pour  le  Pcrdrigon ,  Rochc-courbon ,  6c  autres  princi- 
pales  Prunes,  dont  une  des  meilleures  qualitczconlîftc  à  avoir  ce  beau  teint  fleuri, 
qui  excite  l'apcrit  des  plus  modères;  or  une  chute  violente ,  aulfi  bien  que  d'être 
trop  maniées,  gâte  cette  fleur,  qu'il  faut  foigneuferaent  conferver;  c'eft  pourquoy 
les  véritables  curieux  ne  les  touchent  jamais  que  de  l'extrémité  dt  deux  doigts. 

Revenons  a  nos  avant  Pêches,  6c  diions  que  la  première  partie ,  qui  meurit  en  el- 
les, aulfi  bien  qu'a  tous  les  autres  fruits,  Poircs,Pèclies,Prunes,Abricots,Mclons,  6cc. 
C'eft  ce  qui  cft  d'ordinaire  en  dedans,  c'eft  a  dire  ce  qui  cft  le  plus  près  du  noyai),  6c 
d'ailleurs  ce  quia  leur  égard  paroit  aux  yeux  le  premier  meur  :  c'eft  tout  le  contraire 
de  ce  que  nous  avons  dit  des  Poircs,car  icy  rant  s'en  faur,que  ce  foit  le  voifinage  de  la 
«fueuë,qui  meurifle  le  premicr,c'cft  d'ordinaire  l'extrémité,  qui  eft  opofée  a  la  queue, 
parce  que  c'eft  cette  pattie,qui  eft  la  plûtôt.Si  la  plus  long  temps  regardée  du  Soleil; 
bien  quc,quand  fes  rayons  ne  donnent  fur  aucun  endroit  de  ces  avant- Pêchcs,îl  fem- 
blc  que  par  la  chaleur,  qui  régne  dans  tout  l'air,  elles  meurilTent  également  par  tout. 

Nous  commençons  a  juger  de  l'approche  de  leur  maturité ,  quand  nous  voyons 
qu'elles  fe  mettent  a  gcoflîi  notablement  (  ce  qu'on  appelle  prendre  chair)  &:  ceft 
en  même-temps  que  non  feulement  leur  verd  vient  à  blanchir  beaucoup,  mais  auili 
T*m.  1  1.  S 
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tne  partie  Je  Icar  poil  vient  à  tomber,  malhcurcufemcnr  pour  ces  pauvres  petits 
fruits,  ou  plutôt  pour  les  goûts  délicats,  &  connoifleurs ,  on  prend,  pour  ainfi  dire* 
au  pied  levé  ces  premières  aparenecs  de  maturité' ,  comme  fi  en  efrer  c  croit  une 
bonne  maturité' ;  on  les  Cueille ,  qu'elles  font  encore  auflî  dures  que  des  pierres ,  au 
lieu  d'attendre  qu'elles  foienr  moê'lculcs,  comme  elles  le  devraient  être  ;  auflî  hors 
quelques- unes  des  premières ,  qu'on  produit  aflêz  mal  à  propos ,  la  plupart  paflent 
par  le  feu,  devanrque  de  paraître  fur  les  tables. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d'avertir  lev ,  que  toute  Pêche  qui  ne  prend  pas  la  grof- 
fènr,  que  (on  etpece  requiert ,  tombe  d'ordinaire ,  devant  que  de  venir  en  maturité', 
bu  fi  elfe  parvienra  faite  femblant  de  mcurir.ellc  demeure  avec  une  peau  veluc,unc 
cluir  verte,  une  eau  amerc ,  on  noyau  plus  gros  que  celles ,  qui  ont  pris  davantage 
de  chair. 

Je  ne  veux  pas  auflî  oublier  de  dire  que,  comme  peu  de  temps  après  que  les  fruits 
nu  noiié.  il  en  tombe  d'ordinaire  une  allez  grande  quantité,  au  flî  arrive- 1-  il  fbu- 
venr  que  le  temps  de  la  maturité  des  fruits  approchant ,  il  en  tombe  un aflez bon 
nombre ,  Se.  cela  fc  fait  quinze  jours ,  ou  trois  (cmaines  devant  cette  maturité',  com- 
me fi  l'Arbre  fe  fènroit  de  lùy-mcme  trop  charge',  Se  comme  s'il  vouîok  nous  an- 
noncer par  la,quc  lebon  temps  va  veninainfi  pour  lors  on  voir  communémcnràflcz 
de  gros  fruits  tomber ,  dont  ceux  qui  reftenr,  n'en  font  que  plus  beaux,  &  meil- 
leurs, 8c  comme  nous  avons  dit,  ils  s'en  feroient  de  beaucoup  mieux  trouvez,  lî  le 
Jardinier  avoir  fait  ce  que  le  temps  vient  de  faire. 

On  eft  ravi  de  voir  dés  la  fin  Je  Juin  ces  premières  avant  Pèches  meures ,  &  den 
avoir  aflez  long-temps,  coram:  on  le  peut ,  tî  on  en  a  pluficurs  Arbres  en  différen- 
tes cxpoiîtions;  elles  fontmcrvcilleufcment  bonnes,  quand  elles  font  bien  conditi- 
onnées tant  pour  la  grofleur ,  que  pour  la  maturité;  mais  aflez  (buvent  on  a  le  d  .'- 
plaifir  d'attendre  enfuîte  jufyncs  vers  la  fin  de  Juillet ,  pour  voir  les  premières  Pè- 
ches qui  leurfucccdcnr.&cefont  celles  qu'on  appelle  Pêches  de  Troyc  Pèches, 
quîpourveu  qu'elles  foienr  bien  meures ,  charment  cour  le  monde  ,  tanrell.sont 
la  ch.iir  fine,  l'eau  parfumée ,  &  le  çoûc  délicieux:  ce  qui  annonce,  ou  déclare  leur 
maturité  ,  c'eft  ainfi  qu'aux  autres  fruits  prcniiéremcnr,  une  augmentation  nouvel- 
le de  grofll  ur:  en  fécond  lieu ,  un  beau  coloris  rouge  du  côté  du  Soleil ,  &  un  clair 
jaunâtre  tranl  parent  aux  aurres  endroits  :  en  troifiéme  lieu ,  une  peau  fine,  qui  au 
toucher  paroit  douce ,  mocleufe ,  Se  pour  ainfi  dire  farinée;  que  fi  une  de  ces  mar- 
ques luy  manque,  on  peut  dire  avec  vérité,  qu'on  luy  a  fait  tort  de  la  cueillir  li-r«  -r, 
n'étant  pas  en  effet  meure  fufnfammcnr. 

On  la  traite  aflez  fouventauffi  mal  que  les  avant-Pêches ,  &:  même  que  routes 
les  aurres  Pêches  à  l'entrée  de  leur  maturité,  c'eftà  dire,  qu'on  les  cueille  (m 
les  moindres  inlîces,fans  attendre  qu'elles  ayent  atteint  le  degré  de  bonté,  qu'elles 
n  onr  jamais  que  quand  elles  font  entièrement  meures;  tel  défaut  provenant,  ou  de 
l'ignorance ,  Se  friandîfe  de  celuy ,  qui  cueille  par  envie  de  manger ,  ou  de  la  fimplc 
avidité  du  gain  dans  le  cœur ,  &  dans  les  yeux  de  celuy  qui  le  prefle  de  les  porter 
vendre. 

Le  mois  de  Juillet  donne  encore  avec  les  Pêches  de  Trove  beaucoup  d'autres 
fortes  de  finies ,  mais  le  mois  d'Aouft  l'emporte  fur  luy  pour  l'abondance ,  car  non 
feulement  on  voit  une  infinité  de  Prunes,  mais  auflî  grand  nombre  de  fruits  à  pepin; 
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parmy  ccux-cy  régnent  les  CuiiTc  madame ,  les  Gros-blanquet,  les  Sans-peau,  les 
Efpartjne ,  les  Oranges,  les  B.ons-chrcfieQtl'ftc,  les  Calïblertes,  lcsRobinc,  les* 
Roulfclcts,  ôùc.  dont  la  maturité  fe  connoît,foit à leurcheute  volontaire,  (bit  au 
peu  de  réiiftance ,  qu'on  trouve  eu  les  cueillant ,  foit  enfin  à  un  coloris  jaune,  qui  (c 
découvre  dans  leur  peau,  &  fur  tout  aux  environs  de  la  qucuè'i  parmy  les  Pruues,  oh 
conte  les  Pcrdrigon,  les  Mirabelle,  Impériale ,  Sainte  Catherine ,  Rocjiccourbon, 
Rcine-claudc ,  Prunes  d'Abricot.  &c.  à  ces  Prunes  Ce  joignent  vers  la  my-Aojc 
quelques  belles  Pêches,  (çavoir  premièrement  les  deux  M  igdelénes ,  la  blanche,  de 
la  rouge,  les  Mignonne, les  Bourdin,  lesRoflànc,  icc.  &c  celles-là  font  groflès,fçar 
voir  en  focond  lieu  les  Albergcs  tant  la  rouge,  &  la  jaune,  les  Pêches  ccriles,  l'une  à 
chair  blanche,  l'autre  à  chair  jaune,  &c.  Il  n'y  a  point  d'autre  marque  partîcu  lie  rç 
de  la  maturité  de  toutes  ces  fortes  de  Pêches  ,&  des  autres  qui  viendront  enfuire, 
que  celles,  dont  j'ay  cy-devant  parlé  pour  les  avant-Pêches,  &:  Pêches  deTroye,  Se 
ce  font  la  groffeur  raifonnablc,  le  coloris  rouge,  ÔC  jaunâtre  fans  ageun  mélange  de 
verd ,  &t  fur  tout  la  facilite  à  les  détacher,  pourpeu  qu'une  main  adroite  les  bai'lTc, 
ou  les  foukvc ,  ou  les  tire  ;  tous  ces  fruits-là  font  bons  à  manger  en  Içs'cypillant ,  & 
ne  demandent  point  la  (erre ,  tout  au  moins  pour  achever  de  raeurir,  car  les  Pêches 
ne  mcuriMènt  point  hors  de  l'Arbre ,  qui  les  a  produites ,  6c  ainli  il  ne  ferjt  de  rien  Je 
les  cueillir ,  devant  qu'elles  ayent  leur  maturité  parfaite  ,  mais  comme  j'ay  dit  ail- 
leurs, un  jour,  ou  deux  de  repos  dans  la  ferre,  bien  loin  de  leur  taire  aucun  tort,  leur 
y  procure  un  certain  frais,  qui  leur  fied  merveilleufcment  bien,  &C  qu'ils  ne  fcaurol- 
ent  acquérir,  pendant  qu'ils  tiennent  à  leurs  Arbres. 

Le  mois  de  feptembre  cil  fameux  pour  la  foule  des  principales  Pèches ,  les  Che- 
vreufe,  Violettes  Hàrivcs,  Pcriîquc,  Admirable,  Pourprée,  Bellegardc,  Blanc  hc- 
dandilly ,  Se  de  plus  les  Brugnons,  Pavics  blancs  Sec.  Il  y  a  même  quelques  Pommes 
de  Calville  d'Eté, Se quelques  fortes  de  bonnes  Poires,  qui  fonticy  compagnie  a  çei 
Pêches,  Se  Ce  peuvent  manger  dés  le  Jardin  fçavoir  les  Fondantes  de  Bref,  les  Oran- 
ge-brune, Sec.  Tout  au  moins  fe  gardent- elles  peu,  les  Poires  molinent,  Se  les  Pom- 
mes cottonent ,  mais  à  dire  le  vray  un  peu  de  ferre  commence  aulîî  dètre  neceflah  c 
à  ces  fruits  à  pepin ,  Se  ce  fera  le  pouce  un  peu  appuyé  prés  de  la  queue ,  qui  fera  ju- 
ger de  leur  maturité,  s'il  enfonce  un  petit. 

Le  mois  d'O&obrc  a  furfifammeut  encore  dequoy  fe  faire  valoir  par  les  dérive- 
rcs  Pêches  admirables  venues  en  plein  air,  ou  au  couchai  :,  pat  les  Nivcr,  &  Violet- 
tes tardives ,  Se  mêmes  par  les  gros  Pavics  rouges,  Se  jaunes,  fans  oublier  les  belles 
jaunes  tardives,  Se  tout  cela  venu  aux  bonnes  expotitions,  les  Beurré,  Vcrtclonguc, 
Doyenne,  Lanfac 
commencent  icy  à  Ce 
les  ferres  ;  nous  en  parle 
ces  ferres ,  &:  en  attendant  cela  il  cft  à  propos  de  parfer  des  moyens  de  conferver, 

cran  (porter  fains  Si  fauves  les  fruits  tendres  donc  nous  venons  de  parier. 
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CHAPITRE  VII. 
De  là  fituttion ,  qu'à fini  donner  aux  fruits  cueillis,  pour  les  couferver  quelque  temps. 

POur  achever  ce  que  j'ay  commencé,  il  ne  me  refte  donc  plus  qu'à  parler  des 
moyens  de  confêrver,  autant  qu'on  peut,  les  bons  fruits  au  (ortir  de  l'Arbre  >  Se 
de  parler  enfin  des  moyens  de  les  tranfportcr,  s'il  en  cft  bcfbin  ;  a  l'égard  de  la  con- 
servation, j'untens  particulièrement  ceux,  qu'on  ne  cueille  que  dans  leur  jufte  matu- 
rité, Se  ceux ,  qui  étant  extrêmement  tendres ,  Se  délicats  ont  achevé  de  l'acquérir 
hors  du  Jardin ,  les  uns ,  Se  les  autres  perdans  infiniment  de  leur  luit rc ,  Se  de  leur 
agrément,  s'ils  viennent  à  être  raeuitris,  ou  défleuris,  écorchés ,  ou  tachez  de  mar- 
ques noires;  tels  (ont  les  Figues ,  Se  les  Pêches  avec  leur  beau  coloris,  Se  leur  chair  û 
fine  ;  telles  font  les  Prunes  avec  la  belle  fleur  de  leur  teint ,  Se  les  Poires  Beurrées, 
qui  font  touc-à-fait  meures ,  il  n  cil  point  icy  queftion  des  autres  fruits ,  qui  ne  font, 
ny  fi  précieux,  comme  les  Ccrifcs,  Griottes,  Bigarreaux ,  Sec.  ny  û  faciles  à  Ce  gâter, 
comme  les  Melons ,  les  Pavies,  les  Poires  dures,  &  caftantes,  les  Poires  à  cuii  e, 
toutes  les  Pommes ,  Sec. 

Je  fuppofc,  que  chaque  Figue ,  &  chaque  Pêche ,  Se  chaque  Prune  ayent  été 
cueillies  avec  toutes  les  précautions,  que  j'ay  cy-devant  remarquées,  en  forte  qu'en 
les  détachant  de  l'Arbre  rien  ne  manque  a  leur  perfection;  je  fuppofc  encore,  qu'en 
les  cueillant  on  les  ait  miles ,  par  exemple,  dans  une  Corbeille  garnie  de  quelques 
feuilles  tendres,  Se  délicates,  comme  feuilles  de  vigne  Sec.  Se  qu'on  les  ait  placées 
chacune  féparément  de  l'autre,  fans  qu'elles  fe  preffent  fur  les  côtés,  ou  quel  L  s 
foient  les  unes  fur  les  autres.  La  pefanteur  de  celles  de  defïus  cft  capable  de  meur- 
trir celles  de  deffous ,  &  cela  particulièrement  en  fait  de  Pêches,  Se  de  Figues,  car 
poar  les  Prunes  elles  ne  font  pas  ailes  lourdes  pour  fc  blcfler  les  unes  les  autres. 

Or  pour  conferver  quelques  jours,  c'eftà  dire  deux  ou  trois,  ces  fortes  de  fruits, 
Se  fur  tout  les  Pêches,  il  les  faut  mettre  dans  un  cabinet ,  ou  dans  une  ferre,  qui  foit 
leiche,  propre,  garnie  d'ais,  ayant  toujours  les  fenêtres  ouvertes ,  à  moins  que  ce  ne 
foir  dans  le  grand  froid:  j'expliqueray  cy-aprés  les  conditions  d'une  bonne  ferre  ;  il 
faut  que  fur  ces  ais  on  ait  mis  l'épaiflèur  d'un  bon  travers  de  doigt  de  moufle,  qui 
leur  ferve,  pour  ainfî  dire,  d'une  manière  de  matelas ,  prenant  garde  que  cette  motil- 
fè  fo?t  leiche  :  Se  n'ait  aucune  nlauvaife  odeur  ;  cela  étant,  chaque  Pêche  aînfi  pla- 
cé fur  la  moufle ,  fê  fait  fa  niche  elle  même ,  en  forte  qu'elle  ne  touche  rien  de  dur 
dans  fa  place ,  &  qu'elle  ne  prefTc  ny  n'cll  preffée  d'aucune  de  fes  voifines  ;  j'ofê  dife 
qu'il  en  eft  des  Pêchcscomme  dcsMclons,  un  jour  apre's  qu'on  les  a  cueillies,  Se 
qu'elles  fè  font ,  comme  on  dit ,  mitonnées  loing  du  Soleil ,  elles  font  meilleures, 
qu'elles  ne  font  pas  à  les  manger  dans  l'inftant  qu'on  les  cueille  ,  Se  qu'elles  font  en- 
core toutes  délies  ;  orquoy  qu'elles  craignent  extrêmement  d'être  fouvent  ron- 
checs,  auffibien  dam  la  ferre,  que  fur  l'Arbre  ,  cependant  pourveu  que  ce  foit  une 
main  adroite,  qui  les  touche,  elle  n'en  reçoivent  aucune  mauvaife  imprcflîon  >c\  It 
pourquov  pendant  que  ces  Poches  font  dans  la  (être ,  il  les  faut  foîgneufcrncnr  vili- 
tei  une  fois  le  jour,  pour  «oir,  s'il  n'y  paroic  aucune  marejuc  de  pouiritme  >  Se  oter  à 
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!"  fiant  toutes  celles ,  qui  paroî(fenten  avoir,  ou  autrement  leur  voifinageen  gâte 
d'autres. 

.  Il  eft  important  de  bien  placer  les  fruits  dans  la  (ên e,  ceux  qui  n'ont  poiut  ces  for- 
tes d'c'gards  en  perdent  beaucoup  par  leurfaure,  la  bonne  fit  nation  des  Pêches  c(t 
d'être  placées ,  non  feulement  fur  la  moufle ,  mais  que  ce  (bit  fur  l'endroit  de. leur 
queue,  les  autres  fituations  les  mcurtrillcnt;  celle  des  Figues  eft  d'être  couchées  fur 
le  côte,  rien  ne  leur  eft  fi  contraire  que  d'être  placées  fur  l'oeil,  parce  qu'elles  fo  vjji- 
dentpar  la  ,  de  ce  qu'elles  ont  de  meilleur  jus  ;  à  l'égard  des  Prunes ,  comme  ce 
font  des  corps  d'une  médiocre  pefanteur ,  toute  fôrtcdc  foliation  leur  eft  indiffé- 
remment bonne  ,  auHi  bien  qu'aux  CerHês. 

La  bonne  (truation  des  Poires ,  dont  la  figure  eft  Pyramidale ,  eft  d'y  être  fûr 
l'oeil  &  d'avoir  la  queue  en  haut;  celles  des  Pommes ,  dont  la  Figure  fait  prefque  un 
cube  parfait  eft  indiiferente  (bit  fur  l'oeil ,  (bit  fui  la  queuç,  qui  régulièrement  t^t 
fort  courte-  ces  deux  (brtes  de  fruits  Ce  con(êrvent  aflez  bien  fur  le  bois  toutuud ,  6c 
fouffeenr  même  d'y  êtrp  pour  un  temps  les  unes  (ùr  les  autres  au  fortir  du  Jardin ,  6C 
jufqu'a-ce  qu'elles  approchent  de  leur  maturité;  je  ne  leur  veux  (ur  tout  aucun  lit ,  ny 
aucune  couverture  de  foin  ,  ou  de  paille ,  à  caufe  de  la  mauvaîfo  odeur ,  qu'ils  en 
prennent  pour  l'ordinaire;  à  iVgard  du  Raifin,  rien  ne  luv  eft  fi  avantageux  que  d'ê- 
tre pendu  en  l'air  attache'  par  un  fil ,  foit  à  quelque  cerceau  ftifpendu,foit  à  des  clous 
attachez  aux  folives,  6c  cependant  il  n'eft  pas  mal  fur  de  la  paille,  bien  entendu  que 
pour  en  conferver  jufqu'en  Fc'vricr ,  Mars,  &  Avril ,  il  le  faut  avoir  cueilli,  devant 
qu'il  ait  acquis  une  parfaite  maturité' ,  autrement  il  pourrit  trop  vite,  bien  entendu 
cependant  que  de  deux,  ou  trois  jours  l'un  il  faut  foigneufoment  éplucher  les  grains 
pourris.  "î* 

Ladcftine'e  de  toutes  fortes  de  Pommes  les  conduit  volontiers  jufqu'au  mois  de 
Mars,  6c  en  conduit  quelques-unes  jufqu'en  Mayj  &:  Juin,  par  exemple  le*  Reyner- 
tes,  Apis,  Pomme- rofes,  Francatu,  Sec.  prenant  t;nrdc-,  que  la  marque  de  leur  grande 
maturité' eft  d'ordinaire  d'être  un  peu  ridées,  à  la  refèrvedes  Pommes  d'Api ,  fid  des 
Pommes- rofe,  qui  ne  fc  rident  jamais;  on  connojt  qu'elles  font  meures ,  quand  tout 
le  verd,  qui  paroifïbit  à  la  peau,  s  eft  change'  en  jaune. 

La  deftince  des  Poires  pour  la  durée  eft  extrêmement  partager,  celles ,  qui  vont 
le  plus  loin,  font  les  Bon-chrcticn,  les  Saint  Lezin,  les  Martin-  foc ,  les  Martin-lire, 
les  Poires  a  cuire,  &  fur  tout  les  Double-Heurs,  6c  quelques  Franc-  re'al,  &c.  J'en 
parleray  plus  amplement  dans  le  traite' des  forres,. 

Nous  avons  marque'  ailleurs ,  qu'elles  font  pour  fordînairc  les  Poires  de  chaque 
mois ,  fi:  ainfi  il  n'eft  pas  neceflaire  de  le  répéter  içy  ;  les  fruits  rouges  ont  peu  de 
temps  à  durer  après  qu'ils  font  cueillis,  les  Fraifos,  Se  Framboifês  n'ont  guère  qu'une 
journée,  IcsCcrilês,  Griotcs,  Bigareaux ,  Grqfoilles  en  ont  peut-être  une  déplus; 
les  bons  fruits  pour  être  forvis  proprement  fur  table  demandent  la  même  fituation, 
qu'on  leur  donne  dans  la  forre,  à  la  reforve  des  Poires  qui  demandent  en  cela  qttcW 
que  (immetricagre'able  pour  la  conftruction  des  Piramides. 

Avec  les  précautions  cy-devant  remarquées ,  on  confcrve  aifemenc ,  &  (ans  au- 
cun embaras  les  fruits ,  autant  qu'ils  le  peuvent  être ,  il  n'y  a  que  les  groflès  gcJe'es 
d'Hv  ver ,  qui  (bictu  fort  redoutables,  parce  quelles  peuvent  pénétrer  dans  la  forre, 
acdomici  atteinte  au*  fruits,  or  uu  fruit  une  fois  gple  neconierve  plus  aucune  bon» 
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te ,  Se  tourne  aufît-tôr  en  pourriture  ;  ceux  qui  n'ont  point  de  ferre  raitc  exprès  avec 
tous  les  égards  nccclTaircs,  tels  qu'ils  font  expliquez  cy- après,  Se  qui  n'ont,  par* 
exemple  qu'un  cabiuct,  ou  quelque  chambre  a  l'ordinaire ,  courent  grand  rifquc  de 
perdre  tous  leurs  fruits  dans  les  temps  fâcheux ,  s'ils  n'ont  un  extrême  foin  de  les 
couvrir  amplement  avec  de  bonnes  couvertures  de  lit ,  ou  les  mettre  même  entre 
deux  matelas ,  ou  les  porter  dans  quelque  cave ,  jufqu'à-cc  que  le  pc'ril  foit  pafle ,  Se 
pour  lors  on  fort  ces  pauvres  prifouniers  de  leurs  cachots ,  pour  les  remettre  en  li- 
berté dans  leur  place  ordinaire. 


CHAPITRE  VIII. 
Du  tnnfport  des  Fruits. 

LA  difficulté'  dont  il  cA  ici  queftion  ne  regarde  ny  toutes  les  Poires,  quand  çlle$ 
font  nouvelles  cueillies  ,  ny  les  Poires  dures  Sù  caftantes ,  quoy  que  mcurç% 
pourveu  que  fi  c'eftdcs  Bon-chre'ticn  d'Hyvcr ,  chaque  Poire  porte  une  cnvdopc 
de  papier,  cette  difficulté'  ne  regarde  non  plus  les  Pommes  quelles  qu'elles  foient, 
ces  fortes  de  fruits  quoy  que  mis  pclc-mèlc  dans  des  hotcs,ou  des  panicrs,ou  autres 
vailïcaux ,  IbufFrent  aife'mcnt ,  Se  fans  <è  gâter  la  voiture  du  cheval ,  Se  de  la  charct- 
tc  :  il  n'en  cft  pas  de  même  des  Poires  tendres ,  Se  Beurrées ,  quand  elles  font  meu- 
res ,  ou  comme  on  dit  en  certaines  Provinces ,  quand  elles  font  faites ,  elles  font  à 
cet  égard  de  la  condition  des  Figues ,  des  Pèches ,  &:c.  leur  naturel  délicat  Se  douil- 
let ,  demande  qu'on  les  traite  d'une  manière  douce ,  délicate,  &:  douillette,  comme 
fi  c  ctoit ,  pour  ainli  dire,  de  belles  jeunes  Demoifcllcs ,  autrement  l'agitation  d'une 
voiture  rude  les  meurtrit,  ouïes  noircit ,  c'ell  à  dire  en  un  mot  qu'elle  leur  ôte  la 
principale  partie  de  leur  beauté',  Se  même  beaucoup  de  leur  bonté'. 

Ce  prc'ludc  nous  conduit  infenfiblcmcnt  à  établir  que  les  Pêches,  les  Figues ,  les 
Fraizcs,  IcsGriotes,  Sec.  pour  être  rranfportc'cs  d'un  lieu  à  l'autre  demandent  foit 
la  voiture  d'eau ,  foit  les  bras ,  ou  le  dos  d'un  Porteur  qui  aille  rondement ,  Se  fans 
agiter  violemment  fon  oorps  en  marchant ,  Se  que  fur  tout  fi  ce  font  des  Pèches, 
qu'elles  (oient  placée  s  fur  l'endroit  de  la  queue ,  &:  qu'elles  ne  fe  touchent  point  l'u- 
ne l'aun  e,  mais  qu'elles  foient  premièrement  fur  un  lit  de  moufle,  ou  de  feuilles  ten- 
dies  aifez  épais ,  Si  en  fécond  lieu ,  qu'elles  foient  envclopc'cs  chacune  d'une  feuil- 
le de  Vigne ,  Se  fi  bien  rangées ,  qu'elles  ne  pui fient  branler  de  leurplacc ,  &:  enfin 
que  ,  lion  en  veur  même  plulicurs  lits  les  uns  fur  les  autres,  il  y  ait  entre  deux  une 
bonne  feparatiou  de  mouOe ,  ou  d'une  raifomuble  quantité'  de  feuilles  i  le  dernier 
lie  fera  pareillement  auczbicn  couvert  de  feuilles,  Se  le  tout  cnvclopc'  d'un  linge 
bien  attache ,  qui  tienne  en  état  tout  le  contenu  de  la  hote ,  ou  du  panier  î  le  plus 
fè.ir  feroie  de  faire  pour  les  Pèches  ce  que  je  m'en  vay  dire  pour  les  Figues,  mais  il  y 
a  .  n  cela  un  inconvénient  qui  Éft  •>  q11*-*  P*r  ce  moyen  on  n'en  peut  guère  porter  cha- 
o  ie  fois  li  ce  fout  de-  figues ,  il  fautavoir  des  corbeilles  plates  qui  n'ayent  qu'envi- 
ron doux  juniors  de  profondeur,  on  mettra  dans  le  fond  de  ces  corbeilles  un  lit  de 
feuilles  de  Vigne  ,  se  on  rangera  ces  Figues  fur  le  côte' ,  chacune  envelopc'e  d'une 
frmHaMc  feuille  .  prenannoin  dclesy  ranger  li  proptcmciît  l'une  auprès  de  l'au- 
tre, 
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tre ,  que  le  mouvement  du  tranfpoi  t  ne  le*  puifTe  point  ébrânler  de  leur  place  avec 
cette  précaution  de  n'en  mettre  jamais  deux  l'une  defïùs  l'autre ,  mais  ce  premier, 
&:  unique  lit  étant  fait  on  le  couvrira  de  feuilles ,  &:  enfuire  d'une  feuille  de  papier 
bien  proprement  rebordc'c  tout  autour  delà  corbeille  ,  &  encore  arrêtée  par  une 
ligature  de  petite  fiflèlc ,  en  forte  que  ce  Fruit  foie  dans  fâ  corbeille  hors  de  tout  pé- 
ril d'en  fortir  par  une  agitation  médiocre. 

Les  bonnes  Prunes  e'tant  rangées  les  unes  fur  les  autres  fans  façon  ,  foit  dans  un 
cueilloir,  foit  dans  une  corbeille ,  ou  autre  pannicr ,  en  forte  que  le  fond  foir  bien 
garni  de  feuilles ,  ou  d'orties ,  on  couvrira  tout  le  de/fus  avec  d'aarres  orries ,  a»£ 
quelles  on  aura  tkc  tout  le  gros  coton  ,  &  cela  fait  on  envclopera  le  tout  avec  du 
linge,  ou  quelque  feuille  de  papier,  qui  outre  cela  foit  lie  de  quelque  petite  fi£ 
celle. 

Les  Prunes  ordinaires  Ce  tranfportent  dans  de  grandes  mannes ,  ou  Paniers  fans 
autre  façon ,  que  de  mettre  deflus ,  dcfTous ,  &  à  côte,  quelques  feuilles. 

On  envoyé  des  Prunes  d'Abricot ,  de  Tours  à  Paris ,  parles  chevaux  des  Mcflà- 
gers  avec  une  bien  plus  grande  précaution ,  car  on  les  met  dans  des  boercs  pleines 
d'houate ,  &  chacune  cnvclopcc  encore  féparément  de  hoiiate ,  mais  cet  expédient 
efteher,  &n'cn  fait  guère  venir  tout  d'un  coup. 

Les  Fraizes  étant  pareillement  rangées  en  façon  de  dos  de  bahu  dans  des  paniers 
fàîts  exprés ,  &  garnis  de  feuilles  dans  le  fond ,  &  tout  autour ,  on  Ce  contente  de  les 
couvrir  d'un  petit  linge  fin  mouille,  &  on  en  porte  comme  cela  pluficurs  dans  des 
p.micrs ,  ou  dans  des  inventaires  couverts  de  quelque  grand  linge  fuivant  la  Gran- 
deur de  ces  paniers. 

On  rranfportc  le  Raifin  ,  foit  Mufcat ,  foit  Clunelas ,  foit  Corinthe  de  la  même 
façon  à  peu  près  que  j'ay  cy-defTus  marqué  pour  les  Pêches ,  ou  même  avec  moins 
de  précaution  :  car  il  n'eft  pas  trop  nécefTairc  de  feparer  de  feuilles  chaque  lit  en 
particulier. 

O  n  envove  quelquefois  du  Mufcat  dans  des  Provinces  fort  éloignées ,  &on  le 
met  dans  des  caifTes  pleines  de  fon  ,  &  portées  par  des  chevaux ,  ou  des  mulets ,  en 
f  Ttequelesgrapes  ne  Ce  touchent  point  l'une  l'autre,  mais  c'eft  une  dépenlc  qui  ne 
fc  fuir  que  pour  des  Roys,  ou  de  fort  grands  Seigneurs. 

Pour  le  tranfport  de  nos  principaux  fruits ,  quand  il  n'eft  qucftîon  que  de  les  en- 
voyer à  une  journée  au  plus ,  je  me  fors  volontiers  de  certaines  hôtes  quarrées  divi- 
nes en  dedans  par  pluficurs  étages  qui  font  éloignés  l'un  de  l'autre ,  autant  qu'il  le 
faut  pour  ranger  nos  corbeilles  pleines  de  fruit  i  ces  hotes  font  ou  d'ozler  bien  ferré, 
&  cela  étant  il  n'y  faut  point  d'autre  cnvelopc  pour  les  garentir  de  la  poudre  des 
cfrmins,  ou  d'ozicr  à  claire  voye,  à£  cela  étant  il  leur  faut  une  cnvelopc  de  toile 
cirée ,     de  plus  ces  hotes  s'ouvrent  ou  par  dehors  en  forme  d'un  petit  armoire ,  ou 
par  deflus ,  &  cela  étant  on  commence  a  garnir  l'étage  du  fond  tout  le  premier ,  on 
abat  enfuitc  un  petit  couvercle ,  qui  en  même  temps  fort  de  clôture  pour  ce  pre- 
mier étage,  ôc  de  fond  ,  ou  planche  pour  le  fécond ,  &  ainfi  jufqu'au  dernier  d'en 
haut  :  on  y  met ,  quand  on  veut  une  petite  ferrure ,  fur  laquelle  on  a  tait  faire  deux 
clefs ,  l'une  demeurant  à  ceux  à  qui  lc\ fru.'ts  font  envoyez ,  ÔC  l'autre  à  ecluy  qui  les 
envoyé,  moyennant  quoy  les  fruits  font  leur  voyage  en  toute  foureté. 

CHA- 
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CHAPITRE  IX. 
Z>«        ,  tf«  Fruiteries, 
n  dans  la  faifon  que  les  Potagers  charment  le  plus  par  la  verdure ,  Se  par  lapro- 


en  i» 

ne  doivent  point  être  ces  fruits ,  quand  au  fort  d'un  Hy  ver  trille  ,  Se  mélancolique 
on  s'en  trouve  une  aflez  honnête  provifton,  Se  qu'on  s'en  trouve  même  de  beaucoup 
meilleurs  que  ceux,  que  l'Eté  a  fourni;  il  n'en  faut  pas  faire  les  fins,  les  fruits  font  fans 

'   v.-nr  donner  des  réeles  contre  les  infirmité/  ,  bien  loin  de  corn- 


mcnicui*  uutci-uji,^»  ■ 

doute  une  des  plus  fortes  partions  de  tous  tant  que  nous  fommes ,  qui  crorons 
lonriers  que,  comme  Us  font  délicieux  au  goûr,  aufli  font-ils  utiles  à  la  faute';  les  N 
decins  qui  nous  doivent  donner  des  régies  contre  les  infirmitez  ,  bien  loin  de  ce 
battre  cette  opinion,  l'établiucnt  comme  infaillible,  &:  fotivent  ordonnent  l'ufage 
des  fruits  comme  des  remèdes  lbuvcrains;  dc-la  vient  que,  pour  ainfi  dire ,  c'eft  au- 
iourd'huy  la  mode  d'être  curieux  de  fruits ,  Se  que  tant  de  braves  gens  fc  font  hon- 
neur de  marquer  de  l'empreflemenr  à  en  élever;  la  nature  prend ,  ce  fcmblc ,  plaiftr 
à  favorifer  cette  curiofité  ,  elle  produit  tous  les  ans  grande  abondance  de  fruits, 
nous  n'enavonsque  trop  l'Eté';  l'Automne  en  fournit  fufnfammcnr,  mais  la  difficul- 
té cft  d'en  avoir  pour  l'Hyver,  qui  cil  une  faifon  morte,  &  infertile,  il  s'agit  donc 
fur  tour  de  fçavoir  garder  de  mauvaife  fortune  ceux  qui  ne  font  bons  que  long-tcms 
après  être  cueillis ,  ils  ont  un  grand  voyage  a  faire  ,  &  en  le  faifant  ils  ont  beaucoup 
de  hazards  à  courre,  il  faut  non  feulement  un  homme  foigneux,  mais  il  faut  aulli  un 
lieu  qui  foit  extrêmement  propre  à  les  confêrvcr;  nous  avons  à  combattre  d'un  cote 
le  froid  qui  détruit  ceux  qu'il  peut  atteindre,  Se  de  l'autre  nous  avons  a  empêcher 
le  mauvais  goûr  qui  peut  deshonorer  ceux  que  le  mauvais  temps  n'a  pasgjces,  ce 
lieu  s'appelle  tantôt  lerre,  Se  tantôt  fruiterie;  fans  doute  qu'il  afes  règles,  Se  lès  con- 
ditions, puifqu'ileft  fi  utile,  Se  qu'il  doir  produire  de  ii  bons  effets,  vray-fcmblablc- 
ment  je  dois  connoître  ce  qui  en  clt ,  veu  la  grande ,  Se  ancienne  aplication  que  j'ay 
en  fait  de  Jardins ,  Se  par  confêquent  je  ne  manquerois  pas  d'être  blâmé,  û  je  ne  m'é- 
tudiois  a  dire  icy  ce  que  mon  expérience  m'a  appris  à  l'égard  des  ferres ,  foit  pour 
éviter  les  défauts  qu'on  y  peut  craindre ,  foit  pour  parvenir  au  fuccez  qu'on  y  doit 

efpercr. 

Que  les  autres  curieux,  dont  le  nombre  cft  fi  grand,  vantent  tant  qu'ils  vou- 
dront leurs  cabinets ,  qu'on  invite  tout  le  monde  à  les  aller  voir,  qu'on  prenne  foin 
d'en  faire  de  riches  defcrîptions ,  je  n'y  trouve  rien  à  redire  ,  je  fuis  même  des  pre- 
miers à  les  vanter,  je  les  vilite  avec  un  fmgulier  plaifir,  Se  me  récrie  volontiers  fur  ce 
qu'on  y  voit  de  merveilleux  non  feulement  à  raifon  de  la  matière,  mais  aufli  à  raifon 
de  la  main  qui  s'y  eft  lignaléc;  qu'on  vante  donc  tant  qu'on  voudra  cet  amas  de  mi- 
racles de  l'Art  >  mais  qu'au  moins  on  laiûcau  curieux  de  Jardinage  ia  liberté  de  van- 
ter fa  Fruiterie  qui  fait  fon  cabinet;  ce  n'eft  pas  qu'il  ait  ny  Originaux ,  ny  Antiques 
à  v  montrer,  bien  loin  dc-la ,  il  n'y  fait  voir  que  du  "Moderne  tour  pur ,  mais  ce  font 
des  modernes  exccllens ,  c'eft  à  dire,  que  ce  font  de  s  productions  de  la  nature ,  qui 

•  fit  là* 
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fc  renouvelle ,  &  fc  rajeunie  cous  les  ans  ;  produirions  qui  ne  font,  véritablement, 
pour  ainfi  dire  ,  qu'autant  de  copies  des  premiers  Ouvrages  qu'elle  a  faits  à  la  nai£ 
fanec  des  temps»  mais  qui  cependant  furpaflent  le  mérite  de  ces  originaux,  parce 

3uc  cette  nature  ayant  été  d'abord  charmée  de  la  beauté'  de  fes  premiers  coups 
'cfljy  s'eft  pleuë  à  les  répéter  autant  de  fois  qu'elle  a  peu,  comme  lien  effet  cl  le 
sVtudioit  à  faire  toujours  de  mieux  en  mieux ,  jufqucs-là  même  qu'elle  fc  laifïc  ua 
peu  conduire  à  la  Culture,  voyant  certainement  qu'elle  contribue  touc  de  bon  à  la 
perfedion  de  fes  nouveaux  cnfâns. 

Cela  étant,  on  ne  peut,  ce  me  fcmble ,  difeonvenrr  que  ce  cabinet  ne  mérite  d'a- 
cre veu,  Se  dans  la  vérité  y  a-t-il  rien  de  plus  agréable  à  voir  que  cette  ferre,  ou  des 
l'entrée  de  la  porte  on  découvre  premièrement  une  manière  de  chambre  bica 
tournée,  Se  dont  la  grandeur  eft  proportionnée  au  be(binquil'a  faitfaire ,  où  l'on 
découvre  enfuice  une  belle  table  rebordée  qui  occupe  le  milieu  de  la  place ,  Se  cft 
commods  ,  Se  nccciîaire  pour  drefTcr  les  corbeilles,  ou  ponrcclaincs  qu'on  veut 
(ervir,  où  l'on  découvre  enfin  les  quatre  murs  de  cerre  (erre  garnis  de  tabletcs  bien 
ordonnées ,  ces  tabletcs  dans  l'Automne ,  Se  l'Hy  vet  chargées  de  beaux  fruits ,  ces 
fruits  diverfement  placez  avec  des  étiquetes  volantes,  pour  marquer  leur  cfpccc,  Se 
leur  maturité  par  raportà  la  luire  des  mois ,  ainii  voit-on  les  Bergamortcs  en  un  en- 
droit ,  les  Virgoulcs  en  un  autre ,  la  les  Atnbrcces,  icy  les  Epines  ,  là  les  Lcfchaû'c- 
rics ,  icy  les  Saint-germain  >  là  les  Bou-chretien ,  icy  les  Bugi ,  là  les  Poires  à  cuire, 
icy  les  Pommes  avec  les  mêmes  diitin&ions  des  Poires,  la  les  fruits  tombez,  icy 
ceux  qui  ont  été  bien  cueillis;  la  ceux  du  Nord,  icy  ceux  des  bons  Efpalietsi  là  ceux 
des  Arbres  de  tige,  icy  ceux  des  Buiûons  ;  là  les  fruits  meurs  dans  un  tel  mois ,  icy 
ceux  qui  ne  le  font  pas  lî  tôt,  Sec.  avec  cet  ordre  perpétuel  que  ceux  qui  ont  atteint 
leur  maturité  font  toujours  à  portée  tant  pour  la  main,  que  pour  la  veue,  Se  que  les 
autres,  qui  ne  le  font  pas  font  encore ,  logez  plus  haut ,  c'efî  à  dire ,  fur  des  tabletcs 
plus  élevées,  Se  c'eft  là  qu'ils  attendent  la  faifon  qui  les  doit  meurir ,  &  par  conlo- 
quent  les  faire  décendre  à  la  place  de  ceux  qu'on  ne  voit  plus,ils  ontdilparu  ces  pre- 
miers après  avoir  fait  leur  devoir,  Se  fini  leur  carrière  :  maison  voicy  d'autres  q  il 
fo  u  tous  prêts  à  leur  fucceder  ,  Sedc  venir,  pour  ainii  dire,  chacun  a  leur  tour  fci- 
Yir  le  quartier  qui  leur  cil  deftiné. 

Enfin  cette  largcffe  que  nôtre  curieux  fait  à  (es  amisf  car  il  aime  fur  tout  à  donner 
de  ce  qu'il  a)  n'a-t-elle  point  quelque  privilège  qui  élevé  le  mérite  de  fon  cabinet  an 
dcfTous  de  ces  autres,  dont  on  ne  raporte  que  de  ftmples  idées,  Se  où  bien  loin  qu'on 
y  fatlè  des  liberalitcz,  tout  au  contraire  le  curieux  fait  profellion  d  être  ferré;  il  n'en 
vient  jamais  à  faire  montre  de  fon  tréfor  que  malgré  qu'il  en  air ,  on  n'aperçoive  en 
luv  un  fonds  d'inquiétude  qui  vient  quelquefois  de  la  peur  d'être  volé,  maisplui 
communément  de  la  peur  de  n'être  pas  crû  au0i  riche,  qu'il  le  prétend. 

Venons  maintenant  a  établir  qu'elles  font  les  principales  conditions  d'une  bonne 
Fruiterie;  il  me  fcmblc  que  la  première  confilte  à  être  impénétrable  à  la  gelée;  le 
gros  froid,  comme  nous  avons  dit  fouvcnr,cfti'cnnemy  mortel  des  fruits,  ceux  qui 
ont  été  une  fois  gelez ,  ne  font  plus  bons  qu'à  jeteer. 

Il  s'enfuit  donc  pour  la  féconde  condition,  que  cette  Fruiterie  doit  être  expoféc 
fur  tout  au  Midy ,  ou  au  Levant ,  ou  du  moins  au  Couchant ,  l'expoliiion  du  Nord 
luy  f  croit  tres-pernicieufe. 
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Il  s'enfuît  pour  trolfiémc  condition ,  que  les  murs  de  cette  (erre  doivent  erre 
pour  le  moins  de  vingt-quatre  pouces  d'épais,  une  moindre  e'paiflcur  ne  garcntir«ic 
pas  de  la  ecle'c. 

Il  s'enfuit  pour  quatrième  condition,  que  les  fenêtres,  outre  les  paneaux  ordinai- 
res, doivent  avoir  de  fort  bons  chatlîs  doubles,  Se  furtout  de  papier,  Se  qu'ils  foienr 
bien  calfeutrez  ,&  qu'en  même  tempsil  y  ait  une  double  porte  pour  l'entrée ,  en 
forte  que  jamais  dans  les  temps  du  péril  l'air  froid  de  dehors  nepuifle  avoir  liberré 
d'entrer,  car  il  dérruiroit  l'ait  tempère  qui  cfl  de  longue  main  au  dedans,  on  ne 
ïçauroit  icy  avoir  trop  de  précaution ,  il  ne  faut  qu'une  petite  ouverture  négligée, 
pour  faire  en  une  nuit  de  gelée  un  défbrdrc  infini;  je  n'aprouve  nullement  qu'on  faf- 
fe  dufêu  dans  la  Fruiterie ,  Se  cela  par  les  mêmes  raifons ,  que  fay  aûcz  amplcmcne 
établies  dans  le  traité  des  Orangers. 

Avec  toutes  ces  conditions ,  qui  peut-être  n'ont  pas  été  auez  éxacremenr  obfc  r- 
vécs ,  caria  choie  eft  tres-difHcile ,  on  ne  peur,  &  on  ne  doit  avoir  l'efprit  en  repos, 
à  moins  d'avoir  au  dedans  de  la  ferre  un  petit  vaifTeau  plar  plein  d'eau ,  c'eft  une  fèn- 
tincllc  fidèle,  Se  incorruptible ,  qui  doit  donner  avis  de  tout  ce  qui  peut  nuire,  iî  cet- 
te eau  ne  gèle  point,  il  n'y  a  rien  a  faire,  mais  fi  elle  vient  à  geler  tant  foie  peu,  il  fâuc 
auflî  tôt  courir  au  remède  ,  les  fioids  des  mois  de  Décembre  1670.  1675.  1676. 
1678.  celuy  de  Janvier,  &:  Février  1679.  Se  fur  tout  ecluy  de  Décembre  1685.  Se 
de  Janvier  1684.  qui  de  la  dernière  reprifê  a  durélans  relâche  un  mois  entier,  doi- 
vent fervir  dune  grande  inltrudîon  dans  cette  matière,  ilafaluétrcbicnfoigncux. 
Se  bien  prévoyant ,  pouf  ne  s'y  pas  laitier  attraper  ;  un  bon  grand  Thermomètre 
placé  en  déhors  î  1'cxpouuon  du  Nord  cfl  icy  tres-ncccfTairc  i  il  faut  juger  que  le  pé- 
ril eft  grand,  quand  deux  nuits  de  fuite  ce  Thermomètre  continue  d'être  au  cinquio'- 
me ,  Se  fixiéme  degré,  Se  même  au  feptiéme ,  &:  huitième , une  première  nuit  petit 
n'avoir  point  fait  de  mal ,  une  deuxième  doit  faire  tout  craindre,  Se  ainlî  dés  le  len- 
demain d'une  première  nuit  fâcheufe  fêrvonsnousdc  bons  matelas  ,  ou  de  bonnes 
couvertures  de  Iir  bien  velues ,  ou  de  beaucoup  de  moufTc  bien  féerie ,  pou  r  y  met- 
tre nos  fruits  lî  bien  à  couverr,  que  la  gelée  ne  les  puîné  atteindre ,  &:  même  fi  nous 
avons  une  fort  bonne  cavc,fâifbns  les  y  porter ,  pour  ne  les  y  biffer  que  pendant  le 
gros  froid,  &:  en  tous  ces  cas  prenons  foins  de  remettre  ces  fruits  dans  leur  ferre  or- 
dinaire, dés  que  le  temps  cfl  radouci,  &:  continuons  d  oterceux  qui  font  meurs ,  Se 
ceux  qui  le  gâtent  ;  la  pourriture  eft  un  des  fâcheux  accidens  à  craindre  ,  pendant 
que  les  fruits  font  hors  d'état  de  pouvoir  être  (buvent  villtcz  l'un  après  l'autre. 

Apres  nous  erre  munis  contre  le  froid  ,  il  fâùt  nous  érudicrà  défendre  nos  fiuirs 
du  mauvais  goût,  Se  c'eft  icy  la  cinquième  condition  ;  le  voifinage  du  foin  ,  de  la 
paille,  du  fumier,  du  fromage,  de  beaucoup  de  linge  fale,  Se  fur  tout  de  linge  de  cm" 
line,  Sec.  Tout  cela  eft  extrêmement  à  craindre,  &ainfi  il  faur,  que  nôtre  ferre  en 
(bit  tout-à-  fait  éloignée;  un  certain  goût  de  renfermé  avec  un  odeur  de  plulicurs 
fruits  mis  enfemble  font  encore  un  grand  déïagrcment,  S:  partant  il  faut,  que  non 
feulement  la  fetre  foitbien  percée ,  Si  afTez  élevée ,  une  élévation  de  dix  a  douze 
piedsen  doit  faire  la  juftemefure,  il  faut  aufîl  tenir  fou  vent  les  ■  fenêtres  ouvertes,, 
c'eft.  a  dire  aufÏÏ  fouvenc  que  le  grand  froid  n'eft  point  à  craindre ,  (bit  la  miic  fbfr  le. 
jour  r  un  air  nouveau  de  dehors ,  quand  il  cil  bien  conditionne ,  fait  des  merveilles, 
jioui  puciikr,  CSirétab  lia  celuy  qui  cil  Eaifbuaédc  longue  maire 
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Pour  fixicme  condition,  je  croy  pouvoir  dire ,  que  tant  la  cave  que  le  grenier  ne 
fônr  pas  propres,  pour  faire  une  ferre ,  la  Cave  à  caufe  d'un  goût  de  moifv,  Se  d'une 
chaleur  humide,  qui  en  font  inféparablcs,  &:  font  une  grande  difpofîtion  i  la  pour- 
riturc>  &:  le  grenier  à  caufê  du  froid ,  qui  peut  aifement  pénétrer  au  travers  de  la 
couverture,  Se  ainfiun  rez-dc-  chauffée  nous  accommode  rres  -bien  ,  ou  tout  au 
moins  un  premier  étage  accompagne' de  Iogemcns  habitez  defTus,  dcflôus ,  Se  aux 
côtez.  wl^TiâtTr 

Joint  à  cette  fixiéme  condition ,  que  la  (erre  doit  être  fbuvent  vifîtee  de  celuy, 
qui  en  cft  chargé,  ce  qui  n'arrive  point,  quand  au  lieu  d'être  à  main;  c'eft  à  dire  d  c- 
tre  commodément  placée,  on  n'a  pas  facilite' d'y  aller,  parce  qu'il  y  a  ou  trop  à 
monter,  ou  trop  à  décendre. 

La  feptiéme  condition  demande,  qui!  y  ait  beaucoup  de  Tablettes  tenant,  &en- 
chaflecs  les  unes  dans  les  autres ,  afin  d'y  loger  les  fruits  féparément  les  uns  des  au- 
tres, les  principaux  dans  le  plus  beau  côte,  les  Poires  à  cuire  dans  Je  moins  beau,  les 
Pommes  encore  foifant  bande  à  part:  la  diftance  raifonnablc  de  ces  tablettes,  doit 
erre  de  neuf  a  dix  pouces  avec  une  largeur  raiformable  de  chacune,  je  les  veux  d'or- 
dinaire de  17.  àiS.  pouces,  pour  y  en  loger  beaucoup  cnfèmble,  Se  en  voir  auflt 
beaucoup  d'une  feule  veuc. 

Je  veux  auffi  pour  huitième  condition,  que  les  tablettes  foientunpcu  en  pente 
vers  la  partie  de  dehors,  c'eft  à  dire  d'environ  trois  pouces  dans  leur  largeur,  Se 
qu'elles  foient  bornées  d'une  petire  tringle  d'environ  deux  doigts ,  pour  empêcher 
les  fruits  de  tomber;  on  ne  voit  pas  fi  bien  d'un  coup  d'oeil  tous  les  fruits  d'une  ta- 
blette, quand  elle  eft  de  niveau,  que  quand  elle  cft,  comme  je  la  demande,  Se  ainfî 
on  nes'appcrçoitpasli  aifement  de  la  pourriture,  qui  furvient  à  quelques  fruits,  # 
fc  communique  à  leurs  voifins,quand  on  n'y  remédie  pas  d'abord.  , 

Cette  pourriture  à  craindre  oblige  pour  neuvième  condition  ,  que  fans  y  man- 
quer onviiitc  au  moins  chaque  tablette  de  deux  jouts  l'un ,  pour  faire  éxactcmcnc 
la  guerre  à  tout  ce  qui  cft  gâte. 

Et  oblige  pour  dixième  condition  ,  que  les  tablettes  folcnt  garnies  de  quelque 
chofe,  par  exemple  de  moufTe  bien  feichc  ,  ou  d'environ  un  pouce  de  fable  fin ,  afin 
que  chaque  fruit  pofé  fut  fa  baze ,  comme  i!  doit,  fc  fafTc  une  manière  de  nid,  ou  de 
niche  particulière,  qui  le  maintienne  droit,  S.  l'empêche  de  touchet  à  fes  voiuW 
car  enfin  11  ne  faut  point  fouffrir,  que  les  fruits  fc  touchent ,  il  cft  plus  propre,  Se 
plusagrcabJe  de  les  voir  tous  rangés  chacun  fur  leur  baze  ,  c'eft  à  dire  fur  la  partie 
où  cft  l'œil  à  loppofitcdc  laqueuc,quedclcs  voir  pèle  mêle  couchés  fur  le  côte. 

Je  demande  pour  dernière  condition ,  qu'on  ait  grand  foin  de  nettoyer ,  Se  balicr 
fouvent  nôtre  ferre,  d'en  ôter  les  toiles  d'aragnées,  d'y  tenir  de  petits  pièges  contre 
les  rars,  &  les  fouris,  Se  même  il  n'eft  pas  mal  à  propos  d'y  laifTcr  quelque  entrée  fe- 
crette  pour  les  chats,  autrement  on  a  fouvent  l'affliction  de  voir  les  plus  beaux  fruits 
attaqués  par  ces  maudits  petits  animaux  domeftiques. 

Cette  ferre ,  dont  l'intention  a  été  particulièrement  pour  les  fruits  d'hy  ver  fert 
auflï  forr  utilement,  Se  pour  ceux  d'Automne,  foit  Poires,' foîr  Raifins,  Se  pourceux' 
d  Ete,  fojtPêclicsPavics,  Prunes,  Sec.  ccux-cy  i  mon  gré  éranr,  comme  fay  dit 
cy-devant,  beaucoup  meilleurs  un  jour  après  avoir  e'té  cueillis ,  que  le  jour  même 
qu'ils  l'ont  été  ,  ils  acquièrent  dans  la  ferre  un  certain  fiais ,  qui  leur  (icd  merve£" 
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feulement  bien,  &  qu'ils  ncfçauroicnt  avoir,  pendant  qu'ils  tiennent  aux  Arbres. 

Or  comme,  généralement  parlant,  les  fruits  clignes  de  nôtre  curieux ,  ne  vien- 
nent dans  la  (êrrc  que  quand  ils  ont  acquis  l'une  des  deux  maturités,  qui  leur  con- 
viennent, fçavoir  pour  les  fruits  d'Eté' la  maturité  prochaine ,  qui  les  fait  expédier 
en  peu  de  jours,  Se  pour  les  fruits  d'Automne,  Se  d'Hyver,  la  maturité  éloignée ,  qui 
les  fait  garder  long- temps ,  les  uns  moins,  les  autres  plus,  Se  d'ailleurs  comme  c'efl 
la  maturité  prochaine,  qui  cft  de  plus  grande  confcquencc,  tant  pour  ces  bons  finit  s, 
qui  périroient  mifcrablemcnt ,  iî  on  ne  fçavoit  les  prendre  à  point  nommé ,  que 
pour  le  maîtte ,  quiverroit  devenir  inutiles  (es  peines ,  fes  foins,  &fcscfpcranccs, 
s*il  ne  fçavoit ,  comme  on  dit,  prendre  en  cecy  l'heure  du  Berger  ;  il  s'enfuit  de  la 
qu'il  faut  achever  de  donner  icy  les  marques  infaillibles  qui  peuvent  faire  connoit  i  c 
Cette  maturité,  j'ay  cy-devant  expliqué  celle  de  laplûparrdcs  fruirs,  qui  nepaf- 
fent  pas  Septembre ,  Se  Octobre,  fçavoit  pout  le  relie  des  Poires  d'Eté,  le  relie  des 
Prunes,  les  principales  Pèches  tardives,  Se  les  Pavics  tardifs,  Sec.  il  refte  à  parler 
des  Poires  d'Octobre ,  Se  des  autres,  qui  fê  gardent  depuis  la  ToufTaints  jufques  à 
Pâques  ,  Se  au  delà. 

Les  Verrelongue ,  les  Beurré,  les  Poires  de  Vigne ,  lesMclTîrc-Jcan,  les  Sucre- 
vert,  Sic.  Se  après  elles  les  Petit  oin,  les  Lanfac,  les  Marquffes,  les  Bcrgamottes,  les 
Amadottcs,  &  même  les  Bcfidéri,  &:  les  Grofles  queues ,  8ec.  font  lesptcmiéres, 
qui  doivent  pafTcr  pendant  le  mois  de  Novembre;  le  pouce,  comme  nous  avons  dît, 
pour  les  Beurré ,  Vertelonguc,  Sucrc-vcrd,  Se  autres,  qui  ont  commencé  de  meurir 
en  Octobre,  fairfortir  de  la  ferre  ce  qui  vient  à  meurir  chaque  jour,  àcclles-cv, 
fçavoir  aux  Périt  oin,  Marquife,  Rouflèlinc ,  Lanfac ,  &c.  parce  que  ce  font  encore 
Poires  tendres,  Se  le  coloris  blanchâtre,  quîfc  forme  dans  la  peau  des  Mllîre- 
Jcan,  Se  le  fond  jaune  des  Amadottcs,  GrolTc-queuc,  Bcfîdcri,  Sec.  Se  l'humidité 
fur  la  peau  des  Bergamottcs  avec  un  peu  de  jaune  qui  s'y  déclare,  tout  cela  fout 
des  marques  certaines ,  qui  cnlèignent  fins  aucune  action  de  pouce  ce  que  nous 
voulons  fçavoir  de  ces  dernières  fortes  de  fruits ,  il  n'éft  queftîon  que  de  les  exa- 
miner toujours ,  ou  au  moins  de  deux  Jours  l'un ,  Se  cette  régie  de  reveue  pour  la 
maturité  doit  erre  fuivie  dans  les  mois  fuivans  pour  tous  les  autres  fruits,  qui  relient, 
afin  de  ne  rien  perdre  de  tout  ce  qui  commence  à  te  faire  remarquer ,  cette  reveu? 
étant  de  plus  ncccffairc ,  pour  ôter  ceux  qui  viennent  à  pourrir. 

Les  Loiiifc- bonne,  Efpîne -d'hyver ,  Ambrettc,  LcfchafTcrie , Saint-Germain, 
Virgoulé,  même  les  Martin  fec,  Se  Bon-Chrétien  d'F.fpagne,  avec  les  Pommes 
de  toute  forte,  de  Capendu,  foitgris,  (bit  rouge,  foir  blanc,  les  Pommes  de  fè- 
nouillcr,  les  Calville  d'Automne,  quelque  Api,  &:  quelques  Reynettes,  Sec.  Tous 
ces  fruirs  marquent  une  manière  d'cmprefTement  à  meurir ,  d'abord  que  le  mois  de 
Décembre  cft  venu ,  il  fe  mêle  un  peu  de  jaune  ,  Se  de  rides  aux  lîx  premières  es- 
pèces, qui  font  juger,  que  fi  le  pouce  en  faifant  fa  fonction  ne  s'y  oppofe  pas ,  elles 
font  bonnes  A  fervir,  mais  jufques- là,  il  ne  les  faut  pas  bazarder ,  le  couteau  en  y 
entrant  feroit  un  bruit  de  reproche  à  ceux ,  qui  les  voudroient  entamer  plutôt,  il  y 
a  beaucoup  a  craindre  en  ces  fortes  de  I  oircs  ,  du  côté  du  défaut  de  moBir,  auquel 
elles  font  fujettes ,  Se  fans  doute  qu'elles  furprennent  ibuvent  ceux ,  qui  ne  les  exa- 
minent pas  rîgourcufcment  tous  les  jours. 

A  l'égard  des  Maxrin  lec,  Se  desBon-chiccica  dï^agpc,  il  eu  cft.  de  racine 
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<lans  ce  mois  de  Décembre,  que  ce  que  jediray  dans  le  mois  de  Janvier  pour  le 
Portail,  tout  auffi- tôt.  qu'il  paroîcquelquc  tache  de  pourriture  en  quelques-unes,  on 
peut  hardiment  les  attaquer  routes,  leur  temps  eftvcnu,  &  elles  font  menacées  de 
paffer  bien-tôt  à  la  pourriture ,  avec  cet  avantage  cependant ,  qu'elles  Ce  maintien? 
ncut  allez  long-temps  en  c'tat  de  parfaite  maturit^,^  71  ^»  yjû ,  ^  avuù>U  uyq  ro 

Les  Capcndu,  les  Fcnoui  lier,  finies  Reinettes  déclarent  leur  maturité  d'abord, 
qu'elles  deviennent  extrêmement  ridées,  les  Api  déclarent  la  leur ,  quand  ce  qu'el- 
les avoientde  couleur  verte  fe  change  en  jaune. 

Les  Calvilles  commencent,  ce  ferab  le,  à  devenir  plus  légères,  &:  leur  pepin  a 
fè  de'tacher,  &  à  Tonner  en  les  fecouanr,  quand  elles  viennent  à  meurir,  elles  fe  peu- 
vent vanter  d'être  long- temps  bonnes ,  auffi  bien  que  les  Reinettes,  qui  ont  jauni 
(ans  le  rider,  Se  ce  font  des  qualirez  admirables  en  ces  fortes  de  fruirs. 

J'avertis  icy ,  qu'il  ne  faut  pas  fè  rebuter  a  tàtcr  fort  fouvent  les  Poires  tendres,  SC 
fondantes  de  cette  faifon ,  les  pareffeux ,  Se  négligens  tombent  à  cet  égard  dans  de 
grands  inconvénient  ^iwbuy  j!  i^u 

Les  fruits,qui  ont  refifré  au  pouce  pendant  le  mois  de  Décembre  viendront  enfin 
à  luy  céder  chacun  à  leur  tour  dans  les  mois  de  Janvier  Se  Février ,  bien  entendu 
que  les  cpincs-d'Hyvcr,  qui  même  dans  ces  mois-  cy  ne  peuvent  parvenir  a  chan- 
ger un  peu  de  couleur ,  deviendront  pârcufes ,  infipides,  en  un  mot  périront  fins 
avoir  pu  achever  de  meurir,  perte  cruelle  pour  nôtre  curieux,  car  en  vérité  e'cft 
une  des  meilleures  Poires ,  que  nous  ayons.        i  C       ,  t\.j  yi\i 

J  ay  fait  des  obfei 'varions  importantes  à  fon  égard ,  &  de  quelques  autres  pareil- 
lement dans  le  Traité  du  choix ,  Se  de  la  proportion ,  Sec. 

Les  Louïfè-  bonne  ne  jaunirent  guère  ,  non  plus  que  les  Veitelongucs  deScp- 
cembfe  Se  Octobre,  mais  elles  fc  rident,  Se deviennent  douces,  mocleufcs ,  Se 
agréables  au  toucher. 

il  y  a  beaucoup  d'Ambrertes,  qui  mollifTcnr,  dcvanrque  d'avoir  jauni,  &:  ce  font 
particulièrement  celles ,  qui  font  venues  au  Nurd  ,  ou  en  BuifTon ,  Se  fur  tout  à  des 
Arbresgrcrrcsfurfranc,&:  rrop  touffus,  celles  cy  ,  aulli -bien  quetourcs  les  autres 
des  Efpalicrs  du  Nord  ,  ont  particulièrement  befoin  de  lucre ,  pour  corriger  le  dé- 
faut de  bon  goût,  qui  leur  manque ,  fans  que  pour  cela  elles  ce  lient  d'avoir  bien  de 
l'eau. 

LcsGros-mufcd'hyvcr,  Se  les  Portail  ont  quelques  amis,  l'un  &  l'autre  fc  moc- 
quent  de  l'habilite  du  pouce,  mais  la  couleur  jaune  des  premières,  Se  un  peu  de  ri- 
des ,  ou  de  pourriture  aux  autres ,  invite  leurs  partiflans  àfc  fervir  de  leur  mérite, 
quel  qu'il  foit. 

Un  des  principaux  foins,  que  je  prends ,  en  rangeant  mes  fruits  dans  la  ferre ,  eft 
non  feulement  de  mettre  chaque  cfpcccen  différentes  tablettes,  ou  fi  j'en  mets 
pluficurs  fur  une  même,  elles  y  font  diflinguées  par  des  féparationsde  tringles,  mais 
auilî  défaire  certc  diftinâkm  parmi  les  fruirs  d'une  même  efpecc,  que  première- 
ment les  fruits  tombez  avant  le  temps  (  car  je  ne  les  abandonne  pas  )  ont  un  lieu  par- 
ticulier, Se  hors  de  veut  i  ils  fbntfujets  à  être  vilains  à  voir,  en  ce  qu'ils  fe  rident 
beaucoup,  véritablement  les  uns  plus,  les  autres  moins,  &c'eftàmefurc  qu'ils 
font  tombez  plutôt,  ou  plùtardj  mais  d'ordinaire  ils  meuriflent  enfin,  &  ccft 
a'Jez  long-temps  api*;*  les  aunes  Je  leur  efoece ,  je  ne  puis  nùmpccher  de  ieux 
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rendre  cette  jufticc ,  &:  de  dîre,  qu'alFez  fouvent  ils  ont  une  bonté  parfaite  fous  une 
peau ranéc,  vilaine,  Se  ridée,  Se  partlculic'rcmcnt  fi  leur  cheute  n'eft  que  d'environ, 
un  mois  devant  le  temps  de  la  cueillette  ordinaire. 

En  fécond  lieu  ,  les  Poires  de  Buiflbn  font  à  part ,  celles  des  bons  Elpaliers  le 

(ont  aufli. 

Je  ne  manque  pas  à  fuivre  cet  ufage  pour  les  fruits  des  Arbres  de  tige,  Se  pareille- 
ment pour  les  fruits  des  Elpaliers  infortunez ,  qui  font  ceux  du  Nord  ,  parce  que  ré- 
gulièrement les  fruits  des  bons  Elpalict  s  raeurilfcnr  les  premiers ,  ceux  des  BuilTons 
vigoureux  les  fuivent  avec  cet  ordre  ,  que  ceux  des  BuilTons  greffés  fur  coignaflier 
marchent  devant  ceux  des  BuilTons  greffes  fur  franc ,  Se  que  ceux  Jes  Arbres  mala- 
des précèdent  les  uns  &  les  autres. 

Enfin  les  Fruits  des  Arbres  de  tige  fuccedent ,  Si  quelquefois  même  fè  mêlent  à 
ceux-là,  &  font  les  meilleurs  de  tous,  maxime  universellement  vrave,  à  La  refervé 
des  Prunes ,  Se  des  Figues ,  comme  j'ay  déjà  dit  ailleurs,  les  fruits  du  Nord,commc 
de  raifon  viennent  à  meurir  les  derniers. 

Les  Bons-chrétien  d'Hyvcr  avec  leur  chair  cnTantc ,  Se  les  Colmar  pareillement 
avec  leur  chair  tendre ,  laiflent  palTcr  devant  elles  toutes  les  Poires  à  chair  Beurrée, 
pendant  ce  temps-  là  les  autres  le  mettent  à  jaunir ,  Se  en  jauniflant  à  meurir,  Se  à  le 
i  itler  li  peu  que  rien  vers  la  queue  :  quand  le  Bon-chrétien  eft  parfaitement  meur,  la 
chair  en  eft  prefque  fondante ,  Se  quand  il  n'eft  pas  alTez  meur,  il  demeure  extrême- 
ment pierreux  ,  il  s'en  confèrve  jufqu  en  Mars&:  Avril  ;  les  Bugi,  Se  les  Saint  Lczin, 
Sf,  les  Martin  Sire  s'v  joignent  pour  fermer  le  théâtre  de  la  maturité  des  Poires,  les 
Bugi  en  Mars  Se  Avril  font  un  tres-grand  plailîr  avec  leur  chair  rendre  pleine  de 
beaucoup  d'eau ,  quoy  qu'un  peu  aigrelette  ;  les  Saint-Lczin  avec  leur  chair  un  peu 
ferme  accompagnée  d'un  petit  parfum ,  font  encore  quelque  figure,  mais  il  cil  bien 
difficile  d'en  confèrver  jufoues  là ,  la  moindre  atteinte  de  froid  ,  les  noircit  entière- 
ment, Se  les  rend  aurtl  hydeufes  à  voir  que  défagréables  à  manger. 

Relie  à  dire  pour  les  Poires  à  cuire,  qu'en  tout  temps  elles  font  bonnesà  remplir 
leur  deftinée ,  Se  particulièrement  quand  elles  commencent  à  jaunir  avec  cette  pré- 
voyance de  rebuter  celles ,  qui  font  attaquées  de  pourriture,  de  peur  qu'elles  ne 
donnent  un  mauvais  goût  à  celles ,  qui  étoient  faines  ;  ainfi  les  Franc-réal ,  Petit 
certcau,  les  Carmélites  ou  Mazuer,  Se  fur  tout  les  Double-fleur,  qu'on  doit  regar- 
der comme  les  principales  parmy  celles  qui  ne  font  bonnes  que  cuites,  font  prefque 
toujours  prêtes  à  bien  faite  ;  les  Poires  de  Livre  Se  d'Amour ,  les  Angober ,  les  Ca- 
tillac,  les  Fontarabie,  Sec.  peuvent  bien  acquérir  quelque  bonté  par  l'alTaifonnc- 
menr  du  fucre ,  Se  la  chaleur  du  feu ,  mais  ce  n'eft  jamais ,  fans  qu'il  y  refte  un  peu 
d'acretc,  dont  les  goûts  délicats  ne  s'accommodent  guère. 

La  compote  fait  des  merveilles  pour  les  Calvilles  d'Automne ,  Se  les  Reinettes, 
mais  elle  n'eft  pas  fi  heureufe  pour  les  Capcndu,  &:  Fenouil  1er,  la  douceur  de  celles-1 
cy  cfl.  caufe  de  ce  défaut ,  Se  un  petit  goût  relevé ,  qui  eft  aux  autres ,  fiut  leur  princi- 
pal mérite  au  fortii  du  poêlon. 
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CHAPITRE  X. 
Des  mêltdits  des  Arbres  fruitiers. 

IL  paroît  que  c'efl  une  Ioy  univcrfcllemenc  établie  à  l'égard  de  tout  être  vivant  Se 
animé ,  que  chacun  eft  fujet  à  quelques  accidens ,  qui  l'empêchent  de  jouir  d'une 
fonte'  perpétuelle ,  &  toujours  également  vîgoureufe  ;  delà  vient  que  ce  n'eftpas 
feulement  parmy  les  hommes,  &  parmy  les  autres  animaux,  qu'on  voit  aftez  fou- 
vent  de  différentes  maladies  :  la  condition  des  Végétaux ,  Se  particulièrement  celle 
des  Arbres  fruitiers  les  aflujettit  aufli  à  de  certaines  infirmitez ,  qui  les  dclblent ,  Se 

3u  on  pourroit  bien  baptifer  du  nom  de  maladies ,  des  feuilles  jaunes  hors  de  failon, 
es  jets  nouveaux  noircifîàns ,  Se  mourans  à  leur  cxrre'mire'  dans  les  mois  d'Aouft,&: 
de  Septembre ,  des  fruits  demeurans  petits ,  ou  tombans  d'eux-mêmes  &c.  ce  font 
comme  difent  les  Mc'decins  autant  dcftmptomcsparlans ,  &:  indiquans  l'indifpofi- 
tion  du  pied.   Or  parmy  ces  infirmitez ,  il  y  en  a  qui  peuvent  e'trc  guéïies  avec  le 
recours  de  quelques  remèdes,  il  y  en  a  auilî  qui  paroifienc  jufqu'a  preïent  incurables, 
puifquc  tout  ce  qu'on  y  peut  faire  a  toujours  c'tc  inutile  ;  peut-être  qu'enfin  fe  de'cou- 
■vrira-t'il  quelque  habile  homme ,  dont  les  lumières  Se  rexpe'ricncc  nous  de'livreronc 
de  l'opprobre ,  qui  nous  rend  à  cet  c'gard ,  ou  dignes  de  mépris ,  ou  au  moins  dignes 
de  pitié  :  cependanc  puifqu'il  n'eft  que  trop  vray ,  que  nos  Arbres  ont  à  craindre  dif- 
férentes maladies,les  Jardiniers  feroient  fans  doute  coupablcs,s'ils  ne  les  e'tudioicnr, 
pour  fc  mettre  en  peine  des  remèdes  qui  font  fouverains  à  quelques-  unes ,  Se  être  en 
repos  a  J'c'gard  des  autres  ;  Si  fi  connoilTans  ces  remèdes ,  ils  n  et  oient  pas  foigneux 
de  les  aplîquer  au  befoin  :  car  en  vain  auroienr-ils  e'ieve'  des  Arbres  dans  leurs  Jar- 
dins, s'ils  dévoient  avoir  le  chagrin  de  les  voir  détruit  e  au  fort  de  leur  jcuntfTc.rautc 
de  les  fçavoir  guérir,  Se  remettre  dans  leur  première  vigueur. 

Pourparler  autant  qu'il  le  faut  de  ces  accidens,  qui  aniventànos  Arbres,  fans  y 
comprendre  ceux  qui  proviennent  des  trop  longues  pluyes ,  du  grand  chaud,  du 
grand  froid,  des  orages,  des  tourbillons,  des  grefles,  Sic. 

Je  croy  devoir  dire  premièrement,  qu'il  y  a  des  maladies  communes  pour  cou* 
les  Arbres  en  gênerai ,  Se  en  fécond  lieu  ,  qui)  v  en  a  de  partit uliercs  pour  chaque 
efpece  particulière;  les  maladies  communes  conàitcnt ,  ou  en  un  dcïautdc  vigueur, 
qui  fait  que  les  Arbres  paroiflenc  languifîâns,  ou  en  une  arraque  de  gros  vers  blancs 
q'ii  (c  forment  quelquefois  en  terre  Se  s'attachent  à  ronger  lccorce  des  racines,  ou 
F e'corce  de  la  tige  voilîne  ;  ces  me'chans  petits  infectes",  qu'on  appelle  des  tons ,  font 
à  la  longue  un  lï  grand  dc'fordre  ;  que  l'Arbre  qui  en  clt  attaque' ,  Se  qui  avoit  tou- 
jours paru  vigoureux ,  vient  tout  d'un  coup  à  mourir  ùm  rclîburcc. 

Les  maladies  particulières  font,  par  exemple  aux  Poiriers  d'Efpalier,  quand  leurs 
fuil  les  font  attaquées  de  ce  qu'on  appelle  tigres,  aux  autres  Poiriers  comme  aux 
Robines ,  petit  Mu fcar,  Sec.  quand  il  leur  vient  des  chancres  tantôt  à  la  tige,  &  tan- 
tôt à  une :  partie  des  branches;  aux  Arbres  à  noyau ,  &  fur  tout  aux  Pêchers ,  quand! 
ils  font  pris  de  !a  gomme  r  qji  d'ordfuairc  fait  mourir  la  partie  où  elle  fc  met,  foit  les 
btajichcs,ioic  lange,  &ûnaalteu*«uiiui«n«eik  awascpcVtfBdioiçà;  fctç/<.-<& 
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afiez  fbuvent  (è  trouve  caché'  de  terre ,  elle  gagne  infènfiblemcnt  tout  le  tour  de? 
cette  greffé,  fans  que  perfbnnc  s'en  apperçoive  :  car  l'Arbre  paroît  toujours  en  bon  O 
état,  pendant  qu'il  refte  encore  quelque  petit  partage  à  la  levé  ,  mais  enfin  cette 
gomme  empêchant  qu'il  ne  monte  plus  aucune  fève  aux  parties  fupe'ricurcs  de  l'Ar- 
bre, fait  que  tel  Arbre  ainfi  afflige'  meurt  fubitement,  tout  de  même  queuc'étoie 
une  cfpcce  d'apoplexie  qui  l'eût  uifToquc. 

De  plus,  certains  Pêchers  font  encore  attaquez  de  fourmis,5£  de  pucerons  verds 
qui  s'attachent  tantôt  aux  jeunes  jets,  Se  fes  empêchent  de  profiter;  tantôt  aux  nou- 
velles feuilles,  Se  les  font  premièrement  toutes  rccroqucbillcr,  Se  enfuirc  fecher,  Se 
tomber;  n'avons-nous  pasauftî  des  roux- vents  qui  brouillent  en  de  certains  Prin- 
temps, féchent  ,Se  pour  ainfi  dire  brûlent  tous  les  nouveaux  jets,  en  forte  que  les 
Arbres  où  cette  malheureulê  influence  cft  tombée,  paroifient  morts,  pendant  que 
d'autres  du  voifinage  (ont  verds,  font  garnis  de  belles  feuilles,  &  continuent  à  faire 
de  beaux  jets  ;  d'un  autre  côte' les  Arbres  les  plus  vigoureux  ne  font-ils  pas  fujetsà 
avoir  la  pointe  de  leurs  nouveaux  jets  entièrement  coupée  par  un  petit  iniè&c  noir. 
Se  rond,  qu'on  appelle  coupe -bourgeon  ,  ou  autrement  1  Mette. 

Les  Figuiers  craignent  le  gros  froid  de  l'Hyver  qui  cft  capable  de  leur  gclcrtoure 
la  têre,  fi  on  ne  les  couvre  extrêmement:  mais  ce  n'eft  pas  aflez  de  les  avoir  mis  en 
fèuretc  contre  la  gelée ,  ils  ont  encore  à  craindre  dans  la  même  la  ifbn  d'Hyvcr  oj- 
voir  le  bas  de  la  tige  ronge'  de  rats ,  Se  de  mulots ,  ce  qui  les  fait  languir ,  Se  enfin 
mourir. 

Ces  mêmes  animaux  avec  les  laires,  les  perçorcilles,  les  limaçons,  font  d'autres 
perfècutions  violentes,  Se  fachcufês  pour  la  principale  partie  de  nos  Arbres ,  c  'cft  à 
dire  pour  les  fruits  qui  approchent  de  maturité' ,  Se  fur  rout  pour  les  Pêches ,  Se  les 
Prunes;  IcsGrofcillicrs  n'ont- ils  pas  de  leur  côté  des  ennemis  particuliers  qui  font 
•une  manière  de  petites  chenilles  verres  qui  Ce  forment  vers  les  mois  de  Mav,  &  juin 
au  derrière  de  leurs  feiiil  les ,  Se  les  mangenr  d'une  fi  étrange  manière ,  que  ces  petits 
Arbuftcs  en  font  entièrement  dépouillez,  Se  leur  fruit  n'ayant  plus  aucune  couver- 
ture qui  lespuiuegarcntir  des  grandes  ardeurs  du  Soleil  d'Eté,  vient  à  être  avorte, 
fans  pouvoir  parvenir  à  maturité. 

Je  pourrois  parcourir  les  accidens  qui  arrivent  à  rout  le  refte  du  Jardinage  ,  &:  y 
font  des  défordres  infinis ,  par  exemple  les  Fraiziers  dans  leur  plus  vigoureufe  jeu- 
ncfïc,  fonr,  pour  ai  mi  dire  traîtreufement  attaquez  dans  leurs  racines  par  ces  inifc- 
rab  les  tons  qui  les  alfa  dînent  ,  &  les  tuent. 

Les  plantes  potagères,  &:  fur  tout  les  Laitues,  les  Chicorées,  Sec.  ont  toujours 
ou  de  ces  rons ,  ou  d'autres  petits  vers  rongea  très  qui  les  rongent  au  coler,  &lcs 
font  mourir  dans  le  temps  qu'elles  achevoient  d'acquérir  leur  dernière  perfection. 

Les  Artichaux  combien  ont-ils  à  fouffrir  des  petites  mouches  noires  qui  les  atta- 
quent à  la  fin  de  l'Eté ,  Se  des  mulots  qui  rongent  leurs  racines  d'Hy  ver. 

Les  Limaces  rant  les  longues  jaunes ,  que  les  longues  grilcs  noiràrrcs ,  &  les 
petites  blanches  qu'on  nomme  vulgairement  des  loches ,  mangent  entièrement  les 
Lairucs ,  &:  Chicorées  nouvellement  plantées ,  Se  cela  fur  tout  pendant  les  temps 
pluvieux. 

L'Ofeille  cft  tourmentée  dans  les  grandes  chaleurs  par  de  petits  pucerons  noirs 
qui  percent  toutes  les  fciiillcs,  û  bien  qu'elles  deviennent  entièrement  inutiles. 
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II  n'eft  pas  jufqu'aux  choux  qui  ne  foient ,  pour  ainfi  dire ,  des-honnorez  parles 
chenilles  vertes,  qui  percent  &C  gâtent  toutes  leurs  feuilles;  mais  prêtent  ement  il 
n  cft  queftion  que  de  traiter  de  ces  fortes  de  maladies,  qu'on  peut  guérir  en  fait  d'Ar- 
bres fruitiers ,  &  non  pas  de  celles  qui  font  incurables ,  non  plus  que  de  celles  des 
Plantes  potagères ,  celles-là  viennent  conftamment  ou  par  le  défaut  de  la  terre  qui 
ne  fou  ni  ir  pas  d'afTez  bonne  nourriture ,  ou  par  le  défaut  de  la  culture,  &  de  la  tailla 
mal-faite,  ou  enfin  par  le  défaut  de  l'Arbre,  qui  n'étoit  pas  bien  conditionne',  foie 
devant  que  d'être  planté,  fbiten  le  plantant. 

Il  s'enfuit  donc  premièrement  que  la  terre  pour  contribuer  à  faire  nos  Arbres 
malades .  ce  qui  arrive  quand  elle  cil  naturellement  infertile  d'elle-même ,  ou  que 
peut-  être  elle  l'eft  devenue  à  force  d'être  ufee ,  ou  quand  elle  cft  trop  feche,  ou  trop 
humide  ,  ou  enfin  quand  quelque  bonne  qu'elle  foie,  elle  fe  trouve  en  ttop  petite 
quantité. 

Pour  remédiera  ces  fortes  d'inconvénicns,je  dis  que,fi  la  terre  eft  infcrtile,comme 
il  y  en  aen  beaucoup  d'endroits, ou  l'on  ne  voit  qu'un  fable  tour  pur, le  Maître  a  tore 
d'y  avoir  fait  des  Plans ,  il  n'en  corrigera  jamais  le  défaut  par  quelque  fumier  qu'il  jr 
mette,  il  n'y  a  que  le  feul  expédient  J'ôter  cette  terre ,  6c  y  en  faire  porter  d'autre 
qui  fbit  meilleure;  heureux  ceux  qui  en  peuvent  trouver  dans  le  voiiinagc  ,cn  forte 
que  le  tranfport  ne  foit  pas  long,  ny  la  depenfè  grande;  à  l'égard  de  celle  qui  cft  ufee, 
vray-fèmblablcmcnt  il  y  en  a  d'autre  tout  auprès  dont  on  fc  peut  fervirà  moins 
qu'on  ne  veuille  donner  à  cellc-cy  des  deux ,  Se  troisans  pour  le  rétablir  par  le  re- 
pos, mais  il  eft  fâcheux  de  perdre  un  li  long-temps  ;  que  fi  on  prend  le  party  de  faire 
ce  changement  de  terre  fans  vouloir  pour  cela  ôter  l'Arbre  qui  n'eft  pas  trop  vieux, 
il  faut  en  même  temps  retailler  courtes  la  moitié  des  racines ,  le  contenter  de  cela 
pour  une  première  année ,  Si  au  bout  de  deux  ans  on  fera  la  même  chofe  à  l'autre 
moitié  de  cet  Arbre  :  rien  n'ufè  tant  la  terre  que  les  racines  d'Arbres  qui  font  long- 
temps dans  un  même  endroit,  ou  fur  tout  les  racines  d'Arbres  voilîns ,  &:  particuliè- 
rement de  palifTades  de  charme ,  ou  d'orme  ;  il  faut  de  toute  neceflité  que  les  Frui- 
tiers languhTcnt,  oupérifTent,  fi  ce  voiiinagc  fublifte. 

Que  li  la  terre  eft  leichc,  Se  légère,  le  remède  pour  l'améliorer  cft  de  l'humccler, 
foit  par  de  frequens  arrofemens,  ou  par  des  chûtes  d'eau  artificielles,  foie  par  fçavoir 
profiter  des  pluycs,cn  difpofanr  deségoûts  qui  puiffenf  mener  les  eaux  pluviales  dans 
les  labours,  ainfi  que  j'ay  dit  ailleurs  dans  le  traite  des  terres. 

Si  la  terre  cft  trop  humide,  il  faut  élever  les  endroits ,  où  font  les  Arbres,  ic  faire 
des  rigoles  plus  baffes ,  qui  reçoivent  les  eaux ,  Se  les  fortent  du  Jardin  par  pierrées, 
ou  aqucducs,commc  j'ay  fait  au  Potager  de  Vcrfailles. 

Si  la  terre  eft  en  trop  petite  quantité,  il  faut  l'augmenter,  foit  du  côte  des  racines 
en  y  fouillant  pour  ôter  le  méchant  fond,  Se  y  remettt c  quelque  chofe  de  meilleur, 
foit  par  deffus  la  fuperficie  en  la  chargeanr  d'autre  terre  ;  les  terres  étant  aiuli  ra- 
commodées,  fans  doute  que  les  Arbres  y  deviendront  enfuir  c  plus  fains,  Se  plus  vi- 
goureux 

Si  l'Arbre  ne  paroîr  malade  que  parce  qu'il  jaunit ,  comme  par  exemple  les  Poi- 
res fur  Coignaflîcrs  en  certain  fond  jauniiïent  toûjours ,  quoy  quclarcrrc  v  paroifle 
affez  bonne  ;  c'eft  un  avcrtifTemcnt  certain  qu'il  les  faut  ôter ,  pour  y  en  remettre 
d'autres  fur  franc ,  ceux-cy  font  beaucoup  plus  vigoureux ,  Si  s'accommodent 
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mieux  d'un  terrein  médiocrement  bon ,  que  fie  font  pas  les  autres. 

Si  le*  Pêchers  fur  Amandiers  gomment  trop  dans  des  fonds  humides ,  il  n'y  en 
faut  planter  que  fur  Prunier,  s'ils  ne  rciiflMentpas  fur  Prunier  dans  les  terres  lablon- 
neufes,  il  n'v  en  faut  planter  que  de  Ceux  qui  font  greffez  fur  Amandier. 

Que  lî  d'autre  côte  l'Arbre  paroît  trop  charge  de  branches  en  forte  qu'il  n'en 
îaiTc  plus  que  de  fort  pérîtes ,  U  le  feue  décharger  julqu'a-cc  qu'on  voye ,  qu'il  Ce  re- 
met à  faire  de  beaux  icts,  Se  que  rc'gulicrement  cette  taille  fe  rafle  en  rabailTanc  les 
branches  trop  hautes,  oueoôtantunc  partie  de  celles  qui  fbntconfuGon  dans  lé 
milieu ,  Se  s'attachant  de  plus  à  fuivre  les  maximes  que  j'ay  e'tablics  pour  la  bonne 

taille.  3  . 

Si  la  maladie  vient  de  ce  que  l'Aibrcetoit  mal  conditionne'  devant  que  de  lé 
plante  r,  que  pat  exemple  le  pied  en  fut  chancreux  »  chetif,  Se  à  demy  mort  de  pau- 
vreté', ou  que  même  il  tût  trop  foiblc ,  il  n'y  a  que  du  temps  à  perdre,  fi  on  veut  at- 
tendre qu'il  fc  rctablifle  à  la  longue,  U  le  fout  6 ter  au  plutôt ,  Se  en  remettre  un  meil- 
leur à  la  place. 

Si  l'Arbre  c'toît  bon  en  foy ,  Se  qu'on  l'ait  plante'  ou  tropavant,  ou  trop  haut ,  ou 
avec  trop  de  racines,  le  meilleur  expédient  cft  de  l'arracher,  luy  tailler  mieux  (et 
racines,  Se  le  replanter  fuivanr  les  règles. 

Er  un  prand  remède  pour  tout  cela,  cft  d'avoir  toujours  quelques  douzaines  de 
bons  Arbres  en  manequins,  pour  en  remettre  de  nouveaux  tous  venus  a  la  place 
des  infirmes  qu'on  doit  ôter. 

Quand  les  Arbres  font  attaquez  de  quelques  chancres,  il  fout  avec  la  pointe 
d'un  Coikeau  ôter  jufqu'au  vif  toute  la  partie  maltraitée,  &cnfuitcy  appliquer  un 
peu  de  bouze  de  vache  avec  une  envclope  de  linge  par  deflus,  il  s'y  fera  une  maniè- 
re de  peau  qui  recouvrira  toute  laplaye,  Scainfi  tel  accident  fera  gueri. 

Si  ce  font  des  chenilles  qui  folTent  tort  aux  Arbres ,  il  faut  avoir  loin  de  les 
éplucher. 

Si  ce  fo  u  des  rats  qui  attaquent  l'ecorce ,  il  leur  faur  tendre  des  pièges ,  foie  ra- 
tie'rc  s,  &  foui  icieres,  foit  quatre  de  chifre. 

Si  on  sV.ppcrçoit  que  la  maladie  vienne  des  tons,  il  faut  fouiller  le  pied  de  l'Arbre 
pour  les  ôter  cntie'rcmenr,  Se  y  remettre  enfuitc  de  la  terre  neuve ,  après  avoir  taille 

plus  courtes  les  racines  rongc'es. 

Parmy  les  maladies  incurables  de  nos  Arbres,  je  conte  premièrement  la  grande 
vieillcfle,  quand  par  exemple  un  Poirier,  ou  un  Prunier  a  tervi  pendant  les  f  tente, 
quarante ,  Se  cinquante  années ,  il  faut  conter  qu'il  a  atteint  une  vicillcfle  dc'erepi- 
te,  Se  qu  ainii  fon  temps  eft  fait ,  Se  la  carrière  parcourue  ,  il  n'y  a  plus  d'cfpcrance 
de  retour,  il  le  faut  ôter ,  lâns  laitier  même  aucunes  vieilles  racines  dans  la  place  où 
il  c'toit ,  y  rapporter  des  terres  neuves ,  y  replanter  de  nouveaux  Arbres ,  û  on 
èn  veut  toujours  voir  au  même  endroir. 

Je  conte  en  fécond  lieu,  les  tigres  qui  s'arrachent  au  derrière  des  feuilles  des  Poi- 
res d'cfpalicr,  Se  les  dcfîe'chcnc  à  force  de  manger  toute  la  matie're  verre  qui  y  etoit; 
il  n'y  a  force  de  lelîivc  de  chofes  fortes,  acres  ,  corronves  Se  puantes,  comme  de 
rue,  de  tabac,  de  fel,  de  vinaigre  ,  &c.  donc  je  ne  me  fois  fervi  pour  laver  les  feuil- 
les ,  Se  les  branches  ,  j'y  ay  cmplove'  de  l'huile  par  l'avis  de  quelques  curieux, 
j'y  ay  foie  iks  tunaecs  de  Ibuiie  pax  le  couiêil  d'au  très  ,jay  brulc'ùc»vkîllcs>iêuillcs> 

jay 
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j'ay  rariffc  l'c'corce  des  branches  ,  6c  de  la  tige ,  où  la  feraence  s'attache,  tous  les 
jours  même  j'eftaye  d'Imaginer  quelque  nouvel  cxpc'dienr ,  6c  enfin  j'avoue  de  bon- 
ne foy ,  &  a  ma  grande  confufion ,  que  je  n'ay  jamais  rcii/Iî  a  rien ,  il  refte  toujours 
en  quelqu'cndroir  quelque  fcmence  de  ce  petit  i  n  il-  Stc ,  6c  quand  les  mois  de  May, 
font  venus,  cette  fcmence  éclot  par  la  chaleur  du  Soleil,  6c  (c  multiplie  enfuitc  à 
l'infini,  6c  partant  de  deux  chofês  l'une,  ou  il  faut  ôter  entièrement  les  Poiriers  d'Ef- 
palier ,  ce  qui  cft  un  remède  tres-violenr ,  6c  fur  tour  pour  les  pctit-Mufcat,  Berga- 
mote, Bon-chre'ticn  d'Hyvcr,quincréum^rentgue'rcbicnhorsdclà,  ou  il  faut  Ce 
confblcr  d'y  voir  ces  tigres,  fe  contentant  feulement  de  faire  tous  les  ans  brûler  tou- 
tes les  feuilles ,  &  néroyer  les  Arbres  autant  qu'il  cft  pollîble. 

Je  conte  en  troifiéroc  lieu ,  pour  maladie,  incurable  la  gomme  qui  le  met  aux 
Pêchers ,  6c  autres  fruits  a  noyau  ;  fi  elle  ne  paroit  qu'à  une  branche,  le  mal  n'eft  pas 
grand ,  il  n'y  a  qu'a  couper  cette  branche  deux ,  ou  trois  pouces  au  défions  de  l'en- 
droit malade ,  6c  par  ce  moyen  on  empêche  que  cette  manière  de  cangréne  ne  ga- 
gne plus  loin ,  ccmmccllc  fèroit  infailliblemcnr  ;  fi  clic  cft  ou  dans  l'endroit  de  la 
greffe,  ou  a  toute  la  tige ,  ou  à  la  plupart  des  racines,  lefcul,  &  unique  expédient 
qu'on  y  piiifle  trouver,  cft  de  n'y  plus  perdre  de  temps,  6c  par  confequent  doter  en- 
tièrement tel  Atbre  ,  6c  faire  au  furplusceque  j'ay  corneille'  pour  les  changement 
déterre,  &  d'Arbres. 

La  gomme  vient  quelquefois  d'un  accident  extérieur,  par  exemple  d'une  playe 
qui  s'eft  faite  par  inciiîon,  par  écorcheure ,  &:  quelque-fois  elle  vient  d'une  mauvaife 
diipolîtion  intérieure;  au  premier  cas ,  cette  gomme  n'eft  autre  chofe  qu'une  fève 
cxtra-vafécquieftl'uictcà  cotruption&:  pourriture,  du  moment  qu'elle cefle  d'être 
rcnferme'edans  fes  canaux  ordinaires ,  qui  font  l'entrc-dcux  du  bois,&:  de  lécorce, 
pour  lors  le  remède  en  cft  aife ,  6c  fur  tout  quand  le  mal  n'efl  qu'a  quelque  branche; 
je  l'ay  dit  d.tns  l'article  précèdent ,  fi  le  mal  eft  à  la  tige ,  affez  fouvent  il  fe  guc'ric 
de  luy-mc'me  par  un  calus ,  ou  fuite  d  écorec  nouvelle  quife  fait  à  la  partie  blcfTe'c, 
quelque  fois  au llî  il  cft  à  propos  d'y  mettre  un  emplâtre  de  bouze  de  vache,avcc  une 
cnvclopc  de  linge ,  pour  y  laifler  le  tout  enfemblc  jufqu'a-ce  que  la  cicatrice  fe  foie 
fermée  :  fi  la  gomme  vient  du  dedans ,  pour  lors  je  la  trouve  incurable ,  quand  elle 
cft  a  la  tige ,  ou  aux  racines. 
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CHAPITRE  XI. 


DES  GREFFES. 


E  ne  puis  penfer  à  ce  qui  s'appelle  greffer  des  Arbres,  &  à  Tavanfage 
qui  en  revient  pour  rcmbelliffcment  de  nos  Jardins,  qu'anflï-tôt  je  ne 
me  rcprcfcnre,comme  autant  de  Sauvageons  à  greffer,  les  jeunes  gens 
qui  font  à  inftruirc;  il  femblc  en  crfrt  que,  comme  la  plupart  dei  Ar- 
bres, devant  que  d'avoir  etc'  greffez,  ne  produîïcnt  naturellement  que 
de  mechans  fruits,  aufli  la  plupart  de  la  jcuncfTe,  devant  que  d'avoir  etc  înftruitc,  ne 
fc  porte  naturellement  qu'à  de  méchantes  actions,  mais  l'c'ducatîon  venanr,  comme 
une  manière  de  bonne  greffe,  à  leur  infpircr  des  fentimens  conformes  à  le  raiTon.  « 
k  les  difpofc ,  &  les  accoutume  infcmiWcmcnt  à  la  vertu ,  en  même  temps  qu'elle 
les  purge  ,  &  les  dépouille  de  leurs  mauvaifes  inclinations  ;  (î  bien  qu'enfuite  et  1. li- 
rez qu'ils  font  des  bonnes  maximes ,  on  ne  leur  voit  plus  rien  frire  qui  ne  fente  fort 
bien,  &:  qui  n'ait  l'approbation  des  fages;  &:  partant  comme  1  éducation  cft  le 
chef-d'œuvre  de  la  morale,  auflî  ne  peut  on  difeonvenir,  que  l'Art  de  greffer  ne  foie 
ce  que  nous  avons  de  plus  important  dans  le  Jardinage.  * 

L'Orarur  Romain  conformément  à  beaucoup  d'autres  Sçavans  qui  s'en  c'toient 
expliquez  devant  luy  ,  s'eft  fait  honneur  de  parler  de  cette  invention  en  des  termes 
fi  nobles,  &  n*  éloquens,  que  toute  la  poftéritc  en  eft  charmée;  t  en  effer  il  mar- 
que agréablement  l'eftime  fînguliérc  qu'il  enfaifoit,  fans  que  cependant  îl  paroiîft 
nulle  part,  qu'il  fe  (bit  arrête' a  louer  fon  ancienneté',  voulant  apparemment  nous 
donnera  juger  parce  fflence ,  qu'a  peine  en  fçair  on  l'origine  ,  &  que  fans  doute 
ce  n'eft  qu'au  hazard  tout  pur ,  à  qui  elle  cft  deuë  ,  auflî  cft 'il  vray  ,  que  nos  Livres- 
d'Agriculrure  ne  difent  prefquc  rien  à  cet  c'gard ,  qui  folt  capable  de  nous  y  donner 
d'agréables  &  d'utiles  lumières;  car  par  exemple  quemeferc  il  de  croire  avec  The- 

ophrallc , 

*    Culcus,  ft  in  frhnU  Cucco*  emendat  accr^os.  &c.  Ov!d.  lit.  de  reutciio  »m»ri*.  Spontc  fiû  <jo.t 
tollunt  in  luminis  mr« ,   in  tttuncîa  o    i.  ,n  ,  ici  lxt.1  k  i  -nia  fuiguiu.  QJi-pc  :nlt>  natora  foî>rrt.  Tjmcn 
h*c  qi'oouc  fiquii  mferat  Sic.   Et  fmmUptft,    Exucùnt  filtrefticro  antinum,  Kc.  Gnrglit.i.- 

con<«iooc*  nio^o  dflUlaat icd  cùun  iaittiouc» r  ^iUw  uiUil-  invouii  A^iaikuui  Wcuius.  Ci*. 
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ophrafte,  que  ce  qui  a  donne  la  première  idée  de  greffer,  Se  d'avoir  veu  que  du  dc- 
dansdu  rronc  d'un  Arbre  creux  il  en  eroieforti  un  autre  Arbre  d'une  efpece  coure 
différente»  cet  Autheur ,  qui  pour  appuyer  Ton  fenthnent ,  veut  faire  valoir  une  tel- 
le avanture ,  prend  plailîr  d'en  faire  1  Hiftoire  tout  au  long ,  c'elt  pourquoy  il  ajou- 
re ,  qu'un  oiféau  ayant  avallé  un  fruit  tout  entier  l'avoit  enfuite  re  jette  par  hazard 
dans  le  creux  de  ce  vieil  Arbre ,  &c  que  les  pluyes  mêlées  avec  quelque  partie  pour- 
rie de  cet  endroit  creux  l'y  avoient  ùk  germer  &  eroirre ,  en  forte  qu'il  croit  deve- 
nu un  nouvel  Arbre  de  la  même  efpece  de  ecluy,  d'où  ce  fruit  ctoit  oiiginairemcnt 
venu,  Se  qui  par  confequent  ctoit  entièrement  différent  de  cet  Arbre  creux  à  qui 
avoit  donné  naiflance  ,  &  nourriture  à  cet  Arbre  nouveau,  tout  de  même  que  s'il 
eût  germé  en  pleine  jpeften  n  |     j (j  n  q    ?  q  q 

Que  me  fcrt-ilaufli  de  croire  avec  Pline,  quecerre  invention  de  greffer  vient 
plutôt  de  ce  qu'un  Labouteur,  qui  éroitfort  bon  ménager,  voulant  conferverfâ 
pièce  de  terre  contre  le  dégât,  qu'il  de  voit  craindre  de  dehors,  Il  fon  champ  n 'croie 
pas  bien  clos,  ravoir  fermé  tout  autour  d'une  paliflade  de  perches  vertes  &  que 
pour  garentir  ces  perches  de  pourriture,  &:  par  ce  moyen  les  faire  durer  plus  long- 
temps ,  il  s'éroir  avifé  de  coucher  en  terre  tout  autour  de  ce  champ  des  troncs  de  li- 
erre, en  intention  de  faire  cnchafTêr,  comme  il  rit ,  l'extrémité  inférieure  de  ces 
perches  dans  le  corps  de  ces  troncs,  d'où  il  ctoit  arrivé,  que  contre  fbn  attente  la  fè- 
ve qui  étoit  dans  les  parties  internes  de  ces  troncs ,  avoit  fërvi  de  nourriture  a  ces 
perches ,  tout  de  même ,  que  ti  ç'eûï  été  un  fond  de  bonne  terre  ,  en  forte  qu'avec 
le  temps ,  elles  y  étoient  devenues  de  grands  Arbres. 

Or  Pline  fur  cet  exemple,  Se  Thcophraftc  fur  l'autre  ;  fondent  les  reflexions  qui 
ont  fait,  difent-ils,  la  naiflance  de  l'Art  de  greffer,  pour  moy,  bien  loin  de  m'y  oppo- 
fer ,  je  conléns  volontiers  àlcurs  raifbnncmcns ,  Se  veux  fort  bien  que  ce  fuient  ces 
deux  obfcrvations ,  qui  ayent  donne  quelque  vue  pour  les  greffes,  &  je  dis  en  mê- 
me temps ,  que  ce  font  fans  doute  les  greffes  en  fente ,  qui  onr  été  les  premières  en 
pratiquera  l'imitation  des  perches  vertes  du  Payfan  cy  deffus  allégué,  leur  fucce's  a 
•  depuis  ouvert  l'cfprit  des  Jardiniers ,  pour  trouver  les  autres  f  manières  de  greffer, 
dont  nous  nous  fervons  fort  utilement;  ainli  je  demeure  d'accord,  que  nous  ne 
içaurions  trop  loiicr  les  premiers  Autheurs  de  l'ulagc  des  greffes ,  ny  publier  aflèat 
que  nous  leur  avons  l'obligation  de  la  plupart  dt  s  plaiùrs  innocens  que  donnent  les 
Jar  Jins  fruitiers,  car  il  cil  certain  que  fans  cet  admirable  expédient  nous  ferions  cn- 
corc  tous  pauvres  en  fait  d'efpcccs  de  fruits ,  &  que  communément  chacun  amo.t 
été  réduira,  fe  contenter  de  ceux  que  fon  climat ,  ou  le  h.i/.ni  K    auroieni  fournis 
bons,  ou  mauvais  :  c'eft  l'adrctTt  de  greffe  r  toute  feule,  qui  a  fait  les  pre  miers  curi- 
eux, la fadlïiédu  commerce  en  a  depuis  augmenté  le  nombre  a  l'infini,  cnraifàne 
que  par  un  cfprit  honnête  ,  Se  déiinrcrcffé,  *  on  fe  couimuniq-u-  .  olomiers  les  uns 
aux  aurres  ce  qu'on  a  de  meilleur ,  veu  que  principalement  de  Lmblablcs  Jibcrali- 
tez  ne  diminuent  rien  du  fonds,  ny  de  l'abondance  des  curieux  i  Se  dans  la  vé  rité  y 
»-t  il  rien  de  (i  beau,  Se  de  fî  commode  que  de  pouvoir  premièrement  par  une  mul- 
tiplication ailée,  6e  dont  on  cft  le  mattre ,  de  pouvoir  dis-je,  s'enrichir  fby-même 
en  fait  de  bons  fruits,  Se  de  pouvoir  en  fécond  lieu  faire  venir  des  pays  lointains ,  Se 
y  envoyer  réciproquement,  Se  a  peu  de  frais,  dequoy  divertir  les  geni  du  grandi 

f    Snut  îliii  quo*  ip(c  vjâ  fibi  icppcrir  odu.    G«»rjj.  t . 

*       tou»  la-  iaa.  1b  glus  guicicua  ft,ib.glwbomiévc.  c&  jcluicib.  I'  A^^ul  Wft.  X*k$Ih#s 
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monde,  auffi  bien  que  les  foliraircs  des  défera,  &  dequoy  réveiller  la  bonne  ché~ 
rc  des  firlfins,  &  la  délicatelfc  du  goût,  aullî  bien  que  charmer  la  curiolité  des  yeux, 
&:  l'aviditcdc  l'odorat,  mais  fur  tour ,  qui  eft  ce  qui  ne  fçair  pas ,  combien  grande* 
eft  la  latisfacf  ion  des  honnêtes  gens ,  qui  ont  pris  foin  de  gretfer  dans  leurs  Jardins; 
celuy-cy  par  exemple  aura  greffe  ,  pour  faire  changer  de  n.irure  à  quelque  fauva- 
geon ,  cet  autre  l'aura  fait  pour  multiplier  quelques  bons  fruits  en  l'un  &  l'autre  cas 
combien  cet  honnête  curieux  eft  il  ravi ,  quand  venant  a  jouir  du  fuccés  de  Ton  In- 
duftrie,  il  faievoir  les  ouvrages  de  lès  mains,  &  goûter  les  fruits  qui  en  font  pro- 
venus, i 

L'hiftoirc  des  grands  hommes ,  qui  ont  eu  ce  divertiifemcnr,  en  a  fait  affoz  do 
mention  ,  fans  que  j'en  dife  rien  de  plus  particulier;  ]c  me  contenreray  (eulemcn» 
d'alléguer,  que  comme  le  grand  plailir  du  célèbre  Jardinier  des  Gcorgiqucs,  h  que 
le  Poète  ne  craint  point  de  faire  aller  de  pair  avec  celuy  des  Roys  comilroir  ct>  ce 
que  revenant  le  foira  fa  maifon,  il  y  trouvoic  fans  rien  acheter  dequoy  (è  nourrir ,  &C 
recaler  avec  toute  fa  famille  )  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  fut  des  fruits ,  4k  des  lé- 
gumes de  (on  Jardin ,  foûtenus  apparemment  de  quelques  profits  de  fa  baffe  cour  ). 
ainli  le  plailir  de  nos  curicux,ert  de  remplir  leurs  Jardins  de  toutes  fortes  de  bons  Ar- 
bres, qui  ne  leur  coûtent  rien ,  c'ell  à  dire  de  leur  pépinière ,  fans  conrer  l'avantage, 
qu'ils  ont  d'en  pouvoir  faire  à  leurs  amis  des  prefèns ,  qu'ils  eftiment  infiniment. 

Ccqui  peut-être  feroit  à  fouhaiter  fur  le  fait  des  greffes  eft,  qu'on  Ce  fut  contenté 
de  profiter  de  cette  belle  invention  fans  l'avoir  outre'e ,  &  s'être,  pour  ainfi  dire, 
tout  mente  h  vouloir  faire  des  monftrcs  de  fruits  p.u  une  infinité  d'entreprifes  auffi 
bizarrres,  qu'inutiles;  nosLivrcscn  ontaffez  voulu  perfuader  lefuccès,  mais  les 
gens  un  peu  éclairés  n'y  ont  guère  ajouté  de  foy;  il  y  en  a  peu  fins  doute  ,  qui  fur  le 
rapport  de  quelques  anciens  c  fe  (oient  mis  à  greffer  de  la  vigne  fur  des  noyers ,  ou 
f  ur  des  oliviers  ,dans  l'cfperancc  d'y  avoir  des  grapes  d'huile  ;  à  greffer  de  nos  bons 
fruics  fur  des  platanes,  ou  desfraincs,  &  greffer  des  Cerificrs  fur  des  Lauriers, 
dis  M  ironniersfurdes  Hêtres,  des  Chênes  fur  des  Ormes,  des  Noyers  fur  des  Ar- 
boiùeis,  &  tout  cela  pour  faire  de  nouvelles  cfpcces  de  fruits;  auflî  fauf  le  relpccf, 
qui  crt  deu  a  l'authorité  des  grands  hommes,  je  diray  ingénument,  que  toutes  leors 
tentatives  ont  été  la  plupart  fautives  ;  il  nous  doit  fuffire,  que  chaque  bonne  cfpecc 
de  fruits  peut  heureufemenr  erre  greffée  fur  des  fauvageons ,  ou  autres  fujets  d'une 
nature  à  peuprésfcmblablcàla  leur,  &  nous  devons  feulement  profiter  de  toutes 
lts  virions  des  curieux  qui  nous  ont  précédé,  pour  ne  pas  tombera  perdre  autant  de 
temps  &  de  peine,  qu'ils  en  ont  perdu  à  faire  mille  coups  d'elfay  fi  extraordinaires. 

Piélcntemcnt  pour  entrer  en  matière,  il  faut  fçavoir,  que  comme  je  l'ay  dé)a  dit 
ailleurs,  greffer,  &  enter,  font  deux  termes  linonimes,  ufitez  feulement  dans  le 
Jardinage,  ils  font  fans  doute  d'inftitution  purement  françoife ,  &c  ce  qui  enfaie 
aiulî  juger  eft,  qu'ils  n'ont  aucun  rapport  au  terme  latin  i/ffererc,  qui  apparemment 
les  a  précédez,  &  qui  lignifie  la  même  choie  qu'eux,  avec  cette  différence,  qu'il  l'a 
lignifie  beaucoup  plus  intelligiblement;  mais  cependant  pour  en  donner  une  notion 

au- 

*  Ui  paudriinlitivadcceipcni  pyra.    H«r*t.  Epi.  t. 
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autant  parfaire,  que  nous  pourrons ,  nous  fommes  obligez  de  dire,  que  ces  deux 
termes  fignifient ,  tout  de  même  que  le  terme  latin ,  planter  une  partie  de  quelque 
Arbre,  dont  on  fait  cas,  fur  quelque  endroit  dunautre  Arbre,  dont  l'efpecedc- 
plait,  cette  manière  de  planter  ell  fort  particulière,  &  fait,  que  comme  dit  le  Prince 
des  Poètes ,  a  ia  tetc  de  ce  dernier  Arbre  change  d'efpecc  en  tout,  ou  en  partie, 
(elon  l'intention  du  Jardinier,  c'eft  aïntï  que  d'un  Amandier  il  s*en  fait  un  Pêcher' 
d'un  Coïgnafficr  un  Poirier &c.  b  Un  autre  illuftre  Poète  du  même  îiccle,  quand 
par  occafion  il  (c  met  à  parler  de  cette  matic'rc  de  greffes ,  il  dit  alTcz  plaifamment, 
6c  alîcz  à  propos ,  queceft  une  manie'rc  d'adoption  introduite  parmy  les  Arbres* 
par  le  moyen  de  laquelle  on  a  facilite'  de  multiplier  les  bons  fruits,  en  fe  fèrvant  des 
mêmes  fouches  ,  qui  n'en  failoient  que  de  mauvais. 

Or  ce  changement  d'cfpece,  ou  cette  adoption  nefe  peuvent  faire  fans  quelques 
opérations ,  dont  les  noms  font  ce  ferable  tous  propres  à  faire  horreur,  des  rites  à 
feier,  des  bras  à  couper,  des  corps  à  fendre,  des  ligatures ,  &:  des  emplâtres  A  met- 
tre ,  des  incitions  à  taire,  &c.  L'explication  de  ce  qui  regarde  cette  matic'rc  de 
greffes  dc'velopcra  nettement  ce  qui  paroit  icy  de  mvltcricux. 

Il  faut  donc  fçavoir  premièrement, qu'on  ne  grefte  pas  tout  le  long  de  l'annc'c,  & 
que  ce  n'eft  feulement  que  dans  de  certains  mois  ;  en  fécond  lieu ,  qu'à  1  egavd  des 
Arbres,  fur  qui  on  greffe,  il  faut  indifpcnfablement couper,  ôc  ôter  beaucoup,  c'clt 
quelquefois  fur  le  champ,  &  quelquefois  cinq  ou  fix  mois  aprc's  feulement ,  qu'on 
leur  ôte  une  bonne  patrie,  foit  de  leur  tige ,  foit  de  leurs  branches ,  (ans  pourccla 
toucher  en  façon  du  monde  à  ce  qui  s'appelle  le  pied  de  l'Arbre  :  ce  pied  ignorant, 
pour  ain/ï  dire,  le  traitement  qu'on  vient  de  faire  à  fa  partie  fupc'ricurc,  &  lubiïftant 
rou/ours ,  c'eftà  dire  continuant  d'agir  en  terreà  fou  ordinaire,  quoy  qu'il  n'ait  plus 
à  nourrir  ny  la  tige,  ny  les  branches  ouil  avolt  originairement  produites,  &qui 
croient  (es  véritables  enfuis ,  c  ce  pied  dis-jc,  obcïfTanr  a  lindultric  du  Jardinier  ic 
charge  d'allonger,  gro/lîr,  multiplier,  ^  faire  frudiliei  ,  (bit  les  (impies  yeux, 
foit  les  braiK ixes  étrangères  qu'on  a  (ubllit  .iCcs  routes  pérîtes  fur  fa  tige,  ou  fur  fes 
branches,  Se  ce  font  ces  branches  nouvelles,  qui  dans  la  fuitte  occupant  la  place 
des  retranchées  deviennent  les  enfans adoprifs  de  ce  pied,  &c  prennent  avec  luy 
uneliaifon  fi  étroite  &ù  fi  parfaite,  qu'elles  paroilfent  entièrement  fes  enfans  légiti- 
mes ;  d'où  il  arrive  que  fa  fonction,  n 'cit.  autre  dorénavant  que  de  fervir,  pour 
ainli  dire  de  mere  nourrice  à  ces  nouveaux  nourrifTons.  hv 

Pour  bien  entendre  cette  defeription  des  greflès,  qui  paroit  encore  obfcurc,  ÔL 
cnigmat.'.ju. ,\l  cft  qucfb'on  de  marquer  premièrement  les  différentes  fortes  de  gref- 
fe^, qui  font  en  ufà^cTen  fécond  lieu,  les  temps  propres  a  les  faire,  &  enfin  les  ma- 
nières de  les  bien  faire:  il  y  a  de  grandes  différences  aux  uns,  &c  aux  autres,  nous 
armerons  enfuitc  ,  quels  font  les  fujets ,  qui  ont  dilpofition  naturelle  à  recevoir 
certaines  fortes  d'efpcccs  de  fruits,  &  ne  fçauroiciu  .s  accommoder  d'autres. 

*    Eiï*?t  aTtciiu*  la-no»  împonè  trîJcnru  vert«rc  ;„  Jcrnuf.mntar  inwue  infita  inala  feirc  pyium.  c,„„  * 

J      |c..i  .r  J4lcciamowinpj;an$.Ct:;ici<>ie»  irac.i,   Hcr*.  Epi 
h    V^cijt  iafuto.  FacUnwm^^ 
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CHAPITRE  XII. 

Des  fortes  de  greffes ,  qui  fom  en  uf*ge. 

en 


Es  fortes  de  greffes ,  dont  on  Ce  fert  le  plus  ordinairement,  font  les  greffes 
î^yflutc ,  les  greffes  à  œil  dormant ,  les  greffes  à  la  pouffe ,  les  greffes  en  fente  ,  ou 
en  pourprée,  &c  en  couronne ,  les  greffes  entre  le  bois  &  l'c'corce ,  les  greffes  à  cin- 


porre-piece,  &c. 

Les  greffes  en  flûte  font  pour  les  Maronnicrs,  Châtaigniers,  Figuiers.  &c. 
Les  greffes  à  œil  dormant ,  &:  a  la  poufie ,  font  pour  toute  forte  de  fruits ,  tant  à 
pepin,  qu'à  noyau,  U  même  on  s'en  fert  quelquefois  en  d'autres  Arbres ,  qui  ne 

font  pas  fruitiers.  vw1  <Mutimti*ék>ÈÊA      ...  .  , 

Les  greffes  en  fente ,  ou  en  pourprée,  font  pareillement  pour  toute  forte  de  bons 
Fruitiers ,  U  même  pour  d'auttes  grands  Arbres ,  pourveu  que  les  uns  &:  les  aura  s 
tyettf  au  moins  trois  à  quatre  pouces  de  tour  à  l'endroit  où  fc  doit  faire  la  greffe  en 
fente  :  les  fruits  à  noyau ,  &:  fur  tout  les  Pèches,  réurtlffent  moins  régulièrement  en 
fente ,  que  les  fruits  à  pepin:  quoy  que  les  curieux  de  cerraines  Provinces  de  Guy- 
enne aflurent  du  contraire.  , 

Les  greffes  entre  le  bois  &  l'ccorce ,  &  a  cmportc-piece  font  particulièrement 
pour  les  grolfes  branches ,  ou  pour  les  groffes  tiges  des  fruits  à  pepin  étronconnees, 
&  ue  valent  rien  pout  les  fruits  à  noyau  ,  ny  généralement  pour  toutes  les  branches, 
ou  tiges ,  qui  font  de  médiocre  groffeur ,  &  par  confequenr  trop  foible  s  pour  ferrer 
fuffifai  nm«u  leurs  greffes. 

CHAPITRE  XIII. 

Des  temps  propres  s  greffer. 

LEs  temps  propres  pour  greffer,  font  premièrement  le  commencement  de  May, 
dans  lequel  la  feve  étant  montée  dans  les  Arbres,  &  fur  rout  dans  les  branches 
de  l'année  précédente,  fans  que  les  yeux  ayent  encore  pouffe,  lecorce  s'en  de'racbc 
afTezaifémcnt)ufquafe  laifTcr  entièrement  dépouiller,  comme  il  elf  neceffaire  pour 
cette  forte  de  greffes,  dont  cft  queftiou  :  or  ce  mois  de  May  n'eft  que  pour  la  greffe 
en  flûte ,  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  ne  fert  que  pour  les  Châtaigniers ,  Maron- 

niCEn^econrHeu ,  la  my-Juin  cft  propre  pour  la  greffe  d'Eculfon  à  la  pouffe,  de  la- 
quelle on  nefc  doit  fervir  qu'en  bit  de  certains  fruits  à  noyau,  par  exemple, pour 
des  Ccrilîers,  Griotiers,  Bigarrotiers  fur  Merihcrs,  pour  des  Pêchers  fur  vieux 

ATn\toilie'me  lieu  les  mois  de  Juillet  &  d'Aouft  pour  greffer  à  œil  dorm.mt  les 
Atbrcs,  qui,  foit  par  le  peu  de  vigueur  de  leur  pied,  foit  par  la  raifon  des  chaleurs,  &: 
fcchcreifcs  exceflives,  qu'on  a  quelquefois  en  ce  temps- là,  paroiffent  diminuer  no- 
ta- 
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tablemenr,  ou  entièrement  de  fève ,  car  il  faut  fçavoir ,  que  la  greffe  à  œil  dormant 
ne  demande  que  peu  de  fève  particulièrement  de  lapait  du  fujer,  fur  lequel  aprc'sy 
avoir  fait  l'incifion  neceffairc  il  faut  appliquer  l'Ecuffon ,  la  trop  grande  quantité'  de 
feve  de  ce  fujer  eft  pernicieufe  pour  cet  EcufTon  applique,  en  ce  que  d'ordinaire  il  y 
eft  noyé  de  la  gomme ,  au  lieu  qu'il  ne  doit  Amplement  que  s'y  coler ,  fans  que  pen- 
dant le  refte  de  l'année  il  y  trouve  rien,  qui  foit  capable  de  le  faire  pouffer  ;  il  n'a  be- 
foin  que  d'un  tres-médiocre  fêcours  poure'vitcr  la  mort,  en  attendant  une  manie're 
de  réfurre&îon  vigoureufe,  que  le  retour  du  Printemps  luy  promet  au  fbrtir  de  fa  lé- 
cargic;  ï  l'égard  du  rameau  fur  lequel  on  doit  prendre  l'EcijffonJl  n'y  fçauroit  guère 
trop  avoir  de  feve,  pourveu  que  l'écorce  foit  affczaoûte'e  ,  c'efU  dire ,  affez  bien 
nourrie  pour  fc  détacher  aifement  du  bois ,  qu'elle  couvre ,  &  emporter  avec  elle  le 
germe  intérieur ,  qui  fait  la  principale  pic'cc  de  cet  EcufToni  les  fujers  ordinaires ,  fur 
lcfqucls  on  greffe  pendant  ces  deux  mois,  font  les  Pruniers  pour  des  Prunes,  ou  pour 
des  Pêches,  les  jeunes  Amandiers  plantez  en  méchante  terre  pour  des  Pêches, 
les  Coignafficrs  pour  des  Poires,  l'Epine  blanche  pour  des  Azcroles,  les  Pommiers 
de  Paradis,  Se  les  fauvageons  de  Pommiers  pour  les  bonnes  Pommes,  Sec 

Le  mois  de  Septembre  eft  propre  pour  greffer  en  œil  dormant  des  Pêchers,  fôic 
fu  r  d'autres  Pêchers,  bien  vigoureux,  foit  fur  des  jeunes  Amandiers  de  l'année  plan- 
tc's  en  bon  fonds,  les  uns  Se  les  auttes  onr  le  don  de  conferver  bien  avant  dans  la  fàî- 
fbn  une  grande  abondance  de  feve,  Se  il  n'y  fait  bon  greffer,  que  quand  cette  feve  eft 
(ur  fon  déclin.  ' 

Onpourroitgreftcrenfente  pendant  Novembre ,  Décembre,  &  Janvier,  mais  il 
■'y  a  nulle  avance  à  le  faire,  Se  au  contt aire  il  y  a  fort  à  craindre,  que  les  greffes  n'y 
fe*. lient ,  Se  n'y  periffent  entièrement ,  parce  que  pendant  ces  trois  mois,  elles  ne  re- 
çoivent aucun  fecours  d'un  pied,  qu'on  peut  dire ,  à  caufè  du  froid,  perclus  de  tou- 
tes les  fondions  végétatives. 

Tout  le  mois  de  Février  ,  Se  même  une  bonne  partie  de  Mars  font  admirables 
pour  les  greffes  en  fente ,  Se  pour  les  grevés  à  cmportc-piécc  ,  mais  cela  s'entend, 
quand  à  caufe  de  la  durée  du  froid  d'Hyver,  les  années  font  peu  avancées  ,  &que 
par  confequent  les  Arbres  ne  font  pas  encore  entrez  en  feve;  ccft.  à  dire  que  l'écor- 
cc  ne  fc  détache  pas  du  bois ,  car  du  moment  qu'elle  fc  détache ,  tels  Arbres  ne  fc 
peuvent  plus  de  l'année  greffer  en  fente  :  c'eft  donc  pour  ce  temps-là  particulière- 
ment, qu'il  faut  de  bonne-heure  fiirc  provilion  de  greffes,  de  Poires,  Pommes, 
Prunes,  Sec.  Se  fur  tout,  quand  on  en  veut  faire  venir  des  Pays  éloignez. 

L.i  fin  de  Mars  pendant  les  Printemps  doux  &  tendres,  ccft  à  dire  les  Printemps, 
qui  au  lieu  d'être  accompagnés  de  neiges  Se  de  frimats,  comme  ils  ont  accoûrumé, 
font  chauds  &  humides,  &  particulièrement  la  première  quinzaine  d'Avril  don- 
nent de  grandes  facilitez  pour  les  greffes ,  qui  fc  font  entre  le  bois  Se  l'écorce ,  par- 
ce qu'il  faut,  que  la  feve  foit  affez  montée  dans  ccsfouchcs  étronçonnées ,  pour 
pouvoir  avec  de  petits  coins  de  bois  bien  dur ,  comme  peur  être  le  bouys ,  l'ébenc, 
Sec.  féparcr  l'écorce  d'avec  le  bois ,  8c  faciliter  par  ce  moyen  l'entrée  des  greffes, 
qu'on  a  taillées  exprés  pour  ceja.   *  ,{  i 

Le  mois  d'Avril  n'eft  commode  que  pour  greffer  en  fente  toute  forte  de  Pom- 
miers, attendu  que  cette  cfpccc  d'Arbres  elt  plus  difficile  à  s'émouvoir ,  &  à  fc  met- 
tre en  fève,  que  ne  font  pas  tous  les  autres  Fruitiers ,  Se  comme  j'ay  déjà  dit  cy-dc- 
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devant ,  Il  ne  faut  faire  aucune  greffe  en  fente  que  peu  de  temps  devant  que  les  Ar- 
bres commencent  à  fleurir ,  &c  à  pouffer,  ce  même  mois  d'Avril  eft  encore  commo- 
de pour  greffer  là  Vigne  qu'on  ne  peut  grctîcr  qu'en  fente  ,  &  fur  des  (bûches  cou- 


vertes  de  terre. 

y, .  ;'j.ij«tîi) 

■  i 

CHAPITRE  XIV. 

Des  manières  de  bit»  ftirc  chaque  forte  de  greffe. 

APrés  avoir  explique  les  différentes  greffes  qui  font  prcfcntcmcnt  en  nfâge ,  * 
&  les  différents  mois  de  1. innée,  qui  (ont  deftinez  pour  chacune  d'elles 
«elle  maintenant  à  expliquer  les  manières  de  les  bien  faire,  &  comme  le  greffoir  eft 
un  infiniment  neccflaire  pour  greffer ,  je  commence  par  en  taire  la  defeription. 

Le  Greffoir  donc  eft  un  petit  couteau  d'environ  deux  pouces  de  lame,  avanr  !c 
manche afTez  menu  ,  &  d'environ  un  bon  pouce  plus  long  que  la  lame ,  ny  qnc  les 
foûteaux  ordinaires,  le  furplus ,  du  manche  eft  appbti  par  l'extrémité',  &  arrondi 
par  les  bord*  de  cette  extrémité ,  pour  fervir  à  détacher  aifément  la  peau  des  Sau- 
vageons, furlcfqucls  on  doit  appliquer  les  ecuifons;  de  ces  Greffoirs  les  plus  com- 
modes font  ceux  oui  fe  plient  comme  les  ferpettes ,  &  comme  les  petits  couteaux 
ordinaires  de  poche ,  &  qui  font  faits  de  cette  forte. 

Or  puifqu'cn  faifant  l'ordre  des  greffes,  j'ay  commence  parcelle  quifefair  la 
première  dans  la  plus  belle  faif  on  de  l'année ,  c'eft  à  fçavoïr  par  la  greffe  en  flûte ,  ic 
croy  qu'il  faut  aulfi  commencer  ce  Chapitre  par  la  manière  de  la  bien  taire ,  &;  par- 
tant je  dis  que  pour  y  réunir  il  faut  premièrement  qué  le  rameau  dont  on  veut  grc£ 
fer,  &  qu'on  doit  avoir  en  main  devant  que  de  rien  commencer,  pour  mieux  faire 
les  comparaifons  neceflaircs  qui  ic  font  du  rameau  avec  la  branche  à  greffer,  &  le 
font  avec  du  fil,  du  jonc,  du  ruban ,  &cc.  il  faut ,  dis  je ,  que  ce  rameau  fc  trouve  en- 
tièrement de  h  grofTeur  de  la  branche ,  fur  laquelle  on  doit  greffer;  car  <'l  !  eft  plus 
gros,  ou  plus  menu,  la  grefre  ne  réunira  pas.  Enfin  il  faut  marquer  fur  ce  rameau  un 
bel  endroit,  ou  il  paroiûe  deux  bons  yeux,  qui  régulièrement  font  l'un  d'un  côté,ac 
l'autre  de  l'autre,  &c  avec  legrcffbir,  ou  autre  outil  bien  tranchant,  il  faut  cooper  juf- 
jju'auboîs  circulairement  tant  par  haut,  que  par  bas  l'écorce  de  la  pièce,  qui  eft  à 
enlever  pour  la  greffe  ;  il  faut  oter  à  ce  rameau  toute  l'écorce,  qui  eft  a  fà  partie  plus 
menue,  pour  faire  aifénunc  foi  tir  par  la  cette  pièce,  qui  doit  être  enlevée,  apiés 
qu'en  l'agitant,  &  la  tordant  doucement  avec  le  pouce ,  on  l'aura  déprife,  &  d Ju- 
chée de  Ion  bois;  or  devant  que  de  l'enlever  de  fa  place,  il  faut  racourcir  jufqu'a  qua- 
tre, ou  cinq  pouces  de  long  Ja  branche  qui  doit  être  greffée,  &  fmsbleflerle  bois 
Je  dépouiller  entièrement  dans  un  endroit  bien  faîn  ,  &  bien  uni  jufqu'a  la  partie  Ix 
plus  ba(Tc  ou  doit  venir  la  greffé,  pour  l'occuper  fi  rafle,  qu'elle  v  paroîffc  plutôt  ve- 
nue narurellcmenr ,  que  par  aucun  artifice ,  &:  auffi-tot  pour  ne  pas  biffer  deficcher 
une  petite  humidité  qui  eft  autour  deccrendroit  <Jcpoi:îllé,  &:qui  eft  la  lève  nou- 
vellement montée,  on  achevé  de  tâire  fortir  de  fa  place  la  pièce  deftïncc  à  grcfrcr,&: 
aulfi  tôt  avec  toute  la  diligente,  ic  toute  ladrehe  po<ublc,,ou  la  fait  entier  dans  la 
'  bcaur- 
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brAnc-hc  dépouillée  jufqu'à  l'endroit  où  elle  doit  demeurer ,  t  &  enfin  pour  empê- 
cher que  l'air  des  pluves  ne  puûfc  pénétrer  dans  Pentre-deux  du  bois  de  la  branche 
greffée,  &  de  IVcorcç  nouvellement  appliquée,  on  entame  dans  le  bois  delabran- 
che,tout  autour  de  l'extrémité'  fuperieurc  de  cette-  grcrfc.de  petits  coupeaux  fans  les 
détacher ,  &  on  les  fait  retombe  r  ■  i  manière  de  fraife ,  ou  de  bourlet  lùr  l'extre'mi- 
té  de  cette  ecorec  pour  la         tryfceia  défendre  des  injures  de  l'air. 

Les  greffes  à  la  poufle,  &  tes  sa  oèîl  dorraanr,  ne  dift'erent  en  rien  Puuc  de 
l'autre,  que  par  les  temps  de  lest ne,  comme  il  a  crc'dit  cv  defTus  :  du  refte  elles  fc 
font  toutes  deux  d'une  feule  &  .  .ique  manière  î  la  première  chofcqùi  cil  a  faire 
pourcelacft,  que  fur  les  Arbres  dont  on  vcucgrchvr,  il  faut  prendre  des  rameaux 
de  1  année  bien  aoûtez ,  &c  où  il  paronTe  çâfi  de  bons  yeux  bien  aoûtez ,  &  ce  font 
ceux  qui  ont  e'tc  les  premiers  formez  depuis  le  Prin-temps,  les  derniers  formez  font 
trop  tendres  pourreuflîr;  tout  aufli-tôt  que  ces  rameaux  font  coupez,  il  eh  feue 
ôrcrlcs  feuilles  jufqu'aupres  de  l'endroit  où  elles  tiennent  à  leur  queue,  &  parce 
moyen  les  yeux  ne  fe  fanent  pas  ii-iot;  on  peut  conferver  les  rameaux1  jufqu'à  trois, 
&:  quatre  jours,  pou rveu  qu'ils  aycntle  gros  bout  dans  quelque  matière  h'.imidc, 
foit  eau  ,  (oit  glaile ,  foit  fruits ,  &  qu'avec  cela  ils  ne  foient  longs  que  d'environ  urf 
km  demi  pied  ;  ainfi  on  peut  fort  bien  couper  en  difïercns  morceaux!  un  r.imeau 
qui  a  deux  pieds  de  long;  avec  ces  deux  précautions  on  envoyé  feurcmét  à  trente  t£ 
quarante  lieues  loin  des  rameaux  fraîchement  coupas  fur  l'Arbre {»ot* que,  lied 
font  des  rameaux  de  Pêchers,  il  n'y  faut  guère  enlever  d'EculTons ,  à  moins  que  les 
yeux  n'en  (oient  doubles ,  ou  triples ,  c'eft  à  dire  à  moins  qu'il  n'y  paroifle  un  com- 
mencement de  branche  à  venir,  qui  foit  accompagnée  de  (es  feuilles,  &qui  ait* 
droit  &  à  gauche  deux  commencemens  de  boutons  à  fruir,  ou  d'autres  branches  â 
venir.  )  Pour  tous  les  auttes  fruits,  Poiriers ,  Pommiers ,  Pruniers,  àcc.  un  œil  Ample 
fertauifi  bien  que  les  yeux  doublés,  &  triples,  &c. 

Quand  on  cft  fur  le  point  de  faire  la  greffe ,  on  choifit  fur  la  branche ,  ou  fur  le 
corps  de  la  tige  qui  font  à  grcfrer,on  y  choifit,dis-je,  un  endroit  bien  uni,  ectendroit 
fe  rencontre  d'ordinaire  dans  l'intervalc  qui  fe'parc  un  œil  inférieur  d'avec  un  autre 
quieft  immédiatement  au  dclTus,  c'eft  là  qu'on  fait  deux  incifions  qui  représentent 
un  grand  T  Romain,  c'eft  à  dire  que  la  plus  haute  incifion  cft  horifbntalc,  &  la  fé- 
conde commençant  prc's  du  milieu  de  la  prcmie'rc  fente  defeend  de  haut  en  bas, 
jufqu  a-cc  qu'elle  foit  de  la  longucut  d'environ  un  pouce,  ou  un  pouce  &  demy:  ces1 
deux  incifions  fe  peuvent  faire  devant  que  d'avoir  cnlcvrf  l'Ecuflbn  qui  cft  à  appli- 
quer, pourveu  qu'on  ncde'prcnne  la  peau  du  Sauvageon  qu'après  avoir  enlevé  l'E- 
cunon,car  il  cft  necciTairc  que  cetEcufTon  venant  a  être  applique  trouve  un  peu  hu- 
mide la  place  du  Sauvageon ,  cette  humidité  provenant  de  la  feve  qui  le  doit  colef 
avec  ce  Sauvageon;  autrement  fi  la  place  cft  fechc ,  la  greffe  y  périr,  c'eft  pourquoy 
le  plus  feur  cft  dc-commcncer  à  enlever  l'EcufTon  devant  que  d'incifer  le  Sauvageon, 
or pour  enlever  cet  Ecuûon,  Se  particulièrement  à  l'égatd  des  Pêches,  on  fait  fui  le 

t    Hoc  alicni  ex  Atborc  germen  includunt ,  udôquc  docem  inolefcciclibro.    Gitrg.  t. 
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rameau  à  l'endroit  où  il  paroit  un  bon  œil,  une  incifion  (êmblable  à  la  figure  À.  qui 

eft  à  peu  prés  la  figure  d'un écuflbn  d  arnics  de  noblefîc  ,  d'où  le  Jardinagcà  cn>- 
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pnmtéce  terme  d'Ecunon ,  ficcnfuite ,  en  appuyant  un  peu  fortement  du  pouce  fur 
les  côtez  de  cette  incilîon  vers  la  partie  voiltne  de  l'oeil ,  qui  cft  contenu  dans  l'en- 
ceinte de  l'incifion ,  on  le  détache  aflez  aife'ment  du  rameau»  cela  s'entend  quand 
la  feve  y  cft  abondante ,  (  car  iï  cela  n'eft  pas ,  fut-ce  même  en  fait  de  Pèches  )  if 
faut  enlever  l'Ecuflbn  avec  unpcudcboîs,  ce  qui  Ce  fait  en  coulant  le  Greffoir  au 
deflbus  de  l'e'corcc  depuis  la  tête  de  l'Ecuflbn  jufqu'à  la  pointe ,  6c  mordant  un  peu 
dans  le  bots,  fur  tout  à  l'endroit  de  l'oeil ,  &c. 

A  regard  des  Ecuflbns  des  frultsà  pépin ,  on  ne  fçauroic  guère  les  enlever  d'une 
autre  façon  qu'avec  un  peu  de  bois ,  quand  l'Ecuflbn  cft  détaché  de  fon  rameau,  on 
regarde  auflî-tôt  fi  le  germe  intc'ricur ,  qui  eft  le  canal  par  où  le  communique  la  fè- 
ve pour  la  nourriture  de  l'œil,  &pour  la  production  d'une  nouvelle  brandie ,  cft 
reft  é,  comme  il  le  faut  abfoluracnt  attache  à  l'Ecuflbn  enlevé' ,  &:  cela  étant  on  nu  t 
à  fa  bouche  cet  Ecuflbn ,  en  le  tenant  feulement  avec  les  lèvres  par  la  queue"  des 
feuilles  qu'on  luya  laifle,  la  filivepourroit  luy  faire  tort,  6C  cependant,  avccfc 
boutapplati  du  manche  du  greffoir,  on  déprend  petit  à  petit,  6c  adroitemenr  fans 
rien  déchirer,  la  peau  des  deux  côtez  longs  de  l'indlion ,  prenant  foin  que  l  inciiio.i 
vers  la  pointe  foit  un  peu  plus  longue  que  l'Ecuflbn  enlevé,  6c  aufli-tôt  reprenait 
de  la  bouche  cet  Ecuflbn  ,  6c  prefenrant  la  partie  pointue  par  après  de  l  inuâon 
horifontalc,  onlefàitdcfccndrcen  coulant  tout  du  long  de  l'incifion,  en  forte  qu'il 
y  entre  tout  entier ,  &  que  fur  tout  il  occupe  pleinement  toute  la  place  dépouillée  à 
la  tête  de  l'incifion ,  6c  qu'enfin  les  côtez  de  l'écorcc  qui  font  détachez ,  viennent 
enlùite  à  couvrir  tout  l'Ecuflon  hors  l'œil;  cela  fait,  on  prend  de  la  grofle  filaflie  pla- 
te ,  avec  laquelle  on  lie  doucement ,  &:  proprement  enfemble  l'Ecuflbn ,  1  ecorce 
détachée,  6c  la  branche ,  afin  de  les  faire  mieux  joindre  l'un  avec  l'autre ,  6c  c'eft  la 
que  finit  le  myftere  des  Ecuflbns,  avec  cette  différence  feulement  que,  fi  c'eft  une 
greffe  d'Ecuflbn  à  la  pouffe,  on  racourcit  fur  le  champ  la  branche ,  ou  la  tige  qu'on 
a  greflec  jufqu'à  deux  ,  ou  trois  pouces  près  de  l'Ecuflbn,  afin  que  la  feve  étant  em- 
pêchée de  monter  plus  haurf  comme  naturellement  clic  y  monteroit)  elle  foit  for- 
cée d'entrer  dans  cet  Ecuflbn ,  6c  le  faire  pouûêr  peu  de  temps  après;  les  Mcrizicrs 
greffez  de  cette  façon  làréliffiflent  régulièrement  mieux,  qu'aucuns  autres  Frui- 
tiers, &  fur  tout  mieux  que  les  Pêchers ,  qu'on  greffe  à  la  poufle  luit  fur  d'autres  Pê- 
chers ,  foit  fur  de  vieux  Amandiers  ;  car  Us  font  fort  fu  jets  à  y  périr  de  la  gomme,  ÔC 
cela  par  une  trop  grande  abondance  de  feve ,  qui  étant  en  Ecé  dans  les  Arbres 
qu'on  greffe,  6c  ne  pouvant  aûtz  trouver  d'iflùc  par  l'ouverture  de  l'oeil  de  cet  Ecuf- 
Ion,  fort  parlIntUion  >s  y  congèle  comme  du  iang  hors  des  vcincs,&  y  détruit  en- 
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ticrétncnt  cet  EcuiTom  &  ti  c'eft  une  greffe  à  œil  dormant,  on  ne  racourcit  point  fur 
le  champ ,  ny  la  branche  greffée ,  ny  la  tige  greffée,  on  attend  au  mois  de  Mars 
fuivant,  quieft  le  temps  que  le  renouveau  fair  monter  la  feve  dans  les  Arbres,  & 
c'eft  pour  lors  que  fc  doit  faire  ce  racourciiTemcnt  lèmblablcâ  ccluyquia  été' re- 
marque'pour  la  grcÔè  à  lapoulîè,  6c  cclapar  la  môme  railbn  pour  l'un ,  que  pour 
l'autre,  bien  entendu  que  devant  ce  temps  là ,  c'eft  à  dire,  pendant  l'Hyvcr,  il  faut 
avoir  proprement  coupé  la  filalîe  qui  lioit  l'Ecuffon ,  fans  fclclTcr,  autant  que  faire  fc 
peur,  l'écorcc  couverre  par  cette  filafie  ;  car  li  on  manque  a  couper  ce  lien ,  route  la 
partie  liée,  &  ce  qui  eft  au  deflus  d'elle  font  fuiets  à  périt,  faute  d'y  avoir  eu  un  paf- 
fage  fuffifant  à  la  feve,  qui  vouloir  montera  l'extrémité  de  la  branche,  &  par  ce 
moyen  toute  la  peine  prife  pour  greffer,  eft  devenue  inutile ,  pendant  que  la  partie 
qui  eft  au  deffous  de  la  greffe ,  le  met  à  poufler  une  infinité  de  jets  fauvages  qui  ne 
fervent  de  rien. 

*  La  deicription  de  la  greffe  en  fente,  que  nous  avons  dans  les  Georgiques  tou- 
te admirable  qu'elle  eft,  le  feroit  beaucoup  davantage  fi  elle  étoir  plus  coniplcre, 
mieux  circonllanciée ,  &  plus  inftruttivc  ;  elle  dit  feulement  que  pour  faire  cette 
greffe ,  on  coupe  la  tete  aux  Arbres  dans  l'endroit  où  la  tige  eft  la  moins  raboteufc, 
c'eft  à  dire  la  plus  unie ,  qu'on  fend  certe  tige  allez  avant  avec  des  coins,  &  qu'enfin 
dans  les  fentes  qu'on  y  a  faites,  on  y  fait  entrer  des  rameaux  d'autres  meilleurs 
fruits,  qui  au  bout  de  quelque  temps  viennent  à  faire  de  beaux  grands  Arbres. 

La  lecture  de  cette  deferiprion  ne  me  paroît  point  fuffifanrc  pour  apprendre  à  un 
nouveau  curieux  l'Art  de  greffer  de  la  manière  dont  il  eft  icy  queftion,  elle  manque 
en  beaucoup  d'articles,  &:  premièrement  en  ce  qu'elle  n'établit  point,  que  non  feu- 
lement on  peut  greffer  fur  de  groffes  tiges  éironçonnécs,  mais  qu'on  le  peut  faire 
auflî  fur  plufieurs  branches  d'Arbres  foit  nains ,  foit  de  tige ,  même  fur  des  pieds  de 
deux  &  trois  pouces  de  tour  ,  attendu  que  les  uns  &c  les  autres  peuvent  fouffrir  Ja 
fente,  &  ferrer  (uffifamracnt  la  greffe. 

Elle  manque  en  fécond  lieu,  en  ce  qu  elle  ne  dit  point  le  temps  pioprcpour  cette 
Cotte  de  greff  e ,  nous  l'avons  dit  cy- deflus.  : ,  ji^    ^  3j  cmoihori 

Elle  manque  en  rroifiémelieu  ,  en  ce  qu'elle  ne  fixe  point  quelle  longueur  doi- 
vent avoir  les  rameaux  qu'on  employé ,  nous  la  réglons  d'ordinaire  dedeux ,  ou 
trois  pouces  de  long,  ou  plutôt  nous  la  réglons  fur  le  nombre  de  trois  bons  y  eux  au 
moins ,  que  la  greffe  doit  avoir.  ,  fù  3J 

Elle  manque  en  quatrième  lieu,  en  ce  qu'elle  n'apprend  ny  à  bien  tailler  les  greÊ 
f  es  ny  à  les  placer  fi  jufte  dans  les  feuis  endroits  qu'il  leur  faut ,  que  la  levé  du  pied  y 
puifle  feurcment  entrer;  pour  ce  qui  eft  de  la  taille  de  ces  greffes ,  ilfaurpour  la 
bien  faire ,  qu'avec  une  ferpette  bien  rrant  hanre  Je  gros  bout  foit  coupé  des  deux 
côtez  en  forme  de  coin  ,  &  de  la  longueur  d'un  bon  demi-pouce  ,  que  des  deux  co- 
tez qui  boi  dent  cette  figure  de  coin ,  on  y  ait  confervé  de  l'ecorce  bien  adhérante, 
au  bois,  que  le  côté  qui  doit  fc  trouver  en  dehors  foit  un  peu  plus  large,  &  plut 
épais ,  que  l'autre  quieft  en  dedans,  &que  précifément  au  haurde  ccrceécorcc 
confèrvec  pour  le  déhors,  il  y  ait  un  bon  œil  qui  foit  auifi  haut  que  le  bord  de  la  tigo 
ctronçonnée,  U.  que  le  haut  de  la  feneci  Se  pour  ce  qui  eft  de  bien  placer  ces 

*    Aut  tuifuts  eaodes  ciunci  rdccawiu,  te ikè  findhu»  in  folMurn  cuncît  via.-  »lciad«  frîtir  j/mfif  innii 
tuuiui;acclanguniufl»j>us>4t  inge osexueai  czluuiuwûf(xik3>usaiU>».  Grog,  * 
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greffés ,  il  faut  que  le  dedans  de  chacune  des  écorecs  tant  du  fàuvagcon  ,  que  de  l* 
greffe  s'affleure ,  &  réponde  fi  bien  J'uaà  l'autre  f  que  la  fcvc  venant  du  pied,  trou* 
vc  autant  de  facilite  à  entrer  dans  l'entre-dcux  de  la  greffe  que  dans  1  "entre-deux  du 

bois ,  &  de  l'ccorce  de  la  tige ,  ou  des  branches  greffées. 

La  deferiprion  manqueen  cinquic'mc  lieu ,  d'avertir  que  ,  fi  la  fente  ne  s'eff  pas 
faire  bien  nettement,  comme  il  arrive  a  fiez  fouvenr ,  on  doit  avec  la  ferperte  l'ap-» 
propricr  en  ôtant  ce  qui  pourroir  empêcher  la  greffe  d'entrer  librement ,  Se  meme 
fi  on  a  lieu  de  juger  qu'il  y  ait  à  craindre  que  la  greife  pour  erre  un  peu  trop  menue  à 
proportion  de  la  tige ,  doive  êtte  trop  ferrée ,  il  cft  nccefTairc  d'ôrer  proprement,  &a 
bien  uniment  un  peu  de  bois  des  deux  cotez  de  la  fente ,  ce  bois  s'ôrc  avec  la  poin- 
te de  la  fèrpcte  bien  tranchante  en  prenant  de  bas  en  haut,  9c  faifânt  tout  cela  fi  jultc, 
&L  fi  conforme  à  la  figure  de  la  branche  qu'on  a  taillée  pour  la  greffe  en  rente ,  qu'a- 
près avoir  pofe'  cette  greffe  il  n'y  ait  point  de  jour  entt 'elle ,  &c  les  cotez  de  la  fenrey 
&  que  cependant  cette  greffe  tienne  fi  bien ,  qu'il  ne  foit  pas  aifé  de  l'ébranler. 

La  deferiprion  manque  en  fixiéme  lieu ,  en  ce  qu'elle  ne  dit  pas  combien  degeof* 
fes  on  peur  appliquer  fur  un  mêmefujet  ,  &z  comment  le  deffusde  la  tige  coupée 
doit  être  prépare';  les  groffes  tiges ,  ou  branches  qu'on  veut  greficr  en  fente  ,  doi- 
vent être  par  deffus  unies  ic  c'gales  de  tous  les  côtez ,  en  forte  que  la  t<?te  foit  hot m 
zonrale  pour  y  mettre  pluficurs  greffes ,  fi  elles  s'y  peuvent  ranger  ,  &:  que  le  fiijct 
le  requière  ;  les  menues  tiges ,  ou  brandies  qui  ne  peuvent  recevoir  qu'une  greffa 
n'auront  qu'une  partie  de  la  tête  unie  ;  fi  c'eft  celle  où  fêta  la  greffe,  le  refte  fera  cou- 
pe' en  pied  de  biche. 

La  deferiprion  manque  enfin ,  en  ce  qu'elle  n'explique  pas  comment  il  faut  em- 
pêcher que  les  injures  de  l'air,  foit  les  pluyes,  foit  les  chaleurs,  Si  h  fechcrcfïè  ne 
portent  préjudice  aux  Arbres  greffez  par  l'ouverture  des  fentes ,  furquoy  il  faut  fça- 
voîr  que  toutes  les  greffes  en  fente  doivent  être  emmaillotées,  foir  avec  de  la  fimplc 
bauge  nouvellement  faite,  c'eft  a  dire,  de  la  tertc  glaife  mêlée  d'un  peu  de  foin,  foit 
avec  de  la  gomme  prépare'e  à  cet  effet ,  &  qui  eft  compofe'c  de  poix  noire ,  grafTe, 
fondue  dans  un  pot  de  fer ,  ou  de  terre ,  avec  un  peu  de  cire  jaune ,  il  faut  par  lé 
moyen  d'un  réchaud  portatif  tenir  chaude  &L  liquide  cette  comme,  pour  l'appliquer 
avec  une  manière  d'efpatule  de  bois ,  bien  entendu  que ,  devant  que  de  mettre  icy 
la  bauge ,  ny  la  gomme ,  il  faut  avoir  couvert  toutes  les  fentes  avec  quelque  écorec, 
que  fur  le  champ  on  aura  dc'tache'c  de  quelque  branche  de  l'Arbre  greffe;  on  en  met 
commanc'ment  en  croix  auxgroflcs  tiges,  ou  branches  greffées,  pour  tenir  les  fen- 
tes entièrement  couvertes  en  forte  que  rien  n'y  puifTe  entrer ,  &  comme  par  dcfïuî 
la  bauge ,  ou  terre  glaife ,  on  y  met  d'ordinaire  un  linge  qui  l'cnvclope ,  &  la  main- 
tient fur  la  tête  greffée ,  &  que  cela  peut  avoit  quelque  taport  aux  poupées  des  en- 
fans;  de- là  vient  qu'on  donne  affez  fbuvent  le  nom  de  poupée  à  la  greffe  en  fente: 
nota  que,  fi  le  pied  ne  paroît  pas  ferrer  furfifamment  la  greffe  ,  il  cft  à  propos  de  le 
ferrer  avec  un  ozicr ,  en  forre  que  la  greffe  y  foit  bien  affeurée. 

Je  finis  ce  qui  regarde  les  greffes  en  fente ,  après  avoir  dit  fur  le  fait  des  coins  ce 
que  j'en  puis  dire,  qui  eft,  que  devant  que  d'en  venir  a  s'en  fervîrpour  ouvrir  la 
fente,  il  faut  que,  lï  c'eft  une  grolfe  fouche  ,  on  ait  commencé  cette  fente  avec  le 
tranchant  d'un  affez  gros  couteau  ,  qu'on  ait  appliqué  fur  toute  la  largeur  du  tronc, 
ou -de  la  branche  ,  6c  fur  lequel  on  ait  donné  quelque  coup  de  maxteau ,  pour  faire 


entrer 
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entrer  ce  tranchant  un  peu  avant  dans  le  bois ,  &  marquer  par  ce  moyen  la  fente 
dont  eft  queftion  \  les  fujets  de  médiocre  grofleur  fe  fendent  affcz  aifément  avec  le 
fimplc  tranchant  du  couteau ,  fans  qu'il  fok  befoin  de  coups  de  marteau. 


M 


Or  les  coins  pour  être  commodes  doivent  être  faits  fur  le  modèle  de  la  figure  icy 
marquée ,  une  des  parties  crochues  étant  plus  grofTc ,  &:  plus  longue ,  &  plus  forte 
que  l'autre ,  &  celle-là  doit  fervir  aux  grofles  tiges,  l'autre  e'eant  plus  courte,  plus 
mince  ,  &;  plus  foible ,  pour  fèrvir  aux  petites  ;  pour  fe  mettre  donc  à  employer  ces- 
coins,  on  préfente  dans  le  milieu  de  la  fente  commencée,  celuy  des  deux,  quiparoît 
le  plus  proportionne'  à  la  groficur  du  fujet ,  qui  eità  greffer ,  &  fi  pour  avoir  l'ouver- 
ture neceflàirc,  on  ne  peut  enfoncer  aflèz  ce  coin,  fans  y  donner  quelque  coup  de 
marteau,  on  luy  en  donnera  ;  enfin  la  fente  étant  â  peu  pre's  aflez  ouverte  ,  pour  y 
faire  entrer  les  greffes ,  on  n'a  qu  a  baiûer  ou  hauficr  de  la  main  gauche ,  la  queue 
de  l'outil,  qui  fert  de  coin,  &  cependant  de  la  main  droite  ptéfenter  les  greffes  tail- 
lées à  l'endroit  où  elles  doivent  demeurer,  &  ainfi  on  achevé  d'ouvrir,  s'il  en  eft  bc- 
foin,  ou  bien  on  referre  la  fente ,  quand  la^grcfte,  ou  les  greffes,  font  placées  comme 
elles  le  doivent  être  :  il  n'eft  pas  néceflairc  de  dire ,  qu'une  feule  rente  fert  pour  pla- 
cer deux  greffes  à  loppofirc  l'une  de  l'autre,  &  lion  en  peut  placer  encore  deux 
«|i  fait  fur  fa  tige  une  féconde  fente  en  croix  toure  fcmblableà  la  première;  ÔC  au 
rerpltis  on  fait  la  même  chofe ,  qu'ona  faite  aux  deux  premières  greffes. 

On  appelle  quelquefois  greffer  en  couronne,  quand  on  met  quatre  greffes  en 
fente  fui  une  tige,  qui  eft  afTczgroflc,  pour  les  recevoir  commodément;  mais  plus 
f>arr»'cuJiércment  la  greffe  en  couronne  fe  dit ,  quand  fur  de  fort  gros  fujets  c'tron- 
Çojmes  on  met  un  plus  grand  nombre  de  greffes  entre  le  bois,  6c  lecorce ,  par  ex- 
emple 6.  y.  8.  cette  forte  de  greffes,  donc,  non  plus  que  celle  qu'on  appelle  à  em- 
porte- pièce,  nefe  peuvent  faire  que  fur  des  tiges,  qui  excédent  trois  à  quatre  pou- 
ces de  diamètre ,  ôc  qu'il  n'eft  pas  pofTible  de  fendre  ;  mais  tant  des  unes ,  que  des 
autres  il  s'en  fait  allez  rarement,  parce  que  le  fucecs  en  cil  fort  incertain,  &  la  peine 
de  les  faire  affez  grande;  on  prend  pour  cela  des  rameaux  d'un  bon  derav  pouce  de 
tourayans  dans  leur  longueur  quatre  ou  cinq  bons  yeux,  cm  les  taille  en  pied  de  Bi- 
che par  !c  plus  grosbour,  enfortc  que  l'entaille  ait  prés  d'un  pouce  de  longueur,  Se 
que  fehaut  <fc  cette  entaille  foit  coupé  jufqu'auprcs  de  la  moëledu  rameau,  pour  al- 
ler fi.ilr  prcfque  à  rien  par  le  l>as,  8c  comme  il  faut  que  la  fève,  qui  commence  a  vc- 
n"r  du  pk-d,  pane  entre  le  bois,  Se  lVcorcc  de  lagrerre ,  il  faut  que  ces  cotez  encail- 
Ic\lê  mettent  diu  côte  de  rccorccdc  la  tiije  écronconnee,  &  par  ce  moyen  la  gref- 
fe 
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fc  devra  prendre  nourriture  :  mais  devant  que  de  placer  ces  greffes ,  il  faut  qu'avec 
«n  petit  cizcau  de  menuifier,  on  ait  enlève  un  peu  de  bois  de  la  tige  aux  endroits  ou 
elles  Ce  doivent  mettre ,  &  qu'avec  un  coin  de  bois  bien  dur  on  ait  de'tachc'  l'écorcc 
moyennant  quelques  coups  de  marteau  donne's  à  propos  fur  le  coin  ,  fans  que  l'c- 
corec  en  foir  endommagée;  les  greffes  ctans  appliquées ,  on  fait  les  mêmes  chofès, 
que  nous  avons  dit  fc  devoir  faire ,  pour  défendre  les  greffes  en  rente  des  injures 
de  l'air. 

Pour  ce  qui  cft  des  greffes  à  emportc-pic'cc ,  il  faut  faire  des  entailles  dans  fc- 
corec  &  dans  le  bois  des  tiges  étronçonnees,  prendre  des  rameaux,  qui  ayent  à  peu 
prc's  un  pouce  de  tour ,  tailler  les  greffes  de  la  même  manière  qu'on  fait  pour  la  tea  - 
te,  &  proportionner  fi  bien  le  rameau  raille',  avec  l'entaille  de  la  tige  ,  que  ce  n- 
meau  y  entre  avec  un  peu  de  peine ,  que  les  dedans  des  e'corccs  Ce  rencontrent  bien 
les  uns  avec  les  autres,  &  qu'il  ne  paroiffe  aucun  jour  entre  les  côtez  de  la  greffe,  S: 
les  côtez  entaillez  de  la  tige  ;  cela  fait  on  prend  un ,  ou  deux  bons  gros  ofiers ,  pour 
lier  le  plus  terme ,  qu'on  peut,  le  tout  de  la  tête  çreffee,  en  forte  que  les  greffés  n'en 
puifîcnr  pas  être  ailement  ébranlées,  on  fait  au  (urplus  pour  garentir  la  terc  des  inju- 
res de  l'air,  ce  que  nous  avons  dit  pour  les  greffes  en  fente,  en  couronne,  &:c. 

Les  Authcurs,  &  particulièrement  les  anciens,  4  qui  ont  traite'  des  greffes ,  ont 
tous  parle'  d'une  inoculation,  comme  dune  Cotte  de  greffes  toute  fingulic'rc,  di- 
fant ,  que  l'inoculation  fc  fait  en  appliquant  l'EciuTon  de  manicVc  que  (on  œil  foie 
juftement  fur  la  place,  où  il  y  avoir  un  autre  œil ,  devant  qu'on  eût  fait  ItnciûoQ ,  fie 
ils  prc'tendoicnt,  que  c'c'toit  la  meilleure  manière  d'ecuflonner ,  je  crov  même, 
que  leur  penfee  étoit  que  la  feve  da  pied  greffe  ne  pouvoir  entrer  dans  l'œil  de  l*Er 
eu  (Ton  applique',  à  moins  qu'elle  n'y  fur  déterminée  par  la  figure  intérieure,  qui  refte 
fur  le  bois  de'pouillc' ,  quand  on  en  a  ôtc  l'œili  a  quoy  je  re'pons  premièrement ,  que 
l'expérience  journalière  de  tous  les  Jardiniers  de'ment  allez  cette  opinion ,  fans  que 
je  due  rien  de  plus  ;  en  fécond  lieu  je  répôTis ,  que  non  feulement  il  n'y  a  nul  avanta- 
ge dans  cette  inoculation ,  mais  que  de  plus  elle  cft  prcfquc  impoffible ,  &  la  rauon 
en  eft  palpable,  en  ce  que  pour  faire,  que  l'EcufTon  rc'unifle,  il  faut  qu'il  (bit  entière- 
ment colc'  fur  l'cndroir  où  il  cft  applique' ,  &  par  conlèqucnt  il  faut  que  cet  endr$ft 
foit  an  ili  uni  que  l'EcufTon,  or  cela  n'eft  point,  quand  on  applique  un  Ecufïbn  fur  un 
œil,  qui  cft  une  partie  e'mincntc,  &  fait  une  manie'rede  boffe  contraire  à  ce  qui 
doit  être  plain,  &  uni  ;  j'ay  pluficurs  fbiscfïâyc  de  faire  de  ces  inoculations ,  &  j'ay 
toûjours perdu  mon  temps  &  ma  peine. 


CHAPITRE  XV. 

gueU  font  Us  fit  jets ,  qui  ont  difiofitiê*  naturelle  a  recevoir  Us  efpeces  de  fruits 
chacun  enfin  particulier ,  (jr  n'en  peuvent  recevoir  <f  autres. 

LEs  fruits,  dont  il  eft  queftion  fur  le  fair  des  greffes ,  fc  rc'duifcnt  à  ce  que  nous 
connoiflbns  fous  les  noms  de  Poires ,  Pommes ,  Prunes,  Pèches,  Ccrifcs  ,  Fi- 
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5"es,  Azcroles,  Pommes  de  coin, Raiiïns,  Amandes  douces:  on  y  pourroit  mê/hV 
ajouter  des  NêHes,  quoyqucpeu  d'honnêtes  gens  en  foîc  ir  curieux;  aTcgarddc? 
Oranges,  Citrons,  &  Grenades  j'en  ay  aftez  amplement,  écrit  dans  të  traire*  des^ 
OrangcrsjlcsGrofcilles,  Framboifcs,  Melons ,  Francs,  Àvelîncs,  ne  fonc  point  de 
cette  catégorie  des  fruits ,  où  la  greffe  puifle  être  de  quelque  utilité  :  les  Poirier*!?1 
gre  ffent  heureufcmcnt  fur  les  fauvageons  de  Poiriers  venus  de  Touche  dans  fes  BmV 
&  dans  les  Forets,  &  ce  font  les  meilleurs  fruits  pour  greffer,  fur  tout  en  fente  le» 
Arbres  nains,  ils  ne  font  pas  propres  pour  être  greffés  en  Ecufïôn,  leur  c'corcc  cft 
trop  épahTe  pour  cela;  ces  fauvageons  font  bons  auffi  pour  les  Arbres  de  tige  gref- 
fez enfente.  Les  fauvageons venus  depepin  en  pépinière,  &  les rejertons qui fo* 
tcntdcs  racines  de  vieux  pieds  de  Poiriers  dahs  les  vergers ,  font  encore  boiïspoar 
greffer  des  Poiriers ,  foit  en  EcufTon,  quand  ils  font  fort  jeunes ,  foit  en  fente  quand 
ils  font  devenus  gros;  mais  ils  font  beaucoup  meilleurs  pour  tes  Arbres  de  tige  .  que 
pourlcs  Arbres  nains:  les  uns  &  les  autres  font  trop  vigoureux  pour  demeurer  bas.' 
&a(Tu)etris  a  la  dureté' de  la  tailla  .^V 

Les  ÇoigOalBcrs,  fur  tout  Ceux  qui  font  bien  fains,  qui  font  de  grande* feuilles  & 
dé  beaux  jets,  fc  ont  Tccorcc  lifTc  &  noirâtre^  on  les  appelle  femelles ,  coV»irri7bW 
appelle  mâles  ceux  qui  paroîlTenr  ridez  &  retirez ,  pour  mov  je  n'admets  point  ert 
cela  cette  différence  de  noms,  ccfl  u  n  fait  de  végétation,  où  je  ne  diftingue  que  par 
|e  plus  ou  le  moins  de  vigueur  en  chaque  pied]  ces  fortes  de  bons  Coignatfïerj, 
dis-je,  reùfafent  wtti  mcrveillcufcincntbienpour  y  gteffer  en  Ecuflon  ,  laplûpart 
des  Poiriers,  qu'on  veut  tenir  en  Efpalier ,  ou  en  BuilTonrils  vont  même  quclquc- 
fois;u(qu  a  devenir  Arbres  de  tige ,  pourveu  qu'on  les  plante  le  lonç  des  murs ,  au- 
trement ils  font  fujets  à  fc  decoler ,  c  cft  à  dire  fe  féparer  net  à  l'endroit  de  la  gteffir 
par  les  grands  orages  de  vents;  la  fente  n'eit  prcfque  jamais  propre  pour  ces  fortes 
de  fujets ,  à  moins  que  les  Co^n  îfîîcis  ne  foient  afTez  gros  pour  pouvoirbien  fer-,' 
rer  la  greffe,  &  encore  ne  s'en  faut-il  fervirque  fort  rarement;  hou  qu'il  y  a  que  1- 
ques  clpccx-s  de  Poiriers  qui  ont  peine  à  prendre  fur  les  Coîgnafncrs ,  par  exemple 
les  Bon-chrétien  d'Eté  mufqué,  les  Portail,  j'uioûtc  enfin  que  les  Poiriers  greffe* 
ont, pour  aînfi  dire  cette  complaifancc  tes  uns  pour  les  autres ,  que  de  fof  ervfr  rc'r 
ciproquement  de  fujets  pour  le  changement  des  greffes  :  il  y  en  a  cependant  queir 
ques-uns  qui  font  rwêchcs,  &ïndifciplinablesàcétcgard',  par  exemple  les  Poî- 
nersde  grofTes  queues;  on  greffe  quelquefois  des  Poiriers fdr  des  Pommiers,  loir 
Sauvageons,  foit  Paradis,  &  fur  de  rEpinc-bjanche ,  &fur  des  Ncfflicw,  mais  com- 
munément ou  ils  ne  font  point  de  durée ,  ou  ils  ne  fonc  que  hn  guîr,  ïfy  a  fans  doute 
unenuaiercd'antipatieà  l'égard  de  kursfeves,  Û bien quxllcs  ne  fe  peuvent  mêler 
cnfemble,  &  ne  fouffrcnt  aucun  commerce  de  greffes. 

La  mêqje  chofe  que  j'ay  dite  tant  pour  les  Sauvageons  de  Poiriers ,  que  les  Coi- 
gnafliers ,  à  l'égard  des  greffes  de  Poiriers  qu'on  y  fait  heureuferoent ,  fe  doit  dire 
des  Sauvageons  de  Pommiers  venus,  foit  de  fouchc ,  ou  de  pépin ,  vu  des  rejetrens 
des  racines  de  vieux  Pommiers,  8c  pareillement  des  petits  PWrfmiers  de  Paradis, 
al  égard  des  Pommiers  qu'on  y  veut  greffer,  avec  cette  feule  différence,  quiparoît 
furprenante  entre  les  Cofgnamers  &c  les  Paradis,  que  les  Pommiers  de  Pat  a  J  ; 
peu  qu'ils  foient  gros,  rétiffiffcnt  merveilieufement  à  erregrefret  en  fonte,  ne 

$  6^4* ri)  vi|Mf  AAgm  itMMmm  iWjwc  muti-x  t  *mth>y  jjmoj  si  mai.  j-  clbvrt  slXr  >■-• 

al  .fmfc    .mail  «hlikm  w»ek«»pobu^at,LiiW  y-mrrg  M^jrf^     luxL  i£  ' 


Digitized  by  GoQfljfe 


i7o  DES    JARDINS  FRUITIERS 

rarement  rc'ii flirtent- ils  à  être  greffez  en  Ecuffon,  au  lieu  que  tout  le  contraire 

(c  pratique  en  fait  de  Coignaflîcrs. 

De  plus  les  Sauvageons  de  Pommiers  quels  qu'ils  (oient ,  Se  de  quelque  manière 
qu'on  lès  greffé ,  (ont  propres  pour  faire  des  Pommiers  de  tige,  ou  de  grands  Ecu£ 
Tons  echapez ,  mais  ils  ne  le  font  nullement  pour  faire  des  Pommiers  nains ,  il  en  cft 
tout  autrement  des  Pommiers  de  Paradis  ,  Se  ainfi  il  ne  faut  jamais  planter  de  Pom- 
miers pour  demeurer  nains,  Se  occuper  peu  de  place ,  a  moins  qu'ils  ne  (oient  gref- 
fes fur  Paradis  ;  ccux-cy  font  proprement  du  fruit ,  Se  pou  Ile  ne  peu  de  bois ,  les  au- 
tres (ont  t rcs-long-tcmps  à  ne  faire  qu'une  tres-grande  quantité  de  gros  bois ,  qui 
en  fait  des  Arbres  d'un  volume  exceflif,  Se  ne  fe  mettent  que  très  difficilement  à 
fructifier,  les  Pommiers  qu'on  hazarde  de  greffer  fur  Poiriers ,  ou  fur  CoignafficrSj 
{ont  aulli  malheureux  pour  la  rc'uflîte,  que  les  Poiriers ,  qu'on  hazarde  de  greffer 
/ur  Pommiers,  ou  fur  Paradis,  quoy  que  le  Poëtc  *  paroiflc  d'un  (entiraent  oppoic; 
mais  je  croy  plutôt ,  qu'il  prend  indifféremment  pour  tout  ce  qui  regarde  les  fruits 
a  pépin,  les  termes  de  fjrus^  pyrum,pûmMS,pom*m. 

Les  Pruniers  ne  fe  greffent ,  ny  en  fente,  ny  en  Ecuffon  que  fur  d'autres  Prvf- 
niers,&:  particulièrement  fur  un  petit  nombre  d'cfpcccs,  par  exemple  fur  des  faint- 
Julien,  des  Damas  noir,  des  Ccrifcttcs,  Sec.  Se  re'Ufliffcnt  fort  peu  furies  bonnes 
efpeccs ,  par  exemple  fur  des  Pcrdrigons ,  des  Prunes  d'Abricot ,  des  Sainte-Ca- 
therine, Sec.  J'ay  greffe  quelquefois  des  Pruniers  en  fente  fur  de  gros  Amandiers, 
&:  qui  ont  affez  bien  fàir,  mais  pour  un  qui  me  rcùfïîrfoit ,  il  y  en  avoit  beaucoup  de 
perdus,  &:  ainfi  il  y  a  peu  davantage  a  faire  ces  fortes  d'c'preuvcs. 

Les  Pêchers,  pour  bien  faire  à  la  greffe ,  doivent  premièrement  être  greffez  en 
EcufTon ,  Se  rarement  en  fente ,  au  moins  dans  nos  climars  ;  en  fécond  liçu,  ils  doi- 
vent être  greffez  à  œil-dormant ,  Se  cela  dans  les  temps  propres,  Se  convenables, 
comme  nous  avons  dit  cy-defTus,  Se  que  ce  foit  fur  des  Pruniers  de  Saint  Julien,  ou 
de  Damas  noir,  ou  fur  des  Abricotiers  deja  greffez,  ou  fur  déjeunes  AmandLrs 
de  l'annc'c,  il  oen  rciilfit  guc're  fur  des  noyaux  d'autres  Pêchers  ou  d'Abricotiers 
les  Pêchers  n'ont  pas  plus  de  bonne  fortune  à  être  greffez  fur  les  principales  cfpc- 
ces  de  Prunes ,  que  les  Pruniers  eux-  mêmes  ,  comme  nous  avons  deja  dit  i  les  Pê- 
chers greffez  à  la  pouffe  au  mois  de  Juin,  (ont  plus  fûicts  à  tromper  l'cfpcrance  du 
Jardinier ,  qu'a  la  confirmer ,  car  ou  l'Ecuffon  périr  de  la  gomme  fans  avoir  pouffe, 
ou  (buventil  pe'rit  même  après  avoir  poufïc,  ou  enfin  comme  il  ne  poulie  d'ordi- 
naire que  fort  fbiblcment  pendant  ce  premier  Eté',  il  périt  l'Hy  ver  enfuite  parles 
frimats  Se  par  les  glaces ,  Se  ainfi  il  n'en  faut  gue're  greffer  que  par  occaiîon ,  Se  fur 
des  fujers  qui  demeureroîcnt  inutiles  fàns  cela. 

Parmy  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Cerifcs ,  nous  contons  des  Merûes  T  tant 
blanches  que  noires ,  des  Guignes  blanches,  des  Guignes  noires ,  auftemcnrdcs 
cœurs  de  Cerifcs  précoces',  des  Cerifes  Ivàtives ,  des  Cerifcs  tardives,  des  Griorcs, 
des  Bigarreau»,  des  Ccriziers  de  pied ,  des  Cerizcs  blanches. 

Toutes  ces  fortes  de  Cerifes  fe  greffent  a  la  referve  des  Mcrifcs ,  qui  n'en  valent 
pas  la  peine ,  nuis  en  revanche  les  Metiikrs ,  Se  Ou  tout  les  blancs  qui  naiffenr  à  1» 
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ET  POTAGERS,  r.  Ptrtie.  vfi' 
Campagne  &dans  les  vignes  desrcjettons  les  uns  des  autres  fervent  de  fort  bons 
fujets  pour  être  greffez  des*  autres  principales  efpeces;  fçavoir  Ccrifcs  hâtives ,  &c 
tardives,  Guignes,  Griottes,  Bigatreaux,  &:c.  Les  Ccrifiers  de  pied  fontd'affcz 
bonnes  Cerifes,  &  fervent  pour  être  greffez,  particulièrement  de  Ccrifcs  préco- 
ces,  qui  font  une  efpece  de  Ccrifê  médiocrement  groffe,  qu'on  ne  met  guère  qu'en 
Efpalicr,  pour  y  faire  promptement  du  fruit,  c'ell  fa  précocité  toute  feule ,  qui 
fait  (on  mérite  pat  la  nouveauté',  on  ne  la  regarde  plus ,  des  que  les  belles  Ccrifcs, 
qui  viennenr  bien-tôt  après ,  ont  commencé  de  paraître;  les  Ccrifcs  précoces  ne 
demandent  pas  des  fujets  fbrr  vigoureux,  comme  font  les  Mcrilîcrs  qui  ont  beau* 
coup  plus  dedifpofition  à  pouner  une  infinité  de  bois,  qu'à  faire  promptement 
du  fruit. 

On  peut  greffer  des  Figuiers  fi  on  veut,  mais  comme  j'ay  dit  dans  le  traite  du 
choix  des  Figues ,  il  y  a  peu  d'avantage  à  les  greffèr. 

Les  Azerolcs  Ce  greffent  particulièrement ,  (bit  en  Ecuffon ,  (bit  en  fente  fur  l'E- 
pine blanche;  on  en  greffe  auffi  quelquefois  fur  de  petits  Sauvageons  de  Poiriers, 
qu  i  rc'iiffiffcnt  afTcz  bien,  &c  quelquefois  fur  des  Coîgnaflîers,  5c  des  Poiriers  greffés, 
m.u's  le  fuccez  n'en  cft  pas  trop  certain? 

A  l'égard  de  Pommes  de  coin,  on  ne  s'avifè  guère  d'en  greffer,  attendu  que  le* 
Coignartîcrs  font  fi  aifément  du  fruit  d'eux-mêmes;  ils  fê  peuvent  cependant  greffer 
les  uns  fur  les  autres  ;  Aînfi  on  greffera  des  Coignalficrs  de  Portugal  fur  ceux 
de  France  ,  on  en  peut  greffer  aulli  fur  des  Poiriers ,  foit  greffez  ,  foit  fàuva- 
geons. 

La  Vigne  ne  fè  greffe  que  fur  de  vieux  fèps  d'autre  vigne ,  &  ne  fè  greffe  qu'en 
fente  ;  on  les  étronçonne  exprés  pour  cela ,  &:  quand  la  greffe  cft  faite ,  il  faut  cou- 
vrir de  terre  l'endroit  étronçonné,fins  couvrir  néanmoins  les  rameaux  grcftèz.l'ar- 
deur  du  Soleil ,  &  la  fechereffe  feroient  périr  la  greffe,  fi  on  la  laiffoit  à  l'air  comme 
les  greffes  en  fente  des  autres  Arbres  ;  il  y  a  cela  de  particulier  dans  la  greffe  en 
fente  de  la  Vîgnc ,  que  cetc  greffe  Ce  met  indifféremment  foit  dans  le  milieu ,  foie 
f  u  r  les  côtez  de  la  fouchc  étronçonnée ,  ce  qui  ne  Ce  peut  pas  faire  à  tous  les  autres 
Fruitiers  greffez  en  fente ,  comme  nous  avons  remarqué  cy-deffus. 

Les  Ncfflîcrs  fè  greffent  foit  fur  des  pieds  d'autres  Néfliers  ,  foit  fur  une  épine 
blanche ,  foit  fur  fauvageons  de  Poiriers ,  foit  fur  Poiriers  greffez ,  foit  fur  Coi- 
gnaftiefs. 

Les  Amandiers,  foit  à  coquille  dur  c,foit  à  coquille  tendre,  viennent  plus  ordinai- 
rement d'Amandes  mifes  en  terre  ;  on  en  greffe ,  fi  on  veut,  les  uns  fur  les  autres. 





CHAPITRE  XVL 

Des  Pepi/tiéres  d  Arbres  fruitiers. 

IL  cft  bon  de  dire  au  commencement  de  ce  Chapitre  que  nos  Pépinières  deman- 
dent une  terre ,  qui  foit  bonne,  meuble,  en  bon  labour,  6c  qui  ait  au  moins  deux 
pieds  &dcroy  de  profondeur;  les  rangs  d'Arbres  s'y  mettent  de  deux  à  trois  pieds 
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de  diftance  Ici  tins  des  autres,  il- Ion  que  les  Arbres  en  font,  ou  plus,  ou  moins  gros, 
Se  les  Arbres  s'y  mettent  dans  les  rangs  à  un  pied  &  demy  ,  deux,  &  trois  pied*  les 
uns  »ics  autres,  &  toujours  fuivane  la  proportion  de  leur  grofleur  ;  les  Amandiers 
font  de  tous  les  lauvageons  ceux  qu'on  preflfe  le  plus  dans  les  rangs.Or  de  ce  que  j'ay 
déduit  dans  le  Chapitre  procèdent  pour  routes  les  cfpcccs  de  fruits  à  greffer ,  il  cl\ 
facile  de  juger  quelles  fortes  de  fujecs  (ont  propres  pour  faire  des  pépinières  de  cha- 
que forte  de  fruit. 

Premièrement ,  pour  tes  Poires  ,  il  faut  planter  des  fauvageons  pris  dans  les 
taillis  ,  &  dans  les  forets  ,  ou  des  fauvageons  venus  de  pepin  ,  ou  de  ceux  que 
lès  racines  de  vieux  Poiriers  pondent  d'elles-mêmes ,  ou  enfin  planter  des  coj- 
gnalïiers ,  m  que  tout  cela  paroiûc  bien  conditionné  ,  tant  par  les  racines  ,  que 
l ..  r  la  tige. 

En  fécond  lieu,  pout  la  pépinière  de  Pommiers ,  (ion  en  veut  faire  de  tige,  on 
plante  d'afTcz  gros  ïiuvageons  pris  dans  les  bois,  ic  les  forets ,  pour  les  greffer  en 
fente,  ou  des  Sauvageons  venus  de  pepin  qu'on  greffe  en  Ecuifon  ,  quand  ils  ont  la 
grotTcur  de  deux  pouces ,  &  qu'on  laiffc  venir  grands  enfuire ,  pour  être  Arbres  de 
rige;  &fion  veut  faire  une  pépinière  pour^uiflon ,  il  faut  planter  des  Pommu 
de  paradis ,  &  les  planter  feulement  à  un  bon  pied  l'un  de  l'autre  dans  les  rangs; 
la  raifon  de  cette  proximité  cft  fondée  fur  le  peu  de  racines  que  font  ces  fortes  de 
petits  Pommiers ,  qui  par  conicqucnt  ne  demandent  pas  grande  place  pour  être 
crevez. 

En  croilïéme  lieu,  pour  faire  la  pépinière  de  Pruniers,  il  ne  faut  uniquemené 
<^ic  des  rejettons  de  certains  Pruniers,  fçavoir  Saint  Julien,  Damas  noir,  Cerikc- 
te  :  on  greffé  en  fente  ceux  qui  lonr  aflez  gros  pour  la  fourïrir ,  &  on  greffe  ervBiUR 
fon  les  médiocres. 

En  quatrième  lieu,  les  bonnes  pépinières  pour  Pêchers  doivent  être  des  Pruniers 
de  Saint  Julien ,  &  de  Damas  noir ,  qu'on  greffe  à  œil  dormant  dans  les  m. 
Juillet,  &  Août,  ou  d'Amandiers  jeunes,  c'eft  à  dire  d'Amandiers  venus  d'Aman- 
des mîtes  THy ver  en  bonne  terre ,  & devenus  au  mois  de  Septembre  endure  de  la 
groftèur  d'un  demv- pouce,  pour  être  greffez  à  œil  dormant  dans  ce  temps- là, 
les  vieux  Amandiers  de  deux  &  trois  ans  ,  font  prelque  toujours  inutiles  » 
greffer. 

En  cinquième  lieu ,  pour  faire  pépinière  des  fruits  à  noyau  rouges ,  (Ravoir  Ceri- 
fts ,  Griottes,  Bigarreaux,  il  n'v  a  de  fujets  propres  que  les  Mcriiiers  à  Mcrifes  blan- 
châtres, ceux  qui  les  font  noires  ont  d  ordinaire  la  levé  li  amerc  ,  que  les  greffe* 
des  bonnes  Ccrilcsn'y  prennent  pas,ou  languifient  toujours. 

Les  Cerilcs  de  pied  peuvent  verirablemcnt  lervir  pour  greffer  les  bonnes  Ccri- 
fes  ,  mais  elles  n'y  fonc  pas  II  propres  ,  que  pout  être  greffées  de  Cerilcs  pré- 
coces. 

En  tïxiémc  lieu ,  les  Pépinières  de  Figuiers  fè  font  de  petits  rejettons  fortis  des 
pieds  des  vieux  Figuiers ,  ou  de  branches  de  deux  ans  couchées  en  terre ,  &:  cnrail- 
iècs  a  l'endroit  le  plus  courbé,  qu'on  a  couche  dans  cette  rerre. 

En  feptiéme  lieu,  pour  la  Pépinière  d'Aacxoics^LLicfaut  que  de  l'épine  blanche,. 
&  quelque  £cu  de  Coignailiexs*. 
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En  huitième  lieu ,  on  ne  fait  point  de  Pépinière  de  Vigne ,  ce  n'eft  guère  que  fur 
4es  vieux  pieds  en  place  qu'on  s'avife  de  greffer. 

Enfin  pour  les  NcrHicrs,  perfonne  ne  fait  guère  de  Pépinière  particulière  ,  pour 
peu  qu'on  en  ait,  on  en  cft  fuffifamrnei*  fourny ,  une  douzaine  au  plus  de  Ncfflicrs 
fiiuvagcs ,  ou  d'épine  blanche ,  ou  de  CoignaJÎicrs  fbot  capables  d'en  faire  la  provi- 
fions  des  plus  grands  jardins.  ^  ;37qcnqiao>  n 

Devant  que  de  panera  la  fixic'mc  Partie,  je  croy  qu'il  n'eft  pas  tout- à- fait  hors 
àc  propos  de  dire  mon  avis  fur  les  différentes  manie'rcs  de  treillage  ,  afin  qu'on  Ce 
détermine  d'abord  à  prendre  celle  que  j'eftime  le  plus ,  Se  qui  franchement  eft  aulli 


> 

CHAPITRE  XVII. 
Des  différentes  minières  de  treillage ,  dont  on fe  fert  four  fdiffer. 

DU  moment  que  nous  avons  penfe  à  une  clôture  de  murailles  pour  nôrrc  Jar- 
din ,  fans  doute  nous  avons  voulu  auffi  y  faire  des  Efpaliers,  Se  par  conlequenc 
nous  avons  deu  y  préparer  les  chofes  ncccffaircs  pour  paliûcr  proprement ,  &:  cora- 
jnodèmcnr  les  Arbres,  qu'on  y  doit  planter. 

La  premie're  obfcrvation  que  j'ayàfaircà  cet  égard  cft ,  qu'on  ne  fçauroit  avoir 
trop  de  précaution  pour  faire  bien  crépir  les  murailles ,  ou  pour  les  faire  enduire  de 
plane ,  quand  on  en  a  la  facilite ,  telle  quelle  eft  aux  environs  dc^aris  ;  car  enfin  il 
faut  empêcher  qu'il  ne  refte  nulle  part  de  ces  petits  trous  où  fc  nichent  les  rats ,  les 
mulots,  les  laircs,  les  colimaçons,  les  pcrçoreilles,  Se  autres  infectes  qui  dc'fôlent  les 
fruits ,  Se  d'ordinaire  attaquent  les  plus  beaux  Se  les  meilleurs,  Se  par-là  donnent  des- 
chagrins  continuels  à  nos  curieux. 

Quand  les  murs  font  crépis  de  plâtre  on  a  la  facilite'  de  palifTer  avec  du  clou  ,  Se 
des  morceau*  de  cuir  de  mouron ,  ou  de  chamois  coupe'  en  lanière  ,  ou  avec  de» 
morceaux  de  lilie'res  d'étoffe ,  les  unes  Se  les  autres  larges  d'un  dem  v  doigt ,  Se  pour 
sfcn  fçrvir  on  fait  un  grand  nombre  de  petits  morceaux  de  ces  lanières  ,  ou  lifières 
de  la  longueur  d'environ  un  doigt,  Se  s  étant  muni  d'un  petit  tablier  â  deux  poches 
•11  met  ces  morceaux  airifi  taillez  dans  l'une ,  Se  du  clou  dans  l'autre ,  on  cnvelope 
fei  branche  d'un  de  ces  morceaux  de  lanière ,  on  approche  la  branche  de  l'endroit 
©ù  l'on  la  veut  appliquer ,  enfuite  on  preïente  le  clou  aux  deux  extrémitez  de  ces 
lanières  pliecs,  Se  placées  par  le  dcfTousdc  la  branche*,  Se  avec  un  petir  marteau 
qu'on  doit  avoir ,  on  frappe  de  manière  que  ce  clou  perçant  Ja  lanie'rc  ,  &:  entrant 
daus  le  plâtre  y  attache  la  cette  branche  pour  faire  la  figure  de  nôtre  Efpalier ,  Sù 
cette  manière  de  paliûcr  cft  affez  agréable ,  mais  elle  cft  longue  à  faire  ;  ces  lanières 
peuvent  durer  un  an,  ou  deux  i  ce  qu'on  leur  peut  reprocher  eft ,  que  quelquefois 
«lies  lonc  caufe  d'un  acg'dentcncequeles  perçoreillcs  s'y  réfugient  de  jo.;: ,  &Jcn» 
ibrtent  la  nuit  pour  faire  leur  ravage. 

Qund  on  n'a  pas  voulu  fe  fervir  de  ces  lanières ,  on  a  rfTaye  t  ois ,.  ou  qu.urc  au- 
«r.rs.manicrcs depaUilèr>>ksuu5ca.coujc loxcedc-mmu Uc.vv&, (i  r r >  -<    ca'ir  J  - 


Digitized  by  G 


,7+  DES   JARDINS  FRUITIERS 

terre,  ou  bauge,  comme  on  fait  en  Bcauflc ,  &  en  Normandie»  on  fait  fccllcr  de 
diftanec  en  diftance  des  morceaux  de  chevron  dans  les  murs  d'environ  deux  pou- 
ces pour  y  attacher  des  lates ,  ou  des  cchalas ,  ou  des  Perches,  ou  des  Baguettes,  1<  s 
autres  y  ont  fait  fccllcr  des  os  de  cheval ,  ou  de  bœuf,  pour  appuyer  les  Perches  âcC- 
fus ,  Se  les  y  lier ,  Se  c'eft  a  ces  Perches  qu'Us  attachent  par  ce  moyen-là  les  branch  s 
de  leurs  Arbres ,  les  autres  ont  fàitfccller  une  infinité'  d'os  de  pied  de  mouton  fb.f 
prcs-a-pre's ,  Se  en  ligne  droite ,  Se  s'en  fervent  pour  lier  à  chacun  une  branche  de 
le  ti  ri  El  paliers  ;  quelques-uns  ont  fait  un  treillage  de  lates  étroites  cloUc'cs  les  unes 
aux  autres ,  par  quarrés  de  dix  à  douze  pouces  chacun,  Se  ce  treillage  étant  fait  par 
toifes,  ou  de  m  v  -toile  s  le  parée  s,  ils  les  appliquent  &  attachent  aux  murailles  avec 
des  clous  à  crochets,  qu'on  fait  entter  dans  les  joints  des  pierre^,  c'eft  un  ménage 
qui  n'eft  pas  mauvais ,  mais  il  n'eft  guc'rc  ny  honnête  ,  ny  noble. 

Quelques-uns  allans  encotc  davantage  au  bon  marche  le  font  avifèz  de  faire  un 
treillage  avec  du  fil  de  laiton  ;  ou  du  fil  de  fer  de  moyenne  grofTcur ,  ce  fil  foutent! 
par  des  clous  à  tcte-plate,  fichez,  ou  fccllez  dans  les  murs ,  d'autres  fc  font  conten- 
tez de  mettre  feulement  des  lignes  droites  de  ce  fil  de  fer,  foit  comme  de  fimplcs 
moiuans ,  fbit  comme  de  fimplcs  traverfês  :  ces  dernières  manières  paroiflent  afTcï 
propres ,  mais  elles  ne  font  gue'rc  bonnes ,  tant  parce  qu'elles  ne  font  pas  aflèz  fbîi- 
des,  fi  bien  que  les  grofles  branches ,  qu'il  faut  quelquefois  forcer,  les  rompent,  ou 
les  allongent ,  que  parce  que  ce  fil  cft  fujet  à  blcucr ,  Se  c'corchcr  les  branches ,  qui 
font  jeunes ,  Se  par  confequent  tendres ,  Se  ainfi  leur  font  venir  de  la  gomme  qui  les 
fait  pc'rir ,  joint  que  les  jeunes  branches  fc  glilTcnt  trop  facilement  dcrrie're  ces  fils, 
d'où  il  n'cll  pas  aiàe  de  les  retirer  fans  les  gâter. 

La  meilleure  manière  de  toutes ,  la  plus  commode ,  Se  la  plus  noble  cft  de  faire 
un  treillage  d'e'chalas ,  qui  fbit  de  bois  de  quartier,  ou  de  cœur  de  chêne  ,  chaque 
cchalas  doit  être  d'un  pouce  en  quarre^Sc  tant  que  faire  fe  peut  doit  être  fans  noeuds: 
il  faut  qu'ils  foient  bien  planes  Se  navres,même  aux  endroits  qui  demandent  de  1  c- 
tre:  les  ce  halas,  qui  ne  font  pas  planez,  fôntgrofficrs,& fort  vilains  à  voir  i  j'avolic 
que  ce  treillage  coûte  d'abord  plus  que  les  autres ,  mais  il  cft  de  plus  longue  durc'e, 
&  cft  fujet  à  moins  d'entretien  :  rc'gulie'rement  la  toile  quarrec  de  ce  treillage  re- 
vient à  15.  16.  17.  Se  iS.  fols  pour  le  bois ,  la  façon  du  bols  ,  le  fil ,  &  la  peine 
de  l'Ouvrier. 

Pour  bien  faire  ce  treillage ,  il  faut  avoir  des  crochets  de  fer  faits  cxprc's  pour  ce- 
la ,  ils  font  quarrez,  leur  cpailîcur  cft  d'environ  un  quart  de  pouce ,  Se  leur  longueur 
cft  d'un  demy  pied ,  fans  conter  le  bout  qui  remonte  à  angle  droit  à  l'extrémité  de 
dehors ,  Se  qui  doit  avoir  Environ  un  pouce  Se  demy  de  long  ;  l'extrémité'  qui  doit 
entrer  dans  le  mur,  doit  être  fendue  en  deux  petites  branches  écartées  l'une  de 
l'autre  pour  tenir  plus  folidement  dans  le  mur ,  dans  lequel  elle  doit  entrer  d'envi- 
ron quatre  pouces,  c'eft  aflez  qu'il  enrefte  deux  en  dehors. 

Les  crochets  coûtent  d'ordinaire  un  fol  pièce ,  on  les  efpacc  de  trois ,  en  trois 
pieds,  Se  toujours  en  e'chiquier,  à  commencer  le  premier  xjng  à  un  pied  pre's  de  la 
fuperfîeic  de  la  terre ,  Se  continuer  jufqu'au  haut  du  mur;  les  rangs  de  crochets 
doivent  être  mis  fur  une  ligne  fort  droite ,  Se  être  tousparalclles  les  uns  aux  autres, 
te  voilà  tout  ce  qui  regarde  les  crochets. 

A  1  c- 
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A  l'égard  des  échalas,  on  n'a  qu'à  aller  chez  les  Marchands  de  bois  ,  on  y  en 
trouve  de  différences  longueurs,  fçavoir  de  quatre  pieds  Se  demy,  de  fix,  fept,  huit, 
6e  neufi  on  en  fait  quelquefois  de  douze  pieds ,  mais  rarement,  parce  qu'il  cft  trop 
difficile  de  fendre  de  H  longues  pièces  de  bois ,  on  en  prend  de  la  longueur  qu'on 
veut,  fuivant  la  hauteur  des  murs  qu'on  veut  garnir  ,  on  les  vend  à  la  bore ,  celle  de 

3uatre  pieds  Se  demy  coûte  onze  fols ,  Se  en  contient  quarante ,  celle  de  fix  coûte 
ouze  fols ,  Se  en  contient  vingt-cinq ,  celles  de  fept ,  huit ,  Se  neuf  en  conticnncnc 
aufïî  vingt- cinq  Se  coûtent  un  peu  davantage.  • 

Il  eft  plus  propre ,  Se  plus  utile  de  faire  les  montans  tous  d'une  pièce  quand  on 
peut ,  mais  il  n'eft  pas  mal  de  les  faire  de  deux  ,  ou  trois  échalas  tels  qu'on  les  peut 
avoir ,  Se  il  en  coûte  beaucoup  moins  :  on  les  joint  fort  proprement  l'un  à  l'autre  en 
aplaniflànt,  Se  proportionnant  jufte  les  extremitez  qu'on  veut  marier  l'une  à  l'au- 
tre, Se  api es  cela  on  les  lie  bien  ferre'  avec  du  fil  de  fer,  Se  pour  faire  ce  Ken,  on  fc  1ère 
de  petites  tenailles  faites  exprès ,  avec  lcfquclles  on  tire  à  foy  le  fil  de  fer ,  &  on  le 
tord ,  on  tourne  en  tirant  jufqu'à-ce  que  la  ligature  paroifle  afTez  forte,  Se  enfuite  on 
rompt  le  bout  pre's  du  nœud ,  &:  avec  la  tête  de  la  tenaille,  on  frappe  ce  nœud  par 
en  bas  contre  l'e'chalas,  pour  empêcher  qu'il  ne  déborde ,  car  autrement  il  pourroic 
blclTer  le  Jardinier,  ou  la  branche. 

Dans  la  botte  d'e'crnlas ,  il  eft  à  propos  de  prendre  les  plus  droits ,  Se  les  moins 
forts  pour  faire  les  montans  qui  paroifTent  toujours  en  dehors,  mettant  cependant 
par  en  haut  le  plus  gros  bout  de  ce  montant ,  Se  on  employera  les  plus  forts  à  faire 
les  traverfes  qui  foucîcnncnt  tout  l'ouvrage  :  régulièrement  les  quarrez ,  ou  mailles 
de  treillage  doivent  être  de  fept  à  huit  pouces,  ils  font  vilains,  fi  on  les  fait  de  dix,  Sù 
douze  pouces,  &:  il*  me  paroifTent  trop  petits  pour  des  Efpaliers,  fi  on  fait  les  mail- 
les de  cinq  à  fix  ;  on  peut  les  employer  pour  ces  fortes  de  cabinets  de  Jardinage,  qui 
depuis  quelque  temps  font  venus  à  la  mode  ;  un  bon  faîfèur  de  treillage  doit  tou- 
jours avoir  en  main  fa  mefure  réglée  pour  Ces  mailles ,  Se  l'appliquer  fbigneufèmcnc 
chaque  fois  qu'il  fait  un  quarre;  il  doit  laîllêr  un  bon  pouce  de  jeu  entre  1  echalas,  Se 
la  muraille,  Sù  fi  parluzard  les  crochets  fc  trouvent  trop  courts ,  il  doit  fc  fervîr 
d'un  coin  de  bois  pour  le  tenir  entre  l'e'chalas,  Se  le  mur,  afin  d'avoir  plus  de  liberté', 
pour  y  pafïcr  les  fils  d'archal. 

Ce  n'eft  pas  afTcz  que  pour  les  yeux  ce  treillage  paroifTe  proprement  fait ,  il  faut 
par  deffus  cela  qu'il  foit  folide ,  &onconnoit  s'il  1  eft  afTez,  en  prenant  d'une  main 
un  câté  de  maille,  Se  la  fccoiiant ,  car  elle  doit  re'fifter  pour  donner  lieu  de  dire  que 
l'ouvrage  cft  bon. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d'avertir  que  dans  les  encoigneurcs  11  ne  faut  qu'un  fêul 
montant  pour  joindre  cnfèmble  les  deux  treillages  des  deux  murs  qui  fc  joignent, 
fl  v  auroit  de  la  mal  propreté  fi  on  en  metroit  deux  l'un  pour  un  pan  de  mur ,  Se  l'au- 
tre pour  l'autre. 

La  dernie'rc  pcrfc&îon  de  nôtre  treillage,  confine  à  être  peint,  en  premier  lieu 
d'une  couche  de  blanc  decerufe,  Se  quand  cette  couche  &V  feche ,  il  en  faut  met- 
treunc  féconde  qui  fbit  d'un  beau  verd  de  montagne,       1  n  J 

On  ne  fc  contepte  pas  feulement  de  faire  du  treillage  appliqué  aux  murs ,  on  crj 
Lis  cjttkjuefoîspour  une  nanJcrccfe  conwcEfpalkt^ ce  treillage  fè  fait  de  quatre, 
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cinq,  ou  fix  pieds  de  haut  comme  on  veut;  pour  le  rendre  folide  il  faut  que  de  fir 
en  lix  pieds  il  y  air  des  pieux  de  chêne  de  quatre  pouces  en  quarré ,  te  qu'ils  foienc 
enfoncez  d  environ  un  bon  pied  avant  dans  la  terre  ,  te  que  1  extre'mite'dc  dehors 
(bit  pointue  pour  durer  plus  long-temps ,  car  fi  elle  <ftoit  quarrec,  l'eau  de  pluye 
s'y  arrêteroie,  &  laferoit  pourrir  i  du  furplus  pour  la  grandeur ,  te  pour  le  lico 
du  fil  d'archal;  les  mailles  doivent  être  fcmblablcs  à  celles  des  Efpaliers  avec  cet- 
te feule  différence  ,  qu'aux  contr'EfpaUcrs  les  echalas  doivent  êtec  attachez  avec 
des  clous  dans  le  corps  du  pieu  ,  qui  pour  cet  effet  doit  cttccjittiUc,  pour  recc- 
voir  ££S  echalas. 

Fin  de  U  cinquième  Vârtic. 
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ET  DERNI ERE  PARTIE 

J^  '  DES 

TARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS 

De  U  culture  des  Patâgers. 

L  n'y  a  rien ,  ce  fembic ,  de  moins  inconnu  que  tout  ce  qui  re- 
garde la  culture  des  Potagers ,  elle  a  c'tc'  untvcrfellement  pra- 
tiquée dans  tous  les  fiécles ,  &  prcfquc  dans  tous  les  climats  du  . 
monde  ;  le  foin  de  multiplier  dans  les  lieux  particuliers  les 
Herbages,  &  les  Légumes  que  la  nature  avoit  produits  pêle- 
mêle  dans  le  milieu  des  champs ,  Se  que  les  premiers  hommes 
avoient  employez  pour  leur  unique  fubiîftancei  ce  foin ,  dîs-jc, 
a  fait ,  &:  continue  encore  défaire  l'occupation  d'un  grand  nombre  de  toute  (brtc 
de  gens;  en  effet  combien  en  voyons-nous,  quilàs,  &  ennuyez,  (bit  de  la  fatigue 
de  la  guerre ,  &  des  charges  publiques ,  foit  de  l'oifivcté  des  villes ,  &  de  la  Cour, 
ont  pris  le  party  de  fe  retirer  à  la  Campagne ,  t  pour  y  aller ,  comme  dit  le  Pro- 
Tom.  i  l.  Z 

t  Bcmus  illc  <jui  prCcul  ncgou'U  ut  ptifca  gens  mouaJium  patetna  tu»  bobus  exetect  iuisAc.  Htrtt.EfU.i. 
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verbe ,  planter  des  Choux  :  combien  d'autres  y  en  a-t'il  qui  fc  font  un  plaifir  extrê- 
me de  faire  manger  des  Salades,  &c  des  Herbes  de  leurs  Jardins,  foutenans  ha  i  li- 
ment, qu'elles  (ont  beaucoup  meilleures  que  celles  des  Marchez,  &  des  Jardi- 
niers ordinaires ,  &  ainfi  puifqu'il  eft  vray  que  de  tout  temps  on  a  fait  des  Potagers, 
n'ay-jc  pas  lieu  de  craindre  qu'il  ne  paroifTe  d'abord  ou  ridicule,  ou  inutile ,  que  j'en 
ay  c  voulu  joindre  icy  un  Traite'  particulier. 

Je  ne  veux  point  difeonvenir ,  que  prcfque  aufll-tôt  qu'il  y  a  eu  des  hommes  fur 
la  terre  on  n'ait  eu  quelque  manière  de  Potagers ,  &  que  dans  la  fuite  des  temps  la 
curioiîte'  ne  s'en  fuit  extrêmement  augmentée;  je  n'ay  garde  de  vouloir  avancer 
que  ce  foit  feulement  de  nos  jours  qu'on  (crac  des  Salades  ,  &:  des  Racines,  qu'on 
plante  des  Choux ,  &c  des  Artichaux ,  &  qu'on  c'Icvc  des  Concombres ,  &  des  Me- 
lons, &c.  Je  fçay  trop  bien  que  l'intelligence  pour  toutes  ces  fortes  de  Plantes  a 
été  connue  de  nos  Pères,  Se  qu'il  n'eft  pas  julqu  a  la  plupart  des  Paiïâns,  &  du  menti 
peuple  des  Villes  qui  n'en  air  quelque  teinture;  &C  même  j'avoue  de  bonne  foy, 
que  la  connoiiTance  que  j'av  fur  le  fait  des  Potagers  ,  me  vient  particulièrement 
d'avoir  eu  de  frequens  entretiens  avec  ce  qu'on  appelle  vulgairement  d'habiles 
Maréchcz  :  mais  je  dois  ajouter  que,  comme  le  Potager  pris  en  gênerai  comprend 
la  culnlre  d'un  grand  nombre  de  différentes  fortes  de  Plantes,  il  n'y  a  prcfque  point 
de  jardinier  qui  ait  tâché  de  reiiim  généralement  en  toutes  ;  il  eft  d'ordinaire  arrivé 
que  l'un  s'eft  appliqué  lingu liérement  â  une  partie ,  laquelle  il  a  bien  faite  ,  &  a  né- 
gligé le  furplus ,  l'autre  s'eft  appliqué  à  ce  qui  avoît  été  négligé  par  ion  voifin ,  &  y 
a  teiiiTi ,  négligeant  de  (on  côté  ce  que  ce  voifin  faifoit  avec  beaucoup  de  faccez;  les 
differens  appétits  des  hommes,  &fur  tout  lesdirTercns  degrez  de  bonté-  des  ter- 
roirs ,  &  des  climats  ont  été  les  véritables  caufes  de  ces  différences  d'affectations  à 
l'égard  de  la  culture  des  plantes  Potagères. 

Or  comme  il  eft  fans  doute  neceifaire  que  le  Jardinier,  qui  cftdcftinéà  f 
Jardin  d'un  homme ,  s'acquitte  également  bien  de  toutes  les  parties  du  potager, 
en  forte  qu'il  puiffe  fournir  luy  feultout  ce  qu'un  bonporager  doit  produire  ,  (ans 
qu'au  moins  il  luy  manque  rien  de  ce  qui  en  eft  le  plus  important,  &  que  d'ailleurs  il 
eft  expédient,  que  cet  homme  (çachc  éxactement  ce  que  dans  chaque  mois  de  l*an>- 
ntre  il  doit  attendre  de  (on  Jardin  par  l'induftrie  de  fon  Jardinier,  &  qu'il  connoifle 
en  même  temps  quel  eft  l'ouvrage  particulier  de  chaque  (aifon ,  je  me  fuis  étudiéà 
ne  rien  oublier  icy  de  tout  ce  que  l'un  &c  l'autre  doivent  içavoir  ;  l'un  pour  conten- 
ter en  s'acquirtant  fort  bien  de  fon  devoir,  &:  l'autre  pour  être  content,  quand  en  ef- 
fet il  a  fujet  de  l'être;  c'eft  ce  qui  fair  que  pour  répondre  a  ceux  qui  voudront  me 
demander  qu\  ft-cc  que  je  prétens  dire  de  nouveau  dans  une  matière  que  j'avoue 
être  û  connue. 

Je  diray  premièrement  la  même  choie  que  j'ay  établie  dans  toutes  les  parties  de 
mon  ouvrage,  c'eft  à  içavoir  que  je  n'écris  pas  icy  pour  les  Jardiniers  qui  le  (ont  de 
profeflîon,  &  qui  y  font  habiles  ;  mais  que  j'c'cris  autant  pour  ceux  qui  le  veulent  de- 
venir ,  que  pour  les  honnêtes  gens  curieux  de  Jardinage  ;  je  fçay  feurcment  qu'il  y 
en  a  beaucoup,  qui  eftimcntquc  cette feience  ( dont  le  détail  leur  eft  inconnu  ) 
n'eftpas  indigne  de  leur  citriolïté,  àc  qu'ils  font  même  perfuadez  qu'elle  pourra  leur 
donner  du  plaiiîr ,  aulîî  bien  que  de  l'utilité  ;  je  {çay  encore  que  fur  tour  ces  honnê- 
ics  J ai ùiiueri  ne  peuvent  çtsic  donner  autant  dcraûguc  que  je  m'eniùis  donné 
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pour  y  acquérir  quelques  lumières ,  &:  que  partant  il  leur  fera  affez  doux  c!e  profiter 
fans  peine  de  l'étude ,  que  j'ay  faîte ,  Se  de  trouver  icy  un  rec  ueil  exact ,  Se  fidèle  de 
tout  ce  qui  regarde  cette  matière. 

Je  repondray  en  fécond  lieu,  que  mon  dclTcin  cft d'abréger  de  grands  chemins 
aux  jeunes  gens,  qui  chei  enans  à  s'inlbuirc  au  Jardinage  voudroient  l\cn,  que  ce 
ne  rut  pas  feulement  par  voir  foire  (  attendu  que  ce  chemin  eft  long  6c  incertain  ) 
mais  ils  voudroient  s'inflruiic  par  règles  Se  par  principes  ,  ce  que  je  croy  le  pouvoir 
faire  en  peu  de  temps ,  Se  par  des  voyes  courtes  Se  ailées. 

Je  repondray  en  rroilîe'mc  lieu,  que  je  mets  icy  de-  ecttaines  expériences  parties 
licres ,  lesquelles  j'ay  faites  avec  fuccc's,  &:  qui  ne  me  paroîflcnr  pas  avoir  encore  ja- 
mais e'té  faites:  il  me  fcmblc  pouvoir  dire,  qu'elles  ont  eu  trop  d'approbation,  pour 
ne  mériter  pas  d'être  divulguées. 

Je  repondray  enfin ,  que  mon  intention  cft  de  faire ,  que  le  lieu  qui  eft  dcfb'néa. 
devenir  potager,  fbit  fi  bien  ordonne  en  toutes  fès  patries,  que  non  feulement  cha- 
cune rafle  Ion  devoir  à  l'égard  des  productions,  mais  que  même  par  l'œconomîe  da 
fa  difpolïtion  le  tout  enfemble  foit  en  état  d'attirer  des  fpectateurs,  Se  de  réjouir  en 
tout  temps  la  veuc  des  curieux. 

Voilà  pourquoy  je  me  propofe  de  fuivre  icy  exactement  le  plant  que  je  me  fuis 
fait,  Se  que  j'ay  explique  à  l'entrée  de  ces  Traitez  de  Jardinage ,  Se  par  confequent 
je  m'en  vais  dire. 

Prcmiérement,toutcc  qui  généralement  parlant,  fè  doit  trouver  dans  toutes  for- 
tes de  bons  Potagcts,  à  quoy  j'ajoûteray  une  defeription  des  gtaines ,  Se  autres  cho- 
fes  qui  fervent  pour  la  production  Se  multiplication  de  chaque  plante  en  particulier. 

En  fécond  lieu ,  j'expliqueray  non  feulement  ce  qu'on  doit  tiret  d'un  Potager 
dans  chaque  mois  de  l'année  ,  mais  auffi  quel  doit  être  l'ouvrage  des  Jardiniers 
dans  chacun  de  ces  mêmes  mois,  Se  à  ces  deux  articles,  j'en  joindray  un  troilïcmc, 
pour  faire  fçavoir  ce  qu'en  tout  temps  on  doit  trouver  dans  quelque  Poncer  que 
ce  fbit ,  Se  juger  par  là,  s'il  n'y  manque  rien ,  ou  s'il  y  manque  quelque  choiè. 

En  troifiéme  lieu,  j'expliqueray  quelle  forte  de  terre,  &  quelle  culture  font 
propres  à  chaque  lorte  de  plantes ,  pour  faire  qu'elles  y  viennent  excellentes,  Se 
comme  il  y  en  a  qui  fe  fement  les  unes  pour  demeurer  toujours  au  même  endroit, 
6c  les  autres  pour  être  abfolumcnttranfplantées ,  5c  qu*il  yen  a  auffi  quelques-unes, 
qui  fe  multiplient  fans  être  femées,  je  marqueray  en  même  temps  ce  qui  regarde 
les  unes  3c  les  auttes ,  fbit  pour  les  faifbns  de  les  femer  ôc  planter,  foit  pour  la  ma- 
nière de  les  perpétuer. 

J'expliqueray  en  quatrième  lieu  ,  combien  de  temps  chacune  occupe  utilement 
fa  place,  Se  qui  font  celles  qui  ont  befoin  d'aller  dans  la  ferre  ,  pour  fournir  pendant 
l'hyvcr,  Se  qui  font  celles,  quiparlcfccours  de  l'induftric  font  produites  malgré  les 
gelées. 

En  cinquième  lieu,  j'expliqueray  combien  de  temps  chaque  fb rte  de  graine  fe 
peut  garder  faits  devenir  inutile  ,  cat  en  cela  elles  n'ont  pas  toutes  la  même 
dcltinéc. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

J)e  tout  ce  qui  bit  être  (Uns  un  Pot  âge  r  râifonnâhlement  grand  four  le  rendre  ftr- 

fâitement  bien  garni. 

TOut  le  monde  convient,  qu'il  n'eft  guère  de  jours  dans  l'année ,  où  l'on  Ce  puif- 
fê  palTcr  du  fecours  des  Potagers ,  (bit  que  dans  la  belle  faifon  les  plantes  tien- 
nent encore  à  la  terre  qui  les  a  produites,  &  qu'on  n'ait  qu'a  les  y  aller  prendre ,  (bîc 

3ue  devant  la  rigueur  de  l'Hyvcr  on  en  ait  arrache'  quelques-unes,  pour  les  réfugier 
ans  les  ferres ,  comme  dans  des  lieux  de  feurete' ,  cat  enfin  le  grand  froid  rend  non 
feulement  la  terre  infertile  pour  un  temps,  mais  même  il  détruit  une  grande  partie 
de  végétaux,  qui  font  aflez  malheureux  pour  fc  trouver  en  fon  chemin,  il  s'enfuit 
donc,  que  dans  chaque  jour  de  l'année,  ilrautnéccfraircmcnt,ou  prendre  dans  fba 
Jardin  les  chofes,  dont  on  a  befoin ,  ou  les  avoir  d'ailleurs,  foit  par  la  libéralité'  de 
Ces  amis ,  foit  plus  communément  par  le  commerce  du  marché. 

Pour  avoir  tout  d'un  coup  la  connoifTancc  de  cet  agréable  fecours,  qu'on  peut  ti- 
rer de  ce  Potager ,  je  commence  à  faire  icy  une  manière  d'inventaire  Alphabétique 
de  tout  ce  qu'un  tcl^ardin  doit ,  U  peut  fournir  pendant  tout  le  cours  de  l'année. 


A  C 

C Apres  ordinaires. 
Câpres  capucines ,  autrement  na-f 

fturces. 
Caprons. 

Cardes  d'Artichaux. 
Cardes  de  poiréc. 
Cardons  d'Efpagnc. 
Carottes, 
Céleri. 

Cerfeuil  mufquc. 
Cerfeuil  ordinaire. 
Champignons. 
ChafTclas. 
Chervis. 

Chicorée  blanche,  qui  cil  la  domcfK- 
que,  tant  lafrifée  que  celle  qui  ne 

Ffcft  pas. 
Chu  orée  fâuvagc. 
Chicons. 

Choux  de  toutes  fortes ,  fçavoir  Choux 
pommes. ,  Choux  rkuxs,  Choux  paiv- 

taticM) 


ABfinthe  pour  les  bordures. 
Achc. 

Ail. 

Alleluya. 
Alfange. 
Anis. 

Artichaux ,  tant  verts ,  que  violets ,  ou 

rouges. 
Afperges. 

BAume. 
Bafilic  tant  le  grand,  que  le  petit. 
Bête  raves. 
Bled  de  Turquie. 
Bonne-dame. 

Bourdclais  ,  autrement  verjus  ,  tant  le 

rouge  que  le  blanc. 
Bourrache. 
Buglofe. 
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calicrs ,  Choux  de  Milan ,  Choux  fri- 
fez ,  Choux  verts ,  Choux  blonds, 
Choux  violets,  &c. 

Ciboulles. 

Citrouilles. 

Cives  d'Angleterre. 

Corne  de  Cerf 

Cotons  d'Artichaux. 

Concombres  foit  verts,  (oit  blancs,  Se 
tant  ceux  qui  (ont  bien  faits,  que  ceux 
qui  ne  le  font  pas ,  &  qu'on  appelle 
cornichons. 

Couches  tant  pour  les  Salades ,  &  les 
Raves  Printannie'rcs ,  &  pour  les  pre- 
mières Fraizcs  que  pour  les  Melons, 
&  Concombres ,  8c  Champignons,  8C 
même  pour  élever  pendant  l'Hiver 
quelques  fleurs ,  &  autres  plantes  à  re- 
planter en  terre  ;  8c  pour  avancer  de 
TOfcillc,  des  Laitues  pommées ,  8cc. 

Greffon  alenois. 


ERS.    ri.  Partit. 


EChalottes. 
Epinars. 
Eftragon  ,  8£c. 

FEnouiL 
Fc'ves ,  tant  celles  de  marais ,  que  de 
Haricot. 

Fournitures  dcfàlades,  qui  font  le  Bau- 
me /Eftragon,  la  Paffc-pierrc,  la  Pim- 
prenelle ,  les  Cives  d'Angleterre  ,  le 
Fenouil  ;  le  Cerfeuil ,  tant  l'ordinaire 
que  le  mufquc  ,  le  Bafilic,  8cc. 

Fraifês ,  tant  les  rouges  ,  que  les  blan- 
ches. 

Framboifcs ,  tant  les  rouges  ,  que  les 
blanches. 


H 


H 

Erbcs* fines,  fçavoir  Thîm  ,  Mar- 
jolaine, Lavande ,  Rhuë,  Ab(m- 
the,  Hyfope,  Sec.  8c  cela  fc  uieten 
bordures. 


LAituës  de  toutes  fortes  ,  fuivant  les 
faifons,tant  pour  femer  par  rayons 
afin  de  les  couper  petites  ,  que  pour 
pommer,  &  pour  lier ,  fçavoir  la  co- 
quille ,  autrement  laitue  d'Hyver ,  8c 
la  Laitue  de  la  Paflîon,  la  Crêpe  blon- 
de ,  la  Crêpe  verte  ,  la  petite  Laitue" 
rouge,  la  Courte,  la  Royale,  la  Belle- 
garde,  la  Gcnnes,  la  Perpignane,  la 
Laitue  d'Aubervillîers  ,  la  Capucine, 
qui  eft  plus  rougeâtre  que  l'Aubervil- 
liers,  l'Impériale,  &  la  Romaine,  qui 
comprend  les  Chicons,  tant  les  verts, 

que  les  rouges ,  autrement  nomme's  - 

A  Iphangc,  8c  celles-là  font  pour  lier. 
Lavandes  en  bordures. 
Laurier  commun. 

A4  ^C?7uy nourri  <Us 

MArjoIainc  en  bordure.  m 
Mâches.  -    i  —  /)«um  

Mauves  &  Guimauves.  Ùêmpm  

Meliffe.  —  <?  <t"-ynW* — 

Melons.  —qu'^f-r**.***} 

Mufcar,  tant  le  blanc,  que  le  noir ,  &  fc  —&U+J  . 
rouge.  -f?*M.mt*>  I 

Mufcat  long,  autrement paffc-mufquéc.  -  Cff*»*- 


N 


G 


Rofcillce,  tant  les  piquantes,  que  les 
rouges,  &  les  perlées. 


N 


Avers. 
Nafturcc. 
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Re'ponccs. 

Q  Rhuc  en  bordures. 

Rhubarbe. 

OTgnons  ,  tant  les  blancs  ,  que  les  Rocambole. 
rouges.  Romarin. 
Ofcille ,  tant  la  grande  &  la  petite ,  que   Roquette ,  qui  eft  une  cipecc  de  fourni- 


la  ronde. 

P 

PAnaîs. 
PafTe-mulquce. 
Patience. 
Perce-pierre. 

Pcrfil,  tant  le  commun ,  que  le  frife'. 

Pcrlil-Macedoinc. 

Pimprcnclle. 

Poircc. 

Pois  verts  depuis  le  mois  de  May,qui  font 

les  hâtifs,  jufqu'à  la Touflaints» 
Poireaux. 
Potirons. 

Pourpier ,  tant  le  vert,  que  le  doré*. 


turc  de  (àladc. 


S 


SCorfoncre  ,  autrement  Sal/îfix  dHÇ, 
pagne. 
Saliîfix  commun. 
Sarietrc. 

Sauge  en  bordure.  . 


J 


THim  pour  les  bordures. 
Tripe- Madame. 


R 


Violettes  en  bordures. 
Vigne. 

&  l'Automne. 


CHAPITRE  II. 

Contenant  it  defeription  des  graines,  à"  *"tre*  ûofes  qui fervent  pour  la  prodnB W  ,J 
•rfr  multiplication  de  chaque  plante ,  on  légumes. 


''<-  A  Bsinthe  nefe  multiplie  que  de  graine,  qui  eft  aflez  bizarre  dans  fa  figure, 
JrVctant  un  peu  courbée  par  l'endroit  le  plus  menu,  &  un  peu  ouverte  par  l'autre 
bout ,  qui  eft  plus  gros ,  &  plus  rond ,  &  fur  lequel  il  y  a  une  petite  tâche  noire ,  & 
couleur  eft  jaunâtre  par  le  gros  bout,  &c  fon  extre'mite'  pointue  tire  un  peu  fur  le 
noir.  Onfofcrttres-ratemcnt  de  cette  graine,  parce  qu'elle  eft  très-difficile  à  va- 
ncr,  ét.int  très- légère.  Ccft  pourquoy ,  lors  qu'on  a  befoin  d'Abfinthc ,  on  Ce  fert 

^  "  plutôt  de  fes  boutures,  &L  marcottes,  qui  font  un  peu  enracinées. 

Ache  nefe  multiplie  que  de  graine,  qui  eft  rouflàtrc  atfez  grofic,  de  figure, 
ovale ,  un  peu  ronde ,  &c  plus  c'Icvc'c  d'un  côte',  que  de  l'autre ,  rayée  dans  la  lon- 
gueur. Ail 
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Ail,  l'Ail  eft  produit  par  une  manière  de  cayeux,  qui  Ce  produifênt  en  grand 
nombre  dans  la  terre  autour  du  pied,  &  font  tous  cnfèmblc  une  cfpccc  d'oignon:  on 
appelle  ces  cayeux  des  gouflcs-d'Ail  ,  chaque  goufle  eft  concave  par  la  partie  de 
dedans,  &  convexe  parcelle  de  dehors,  ayant  dans  le  bas  une  bafe  plattc,  par  la- 
quelle elle  tient  à  la  Touche  du  pied,  &de  laquelle  fortentles  racines,  &parcn 
haut  une  cxtre'mire'  pointue ,  par  laquelle  fort  le  germe ,  quand  au  mois  de  Mars  ou 
d'Avril,  on  la  met  en  terre  pour  faire  fa  production. 
Alf  anges  forte  de  Laitues  à  lier. 
Vojr^  Laitues. 

Alliluya  eft  une  efpccc  de  trèfle  qui  ne  fè  multiplie  que  par  des  traînaflès,  ou 
rejettons,  qui  fortent  du  pied,  tout  de  même  qu'il  enfortdcs  Violiers,  dcsMar- 
guerites,  &c.  il  fleurit  blanc  &:  ne  graine  point. 

L'An  i  s  ne  fè  multiplie  que  de  graine,  qui  eft  affez  menue,  &  d'un  verd  jaunâtre, 
longuette ,  en  ovale  raye'c,  cette  ovale  bofïuë  d'un  cote' ,  elle  rcfTemble  tout-à-fait  à 
la  graine  de  Fenouil. 

Artichaux,  ne  (c  multiplient  ordinairement  auc  par  des  œilletons,  qui  font 
une  efpcce  de  cayeux ,  qui  naiflèntautourducœurdu  pied,  c'eftàdirc,  dans  l'en- 
droit qui  fe'pare  la  racine  d'avec  l'œil ,  où  fo  forme  la  tige  qui  produit  la  pomme 
&  Artichaux.-  ces  œilletons  ont  commence  d'ordinaire  à  Ce  former  dc's  la  fin  de  l'Au- 
tomne, ou  pendant  l'Hiver  .quand  il  eft  doux:  ces  œilletons  pouffent  leurs  feuilles 
au  Printemps ,  c  eft  à  dire  à  la  fin  de  Mars ,  &:  dans  le  mois  d'Avril ,  pour  lors  on 
fouille  autour  du  pied  de  l'Artichaux ,  &  on  feparc ,  ou  dc'tache  du  pied  cet  œille- 
ton ,  &  cela  s'appelle  reilletonner. 

Il  faut  que  pour  être  bon ,  il  ait  le  talon  blanc  avec  quelques  petites  racines  :  les 
oeilletons  qui  ont  le  talon  noir,  font  vienx,  ^  ne  font  que  de  petites  pommes  d'Arti- 
chaux  au  Printemps,  au  lieu  que  les  autres  attendent  a  en  faire  vers  le  mois  d'Août, 
de  Septembre,  &:  d'Octobre,  comme  c'eft  l'intention  du  Jardinier. 

On  multiplie  cjuclquesfois  les  Artichaux  avec  de  la  graine  qui  fè  forme  dans  le 
cul  de  la  pomme  d'Artichaux,  quand  on  le  laifTc  vieillir ,  fleurir,  s'ouvrir,  Se  enfin  Ce 
feichef  vers  la  Saint  Jean. 

Quand  à  l'automne  on  les  lie,  on  les  cnvelope  de  paille ,  ou  de  vieux  fumier  dans 
toute  leur  longueur,  hors  le  bout  d'enhaut,  on  en  fait  blanchir  le  côton  de  la  feuil- 
le, Se  cela  fait  des  Cardcs-d' Artichaux. 

Asperges  ne  (ê  multiplient  que  de  fèraenccs,  c'eftàdirc,  de  graine  quicftnoî- 
re,  un  peu  ovale ,  ronde  d'un  côte',  &  fort  plattc  de  l'autre,  de  groncur  d'une  groflè 
tête  d'c'pingle,  &  qui  Ce  forme  dans  une  cocque,  ou  cofïc  ronde,  &  rouge,  delà 
grofïèur  d'un  pois  ordinaire,  il  y  a  quatre ,  ou  lïx  graines  dans  chaque  coque,  &  ces 
coques  Ce  forment  l'Automne  fur  la  tetc  des  pieds  d'Afperges,  qui  (ont  aflez  beaux, 
&a(Tcz  forts;  on  fême  quclqucsfois  ces  coques  toutes  cntie'res ,  mais  le  mieux  eft 
d'avoir,  pour  ainii  dire ,  broyé',  ou  e'erafe  ces  coques ,  pour  en  faire  fortir  la  graine: 
le  tcn.rs  de  les  femer  eft  à  la  fin  de  Mars. 


\  1 
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jU         des  jardins  fruitiers 

B 

B Au  me  ne    multiplie  que  de  traînafîcs  qui  font  comme  autant  de  bras  qui  for- 
cent de  la  touffe,  Se  prennent  racine ,  Il  (c  multiplie  même  de  bouture ,  il  oc 
graine  point 

Basilic  tant  ccluydc  la  grande  efpece ,  qucccluy  delà  petite  ne  Ce  multiplie 
que  de  graine, qui  cil  d'un  minime  noirâtre,  Se  fort  menue,  un  peu  ovale ,  lilfc,  Se  ne 
le  multiplie  point  autrement. 

Bete-r  a  ve  s  ne  Ce  multiplient  que  de  graines,  qui  font  grofles  comme  des  Pois, 
médiocres,  elles  font  rondes ,  mais  toutes  gravclculcs  dans  leur  rondeur ,  elles  fonc 
jaunârres  U  fi  lemblablcs  à  celles  de  la  Porre'c ,  qu'on  ne  lesfçaut oit  guère  diftin- 
guer  les  unes  d'avec  les  autres,  fi  bien  que  Ibuvcnt  on  croit  avoir  femé  des  Bcte-ra» 
ves,  Se  on  n'a  que  de  la  Portée  :  on  en  replante  à  part  pour  les  faire  graincr. 

La  graine  du  Bled  de  Turquie,  cft  d'un  rouge  obfcur,  groflè  comme  un  Pois 
ordinaire ,  fort  lifTe ,  ronde  d'un  côte' ,  Se  un  peu  plate  de  l'autre ,  par  où  elle  tient  a 
fon  cpi. 

Bonne-damx  ne  le  multiplie  que  de  graine,  qui  cft  extrêmement  plate,  S& 
mince,  ronde, & rouflatre. 

Bourrache  ne  fc  multiplie  que  de  graine,  quiclt  noire,  d'un  rond  un  peu  al- 
longe* en  ovale  bofic'e ,  ayant  d'ordinaire  un  petit  boutblanc  du  côte* de  la  bafe ,  &C. . 
ce  bout  tout  feparc'  du  relte,  la  longueur  cft  toute  comme  entaillée  de  rayons  noirs, 
qui  vont  d'une  extrémité  à  l'autre. 

Bug  los  e  ne  (c  multiplie  que  de  graine,  qui  cft  lî  fcmblablc  a.  celle  de  labouira- 
chç,  qu'on  ne  les  fjauroit  diftinguer.  • 

C 

CAtres  capucines ,  l'oyez  Najîurcc.  oui  ».  - 1 . 

Catrons,  l'oyez  Frsizjes,     *  .  7> 

Cardes  de  Porre'c,  Voyez?orrèe. 
Cardes  d'Artichaux, Voyel^Artuh.vix. 

Cardons  d'Efpagnc  ne  fc  mulciplicnt  que  de  graine ,  qui  cft  longuette,  ovale» 
de  grofleur  d'un  beau  grain  de  Froment,  elle  cft  verdàtre,  ou  couleur  d'Olive  mart 
quec  de  traits  noirs  dans  fa  longueur ,  Se  fc  feme  depuis  la  my- Avril  jufqu  a  la  fin. 

Carrotes  nefc  multiplient  que  de  graines,  qui  font  petites  en  ovale,  les  bords 
tous  garnis  comme  de  petits  rayons,  ou  pointes  longuettes  fort  menues,  un  côte'  du 
pîat  de  la  graûie  cft  un  peu  plus  élevé  que  l'autre,  &  tous  deux  fbnt  marquez  de 
raves  en  langueur,  le  coloris  cft  de  feuille-morte.  ,  ,  -y  rn 

Ce  l  éry  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  cft  fort  menue,  jaunâtre,  Sù  longuette, 
rayée  dans  fa  longueur,  en  ovale  un  peu  bofluc.  • 

Cerfeuil  ne  (èmulciplic  que  de  graine,  qui  cft  noire,  fort  menue,  &aûezlon- 
guette  ,  rayc'e  dan-;  fa  longueur:  elle  vient  fur  les  pieds  de  l'Automne,  Se  Ce  for- 
me ,  &:  meutit  dans  le  mois  de  Juin. 

Cer- 
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Cerï  eutl  mufqué  ne  fc  multiplie  que  de  graine,  qui  eft  longuette,  noire ,  &  a£ 
fèz  grofle. 

Ch  ervis  ne  fc  multiplie  que  de  graine ,  qui  cft  en  ovale ,  longuette ,  aftez  me- 
nue, 5c  étroite,  rayée  dans  fa  longueur,  le  coloris  de  feuille  morte,  d'un  blanc  grifà- 
tre,  plate  par  une  de  Tes  extrém  irez. 

Chicore'e  blanche  ne  fc  multiplie  que  de  graine ,  qui  eft  longuette ,  d'un  gris 
blanchâtre ,  plate  par  une  de  les  extremitez,  6c  rondclctc  par  l'autre,  6c  Ce  forme 
fur  les  pieds  de  l'année  précédente  :  on  la  prendroit  pour  des  brins  d'herbe  hachc'e 
aflèz  menu. 

Chicorée  fauvage  ne  ic  multiplie  que  de  graine ,  qui  eft:  longuette,  &  noirâ- 
tre ,  6c  fc  forme  de  même  que  l'aurre. 

Choux  de  quelque  nature  qu'ils  foient  ne  Ce  multiplient  que  de  graine,  qui  cft 
fort  ronde ,  grofte  comme  des  têtes  d'épingle  ordinaire ,  ou  comme  de  la  poudre  à 
giboyer,  6c  cft  rougeâtre  tirant  fur  le  Minimobrun. 

Ciboules  ne  fc  multiplient  que  de  graine  de  grolTcur  de  la  poudre  à  canon  or- 
dinaire ,  un  peu  plate  d'un  côte ,  6c  à  demy  ronde  de  l'autre ,  6c  cependant  un  peu 
longue,  en  ovale ,  6c  blanche  dedans. 

L'Or  gnon  tant  le  blanc  q  jc  le  rouge,  &  le  Porreau  ont  leurs  graines  lî  Cem- 
blablcs  à  celles  des  Ciboules,  qu'il  eft  très-difficile  de  les  diftinguer  les  unes  d'avec 
les  autres;  on  feme  de  la  Ciboule  en  tout  temps. 

Cives  d'Angleterre  ne  Ce  multiplient  que  de  petits  rejetons  qu'elles  font  autour 
de  leur  touffe  qui  devient  fort  grofle  par  le  temps ,  on  fepare  du  pied  une  partie  de 
fes  rejetions,  pour  les  replanter. 

Citrouilles  ne  fc  multiplient  que  de  graines,  qui  font  plates  en  ovale,  6c  aflez 
larges,  blanchâtres,  6c  comme  fort  proprement  reborde'es  tout  autour,  à  la  referve 
de  labazcpar  où  elles  tiennent  àlamérc  Citrouille,  quand  elles  ont  ère' formées 
dans  fon  ventre. 

-   Corn  E-de-ccrf  ne  Ce  multiplie  que  de  graine ,  qui  cft  une  des  plus  menues  que 
nous  ayons,  elle  eft  outte  cela  longuette,  5c  de  couleur  minime  fort  obfcurc ,  elle  Ce 
forme  dans  une  manière  de  queue  de  rat. 

^-Cresson  alénois  ne  fc  multiplie  que  de  graine,  qui  cft  d'une  ovale  longuette, 
menue,  d'un  jaune  orangé. 

Concombres  ne  fc  multiplient  que  de  graine,  qui  cft  ovale,  un  peu  pointue 
par  les  deux  extremitez,  dont  l'une  qui  (err  de  baze  l'cft  un  peu  moins  que  l'autre 
par  où  fort  le  germe ,  elle  cft  médiocrement  épaiife ,  de  couleur  blanchâtre ,  5c  Ce 
recueille  dans  le  ventre  des  Concombres,  qui  ont  aflez  meuri  pour  être  jaunes. 

EChalottes  fc  multiplient  de  goufles ,  oudecayeux,  qui  viennent  dans  le 
tour  du  pied,  6c  font  de  la  grofleur  d'une  Aveline. 
Epin  a  r  s  ne  fc  multiplient  que  de  graine,  qui  eft  atfez  grotte, cornue, ou  triangu- 
laire par  deux  cotez  qui  font  fort  pointus ,  6c  picquans  6t  le  celte  oppofé  à  ces  deux 
cornes  pointues  cft  comme  une  bourfc,  la  couleur  eft  grisâtre. 

T»m.  }  U  A  a 
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Est&agow  ne    multiplie  que  de  tiainaiTcs,  ou  de  boutures. 


FEnouil  ne  fe  multiplie  que  de  graine,  qui  cft  allez  menue,  longoct*»,  en  ovale, 
bolîuc,  rayée,  d'un  erisverdâtre. 

Fèves  tant  celles  de  Marais,  qui  font  alTez  gro(Tes ,  &alîcz  longues ,  de  figure 
0  aie, ronde  par  un  bout,  Se  plate  par  l'autre,  avec  une  raye  noire  alfcz  e'paiuc,  Se 
afez  large,  de  couleur  d'un  blanc  un  peu  falc ,  b  peau  plus  IhTc  que  celles  de  Hnjd- 
cot  qui  font  pareillement  longues ,  en  ovale ,  mais  (dus  étroftes ,  moins  grofles,  6c 
moins  e'paitTcs,  a.yans  une  rave  noire  dans  le  milieu  de  l'on  des  côtczdc  l'ovale  .qui 
eft  ronde  d'un  côte' ,  &:  un  peu  courbée  de  l'autre. Les  Fcverollcs  de  Vcnife  ne  ionc 
différentes  que  parce  qu'elles  loin  un  peu  plus  petites,  les  une  s  blanches  ,  les  autre* 
rouges ,  les  autres  big.n  rc'es  de  diverlês  couleur.»:  il  y  en  a  d'une  clpcce  fort  petites 
tout  le  monde  fçair  que  les  unes,  Se  les  autres  viennent  dans  des  colles. 

Les  Fraisiers  tant  les  blancs-,  &  les  muges ,  que  ceux  qu'on  nomme  Caprons, 
ne  fe  multiplient  que  par  traînages ,  qui  le  forment  par  le  moyen  d'une  manière  de 
fi'cts,  qui  fortant  du  corps  du  Fr.ii/ier ,  Se  rampant  furterre ,  y  prennent ailement 
racine  à  l'endroit  de  certains  noeuds  éloignez  d'environ  un  pied  l'un  de  l'autre.  Ces 
nœuds  venant  donc  à  s'enraciner  font  du  plant  nouveau ,  qui  au  bout  de  deux  ,  ou 
trois  mois  cil  a  fiez  fort  pour  être  tranfplantc'  ;  on  en  met  toujours  trois,  ou  quatre 
cnfemblc  pour  en  faire  ce  qu'on  appelle  une  tourte. 

Les  Framboisiers,  tant  blancs,  que  rouges, ne  fe  muhïplienrquepardes  re- 
jetions qui  leur  forrent  du  pied  rous  les  ans  au  Printemps ,  Se  font  bons  a  replanter 
le  Printemps  fuivant. 

G 

LEs  Groseillers,  tant  les  rouges,  Se  les  blancs  qui  viennent  par  grapes ,  Si 
Qu'on  appelle  d'Hollande,  que  les  Picquans,lè  multiplient  tant  par  des  rejetions 
un  peu  enracinez ,  qui  leur  fortent  du  pied ,  tous  les  ans  au  Printemps,  que  dcliin- 
plc  bouture:  on  replante  auflt  des  pieds  de  deux,  Se  trois  ans. 


JtÎïsope 


H 

ne  fe  multiplie  que  de  rejetions. 


L 


Es  Laitues  de  quelque  fbrre  qu'elles  foient  ne  (è  multiplient  que  de  graine, 
qui  cil  longuette,  unpeuovale,  toute  rayée  en  long,  fort  pointue  aux  extrémi- 
tés, &fort  menue,  les  unes  l'onrnoir  comme  i'Aubeiv';Ilcrsy  Se  kr  plupart  tfont 
Haut  lie  :  étant  (ï  mc'cs  au  Printemps  elles  montent  en  graine  au  mois  de  juillet  cn- 
tuite,  mais  les.  Laitues  d'Hyver,.  qu'on  appelle  autrement  à  coquille  aptes  avoir 
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pailc  l'Hyvcr  dans  la  place  où  elles  onc  ère  replantées  au  mois  d'Octobre,  clic* 
montent  en  graine  dans  le  mois  de  Juillet  enfuite. 

La  Lavande  fe  multiplie  <Je  graine,  &:  de  vieux  pieds  rephnrez. 

Le  Laurier  commun  fe  multiplie  de  graines  qui  font  adirés ,  &  le  multiplie 
auûj  de  marcottes.  t  .«.iT 

MA  Rio  l  a  in  E  nefc  multiplie  que  de  graine  ,  qui  eft  fort  petite,  &:  qui  dans  fa 
taille  eft  faite  à  peu  pre's  comme  un  Citron  .  plus  pointue  par  uncôt c  que  par 
J  autre:  elle  eft  marquetée  dans  de  certains  endroits  de  petites  taches  blanches,  cHc 
-c  11  aufH  comme  rayée  de  blanc  par  tour  ;  la  co-lcur  eft  d'un  minime  aflèz  clair. 
Masçhes  ne  fc  multiplient  que  de  graine,  qui  eft  fort  menue,  &  orangée. 
Mauv  es  ,  &  Guimauves  ne  fe  multiplient  que  de  graines,  qui  (e  rehernblent 
afiez  pour  la  tigurc,  mais  font  cependanr  dirrci  entes,  tant  par  la  couleur,  que  par  la 
-groûeur,  car  la  graine  des  Mauves  eft  beaucoup  plus  grolic  que  celte  des  Guimau- 
ves, &ccllc-cy  clt  d'une  couleur  brune  plus  fbnce'e,q  je  n'eft  pas  celle  des  Mauves, 
cl lesfont  toutes  deux  triangulaires ,  &  ravées  par  tout. 

Mélisse  ncic  multiplie  que  de  rraiualfes,  &c  de  boutures.  jj*u.  . 

Les  lMFLONS  ne  fe  multiplient  que  de  graine,  qui  cftfemblablc  a  celle  des 
Concombres,  hors  parla  couleur,  quieftd'un  jaune  clair  aux  Melons,  &cft  ua 
peu  moins  large  que  l'autre,  elle    recueille  dans  le  ventre  des  Melons  meurs. 
Mufcat,  Voyez,  Vigie. 


N 

Tv  ■*  AvETsnefe  multiplient  que  de  graine,  qui  refîcmblcâ  peu  près  à  la  graine  de 
Jl  Af  Choux. 

Nasturcf.  vulgairement  dit  Câpres  capucines  ne  fe  multiplie  quede  graine, 
qui  eft  une  manière  de  Pois,  ou.  d'Haricot  qui  rampe,  &  monte  h  long  desbran- 
ches, ou  perches  qui  le  trouvoni  dans  Ion  voiiiiuge:  la  feuille  en  çft  aflez  grande, 
&  large,  &  la  fleur  orangée ,  la  figure  de  la  graînerft  un  peu  piramidale  ,*divi#e 
par  côtes,  ou  carnes,  ayant  toute  la  fuperfuïc  gravée,  &  pourainli  direcizelce  ,  le 
coloris  cft  d'un  gi  i*.  tirant  au  minime  clair  ;  on  les  feme  fiir  couche  à  la  tin  de  Mars 
ou  au  commencement  d'Avril ,  ,&  cnfu.'te  on  les  replante  le  long  de  quelque  mu- 
raillc<aflez  bien  cwpofcc,  la  graine  en  tombe  alternent  les  qi  i  ,  tout  de 

mèmeque  fait  la  Bouxache,  &  les  Belles  de  nuit,  &rain(i  ilratu  eue  loigneux  delà 
ramaflei. 

/~\1cnon  tant  le  blanc,  que  le  rouge,  ne  fe  multiplient  que  de  graine,,  qui.tef- 
V.  J  femblc,  .t  omme  |'ay  dit,  à  la  graine  de  Ciboule. 

Oseille,  tant  la  petite,  qui  eft  d'ordinaire,  que  la  grande;  l'une  &  l'autre  ne  le 
•  multiplient  que  de  graine  qui  eft  fort  menue ,  Wec ,  &:  triangulaire  ovale ,  les  ex- 
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tre'mitez  pointues  d'une  couleur  de  minime cxtrc'mcmcnt  obfcur.  ' 

Oseille  ronde  ne  fc  multiplie  que  de  rejertons ,  ou  traînafles,  iî  bien  que  d'une 
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touffe  on  enraie  aitërocnt  pluiïcurs  pieds. 
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A*  aïs  ne  fe  multiplient  que  de  graine,  qui  eft  plate ,  d'un  rond  un  peu  ovale, 
ôf  comme  bordée ,  rayee  dans  fa  longueur,  couleur  de  paille  un  peu  brune. 
Passe -mufquc'c,  Vejtzrignc. 
Patience,  erpece  d'Ofeille,  ne  le  multiplie  que  de  graine,  qui  rcflcmble  à  celle 
de  rOfcillc,  hors  qu'elle  eft  un  peu  plus  grofle.  *  ^J  > 

Perce-Pierri>  vulgairement  dite  Pane-pierre ,  ne  fe  multiplie  q«e  de  graine, 
^ui  eft  plus  longue  que  ronde ,  aflez  grofle ,  grifc  verdâtre ,  rayée  fur  le  dos ,  &  &r 
le  ventre,  elle  reflemblc  par  fa  figure  au  corps  d'un  lut. 

Persil,  tant  le  commun  que  le  fiïle.nc  fc  multiplie  que  de  graine,  qui  eft  peti- 
te, fort  menue,  d'un  gris  verdître,  longuette ,  &r  un  peu  courbe  d'un  côté,  &  toute 
marquée  de  petites  rayes  éminentes  d'un  bout  à  l'autre. 

PERSiL-maccdoinc  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  aflez  grofle ,  en  ovak, 
un  peu  plus  enflée  d'un  côte'  que  de  l'autre ,  qui  eft  un  peu  courbe,  rayée  dans  fa 
longueur ,  &  a  les  entre-deux  rayez  en  large. 

Pimprenelle  ne  fe  multiplie  que  de  graine ,  qui  eft  aflez  groflè,  on  peu  ovale 
à  quatre  cotez,  8c  toute  gravée,  pour  ainû*  dire ,  ou  cizele'c  dans  l'entre- deux  de  {es 
quatre  côtez. 

Po  i  rce  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  reflemblc  à  celle  des  Bcre- raves,  hors 
qu'elle  eft  un  peu  plus  terne  dans  fa  couleur  :  on  en  replante  pour  avoir  de  belles 
Cardes. 

Les  Pois  ne  fc  multiplient  que  de  graine,  il  en  eft  de  £ros ,  Se  de  petits,  de  blancs, 
eu  jaunâtres ,  &  de  verts.  Tout  le  monde  fçait  qu'ils  viennent  dans  des  codes ,  & 
«ju Ils  font  à  peu  pre's  ronds ,  &  quelquefois  à  demy-plats. 

Po-rre  aux  ne  fc  multiplient  que  de  graine  ,  qui  reflemblc  entièrement  a  ccHc 
des  Ciboules ,  on  les  replanre  au  mois  de  May  bien  avant  dans  b  rerre  pour  avoir 
]a  tige  grofle  &  blanche ,  &  on  les  feme  en  Mars,  dés  que  les  gelées  le  peuvent  per- 
mettre: la  graine  fc  forme  dans  une  manière  de  grofle  bourié  blanc  ne,  6c  ronde  qui 
vient  au  haut  d'une  tige  aflez  longue ,  &  cette  graine  le  coiucrvc  aflez  long-temps 
dans  cette  bourfc,  ou  coeffe,  fans  tomber. 

Potirons,  cfpccc  de  Citrouille  plate ,  nefe  multiplient  que  de  graine,  qui  eft 
entièrement  fcmblable  à  celle  de  la  Citrouille,  &  vient  de  la  même  manière. 

Pourpier,  tantlcvcrt,  quelcdo^nelcmultipife,quedceraine,  quieftnoi- 
ec  extraordinaire  ment  menue,  6c  d'un  rond  à  demy  plats  pour  élever  de  cette  grai- 
ne, il  faut  replanter  des  pieds  de  Pourpier  à  la  fin  de  May ,  &  les  replanter  à  un, ton 
pied  l'»in  de  l'autre  >  la  graine  vient  dans  une  mante're  de  petites  coques,  qui  en  con- 
tieanrm  beaucoup  chacune,  9c  pour  la  recucii!îr,on  co'ipc  toutes  les  têtes  pour  les 
mettre,  lux  un  dtao  lethrr  un  peu  au  So  k  il,  &  après  ccU  on  les  bat,  &  on  les  vanne. 
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RAv es  fanultiplicitt de  graine ,  qui  cft  ronde ,  médiocrement  groffc  ,  &  foa- 
gcàrre  minime ,  elle  vient  dans  une  manière  de  petites  chofes  qu'on  nomme 
Coque- figrucs  en  Provence. 

Kbpomges  ne  fe  multiplient  que  de  graine;  ce  font  une  manière  de  petites  Ra- 
ves qui  (è  mangent  en  Salade ,  Se  viennent  (ans  foin  à  la  Campagne. 

Rhue  fe  multiplie  de  graine,  dont  la  figure  reflemble  à  celle  d'un  roignon  de 
cocq,  fa  couleur  eft  noire,  &  raboteufe  :  on fe  fert  plutôt  de  les  boutures  ,ôc  mar- 
cotes ,  que  de  fa  graine. 

Rhubarbe  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  cft  aflèz  groflè ,  triangulaire,  les 
trois  angles  étant  comme  d'un  papier  fort  mince,  &  ayant  une  groiîcur  dans  le  mi- 
lieu où  eft  le  germe. 

Roc  a  M  bol  e  cft  une  efpccc  de  petit  Ail  doux ,  on  l'appelle  autrement  Ail  dT£- 
pagne ,  qui  fe  multiplie  de  gouflê ,  &  de  graine ,  ccllc-cy  grofic  à  peu  prés  comme 
des  Pois  ordinaires. 

tl  Romarin  eft  un  petit  Arbuftc  fort  odoriférant ,  qui  fe  multiplie  de  graine ,  & 
de  branches  enracinées. 

Roquette,  une  des  fournitures  de  falade,  fe  multiplie  de  graine  , qui  cft  extre- 
mement  petite,  Se  d'un  minime,  ou  tane'obfcu  r. 
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SCorson n  ère  ,  ou  Salfifix  d  cfpagne  ne  fe  multiplie  que  de  graine ,  qui  eft  me- 
nue ,  longuette,  Se  ronde  dans  fa  longueur ,  blanche,  Se  vient  dans  une  manière 
de  boule  au  haut  de  la  tige  montée,  &  a  ia  pointe  garnie  d'une  manière  de  barbe, 
comme  les  PifTenlis. 

S  a  lsi  f  i  x  commun  ne  fe  multiplie  que  de  graine ,  qui  rcflcmblc  prcfquc  en  tout 
à  celle  de  la  feorfonnerc,  hors  par  la  couleur ,  qui  eft  un  peu  plus  grife  ,  clic  eft  fort 
longue  en  ovale,  comme  fi  c  croient  de  petites  codes  toutes  rayées,  Se  comme  cUc- 
Jéc  dans  les  entre-deux  des  rayes  affez  pointues  par  les  extrémirez. 

Sariette  ne  fe  multiplie  que  de  graine,  qui  eft  extraordinairement  menue, 
ronde,  line,  &c  grife. 

Sauge  ne  fe  multiplie  que  d'une  manière  de  crocettes  un  peu  enracinées. 

THi  m  ne  fe  multiplie  que  de  graine ,  qui  eft  fort  menue,  Se  quclqucsfois  on  fc- 
pare  les  pieds  qui  foot  pluiîeuxs  rejet  ton  s  enruc  inc's,  pour  les  replanter  en  bor- 
dure, carie  Thim  ne  fe  met  guère  autrement. 

Tripe-Madame  fe  multiplie  de  graine,  «V  de  boutures,  ou  de  rejettons  :  cha- 
que pied  tait  plufîcurs  bras ,  qui  étam  icparcz ,  Si  replantez  prennent  aifémeiu.  La 
graine  en  eft  grife,  longue «c,  de  b  figurea-pco-présde  celle  de  Pcrfili  il  envient 
beaucoup  fur  chaque  montant ,  qui  ic&mbk  ahez  aux  mont  ans  des  C^vntf  ,  Pa- 
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nais  &c.  U  s'en  trouve  fèpt  ou  huit  à  part  dans  une  cfpcce  de  petit  calice  ouvert,  oû 

elles  viennent  à  meurir  ou  fortir  d'une  fleur  d'un  jaune  olivâtre. 

VIolli  ers,  tant  les  doubles,  que  les  (impies,  &  de  quelques  couleurs  qu'ils  (ai- 
ent, quoiqu'ils  fartent  de  la  graine  dans  des  petites  coques  rougcàtrcs,  ce- 
pendant ils  ne  fe  multiplient  que  de  rejettons  qu'ils  font ,  chaque  pied  venant  inlen- 
iîblcmcnt  à  faite  une  grofle  touffe,  qui  fe  partage  en  plufieurs  petites ,  lesquelles 
étant  enfuite  replantées  deviennent  allez  grofTes  avec  lettrops,  pour  être  à  leur  tout 
fcpare'cs  en  plulîcurs  autres  petites. 

Vigne,  dcqudquc  cfpcce  qu'elle foft,  Mirfcatblaoc,  rouge,  noir,  Chaftelas, 
Bourdelais  Corinrhe,  Mufcat  long,  autrement  Puflc-miilqtK-e,  &c.  fe  multiplient 
par  marcottes,  par  croccttcs,  &  fur  tout  miles  fur  couche,  &  enfin  clic  fe  multiplie 
par  greffe  en  rente. 


CHAPITRE  iri. 

Pour expliquer tout  ce  qu'on  petif  tirer  d'un  bon  Po:jger  dans  chstjut  mois  de  Cxnnêe&toui 

ce  que  le  Urdiniery  doit  (jr  feurfkire  dans  chacun  de  ces  mêmes  mois, 

L'Expérience  des  pays  chauds  nous  apprend  bien  que  la  terre  prhe  en  gênerai 
peur  prcfquecn  tout  temps  produire  de  routes  choies,  fans  aucun  fccours  extra- 
or«.iin.i:!  c  ,  puifquc  a&u.-llcrncnt  il  n'eft  point  de  faWbn  dans  Hannc'c  ,  qu'elle  n'y 
produilè,  mais  par  une  expérience  toute  contraire,  nous  voyons  icy  que  nôtre  cK- 
mat  cft  trop  froid  pour  nous  donner  une  fcmblablc  fertilité  :  &  cependant  comme 
îln'yagucrc  de  jours  que  l'homme  ne  doive  tirer  de  fon  Jardin  une  partie  de  h 
nourrirurc ,  &:  de  fa  fubliftanec ,  il  eft  de  l'induit  rie  des  Jardiniers  de  faire  en  forte, 
que  pendant  les  cinq ,  ou  iïx  mois ,  que  la  terre  agit  aifcmcnt  par  les  faveurs  du  voi- 
finage  du  Soleil,  non  feulement  elle  produife  pour  lors,  dequov  fatisfairc  ample- 
ment à  nos  befoins  journaliers,  mais  auflî  qu'elle  fourniilè  en  même-temps  une  pro- 
viiion  fuffifante  pour  les  cinq,  ou  fix  mois  qu'elle  eft,  pour  aiufi  dire,  perclulc  de  fcs 
fondions  ordinaires. 

Orparmy  les  mois  fte'rilcs& malheureux,  ceux  qui  communément s'oppofent 
le  plus  à  la  culture,  font  la  dernière  quinzaine  de  Novembre ,  tout  Décembre ,  tout 
Janvier ,  &  la  première  quinzaine  de  Fe'vricr;  la  violence  des  gelées ,  qui  dans  ce 
temps- là  ont  accoutumé  d'endurcir,  &  de  refroidir  la  terre,  &  l'abondance  des  nei- 
ges, qui  orit  accoutumé  de  la  couvrir,  font  entièrement  celTcr  toutes  les  opérât  i- 
Ortsvegetativcs ,  en  forte  q  jc  la  terre  la  plus  fertile  devient  entièrement  fcmblablc 
à  celle ,  qu  î  l'cft  le  moins. 

Nonobltanr  tons  ces  empêcfiemens ,  il  y  a  encore  afîez  d'ouvrages  qu'on  peue 
faire  en  Hyver ,  pour  ne  tomber  pas  tout-à-fait  dans  loiiiveré ,  &:  ii  y  a  aulfî  beau- 
coup de  fccours,  qu'on  pcutenccstcmps-l.i  tirer  de  Ion  Jardin,  pour  éviter  la  çran- 
dc  difetre;  j'ay  rcTolu  d'expliquer  le  "déuildc  chacun  de  ces  ouvrages,  6c  de  chacun 
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4e  ces  fecours  pendant  chacun  des  douze  mois  de  l'innée ,  &  aînfi  jç  crois  devoir 
commencer  par  celuy  denrreux,  quipalTant  pour  le  premier  fait  le  commence- 
ment Se  l'ouvert  urc  de  Tannée. 


Ouvrage s  qu'on  peut  faire  dans  un  Potager  pendant  le  mois  de  Janvier. 

Ailler  toute  force  d'Arbres,  foit  en  Buiflon,fbit  en  Efpalicr,  en  préparer  quel- 
ques-uns pour  les  planter  des  que  la  terre  ceflera  d'être  endurcie  par  les  gran- 
des gelc'es,  ou  d'être  couvertes  par  les  neiges. 

Faire  des  tranchées  pour  planter  des  Arbres ,  faire  des  fouilles  de  terre  pour  Jçs 
amander  :  fouiller  aux  pie's  des  Arbres  ,  foir  trop  vigoureux  pour  leur  tailler  les 
grofles  racines ,  &  parce  moyen  les  mettre  à  fruit ,  foit  aux  pie's  des  infirmes  pour 
les  raccommoder. 

Faire  des  couches,  pouryferacr  des  Concombres  hâtifs,  &  des  Salades,  foit  par 
rayon,foit  fous  cloche:  faire  des  paillalTons,  pour  couvrir  au  befoin  ces  fortes  de  (c- 
menccsilcs  premières  couches  pour  le  plant  deConcombrcs  fc  font  dés  les  premiers 
jours  du  mois,  &  en  même  temps  pour  les  Melons.  On  peut  faire  des  couches  à 
Champignons. 

Réchauffer  des  Alpergcs. 

Réchauffer  des  planches  d'Ofcille  ,  de  Patience,  de  Bourrache,  &c. 
Elever  fur  couches  des  Jacinthes ,  des  NarcîfTes  de  Conflantinople ,  quelques 
Tu  lippes,  &cc. 

Faire  du  treillage  pour  des  Efpalliers. 

Détruire  les  couches  de  Tannée  précedenre,  en  prendre  les  fumiers  pourris,  & 
les  porter  fur  les  Terres,  qu'on  veut  amander. 

Mettre  les  Terreaux  à  pair,  afin  de  les  préparer  pour  les  couches,  &  ainfi  on  peut 
nettoyer  la  place  des  couches,  pour  y  en  faire  de  nouvelles  dans  la  faifbn. 

Lier  avec  du  plcïon  le  haut  des  feuilles  des  grandes  Laitues ,  qui  n'ont  pas  pom- 
mé pour  les  faire  pommer,  &  tout  au  moins  blanchir,  quand  elles  font  allez  for- 
tes pour  cela. 

Elever  des  Fraifes  fur  couche,  pour  en  avoir  au  mois  d'Avril  &,dc  May. 

Réchauffer  des  Figuiers,  pour  avoir  des  Figues  de  bonne- heure. 

Enfin  avancer  de  faire  petit  à  petit  tout  ce  que  le  Printemps  a  accoutumé  de  fai- 
re faire  avec  un  cmprcûcment  extraordinaire. 

Emmanequiiur  des  Arbres,  empoter,  fidencaifler  des  Figuiers,  marcotter  delà 
V;^nc ,  6c  des  Figuiers,  ôter  aux  Arbres  fruitiers  la  moufle  ,  s'ils  en  font  attaquez; 
cela  fc  fait  par  les  temps  humides  avec  le  dos  d'un  couteau ,  ou  autre  outil  (êui- 
blable. 

Ce  (croit  peu  de  chofe  de  Ravoir  ce  qu'il  faut  faire,  fi  on  ne  (çavoit  la  manière  de 
Je  bien  faire,  c'eft  pourquoy  j'avertis,  que  pour  avoir  l'intelligence  de  la  manière  de 
cailler,  il  la  faut  prendre  dans  le  Livre  4.  qui  en  traite  à  fond  »  &  ainfi  je  n'en  di- 
ra y  rien  icy  davantage, 

El  pour  ce  qui  cil  de  la  manière  de  faire  des  couches,  flfauc  premièrement  Iça- 
voir  y  qu'on  ne  les  fait  qu'avec  de  j^and  iumfcs  de  Cheval ,  ou  de  Mulet .  tpap-ax. 
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fumier  doit  être  ou  entièrement  neuf ,  ou  au  plus  mêlé  .i  peu  prés  le  tk»  de  vfeax; 
pourveu  qu'il  foit  fec ,  Se  point  pourri  ;  car  ecluy  qui  cft  pourri ,  non  plus  que  le  fu- 
mier des  Boeufs,  des  Vaches,  des  Cochons  ,&c.  n'cfl  nullement  propre  araire  de» 
c  ouches,  tant  parce  qu'il  a  peu ,  ou  point  de  chaleut ,  ce  qui  cft  le  plus  nccefïake  aux 
couches,  que  parce  que  d'ordinaire  ces  fortes  de  ftimicrs  pourris  font  accompagnes 
d'une  méchante  odeur,  qui  Ce  communique  aux  plantes  qu'on  élevé  fur  couche ,  66 
les  rendent  de  mauvais  goût. 

Par  grand  fumier  neuf,  on  entend  celny,  qui  cft  nouvellement  forti  de  dctîous  les 
Chevaux,  Se  ne  leurà  fcrvi  de  litière  qu'une  nuit,  ou  deux  au  plu».    •  juo 

Par  grand  fumier  vieux ,  on  entend  ecluy ,  qui  dans  le  temps  qu'il  a  été  neuf  a  été 
mis  en  pile  dans  un  lieu  fec,  ou  il  a  palTé  l'Eté  en  attendant  le  temps  d'être  em- 
ployé, (oit  à  faire  contre  le  froid  de  l'Hyvcr  des  couvertures  aux  Figuiers,  aux  Ar- 
tichaux.aux  Chicorées,  Sec  (bit  à  faire  des  couches  à  l'ordinaire,  Se  voicycomm» 
on  les  falr. 

Apres  avoir  marque  Se  réglé  la  place,  où  la  couche  doit  être,  Se  marqué  auflî  avec 
un  cordeau ,  ou  des  jallons  la  largeur  qu'elle  doit  avoir ,  on  y  porte  un  rang  de  hoc- 
tées  de  grand  fumier  à  la  queue  l'une  de  l'autre  a  commencer  ce  rang  à  l'endroit 
où  doit  finir  la  couche,  ce  qui  étant  fait,  le  Jardinier  commence  à  travailler  par  l'en* 
droit  ou  finit  le  rang  de  hottées,  afin  que  le  fumier  n'étant  point  embaraflede  rien 
qui  le  charge ,  il  y  ait  plus  de  facilité  à  l'employer  promptement  Se  proprement  :  le 
Jardinier  donc  prend  ce  fumier  avec  une  fourchcdefer,flcs'ilcftun  peu  adroit,  il 
le  rctroufTc  fi  habilement ,  en  faifant  chaque  lit  de  fa  couche ,  que  tous  les  bouts  du 
fumier  le  trouvent  en  dedans  de  cette  couche ,  Se  que  le  furplus  fait  une  manière  de 
dos  en  dehors  :  le  premier  lit  étant  fait  quarément  de  la  largeur  réglée,  qui  cft  d'or- 
dinaire de  quatre  pieds,  Se  de  telle  longueur  qu'il  a  été  trouvé  à  propos,  le  Jardinier 
fait  ciifuite  le  deuxième  Se  le  troifiéme,  Sec.  les  battant  du  dos  de  fa  fourche ,  ou  les 
trépignant,  pourvoiri'iln'ya  point  de  défaut,  afin  d'y  remédier  fur  le  champ  ,  la 
couche  devant  être  également  garnie  par  tout ,  en  forte  qu'il  n'y  ait  aucune  partie 
plusfoible  l'une  que  r.iutrc  :  cela  fait,  il  continue  fa  longueur  réfoluc ,  Se  toujours 
par  lits,  comme  il  a  été  dit,  jufqucs-à-cc  que  la  couche  ait  la  longueur,  lalargeur,  Se 
la  hauteur  qu'elle  doit  avoir  :  cette  hauteur  cft  régulièrement  de  deux  à  trois  pieds 
quand  on  lafair,&:  Ce  diminue  d'un  grand  pied,  quand  elle  eftarfailTéc. 

Or  fur  le  fait  de  ces  couches ,  il  yen  a  qui  font  pour  élever,  Se  avancer  en  de  cer- 
taines faifonsde  l'année  quelques  plantes,  que  nôtre  climat  ne  Içauroit  produire  c» 
pleine  terre,  par  exemple  pour  élever  des  Raves,  des  petites  Salades,  dcsFraifcs, 
des  Concombres ,  des  Melons ,  Sec.  Se  pour  y  parvenir  on  fait  des  couches  pen- 
dant les  mois  de  Novembre,  Décembre ,  Janvier,  Février,  Mars ,  Se  Avril,  ces  cou- 
ches doivent  être  chargées  d'une  certaine  quantité  de  terreau  bien  menu ,  comme 
il  fera  die  cy-aprés,  &  doivent  avoir  allez  de  chaleur  pour  en  pouvoir  communiquer 
ace  terreau,  &  aux  plantes ,  qui  y  font  nourries;  ainfi  ces  couches  qui  font  une  in» 
vention  du  Jardinier  contre  le  froid  ,  ceft  à  dire ,  contre  le  cruel  ennemy  delà  vé- 
gétation, doivent  être  bien  faires. 

E.»  fécond  lieu  ,  il  y  a  d'aurres  couches  qui  doivent  fêrvir  à  faite  des  Champi- 
.jgnpns  dans  toutes  les  (aifons  de  l'année  ,  Se  de  celles-là  on  en  peut  faire  a  chaque 
more ,  quoy  qu'elles  n'agiflenr  qu'environ  trois  mois  après  qu'elles  ont  été  faites ,  Se 
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c'eft  lors  qne  leur  grande  chaleur  ayant  entièrement  fini  ,  elles  font  chancic* 
en  dedans  ;  on  fait  celles  -  cy  dans  la  terre  neuve  Se  fablonculè  ,  dans  la- 
quelle on  a  frit  une  t  ranch  Je  d'environ  fix  pouces  de  profondeur  ,  enfuite  on 
les  couvre  de  deux  ou  trois  pouces  de  cette  terre  ,  on  les  (air  en  dos  d'Aine, 
&  par  deflus  la  couverture  on  y  en  met  une  autre  de  cinq  à  iix  pouces  de 
grand  fumier  fec  ,  qui  fèrt  en  Hyver  pour  garenrir  les  Champignons  de  la  ge- 
lée qui  les  ruine  ,  &:  en  Eté  pour  les  garentir  du  grand  chaud  ,  qui  les  gril- 
le ,  6e  même  pour  e'vlter  le  délbrdrc  de  ce  grand  chaud  ,  on  fait  encore 
deux  ,  ou  trois  fois  la  femaine  de  légers  arrofemens  (ûr  ces  couches  à  Cham- 
pignons. 

A  l'égard  de  la  largeur  de  ces  couches ,  elle  doit  être  en  toutes  de  quatre  pieds, 
5c  la  hauteur  doit  être  de  deux  a  trois  quand  on  les  fait;  elle  le  baifle  enfuite  d'un 
bon  pied ,  quand  la  grande  chaleur  de  la  couche  eft  pafiee  :  pour  ce  qui  eft  de  la 
"longueur,  elle  dépend  de  la  quantité'  de  fumier  qu'on  a  pour  y  employer  ;  ainii  il 
s'en  fait  de  pluflcurs  longueurs.  Toutes  les  couches  doivent  être  à  peu  pre's  lèmbla- 
bles  pour  la  hauteur  &  la  largeur. 

La  différence  qu'il  y  a  d'ailleurs  entre  celles,  qui  doivent  produire  des  plantes 
par  leur  chaleur ,  Se  celles  qui  doivent  faire  des  Champignons ,  conltlce  première- 
ment en  ce  que  celles-là  ne  demandent  point  d  être enfoncées  dans  la  terre,  com- 
me les  autres  qu'on  y  enfonce  d'un  demi  pied ,  à  moins  que  ce  ne  (bit  pour  être  ce 
qu'on  appelle  couches  fourdes,  c'eft  à  dire  couches  Tellement  enfoncées  dans  la 
terre ,  qu'elles  n'excèdent  nullement  la  hauteur  de  la  fuperficic  de  la  terre  voifuic, 
cette  différence con(iftc  en  lécond  lieu  en  ce  que  les  premières  doivent  régulière- 
ment être  plattes  &  unies  par  deflus,  au  lieu  que  les  autres  doivent  être  en  dos 
d'Afne. 

Cette  différence  confifte  en  ce  que  les  premières  doivent  être  chargc'es  d'une 
alTcz  grande  quantité  de  terreau  bien  menu  ,  d'abord  qu'elles  font  faites ,  Se  il  ne 
faut  mettre  que  fort  peu  de  terre  fur  les  autres  ,  ce  terreau  par  la  pesanteur 
contribue  à  faire  affaiflér  Se  échauffer  plutôt  les  couches.  On  y  en  met  quel- 
ques-fois plus,  quelques-fois  moins,  par  exemple  on  y  en  mer  iix  àlcpr  pou- 
ces ,  fi  c'eft  pour  y  {emer  des  plantes  ordinaires  ,  fçavoir  petites  Salades ,  plant 
de  Melons  ,  Se  de  Concombres  ,  ou  pour  planter  des  Laitues  à  pommer,  Se. 
des  Afpergcs  à  réchauffer  ,  Se  on  y  en  met  un  pied  ,  fi  c'eft  pour  y  femer  des 
Raves  ,  Se  pour  y  replanter  de  l'Olcillc  ,  Se  des  Melons ,  Se  des  pots  de  Frai- 
fiers,  Sec. 

Or  devant  que  de  lemer,  ou  de  replanter ,  quoy  que  ce  foit  fur  une  couche  nou- 
vellement faite,  la  prcmie're  précaution  qu'il  faut  avoir,  c'eft  d'attendre  iix  ou  fept 
jours,  Se  quclqucsfoisdix  Se  douze  pour  donner  le  temps  à  la  couche  de  s  échauf- 
fer &  donner  enfuite  le  temps  à  cette  chaleur ,  qui  eft  fort  violente ,  de  fc  diminuer 
notablement  :  cette  diminution  paroit  quand  toute  la  couche  s'eft  affaiflee,  Se 
qu'enfonçant  la  main  dans  le  terreau  on  n'y  trouve  qu'une  chaleur  modérée.  C'eft 
pjurlors  qu'on  doit  commencera  drefier  proprement  le  terreau,  dont  on  l'avoir, 
chargée  :  pour  drciTcr  ce  terreau ,  on  fe  lcrt  de  quelque  ais  large  d'environ  un  pied, 
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&  on  le  place  fur  les  cotez  de  la  couche  environ  à  deux  pouces  du  bord,  &  tout 
joignant  le  terreau ,  cet  ais  ainfi  place' ,  on  le  foûtient  ferme  tant  de  la  main  gauche, 
que  du  genou,  &  de  tout  le  corps ,  &  enfuite  avec  la  main  droite  on  commence  par 
un  bout  a  prêter  ce  terreau  contre  lais,  &  à  le  prc(Ter  li  bien  qu'on  luy  rafle  acquérir 
une  manière  de  confiftance,  en  Cotte  que  Tais  étant  ôtc  quelque  meuble  que  ce 
terreau  (bit  de  fa  nature ,  il  le  (butienne  cependant  tout  (cul ,  comme  s'il  étoit  un 
corps  bien  folide.  Quand  ce  terreau  cft  ainû  drefle  de  la  longueur  de  Tais,  on  chan- 
ge cet  ais  déplace  ,  pour  faire  à  tous  les  cotez  de  la  couche  la  même  opération  que 
je  viens  de  dire ,  &  li  1  ais  cft  un  peu  long,  &  que  par  confèquent  il  (bit  lourd ,  il  faut 
être  deux  ou  trois  perfonnes  à  travailler  tous  de  la  même  manière,  &cn  même 
temps  pour  drefîcr  ce  terreau,  ou  bien ,  li  le  Jardinier  cft  ièul ,  il  faut  foûtenir  cet  ais 
avec  de  petits  bâtons  fichez  fut  le  bord  du  fumier  d  relie,  la  choie  ctant  faite ,  le  ter- 
reau doit  avoir  en  tout  (èns  un  bon  demv  pied  moins  d'étendue,  que  ic  deflbus  de 
la  couche ,  &  dans  Ion  quarre'  long  il  doit  paroitre  aufli  uni  que  ii  c  ctoit  uue  piau-» 
che  drcfTéecn  pleine  terre;  en  fuite  on  (c  doit  mettre  à  employer  les  couches  pour 
les  befoîns,  qui  ont  oblige'  de  les  faire.  Tout  y  pc'riroit ,  ou  tout  y  feroit  en  délordre 
fi  on  y  femoit  ou  fi  on  y  plantoit  plutôt ,  ou  li  on  attendoit  à  y  fèmer,  ou  planter  pjus 
tard  ;  la  chaleur  de  la  couche  peur  durer  en  état  de  bien  faire  dix ,  ou  douze  jours 
après  qu'elle  a  été  feme'e,  ou  plantée,  mais  ce  temps-là  parte,  li  on  s'appcrçoitquc  Ja 
couche  (c  foir  trop  refroidie ,  il  y  faut  faire  avec  de  bon  grand  fumier  neuf  des  rc- 
chaufremens  tout  autour,  tant  pour  y  renouvellerdc  la  chaleur,  que  pour  fcr.rtc- 
tenir  enfuite  dans  le  bon  état  où  elle  doit  cire ,  &c  dans  lequel  elle  ctoit,  quar*.l  on  a 
commcnce'd'y  fèmer,  ou  d'y  planter,  en  forte  que  les  Plantes,  au  lieu  d'y  rendre  à: 
d'y  périr,  y  augmentent,  &:  profitent  vifiblcmcnt  comme  elles  d«>.'  :iu  ;  il  n'uit  pas 
trop  ncccfTairc  de  dire ,  qu'un  fèul  réchauffement  le  a  pour  deux  coucln..s  voifiuo, 
quand  on  en  a  deux,  perfonne  ne  l'ignore,  mais  il  eft  bon  de  (çavo  _  icchauf- 

fement  d'entre  deux  couches  doit  être  beaucoup  moins  fort ,  que  quand  il  n'y  en  a 
qu'une  feule,  car  comme  l'intervalle  ordinaire  qu'on  biffe  entre  deux  couclacs^di: 
h  largeur  dun  bon  pied  pour  le  (entier,  peu  de  fumier  furfit  pour  remplir  cetcî- 
pacc,&  ce  réchauffement  cft  réciproquement  entretenu  dans  là  vigueur  parie 
image  des  deux  couches  qui  le  bordent  i  mais  quand  la  couche  cft  feule  le  réchauf- 
fement doit  avoir  au  moins  deux  pieds  de  large  fur  toute  la  longueur ,  Se  hauteur 
de  la  couche,  ÔC  même  il  doit  être  aflez  fouvent  plus  liaut. 

Quand  on  doit  renouveller  un  récluufîement ,  il  n'eft  pas  toujours  nccc&irc 
d'en  faire  un  nouveau ,  aflez  fouvent  fans  y  mêler  d'autre  fumier  neuf  il  furnt  dcic- 
muër  de  fond  en  comble  ecluy  dont  cft  queltion ,  pourveu  qu'il  ne  lait  pas  trop 
pourri.cc  remuement  eft  capable  de  renouveller  encore  la  chaleur  pour  huit^u  dix 
jours,  il  n'eft  befoin  d'y  mêler  du  fumier  neuf  que  quand  la  pourriture  de  tout  le 
premier,  ou  au  moins  d'une  partie,  fait  connoitre  qu'il  n'eft  plus  allez  propre  adon- 
ner la  chaleur  nccefTaire  aux  Plantes  qu'on  élevé  fur  les  couches. 

Si  ce  font  Afpcrgcs ,  ou  Frailicrs  qu'on  ait  arrache  de  leurs  pfanches ,  &:  enfuite 
replantez  (ur  ces  couches ,  £c  que  le  froid  (bit  a  craindre  T  il  les  faut  couvrit  foîgncu- 
fcmeutavec  des  cloches  de  verre,  ou  avec  descluflisr  3c  même  pour  empêcher 
que  la  groffe  gelée  ne  puiffe  pas  pénétrerait  dedans ,  &:  y  gâter  ce  qui  (ê  trouvecoit 
au  deftus ,  ou  ic  1ère  encore  de  couvettuxes  de  grand  fumiri;  kc  ,  ou  de  poillaûons 
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pour  mettre  par  dcrTiis  ces  cloches,  ou  ces  chaifis  ;  les  Plauccs  ne  manquent  pas  de 
produire  fur  des  couches  ainfi  accommodées ,  Se  entretenues  de  chaleur  par  des 
techaufremens  renouveliez  de  temps  en  temps.  « 

Cette  manière  eft  allez  bonne ,  $c  allez  commode  pour  l'Ofeillei  car  étant  ani- 
mée par  les  chaleurs  modérées  de  la  couche ,  cile  v  poulie  pendant  quelques  quinze 
jours,  tout  de  même  que  celle  qui  pouffe  en  pleine  terre  au  mois  Je  May,  &  périt 
enfuire,  mais  elle  n'eft  pas  fi  bonne  pour  les  Afpcrgcs ,  parce  que  cellcs-cy  ayant 
éTrc  arrachées ,  Se  depuis  replantées ,  elles  ne  font  pas  de  fi  beaux  montans ,  que 
truand  on  les  échauffe  en  pleine  terre. 

Il  s'enfuit  donc  que  le  meilleur  pour  les  Afpcrgcs,  Se  même  pour  rOlcillceftce- 
luy  de  vuider  entièrement  jufqu  a  la  profondeur  de  deux  bons  pieds  la  terre  des 
fë-nrîcrs  d'entre  deux  planches  [  ces  fenriets  doivenr  avoir  un  grand  pied  de  lar- 
geur] &cnfuite  il  les  faut  remplir  tout  à  fait  de  grand  fumier  chaud  pour  échauffer, 
la.  rerre  voifme,  Se  fi  c'eft  pour  des  Afpcrgcs,  il  faut  couvrir  toute  la  planche 
avec  ce  même  fumier  pour  aider  à  échauffer  la  terre ,  &  quand  les  Afperges  com- 
mencent à  pouffer,  on  met  des  cloches  fur  chaque  pied,  ou  bien  on  ouvre  coûte 
la  planche  avec  des  chaflîs  de  verre;  ilfautaprés  cela  entretenir  la  chaleur  de  ces 
rentiers  en  remuant  de  fond  en  comblc.ou  rcnouvcllanc  de  tems  en  tems  le  réchauf- 
fement, couvrant  déplus  avec  de  grand  fumier  fec,  ou  avec  des  paillnTons  les  clo- 
ches ou  leschaflîs  de  verre  par  les  raifôns  cy.  devant  expliquées  à  l'occafion  des 
Afperges,  ou  del'OfeilIc  fur  couche;  les  pieds  de  ces^fperges  étant  ainlî  réchauf- 
fe?:,  Se  trouvant  fous  ces  cloches,  ou  fous  ces  chaflis  un  air  chaud  tout  de  même 
que  iî  on  étoitau  moisd'Avril,  ou  de  May,  elles  naiffenr  d'abord  rougeâttes ,  Se 
enfin  deviennent  vcrrcs,&  longues  comme  celles  que  la  natut c  pouffe  d'elle-même 
dans  les  temps  chauds,  Se  tempérez.  Le  fcul  inconvénient  des  réchauffemens  eft, 
que  comme  ils  doivent  être-rres-violens  pour  pouvoir  pénétrer  une  terre  froide, 
ils  altèrent,  Se  garent  ces  pieds,  fi  bien  que  les  Afpcrgcs  au  lieu  de  durer  une  quin- 
zaine d'années  à  toujours  bien  faire,  elles  ne  pouffent  plus  que  mifcrablemcnr,  Se 
tout  au  plus  les  avant  laîfTccs  en  repos  deux  ou  trois  ans ,  après  un  premier  réchauf- 
fement,  on  les  peut  réchauffer  encore  une  deuxième  fois. 

Les  Fraificrs  qu'on  réchauffe  fur  couche,  commencent  en  Janvier  à  poufTcr 
leur  montant,  Se  enfin  fleuriffent  en  Février,  Se  Mars,  Se  dounent  du  truicert 
Avril ,  Se  May  ;  la  meilleure  manière  pour  les  faire ,  clt  de  les  empoter  au  mois  de 
Septembre  dans  de  la  terre  affez  bonne ,  Se  affez  légère  pour  les  mettre  en  fuire  fur 
couche  au  mois  de  Décembre;  on  peut  auifien  planter  fur  couches  fans  les  avoir 
empotez  ;  il  faut  au  mois  de  Mars  leur  ôter  les  trainaffes,  &  quelques  feuilles,  s'ils 
en  ont  trop,  tenir  la  terre  des  pots  toûjouts  meuble,  3c  un  peu  humide  ,  Se  s'il 
Vient 3  faire  des  chaleurs exceflives  pendant  quelques  jours  de  Mars,  Se  d'Avril,  il 
leur  faut  donner  un  peu  d'air  du  côté  du  Nord ,  Se  les  recouvrir  la  nuit. 

Pour  avoir  des  petites  fatades  de  Laitue  à  couper  mêlées  de  Cerfeuil ,  Crcffon^ 
Sec.  avec  les  fournitures  de  Baume,  Eftragon,  Sec.  Se  avoir  des  Raves ,  Sec.  on  fait 
des  couches,  comme  je  viens  de  dire,  &  on  fait  tremper  dans  l'eau  un  fàchetde 
graines  de  Laitues  environ  vingt-quatre  heures,  après quoy  on  la  fort,  Si  on  U 
pend  au  coin  d'une  cheminée,  ou  au  moins  en  quclqu'endroit  où  la  gelée  ne 
puifTcpas  pénétrer,  cette  graine  ainfi  mouillée  scgoùte  ,  -«5c  s'échauffe  de  manière 
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qu'elle  vient  à  germer,  &  pour  lors  aprc's  avoir  fait  fur  la  couche  des  rayons  enfon- 
ces d'environ  deux  pouces ,  &  larges  d'autant ,  par  le  moyen  d'un  gros  baron  qu'on 
appuyeferme  fur  le  terreau ,  on  (crac  cette  graine  gcrnic'c  fur  ces  rayons ,  &:  on  l'y 
(crue  ûcpailTc ,  qu'elle  ouvre  tout  le  fond  au  rayon  :  U  en  faut  un  bohtèau  pour  oc- 
cuper une  couche  de  quatorze  toiles  de  long  fur  quatre  pieds  de  large ,  &  enfui  on 
la  couvre  d'un  peu  de  terreau  qu'on  y  jette  à  la  main  fort  Icgc'rcmcnr,  chaque  coup 
de  main  fait  adroitement  doit  couvrir  un  rayon  autant  qu'il  le  faut,  &  par  dcfïus 
cela,  on  met  ou  des  cloches,  ou  du  plcïonqui  empêchent  que  les  oyteaux  ne  la 
mangent,  &  que  la  chaleur  nés  c'vaporc  ,  &  que  la  gelcc  en  lade'trcilànrncg.ite  la 
{emence i  on  ôre ce  plcïon  quand  la  lêmcnce  commence  au  bourde  cinq ,  ooiîz 
jours  à  bien  lever,  &  enfin  cette  petite  Laitue  dfx,  ou  douze  jours  aprc's  cil  d'ordi- 
naire allez  grande  pour  être  coupe'c  au  couteau ,  &  mangée  en  Salade,  cela  s'en- 
tend iî  les  glaces,  &  les  neiges,  ou  même  la  chaleur  de  la  couche  ne  l'ont  pas  cx- 
cellives.  La  même  chofe  le  fait  pour  le  Cerfeuil,  &  pour  le  Crefîbn,  ii  ce  n'eft  qu'on 
les  doit  femer  fans  les  avoir  mis  tremper. 

A  l'égard  du  Baume ,  de  l'iîllr.igon ,  de  la  Cive,  &  autres  fournitures  on  Ici 
plante  fur  la  couche  de  la  même  manière  qu'en  pleine  terre. 

Pour  ce  qui  cft  des  Raves,  on  ne  les  met  guc'rc  germer,  leur  peau  clt  li  rendre, 
qu'en  moins  d'un  jour  la  graine  deviendroit  en  bouillie. 

J'ay  explique  la  manière  de  fèraer ,  ces  Raves  dans  les  Ouvrages  de  Novembre, 
où  il  cft  parle'  de  préparer  les  fecours  de  Janvier,  Février,  &c  Macs.  rai 

Il  eft  à  propos  d'avoir  femé  au  commencement  de  ce  mois ,  ou  même  en  No- 
vembre ,  &c  Décembre ,  quelque  couche  de  Pcriîl  pour  en  avoir  de  nouveau  au 
Printemps ,  en  attendant  que  celuy  qu'ondoit  11- mer  en  pleine  terre  à  lu  fin  de  Fé- 
vrier, foit  venu  en  fa  perfection. 

Pour  marcotcrla  Vigne,  les  Figuiers,  les  Grofcillers ,  &c.  il  n'y  a  autre  choie  a 
faire  qu'à  en  coucher  des  branches  dans  la  terre,  &:  les  recouvrir  dans  le  milieu  de 
cinq ,  ou  iix  pouces  de  rerre ,  en  forte  que  ces  brandies  tiennent  toujours  à  l'Arbre 
qui  lésa  produites ,  &  que  l'extrémité'  forte  dehors  de  cinq,  ou  lîx  pouces  ;  les  bran- 
ches ainij  couchées  demeurent  en  cet  eut  jufqu'au  mois  de  Novembre  enfui  te,  que 
s'c'tant  cnracinc'cs  on  les  levé,  c'eftà  dire,  on  les  détache ,  ou  fevre  de  l'Arbre,  & 
on  les  replante  aux  endroits  où  on  en  a  befoin. 

Pour  emmanequiner ,  empoter ,  ou  cncanTcr  des  Arbres ,  on  remplit  de  terre  a 
de  m  y  ces  raannnequins,  ces  pots,  &  ces  caillés,  on  Mille  les  Arbres  de  la  maniè- 
re que  j'aydéVrite  dans  le  Traite' des  Plans ,  &on  les  plante,  mettant  lesmano- 
quins,  &lcs  pots  tout- a- fait  eu  terre ,  &  binant  les  cailles  fans  les  mettre  enterre. 

Pour  empoter  des  oignons  de  Tubercules,  Jonquilles,  Narcmcs  de  Conftan- 
tinople,  Hyacintcs,  &c.  on  les  met  dans  des  pots,  &  ces  pots  dans  des  couches 
chaudes,  &  ces  couches  couvertes  bien  lôignculcmcnt  avec  desxhaflïs ,  des  clo- 
ches, despaillalfons  ,  &c. 

Pour  réchauffer  des  Figuiers,  il  en  faut  avoir  en  eailTe,  faire  en  Janvier  une  cou- 
che iburdermctrrc  les  cailles  dcltus ,  avoir  des  cluflis  de  verre  qui  foient  quarrcs,SC 
haut  de  lîx  a  fept  pieds,  &  qui  lôienc  faits  exprc's  pour  les  appliquer  contre  un  mur 
expofé  au  Midy  :  ce  fumier  échauffe  échauffe  lu  terre  qui  eii  «bu»  la  caifle ,.  &:  par 
coûfcquent  fait  que  le  Figuier  poulie  :  oa  recuauilc  cecte  couche  lourde,  quand  clk 
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en  a  befoin ,  &  on  prend  grand  foin  de  bien  couvrir  ces  chaflî«  pour  empêcher  que 
le  froid  n'y  pénètre,    rmomol  vj  7         •  ».'  L»  <•.>•,;  ... '  it ,  ï-jouoq  xuab  rrotivrryb  ao» 

Pendant  tout  le  mois  de  Janvier ,  on  continue  de  femer  fous  cloche ,  &  fur  cou- 
che des  Laitues  à  replanter  de  la  manière  expliquée  dans  les  Ouvrages  de  Décem- 
bre ,  Se  on  continue  auflî  d'en  replanter  fous  cloche  lôit  en  Pepinie're,  (bit  en  placé} 
&  à  l'égard  des  femees  ,  on  peut  ne  les  pas  couvrir  de  terreau  lî  l'on  veut,  il  furtît  de 
frapper  du  plar  de  la  main  fur  la  couche  pour  l'approcher  bien  près  du  terreau  :  on 
fait  la  même  chofe  à  l'égard  du  Pourpier,  qu'on  feme  fous  cloche  fur  couche ,  on 
ne  fçauroit  jettei  fi  peu  de  terreau  pour  couvrir  ces  petites  graines,  qu'on  n'y  en 
jcttfccropi :  j  vi  .         33n3cûraoa  dansais)  &|  bocup noblq     61Ô  no  ■<  iatfnornaV 

Pour  avoir  de  belles  petites  Laitues  pour  la  Salade,  il  rautfemer  fous  cloche  de 
la  crcfpe  blonde,  Se  la  femer  aflez  clair ,  Se  attendre  qu'elle  ait  pouffe'  fa  féconde 
feuille  avant  que  de  la  cueillir  i  il  faut  femer  aflez  clair  ces  graines  de  laitues,  afin 
qu'elles  puiflent  devenir  grandes ,  Se  fi  on  les  voit  rrop  épaiffes  quand  elles  lèvent, 
îl  les  faut  c'claircir  ;  les  principales  de  ces  Laitues  pour  le  Printemps  font  la  Crefpe- 
blondc&aprc's  cela  la  Royale,  la  Courre,  &  for  tout  la  Coquille,  Sec.  on  fèmo 
auflî  fur  couche  deflbus  cloche  de  la  Portée  à  replanter,  de  la  Bourrache,  de  la  Bih 
gloze ,  delà  Bonne- dame. 

La  bonne  manic'rc  de  faire  des  tranchccs,&  des  fouilles  de  terre  n'eft  pas,  comme 
on  les  faifoir  cy-devanr ,  où  l'on  jettoit  hors  de  cette  tranchée  toutes  les  terres  pour 
les  y  rejerter  :  c'c'toit  manier  deux  fois  inutilement  une  même  tcrrc,&  parce  moyen 
perdre  du  temps ,  Se  faire  de  la  depenfe  qui  ne  fert  de  rien. 

Ce  qui  cfh  donc  à  faire,  eft  de  Ce  faire  d'abord  une  jauge  de  toute  la  largeur  de  la 
tri nehec ,  Se  de  la  longueur  d'une  toife,  c'eft  ùr  dire  jerter  fur  l'allée  voifine  toute  h 
terre  de  cette  jauge,  ce  fera  la  feule  terre  qu'on  maniera  deux  fois  en  ce  qu'à  la  fin 
de  la  rranche'c  il  réitéra  une  jauge  vuide ,  laquelle  il  faudra  remplir  de  ces  terres, 
qui  font  fortici  de  la  première  jauge  i  cette  première  jauge  étant  faite,  il  faut  y  jerrer 
pour  la  remplir  les  terres  qui  font  a  fouiller  ,  mettant  dans  le  fond  ce  qui  c'toit  à  la 
fupeincic ,  &:  faifant  une  fuperficie  nouvelle  de  la  terre  qui  eftoit  dans  le  fond ,  et 
remuement  fait  un  talus  naturel  devant  l'Ouvrier ,  Se  en  cas  qu'on  aità  fumer  cette 
te  ne,  U  faut  avoir  fait  porter  le  fumier  fur  le  bord  de  la  tranchée ,  Se  qu'en  même 
temps  que  trois,  ou  quatre  hommes  fouillent  la  terre,  Se  la  jettent  devant  eux  ,  il  y 
en  ait  un  fur  Je  bord  de  la  tranchée  qui  re'pande  le  riimicr  fur  ce  talus  ;  par  cemoven 
la  terre  cft  bien  mêlée,  &  nullement  trepignée  comme  elle  cft  chez  les  Jardiniers 
qui  font  premièrement  un  lit  de  fumier,  Se  puis  un  lit  de  terre,  Se  labourent  enfui- 
tc  le  tout ,  continuant  cette  manic'rc  de  faire  des  lits  de  fumier  Se  de  terre  Se  de  les 
labourer  l'un  fur  l'autre  ,  jufqu  a  -  ce  que  la  tranchée  foit  entièrement  remplie  à 
demeurer, 

— .  „ 
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DAns  ce  mois-cy  on  continue  de  faire  les  mêmes  Ouvrages  que  ceux  du  mois 
pr&e'dcnt  ,  fi  on  a  eu  la  prévoyance  ,  Se  la  commodité  de  les  y  commen- 
cer^©»^ moins  on  te  naccÀlescononencct  touede  borr. 
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Ceft  ponrquoy  on  fe  met  à  labourer  la  terre  11  les  gelées  le  permettent,  te  fur 
la  fin  du  mois,  ou  pliïtôr  vers  la  mv-Mars,ou  même  plus  tard ,  celrà  dire ,  vers  la 
mv-  Avril  onfeme  en  pleine  terre  cequieft  long-temps  à  lever,  par  exemple  toutes 
fortes  de  racines,  Carottes,  Panais,  Chervis,  Beteravcs,Scorfonnercs,  Se  fur  tout,  le 

PcrfiL  â      ,J  ji 

On  feme  l'Oignon,  le  Porreau,  les  Ciboules,  l'Ofcillc,  les  Pois  hâtifs,  les  FJvcs 

de  Marais ,  la  Chicorée  fauvage,  &  même  la  Pimprencllc.  121* 

Si  on  3  des  Laîcuës  à  coquille  en  pleine  terre  femee  des  I  Automne  a  quclqué 
bon  abri ,  on  les  replante  fur  couche  fous  cloche,  pour  les  faire  pommer  de  bonne 
heure  :  on  y  replante  fur  tout  les  Crcfpc-blondes  qu'on  a  fcmc'c  des  le  mois  précé- 
dent, elles  rcufTnfcnt  mieux  que  les  autres.  '        ri . 

On  commence  à  la  fin  du  mois  à  femer  un  peu  de  pourpier  vert  lous  cloche, 
le  dote  clt  trop  défie*  pour  v  être  femé  devant  le  mois  de  Mars. 

On  replante  des  Concombres,  &  des  Melons,  il  on  en  ad'afiez  forts,  &  tour  co- 
la fur  couche  à  quelque  bon  Abrv,  foie  par  des  murailles ,  loir  par  des  bri(c-vem. 

On  feme  aulTi  à  la  fin  du  mois  fur  couche  des  fleurs  annuelles  à  replantera  la  fin 
d'Avril ,  &:  au  commencement  de  May. 

Et  on  ferae  auffi  les  premiers  Choux  pommes ,  fi,  comme  on  doit ,  on  n  en  a  pu 
èn  Pépinière  à  quelque  bon  abrv  de  ceux  qu'on  doit  avoir  feme  do  le  mois  d'Août, 
&  r  xHanté*  en  Odobrc  en  Pépinière  :  on  replante  ccux-cy  en  place,  prenant  grand 
foin  de  n'en  replanter  pas  un  qui  paroilTe  commencer  à  monter. 

On  commence  à  greffer  en  fente  toutes  lortes  d'Arbres,  on  en  taille ,  on  en 
plante,  on  plante  de  la  Vigie;  &  proprement  dés  la  ray-Février,  pour  peu  que  le 
temps  foir  beau,  fe  fait  l'ouverture  de  toutes  lortes  d'Ouvrages. 

On  fait  feulement  les  couches  dont  on  a  beloin  pour  Raves,  petites  Salades,  & 
pour  élever  rout  ce  qui  doit  être  replanté  en  pleine  terre. 

On  eft  foigneux  d'entretenir  les  réchauhVmens  d'Afpcrgcs ,  &  de  cueillir  celles 
qui  font  bonnes,  &  d'entretenir  les  réchauftêmens  des  Frailicrs  fur  couche. 

On  depalifle  entièrement  les  Efpalicrs,  pour  les  tailler  plus  commodément,  &  en 
fuite  on  les  rcpalilTe  de  nouveau. 

En  quelque  temps  que  ce  foit  qu'on  cueille  des  Raves,  il  les  faut  mettre  en  botre, 
&lcs  mettre  tremper  dans  l'eau  ou  autrement  elles  fe  fanent  ,&  demeurent  trop 
piquantes. 

On  continue  de  planter  des  Arbres,  quand  le  temps,  &  la  terre  le  permettent. 

-ji  iuoq 
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Ouvrées  de  M*rs. 

U  commencement  de  ce  mois,  on  s'apperçoit  bien  qui  font  les  Jardiniers 
quiontétépareneux,  en  ce  qu'ils  ne  fournirent  rien  de  tout  ce  que  les  dili- 
vens  &  habUcs  fournïlfcnt ,  &  en  ce  que  leur  terre  n'ell  pas  encore  pour  la  plupart 
enfcracncce  fi  le  temps  a  été  alTez  favorable  pour  cela  ;  il  n'y  a  plus  de  temps  à  per- 
dre pour  les  premières  femenecs  qui  font  a  faire  en  pleine  terre ,  &:  dont  nous  avons 
parlé  pour  les  O  ivragesde  la  fin  de  Février;  les  bons  Jardiniers  doivent  couvrir  de 
terreau  les  planches  cnfcrrlcncées  de  leurs  graines ,  afin  que  les  arrofemem 
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grandes  Pluycs  ne  battent  point  trop  la  terre,  &  n'en  endurciflent  la  fuperneie,  de 
manière  que  les  graines  ne  puilTent  y  lever ,  ils  doivent  reborder  avec  un  Râteau 
leurs  planches,  afin  que  l'eau  des  pluyes  &  desarrofemens  y  tienne,  &  ne  sVpandc 
dans  les  fenriers:  enfin  pour  peu  qu'ils  ayent  l'efprir  de  propreté' ,  ils  ôtcnrfansy 
manquer  toutes  les  pierres  que  le  Râteau  trouve  en  partant, 
ta  La  manière  de  faire  que  les  graines  (oient  bien  couvertes  de  terre,  eft  de  hcrlèr, 
c'eftàdîrc,  mou  ver  extrêmement  cette  terre  cnfcmcnce'c,  ce  qui  d'ordinaire  Co 
rait  avec  une  fourche  de  fer. 

On  fait  à  la  my-Mars ,  fans  plus  tarder ,  les  couches  pour  replanter  les  premiers 
Melons. 

On  feme  en  pleine  terre  à  quelque  bonabry  tout  ce  qui  doit  être  replante' en 
pleine  terre,  par  exemple  des  Laitues  tant  du  Printemps ,  que  pour  replantera  la 
fin  d'Avril,  &  au  commencement  de  May,  fç,  avoir  les  Crepcs-blondcs,  les  Royale, 
&  Belie-garde  ;  la  Pcrpignane  quieft  vcrdârre,  l'Alrange,  les  Chicons,  la  Genè- 
ve rte,  &.  la  rouge ,  &  la  blonde ,  elles  font  pre's  de  deux  mois  en  terre ,  devant  que 
d  être  allez  fortes  pou  i  replanter,  6V:  on  feme  des  Choux  pommez  pour  l'arriére- 
fiilbn,  ôc  des  Choux-fleurs  pour  en  planter  en  place  à  la  fin  d'Avril  &c  au  commen- 
cement de  May ,  <Sû  s'ils  font  trop  ferres,  on  en  replante  en  Pépinière  pour  les  faire 
fortifier,  &c. 

On  (cme  des  Raves  en  pleine  terre  parmy  routes  les  autres  fêraences  qu'on  fait, 
elles  n'y  gâtent  rien,  elles  fontbonncsà  cueillir  au  commencement  de  May,  de- 
vant que  ny  les  Ofeilles ,  ny  le  Cerfeuil,  ny  le  PerfiJ,  ny  la  Ciboule,  &c.  foientaf- 
fez  lime-  pour  en  être  incommodées.  ^  ,  ,r  - 

On  leme  de  la  Bonne-dame  en  pleine  terre,  .  w  ' 

On  iêmea  la  my-Mars  des  Citrouilles  fur  couche  poux  les  replanter  au  commen- 
cement de  May.  /:  ii)<fetïfM>âtMfcft 

Il  n'y  a  rien  d'ordinaire  de  bon  à  replanter  en  pleine  terre  aufonirdc  la  couche5 
que  dans  la  fin  d'Avril,  ou  dans  le  commencement  de  May,  fi  ce  n'eft  des  Laitues, 
il  faut  que  la  terre  l'oit  un  peu  étluuftce  pour  y  aller  mettre  ce  qui  vient  de  deflus 
une  couche,  ou  les  plans  a  voient  encore  un  peu  de  chaleur,  ou  autrement  tout  y 
pourrie.      y,  ;fn  n,t  >  /rt£sstaiter 

On  achevé  détailler  &  déplanter  dans  le  cours  de  ce  mois  tous  les  Arbres  des 
Jardins,  &:  même  les  Groicillers,  1-ramboilîcrs,  &c.  Il  eft  fort  a  propos  d'attendrç 
a  railleries  Arbres  vigoureux,  jufqu'a-cc  qu'ils  ayent  commence  a  pouffer ,  tant 
pour  leur  faire  perdre  leur  première  force ,  que  pour  ne  pas  perdre  quelques  bou- 
tons a  fruit,  qui  ne  paroiffent  pas ,  &:  qui  s'achèvent  au  Printemps. 

On  enlevé  a  l'entrée  du  mois  en  motte  le  plant  des  Frailiers,  qu'on  avoir  en  Pépi- 
nière ,  pour  en  faire  des  planches  &  des  quarrez  à  demeurer ,  &  pour  regarnir  ceux 
où  il  manque  quelque  choie. 

On  leme  dans  quelque  baquet  plein  de  terreau ,  ou  à  quelque  abri  en  pleine  ter- 
re de  la  graine  de  Palfe  pierre,  elle  cil  d'ordinaire  pour  le  moins  deux  mois  à  lever, 
le  quand  elle  cil  alTcz  forte ,  on  en  replante  le  mois  de  May,  on  attend  même 
«juclqucsfoisàrannc'c  d'après  pour  la  replanter  dans  les  pieds  des  murs, 

Oafemc  pour  la  troifiemc  fois  un  peu  plus  de  pois,  car  afTeure'mencilcnrâutlê* 
mer  un  peu  dans  chaque  mois  de  l'auucc  ,  &  ceux-cy  doivent  être  de  ces  gros  pois 
^aaxrcx  On 
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On  t  quelques  Champignons,  fbit  de  couches  faites  exprès  pour  cela,  foie 

q*^ucscndr6i4ÉI|Drumc«.:ri'b?n1L>ïon  srbirr-î  nt>  qmx.rio  t  ?:>:>rrro]  &i*MjfcÊ 

On  fcme  des  le  comracnccnicnrdu  mois  quelque  peu  de  chicorée  fort  claire» 
pour  cacher  J'en  avoir  de  blanche  a  la  Saint-Jean. 

)mnd  oafçalrquc  les fauxers  dés  couches,  ou  des  Afpetgcs  onte'cc  faits*  de 
fort  grand  fumier,  5:  qu'il  n'y  paroit  pas  allez  de  chaleur,  fid  qu'il  raie  grand  chaud, 
il  eft  à  propos  de  les  arrofer  raifonnablcmcnt,  afin  que  cette  paille ,  étant  aiulî 
mouillée,  Te puiffc  rc'chaurrer plus aifemenc^ 

Onfcrncalafmdu  mois,  ou  plutôt  vers  lamy-Avril  un  peu  de  Céleri  copie 
terre ,  pour  en  avoir  de  tardif  au  raoùd'Août  &  de  Septembre ,  le  Celcd  cil  d'of* 
dînait  c  prés  d'un  mois  à  le  ver ,  &  on  en  femoen  même  temps  un  peu  fur  couche* 
pour  en  iwoir  do  hilci£!  nt>il     ,?tq  incrt^I  sn3ê  ,it>fumn»ï  ir>»i«>ivî>b  >ujki  ' 

On  laboure  les  pieds  des  Arbres  fruitiers  pour  avoir  achevé  de  les  labourer  de- 
vant qu'ils  foient  en  fleur  :  lageléc  eft  plus  dangereufe  dans  les  terres  fuie: 
bourées,  que  dans  les  autres. 

On  cornmcnceà  découvrir  un  peu  les  Artichaux,  &  on  ne  commence  guère  a 
les  labourer  que  quand  la  pleine  lune  de  Mars  eft  pafîée ,  elle  eft  d'ordinaire  h 
dangereufe  tant  pour  eux,  que  pour  les  Figuiers  Se  ainfi  à  l'égard  de  ccux-cy,  il  ne 
faut  pas  encore  les  découvrir  tout  à  fait ,  c'eft  afTcz  qu'ils  le  foient  à  dcrriy ,  Se  on 
leur  ôtelcbois  mort,  foit  qu'il  ait  été  gelé,  foie  qu'il  foltmort  d'une  autre  ma- 


nière 


IV. 

A  la  my-Mars ,  ou  même  devant ,  fi  le  temps  eft  un  peu  doux ,  on  commence  i 

feraer  fur  couche  fous  cloche  du  Pourpier  doré»  &:  on  continue  d'en  femer  du  v*Hfr 
On  replante  en  place  les  Choux  pommés ,  filles  Choux  de  Milan,  qu'on  doit 
avoir  mis  en  Pépinière  à  quelque  bon  abri  dés  le  mois  de  Novembre,  àc  on  n'en 
plante  aucun  de  ceux  qui  commencent  à  monter  c  eft  à  dire  à  allonger  leur  ri 

On  feme  fur  quelque  bout  de  planche  en  pleine  terre  de  la  graine  d'Afpcfjps 
en  pepiniéetypouren  avoir  fa  proviiîon ,  &:  celait  terne  comme  les  autres  graines. 

On  plante  les  quarrés  d'Afpcrgcs,  dontonabefoin,  &on  prend  pourcela^ou 
du  beau  plant  d'un  an,  ou  du  plant  de  deux. 

La  manière  de  planter  le  plant  d'Afpcrges  eft  de  mettre  deux  ou  trois  pieds  en- 
fcmble ,  étendre  proprement  leur  racines  fans  les  rogner  que  fort  peu,  fi  on  Ht 
veut},  >& enfuit  c  les  couvrir  de  deux  ou  trois  pouces  déterre,  les  planter  en  ecifj 
quicr  à  un  pied  &  demy  l'un  de  l'autre  :  la  planche  doit  avoir  pour  l'ordinaire  q#4 
tre  bons  pieds  de  large ,  pour  y  cn-ra  -ttre  trois  rangs ,  mais  li  on  a  deffein  d'en  u- 
chautRi  i'Hy  ver ,  il  ne  faut  faire  les  planches  que  de  trois  pieds  i  &  il  eft  à  remar- 
quer que  lion  eft  en  terre  feichc,  H  faut  crculèr  la  planche  d'un  bon  fer  de  bêche. 
&  parccniovcn  élever  les  (entiers  endos  de  bahu:  cette  terre  fert  à  recouvrit  petit 
à  petit,  d'année  en  année  le  plantqui  (c  fortifie,  &  f  ort  pour  atnli  dire  de  terre;  que  û 
©n  eft  en  terre  luirhide,  8û  fort  fraîche  le  mieux  eft  de  ne  point  creufer  la  planche,  U 
au  contraire  la  tenir  un  pou  plus  haute,  que  le  (entier,  afin  que  les  eaux  d'Hiver  y  de- 
cendent,  6c  ne  raflent  pas  pourrir  le  pica\  qui  ne  craint  rien  tant  que  la  trop  grande 
humidité:  Ufaut  foigneutèment  farcler  pendant  l'Eté  les  Afperges,  tant  jeunes  que 
vieilles,  &  en  ce  mois  de  Mars,  devant  qu'elles  commencentà  fortii  de  terre,  il 
leur  faut  donner  un  petit  labour  d'environ  un  demy-pied  de  profondeur  pour  don- 
1> 
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net  plus  de  liberté  de  fortir  aux  jeunes  Afperges. 

Les  Raves  feme'es  à  champ  fur  couche  ne  font  d'ordinaire  ny  fi  belles,  ny  fi  bon- 
nes que  celles  qui  font  Cernées  dans  des  trous ,  6c  font  plus  fujettes  à  devenir  crculcs 
6C  corde'es. 

On  fait  encore  quelques  couches  pour  des  Raves ,  afin  d'en  avoir  jcfques  à  ce 
que  celles  de  pleine  terre  commencent  à  donner  à  rcnrrc'c  de  May  :  tous  les  autres 
mois  de  l'année  en  produiront  aflez  en  pleine  terre ,  fi  on  prend  foin  d'en  femer  de 
temps  en  temps,  &  peu  chaque  fois,  6c  que  fur  tout  on  les  arrofè  amplement. 

Au  commencement  du  mois,  ce  fera  le  temps  de  replanter  ce  qu'on  veut  faire* 
monter  en  graine,  le  Poireau ,  l'Oignon ,  &  fur  tout  le  blanc ,  les  gouttes  d'Ail,  la 
graine,  6c  les  gouflcs-d'Echalottes,  les  Choux  blancs,  les  Pancalicrs  Sec.  On  lie 
les  Laitues,  qui  devroient  pommer ,  &  ne  le  font  pas,  ce  lieu  les  fait  en  quelque  râ- 
çon  pommer  par  force. 

Semer  la  graine  de  Giroflée  panachée  fur  couche  devant  la  pleine  Lune  pour  la 
replanter  en  May:  femer  les  fleurs  annuelles  auffi  fur  couche  pour  les  replantera  la 
ri n  de  May,  fçavoirles  PaiTc- velours ,  les  Oillcts-d'Indc,  les  Rozcs-dindc ,  les 
Bclles-de-nuir.  M  .<  ;  z^ockl  ioi 

On  aclievc  de  planter  les  Arbres,  foiten  place ,  foiten  manequin. 

On  donne  le  premier  laboura  toutes  fortes  de  Jardins,  tant  pour  les  rendre 
agréables  pendant  les  Fêtes  de  Pâques ,  que  pout  difpolcr  la  terre  à  toute  forte 
de  plans,  6c  de  femences. 

On  met  en  terre  les  amandes,  qui  font  germées,  &on  leur  rompt  le  germe 
devant  que  de  les  planter. 

On  ferae  dans  lès  parterres  de  la  graine  de  pavots ,  6c  de  pieds  d'AUouctte ,  qui 
fleuriront  après  ceux  qui  ont  été  femez  en  Septembre. 

On  niante  les  Oculus-Chrhti. 

On  ferne  vers  le  zo.  du  mois  fur  couche  des  Caprcs-Capucines,  pour  en  replan- 
ter un  mois  après  à  quelque  bonne  expotkion  ou  au  pied  de  quelque  Arbre. .  ■  qjq  a$ 

MO  tua^ltoOiiïnoaq  tïoiA  titohhÏA  t\f>  inoK  ^.TjranlA  h  Tnvuuip  3©l:>iniia  nO 
.   "  ~  '   ., 

Ouvrages  I Avril. 

TL  n'y  a  point  de  mois  dans  le  cours  de  l'année ,  où  il  y  ait  plus  à  travailler  aux  Jar- 
dins que  dans  celuy-cy,  la  terre  commence  d'«*trc  très  propre,  non  feulement  à 
erre  labourée,  mais  à  recevoir  tout  ce  qu'on  y  veut  planter,  ou  fomer,  Laitues, 
Porréc,  Choux  pommés,  Bourrache,  Buglofe ,  Artichaux,  Eftragon,  Baume,  Vi- 
olettes ,  6cc.  Devant  le  mois  d'Avril,  elle  cft  encore  trop  froide ,  après  le  mois 
d'Avril  elle  commence  d'être  trop  (biche:  on  regarnit  les  places,  ouïes  Arbres 
nouveaux  plantes  ne  promettent  pas  un  bon  fuccés ,  foir  par  la  gomme ,  fi  ce  font 
fruits  a  noyau  ,  foit  par  de  miferablcs  petits  jets  en  route  forte  de  fruitiers  :  mais 
pour  cette  importante  réparation,  il  faut  avoir  élevé  des  Arbres  en  manequin,  l'ha- 
bile curieux  n'y  manquera  jamais,  il  aura  même  le  plaifir  de  mettre  de  ces  Arbres 
tout  auprès  de  ceux ,  qui  ne  font  pas  bien  leur  devoir,  en  cas  que  leur  mort  ncfoic 
pas  tout-à-fait ,  aueurec,  car  fi  elle  eft  évidente,  on  les  arrache  absolument,  afin 
qu'Us  fartent  place ,  à.  ces  nouveaux  qu'on  leur  veut  fubftitucr,  &  pout  cela  on 
Aa-    T$m.  II.  Ce 
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prend  des  temps  fombres  &  pluvieux. 

On  fait  la  féconde  taille  aux  branches  des  Pêchers,  j'entem  uniquement  les 
branches  à  fruit  pour  les  racourcir  jufques  fur  lendroit  ôù  ityadu  froir  noue*  Se  il 
quclques-uns  de  ces  Pêchers  ont  fait  fur  des  branches  hautes  de  fort  gros  jets*  com- 
me il  arrive  quelques  fois  après  la  pleine  Lune  de  Mars,  on  les  pince  pour ..les  faire 
multiplier  en  branches  à  fruit ,  &lcs  tenir  bas ,  quand  on  abefoin  qu'ils  ncs'clc- 
vent  pas  li-tôt. 

Les  pois  femés  en  bonne  expofitîon  des  la  my  Octobre  doivent  commencer 
tcrsla  my- Avril,  au  moins, à  faire  leurs  premières  fleurs,  &  par  confequent  il  les 
faut  pincer:  la  fleur  vient  d'ordinaire  aux  pois  du  nombril  de  la  cinq  ou  hxieme 
feuille,  &  du  même  endroit  il  en  fort  un  bras  qui  s'allonge  infiniment,  &  fait  à  fchflr 
que  feuille  une  couple  de  fleurs  fcmblable  aux  premières ,  6c  ainii  pour  fortifier  les 
premières  on  coupe  ce  nouveau  bras  immédiatement  au  deflûs  de  la  féconde  fleur. 

On  continue  de  tailler  les  Melons,  &  les  Concombres ,  de  réchauffe*  les  viel- 
les couches ,  d'en  faire  de  nouvelles ,  &  de  femer  des  Concombres  pour  en;  «yojr 
ircplantcren  pleine  terre  qui  puiffent  donnerfur  la  fin  de  l'Eté,  &  fur  lccommca- 
cernent  de  l'Automne.  «51I1Jt  «  ^  '-nv  ■  kojq  ';>'  •  tîrfonsiq  eaup 

On  fait  quelques  couches  de  Champignons  en  terre  neuve;  fay  die  ailleurs  la 
ttahiére  dé  les  faire.  \t.O 

C'cft  dans  ce  moisqu'eft  la  Lune,  qu'on  appelle  vulgairement  la  Lune  rouiTo, 
elle  èft  fort  fujette  à  être  venteufe,  froide  &  feche ,  &  il  en  périt  beaucoup  d'Arbres 
nouveaux  plantés ,  fi  on  n'a  grand  foin  de  leur  anrofer  le  pied  une  fois  par  je  maine» 
fcpour  cela  on  fait  un  cerne  de  trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur  awouxdu 
pîed  à  l'endroit  où  on  peut  juger,  que  font  les  extrémirex  des  racines, &  9fkVÇffc 
dans  ce  cerne  une  cruche  d'eau ,  fi  l'Arbre  eft  petit,  ou  deux  âc  trois ,  s'il  eft  plus 
grand ,  &  quand  l'eau  eft  imbibée ,  on  remet  fi  on  veut,  la  terre  dans  le  cerne  f  jW 
bien  on  le  couvre  de  quelque  fumier  fec  ,  ou  d'herbes  nouvellement  arrachées, 
rour  recommencer  une  fois  la  femaine  pendant  les  grandes  iédlnsstdk^oA 

On  farcie,  r/cttadire,  on  arrache  les  méchantes  herbes  qui  viennent  dansU 
bonnes  femences,  on  fait  la  même  choie  aux  Frailicn ,  aux  Pois ,  at»&  ta  I; 
plantées,  &  même  on  ferfouit  tout  cela  pour  ameublir  h  terre  »  &:  donner  de  1  ou- 
verture aux  premières  pluyes  qui  viendront.  /  •  !  ..  /JtnisJ 
r!  Alamy  Avril  on  commence  a  femer  un  peu  de  Chicorée  blanche  cnpicinc  ter- 
rcrfi&JJrilancliircn  placé ,  pourveu  qu'elle foitbienclair  femée,rieane  moDtc 
lî  uifément  en  graine ,  '  que  cette'  chicorée,                             û  :  up  olba  &n 

Op  time  en  place  à  la  my- Avril  les  premiers  Cardons  d'Efpagne>&:  on  femeks 
fêcoinîs  au  commencement  de  May,  les  premiers  font  d'ordinaire  un  mois  à  lever» 
Içs  autres  font  environ  quinze  jours.  -oA&J 

On  firme  encore  de  l'Ofeifle  dans  ce  mois,  fv on  n'en  apasfàprovîfion,  Atonla 
^pfc'J,'foït  enffanc^éi^^tQâ^J*»  rayons  ,  ce  qui  eft  aiïcz  propre,  ou  à-  plcinr 
champ,  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire,  ou  bien  on  en  fe  me  fur  le  bord  desquarres 
pour  fetvfy  de  Bo?^ÔÏe. 

On  en  replante  auffi  par  rayons  de  celle  qu'on  a  d'ailleurs  ,  &  qui  r>'a  qu'enviicn 
on  an ,  Si  fur  roue  ch.*  celle  de  la  grande  efpece ,  fbit  que  la  nccelïiré  en  aîtfais  dér 
tiuirc  quelque  planche,  &  qu'on  ne  la.  veuille  pas  pci  die,  toit  qu'oa  le  ùûc  àdeûlia. 


On  fait  la  même  chofc  pour  du  Fcnouilj^ourdcJ'Anis ,  &(ijcs,gmid>  vents  te 
le  froid  ne  l'empêchent  pas,  on  conmien2^4p'inci  un  peu  d'air  ai' \  Mo'  >ns  JB(J! 
I «■> ne  (bus cloche  pour eontinuër  dcleuxcn^lonuc-r  perir-à-peJt't  davantage  iii<qti*5  la 
tin  do  Mav ,  qu'on  ôst  tout  à  fair  les  cloches ,  ii  oncll  en  b<  . .  lirn  ir  •  un  le  (crt  de 
troîôpetir^fburchct«yr^urcIt?crchaqatciQcUc,aucreruciii  le  plan  s'y  crîollc.SC 
iî  après  y  avoir  donne  un  peu  d'air  ,  le  froid  cfi  capable  de  gâter  les  bras,  te  les 
feuilles  qui  Torrent,  on  prend  foin  de  les  couvrir  d'un  peu  cjp  fiticre  féche. 

A  la  fin  du  mots  on  replante  des  Raves  prifes  furies  couches,  ou  on  en  a  c'Icve*, 
afin  d'en  pre'parer  une  bonne  proviiion  de  graine ,  te  on  choilïr  pour  cela  celles  qui 
ont  le  navet  le  plus  rouge ,  te  le  moins  garny  de  feuilles ,  on  n'a  qu'à  Élire  dans  une 
ou  pluficurs  planches  un  trou  avec  un  plantoir  ,  te  y  fourrer  Ja  Rave ,  &:  pretteve  en- 
fuite  la  terre  contte  la  Rave ,  les  trous  feront»  un  pied  l'un  de  l'autre,  te  cofuîce  on 
les  arrofe,  fi  la  pluye  n'en  épargne  pas  la  peine. 

:  On  choific  parray  les  Laitues  pomme'es,  tant  celles  d'Hyvcr,  qui  font  la  coquit* 
îto,  &  la  Jcrafaletn,  que  les  Crêpe-blondes  clcvçx&fifr,  couche  ,  &:  fous-cloche,  une. 
partie  de  celles,  qui  font  les  plus  belles  pout  les  planter  toutes  cnlcmblc  dans  quel- 
ques planches  à  un  pied  l'une  de  l'autt c ,  afin  qu'elles  y  montent  en  gramq:  ^c»  Te 
plaTOtJ  aufii  avec  le  plantoir.  ,j 
O  i  plante  des  bordures  de  Thim,  Sauge,  Marjolaine,  Hiibpc,  Lavande,  Rhuii, 

ABflttth«,  «a  in&rnvtziw?  Vh^n  «onp ' ,  amà il  fîVnp v.  v. 
vïT&à  replante  des  Laitues  du  Printemps  pour  pommer,  &:  voiev  à  peu  pre's  leur 
ordre  ,  te  leur  fuite,  la  Grcpe-blonde  cftla  première  te  la  meilleure  comme  la 
ptos  tendre,  &  la  plus  délicate  ,  mais  il  luy  faut  de  la  terre  douce 6c  Iege're ,  ou  fur 
tout  uné  couche  pour  y  en  planter  fous  cloche  dés  le  mois  de  Fe'viier ,  &:  pendant 
coût  le  mois  de  Mars ,  te  le  commencement  d'Avril ,  la  groffe  terre  ne  luy  con  viené 
pas ,  elle  n'y  grofltt  poinc,  te  au  contraire  elle  y  fond:  la  Crcpc-vcrtc  ,  la  Laitue* 
George  ,  1*  Ptrite-rouge  ,  la  Royale,  la  Belle-garde ,  te  la  Pcrpignanc  fuivcnÇ 
aprc'si  la  Rodait  cft  une  très-belle  >5£  grolfe  Laitue,  qui  ne  diffère  de  la .BcHc-garde, 
q-i-èn  ce  que  celle  cy  elt  un  peu  plus  crèpee  ,  la  Capucine ,  la  Gourrc ,  rAubcrvîl- 
IreVsffil^AlK^îciaftiùccedejiry&ine  monte  pasti  aifementen  gr^^^ç'Jc^p^ 
ce'a'enre*:  enfin  vicnnenUci Alfangcs ,  lesChicons,  te  les  Impériales,  qui  font 
Laitues  à  lier:  la  Laitue  de  Gennes ,  tant  la  rouge,  que  la  ^fi^^^Jj^S^m 
d  ;fir:e'reiS  pour  l'Eté' ,  il  en  faut  replanter  beaucoup  dc's,  le  commencement  de  tylay 
pour  erre  bonnes  vers  la  Saint  Jean,  &  tout  le  reftede  L'Ere,  c'cll  Je  routes  les  tziç 
eues  celle  qui  reTiftc  le  mieux  aux  grandes  chaleurs,  &:  qui  monte  le  plus  difficHc- 
irn\^,1  &  àîhfîpour  en  c'iever  de  lagcaino  il  en  &ut  a*o^çW  fur  couche ,  fous  clo- 
che ,  dés  la  fin  de  Fc'vricr ,  pour  en  avoir  de  bonnes  à  replanter  a  la  fin  d'Avril. 

LaRoyalc  recommence  d'être  bonne  à  replanter  à  la  my-Scptembre.pour  four- 
nir avec  la  Gennes  le  relie  de  l'Automne,  on  feme  dés  la  fin  d'Aoud  la  Coquille,  ou 
EaîrûcM'Hy  ver,  pour  en  avoir  à  replanter  an  mftif  (^^rçfcas^oveflibrc  pouf 
VHy^.3^  bw'-ii  .  tro  nakl  yo  <  aïknihio  eda  ^3 il a  jw»  33 

Il  eft  difficile  de  faire  des  dcfcrlptions  de  chacune  de  ces  cfpeccs  de  Laitues,  poqr 
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l'ufagc  apprend  à  les  connoicrc ,  les  deux  Crêpées  (ont  aSolî  nommées  à  cauic  que 
leurs  feuilles  font  frifécs  i  les  Laitues  qu'on  nomme  rouges  font  aifccs  à  connoicrc 
par  leur  couleur,  la  Coquille  a  la  feuille  forr  ronde  avec  une  grande  difpolicion  a  Ce 
fermer  en  coquille.  ubuo  ,31101  d-       .u£9noiuL  ;i.  .>  rJum 

Il  y  aune  infinité  d'cfpcces  de  Laitues ,  les  plus  tniferablcs  ce  font  celles ,  qu'on 
appelle  Langues  de  chat ,  elles  (ont  tore  pointues ,  Se  ne  pomment  point ,  la  Laitue 
d'AubervUlicrs  dcvient^xtraordinairemcntdurc,  &  n'eft  guère  bonne  pour  les  Sa- 
lades, elle  cil  meilleure  pour  le  potage ,  elle  a  cependant  une  grande  diïpofition  à 
être  amerc.  tu  cUiav  sup  jinr.Iq 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  femer  de  quinze  jours  en  quinze  jours  un  peu  de  Lai- 
tue de  Genncs ,  pour  en  avoir  toûjours  de  bonne  à  replanter  pendant  tout  l'Eté  /al- 
qua la my- Septembre,  a  I  wdMnâino:  -■iGjhr.Hîioirrwi/]  .?-  nioDicD 

11  faut  foigneufcmcnr,  le  fur  tout  pendant  la  pluye,  faire  la  guerre  aux  Limaflom, 
&  aux  LimafTes  qui  forcent  des  murailles ,  où  ils  fc  forment  de  nouveau,  ils  font  un 
grand  ravage  à  brouter  les  nouveaux  jets  des  Arbres ,  des  Laitues  nouvelles-plan- 
tees,  &  des  Choux  pareillement  replantez  tout  de  nouveau.  up 

Si  les  Rous- vents  régnent ,  comracc'cft  leur  ordinaire ,  pendant  ce  moi&^cy ,  il 
faut  arrofer  amplement  Se  foigneufèment  tout  ce  qui  cil  du  Potager  à  la  rcfcrvctles 
Afpcrgcs.  .  ;  a  ,  ,r.ita->  zntjuorn  i   ,  i.yiA 

On  continue  de  tailler  les  Melons,  &  les  Concombres ,  on  en  plante  de  nou- 
veaux fur  des  couches  nouvelles  au  commencement  du  mots,  &  même  on  en  feme 
en  pleine  terre  dans  de  petites  folTcs  pleines  de  terreau ,  Se  qui  foient  ûrmblablcfea 
celles,  dont  j'ay  cy-devant  parlé  pour  les  Cardons. 

On  cherche  déjeunes  Fraiiicrsdans  les  bois,  pour  en  faire  des  Pépinières  à  quel- 
que endroic  du  Jardin  >  on  en  plancc  deux  ou  trois  pieds  enfcmble  a  quatre  ou  cinq 
pouces  l'un  de  l'aucrc  ,  &c  cela  u  on  cft  en  terre  féche ,  dans  une  planche  creoib  -de 
deux  ou  trois  pouces,  pour  retenir  fie  conierver  l'eau  des  pluyes ,  le  des  artofe- 
mens,  ou  à  quelque  planche  voiûnc  des  murs  du  Nort.  '  ba  1  zqrrr,  1 

On  orfllcronne  les  Arcichaux  au fll- tôt  qu'ils  font  allez  forts  pour  cela ,  &r  on 
fhnte  tout  ce  qu'on  a  befoin  d'en  planter,  deux  dans  chaque  fofle,  creufc  de  trois 
ou  quatre  pouces,  &  éloignée  l'une  de  l'autre  de  deux  bons  pieds  &  dem  v  ;  chaqtfc 
planche  doit  avoir  quatre  pieds  de  large,  pour  contenir  deux  rangées  d' Artichaut 
fur  les  bords  de  la  planche  ,  &il  faut  qu'il  y  ait  trois  pieds  de  vuidedans  ic  milieu 
pour  fetvir  à  y  planter  de  la  Porrée  à  Cardes,  ou  même  des  Choux-flcursà  l'imitât^ 
on  des  Marée  liez  qui  font  bons  ménagers  de  leur  terre,  les  deux  pieds  d'Arti- 
«haux  qu  'on  plante  dans  chaque  foflè  y  doivent  être  éloignez  d'un  bon  demy-pted 
l'un  de  1  autre. 

On  plancc  encore  des  Afpcrgcs,  &  on  regarnît  les  places  qui  ont  manqué,  Q  on 
peut  les  connoitre  d'abord,  &  on  prend  loin  d'arrofer  quelquefois  les  nouveaux 

fpt^ÊO    ■'  «:li.jd  f.'.i\  P<?tlfui'-i3  loi  3lbil^'jlj  'j\  ■  UiUJl  luuCj  .  £ 2 Ji!j.C?)H lllUOOl&r]  uid 

On  lie  encore  les  Laîmës  qui  ne  pomment  pas  commccllesdcvraicnn  jllils  Jnol 
On  tient  les  fenêtres  des  ferrés  d'Orangers  ouvertes  pendant  tous  les  beauxjoof  s\ 
pour  les  raccourumer  au  grand  air.  >n 
Ou  fort  vers  la  rm  du  nioisksjafïctnihs,.  &  on  les  taille.. 
On  caiiîc  U  Yi^uc  désics  pcouiecs  jours  du  mois,  ù  ou  uc  Ta  tait  dans.  la  my- 


i  fi  e  rr  p  to^rr a     îrqs/i    pjwa  a 

Maây  iixjntaillc  pliîtôcx.-clle  des  Efpaliers ,  que  celle quieft  cri  pfetoity:  ^ùu'l 
:+v.  On  a  mis  au  mois  de  Mars  en  terrer  les  A  mande  s  quiont  gcrmtrxlc  bonne  hcateA: 
on  mer  en  ce  temps-cy  celles  qui  n'ayant  pas  germé  atec  les  antres  avoient  ecc  cc- 

mifes  dans  du  terreau,  ou  de  la  terre,  ou  dufablc ,  ôcc.         .alHupos  no  îacnsi 

Les  Jardins,  des  le  commencement,  du  mois  doivent  être  prefquc  dans  leuf  per- 
ioSribn ,  tant  pour  la  propreté  univcrfcllc,  que  pour  avoir  la  terre  couverte  foftdc 
toutes ks graines  qui  ont  du  être  femees  >  ôc  avoir  levé ,  foit  de  cftusies  Plant  qu*>n 
y  a  mis,  à  la  referve  des  Chicorées ,  du  Céleri ,  des  Choux-fleurs,  ôcc.  qu'on  ne  re- 
plante que  vers  la  my-May. 
-hUEnfinfi  on  a  manque' de  faire  en  Mars  tout  ce  qu  on  devoir  avoir  fait,  il  le  faut  fai-  ® 
;oçdcs  Ic  commcnceraenr  de  ce  mois  y  6b  paroemk-nemenc  iifaqt  (èmerJe>Perôljla 
Chicorée  fauvage,  les  premiers  Haricots  :  on  feme  les  féconds  a  la  my-May,  &  les 
-troàicniesàla  fin,  c'eft  pour  en  avoir  au  bout  de  deux  mois  ;  onlcme  auffi  d'autre» 
Sc'veide'slamy-AviU.  *  & 

Ccft  dansée  temps- cy  que  les  Fraifiers  en  pleine  terre  font  leurs  montans,  & 
cu'il  y  faut  extrêmement  prendre  garde  pour arracher  tous  les  coucous,  c^lô 
J  lfe^kkiriaificrs  qui  fleurit  veux  même  qu'on 

arrache  IcsCaprons ,  à  moins  qu'on  n  aicunc amirié  particulière  pour  eux ,  ils  font 
faciles  à  connoitre  par  leurs  gros  montans  courts ,  &  velus  ,  leur  fleur  très- large, 
leur  fcuiUcgrande,  velue,  Ôc  prefquc  picquante,  mais  pour  les  coucous ,  il  eft  diffi- 
xilc  deJcs  connoîrrc,  ôc  fur  tout  jufqu'à-ce  que  leurs  montans  foient  faits:  la  plupart 
d'entreux  font  Frailicrs  qui  ontdcgenerc,  &  ainfi  les  feuilles  des  bqgs ,  Oc  des  mau- 
vais, fe  relTcmblcnt  aflez,  mais  ces  pieds  dégénérez  en  foncenfuite  par  leurs  trainaP 
fesuoe  infinité  d'autres  qui  ibnt  très  beaux,  &  par  comequent  fort  trompeurs; 
/CtfSux  qui  les  connoiûcnc  s'apperçoivent  bien ,  qu'ils  font  un  peu  velus,  &  plus  ver- 
dâtres  que  les  bons,  mais  enfin  u*  on  n'eft  cxtraordûiaircmcnt  appliqué  à  faire  la 
guerre  à  ce  malheureux  Plant,  qui  irapofe  par  la  beauté,  ou  fe  trouve  en  peu  de 
temps  réduir  a  n'en  avoir  plus  d'autres,  c'eft  à  luy  que  convient  particulièrement 
tfapJpvcïbcàcbçUemtfTiriidrfttti/ieriptrt,  :  ,inA      9nuorjlijx>  r.O 

On  fcmelcs  derniers  Concombres  vers  le  dix  ou  le  douze  du  mois  pour  en  avoir 
de  tardifs,  ôc  pour  en  avoir  a  confire  en  Octobre ,  cela  s'appelle  vulgairement  coe- 
AkhodxA b  23^§n67  xuob  linoinob  iuoq  ,  -qisl  :>!>  eloiq  oiisupilovc  jioL  •.«bnr.ta 
voitb&fc  beaucoup  pincer  les  montans  de  Frailicrs ,  Ôc  en  arracher  même  quel- 
ques uns  de  ceux  que  les  pieds  fbiblesfbnr  en  trop  grande  quanrirq*  pincer  ,  c'èft 
nicr.Ies  dernières  fleurs,  Scies  derniers  boutons  de  i'exberaîre'  dechaque  montant^ 
pour  n'y  en  laifTcr  que  trois,  ou  quatre  au  plus  de  ceux  qui  ont  paru  les  premiers  fur 
ces  mêmes  montans ,  ÔC  qui  en  effet  font  les  plus  prés  de  terre. 

C'cft  particulièrement  vers  la  fin  du  mois  que  commence  la  Lune  de  May  qui 
eft.lt  féconde ,  &  fi  vigourcofcen  fes  productions ,  qu'ilffauca*ectôut  Jefoiivpo/H- 
ble  parcourir  les  Efpalicrs ,  pour  retirer  de  derrière  les  Echalas,  les  branche  qoi  <fy 
font  gliflecs ,  foit  les  menues*  fait  partlcuiicrcmcnij  k^groflôsckyeftpendanf  ce  mê- 
me temps  que  fe  doit  faire  la  croiiîénie  taille  des  Pêcher»^  *C  des  îiotres  Fruits  à 
noyau:  la  deuxième  s'eft  faite  pendant  la  fleur  pour  ôterlcs  endroits  qui  n'ont  pas 
fleuri,  comme  on Tavoit  efpcré.  Dans  cclie-cy>on  conte  nue  Je*  fleurs  qui  doivent 
nouer,  lôatnauéej,& parunt Une iàuticy  conter  ppurPcdiesvertubiesquccrU 
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les  qui  font  bien  nouées ,  Se  môme  qui  font  affez  gro  (Tes;  parce  qu'enfin  il  en  tombe 
affez  jufqucs-la,  quoy  qu'elles  paroiffent  être  bien  notices;  il  eft  donc  à  propos  de  ra» 
courcîr  toutes  les  branchosqui  ont  eu-  laiffées  longues  pour  fruit,  Se  qui  non  feule- 
meut  ou  n'en  ontpoînt  retenu ,  ou  n'en  ont  retenu  que  peu  <  8£  peut-être  pooflênC 
foiblemcBt,c'cllà  dire  font  de  tres-pctlts  jets,  ou  ne  font  (impie ment  qucdcsfiàiuW 
lés  i  il  faut  réduire  les  plus  foiblcs  de  ces:  branches  à  ne  foire  qu'un  feu I  jet ,  ou  deux 
au  plus,  &  généralement  racourcir  toutes  les  branches  qui  ne  paroiffent  pas  vigot^ 
rcufcs,ou  patoifTent  brûlées  par  les  roux-vents,  &  enfin  proportionner  à  l'état  na- 
turel de  chaque  Arbre ,  la  charge  qu'on  luy  doit  félon  fon  plus ,  ou  (on  moins  de  vi- 
gueur: Se  ainù  il  én  faut  laifTct  beaucoup  aux  Arbres  vigoureux  ,  Se  fur  tout  s'ils  fonc 
venus  de  noyaux,  &cn  laHfcr  peu  à  ccuxqui  (ont  foibles,  Se  toujours  avoir  en  vàfc 
de  faire  ce  qui  s'appelle  un  bel  Arbre ,  prenant  (bin  que ,  tant  que  faire  te  pourrai 
chaque  branche  ifruit  ait  un  fruit  a  fon  extrémité  :  cette  troificrac  taille  fe  doit  faire 
devant  que  de  pafiffer,  ou  au  moins  en  paliffant.  • 

C'efcauflîen  ce  temps- cy  qu'il  faut  pincer,  c'eftà  dire  rompre  à  quatre yoq 
cinq  yeux  les  gros  jets,  qui  en  quelques  Pêchers  font  venus  fur  la  grotte  taille  âà 
l'année,  afin  de  leur  en  faire  pouffer  trois ,  ou  quatre  médiocres  qui  ibienr  en  partie 
pour  fruit,  au  lieu  d'une  qui  (croit  reliée  feule,  Se  a  bois  ;  cela  fe  doit  faire  particu- 
lièrement fut  les  fort  gtofTcs  qui  pouffent  à  l'extrémité  de  l'Arbre  haut  monte, 
quand  en  effet  il  eft  déjà  affez  e'ievé;  cela  fe  fait  quelquefois,  mais  rarement,  for  cel- 
les qui  pouffent  en  bas ,  quand  on  a  befoin  de  garnit  quelque  vuide  qui  s'eft  fait  au- 
près de  ucs-grjjfTcs  branches,  (bit  jeunes,  foit  vieilles,  qu'on  aura  racourcies  à  la 
raille  d'Hyvcr  i  ces  groffes  font  affez  fujettes  à  ne  rien  pourfer ,  ou  à  devenir  plcteci 
de  gomme  tant  elles-mêmes,  que  les  nouvelles  qu'elles  produifent  au  Printemps. 

Il  n'eft  pas  à  propos  de  pincer  tous  les  autres  Fruitiers  à  la  referve  des  greffes,' 
qui  ayant  e'tc'  faites  fur  de  gros  pieds  ont  commencé  de  pouffer  avec  beaucoup  de 
vigueur^  les  jets  de  telles  greffes  en  deviendroient  trop  grands ,  Se  trop  dégarnis ,  ù 
cette  opération  ne  les  arretoit ,  fie  ne  leur  raifoir  produire  beaucoup  do  branches 
qui  le  trouveront bonnes,  au  lieu  d'une  qui  auroit  pû  demeurer  inutile,  onabcau 
pincer  liors  de  telles  occalions,  il  n'en  arrive  aucun  avantage;  le  pincer  s'étend  au(fi 
quelquefois  fur  les  Figuiers ,  mais  cela  ne  fe  fait  qu'a  la  fin  de  May ,  comme  je  Pc*» 
pli  jucray  cy-apre's. 

ipo  (iairififip  loimsvq  ol  «H.b  lotion  6  jiwjnarntnoj  îooHM  eioirrroq  ?aj. 

ù  9  OHM* 

LEs  effets  de  la  vcgc'tation  pendant  le  mois  de  Mars  n'ont  e'tc' ,  ce  fcmblc,  que  de 
perirs  coups  d'cfTay  de  la  nature  qui  le  prépare  à  quelque  chofe  de  grand  ;  des 
Arbres  fleuris ,  des  feuilles  fortics,  des  bourgeons  cofnmence's,  Sec.  roue  cela  mar- 
que bien  moins  Je  la  vigueur  que  de  la  fcibiçflè.  Nous  avons  vu  enfuitc  augmenter 
les  forces  de  cerre  même  nature  dans  les  productions  d'Avril,  des  Fruits  noues,  des 
jets  allonges,  de*  iemences  naiffanres,  Sec.  mais  enfin  quand  oncft  au  mois  ic 
May, ccft  tout  de  bon  que  cette  mere  de  la  vege'cation  fait  paroitre  ce  qu'elle  i  de 
véritable  vigueur  pour  s'y  maintenir  encore  dans  le  mois  de  Juin,  Se  de  Juillet ,  des 
murailles  couvertes  de  nouvelles  branches  des  'fruits  groffiffans,  la  terre  toute  vet- 

doy- 
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dovantc,  Sic.  Erc'cltpour  lorsoue  les  Jardiniers  ont  erandbefô&i  d  être  fur  lem s 
gardes  pour  né  voir  pas  tomber  leur  Jardin  en  défendre  :  car  feurcment,  s'ils  ne 
font  extrêmement  foigneux,  Se  laborieux,  tout  cft  à  craindre  pour  eux,  les  méchan- 
tes herbes  auront  en  peu  de  temps  étouffe  toutes  leurs  bonnes  fèracnces,  leurs  allé- 
es deviendront  en  friche,  leurs  Arbres  tomberont  dans  la  dernière  confiilion,  Se 
partant  c'eft  à  eux  de  veiller  avec  beaucoup  d'application  à  farcler ,  labourer ,  nci- 
toycf,  ébourgeonner,  palufer,  Se  par  ce  moyen  ils  font  les  maîtres  d'avoir  la  gloire 
de  donner  à  leurs  Jardins  tout  le  luftrc  &:  tout  le  mc'ritc  qui  leur  eft  du. 

Les  Poisverds  qu'ils  ont  femez  en  ceftiéres  au  mois  d'O&obrc,  vont  commen- 
cer la  recompenfc  de  leurs  peines;  les  voilà  qui  entrent  en  fleur  dons  les  premiers 
jours  de  ce  moisf  ks  fleurs  durent  d'ordinaire  huit,  Se  dfx  jours ,  devant  que  de  ve- 
nir en  phtcaux,&  trois  femaincs  âpres  ils  demandent  à  fortir  de  leurs  coffesi  )  cepen- 
dant vers  le  fept  ou  huitième  du  mois,  il  faudra  planter  les  Choux-  fleurs ,  les  Choux 
de  Milan,  les  Câpres  capucines ,  finies  Cardes,  les  Portes,  Sec.  fionles  plancc 
plutôt ,  on  les  voit  d'ordinaire  monter ,  ce  qu'il  rie  faire  pas  ;  Se  enfin  pour  cela  il  ne 
faut  pas  aller  plus  loin  que  le  quinze ,  non  plus  que  pour  fcraer  les  Choux  d'Hy  ver. 
On  achevé  le  plutôt  qu'on  peut  dœilletonoer  les  Artichaux  qui  font  forts ,  Se  qui 
ont  befôin  d'être  déchargez,  Se  cclaircis;  on  achevé  d'en  replanter  de  nouveaux:  les. 
œilletons  ne  lauTcnt  pas  d  être  bons ,  quoy  qu'il  ne  paroifle  aucune  petite  racine  à 
Jeux  talon i  pourvu  qui  Is  forent  aflèz gros,  Se  blancs,  onpcuts'afleurcr  que  la  plu- 
part donneront  4e  beaux  fruidis  en  Automne,  âedans  la  vérité  il  eftà  fouhaiter 
qu'ils  n  en.  donnent  pas  plutôt,  car  ceux  qui  viennent  devant  ce  temps- là,  font  d'or- 
dinaire chetift,  &:  pour  ainli  dire  avortez  ;  ce  n  cft  pas  tout  que  de  planter  de  bons 
gros  jeunes  œilletons,  il  en  faut  aulfi  plantct  de  médiocres ,  &  fur  tout  à  quelque 
bon  abry ,  pour  n'y  faire  autre  chofe  que  fc  tonifier  pendant  le  refte  de  l'année,  afin 
qu'ils  deviennent  en  état  de  pouvoir  de  bonne  heure  donner  leurs  premières  Pom- 
mes au  Priiicrmps  :  ceux  qui  en  ont  donné  l'Automne,  ne  vont  pas  fi  vite  que  ccux- 
cv  :  enfuite  Ja  Poi  réc  pour  Cardes  iè  doit  planter  pi  t  ique  en  même  temps,  elle  cft 
bien  placée  (i  on  la  met  dans  le  milieu  de  ces  Attlchaux ,  c  cft  à  dire  un  pied  de  Por- 
rée  entre  deux  pieds  d'Artkhaux,  en  forte  qu'il  y  en  ait  dans  un  rang,  Se  point 
divus  1  autre;  car  enfin  il  faut-laitier  une  place  libre  pour  aller  anofer,  iàrcler,  labou- 
rer, cueillir,  &:  même  couvrirai!  befoin. 

Les  premiers  Melons  commencent  à  noiier  dans  le  premier  quartier,  ou  à  fe 
pldnr  Lune  de  ce-mois ,  mais  fur  tour  on  en  voit  nollcr  au  décours ,  fi  les  couches 
ont  été  bien  chaudes  pendant  la  pleine  Lune ,  Se  qu'elles  le  foien»  moins  à  ce  de- 
cours. 

Ou  range  en  même  temps  les  Figuiers  dans  la  place  de  la  Figucric ,  pour  ks 
mettre  dans  la  difpofitîon  qu'on  veut  :  ils  commencent  pour  lors  à  pouffer  leurs 
*çuiJjçs ,  Se  leurs  jets,  &:  enfin  leurs  fruits  groflrffcnt  à  la  pleine  Lune. 
pirv5f5,a  ^°  **u  mois'  00  comnicnce  à  paiifîcr  diligemment,  Se  promprement 
fenJ5fe}Hf ;'ÇK  <*cs  Arbres,  fi  toutefois ,  ils  font  qiuejt  forts  pour  cela ,  Se  il  cft  bon» 
Ravoir  achevé  dans  les  premiers  jouis  de  juin  :  car  a  la  fin  de  Juin  il  faut  îeeoni- 
wencer  le  fécond  palifTap  des  premiers  jets,  Scie  premier  de  ceux  >  quinont  pas 
eiKorc  commencé  de  l'être;  on  doit  merne  pincer  les  gros  jets  qu'on  trouvera,  foil 
qu'aptes  le  premier  pïneewent  d'Avril  ils  n'ayent  pai  multiplié  en  branches  dans 
\c:l-  leur 
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leur  étendue,  &  au  contraire  n'ayentfâir  encore  qu'un  fcul  gros  jet,  foit  qu'ils  aya* 
ent  multiplié ,  U  qu'il  Toit  venu  quelque  jet  aflez  gros  pour  devoir  être  pincé ,  ou 
autrement  cegrôs  jet  feroit  inutile ,  6c  pernicieux ,  inutile,  en  ce  qu'il  le  foudroie 
ôter ,  ou  au  moins  beaucoup  racourcir,  6c  pernicieux  en  ce  qu'il  auroit ,  pour  ainil 
dire,  vole  une  nourriture,  qui  devoir  aller  à  des  jets  néceflaircs:  bien  entendu  qu'il 
faut  en  palifTant  coucher  routes  les  branches  qui  le  peuvent,  &:  doivent  être,  fans  en 
lier  plulieurs  cnfcmble ,  6C  fans  en  ôter,  ou  arracher  aucune  qui  foit  belle,  à  moins 
qu'abfolumenc  on  ne  la  puifle  pas  coucher,  ce  qui  étant  il  la  faut  couper  à  l'cpaiflcui 
d'un  écu  du  lieu  d'où  elle  fort ,  en  cfpérancc  que  des  deux  cotez  de  cette  épahTcur 
ri  en  naine  quelques  bonnes  branches  à  fruit  ;  il  faut  aulfi  éviter  d'en  croifer  aucune, 
à  moins  que  la  necemté  de  remplir  un  vuide ,  6c  de  faire  de  l'égalité  n'y  oblige. 

Si  on  a  des  Arbres  qui  doivent  monter,  il  faut  difpofcr  pour  cela  la  branche ,  qui 
paroît  propre  à  le  faire. 

On  lie  les  greffes,  foit  à  leur  fouche,  foit  à  des  bâtons  mis  exprés,  pour  leur  faire 
prendre  la  figure  qu'on  y  veut ,  ^empêcher  que  les  vents  ne  les  rorapenr. 

On  feme  amplement  de  la  Laitue  de  Gènes ,  &  on  en  replante,  6c  d'autre» 
auflî. 

Onébourgeonnclcs  Poiriers,  foit  pour  ôter  des  faux  iew,  s'il  y  en  pamic,cequ{ 
ferait  en  les  arrachant  tout-a-fait  s'ils  font  confufion,  foit  même  pour  en  ôter  de 
bons;  mais  comme  ils  pourroient  faire  cette  conrufion,  qui  cft  tantà  craindre  dans 
l'Arbre ,  il  eft  néceflairc  de  les  ôter  pour  fortifier  ceux  qui  doivent  faire  la  figure  de 
cet  Arbre;  un  fécond  jet  deviendra  bien  plus  vigoureux,  ii  onluy  ôtccciuy,  qui  étant 
à  l'extrémité  de  la  taille  étoit  compté  pour  le  premier. 

'On  feme  de  la  Chicorée  pour  en  avoir  de  bonne  à  la  fin  de  Juillet:  cclle^cy  peut 
blanchir  en  place,  c'eft  à  dire  fans  être  replantée,  lï  elle  cft  clair  femec,  &bieo  afro- 
fée  pendant  tout  le  mois  ;  on  prend  le  remps  de  quelques  pluyes  pour  replanter  1er 
fleurs  annuelles  en  place  ;  il  ne  manque  guère  d'y  en  venir ,  comme  au  t»  prend-r-on 
ce  temps  la ,  pour  remettre  des  Arbres  en  mannequin  à  la  place  des  morts  ,  ou  de 
ceux  qui  rechignent ,  ou  pour  en  merrre  de  ceux  dont  on  n'a  pas  trop  bonne  efpc-^ 
rance  :  la  manière  de  s'y  prendre  eft  de  faire  un  trou  capable  d'y  ranger  le  manne- 
quin, IV  merrre  enfuitc,  garnir  foigneufement  de  terre  tout  le  tour  du  mannequin, 
laprcffcrmême  avec  le  pied,  ou  avec  la  main,  6c  aullî  tôt  y  verfer  tout  autour 
deux,  ou  trois  cruchccs  d'eau  pour  marier  parfaitement  les  terres  de  dehors  avec 
celles  de  dedans ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  pas  le  moindre  vuide  du  monde .  il  eft  né- 
ceflaire  de  recommencer  ces  arrofemens  deux ,  ou  trois  fois  pendant  le  refte  de 
l'Eté. 

On  replante  encore  de  la  Porrée ,  6c  on  choifit  pour  cela  la  plus  blonde  de  cel- 
le, qui  cft  venue  des  dernières  feuacnees,  elle  cft  plus  belle ,  6c  meilleure  que  la 
verre.  '  ">  •<*  LC&  uatasù*.  .  r>ï 

On  continue  la  Pépinière  de  Fraificrs  jufqu'à  la  fin  du  mois ,  6c  alors  on  connoîc 
parfaitement  le  s  bons  par  les  monraus. 

On  lie  énco¥è  des  Laitues  qui  ne  pomment  pas  comme  elles  devroient. 

On  ne  feme  plus  d'autres  Laitues  que  de  la  Gènes ,  pafTé  la  my-May:  routes  le* 
autres  montent  trop  ailemenr. 

On  replante  des  Melons,  6c  des  Concombres  en  pleine  terre ,  6c  cela  dans  de 

peti- 


petket  fbflè» pleines  de  terreau  5  on  plante  anfïi  des  Citrouilles  dans  de  femblablcs 
trous  éloigner  de  trois  rouelles  ont  cre  élevées  furcoucbcS ,  6c  afin  qU#ttflW*v> 
prennent  plutô^  ou  les  couvre  de  quelque  chofe  pendant  cinq  ou  fi\  jours ,  a 
moins  qu'il  ne  pleuve,  le  grand  Soleil  les  fait  faner ,  6c  lôu  vent  fccifoL  eu  1JO  imô 

On  continue  defemer  un  peu  de  Pois,  &c  ce  doit  être  de  ceux  de  la  groAc  clpccc:. 
on  tarne,  fi  on  veut,  les  autres  quifont  forts  après  les  avoir  bien  ferfouis:  les  Pois  ra- 
mez donneur  plus  de  fruit  que  les  autres. 

On  fort  les  Orangers  au  premier  quartier  de  1* Lune  de  ce  mois,  Ci  le  temps 
commence  d'être  en  feurcte' contre  les  gclccs,  &on  encaifleceux  quicnoiK  Dé- 
failli il  faut  voir  leur  culture  dans  le  Traiterait  pour  cela;  on  a  eu  foin  pendant  tous 
les  beaux  jours  d'Avril  de  laûTcr  ouvertes  les  fenêtres  de  la  (erre,  pour  accoutumer 
kaOïangactdttgrandaic»]  lalrxjjib  lutii  li  (io)nom  movioo  lut 

On  taille  les  Jaflcmins  en  les  (ortant,  c'eftà  dire,  qu'on  leur  coupe  toutes  les. 
branches  à  un  demy-pouce  prc's. 

A  la  fin  du  mois  on  commence  à  faire  les  premières  toncures  des  paltftidcs .  des 
aouh,  dcsFiiarusIft,  Efpicias.  Y  ^T?** 

Sur  toutes  chofes  on  arrofe  amplement  fi  le  Soleil  cft  chaud ,  aurrement  toutes, 
las  plantes  rotinent,  6c  avec  des  arrolcmcns  elles  profitenr  toutes  à  veuë  d'ccil  ;  on 
arcoicaufli  les  Arbres  nouveaux  planter,  fit  pour  cela  on  fait  un  cerne  creux  Je 
quatre  à  cinq  pouces  autour  de  l'extrémité'  des  racines ,  on  y  vert  quelques  cru* 
checs  d'eau ,  6c  quand  elle  cft  imbibée,  on  remet  la  terre  dans  le  cerne,  ou  bien  on 
l%flsa>plitdefumicrfec  pour  continuer  d'autres  arroicraens,jufqua-cc  qu'on  voyc. 
que  les  Arbres  ont  bien  pris ,  6c  après  cela  on  régale  la  terre. 

ji0n  peut  commencer  j  replanter  du  Pourpier  pour  graine  fur  la  fin  du  mois. 

-<Qa  continue  de  tailler  les  Melons ,  6c  on  n'en  replante  plus  paûe*  le  mois  da 
Manoîntlqom.o , 

Mais  on  plante  encore  des  Concombres. 

j  Oflcotnmonce  à  planter  duCcicry  a  la£n  du  mois ,  6c  on  a  deux  manières  de  le 
fUwter^voirdansdcs  planches  creuics,  comme  on  fait  les  Alpetges  a  trois  rang» 
dans  chaque  planche ,  mettant  les  rangs ,  6c  les  pieds  de  Cclery  éloignes  d'environ 
un  pied,  6c  c'eft  le  mieux  quand  ils  font  un  peu  forts,  pour  les  pouvoir  rchaulTcr  de 
terre  par  le  moyen  de  celle  qu'on  a  fortic  des  rayons,  6C  qu'on  a  e'ieve'ç  fur  les  plan- 
ches voiàncs  :  ou  bien  on  le  replante  en  pleine  terre  ,  en  la  même  «liltance  que  cy- 
devanc»&:  àda  fin  de  l'Automne  après  les  avoir  lie  de  diux  ou  trois  liens,onIcs  élevé 
o&nrtfe,  pou  tics  replanter  tout  le  plus  près  qu'on  peut  les  mis  des  autres,  afin  de 
les  couvrir  de  grand  fumier  fec  plus  aifc'mcnt ,  6c  que  pat  ce  moyen  ils  blanc  hiûcnc 
mieux,  6i  <è  défendent  de  la  gelée,  rfcj  nojft.'j 

,  Vers ,  la  fin  du  mois ,  on  commence  de  lier  la  Vigne  aux  échalas ,  Se  de  Paliffet 
les  pieds  qui  font  en  Efpalier,  après  avoir  premièrement  ébourgeonne  tous  les  jets 
fbibles,  inutiles,  6c  infructueux.  , ^  9VJjn .-3q  4j 

On  plante  des  Anémones  fimples,  qui  fle  urine  n  c  un  mois  aptes;  on  a  pu  en  plan- 
ter  tous  les  mois  depuis  le  mois  d'Aouft,  fit  celles-là  flcuriûcot  de  même,  fi  le 
grand  froid  ne  les  empêche.  J   01  •,  :;  ■  ? 

Dés  le  commencement  du  mois ,  ou  au  moins  dc's  qu'il  fe  peur,  on  épluche  les 
Abricots,  quand  il  y  en  a  trop,  pour  n'en  laiuor  jamais  deux,  l'un  auprès  de  l'autre,  6C 
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donner  le  moyen  de  groflïr  à  ceux  qu'on  y  ralue  »  on  peut  faire  à  la  fin  du  mois  ce- 
même  épluchement  aux  Pèches  &  auxPolrcs ,  fi  elles  font  affez  groftês  pour  cela, 
&  qu'il  y  en  ait  trop  ;  &  en  ce  temps-là  ,  ou  au  commencement  du  mois  qui  fuicy 
onfeme  les  premiers  Choux  blonds  pour  l'Automne,  &:  pour  l'Hyver  .•  les  pKi$ 
forts,  qu'on  replantcen  Juillet,  fe  mangent  l'Automne,  Se  les  plus  fables ,  qu'on 
replante  en  Septembre  &  Octobre,  &  fur  tout  ceux  qui  font  un  peu  verts,  font  pour 

lèrvir  l'Hyver.  _        _  . 

Pendant  toute  la  Lune  de  May,  les  jets  des  Arbres  d'Efpalicr  font  aflezfujcrs  à 
Ce  gliflèr  derric'rc  les  cchalas,  comme  j'ay  dit  au  mois  d'Avril,  &  on  aura  peine  à  las» 
en  retirer  fans  les  caflêr ,  fi  de  bonne-heure  on  ne  les  retire ,  &  fi  de  huit  en  huit 
jours  on  ne  fait  une  reveuë  e'xaftc  le  long  des  murs ,  pour  remédier  à  un  fi  fâcheux 
inconvenienr,  contre  lequel  on  ne  peut  avoir  trop  de  précaution;  beaucoup  <ic  jeu- 
nes jets  fc  brouiflènr ,  &  beaucoup  deviennent  tous  tomis ,  fous  raboteux ,  rabou- 
gris, &rccroquebillez ,  &  leurs  feuilles  pareillement  ;  il  faut  vers  la  pleine  Lune 
ôter  ces  feuilles  brouics,  &  recroquebillécsi  il  faut  rompre  le  plus  "bas  qu'on  peut  ks 
jets  rabougris,  afin  qu'il  en  vienne  quelqu'aurre  meilleur  &plas  droit:  ilfauttailJcr, 
les  Figuiers,  &  fur  tout  ceux  des  caifles ,  il  y  a  un  Traite  particulier  pour  cette 
taille. 

On  continue  à  femer  un  peu  de  Raves  parmy  les  autres  femences ,  comme  on  a 

dû  faire  pendant  les  deux  mois  pre'ccdcns. 

On  prend  le  temps  de  découvrir  ce  qui  eft  (bus  cloche,  ou  foitchaiïïs,  s'il  fur- 
vient  quelques  pluyes  douces,  ou  un  temps  fort  couvert,  tant  pont  fervît  d  Arrofe- 
ment,  que  pour  endurcir  les  planches  au  grand  air.  .  .  .<  Znsb' 

Si  on  eft  dans  une  terre  fablonneufê ,  &  féche ,  on  tâche  de  faire  écouler  par  de 
petites  rigoles  fur  les  endroits  qui  (bnr  en  culture ,  les  eaux  qui  viennent  quelques- 
fois  par  averfe  &  par  orage,  pour  ne  les  pas  laifier  inutiles  dans  les  allées,  û  on  cil 
dans  des  terres  trop  fortes,  grafles  &  humides,  comme  celle  du  Potager  nouveau 
oe  Verfailles ,  on  les  fait  fortir  des  terres ,  où  elles  incommodent,  pour  ks  taire 
perdre  dans  les  allées,  ou  dans  des  pierrecs,  qui  les  portent  hors  du Jacdin ,  flipouj 
Cela  il  faut  avoir  élevé  les  terres  en  dos  de  bahu. 

Pendant  tout  ce  mois,  il  eft  bon  de  marcorer  les  Giroflées  jaunes,foîf  en  plantant 
des  boutures  par  tout  où  l'on  veur,  foit  en  couchant  des  branches,  qui  tiennent  en- 
core à  la  plante. 

Lescurieux  d'Oillcrs  pour  en  avoir  de  doubles  feraent  vers  le  j.  6.  7.  ou  8.  de 
(a  Lune  de  May  leurs  bonnes  graines  dans  des  terrines,  ou  dans  des  bacqucts  ,  ann 
qu'au  moins  elle  foit  germc'e  devant  la  pleine  Lune  :  cette  Lune  eft  quelquesfbis  en 
Juin,  &C  d'ordinaire  en  May  :  il  faut  que  ce  plant  devienne  aflèz  fort  pour  irre  au 
mois'dc  Septembre  replante'  en  plcir.c  terre ,  en  forte  qu'ils  "ayent  pris  terre  devant 
JYquinoxe:  d'autres  fc  contentent  de  femer  leurs  graines  devant  1  equinoxe, 

On  doit  replanter  jufqn  a  la  fin  de  May  des  Crêpe- verres,  &  des  Aubervillkrs, 
pour  en  avoir  rout  le  mois  de  Juin  avec  lesChicons.&lcs  Impériales, 

Il  faur  faire  la  guerre  aux  gros  vers  blancs ,  qui  dans  ce  temps-cy  déminent  les 
Fraifiers,  &  les  Laitues  pommées:  il  faut  auflîôrer  les  Chenilles  vei tes  qui  rnangent 
Ciuicrcment  les  feuilles  des  Grokilliers,  &fonr  par-la  périr  les  Grofcillcs. 
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ter  ailleurs  les  arrachées  ,  fçavoir  Betcravcs,  Panai1:,  &:c. 

On  peut  planter  des  Marguerites,  des  Oreilles  d'Ours,  6c  des  Na  relues  blanc» 
doubles  quoy  que  tous  en  fleur,ccla  ne  les  empêche  pas  de  bien  reprendre. 


Owrsgcs  de  lui». 

IE  redis  icy  la  même  chofc  que  j'ay  déjà  redire  au  commencement  des  ouvrages  de 
chaque  mois ,  c'eft  à  dire  qu'il  faut  faire  dés  l'entrée  de  celuy-cy  tout  ce  qu'on  n'i 
pu  faire  le  mois  précèdent ,  Se  même  il  faut  continuer  tous  les  mêmes  ouvrages,  à  la 
refèrve  toutesfois  des  couches,  qui  ne  font  plusnéccfTaires  pour  les  Melons,  mais  oA 
en  peut  faire  pour  les  Concombres  tardifs,  6c  pour  les  Champignons. 

On  peur  encore  replanter  quelques  Artichaux  jufqu'au  douze  ou  quinze  ds 
mois;  ifs  (èrviront  pour  le  Printemps  fuivant,  étant  bien  arrofez,  les  arrofemens 
font  mutiles ,  6  l'eau  ne  penctre  pas  jufqu'à  la  racine,  6c  ainfî  plus  la  plante  fait  des 
racines  profondes ,  &plus  faut- il  faire  des  arrofemens  amples ,  6c  fur  rout  dans  let 
terres  féches,  car  dans  les  terres  humides  6c  fortes,  il  faut  arrofêr  Se  moins  Cou  \x  nt, 
Se  moins  amplement  :  par  exemple  les  Artichaux  dans  les  terres  légères  ont  befoin 
d'une  cruche  de  deux  jours  l'un  pour  chaque  pied,  6c  dans  les  terres  fortes  une  cru- 
che peut  fervir  à  trois  pieds. 

Vers  la  my- Juin  on  replante  le  Porreau  à  demy  pied  l'un  de  l'autre  ,  dans  un 
trou  creux  de  fix  bons  pouces ,  qu'on  fait  avec  un  plantoir  ,  &  on  n'en  met  qu'un 
dans  chaque  trou,  fans  prendre  foin  d'aprocher  la  terre  de  çe  Porreau ,  comme  on 
fait  à  toutes  tes  autres  plantes,  qu'on  met  enterre  avec  un  plantoir. 

On  continue  de  fêmer  de  la  Chicorée  &  de  la  Laitue  de  Genncs.pour  en  re- 
planter au  befoin  le  refte  de  l'Eté:  on  recueille  la  graine  de  Cerfeuil,  qui  cfl:  lu  pre- 
mière de  l'année  a  monter  fur  le  Cerfeuil  femé  d'Automne,  c'eft  a  dire  qu'on  cou- 
pe tous  les  montans,  6c  qu'on  Jes  laifle  fécher  :  enfuite  on  les  bat  comme  le  Bled ,  6c 
«n  vane  la  graine  de  même. 

La  même  manière  fe  pratique  pour  toutes  les  autres  graines  qu'on  recueille  cha- 
cune dans  fa  (âifon ,  &  fur  tout  au  mois  de  Juillet  6c  d'Aouft ,  prenant  grand  foin 
d'empêcher  que  les  Oitcaux,quicnfbnt  extrêmement  friands,  ne  les  mangent. 

On  replante  des  Cardes  de  Porréc ,  pour  en  avoir  de  belles  l'Automne  ,  Se  elles 
font  bien  dans  la  place  qui  refte  dans  l'cntrc-deux  des  rangs  d'Artichaut  :  il  les  faut 
mettre  à  un  pied  6c  demy*  l'une  de  l'autre. 

Il  ftat  prendre  grand  foin  d  oter  les  méchantes  herbes ,  qui  viennent  en  abon- 
dance, 6c  les  ôterfur  tout  devant  qu'elles  g  rai  uent,  pour  éviter  la  multiplication, 
qtri  ne  vient  que  trop  d'elle-même  fans  fêmer. 

Il  faut  faire  fans  plus  tarder  toutes  les  tontures  de  paliffades,  &:  de  bouïs,  en  forte 
qu'elles  foient  faites  au  moins  à  la  Saint  Jean,  pour  avoir  le  temps  de  rcpouûer  en- 
core devant  l'Automne ,  6c  arrofer  amplement  toutes  les  fcmcnccs  des  Potagers. 

Arrofer  amplement  6c  tous  les  jours  les  Concombres  fur  couche,  Se  les  Melons 
raiformablement  deux  ou  ttois  fois  la  femaine,  a  une  demie  cruchée  pour  chaque 
pied. 

Dés  la  my-Juin  ,  on  commence  à  greffer  à  la  poulie  les  fruits  h  noyau,  Se  fui  tout 
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les  Cerfici  en  grand  Arbre  fur  bois  de  deux  ans  ,  qu'on  coupe  kîràb  ou  quatre  pou- 
ces de  l'endroit ,  où  fe  doit  mettre  l'Ecuflon  :  le  bon  temps  cft  toujours  devant  le 

folftice.  .  /jôfiliuoq^triuid  w.cèDiti  wintlqoi  éomxnmoï  oO 

Il  faut  fouvent  labourer  les  groues  terres  pour  ne  leur  pas  donner  le  temps  de 
s'endurcir,  &  de  fc  fendre  :  on  donne  communément  nrr  labour  univerfel  dans  tous 
les  Jardins  dans  cetemps-cy,  Se  Je  bon  temps  a  labourer  pour  les  terres  fc'cheseft 
un  peu  ou  devant  la  pluve ,  ou  immédiatement  après ,  ou  même  pendant  qu'il 
pleut,  afin  que  l'eau  pénètre  promptement  dans  le  fond,  devant  que  la  chaleur  vien- 
ne à  les  convertir  en  vapeurs  :  Se  à  1  égard  des  terres  fortes  Se  humides  il  faut  pren- 
dre le  temps  chaud  &fcc  ,  pour  dcflcchcr  6t  rëchaurîer  :  les  Jardiniers  foigneux 
font  des  rigoles,  pour  faire  entrer  au  travers  de  leurs  quarrez  les  averfes  d'eau, 
qui  viennent  en  ces  temps-cy  par  les  orages,  Se  cela  fur  tout  fi  leurs  terres  font  legc'- 
res:  ils  font  le  contraire ,  fi  leurs  terres  font  trop  fortes ,  pour  faire  écouler  les  eaux 
hors  des  quarrez,  comme  j'ay  dit  en  parlant  des  ouvrages  du  mois  de  May. 

Les  curieux  d'Oeillets  ont  dû  commencera  mettre  des  baguettes  à  chaquo  pied 
pour  fourehir  les  montans ,  Se  empêcher  que  les  vens  ne  rompent  les  boutons  , 
ainfi  aux  Ccdum ,  Sec.  Se  s'ils  ne  l'ont  fait ,  ils  le  font  pendant  ce  mois,  Se  ôtent  non 
feulement  une  partie  des  petits  boutons  qui  viennent  aux  Oeillets  en  trop  grande 
quantité',  pour  faire  fortifier  les  principaux,  mais  aufiïJa  plupart  des  montans,  pour 
n'en  conferver  qu'un  des  plus  beaux,  &:  des  plus  propres  à  faire  de  belles  rieurs. 

On  fait  la  guerre  aux  gros  vers  blancs ,  qui  de'rruucnt  les  Fraificrs  Si  les  Laitues 
pommées. 

On  cultive  foîgneufcmcnt  les  Orangers  fuivant  la  manière  que  j'ay  expliquée 
dans  le  traite' de  leur  culture.  ' 

Le  Pourpier  fauvaec  commence  à  ruroitre  au  commencement  de  Juin  ,  Se  date 
jufques  àla  fin  de  Juillet,  il  faut  prendre  foin  Je  le  bien  ratifier. 

On  ôtc  les  Tulippcs  de  terre  à  la  fin  du  mois  ,  leurs  fouilles  étans  pour  lors 
fanées. 

On  rame  les  Ririco».  M"  ,    .  *  £u 

Oufeme  des  Pois  a  la  fin  de  ce  mois  >  pour  en  avoir  dans  le  mois  de  Sep- 
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CE  mois  cy  demande  pareillement  une  grande  application,  tt  beaucoup  «Ta*- 
viu.'  de  Ja  part  du  Jardinier,  pour  faire  ce  qu'il  n'a  pû  pendant  le  mois  précè- 
dent, &  continuer  les  mêmes  ouvrages  à  la  referve  des  couches  i  les  grandes  cha- 
leurs, fans  les  arrofemens,  font  de  grands  dc'gacs ,  Se  avec  de  fcequens  arrofemens 
^ifTjk  bcllcsP"*^aions. 

Ceft  dans  ce  mois  qu'on  recueille,  beaucoup  de  graines,  &  qu'on  fcme  des 
Crrisorécs  pour  l'Automne,  Se  pour  l'Hy  vet  :  on  fcme  de  la  Uituc  Royale  pour  en 
avoir  de  bonne  àla  fin  d'Automne. 

On  ferac  encore  quelques  Sbou  les,  Se  de  la  Porrcc  pour  l'Automne,  &  quelque 
peu  de  Raves  dans  des  endettais-,  ou  uuéiwiw»uwlê*,  pou*  «a  sauTau 
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*vcS\  la  faifon  cft  fort  fcchc,  on  commence  à  la  fin  du  moisi  greffer  à  Oeil-dor- 
mant fur  les  Coignaflîcrs,  &:  fîir  les  Pruniers. 

On  commence  à  replanter  des  Choux-blonds  pour  la  fin  de  l'Automne,  &  pour 
Je  commencement  de  l'Hy  ver. 
On  feme  de  la  Laitue  Royale. 

On  feme  pour  la  dernière  fois  des  Pois  quarresà  la  my-Juillet ,  pour  en-avoir  en 
Octobre. 

En  ce  mois  particulièrement  les  Pêchers  font  pluueurs  jets;  on  commence  à  la 
my- Juillet  àmarcocer  les  Oeillets,  lî  les  branches  a  marcoter  font  aflez  fortes  pour 
cela;  autrement  il  faut  attendre  au  mois  d' Aouft,  &  jufques  à  la  my-Septcmbrc. 





(htvnges  cTaouJI. 

DEs  la  my-Aouir  on  commence  de  femer  les  Efpinars  pour  la  my-Septembre* 
&  des  Mâches  pour  les  Salades  d'Hyver ,  &:  de  la  Laitue"  à  coquille ,  pour  c* 
avoir  de  pommées  à  la  fin  d'automne,  &  durant  l'Hy  ver. 
*bi  On  replante  des  Fraîficrs  en  place  qu'on  a  enîeve's  en  mote. 

On  recueille  les  graines  de  Laitues  &  de  Raves ,  d'abord  qu'une  partie  des  ccf- 
fcs  parofffent  féches;  enfuirc  on  arrache  le  pied,  &  on  met  le  tout  lécher. 
•    On  recueille  auffî  la  graine  de  Cerfeuil,  de  Porreau,de  Ciboules,  d'Oignons 
d'Efchalottes,  &  de  Rocamboles. 
»ouj0rt  feme  des  Raves  en  pleine  terre  pour  I* Automne. 

A  la  fin  du  mois,  on  lême  à  quelque  bonne  expoûrion  des  Choux  pommes ,  pour 
les  remettre  en  pepinie'reà  quelque  autre  bon  abri ,  où  ils  doivent  paflcr  l'Hy  ver, 
&  être  replante's  en  place  au  Printemps. 

On  feme  tout  le  long  du  mois  desLaitucs  à  coquîl  les  à  quelque  bonne  expotitlon, 
t.inr  pour  en  replanter  à  la  fin  de  Septembre ,  ou  au  commencement  d'Octobre  en 
place ,  ôc  à  l'abri,  que  pour  en  avoir  de  toutes  endurcies  an  froid  à  les  pouvoir  rc* 
planter  après  l'Hy  ver,  loir  en  pleine  terre  au  mois  de  Mars,  foir  fui  couche  des  le 
mois  de  Février ,  &c  s  il  fait  bien  froid  l'Hy  ver,  il  faut  les  couvrir  un  peu  avec  de 
grande  litière.  ,  %v  r  n(  . 

On  peut  femer  quelques  Oignons  pour  en  avoir  de  bons  l'année  fuivante  des  le 
mois  de  Juillet ,  &  il  eft  bon  de  replanter  ceux-là  au  mois  de  Mars  enfuite. 
Onarrofè  beaucoup. 

On  replante  beaucoup  de  Chicorées  à  un  grand  pied  l'une  de  l'autre  ,  &c  même 
des  Laitues  Royales ,  &  des  Perpignannes ,  qui  font  tres-bonncs  l'Automne  8c 
l'Hiver. 

On  feme  des  Mâches  pour  le  Carême. 

On  replante  encore  des  Choux  d'Hyver.  Mk     -1  i  *J  M  ^  .  ' 

On  rond  les  paliflades  pour  la  féconde  fois.  iJ  'om       nr-'4  5  ' 

On  achevé  de  paliffer ,  ôc  on  commence  à  découvrir  petit  à  petit  les  fr uîcs>  a  qui 

on  veut  faire  prendre  beaucoup  de  couleur,  fçavoir  les  Pèches,  l«s  Pommes 

d'api,  &c. 

0»li*  UClûcwce  ïmlk»,  ou  de  «feu»,  ou  & trois,  fi  eue  cft  bien  grande: 
|6  V4  f 
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ocluy  d'en  haut  doit  être  toujours  plus  lâche  que  les  autres ,  autrement  elle  creve 

par  le  côté  en  blanchiiTant. 

Dés  la  my-  Aouft  on  commence  à  couvrir  de  terreau  les  Ofcilles ,  qu'on  a  coupé- 
es bien  ras,  pour  les  remettre  en  vigueur;  c'eft  aflèz  d'y  mettre  un  bon  pouce  de 
terreau  par  tout,  elles  pouroient  pourrir  fi  on  y  en  mettoit  davantage. 

On  feme  encore  de  l'Olcillc  6c  du  Cerfeuil,  6c  des  Ciboules. 

On  arrache  les  rrainafles  des  Fraifiers,  pourconferver  les  vieux  pieds  plus  vigoi*- 
reux,  6c  quand  il  n'y  a  plus  de  fruit,  ce  qui  eft  dés  la  fin  de  Juillet,  ou  au  commence- 
ment d'Aoull ,  on  coupe  les  vieux  montans,  6c  toutes  les  vieilles  feuilles,  afin  qu'il 
i  en  faflê  de  nouvelles,  • 

On  coupe  aullï  tous  les  vieux  montans  d'Artichaux,  les  Pommes  en  étant  ôtées. 

On  ferae  encore  des  Eipinars  à  la  fin  du  mois  pour  le  commencement  de 
l'Hyvcr. 

On  fort  les  Oignons  déterre,  quand  les  montans  commencent  à  Icichcr,  Se  ou 
les  laiûc  dix  ou  douze  jours  à  l'air ,  pour  Ce  fckher ,  devant  que  de  les  (errer  dans  le 
grenier,  ou  autre  lieu  fec ,  ou  les  mettre  en  liafle ,  ou  autrement  ils  s  cchaufre/oi- 
enc  étant  ferrés  devant  que  d'être  (ces,  6c  fc  pourriroienr. 

On  cueille  des  Efchalottes  dés  le  commencement  du  mois,  6c  on  fort  l'Ail 
déterre. 

A  la  fin  d' Aouft,  les  Flcuriftcs  mettent  en  terre  leurs  Hiacinthes ,  leurs  belle* 
Anémones,  leurs  beaux  Rénonculcs,  leurs  Jonquilles,  leurs  Totus  Albus,  &c  leurs 

Impériales. 

On  fait  la  guerre  aux  Mouches  ordinaires  6c  aux  Mouches  guefpcs,  qui  man» 

Sent  les  Figues,  les  Mufcars ,  6c  autres  fruits  ;  6c  pour  cela  on  attache  aux  branckef 
es  Fioles  pleines  d'eau  détrempée  avec  un  peu  de  miel  :  ces  Mouches  attirées  par 
la  douceur  de  ce  miel  entrent  dans  le  goulot  de  ces  Fioles,fld  y  périlfent  dans  l'cauiil 
faut  les  Changer  d'eau,  d'Abord  qu'on  voit  la  fiole  prefquc  pleine  de  ces  petit» 
malheureux  inlc&cs. 

Quand  le  premier  Oeillet  d'un  pied  eft  beau,  il  ne  s'enfuit  pas  que  tous  les  autres 
iefoient:  les  beautezde  l'Oeillet  font  d'être  grand,  bien  garni,  bien  rangé,  de 
belle  couleur,  bien  panaché,  6C  fort  velouté. 

On  foule  au  commencement  du  mois  les  montans  des  Oignons ,  6c  les  feuilles 
des  Betc- raves,  Carottes,  Panais,  &c.ou  bien  on  ôtc  les  feuilles  pour  faire  grollir 
ce  qui  eft  dans  la  terre,  en  empêchant  que  la  feve  ne  forte  en  dehors. 
11  fait  encore  trcs-bon  marcoter  les  Oeillets. 


Ouvrâtes    De  Septembre. 

LA  Terre  des  Jardins  doit  être  univerfellcmcnt  couverte  à  la  fin  de  ce  mois*cy- 
en. forte  qu'il  n'y  ait  pas  un  fcul  endroit  où  il  n'y  ait  des  Plantes  Poragcres,  foit 
fonces,  foit  replantées ,  ce  qui  n'eft  pas  fi  nece flaire  les  mois  précedens,  tant  par- 
ce qu'on  en  ref-rve  beaucoup  pour  les  plantes  d'Hy ver,  fçavoir  Laitues,  Chicoré- 
es, Pois&c.  q  ic  parce  qticcenaincs  Plantes  demandent  un  aflez  long-temps  pour 
fc  perfectionner,  6c  qu'elles  n'en  auroiene  pas  aflez  devant  la  fin  de  l'Automne.  * 
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On  fait  la  racine  choie  qu'au  mois  prc'ccdent. 

On  raie  des  couches  à  Champignons. 

On  rcplancc  beaucoup  de  Chicorées,  Se  lors  plus  prc's  à-pre's ,  qoe  durant  lef 
mois  prcccdcns ,  c'eft  à  dire  qu'on  les  met  à  deroy  pied  l'une  de  l'autre ,  parce  quq 
les  touffes  ne  viennent  plus  «Marges,  v  no  ;)  ^  1UOO  Jn:j;0^.Jol   11.  ' 

lien  faut  replanter  dans  pr cloue  touecs  les  places  vuides  dc's  le  commencement 
du  mois  jufqucs  vers  le  quinze  ,  ou  vingt  i  on  feme  à  la  fin  du  mois  des  Epinars 
pour  la  croilïeme  fois,  Se  ceux-là  feront  bons  en  Carême ,  Sç  même  aux  Rogations, 
•  On  replante  encore  des  Choux  d'Hy  ver,  Si  fur  tout  ceux  qui  font  d'une  efpcce 
plus  verte. 

On  peut  encore  à  la  my- Septembre  femer  quelques  planches  d'Ofcille,  ou  en  re- 
planter de  vieille,  elle  pourra  être  afîez  forte  devant  les  premières  gelc'cs. 

Pendant  tout  le  mois  on  met  des  Fraifiers  de  la  Pépinière  a  la  place  des  touffes 
mortes,  &  on  les  arrofeaufli  tôt,  comme  il  faut  faire  en  tout  temps,  les  Plantes 
qu  on  replante. 

On  en  mec  dans  les  pots  vers  le  vingt,  fi  on  en  veut  échauffer  l'Hyver. 

On  greffe  vers  le  quinzième  du  Mois  les  Pêchers  fur  Amandier,  &fur  d'autres 
Pêchers  en  place  :  la  fevey  eft  pour  lors  afïèz  diminuée ,  pour  ne  pas  noïer  les 
ïcuflôns. 

On  lie  avec  de  petit  ofier,  Se  enfuitc  on  envelope  foigneufement  vers  le  quinziè- 
me du  mois  de  grande  litic're ,  ou  paille  neuve,  quelques  Cardons  d'Efpagne  ,  Se 
quelques  pieds  d'Artichaux ,  pour  en  avoir  de  blanchis  au  bout  de  quinze,  ou  vingt 
jours ,  Se  il  faut  prendre  garde  en  ks  cnvclopant  de  les  tenir  extrêmement  droits, 
autrementils  fè  renveriènr,  Se  crèvent  fur  un  des  côtez;  même  pour  empêcher, 
que  les  grands  vents  ne  les  couchent  fur  le  côte ,  il  les  faut  buter  d'environ  un  bon 
pied  de  terre. 

On  replante  fur  la  fin  de  ce  mois  des  Choux  à  pomme  en  Pcpinic'reà  quelque 
bonabrv,  pour  en  replanter  en  place  incontinent  aprc's  l'Hyver. 
»îOn  replante  depuis  le  quinzième  du  mois  jufqu'a  la  fin ,  &  à  la  my- Octobre  les 
.Lairuës  à  coquilles  à  quelque  bon  abry ,  Se  fur  tour  dans  les  pieds  des  murs  du  MiT 
dy ,  Se  du  Levant,  pour  en  avoir  de  pommées  au  Carême,  Se  dans  tout  le  mois 
ii'AvriJ,  ou  de  May.  , 
.  On  lie  d'un  lien ,  ou  deux  par  bas  le  Celcry ,  Si  enfuite  on  le  bute  foit  avec  du 
grand  fumier  fort  lec,  iôit  avec  de  la  terre  fc'che  pour  le  faire  blanchir ,  &  on  prend 
foin  de  ne  le  point  lier  que  par  un  temps  fort  fêci  la  même  précaution  doit  être 
pour  tout  ce  qu'on  lie ,  enfuite  on  coupe  les  extre'mitcz  des  feuilles ,  afin  qu*tfn'y 
monte  plus  de  feve  qui  y  feroir  inutile ,  ainfi  clic  demeure  dans  le  pied ,  Se  le 
grofrît. 

On  lieaufîî  les  feuilles  de  quelques  Choux-fleurs,  dont  la  pomme  commence 
«le  parokrc  formée.  .  .  , 

On  couvre  de  rerreau  les  Ofcillcs  coupées.'  '  t 

On  feme  des  Mâches  pour  le  Carême ,  les  Raîponfcs  ne  valent  pn<;  la  peine  d'ê- 
tre fanées  dans  un  Jardin  i  on  en  trouve  aûczlc  Printemps  dans  les  Bleds,  Se  le 
lon^  des  Hayes» 

£'eit  particulièrement  dans  ce  mois  cy;  ^pendant  tout  l'Automne  que  toutes 
&il»^'ej)aKiin&iou&ftittf«l  de-la  flluyc  ■wwrçnBîf»  ^ 
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On  tâche  de  foire  pc'rir  avec  de*  fiole*  pleines  d'eau  emmielée  les  Mouches,  6£ 
les  guêpes  qui  mangent  les  Figues,  les  Mufcats,  les  Poires,  &  autres  fruits ,  Uc. 

On  Cerne  des  Pavots,  cVcdes  Picds-d  alouette  dans  les  Jardins  à  fleur,  pour  cri 
«voir  qui  fleurirent  en  Juin ,  S£  Juillet  devant  ceux  qu'on  leme  en  Mars. 

Dans  ce  mois-cy,  &  le  mois  pre'ccdent  on  replante  de  la  Chicorée  parmy  les 
Laitues  a  pommer,  cclles-cy  doivent  avoir  fait  leur  devoir  auparavant  que  les  Chi- 
corées ayent  pris  leur  étendue  i  les  arrofemens  doivent  être  ordinaires  pendant 
qu'il  fait  cluud  ,  &  icc.  '  v*  Hirbn*>2  lfl£ 

La  bonne  Chicorée  pourrHyvcx,  fic'eften  terre  fablonncufc,  doitavoit  ete 
femée  depuis  la  my- Août  jufqu'a  la  faint  Lambert  qui  eft  le  dix-iept  décernais»  ôeik 
c'eft  en  terre  forte ,  elle  doit  y  avoir  été  femée  un  peu  plutôt ,  U  en  tout  cas  doit 
être  fernée  fort  claire,  afin  qu'au  bout  d'un  mois  elle  foit  affez  gcoûc  pour  replanter, 
c'eft  a  dire  grofle  à  peu  prés  comme  un  doigt;  il  la  faut  planter  jufqu'a  la  my-Septcm- 
bre ,  Si  refpacer  de  fix  à fept  pouces ,  afin  de  la  replanter  une  lccondcfois,  àc  plus 
prés  à-prés  au  commencement  de  Septembre,  (ans  rien  couper  à  la  racine  qui  a 
fait  un  peu  de  motc,  deux ,  ou  trois  doigts  avant  dans  la  terre  féche,  ôc  lablpnneu- 
(c ,  ou  au  moins  dans  de  la  terre  en  pente ,  6c  la  couvrir  pendant  la  gelée  ,  pour 
empêcher  que  le  froid  ne  la  gâte  jufqu  au  cœur:  cela  étant  elle  Ce  conferve  juiqu  en 
Carême ,  au  Heu  que  la  Chicorée  venue  toute  grande  devant  les  grands  froids  ne 
fçaurouTe  confcrvcrl'Hyvcr. 


ON  fait  les  mêmes  Ouvrages  qu'au  mois  précèdent  à  la  rcferve  des  greffes, 
dont  lafaifon  eftpaiîcc;  fur  toutes  chofes  on  préparc  le  Célcry,  6rles  Car- 
dons  ;  on  plante  beaucoup  de  Laitue's  d'Hyvcr ,  Se  même  fur  des  vieilles  couches 
pour  les  y  pouvoir  réchauffer,  Se  en  avoir  de  bonnes  vers  la  Saint-  Martin.  • 
A  l'entrée  dn  mois  jufqu'au  dix ,  ou  douze ,  on  leme  des  Epinars  pour  en  avoir 
aux  Rogations. 

Et  on  feme  auflî  le  dernier  Cerfeuil  fur  terre ,  afin  qu'il  foit  levé  devant  les  gran- 
des gelées,  6t  qu'il  graine  de  bonne  heure  l'année  fui  vante. 

Dés  l'entrée  du  mois,  fi  on  ne  Ta  fait  à  l'entrée  de  Septembre,  on  Ce  met  à  défai- 
lles couches,  Se  à  faire  des  meules  du  fumier  le  plus  chanci ,  poury  élever  def 
Champignons. 

On  replante  des  Choux  d'Hy  ver  fur  ces  meules  ;  on  met  à  part  tous  les  terreaux, 
pour  s'en  fervir  aubefoin  dans  le  temps  des  nouvelles  couches;  Se  pour  ce  qui  cft  du 
fumier  le  plus  pourri  on  le  porte  fur  les  terres  qui  font  à  fumer. 

A  la  my-Oétobrc ,  on  remet  dans  1a  ferre  les  Orangers ,  les  Tubcrcufès,  Sz  les 
Jafmins ,  on  les  y  range  avec  quelque  fymétrie agréable ,  on  laine  les  fenêtres  ou- 
vertes le  jour ,  durant  qu'il  oc  gclc  pas,  Se  toujours  fermées  la  nuit  jufqu'à  ce  qu'en- 
fin oh  ferme ,  Se  calfeutre  foigneufemeut  les  fenêtres ,  &  les  portes. 

On  met  les  pots  de  Tubercules  fur  le  côté  pour  les  egoûter ,  ô£  empêcher  que 
les  oignons  n'y  pou rriffent-  ."Luv  ■ 

On  commence  de  pla  iter  de  toutes  fortes  d'Arbres  fitôt  que  leurs  feuilles  font 
tombées.  -  .  ,  On 
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0<  ,  encore  beaucoup  de  Laitues  d'Hyvcr  à  de  bons  abtîs,  tedebonnes 

collier  <  i  fix  ou  (epe  pouces  les  unes  des  autres ,  il  en  périt  affez  pour  empêcher 
qu'on  ne  dife  qu'elles  font  trop  drues.  :~  ,::vuï  <  na  j,t<î?.  \D  ■ 

Vers  la  my-Octobre,  les  Flcuriftcs  plantent  leurs  Tulipes ,  6c  cous  les  autres  ofc 
gnons  qui  ne  font  pas  encore  en  terre.  flfc 

Il  faut  faire  les  derniers  labours  des  terres  fortes  6c  humides,  pendant  ce  mois, 
foit  afin  de  faire  périr  les  méchantes  herbes ,  6c  donner  un  air  de  propreté'  aux  Jafc> 
dins  pendant  cette  faifon ,  que  la  Campagne  cfy  la  plus  vifitéc  de  tout  le  monde^ 
(dit  pour  faire  prendre,  pour  ainli  dire,  croûcca  ces  fortes  de  terre,  de  manière 
que  les  eaux  d'Hyvcr  n'y  puiflent  pas  fi  aifement  pénétrer ,  6c  qu'au  contraire  elles 
puiflent  couler  vers  les  endroits  qui  font  dans  une  fituation  plus  banc,  ai^ans  i:  >*;> 

On  continué  de  faire  la  guerre  aux  mouches  guêpes  qui  détruifent  les  Figues ,  loi 
Railîro,  les  bonnes  Prunes,  les  bonnes  Poires,  &c. 

On  coupe  le  vieux  Cerfeuil,  afin  qu'il  repoufle  des  jets  nouveaux. 
*  Jicft  bon  de  commencer  à  femer  à  quelque  bon  abry  au  Midy,  ou  au  Levant,  om 
même  fur  couche ,  à  la  charge  de  bien  couvrir  contre  la  rigueur  du  froid  ce  qu'ois 
aura  fcmé,  quand  H  en  fera  temps.  * ' -4-)4'  *9  ïanUuùoiu  vt  vo  ^ 


Ouvrages  De  Novembre. 

DAns  ce  mois-cy  ,  on  commence  à  faire  le  Printemps  par  le  moyen  de* 
couches,  fur  lefquelles  onfeme  dcspcticcs  Salades,  c'eftà  dire,  Laitues» 
couper ,  Cerfeuil ,  Crcflbn ,  6cc.  0 

On  plante  des  Lairuës  pour  pommer  fous  cloche ,  ou  fous  chaffir,  on  y  replante 
des  pieds  de  Baume,  d'Eftragon,  deMelifie,  on  y  plante  de  l'Ofeillc,  de  la  Chico- 
rée fauvage,  du  Periil  Macédoine;  on  y  feme  des  Pois ,  des  Fèves,  du  Periîl,  Pim- 
prcncllc,  6c  fi  le  temps  cft  encore  afTcz  beau,  on  achève  de  planter  des  Laitue^ 
a^lWrfWi?^1^3^ ^ DO  '3Itob  «oplmïiooi i  ob  '  ' 

Ccft  proprement  icylcmoisdu  grand  travail  pour  éviter  la  difette  quieftune 
campagne  ordinaire  de  la  faifon  morte ,  pour  ceux ,  oui  onr  manqué  de  prévoyan- 
ce, car  enfin  ce  froid  ne  manque  pas  de  faire  de  grands  ravaecs  aux  J  ardins  des  pa- 
rcCTeux,  &  ainfi  dés  le  commencement  du  mors,  quelque  beau  qu'il  falTe ,  il  faut 
faire  porter  de  grands  fumiers  fecs  dans  le  voîfinagc  des  Chicorées ,  Arrichauxj 
Pot  rcc,  Célery,  Porrcaux,  Racines,  6cc.  pour  avoir  facilité  de  les  répandre  ci 
peu  d'iumrcs  fur  tout  ce  qui  en  a  befoin  ,  pour  éviter  la  delrrudion  ;  6c  même  des 
que  le  froid  commence  à  fc  déclarer,  Il  faut  commencer  tout  de  bon  à  la  couvertu- 
re dfs  Figuiers. 

Ceft  le  temps  propre  pour  faire  toutes  fortesde  Plants  d'Arbres ,  6c  de  Grofcit- 
lès,  &  de  Framboifcs,  6c  il  fait  bon  continuer  toujours  jufqu'à  la  fin  de  Mars,  à  la  «*- 
ferve  quand  11  gê le  bien  fort,  ou  que  la  terre  c(t  couverte  de  beaucoup  de  neige. 

Pendant  tout  ce  même  temps  on  merdes  Arbres,  6c  Arbuftcs  dans  des  mand- 
arins,'qu'on  place  à  quclqu'endroit  particulier,  fiefurtout  du  côté  du  Nord;ony 
en  met  de  tige,  auflî-bien  que  de  nains ,  6c  on  tient  un  bon  mémoire  pour  l'ordre 
des  cfpcccs;  ces  manequins  doivent  être  a  qn  demr-pied  l'un  de  l'autre ,  6c  enecr- 
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rcz  fi  bien  qu'il  n'en  paroHTc  au  plus  que  le  bord  d'en  haut;  on  couche  dans  ces 
manequins  les  Arbres  qui  fontdcftincz  pour  las  Efpaliers ,  tout  de  même  que  fi  on 
Ifcs  y  plantoit  actuellement ,  &on  plante  tous  droits,  &  dans  le  milieu  du  caanc- 

qutnceuxquifontdeftinczà  mettre  en  plein  afo     ^ociivio-ns*  wôqjnan»- 
Des  que  les  gelées  commencent  de  parokrc,  on  commence  d'employer  les 

f rands  fumiers ,  qu'on  a  eu  foin  de  faire  porter  aux  endroits  où  il  en  faloif  „  par 
xemple,  fi  c'eft  pour  les  Artichaux ,  on  peut  les  tenir  un  peu  élevez  du  côte  du 
Nord,  pourfervir  d'un  petit  abqi,  en  attendant  qu'on  couvre  entièrement,  ou 
bien  quand  on  eft  d'ailleurs  fort  prefTé  d'ouvrages,  on  les  couvre  d'abord ,  bien  en- 
tendu que  devant  que  de  les  couvrir,  on  leur  coupe  toute  la  fane.  Peu  de  ce  fu- 
mier fuffit  d'abord  contre  les  premières  attaques,  &  on  redouble  ces  couvertures^ 
mefùre  que  le  froid  augmente  :  ceux  qui  n'ont  point  de  ces  forces  de  fumiers  iecs, 
peuvent  fcfervlr  de  feuilles,  qu'on  ramafïè  dans  les  bois  voiûns.  *  Wium 

SI  on  veut  faire  blanchir  pour  Cardes  quelques  pieds  des  plus  fores  de  ces  Arti- 
chaux, on  les  lie  de  deux  ,  ou  trois  liens  par  bas,  &cnfuitc  on  lescnvclope  4ç 
grand  fumier  fec,  ou  de  paille  qu'on  relie  encore ,  aiiiii  que  nous  avons  ditcvr-ddlus 
en  parlant  des  Cardons.  ,>*>lb    ^tojmirl  ?->  I  -,  -, 

D^ns  les  terres  féches,  on  bute  un  peu  les  Artichaux ,  cela  feroit  pernicieux  dans 
les  terres  humides,  car  les  pieds  en  pourriroient. 

II  eft  bon  de  laifTer  les  Artichaux  ainli  couverts  jufqu  a  ce  que  la  pleine  Lune  de 
Mars  foit  paiTéc,  elle  eft  d'ordinaire  fort  dangereufe,  &C  beaucoup  de  Jardiniers  font 
caufe  de  la  perte  de  leurs  Artichaux  ,  quand  ils  fc  laiflent  tenter  à  quelques  beaux 
jours  du  mois  de  Mars,  pour  en  venir  à  ôter  entièrement  leurs  couvertures  ,  Si  2 
les  labourer;  tout  au  plus,  fi  on  les  découvre,  ce  ne  doit  être  qu'un  peu,  &il  faut 
toujours  laifTer  le  fumier  tout  proche,  pour  le  remettre,  (i  la  gelée  revient. 

Dés  le  commencement  du  mois,  &  devant  que  les  gelées  foient  venues,  on  ache- 
vé de  lier  les  Chicorées,  qui  font  aucz.  fortes  pour  cela,  &  on  les  couvre  de  ce 
qtPën^cWf  on  couvre  auffide^a  même  manière  lcsautres  Chicorées,  qu'on  n  u 
pu  Mer,  elles  blunchifïent  ainli  toutes  deux  également,  Se  il  cil  fort  à  propos^ Pfcfc  , 
imc  (erre ,  d'y  en  replanter  en  motc  tout  ce  qu'on  peut  des  plus  forces,  ainli  qujjj. 

nous  dirons  cy- après.  '  -    .  .  .  1  inpiiori^cn^ao 

On  coupe  les  montansdes  Afpcrges,  la  graine  en  étant  meure,  laquelle  on 
prend  foin  de  ferrer,  fi  on  en  veut  limer  le  Printemps  fuivanti  il  feroit  dangereux 
découper  plutôt  ces  montant  tint  pour  la  graine  qui  enpériroic ,  que  pour  Je  pied 
qui  s'en  pourvoir  avoixer  à  faire  de  méchans  petits  jets  nouveaux.  :>::>Sfttb 

On  prend  un  beau  temps  (ce  pour  (errer  tout  ce  qu'on  veut  garder  pour  l'Hyver, 
&  pour  cela  on  l'arrache  les  pk-dsen  motc,  devant  que  les  gelées  y  ayent  mordu^c 
on  les  plante  fort  prés- à- prés  dans  la  ferre;  ce  font,  par  exemple,  toutes  les  Raci- 
nes, Carores,  Panais,  Bete- raves;  ce  font  les  Artichaux  qui  ont  des  pommes,  les 
verds  (ont  plus  propres  pour  cela,  que  les  violets,  ceux-cy  font  plus  tendre; 
fient  moins  a  la  gelée,  &fc  pourrinenr  aiicincnr. du  côté  qui  tient  à  la  tige»lcs  ao-yi 
très  (ônr  plus 'rnftiques;  ce  (but  les  Cardons  d'Elpagne  ,  les  Choux-rieurs ,  les  Chi- 
corées tant  les  blanches,  que  les  iàuvagcs ,  même  k  Porrcau ,  &JeCékry,  quoy 
que  l'un&  l'autre  fc  puiffenr  corrfctvcr  en  pkûic  terre  étant  bien  couve  tr.s;  bien  eu-., 
tendu  que,  quand  k  Céicry  cil  blanchi,  il  k  faut  manger ,  autrement  il  po  ju  iroit, 
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&  il  fautéire  foigncux  den  élever  de  tardif,  qui  demeure  petit  en  terre  (ans  être 
fort  couvert,  cduy-là  (èrt  pour  la  fin  de  Février,  &  le  mois  de  Mars.  .]  yu  n 

Les  gens  qui  font  voiiîns  des  bois,  fonc  bien  de  faire  ram.uTcr  des  feuilles,  noi| 
feulement  pour  s'en  ièrvir  a  couvrir,  comme  j'ay  dir,  mais  auflî  pour  les  faire  pour* 
rir  dans  quelque  trou,  le  fumier  en  eft  fort  bon  ,  &  fur  tout  pour  Jêrvir  de  terreau. 

1,cOn  fouille  les  pieds  des  Arbres ,  qui  pacoifient  languiflans,  pour  leur  ôccr  Ie$ 
vieilles  terres ,  retailler  une  partie  de  ce  qu'ils  ont  de  racines  en  méchant  e'tat,  Se  yr 
mettre  cnfuite*d»  bonnes  terres  neuves.  . 

On  fait  quelques  couches  à  Champignon:  la  manière  de  les  bien  faire  eftd© 
choHîrun  endroir  de  terre  neuve,  &  tant  que  fairefepeur,  qu'elle  (bit  légère,  fie 
fablonneufê,  de  crcufèr  cinq,  ou  fix  pouces  la  planche,  la  tenir  large  de  trois  à  qua- 
tre" pieds,  &  autant  longue  qu'on  voudra;  il  faut  que  le  fumier  (bit  de  cheval,  ou  do 
mulet,  Se  qui*' (bit  de>a  un  peu  fèc  comme  ayant  été  rais  en  pile  depuis  queiquq, 
remps:  on  fait  enfuite  la  couche  haute  d'enviren  deux  pieds,  rangeant,  ôcprcÊ 
iant  le  fumier  autant  qu'on  peut,  en  forte  toutesfois  que  la  partie  d  enhaur.  foie  diÇf 
poWSecn  dos  d'afne ,  pour  faire  écoulera  droit ,  Se  à  gauche  les  eaux  qui  pourriroi- 
ent  les  fumiers,  fi  elles  y  penctroient  ;  en  fuite  de  cela  on  couvre  toute  la  couche 
d'environ  deux  pieds  de  la  terre  voiline,  Se  par  demis  cette  terre  on  met  enco- 
re trois  ou  quatre  pouces  de  litière,  qui  pendant  l'Hyvcr  puifTc  garentirdu  gro*. 
froid,  Se  pendant  l'Eté' garantir  du  gros  chaud  les  Champignons,  quidoiventpouk 
fer  au  bout  de  quatre ,  ou  cinq  mois. 

On  c'mouffe  les  Arbres,  qui  en  ont  befoin.  r   ^  •  ;  0{j  i,,^ 

Ceux  qui  ont  de  fort  grands  plans  d'Arbres  à  tailler,  doivent  commencer  de 
tailler  les  moins  vigoureux. 

On  employé  les  grands  fumiers  fecs,  dont  on  doit  avoir  fait  provilîon  pendant 
l'Eté*,  pour  couvrir  les  Figuiers  tant  ceux,  qu'onacnEfpalier,  que  ceux  qui  font  en 
Builîbn,  Se  pour  cela,  à  l'égard  des  derniers  ,  on  leur  lie  avec  de  l'ozicr  le  plu*, 
qu'on  peut  cnfémble  toutes  les  branches ,  pour  lescnvclopcr  plus  ailemcnt  de  cet- 
te couverture  ;  &  h  l'égard  de  ceux  des  Efpalicrs ,  on  tache  de  laifler  fur  les  cotez 
autant  qu'on  peut  lésbranches  hautes,  Se  d'en  lier  plufieurs  enlèmblc  aux  Perches, 
ou  crochets  qui  les  doivent  lbutcnir,  Si.  par  ce  moyen  on  les  couvreau(fi  plus  aife- 
menr,  Se  à  moins  de  frais;  on  y  lahTe  cette  couverture  jufqu'à-ce  que  Ja  pleine  Lune 
de  Mars  fbir  pafTée ,  auquel  temps  on  en  ôtc  feulement  une  partie,  en  attendant 
que  la  "pleine  Lune  d'Avril  foit  pafice;  les  gelées  de  ces  deux  derniers  mois  lonc 
dangereufes  pour  le  jeune  fruit,  qui  commence  pour  lors  à  foi  tir  ,  comme  les  grof> 
lés  gelées  d'Hyvcr  font'dangcteufcspour  le  bois  qui  en  cil  moelleux. 

Ceux  qui  ont  des  tigres  à  leurs  Poiriers ,  font  bien  non  feulement  d'enramauer 
les  feuilles  qui  en  font  attaquc'es ,  pour  les  faire  brûler  fur  le  champ ,  mais  aulli  de 
TptifTer  les  branches  avec  le  dos  de  quelque  couteau ,  pour  nettoyer  lecouvein  de 
ce  maudit  infecte  qui  y  refte  attaché  tout  l'Hyvcr  :  fi  on  ne  parvient  pas  à  tout  fai- 
re jic'rir  par  là,  au  moins  eft-ce  toujours  autant  d'ennemis  ruinez. 

Comme  les  journe'es  font  fort  courtes,  les  habiles  Jardiniers  travaillent  à  la. 
chandelle  jufques  à  l'heure  du  taupe* ,  {bit  pout  faire  des  paillauons ,  (bit  pour  pré- 
parer des  Arbres  qu'on  doit  planter,  dc's  que  le  froid  le  permettra,  (bit  pour  dcilî- 
ncr,  Kft^^WUiJi  ci^uua  luîà-A  li  titi^àho  viabj  -A  • 
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On  met  parravons  en  terre  les  Arbres  aVon  n'a  pû  planter,  &  on  leur  cou  vtc 
foigneufement  le  pied ,  tout  de  même  que  fi  onMts  plantoit  en  place,  fans  laiflcr  au- 
cun vuide  autour  des  racines ,  autrement  les  grandes  gelées  les  gateroienr. 

On  peut  commencera  la  fin  du  moisi  réchauffer  des  Afpcrges ,  qui  ayent  au 
moins  trois  ou  quatre  ans,  &  Ce  réchauffement  ferait, foie  en  place  dans  la  planche, 
ce  qui  eft  le  meilleur ,  foit  fur  couche ,  fi  on  a  bien  vouki  en  replanter ,  mais  com- 
munément, on  attend  à  faire  ces  fortes  de  tentatives  vers  le  commencement  du 
mois  qui  fuit  j  c'eft  ce  me  fcmble,  en  avoir  affez  long- temps  qudd  »n  avoir  quarre 
mois  durant  par  artifice ,  en  attendant  qu'il  en  vienne  encore  pendant  deux  mois 
par  la  feule  vertu  de  la  nature  ;  ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puîffc  commencer  d'en 
échauffer  des  le  mois  de  Septembre ,  ou  d'Odobre. 

La  manière  de  les  réchauffer  eft  premièrement  d  ôter  la  terre  do  Sentier  d'envi- 
ton  deux  pieds  de  creux ,  &  d'un  bon  pied  ôc  demy  de  large,  fi  originairement  le 
fentier  n'en  avoit  que  trois,  car  il  faut  qu'il  refte  au  moins  fix  ou  fept  bons  poucesue 
terre  pre's  de  la  touffe  :  ce  fentier  ainfi  vuide  on  le  remplit  de  grand  fumier  chaud 
bien  prelîc  &  bien  trépigne*,  en  forte  que  d'abord  il  foit  plus  haut  d'un  grand  pied 
^uc  la  fuperficic  de  la  planche  ;  en  fuite  dequoy*  il  faut  remuer  ce  fumier  au  bout  de 

Suînze  jours  ;  on  y  mêlcd'autrc  fumierneuf,  pour  rcnouvcller  la  chaleur  dans  les 
eux  planches  voifines,  fi  elle  paroit  trop  amortie,  en  forte  que  les  Afpcrges  ne 
pouffent  pas  affez  bien:  ce  même  renouvellement  de  fentier  fc  doit  faire  enfuite 
autant  de  fois  qu'il  clt  neceffaire ,  &  pour  l'ordinaire  cela  s'en  va  environ  tous  les 
dix  ou  douze  jours  :  Que  s'il  eft  furvenu  de  grandes  pluies  ou  neiges ,  qui  ayent 
trop  pourri  ce  fumier  en  forte  qu'il  ne  paroiffe  plus  avoir  de  chaleur  affez  véhémen- 
te, il  le  faut  ôter  entièrement ,  Se  y  en  mettre  de  nouveau  à  la  place ,  car  enfin  il 
faut  que  ce  fen rie r  foit  toujours  extrêmement  chaud;  àl'e'gardde  la  planche  où  ctt 
Je  plant ,  on  y  fait  un  petit  labour  de  quatre  à  cinq  pouces  de  profond,  d'abord  qu  on 
a  achevé  de  remplir  le  fentier  (  on  ne  le  peutplûtotàcaufcdu  tranfport  de  fumiers, 
qui  ne  fc  peut  faire  fans  trépigner  beaucoup  la  terre ,  )  cela  fait  on  couvre  cette 
planche  de  trois  à  quarre  pouces  du  même  grand  fumier,  &  au  bout  de  quinze  joui  s, 
car  il  faut  au  moins  ce  temps- là  pour  mettre  en  train  d'agir  ces  touffes  d'Afpcrge.s 
qui  pour  ainii  dire,  font  comme  mortes ,  ou  au  moins  engourdies  par  ce  froid  de  la 
faifon  ,  au  bout  de  quinze  jours,  dis- je  on  vifite  fous  ce  fumier  pour  voir,  ii  les  Af: 
perges  ne  commencent  point  à  pouffer,  &  en  ce  cas- là  fur  chaque  endroit  où  il  en 
paroît,  on  met  une  cloche  de  verre ,  qu'on  prend  grand  foin  de  bien  couvrir  aulfi 
de  grand  fumier,  &  fur  tout  les  nuits ,  pour  empêcher  que  les  gelées  ne  pénètrent 
Je  moins  du  monde  jufuucs  à  l'Afpcrgc  ;  car  enfin ,  tendre  &  délicate  comme  elle 
eft,  la  moindre  atteinte  de  froid  la  gâte  entièrement:  que  fi  pendant  le  jour  il  fait  un 
peu  de  beau  Soleil ,  il  ne  faut  pas  manquer  d  oter  le  fumier  de  defius  les  cloches, 
afin  que  l'Afpcrgc  foitvcuë  de  ces  rayons,  qui  animent  toutes  chofes, joint  que  fi  on, 
a  des  chafïis  de  verre  pour  mettre  par  deffus  les  cloches,  &  couvrir  ainfi  double- 
ment les  planches  entières  ceh  eft  encore  plus  commode,  &plus  avantageux, 
pour  contribuer  à  I  effe  n'e  ec  petit  chef  d'oeuvre;  parce  moyen  les  Alpergc  venant 
à  fortîr  de  cette  terre  échauffée,  &  t  encontrans  un  air  chaud  fous  ces  clocbes»vicn- 
nent  rouges  Ô£  vertes,  &  de  la  même  groffeur  &:  longueur,  que  celles  des  mois  d'A- 
tiU  &  de  Mav,  &  même  beaucoup  meilleures,  ea  ce  que  aoù  iculcmcot  elles-  n'ouï 
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fcnty  aucune  des  injures  de  l'air»  mais  quelles  ont  acquis  leur  perfection  enj^en 
^noins  de  temps  que  les  autr$$fv$  puis  ditc,fans  vanitc',que  j  ay  etc'  le  premier  ,  qui 
pat  4c  certains  rauonncmen s  plaufiblcs  me  fuis  avife' de  cet  expédient,  pour  donner 
^uplusgrand  Roy  du  raondcunplailir,  qui  luy  ctoic  inconnu.    '  .'r°ÎI,B  0tjiv  '  * 
J'ajoute  îcy  que  régulièrement  une  planche  d'Afpcrgcs  Bien  rt'chaùfrec ,  &  bien 
entretenue  produit aifez  aboudaramcnt.pcncjarit;  quinze  jours,  outrois^cmames, 
&  afin  que  le  Roy  ne  manque  pas  d'avoir  tout  l'Hy  ver  ce  mets  nouveau,  du^lvait 
4'unfibonœil,  d'abord  que  les  premières  planches  fc  mettent  à  donner,  je  com- 
mence à  re'chauflèr  autant  de  nouvelles,  6c  continue  ainfi  dcttoi'sfemainescn  trois 
(cmaincs  jufques  à  la  fin  d'Avril,  que^la^tyrcm'avc^tf ,  qu'il  elr  temps  de  mettre 
fin  aux  violences  que  je  luy  ay  faites,  6c  qu'elle  veutà  Ton  tour  nous  donner  des 

platsde  fonrnerier.  m^flfaibiiriato  ftai I  •  '.'i  '  k 

Je  puis  dire  encore  que  mes  planches  ont  quinze  toiles  de  long,  que  chaque  fois 
j'en  réchauffe  fix,  qu'il  y  entre  au  moins  cinquante  charcte'cs  de  fumier  neuf,  6c  que 
k  fcul  Chagrin ,  que  je  trouve  dans  cet  ouvrage ,  clt  d'y  voir  carter  un  nombre  in- 
fini de  cloches  a  les  couvrir,  fie  découvrir  tous  les  jours,  quelque  foin  que  je  pren- 
ne pour Jempêcher.  ,  ,  iQohsiwiai  Jf  r.r  --f  -v  i 
.  On  peut  aujfi  enlever  de  vieux  pieds  d'Afperges  de  dedans  les  planches  ,l  3ç  les 
mettre  fur  des  couches  chaudes,  elles  y  pouffent  véritablement,  mais  outre 
qu'elles  n'y  viennent,  pas  fi  belles,  elles  ont  encore  cet  inconve'nient  de  perur 
fort  promprement.  ri  2  Èi0J  >  ;  n 

Onre'chaufre  dcrOfciJle,  de  la  Chicorée  fauvage ,  du  Perfil-Maccdoine ,  &c. 
tout  de  même  que  des  Afpergcs,  mais  d'ordinaire  cela  fc  fait  plutôt  fur  couche, 
qu'en  pleine  terre,  6c  le iùcce's en e# prompt ,  &:  infaillible,  6c particulic>rcment 
1  pour  avoir  dans  une  quiuzaine  de  jours  de  l'Ofeille  aufîï  belle ,  que  celle  du  mois 
«JeMay.  ....  -,rsï ..(■•,,.  ,  '  .  •  4 

On  doir  faire  les  derniers  labours  des  terres  fe'chcs  dans  le  quinzie'mc  de  ce  mois- 
JtÇiv  ca.nc.afin  de  les  rendre  impénétrables  aux  pluies  6c,  aux  eaux  des  neiges,  que 
pour  faire  périr  les  mc'chauccs  herbes,  fie  donner  un  peu  de  propreté  a  tous  les 
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On  conlêrve  en  place,  ou  plutôt  on  replante  en  motc  en  quclqu'cndtoit  leur ,  les 
choux  pomme-,  dont  on  veut  avoir  de  la  graine,  6c  li  au  mois  d'Avril  il  paroit 
qu'ils  ayent  peine  à  percer  ,  il  y  faut  donner  par  haut  une  taillade  en  croix  aflez 
avant,  parce  moyen  le  montant  pciceta  mieux;  on  fait  la  même  çhoit  en  May  a 
i  e  y^u\  de  ccicaines  Laitues  pommées ,  qui  ont  peine  à  monter. 

Pour  avoir  des  Raves  de  bonne  heure  ,  c  cft  à  dire ,  vers  Noël,  ou  vers  la  Chan- 
deleur ,  on  en  ferne  fur  couche  dc's  Novembre*  j'ay  explique  la  manière  dé- 
faite descouches  dans  les  ouvrages  de  Février  :  ce  qu'il  y  a  de  particulier ,  pour  les 
Raves  cft,  qu'il  faut  baire  avec  un  aû»  la  lu  perfide. du  terreau,  pour  le  rendre  Un 
peu  folidc ,  6c  empêcher  qu'il  ne  s  choulc.dans  les  trous  qu'ojn  y  doit  faire  pour  y 
femet  les  Raves ,  6c  ertfuitc  afin  quçla-^puchç  (bitptoprcflpçn^  fçmee ,  on  prend  yn 
cordeau  frote'dc  quçjquc  poudrc-blancbe,  foie  pl^wc,  fait,chaux,  6cc.  Se  étans  deux 
à  le  tendre  bien  ban-'  t  fin  la  longueur  de  la  couche ,  que  fur  la  largeur ,  on 
ma#quc  des  lignes  blanches  a  trois,  ou  quatre  pouces  l'une  de  l'autre,  autant  que 
icieuduç'dc  U couche  lepeutpcxaierue,  &»vec  uu  piaacoir  de  bois  road  de  U 

te  3 


u.g.t.zoaoyouuy^^ 


rrx  DES    JARDINS  FRUITIERS 

groffeurdVyi  bon  pouce,  on  fait  des  trous  le  long  de  chaque  ligne  éloignez  auflî 
4c  trois  à  quatre  pouecsj  on  met  trois  graines  feulement  de  Raves  dans  chaque  rrou, 
&s11  en  echape  davantage,  on  arrache  les  Raves  qui  naifTcnt  au  delà  du  norltbrd 
de  trois  ;  ceux  qui  n'obfcrvent  pas  de  marquer  ces  rayes  blanches ,  Se  qui  font  leur* 
rrousàboulevûc,  ont  leurs  couches  mal  propres;  ceux  qui  font  leurs  trous  plus  pres- 
à-pres,  &  qui  laiflent  plus  detrois  Raves  dans  chaque  trou,courcnt  rifque  d'avbif 
beaucoup  de  feuilles  à  leurs  Raves ,  &  peu  de  Navet  ;  il  y  a  bien  des  Marêchcz, 
qui  pratiquent  de  faire  en  Fc'vrier  Se  Mars  des  rayons  de  Lairuë's  en  travers  de  leur» 
couches  de  Raves  ,*&  pour  cela  il  faut  faire  les  trous  éloignez  de  fepr  à  huit  pouces* 
ces  Laitues  par  rayons  feront  cueillies ,  avantquc  les  Raves  foient  bonnes  à  cuciHir. 
f\\  géle  bierî  fort ,  on  couvre  la  couche  avec  de  grand  pleïon  pendant  cinq  ou  fi* 
jours ,  Se  outre  cela  pour  les  défendre  des  rigueurs  de  l'Hy ver,  on  les  couvre  avec 
des  paillaflbns  foûtenus  fur  des  traverfès  d'échalas,  ou  autres  perches  miles  fort  près 
de  la  fuperficie  du  terreau ,  Se  on  bouche  même  les  côtez ,  Se  û  lagcle'e  augmenté 
notablement,  on  met  une  nouvelle  charge  de  grand  fumier  fur  les  paillaflbns:  que 
ficWc  u'cftquc  me'diocrc,  on  n'a  que  faire  d'aucune  couverture,  la  chaleur  de  II 
couche  les  défend  aflez  ;  ces  Raves  ainfi  femées  lèvent  au  bout  de  cinq,  ou  fîx  jours» 
Se  û  les  trous  n'av  oient  de  l'air,  elles  s'efHolIcroicnt  en  perçant  au  travers  du  pleïonT1 

Il  ne  faut  pas  manquer  des  le  commencement  du  mois  de  déplanter  en  more  lâ 
Ce*!cri,  qu'on  avoit  plante  en  diftanec  raifonnablc  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet 
dans  des  planches  particulières ,  Se  l'ayant  ainfi  déplanté ,  on  le  porte  dans  la  ferre? 
ou  bien  on  le  replante  dans  quclqu'autrc  planche  le  mettant  fort  prés  à-prés ,  afin 
qu'il  Cok  plus  aile  à  couvrir. 

Dés  que  les  gelées  blanches  commencent  de  s'opiniàcrcr  ,  il  faut  couvrir  les* 
Laitues  d'Hyver ,  qui  font  plantées  à  des  bons  abris ,  Se  ce  doit  être ,  non  pas  avec 
des  fumiers  fecs ,  comme  les  autres  plantes,  de  peur  qu'il  ne  refte  de  l'ordure  dani 
Te  carat  de  celles  qui  pomment ,  mais  avec  de  la  paille  longue  bien  nette ,  fur  la- 
quelle on  met  quelque  perche  de  longueur  pouf  l'entretenir  en  place,  Se  empêcher 
que  le  Vent  ne  la  dérange. 


Ouvrâtes  De  Décembre. 
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Sfc'cft  à  propos  que  j  1ay  dit  au  commencement  de  chaque  mois,  qu'il  falloir  Col- 
gneufement  faire  ce  qu'on  n'avoit  pu  achever  dans  le  mois  précedenr,  c'clt 
particulièrement  à  l'entrée  de  ecluy  cy  qu'il  le  faut  dire  par  raport  au  mois  qui 
vient  de  paner i  dés  que  Décembre  cfl  venu  il  n'y  a  plus  de  temps  à  perdre,  la  terre 
des  Jardins  eft  entièrement  dépouillée ,  de  fes  agrémens  ordinaires  ;  la  gelée ,  qui 
uc  manque  gnére  de  fc  fignaler  dans  ce  mois-cy ,  n'épargne  perfonne,  elle  détruif 
tout  ce  qui  eft  d'une  nature  affez  délicate ,  pour  n  être  pas  à  l'épreuve  de  lès  ri- 
gueurs, Se  partant  en  cas  que  la  faifon  le  puifle  permettre ,  il  faut  achever  de  ferrer, 
Se  de  couvrir,  ce  qui  n  a  pû  Ictrc  dans  le  mois  de  Novembre,  fç  avoir  Chicorées, 
Cardons,  Céleri,  Ardchaux,  Racines, Choux-fleurs ,  Porrées,  Figuiers,  Sec.  Se 
fur  toute  chofe  il  faut  s'étudier  à  conferver  ce  que  l'on  peut  avoir  commence*de 
rfouveautez,  fçavoir  Pois,  Févcs,  Lakuè's  pommées,  petites  Salades,  pour  n'avoir 
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pnsle  dcplaîfir  de  voirpe'rir  en  une  facbeufe  nuit  ce  qu'on  avoir  avance  en  deux, 

ou  crois  mois. 

On  peut  encore  des  le  commencement  du  mois  femex  Jcs  premiers  Pou  fur 
quelques  ados,  ou  à  quelque  bon  abri,  particulièrement  du  Midy ,  pour  en  avoir  au 
ÏDois  de  May;  un  ado* eft  de  Ja  terre  élevée  en  talus  le  long  de  quelque  mur. 

On  porte  les  fumiers  pourris  dans  tous  Jes  endroits  qu'on  veut  fumer ,  &  on  Jcs 
repand ,  afin  que  l'eau  des  pluyes  &  des  neiges  venant  à  les  traverfer ,  porte  leur  fcJ 
DU  peu  au  deflous  de  la  fupçrficie  de  la  terre ,  où  Ce  doivent  faire  les  femenecs. 

On  met  .en  terre  les  amandes  pour  germer  dans  quelque  manequin;  elles  doivent 
ctro  germees  dans  le  mois  de  Mars ,  pour  Jes  mettre  alors  en  place;  il  eft  bon  que  la 
grofic  gelée  n'y  donne  pas ,  &  pour  cela  il  faut  mettre  ces  manequins  dans  la  ferre, 
ou  bien  en  pleine  terre ,  te  les  couvrir  de  grand  fumier  :  la  manie're  de  mettre  ger- 
mer ces  amandes  eft  de  mettre  au  fond  du  maneauin  un  lit  de  fable ,  ou  de  terre, 
on  de  terreau  d'environ  deux  à  trois  pouces  d épais,  &de  ranger  là-dcffus  les* 
Amendes  plates  toutes  les  pointes  en  dedans,  en  forte  que  ce  premier  lit  de  terre 
fpk  couvert  d'un  lit  de  ces  Amandes ,  enfuitc  fur  ce  lit  d'Amandes  on  met  un  fé- 
cond lit  de  terreau ,  ou  de  fable  de  deux  pouces  d'c'pais ,  &  puis  un  fécond  lit  d'a- 
mendes rangées  de  la  même  façon  des  premières,  ôc  puis  un  troifie'mc ,  un  quatrie'- 
me,  &cc.  tant  que  le  manequin  en  peut  contenir. 

Un'eftpas  encore  nul  de  mettre  ces  Amandes  par  un  (cul  lit  en  pleine  terre,  & 
de  les  couvrir  d'environ  trois  pouces  de  terre;  quand  elles  commencent  de  lèvera 
ia  fin  d'Avril,  on  les  enlevé  en  mote ,  on  leur  rompt  le  germe ,  &  on  les  plante  en 
place  par  rangs  éloignez  d'un  picd&demy,  &:  on  met  à  deray-pied  l'une  de  l'au- 
tre  les  Amandes  dans  cette  rangée.^  . 

Qn  travaille  à  faire  le-treillagc  pour  les  Efpaliers. 

On  peur  tailler  les  Arbres  pendant  qu'il  n'y  a  point  de  grcGl  fur  les  branches,  & 
qup.^Sifoœ  gelées  ne  régnent  pas,  car  elles  endurcirent  le  bois,  &  laferpette 
"fc/Sf^fW  ajTe'mcntpalTcr,  bien  entendu  qu'il  ne  faut  jamais  tailler  les  Efpaliers 
fans  les  avoir  de'palifTez,  autrement  on  y  a  trop  de  peine,  &  on  ne  feit  pas  iî  bien  foa 

ouvrage.  .  ;'»/.  :»o  srgnTrnw  >.?B\. 

Un  dc<  principaux  ouvrages  de  ce  mois  eft  ,  que  vers  fon  commencement 
il  faut  faire  une  couche  de  long  fumier  neuf,  large  de  quatre  pieds  à  l'ordi- 
naire ,  &:  haute  de  trois,  &:  quand  fâ  grande  chaleur  eft  pafTée,  il  y  faut  femer 

i  


:punrcrcn  pepimvn.  im  une  autre  couenc,  ce  lous  a  autres  ciocliesà  vingt  ou 
vin^ç  k|afoxis  c  haque  cloche;  quand  elle  s'y  eft  raifonnablemcnt  fortifiée ,  on  en- 
levé les  plus  fortes  avec  une  petite  mote  pour  les  replanter  a  cinq  ou  fix  fous  chaque 
cloche,  &  pour  v  demeurer  jufqu'a-ce  quelles  (oient'  fout-a-Ûlt  pornm&s  :  ce  qui 
arme  d'ordinaire  vers  la  fin  de  Mars,  &on  prend  foin  de  les  bien  défendre  du 
froid  ,  tant  par  les  couvertures  de  litière,  que  par  les  rechauffemens. 

Onfaicla  mêmechofe  pour  femer  de  ces  Laitues  pendant  le  mois  de  Janvier,  6* 
pour  en  replanter  pendant  Février,  afin  d'en  avoir  de  bonne-heure,  c'cftàdirc 
v  rs  la  fin  de  Mars ,  ôc  continuer  jufqucs  à  ce  que  la  terre  en  produife  d'elle-même 
(ans  le  fecours  des  Fumiers  chauds.  £n  ce  temps  cy ,  à  l'égal  de  ceux  qui  rravail-G 
zsq  lent 
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vaillent  à  faire  des  nouveaurez ,  la  plupart  de  chaque  journée  fc  pane  à  couvrir  le 
loir,  Se  dc'couvrir  le  marin,  ou  autrement  tout  périr. 

Quand  pendant  tout  l'HyveT  on  c'ieve  des  Laitues  fur  couche  Se  (bus  cloche ,  il 
fautecre  fort  foigneux  de  lever  (buvent  les  cloches  pour  ôter  les  feuilles  mortes» 
car  il  en  fond  Se  pe'rit  beaucoup ,  Se  une  pourrie  en  pourrit  d'autres  ;  il  faut  même 
nettéief  le  dedans  de  la  cloche ,  où  il  fe  ramafle  beaucoup  d'ordure  Se  d'humidité* 
Se  s'il  vient  à  faire  quelque  beau  Soleil ,  il  ne  faut  pas  manquer  de  lever  les  cloches, 
pour  faire  fécher  l'humidité  qui  s'amafle  fur  les  feuilles  :  le  principal  de  tout  eft  de 
tenir  les  couches  raifonnablemcnt  chaudes  par  le  moyen  de  bons  réchaufrcoaens> 
qui  doivent  être  renouvelles  de  temps  en  temps. 





Secours  quon  peut  tirer  <£un  Jardin  Potager  fenda%  le  mois  de  lanvier. 

OUtrc  les  bonnes  Poires  de  Léchafiéric ,  d'Arabrettc,  d'Epine,  de  Saint  Gcp- 
main,  de  Martin-fée,  de  Virgoulc',  debon  Chrétien  d'Hyvcr,  Sec  Outre  les 
bonnes  Pommes  de  Calville,  Re'ncttc,  Âpîs,  Capcndu,  Fcnouillct ,  &c.  de  enfin 
outre  quelques  Raifins,  fçavoir  Muk.it  ordinaire,  Mufcatlong,  Chaflelas,  Sec, 
Chacun  peut  avoir  des  Pommes  d'Artichaux. 

Avoir  toutes  fortes  de  racines,  Içavoir  Bête-raves ,  Scorfonnere,  Carotte,  Pa* 
nais,  Saliîfix  commun,  Navets,  Sec. 

Avoir  des  Cardons-d'Efpagnc  Se  des  Cardcs-d'Artichaux  blanchie». y- 

Du  Cc'lcri  blanchi. 

Du  Pcriil-Maccdoinc  blanchi. 

Du  Fenouil,  de  l'Anis,  de  la  Chicorée,  tant  celle  qu'on  appelle  la  Chicorée 
blanche,  que  celle  qu'on  appelle  la  Sauvage. 

Des  Choux- fleurs  Sec.  Tout  cela  avant  c'tc'  mis  dans  la  (erre  pendant  le  mois  de 
Novembre,  &  Décembre,  de  la  manière  qucicl'ay  explique'  en  parlant  des  ou- 
vrages qui  feront  dans  les  Jardins  pendant  ces  mois  la. 

On  a  de  plus  des  Clioux-pancaliers,  des  Choux  de  Milan,  &  des  Choux-bonds, 
autrement  à  large-côte 

Ces  fortes  de  Choux  ne  vont  point  dans  la  ferre,  au  contraire  ïl  leur  faut  les  ge» 
lc'es  du  plein  air,  pour  co  uribucr  à  les  rendre  tendres  Se  délicats. 

On  peut  avoir  aulfi  des  Citrouilles  Se  des  Potirons  par  le  moyen  de  la  ferre.  K^J 

On  peut  avoir  des  Concombres  confits,  du  Pourpier  confit,  des  Champignons 
confits,  des  Capres-Capucincs  confites. 

On  peut  avoir  de  l'Oignon ,  de  l'Ail ,  de  l'Echalote  par  le  fecours  de  la  ferrtel 

On  peut  avoir  du  Porreau,  de  la  Gboulc,  de  la  Pimprcncllc,  du  Cerfeuil,  du  Pcr- 
fil,  de  l'AUcluia,  Sec. 

On  peut  avoir  de  tres-bonnes,  Afperges  rougeâtres,  Se  vertes,  qui  font  même 
meilleures  que  celles  qui  vîenncnr  naturellement  dans  la  fin  d'Avril ,  Se  durant 
tout  le  mois  de  May. 

On  peut  par  le  moyen  des  couches ,  ou  des  (entiers  réchauffez  avoir  de  belle 
ofeillc ,  foit  la  rondef  foïrla  longue. 
°  Avoir  du  Pe rli  1,  de  la  Bourrache,  de  la  Buglofc,  Sec. 

Avoir 
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Avoir  des  petites  falades  de  Laitues  à  couper  avec  leurs  fournitures  de  Baume, 
d'Eftragon, de Crefion Alcnois,  de Cerrcuiltendrc ,  &rc,  '  1 

On  peut  avoir  môme  des  petites  Raves  fur  couches,  pourveu  que  l'abondance 
des  neiges,  6c  la  rigueur  des  gelées  ne  foit  pas  û  terrible ,  qu'on  ne  puifle  au  moins 
pendant  quelques  heures  du  jour  découvrir  un  peu  les  couchçs  ou  elles  font ,  & 
qu'on  puifle  leur  donner  quelques  rc'chaurFcmcns ,  faute  de  quoy  tout  ce  plant  dc$ 
couches  cftfujet  à  jaunir,  &  périr  entièrement.        i  c  jd  v  r,  . 

On  peut  au flî  avoir  quelques  Champignons  par  le  moyen  des  couches  faîtes  ex-  ' 
pre's  pour  cela ,  6c  qu'on  a  foin  de  tenir  bien  couvertes  de  grand  fumier  fec,  pour 
empêcher  que  les  grofles  gelées  ne  les  gâtent. 

On  a  naturellement  peu  de  Fleurs  hors  celles  des  Lauriers-Thim ,  6c  des  Perce- 
neiges;  mais  parle  moyen  des  Couches  on  peut  avoir  quelques  Anémones  iimplcs, 
des  Hyacinthes  bnimalcs,  des  Narciflcs  de  Conftantinoplc ,  des  Crocus,  &c.  On 
a  des  feuilles  de  Lauricr-rofc  pour  mettre  autour  des  plats ,  qu'on  fert  à  table. 
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Secours  de  Février. 

D'Ordinaire  le  temps  commence  à  s'adoucir  un  peu  en  ce  mois,  &  ainlî  a  l'é- 
gard des  Fleurs ,  par  le  moyen  d'un  bon  abry ,  6c  d'une  bonne  expotirion ,  on 
peut  avoir  naturellement  ce  que  j'ay  marqué  dans  les  Secours  du  mois  prc'cçdcnt 
pouvoir  être  produirpar  le  moyen  des  couches  i  6c  outre  cela  on  peut  avoir  quel- 
ques Prime- vercs,  Se  même  la  chaleur  des  couches  peutfaire  produire  quelques 
Tulipes,  6c  quelques  totus-albus. 

Mais  à  l'égard  des  Potagers,  on  n'aencore  que  toutes  les  mêmc<  chofes  marqué- 
es cy-devant,  c'eft  à  dire  qu'on  continue  fur  tout  h  confommer  ce  qui  efl:  dans  la  fer- 
re ,  6c  qu'on  a  par  le  moyen  des  couches ,  &:  des  re'chau hymens,  les  petites  Salades, 
l'Ofcille ,  les  Raves ,  les  Alpergcs,  &c 


Secours  Ae  Mars.  <  t-  ,f 

ON  a  fur  couche  abondance  de  Raves,  &  de  petites  Salades,  6c  d'OfcilJc,  &: 
des  Laitues  pommJcs  lbus  cloche,  &c  ce  font  de  ces  Crefpc-blondcsfemcescn 
Novembres:  Décembre,  6c  replantées  culukc  fur  d'autres  couches.  Les  autres 
Laitues  ne  rc'unUTent  point  fous  cloche. 

On  continue  d'avoit  des  Afpergcs  rechaurrees,  6c  de  confuraerce  qu'on  avoit 
conferve  dans  la  ferre,  fçavoir  Cardons,  Choux  fleurs,  6cc. 

A  l'égard  des  Fleurs,  ii  le  froid  n'eft  point  extraordinaircmeut  violent .  on  a  par 
fcHir,  6c  naturellement  tout  ce  qui  ne  vient  qu'aux  bonnes  exportions  dans  les  mois 
préviens ,  à:  de  plus  on  a  des  Violettes  ,  des  Hyacinthes,  des  PalTe  tout ,  des 
Anémones  (impies.  ^bi, 

Et  fur  la  lin  du  mois,  on  a  des  N arc ifle s  d'Angleterre,  des  Narcines  d'Alger, 
des  Iris  d'Angletetre ,  desNarciflcs  nompareilles ,  des  Giroflées  jaunes,  de  l'Hé- 
patique tant  la  fimplc,  que  la  double,  tant  la  rouge,  quejagrijrdclin ,  de  l'Hcl- 
Tom.    IL  r  F 
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lebore,  quelques  Jonquilles  fimplcs ,  dont  on  en  fabrique  quelquefois  Je  double*  en 

mettant  les  feuilles  de  deux ,  ou  trois  dans  un  même  bouton. 

On  n'a  plus  befoin  de  forcer  aucunes  rieurs,  fi  ceneft  des  Jonquille*  (bit  Sim- 
ples, Cent  doubles,  fi  le  temps  eft  fort  dur. 

Et  fi  le  temps  eft  fort  doux,  on  a  les  Anémones  doubles,  les  Oreilles  d'ours,  les 
FritilKaires,  quelques  Tulipes  printannic'rcs,  les  Marguerites,  les  Flammes,  les 
Iris  de  Pcrfe ,  les  Jonquilles  à  la  fin  du  mois. 

 ;  ^0: 

Stc$ttrs  £  Avril. 

ON  a  amplement  des  Raves ,  des  Epinars,  &t  des  Salades  avec  des  fournitures, 
&  des  herbages. 

On  a  même  dés  Péntréc  du  mois  des  Laitues  Crefpes-blondes  pommées ,  fi  on 
en  a  élevé  fur  couche ,  autrement  on  n'en  a  point,  car  les  Laitues  d'Hyvcr  ne  font 
pas  encore  pommées. 

On  a  aufii  des  l'entrée  du  mois  des  Fraîfcs  par  le  fircours  extraordinaire  des  cou- 
ches, &  des  Chaflîs  de  verre,  li  on  a  pu ,  ou  voulu  s'en  lervir. 

On  a  des  Afpergcs  venues  (ans  Artifice. 

On  a  une  infinité' de  fleurs,  des  Anémones,  des  Renoncules,  Impc'rïalcs,  Hva- 
cintes,  Narcifles  de  Conftantinople,  Narcifles  d'Angleterre,  &:  d'Alger,  Narcifles 
blanches,  des  Prime- veres,  des  Violettes,  des  Hépatiques  tant  la  griifdcKn,  que  U 
rouge ,  U  fur  la  fin  du  mois  on  a  les  belles  Tulipes. 


Secours  de  ^Mej. 

C*E(l  icy  le  règne  de  routes  fortes  de  verdures,  &dc  Salades,  &  de  Rave?,  & 
d'Apcrgcs,  &  de  Concombres  pour  l'abondance  :  les  Pois ,  &  les  Frailcs 
commencent  à  donner,  on  peut,  ou  on  doit  avoir  de  l'Alrângc,  &dcsChicons 
blancs ,  pourveu  qu'on  en  air  élevé  fur  couche ,  &  qu'on  en  ait  replanté  de  bonne 
heure,  foît  fur  d'autres  couches  ,  foie  à  quelque  bonne  expofition  en  pleine  terre. 

On  a  une  infinité  de  toutes  fortes  de  fleurs,  Tulipes,  Giroflées,  de  toutes  les  cou- 
leurs, les  Prime  vercs,  le  Bleu  chargé,  &  le  Bleu  pâle,  li  Mufi  ni  li  T  ftlgriri 
nites,  Fiâmes  r  Chcvre-reuilJcs  printanniers,  Rofes  dcGueldrc,  Anémones  iim- 
ples v  &cc^.ohbiuvf(ilA  t\  I  munA  îub  ,  "Airsi  ùuT&b  tu^naiO'h 

On  commence  d'avoir  des  fleurs  d'Orange,  d'abord  que  les  Orangers  font  de- 
hors de  la  ferre  à  la  my-May. 

Des  Narciflcs  blancs  tant  épubics,  que  (impies,  desPyvoines  de  couleur  de 
chair,  &  l'autre  fort  rouge.  ^orn     n'A  t.  l  \  vi,  r~  uO 

On  commence  d'avoir  quelques  pieds  d'AJoircrrcs  printanniers. 
On  a  la  Trèfle  jaune,  qui  ctt  un  arbrifleau,  les  Lilas  tant  lordinairc  ,que  ecluy  de 
Perle.  Les  Soucisyles  Ccdum,  autrement  Palmaria. 

Les  Giroflées  muiquécs  blanches  tant  la  fimplc ,  que  la  double ,  c'eft  à  dire  les» 
JuUennes:.les  Ancoices  ^^Ip^faBrily^^taJj^yaeia^e^  gamci^yle^Afatca^pn» 
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nés  avec  leur  pendant  couleur  de  feu,  des  Oeillets  d'Efpagne ,  &c. 

On  commence  d'avoir  à  la  fin  du  mois  abondance  dcFraifcs,  &  de  quelques 
Cerilcs  précoces. 


Secours  4c  lu**. 

ON  a  l'abondance  de  toutes  fortes  de  Fruits  rouges,  fçavoir  Fraifcs,  Grofcilles, 
Framboifès,  Cerifes,  Bigarreaux,  Sec. 
Quelques  Poires,  6c  fur  tout  celles  de  petit  Mufcat. 

On  a  en  pleine  terre  abondance  de  toutes  fortes  de  Salades,  avec  leurs  four- 
nitures. 

Abondance  de  toutes  fortes  d'Herbes  potagères.  .  J 

Abondance  d'Artichaux ,  de  Cardes  de  Porre'c. 
2D  Abondance  de  Pois,  &:  de  Fe'ves  tant  de  marais,  que  d'haricot. 
Abondance  de  Champignons,  Se  de  Concombres. 

On  commence  a  avoir  du  Verjus  à  la  fin  du  mois ,  &  de  la  Chicoreablanchc. 
Abondance  d'Herbes  fines ,  fçavoir  Thim ,  Sauge ,  Sariette,  Hyfope,  Lavan- 
de, Sec. 

Et  d'Herbes  médecin  a  les. 

On  a  les  Laitues  Romaines ,  U  les  Alfanges  blanches ,  avec  l'abondance  dc< 
Laitues  de  Gènes. 
On  a  les  Pourpiers. 

On  a  beaucoup  de  Fleurs ,  tant  pour  garnir  les  plats ,  que  pour  en  faire  des  vafcs, 
fçavoir  de*  Pavots  doubles  de  toutes  les  couleurs,  de  blancs,  de  gris-dc-Iins,  de 
couleur  de  chair ,  de  couleur  de  feu,  de  couleur  de  pourpre,  de  violets,  Se  de  pana- 
chez, des  Pcnfces  jaunes,  Se  des  violettes ,  des  Pieds  d'alouette,  des  Juliennes,  des 
Fraxilenes,  des  Rofcs  de  toutes  les  façons ,  les  doubles ,  les  Panachées,  les  Eglan- 
tiers doubles,  des  Rofes  de  Gueldrc,  des  Rofes  cancllcs,  des  Lis  blancs,  des  Lis  jai*- 
jjcs,  des  Marricaires ,  des  Lis  alphondeles,  des  Mufles  de  veau,  des  Virga  aurca, 
dejaflec  des  deux  couleurs,  des  Gladiolcs ,  des  Véroniques ,  des  Oeillets  d'Efpa- 
gne,  dcsMignards,  des  Verbafcunes ,  des  Coquericrs  doubles,  desTalafpi  de 
deux  cfpeccs ,  la  grande,  Se  la  petite ,  des  Mufcipula  ,  des  Valcricnes,  les  Toutes- 
bonnes,  les  Oeillets  de  Poète  blanc,  Se  l'incarnat,  des  Lylimachies  jaunes ,  des 
Gands  de  nôtre  Dame,  Se  vers  la roy-Juin  du Chcvre-reuille Romain,  des  fleurs 
d'Orange,  dcsTubereufês,  des  Anémones  limples,  delà  Mignardifc,  des  Viol* 
Marina. 

On  a  encore  de  belles  Pommes  de  rcinere. 

On  commence  de  voir  quelques  Choux  pommes. 

On  a  auiîi  quelques  Melons  à  la  fin  du  mois. 

Et  de  beaux  Oeillets,  5c  des  Croix  de  Jerufalem  doubles. 
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Secours  de  luillet. 

/*"\N  a  abondance  d'Artîchairx,  abondance  de  Cerifes ,  Griottes,  Bigarreaux. 

V.^    Abondance  de  Fraifês ,  de  Pois,  &dcF<?ves. 

Abondance  de  Choux  pommes,  de  Melons,  de  Concombres ,  &  de  toutes  for« 

ces  de  Salades. 

Quelques  Chicorées  blanches,  quelques  Raves. 
WA1  '^c^^ÇiPrwncSj  Ravoir  la  jaune,  la  Ccrilctte.  cl  A 

^  DeBralviled-Etc. 

Beaucoup  de  Poires,  fçavoir  les  Poires  Magdelaines,  les  CuilTc-madame ,  lc& 
gros  Blanquet,  l'Orange  verte ,  &c. 

A  la  my-Juillcr,  ou  à  la  fin  du  mois,  on  a  les prcmie'rcs  Figues. 

On  a  des  Pois,  dés  Fèves  des  deux  fortes. 

On  a  des  Raves. 

Abondance  de  Melons  vers  la  my- juillet. 

On  a  du  Verjus  de  grain.  ^^itft  v*}*[ 

A  l'e'gard  des  Fleurs  on  en  a  encore  beaucoup,  &  la  plupart  de  celles  qui  font 
marquées  dans  le  mois  précèdent. 

^  On  a  de  olus  les  Géranium  nochc-Olens,  la  Rhuë  avec  fa  fleur  olivâtre,  les 
Couquelourdes,  les  Croix  de  Jcrufalcm  tant  fimples,  que  doubles,  les  Chovons,!?* 
Haricots  d'Inde  couleur  de  feu,  qui  durent  jufqu'cn  Novembre,  les  Crayanus 
blancs,  &  violets  clair,  les  Capucines ,  les  Camomilles,  les  Staplufagria,  &  vers  la 
ray-Juiller  commencent  les  Oeillets. 


o  nom 


Secours  (tAonf. 


O 


N  a  abondance  de  Poires  d'Eté',  &  de  Prunes,  &  de  quelques  Pèches  Magde- 

lainc,  Mignonne,  Bourdîn,&c. 
De  la  Chicore'c  blanche. 

Abondance  de  Figues..  •  y'  il 

O  i  a  l'abondance  de  Melons,  &  de  Concombres. 

On  a  quelques  Citrouilles  aouftees.  >r>l 
Beaucoup  de  choux  pommez.   '  ,1  ^^xifb/iodA  "« 

On  a  du  Verjus  de  grain. 

On  continué' d'avoir  toutes  les  verdures,  tontes  les  Racines  du  Potager,  &Jes 
Oignons,  l'Ail,  &  J'Echaloïtc. 

Abondance  de  Pieds  daloiietrc,  de  Rofcs  dinde,  &  d'Oeil  lets  d'Inde  jafton- 
dance  de  Rofês  mufeares ,  &  des  Rofes  de  toi»  les  mois , du  jafmfn  ,  des  Pieds  <fîU 
Iouê'rte  tardifs,  des  Tubereufes, des  Matricaircs,  &  dcsTalafpi  grands,  &  petits;  de 
plus  les  Soleils  vivaecs,  les  Oculus  Chrilli,  &c 
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</f  Septembre. 

ON  a  l'abondance  des  Pêches  violettes,  Admirables,  Pourprc'cs,  Pcrfiqucs.  &c. 
L'abondance  des  RouiTclcts ,  des  Fondantes  de  Brcft ,  quelques  Belir- 
lés,  &c.  .  ' 

L'abondance  des  Chicorées,  des  Choux  pommez. 
Sur  la  fin  du  mois  commence  l'abondance  des  fécondes  Figues. 
A  la  fin  du  mois,  on  a  quelques  Cardons  d'Efpagne,  quelques  Cardes  d'Artf- 
chaux,  quelques  pieds  de  Ce'lcry,  beaucoup  de  Citrouilles  aouftées,  beaucoup  <J  Ar- 
tichaux,  &:  encore  des  Melons. 
Quelques  Choux-fleurs. 
On  commence  d'avoir  de  bon  Mufcat. 
On  a  des  feuilles  de  Vigne  pour  garnir  les  plats. 
On  a  du  Verjus  de  grain. 

Et  quelques  Oranges.  jâlîùil-jrrn  ti? iîrîv -n  f-J/ J   -        ' \& 

Pour  les  Fleurs  on  a  l'abondance  des  Tiibcrcufcs ,  on  a  des  Aftes,  ou  Ociiltis- 
Chrifti,  des  Pafîe-  vclous,  des  Amarantes,  des  Oeillets  d'Inde,  Rofes  d'Inde,  Mer- 
veilles du  Pérou,  Tricolor-volabilis,  les  Lauriers  rôles  tant  le  blanc,  que  l'incarnar, 
le?  Rofes  d'outremer,  des  Giroflées  ordinaires,  fçavoir  la  blanche,  la  violette,  &c, 
des  Ciclamen ,  &  quelques  fleurs  d'Orange  avec  des  Anémones  (impies. 


Secours  d'Octobre. 

ON  a  l'abondance  des  fécondes  Figues. 
L'abondance  du  Mufcat,  Se  du  Chaflclas. 
Abondance  de  Beurre',  de  Doyenne',  de  Bergamotre,  de  Poire  de  Vigne,  de 
Lanfac,  de  Crafane,  de  Meflirc-Jcan. 

Abondance  de  Chicorcc,  &  de  Cclcry  ,  de  Cardons ,  de  Cardes  d'Articîiairx, 
de  Porre'es,  de  Champignons ,  de  Concombres ,  encore  même  quelques  Melons, 
ii  les  gelées  n'ont  pas  e'té  fortes. 

On  a  toutes  les  verdures  des  Potagers,  Ofeille,  Porrce,  Cerfeuil,  Pcrlîl ,  Cibou- 
les, les  Racines,  d'Ail,  l'Oignon,  les  Echaîotfcs. 

Abondance  de  Pèches  Içavoir,  les  Admirables,  les  Nivctrcs ,  les  Blanches  d'An- 
dillv,  les  Violerres  tardives ,  les  Jaunes  tardives,  les  Pavics  de  Rambouillet ,  Se  de 
Cadillac, les Pavies  Jaunes,  lcsPavies  rouges. 

Des  Epinars ,  des  Pois  tardifs.  * 
A  l'c'gard  des  Fleurs,  on  a  des  Anémones  fimpîes ,  desTubercufês,du  Laurier- 
thym,  de?  Pailb-  vclous,  du  Jaimin,  des  Lauriers- rofes,  des  Ciclamen,  &c. 


iji  DES   JARDINS  FRUITIERS 

Apres  avoir  dît  ce  qui  doit  faire  labcautc'  d'un  Fruitier  Se  potager  pendant;  (e 

mois  de  Janvier,  je  ne  croy  pas  qa'il  foit  necelîairc  d'ajoùrcr  ce  qui  Je  rend  impar- 
fait, Se  dc'iagrcablc,  non  feulement  à  l'égard  de  ce  mois,  mais  au/lia  l'égard  de 
tous  les  aurres ,  dont  je  parlcray  enfuite ,  puif-qu'on  voit  allez  de  foy-meme  ,  que 
c'eft  le  contre-pied  de  ce  que  je  viens  d'alcgucr ,  c'eft  à  dire  la  difet  te ,  la  ncgl  ïgen- 
ce,  la  mal  propreté ,  Sec.  Et  voila  ce  qu'il  faut  regarder  comme  les  monftrcs  des 
Poragcrs. 

m  Dans  le  mois  de  Fc'vricr  il  faut  ablblumcnt  commencer  de  voir  un  grand  mot**, 
veraent  dans  le  Jardinage;  il  faut  trouver  établi  la  plupart  de  tout  ce  que  je  viens 
d'infinuer  en  panant  fur  le  fait  des  couches  pour  le  mois  précèdent,  &  même  ti  fin- 
la  fin  de  ce  mois  le  temps  paroît  allez  remperé  ,  Se  qu'il  y  ait  eu  un  coniidci  ablc 
dégel ,  qui  vray-icrnblablcraent  promette  la  fin  des  grandes  froidures-il  raur,  quou 
commence  à  labourer  les  quarrez ,  Si.  les  plattc-bandcs ,  dreffer  les  planches,  fè- 
mer  ces  fortes  de  graines,  qui  font  long  temps  à  lever,  fçavoir  le  Pcrlîl,  l'Oignon, 
la  Ciboule,  le  Poireau,  Sec.  Il  faut  qu'on  taille  tout  de  bon  les  Arbres,  taoteo 
Bnilfon,  qu'en  Efpalicr,  qu'on  fatTe  le  premier  paliflagcà  ccux-cy,  qu'on  rafle  nom- 
mément  des  couches  pour  replanter  &  Melons  Se  Concombres,  pour  avoir  de* 
petites  Salaces,  Raves,  Laitues  pommées  ,  Sec. 

b  Dans  le  mois  de  Mars  que  le  Soleil  commence*  donner  des  joui -nées  Se  a(Tcz 
belles,  Se  aifcz  longues,  Se  que  la  nature  entre  viiiblcmcnt  en  chaleur,  Se  en  action, 
les  Jardiniers  aufli  doivent  faire  paroitre  un  renouvellement  d'application,  Se 
d'activité  dans  toutes  les  parties  de  leur  Jardin,  en  foi  te  qu'on  les  voye  infatigable- 
ment travailler  .1  tous  les  ouvrages,  dontj'ay  cy-devant  fait  un  traité  particulier ,  ù 
bien  qu'il  (croie  inutile  de  les  repetet;  de  manière  que,  fi  l'étendue  du  tericinelt 
grande,  Se  le  nombre  d'Ouvriers  proportionné ,  on  doit  avoir  le  plaint  de  voir  d'un 
ooupd'œil  labourer, diclTer,fcmcr, planter,  ferfouïr, farder,  greffer,  tailler,  ÔCfr 
Car  enfin  devant  que  le  mois  palTe ,  la  plupart  de  la  terre  doit  être  occupée  ,  (bit  de 
femenec  foit  de  plan,  Se  c'eft  ce  qui  doit  lervir  de  provifion  a  toute  l'année  ;  tour  ce 
qui  étoît  couvett  de  fumier  doit  être  défait  de  fes  couvertures ,  qui  font  devenues 
hydeufes,  auilî  tôt  qu'elles  ont  cefle  dette  néccllaites.  Chaque  chofedoit,  pour 
ainfi  dire,  rcfpirerle  bon  air,  qui  vient  réjouir  &  les  animaux,  Se  les  plantes  :  on 
doit  avoir  au  moins  dequoy  commencer  à  cueillir,  foit  Salades,  foit  Raves  de 
la  faifon  nouvelle,  fi  déjà  les  couches  des  mois  précedens  n'en  ont  pas  donne  le 
plaint,  mais  particulièrement  la  propreté  doit  briller  de  toutes  parts,  Se  fervirde 
îtirtrc  tant  dans  les  allées ,  qnc  dans  les  labouts,  afin  qu'avec  la  première  pointe  de 
ce  vert  naifTanr,  qui  fort  dufcin  de  latetre ,  Se  le  parfum  des  Plantes,  qui  ont  en 
partage  d'être  odoriférantes ,  Se  l'abondance  des  fleurs,  qui  commencent  à  s'épa- 
nouit de  tous  côrez  ,  Se  I  harmonie  des  Oifeaux ,  qu'une  cfpcce  de  gayetefait  badi- 
ner amoureufement,  Se  chantera  l'envy  les  uns  des  autres,  cette  propreté  concourt 
à  faire  un  théâtre  univcrfellcmcnt  parfait,  ÔcaitKiter  les  curieux  aux  divertiilc- 
mens  de  la  promenade. 

c  Au  mois  d  Avril  on  ne  doit  ptcfqucplus  rien  trouver  de  nouveau  a  faire  dans 
les  Potagers,  fi  ce  n'elt  une  augmentation  de  couches  à  Melons,  Se  à  Concombre  s. 

la 
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kl  terre  v  doit  paroîrrc  prefque  partout  ornée  d'une  décoration  neuve  déplantes 
nailTantcs  ;  là  Ce  voit  l'Artichaux  qui  rclTucitc  ,  là  l'Aipcrgc  qui  perce  la  terre  en 
mille  endroits,  la(c  rclerre  en  peloton  (a  Laitue  qui  pomme  i  icy  s'étend  roue 
ce  peuple  de  verdures  ,&  de  légumes  lidirrcrcns  en  couleur,  6c  û  diffère  ns.cn  fi- 
gure; ce  font  là  des  mets  innocens,  6c  naturels ,  qui  Ce  prefenteut  pour  la  nourriture 
Se  le  régal  du  genre  humain  ;  la  Hyacinthe,  laTulippe ,  PAnemonc,  la  ivcnouculc, 
&tant  d'autres  fleurs ,  quel  éclat  ne  fbnr-cllcs  pas  dans  les  jardins  où  elles  io.\ti 
Ce  qu'on  doit  icy  remarquer  n'cll  que  l'entretien  ordinaire  de  ce  qui  cft  djja 
fait,  c'cll  tempérance  de  la  récolte  future  des  fruits,  qui  doit  occuper  ;  chacun  cher- 
che à  voir,  foit  aux  Arbres,  qui  dcflcuriiTcnt,  s'il  noué'  beaucoup  de  fruits  i  foit  aux 
couches  de  Melons  6c  de  Concombres,  qui  paroiflent  bien  tenues ,  lî  elles  doivent 
amplement  récompcnlcr  tant  de  peines  qu'elles  donnent. 

d  Le  mois  de  May  venant,  quel  contentement  n'a  t-on  point  dans  les  Jardins 
utiles;  combien  grandes  font  les  douceurs  de  la  jouïflancc ,  qu'on  commence  de 
goûter  ;  on  n'a  plus  lieu  de  demander  d'où  vient ,  que  tels,  6c  tels  endroits  de  terre 
font  encore  dénués;  les  Cardons  d'Efpagnc,  les  Choux  rieurs,  la  Ponce ,  le  Céleri, 
&  même  les  Artichaux,  &:  les  Laitues  pomme'es,  qui  ne  dévoient  pas  u*  tôt  paroi  re, 
6c  pour  qui  ces  endroits-là  croient  deftin  es ,  les  font  venus  occuper  à  la  fin  l'Avril, 
ou  au  commencement  de  ce  mois;  le  Pourpier  que  la  délicateue  de  fou  tempera- 
mentavoit  jufques à prelcnt retenu  dans  leCabinetaux  graines,  vient  dorer  la  terre, 
Se  s'offrir  avec  abondance  pour  le  plaifir  du  M aître  i  la  fraife  entrant  en  maturité, 
fait  l'ouverture  auxautres  fruirs  rouges,  qui  la  vont  Cuivre  immédiatement  i  les  Pois 
nouveaux  font  tous  precs  à  làtisfairc  l'avidité  du  friant  i  les  Champignons  pouflent 
en  foule;  enfin  de  toutes  les  chofes  qui  font  contenues  dans  l'Alphabet  que  j'ay  mis 
à  l'entrée  de  ce  traité,  il  n'y  a  guère  que  les  Epinars  6C  les  Miches,  qui  attendent* 
faire  leur  devoir  aux  mois  d'Aouft  6c  de  Septembre  :  car  même  on  peut  voir  quel- 
ques p»tfts  commcncemcns  de  chicorée,  6c  Ci  IcsCerifes  précoces  ont  été  les  pre- 
miers fruits ,  qui  ayent  paru  aux  Arbres  dans  ce  mois  de  May ,  les  Abiicots  hâtifs, 
les  petits  Mufcats,  lesavant-Pcchcs  ne  les  lai  (Feront  pas  long  temps  feules  araire  la 
richeflè,&  l'ornement  des  Jardins:  tous  ces  fruits- la  s'apprêtent  pour  paroitre  auifi 
en  peu  de  jours;  IcrMclons  ne  tarderont  guc'res  à  les  fuivre  ,  &c.  Les  Concombres 
cependant  avec  un  nombre  infini  tant  de  Laitues ,  que  d'autres  plantes,  latisrpat 
le  goût,  6c  le  bclbin,  comme  les  rieurs  avec  les  Orangers,  qu'on  a  ibrci  a  la  my-M  .-./ 
font  leur  devoir  à  l'égard  de  la  vûë  &c  de  l'odorat.  .  m 

'  b  Les  chaleurs  du  mois  de  Juin  empêchent  véritablement  l'entrée  du  Jardin  fur 
le  haut  du  jour,  mais  quel  charme  n'y  a  cil  pointa  les  venir  viliter  le  tn  t:;: ,  $c\c 
foir ,  quand  la  fraîcheur  d'un  doux  zéphire  y  régne  en  fouverainc  ;  c'eft  a  prêtent 
qu'on  s'apperçoit  que  toutes  chofes  profitent  à  veut'- d'oeil,  telle  branche  ,  qui  cinq 
ou  fix  jours  devant  n'excedoit  pas  la  longueur  d'un  pied,  s'elt  étendue  jufqu'a  *leux, 
&  trois;  les  Porrcaux  font  plantez  ;  les  quatre/,  de  verdures  font  le  tapis  parfait;  ta 
fleur  de  la  Vigne  achevé  d'embaumer  l'air ,  quictoitdé;a  tout  parfumé  île  l'odeur 
•  lies  Fraifès;  on  cueille  de  toutes  parts  en  pleine  terre,  &cn  même  temps  qu'on 
diftribuë  avec  profufion,  ces  plantes  devenues  libelles,  6ù  Ci  parfaites;  on  regarnit 
Tem.  II.  G  g 
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les  places  qu'on  venoie  de  dcpoiiillcr ,  en  forte  qu'on  n'y  en  voit  prefquc  jamais  de 
vuides;  la  nature  ne  demande  pas  mieux  que  de  taire  des  miracles  de  fertilité',  aydéc 
qu'elle  cft  par  les  chaleurs  du  Pcrcdc  lumic're;  elle  n'a  befoin  qucdcl'ctic  autii 
par  des  humidîccz  convenables',  humiditez  que  les  nues  verfent  quclquesfoisaboo- 
damraent,  ie  d'autrefois  c'eft  l'induftric  Se  le  travail  du  Jardinier,  qui  les  fourniûent 
au  befoin.  Ces  planches,  Se  ces  plattc-bindcs  fi  bien  alligne'es ,  Se  fi  bien  garnies  de 
Laitues  pommées,  quel  plaifir  ne  font-elles  pas  à  voir  ;  cette  foreft  d'Artichaux  de 
différentes  couleurs,  quiparoit  dans  un  endroit  particulier,  n'appelle  c  elle  pas  Ici 
Curieux  pour  les  venir  admirer,  Se  pour  juger  fur  tout  de  leur  bonté',  Se  de  leur  do- 
Jîcatcffc,  en  meme-temps  qu'on  juge  de  IcurbcaMtc',  &  de  leur  abondance?  lespa- 
lilfades  fi  bien  tondues,  Se  firéfonnantes  de  petits  oifeaux,  qu'on  trouve  en  allant 
à  ce  potager,  ont  commence'  le  plaifir  de  la  promenade,  elles  l'achèvent  en  fbrtanr, 
&  infpirentun  empreflèmentd'y  revenir  au  plutôt. 

a  Dans  ces  deux  mois  de  Juillet  Se  Aouft  les  Potagers  doivent  être  <î  heureu- 
fement  partagez  dans  leur  condition,  que  pour  lors  (ans  faute  onypuûTc  trouver 
amplement  tout  ce  qu'il  faut  pour  (àtisfairc  en  même  temps  au  plailir  du  prcfènr,  Se 
aux  neceffitez,  de  l'avenir;  cela  e'rant  on  n'a  qu'a  leur  demander  tout  ce  qu'on  vou- 
dra, ils  doivent  erre  tous  prêts  à  y  répondre;  veut-on  par  exemple  toutes  fonvi 
d'herbes,  de  racines,  faladcs,  parfums,  Sec.  ils  en  fourniront  fur  le  champ;  veut-on 
des  Melons  ces  premiers  Se  principaux  fruits  de  nos  climats ,  on  les  fent  de  loin,  il 
ne  faut  que  les  al  1er  vifircr,  fe  bailler,  Se  en  prendre  :  veut-on  des  Concombres, 
Potirons,  Citrouilles,  Champignons,  Sec.  ils  en  produiront  abondamment 
on  des  Poires,  Prunes,  Figues,  Sec.  on  cil  affeurc'  d'y  trouver  de  tout  cela  conlîdera- 
blcmcnt;  veut  onaufli  des  herbes  fortes,  Thym ,  Sauge,  Sarictte,  Sec  comme  aufi, 
de  l'Ail,  de  l'Oignon,  de  la  Ciboule,  du  Porrcau,  de  la  Rocambolc,  Sec  on  ne  man- 
quera pas  d'y  en  trouver.  Il  femble  que  les  quatre  &:  cinq  mois ,  qui  viennent  de  fui- 
fer  n'ayenr  uniquement  Travaille' que  pour  ccux-cy ,  en  forte  que  tout  doit  bien 
lercncerre  fiifon,  fi  on  cft  pourveu  d'un  Jardinier  habile ,  Si  qui  ait  fur  toutes  clio- 
fes  le  don  du  chois,&du  difeernementà  fçavoir  cueillirJes  Ocjlletsne  font  pas  ici 
me'diocre  ornement  des  Jardins,  les  rleuriftcs  travaillent  a  marcoter,  &n'ouMcDt 
p.is  de  fbrtir  les  Oignons  de  terre  pour  les  mettre  à  couvert,  Se  en  lieu  defeurerc- 

b  Si  en  Juillet  Se  Aouft  les  Potagers  fe  font  frgnalez  par  leurs  Melon5,Jeurs  Con- 
combres, leurs  Le'gumes,  &  même  par  leurs  Prunes,  leurs  premières  Figues, & 
quelque  peu  de  Poires,  cVc.  Nous  allons  voir,  que  dans  les  mois  de  Septembre* 
Octobre,  qui  leur  fucccdcnt,  ils  fe  vont  rendre  infiniment  glorieux  en  fait  de 
fiuirsi  Se  ce  fera  par  l'abondance  des  Pêches,  des  Mufcats,  desChaffcJas,  àcafe- 
coudes  Figues,  dcsRouflcIcts ,  des  Bennes,  des  Verte-longues,  desBcrganwrtcfc 
ècc.  Au/fi  cft  iieertain  que  c  cft  la  véritable  faifon  des  bons  fruits,  c  cft  le  temps  df 
fannce.quc  la  Campagne  cft  la  plus  fréquentée;  le  tempérament  qui  fe  trouve  Cfptff 
les  grandes  Chaleurs  de  la  Canicule  qui  viennent  de  paffer ,  &les  grands  froids» 
que  l'Hyvcr  doit  amener,  ce  temperamenr,  dîs-je,  fait  iortir  les  habitans  des  Villes 
pour  aller  un  peu  de  temps  rclpirer  l'air  des  Champs,  Se  affilier  au  divertiflernent 
des  vendanges,  Sezh  cueillette  des  liurts»  les  Jardins  doivent  icy  exceller  p3ï 
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une  quantité  infinie  de  ce  qu'ils  ont  accoutume  de  produire ,  il  n'cft  pas  permis  d'y 
trouver  un  morceau  de  terre,  qui  (bit  inutile:  fi  quelque  quarte  vient  detre  dé- 
pouille, par  exemple  celuy  de  l'Ail,  Oignon ,  Elclnlotte,  &:c.  Il  doit  avoir  étéaulfi- 
tôt  rempli  d'Efpinars,dc  Mâches,  de  Cerfeuil,  de  Ciboules,  &c.  Il  en  eft  de  même 
pour  quelques  planches  de  Laitues  d'Eté',  a  la  place  defquellcs  doit  ivoir  fuccedé* 
un  nombre  infini  de  chicorées,  U  de  Laitues  d'Hvver ,  &c  Les  Oignons  de  fleurs 
doivent  être  ternis  en  terre,  pour  y  commencer  des  racines ,  qui  les  puiiTcnt  défen- 
dre des  rigueurs  de  la  faifon  qui  vient. 

4  Les  premières  gelées  blanches  de  Novembre  qui  jaunirent  les  feuilles  des 
Arbres  ,  &  les  détachent  du  lieu  de  leur  nailTancc  ,  quimorvcnt&:  pourrilTcnt  les 
Chicorées ,  &  les  Laitues  avancées  ,  qui  noircifTcnt  les  pommes  dArtkhaux, 
&c.  fonr  une  manière  d'avant-coureurs  cruels,  8c  redoutables,  qui  font  préfumer, 
•'quel'Hyvcr,  cet  ennemy  commun,  &c  impitoyable  de  là  végétation  ,  approche  :  il 
faut  par  conlequcnt  le  mettre  de  bonne  heurcàfauvcr  dans  la  ferre  tout  ce  que  le 
froid  peut  gâter  dehors ,  Se  au  furplus  il  faut  couvrir  de  grand  fumier fée  ce  qu'on 
ne  peutailcmcnt  forrir  de  terre ,  &  qui  cependant  court  rilquc  de  petit  fans  lelc- 
cours  des  couvertures;  &alnfi  dans  cette  manière  de  débris,  ou  de  déménagement 
-  précipité,  je  veux  voir  tout  le  monde  extraordinaircraent  occupé  à  faire  fon  devoir, 
je  veux  même  que  nôtre  Jardinier  augmente  le  nombre  defes  ouvriers,  pour  évi- 
ter la  perte,  dont  il  eft  menacé.  La  Hotte  &>  la  Civière  doivent  faire  icy  un  manège 
infiniment  animé,  l'une  allant,  &  venant  chargée  de  ce  qui  doit  forrir  du  Jardin» 
pour  garnir  la  ferre ,  &:  l'autre  chargée  du  fumier ,  qui  eft  deftiné  à  couvrir  ce  qui 
refte  fur  pied.-  bref  je  ne  fçaurois  pardonner  à  ceux  qui  par  paretTe  ou  imprudence  (c 
biffent  furprendre  dans  ccsoccafîons  importantes,  je  ne  veux  pas  qu'ils  folentun 
moment  en  repos ,  jufqu'à-ce  que  toutes  leurs  affaires  foient  faites  ;  je  veux  voir  la 
ferre  pleine  &  bien  rangée;  je  veux,  que  prcfquc  tout  le  Jardin  prenne  pour  ainli 
dire  une  étrange  parcurc  nouvelle  ,  parcurc  faite  d'une  choie,  qui  dans  un  autre 
le  rendroit vilain ,  &défagrc'able;  jenecroy  pas,  qu'il  foit  nccelTaire  de  nommer 
icy  l'étofre  dont  elle  eft,  onientaiTcz,  que  ce  doit  être  communément  de  grand 
Fumier. 

b  Le  mois  de  Décembre  n'efrpas  fans  avoir  encore  befôihd'un  grand  mouve- 
ment: il  arrive  afTcz  fouvent  que  le  mois  précèdent  a  été  trop  court  pour  tout  ce  qui 
étoit  à  y  faire ,  &c  partant  il  faut  achever  dans  celuy-cy  ce  qu'on  n'a  pu  accomplir 
dans  l'autre ,  &  cela  particulièrement  li  le  froid  n'a  pas  déjà  fait  toute  la  deftruction, 
dont  il  eft  capable;  il  faut  donc  fur  tout  vaquer  à  faire  éxadtement  ce  qucj'ay  mar- 
qué dans  l'article  des  ouvrages  de  ce  mois ,  li  bien  qu'on  doit  voir  en  ce  temps-cy 
«de  l'cmprclTernent  à  préparer  les  nouveautés  du  Printemps ,  à  ncttéier  les  Places 
des  vieilles  couches,  afedifpolcr  au  plutôt  d'en  faire  de  nouvelles,  à  fc  mettre  en 

•  peine,  non  feulement  d'avoir  un  magazin  de  bons  fumiers,  Se  beaucoup  de  cloches; 

'  mais  auffî  à  tenir  les  chaflts  bien  reparez,  Sec.  Je  n'oublie  pas  icy  pour  les  véritables 
curieux,  qui  ont  moyen  de  le  faire,  le  loin  de  réchauffer  des  Afpergcs,  Se  de  veiller  i 
rcnouvellcrles  réchauffemens ,  dés  qu'ils  ont  patfé  leur  grande  chaleur,  la  chofe 
n'eft  pas  fans  peine,  ay  fans  dcpcnlc,  mais  le  plaifir  de  voir  au  milieu  des  neiges ,  Se 
des  frimatsun*  abondance  d'Alpcrgcs  bien  groiîcs,  bien  vertes,  &  tout-à-tait  cx- 
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ccllentes ,  eft  aflcz  grand  pour  n'avoir  pas  de  regret  au  relie ,  &  dans  la  verice  oi 
peue  dire  qu'il  napartient  guère  qu'au  Roy  de  goûter  ce  plaifir ,  6c  que  peut-être  ce 
n'eft  pas  un  des  moindres  que  fon  Vcrlâilles  luy  ait  produit  par  le  foin  que  j'ajr 
l'honneur  d'en  prendre;  aufTi  eft-il  certain  que  c'eft  le  (cul  endroit  où  l'on  ait  jamais 
veu  forcer  un  tcxrein  naturellement  froid,  tardif  infertile  à  faire  pendant  le  fort 
dcl'Hyvercc  que  le  meilleur  fond  ne  produit  que  dans  les  faifonstemperées. 


CHAPITRE  V. 

Quelle  forte  de  terre  ejt  propre  à  chique  Légume. 

TL  cft  confiant  qu'il  y  a  de  certains  fonds  de  terre ,  à  qui  il  ne  manqne  aucune  des 
Y  bonnes  qualités  requîtes  pour  pioduirc  en  chaque  faifon ,  &  long-temps  de  fuite 
toute  forte  de  beaux,  &  de  bons  Légumes  fuppofé  toujours  qu'on  y  fafTc  une  cul- 
ture raifonnablc  :  il  y  en  a  auflî ,  qui  par  delTus  cela  ont  la  faculté'  de  les  produire 
plus  hâtifs  les  uns  que  les  autres,  Sz  ce  (ont  ces  fonds  qu'on  appelle  vulgairement  fa- 
bles noirs ,  dans  lefqucls  fc  trouve  le  jufte  tempérament  du  fec ,  &  de  l'humide  ac- 
compagne' dune  bonne  exporition  ,  6c  d'un  Ici  inépuifablc  de  fécondité  avec  une 
grande  facilite'  de  labour ,  &:  de  pénétration  des  eaux  pluviales  ;  il  n  cft  pas  moins 
•  confiant,  qu'il  e(l  aflfez  rare  de  trouver  de  ces  terroirs  parfaits ,  &.  qu'au  contraire 
ileft  trcs-ordinaîrc  d'en  trouver,  qui  pèchent,  foit  par  être  trop  fecs,  &:  trop  légers, 
&:  trop  brulans ,  foir  par  être  trop  humides ,  &  trop  pefans ,  &c  trop  froids ,  foit  par 
être  dans  des  fituations  infortunées ,  les  unes  trop  élevées ,  les  autres  en  pente ,  &: 
quelqu'unes  trop  cnfoncc'cs;  heureux  les  Jardiniers  qui  ont  de  ces  premiers  fonds 
admirables  a  cultiver,  dan>  lefqucls  ils  n'ont  prefquc  jamais  de  mauvais  $tcccftà 
craindre,  &c  en  ont  d'ordinaire  de  bons  à  cfpcrer  :  d'un  autre  côté  malheureux ,  ou 
tout  au  moins  dignes  dccorapallion  ceux,  qui  ont  en  tout  temps  quelques- uns  des 
grands  ennemis  de  la  végétation  à  combattre,  je  veux  dire  ou  la  grande  ic'chcuik 
ou  particulièrement  la  grande  humidité,  parce  que  cclle-cy,  outre  qu'elle  cft  tou- 
jours fui  vie  d'un  froid  qui  retarde  les  productions ,  elle  eft  de  plus  fujetc  a  pourrir  la 
plupart  des  Plantes,  &  ainiî  il  cft  très-difficile,  &:  prefquc  impoffible  de  corriger,  & 
encore  plus  de  vaincre  un  lî  grand  défaut:  il  n'en  eft  pas  entièrement  de  même  delà 
fée  h  vif.-,  car  pourveu  qu'elle  ne  foit  pas  extrême ,  Se  qu'on  ait  la  commodité  de 
IV  •      rarrofer,  ficdutumici  pour  amander,  on  cft  Je  maitredes  remèdes  iouve- 
rains,  Se  infaillibles,  qu'ii  y  faut  appliquer,  Se  partant  le  loin,  &:  la  peine  pcuvcntaHu 
(bu  vent  lé  rendre  maîtres  de  ces  terreins  arides,  &  ingrats,  ôc  les  forcer  de  produi- 
re amplement  ce  qu'on  leurdemande  dans  les  règles. 

Il  s'enfuit  donc  que,  quand  on  a  de  ces  bons  fonds  de  terre,  on  v  peut  indifférem- 
ment Se  femer,  Se  planter  par  tout  quelque  foitcdc  Légumes ,  6c  de  Plantes  rjucce 
punit  'ne  avec  une  confiance  certaine,  qu'ils  y  rtuâiront,Uiêulefujction  qu'onyx 
c*cft  j •lemiéremcntdc  farclcr  beaucoup,  car  relies  terres  produifènt  infofnteiit4c 
méchanies  heiScs  parmy  les  bonnes,  &:  c'eft  en  fécond  lieu  de  changes  (c  uvent  les 
L',;  unesL  place,  ce  qui  efteflcnticl  en  toute  forte  de  Jardins:  car  H  eft  àpcpfos 
de  uc  pas  rcnicttrc>  deux  ou  trois  fois  de  fuite  >  les  metocs  végeutiocu  dans  un  mc- 
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me  endroit»  la  nature  de  la  terre  demande  ces  fortes  de  changemens,  comme  érarrt, 
ce  femblc  aflcurc'c  de  retrouver  dans  cette  diverfité'  dequoy  rétablir ,  &  perpétuer 
fa  première  vigueur  ;  or  quoy  que  dans  ces  bons  fonds  tout  y  vienne  admirablement 
bien ,  il  eft  pourtant  indubitable ,  que  les  expolîtions  du  Midy,  &  du  Levant  font 
icy  comme  par  tout  ailleurs  plus  propres ,  que  celles  du  Couchant ,  &:  du  Nort  pour 
avancer,  &  améliorer  les  productions,  témoins  les  Fraifès,  les  Pois  hâtifs,  les  Préco- 
ces, les  Mufcats,  &c.  En  revanche  celles-cy  ont  quelques  autres  avantages  qui  les 
font  clïimer  à  leur  tour,  par  exemple  que  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté',  qui 
(buvent  grillent  tour,  &:  font  trop  tôt  monter  les  Légumes  en  graine,  elles  font  ex- 
emptes de  ces  trop  fortes  impreffions ,  que  le  Soleil  fait  fur  ks  lieux  qui  luy  font 
pleinement  expofez ,  &:  par  conlèqucnt  les  Plantes  s'y  confervent  plus  long-temps 
en  bon  c'rat. 

Il  s'enfuit  aulE  que ,  fi  on  a  de  ces  fonds  qui  font  pafTablcment  bons,  mais  dont  h 
bonté  n'eft  pas  égale  par  tour,  foitdc  leur  nature,  foit  à  caufe  de  leur  fituarion,  &  de 
leur  pante,  il  s'enfuit,  dis-je,  que  c'eft  pour  lors  que  l'habileté,  &  l'induftrie  du  Jar- 
dinier le  fait  remarquer ,  en  ce  qu'il  Içait  donner  à  chaque  Plante  l'endroit  où  elle 
peut  mieux  retilîir  en  chaque  faifon,  tant  à  l'e'gard  de  la  hâtiveté,  &  même  quelque- 
fois de  la  tardiveté ,  qu'a  l'égard  de  la  beauté,  &  de  la  perfection  intérieure. 

Généralement  parlant  les  terres  qui  ibnr  médiocrement  feches,  légères,  &fa- 
blonneulcs,  &:  ce  lies  qui,  quoy  qu'un  peu  fortes  ,  ont  quelque  petite  pente  vers  le 
Midy,  ou  vers  le  Levant,  &c  font  adoflecs  à  une  montagne ,  ou  à  de  grandes  murail- 
les qui  les  couvrent  des  vents  froids,  ces  fortes  de  terres  ont  plus  de  difpofirion  à 
produire  les  nouveautezdu  Printemps,  que  les  terres  fortes  ,  graffes,  &  humidesi 
niais  audi  pendant  les  Etcz  qui  ne  font  guère  pluvieux,  ces  dernières  font  les  Légu- 
mes plus  gros,  &  plus  nourris,  &:  demandent  les  arrofemens  plus  petits ,  &  moins 
frequens,  &  ainfi  on  peut  en  quelque  façon  trouver  dequoy  Ce  confolcr  en  toute 
forte  de  fonds. 

Cependant,  quoy  qu'abfolumcnt  parlant  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  un  Potager 
puilTe  venir  en  toute  forte  de  terres  (  pourveu  qu'elles  ne  foient  pas  tout  à  fait  ftéri- 
les  )  il  a  été'  cbfervé  de  tout  temps  que  toutes  fortes  de  terres  ne  conviennent  pas 
ej  h  ment  h  toutes  fortes  de  Plantes  les  habiles  Maréchez  du  voitinage  de  Paris  le 
ju&tâvnt  afiez  par  une  expérience  bien  convaincante  :  car  on  voit  que  ceux  qui  font 
dans  des  fables,  ne  s'atrachent  gucresày  eleverdes  Arrichaux,  des  Choux-fleurs, 
des  Cardes  de  Povrc'c  ,  des  Oignons ,  des  Cardons  du  Céleri ,  des  Beteraves ,  Se 
autres  Racines,  &c.  comme  font  ceux  qui  fout  dans  les  bonnes  terres  fortes  ;  te 
en  revanche  ces  derniers  n'occupent  point  leurs  terres  en  Ofeillc  ,  Pourpier ,  Lai- 
tues, Chicorées,  U  autres  menues  Plantes  qui  font  délicates,  6c  fujetes  a  périr  de 
nuilc ,  &  de  morve,  comme  font  les  Jardiniers  des  terres  légères. 

De  tout  ce  que  je  viens  d'avancer  il  refulrc  deux  choies ,  la  première  que  le  Jar- 
dinier habile,  qui  a  à  cultiver  un  fond  aflbz  aride,  ou  une  colinc  avec  obligation  d'a- 
voir de  tout  dans  fon  Jardin,  y  doit  ehoîfir  les  endroits  qui  lbnt  les  moins  fecs ,  pour 
y  mettre  ccqui  veut  un  peu  d'hun.iuitc  pour  bien  venir,  (ç  avoir  Airichaux,  Bete- 
raves, Seorfbnneres,  Salfifîx,  Carotes,  Panais,  Chcruis,  Cardes  de  porréc, 
Choux  fleurs  ,  &  Choux  pommez,  Epinars,  Pois  ordinaires  ,  Fèves  ,  Grofeilles, 
Framboifcs,  Oignons,  Ciboules,  Poireaux,  Pcrûl,Ofciiles,  Raves,  Paricnce,Hcr- 
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bcs  fines,  Bourrache,  Bug!o(c,&c.  &  à  l'égard  des  lieux  plus  arides  de  ce  me  rue 
Jardin  (  fûppofe  que  les  Secours  cy-devant  expliquez  s'y  trouvenc,  faute  de  quoy 
rien  ne  fera  de  belle  venue  )  il  y  mettra  les  Laitues  de  toutes  les  faifbns ,  les  Cliico- 
.  rces,  le  Cerfeuil,  fliltragon,  le  Bafilic,  la  Pimprcncllc,  le  Baume,  &:  autres  fourni- 
tures de  Salades,  le  Pourpier,  l'Ail ,  les  Echalottes ,  les  Choux  d'Hy  ver,  les  couche» 
de  toutes  fortes  de  Plant,  &cde  petites  Salades  :  il  plantera  dans  ces  mêmes  en- 
droits tout  ce  qu'il  voudra  avoir  de  Raiiin,  il  y  efpaccra  les  Légumes  dans  une 
diftanec  médiocre,  attendu  qu'ils  n'y  deviennent  pas  d'unlî  grand  volume,  que 
dans  les  lieux  plus  gras,  &  enfin  il  tiendra  fes  ale'cs,  &  fês  (entiers  plus  hauts  que 
les  labours,  foit  pour  y  attiter  les  eaux  des  pluyes,  qui  aufli  bien  feroient  inutiles,  Se 
incommodes  dans  les  allées,  fbit  pour  y  profiter  davantage  des  arrofemens  qu'il  j 
fera,  &  qui  n'en  pourront  fôxtir:  ce  doit  être  là  une  de  fes  principales  applications. 

Il  choilira  dans  ce  même  fond  les  lieux  qui  approchent  le  plus  du  bon  tempéra- 
ment entre  le  fec,  &:  l'humide,  pour  y  e'Icvcr  les  Afpcrges,  les  Fr.ufcs ,  les  Cardons, 
le  Ce'leri ,  ôcc.  parce  que  ces  fortes  de  plantes  languirent  de  fcchcrcflc  dans  les 
lieux  trop  arides,  &:  pe'riflcnt  de  pourriture  dans  ceux  qui  font  trop  humides  ;  il  pla- 
cera dans  les  pieds  des  murailles  du  Nord  fbn  Allcluya,  fèsFrailes  tardives  &:fôn 
Bourdelais,  8c  dans  la  plate-bande  de  ce  Nort  il  y  fera  les  Pcpinic'res ,  de  FraiVicrs, 
&:  y  (emera  du  Cerfeuil  tout  l'Ere  (  le  Nord  en  toute  forte  de  terrein  doit  fervir  aux 
memes  Ouvrages.  )  Et  comme  ce  Jardinier  devra  être  curieux  de  nouveaurez,  il  re- 
gardera les  pieds  des  murs  du  Midy,  Se  du  Levant  comme  un  azile  merveilleux,  & 
favorable,  pour  y  en  élever,  pour  avoir  par  exemple  des  Fraifcs,  &  les  Pois  hâtifs  au 
commencement  de  May  ,  des  Violettes  a  l'entrée  de  Mars,  des  Laitues  pommJes 
au  commencement  d'Avril:  il  mettra  dans  les  labours  voifins  de  ce  Midy ,  ou  de  ce 
Levant  le  plant  de  Choux  pommez  en  pcpinic're ,  &  y  femera  les  Lairué's  d'Hy  ver, 
c'eft  à  dire  les  Laitues  à  coquille ,  poury  refter  pendant  l'Automne,  &  l'HTvcr,  juf- 
.  qu'à  ce  que  le  Printemps  enfuitc  il  les  replante  en  place  :  il  mettra  dans  les  pieds  de 
ces  murs  la  PalTcpierrc ,  qu'il  ne  fçauroit  guc'res  avoir  autremenr  (  il  faut  faire  la 
même  chofe  en  toute  forte  de  Jardins)  &  même  pendanr  l'Hyvcr  il  aura  la  prc'voy- 
ance  de  rejettet  fur  les  labours  de  ces  Efpaliers,  &:  particulièrement  de  ceux  du  Le- 
vant les  neiges  voifincs ,  pour  faire  une  manic'redc  magazin  d'humidîte  tant  dans 
les  endtoits ,  où  rarement  voit-on  la  pluye  donner ,  que  dans  ceux  où  les  chaleur* 
violentes,  de  l'Eté  doivent  être  pcrnicieulcs. 

La  féconde  chofequi  rcfultc  de  ce  que  j'ay  dit  cy-de  vant,  cft  que  le  Jardinier  qui 
aura  fon  Jardin  dans  un  fond  fort  gtas ,  Se  fbrr  humide,  prendra  pour  tous  fes  Légu- 
mes un  parti  contraire  à  ecluy  dont  je  viens  de  parler;  bien  entendu  que  les  lieux 
grandement  humides ,  s'il  ne  trouve  moyen  de  les  dc'fleeher,  &  de  les  ameublir,  ne 
luy  feront  bons  qu'à  produire  de  méchantes  hetbes ,  &ainfî  ceux  qui  le  feront  le 
moins,  foit  par  leur  fituation,  &  leur  narurc,  foit  par  le  foin,  Si  induftric  de  l'Ouvri- 
er, feront  toujours  regardez  comme  les  meilleurs  pour  toutes  chofès  :  il  mettra 
dans  les  plus  fecs  la  plupart  de  ce  qui  occupe  fa  place  les  années  toutes  cntie'res,à  la 
referve  des  Grofeillcs,  Se  des  Framboifes,  par  exemple  les  Afpcrges,  les  Artichaux, 
les  Fraifcs,  les  Chicorées  fauvages ,  &cc.  il  mettra  dans  les  aurres  endroits  ce  qui  en 
Eue  demande  moins  de  temps  pour  venir  à  fa  pcrfcaion,  c'eft  à  fç'avoir  les  Salades 
les  Pois,  les  Fc'ves,  les  Raves,  &  racine  les  Cardons ,  le  Ccîcry,  &c.  &  comme  tou- 
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tes  chofcs  viennent  greffes,  &  grandes  dans  ces  lieux  gras ,  &  humides,  îl  y  plan- 
tera tous  les  Légumes  plus  c'loignez  les  uns  des  autres  ,  qu'on  ne  faitpas  dans  le* 
lieux  fecs:  il  tiendra  fes  planches,  &fes  labours  plus  élevez,  que  les  alées,  ScCcs 
{entiers,  pour  faire  égouter  de  les  terres  les  eaux  qui  nuifèntà  fes  plants  ;  &  ainfi  fur 
tout  les  planches  de  fes  Afpcrgcs ,  de  Ces  Frailîcrs ,  &  de  fon  Ce'lcri ,  non  plus  que 
celles  de  Ces  Salades  »e  feront  pas  creufes ,  comme  elles  le  doivent  être  dans  les 
lieux  fecs.  -  ... 

Je  me  fuis  bien  trouve' dans  le  nouveau  Potager  de  Vcrfaillcs,  où  les  terres  font 
gralfes,  vifqueufcs,  Se  comme  glaife'cs,  d'y  avoir  un  peu  élevé'  dans  le  milieu  cer- 
tains grands  quarrez,  où  les  eaux  dcspluyes  fréquentes  de  l'Eté' de  1682.  dcracu> 
roient  fans  pouvoir  pénétrer  au  dc-là  de  fept  à  huit  pouces ,  &  d'avoir  par  le  moy- 
en de  cette  élévation  donné  à  ces  quarrez  de  la  pente  Je  deux  cotez ,  au  basdef- 
quels ,  &  tout  du  long  j'avois  fait  en  même  temps  des  rigoles  crçufes  d'environ  un 
pied ,  tant  pour  féparcr  les  quarrez  d'avec  les  plates- bandes,  que  particulièrement 
pour  recevoir  les  eaux  importunes ,  qui  dans  leur  fejour  ruinent  entièrement  les 
Plantes  de  ces  quarrez;  ces  eaux  s'alloicnt  enfuite  perdre  dans  des  pierrees,  que  j'a- 
vois fait  faire  exprés  pour  les  porter  dehors;  j'ay  fait  la  même  élévation  en  dos  de 
bahutà  la  plupart  des  plate-bandes ,  afin  que  ce  qui  pouvoit  y  rclter  d'eau,  retom- 
bât dans  les  bords  des  alées,  le  long  defqucls  autres  Petites  rigoles  prcfque  imper- 
ceptibles rece voient  ces  eaux  ,  &:  les  conduifoient  dans  les  mêmes  pierrées,  donc, 
je  viens  de  parler:  je  puis  dire  avec  vérité,  que  fans  une  telle  précaution  tout  ce 
que  j'avois  dans  de  tels  quarrez  ,  non  feulement  de  Plantes  potagères,  même  les 
plus  ruftiques ,  par  exemple  les  Artichaux ,  les  Porrées ,  &c.  mais  auflî  les  Arbres 
fruitiers  périilbien  ta  veuc'd'ceil ,  les  Plantes,  de  pourriture ,  &  les  Arbres  de  jau- 
nifTe;  outre  que  des  coups  de  vents  déracinoient  aifémenc  ces  Arbres ,  parce  qu'ils 
ne  tenoient  prcfque  point  dans  ces  terres  qui  étoient  devenues  liquides ,  &  molles 
comme  du  mortier  frais  fuir,  &  comme  de  la  bouillie;  m'a  prévoyance ,  &  mon  ap- 
plication m'ont  été  en  cela  d'un  grand  fecours,  &  je  confeille  de  bonne  foy  à  ceux 
qui  le  trouveront  dans  des  lieux  aulîï  difficiles ,  de  faire  la  même  choie,  s'ils  ne  peu- 
vent s'avifer  de  quelque  meilleur  expédient;  mon  raifbnnemcnt  a  été  que ,  comme 
la  trop  grande  quantité  d'eau  délayoit,  pour  ainfi  dire,  ces  malbcurcufcs  terres,  pour 
les  rendre  enfuite  dans  le  grand  chaud  auffi  dures  que  des  pierres,  de  forte  que  dan* 
l'un,  8d  dans  l'autre  de  ces  deux  états  elles  étolcnt  incapables  de  culrure ,  &:  de  pro- 
diivtion,  mon  raifonnement,  dis-jeaétéque,  fi  je  pouvoîs  empccher  le  premier  in- 
convénient, quieft  de  rendre  les  terres  liquides.,  ccferoif.un  moyen  infâiJliblci. 
pour  me  gareutir  du  fécond,  qui  cft  de  les  voir  devenir  dures,  parce  que,  fi  mes  ter- 
res ayant  été  une  fois  ameublies,  pouvoient  après  cela  demeurer  pafTablcraent  lè- 
ches, comme  il  arriveroit,  les  eaux  n'y  pouvant  plus  refter,  elles  ne  le  licroicnt  plus 
eufemble  pour  faire  une  manière  de  pétrification ,  &  âinCi  elles  deviendroient  trai- 
tables  comme  d'autres  terres.  Ccfuccez  s'eitrrouvéaifez  conforme  au  railbnne- 
ment  que  j'avois  fait. 
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CHAPITRE  VI. 


//*  /âr/*  <fc  r*////rr  convient  à  chaque  Plante  en  [ârticdier. 


C'Elr.  beaucoup  d'avoir  mis  d'abord  tout  fon  Jardin  fur  un  bon  pied,  &  d'en 
avoir  fageraent  employé' ,  ou  au  moins  deftine  toutes  les  parties  Iclon  les  qua- 
iUezdufbnd,  lcmc'ritc  des  exportions ,  l'ordre  des  mois,  &:  la  nature  de  chaque 
Plante;  mais  ce  n'eft  pas  tout,  il  les  faut  encore  foigneufement  cultiver,  comme  elles 

le  demandent. 

Or  il  y  a  une  culture  générale  des  Potagers ,  &  il  y  en  a  de  particulière*  à  chaque 
plante;  pour  ce  qui  eft  de  la  générale  on  lçait  alTcz  que  la  plus  neceflaire,  &  la  ploi 
importante  conlïite  premièrement  à  en  bien  amander  la  terre,  foit  qu'elle foit  natu- 
rellement bonne,  foit  qu'elle  ne  le  foit  pas,  car  les  Plantes  potagères  effritent  beau- 
coup ;  en  (êcond  lieu,  à  la  tenir  toûjours  meuble ,  foit  à  force  de  lebouter  cane  les 
planches  cntic'rcs ,  pour  y  feracr,  ou  replanter,  &cc.  que  dans  les  endroits,  ou  la  b 
cjic  peut  être  employée,  par  exemple  dans  les  Artichaux  ,  dans  les  Cardons ,  6cc. 
foira  force  de  bcquillcr ,  &dc(crfbuir  aux  endroits  ou  la  grande  proximité  des 
Plantes  ne  permet  que  l'ufage  desferfouertes,  par  exemple  dans  les  Frailîccs,  les 
Laitues,  les  Chicorées,  les  Pois,  les  Fèves ,  le  Célcry ,  Sec.  elle  coiiitc  en  troifie* 
me  lieu,  à  beaucoup  arrofer  pendant  le  grand  chaud  toutej  les  Plantes ,  &  lut  tooe 
dans  fes  terres  fablonneufcs,  car  celles  qui  font  fortes  en  demandent  un  peu  moias, 
bien  entendu  que  dans  les  unes,  &  les  autres  les  Arrofèmens  ne  (ont  pas  ii  nécclfai- 
res  ni  pour  les  Afperges ,  ni  pour  les  bordures  de  Thym,  Sauge,  Lavande,  Hyfopc, 
Rhue,  Abfinthc,  &c.  aufquclles  peu  d'humidité  fuffit  pour  les  tenir  en  bon  ont. 
Elle  confuteen  quatrième  lieu  ,  à  tenir  lafupcrficic  nette  de  toute  forte  de  mâ- 
chantes herbes ,  foit  en  les  fardant,  ou  en  les  labourant ,  foit  en  les  rathfant  fim- 
plcment ,  quand  les  labours  n'y  font  pas  vieux  faits,  en  forte  que ,  tant  qu'il  eft  pof- 
iiblc,  la  terre  en  paroifîc  toûjours  fraîchement  remuée. 

Je  ne  m 'arrêteray  pointa  rien  dire  davantage  de  cette  culture  générale,  clic  n'elî 
ignorée  de  perfonne,  ce  fera  feulement  fur  celle  de  chaque  plante  en  particulier, 
que  je  tâcheray  d'expliquer  ce  que  j'en  penfc,  &  ce  qu'en  pratiquent  les  habiles  Jar- 
diniers. 

Je  commence  par  dire ,  que  des  plantes  potagères ,  îl  y  en  a  qutfe  fement  pour 
demeurer  abfolument  en  place,  &  d'autres  pour  être  abfolumcnt  transplantées, 
qu'il  y  eu  a  qui  réuiîîifent  également  bien  des  deux  façons ,  qu'il  y  en  a  qui  fc  mul- 
tiplient fans  être  (çmées,  qu'il  y  en  a  qu'on  replante  toutes  entières ,  &  d'autres 
qu'on  rogne  pour  les  replanter,  qu'il  y  en  a,  qui  pour  lefccours  du  genre  humain 
produifent  pluiieurs  fois  de  fuite  dans  la  même  année ,  &  durent  même  plus  d  une 
année,  d'autres  qui  ne  produifent  qu'une  fois  l'année ,  mais  fc  confervenr  pour  pro- 
duire les  années  d'après ,  &  qu'enfin  il  y  en  a,  qui  ceflent  d'être  après  leur  premiè- 
re production. 

Les  plaines  de  la  première  claffe  font  les  Raves ,  la  plûpart  des  Betc-raves  ,  Ca- 
rottes, Panais ,  Chcrvis,  Navets,  Mâches,  Rcponfcs,  Scorçonnere ,  Salfîfix ,  & 
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de  plus  l'Ai? ,  le  Cerfeuil ,  la  Chicotc'c  fauvage ,  la  Corne  de  Cerf,  le  CrcfTon  ÀIc- 
i  u  m  s ,  les  Echafottes ,  les  Epinars ,  les  Fèves ,  les  petites  Laitues  a  couper,  le  Péril?» 
la  Pimprencllc,  la  Porrée  à  couper,  les  Pois,  le  Pourpier,  &:  la  plupart  de  l'Ofêillc, 
de  la  Patience,  de  l'Oignon,  &:  de  la  Ciboule. 

Les  Plantes  de  la  deuxième  cIa(Te  qui  ne  rcullî(ïcnc  point  fans  être  ttanfplante'cs, 
font  les  Cardes  dcPorrcc,  leCc'Ieri,  la  plupart  des  Chicorées  blanches,  &  des 
L  utucs,  tant  a  lier,  qu'à  pommer,  à  moins  que  d'avoir  e're'  Cernées  fort  claires,  ou 
d'avoir  été  enfuite  fort  éclaircies  ;  tels  font  au(fi  les  Choux,  la  plupart  des  Melons, 
&c  des  Concombres,  les  Citrouilles  &  les  Potirons,  les  Porre.iux,  &c. 

Les  Plantes  de  la  troific'rae  cla(Te,  c'eft  à  dire  celles,  à  qui  il  eft  indiffèrent  d'être 
(êmées  en  place,  ou  d'être  tranfplante'cs,  font  les  Afpetgcs,  quoy  qu'ordinairement 
onlesfcmeen  pepinic'rc,  pour  être  tranfplanre'es  un  an  ou  deux  après,  le  Baiîlic, 
ie  Fenouil,  l'Anis,  la  Bourrache,  la  Buglolè,  les  Cardons,  les  Câpres- Capucines» 
la  Ciboule,  la  Sariettc,  le  Thym,  le  Cerfeuil  mufque',  &c. 

Les  plantes  de  la  quatrie'mc  claflè,  qui  Ce  multiplient  fans  être  femècs ,  font  l'Al- 
leluya ,  les  Cives  d'Angleterre  ,  les  Violettes ,  &c.  parce  qu'elles  font  des  groffes 
touffes,  qu'on  fe'parc  en  plufieurs,  les  Artichaux  par  le  moyen  de  leurs  Oeillictons» 
le  Baume,  &c  l'Ofcillc  ronde ,  la  Tripe- Madame ,  l'Eftragon ,  la  Meliffe ,  &c.  par 
le  moyen  des  branches  qui  s'enracinent  aux  endroits  où  elles  touchent  la  terre  :  les 
deux  dernières  ont  encore  l'avantage  de  (e  multiplier  de  graine  ;  les  Artichaux  l'ont 
aulfi  quclqucsfbis  ;  les  Fraïfes  par  le  moyen  de  leurs  trainaffes;  les  Framboifcs&: 
•les  Grofeillcs  par  le  moyen  de  leurs  rejettons,  &  des  branches ,  qui  prennent  de 
bouture;  la  Lavande,  l'Abiïnthc,  la  Sauge,  le  Thym,  la  Marjolaine  parle  moyen 
de  leurs  branches,  qui  prennent  racines  au  colct ,  &  outre  quelles  font  encore  de 
la  graine  ;  le  Laurier  commun  par  marcotes,  &  me  me  par  graine  ;  le  Raifin ,  &  les 
Figuiers  par  le  moyen  des  rejettons,  croecttes,  boutures,  (oit  entacine'es ,  (bit  non 
enracine'cs. 

En  cinquième  lieu,  les  Plantes,  dont  on  rogne  une  partie,  foft  des  feuilles,  fbit  des 
racines ,  (oit  de  l'un ,  foit  de  l'autre ,  en  même  temps  pour  les  tranfplantcr  font  les 
Artichaux,  les  Porrc'es,  lePorteau,  leCe'leri,  &c.  les  autres  où  l'on  ne  rogne  rien 
des  feuilles  (  car  pour  les  racines  il  eft  toujours  bon  de  les  rafraîchir  un  peu ,  &  les 
Chicorées  pour  l'ordinaire,  la  Sariettc,  l'Ofèillc,  6cc.  )  font  toutes  les  Laitues,  l'Al- 
leluya,  les  Violettes ,  le  Balilic,  la  Bonne-Dame ,  la  Bourrache ,  la  Buglofe ,  les  Ca- 
ptes-capucines ,  les  Choux ,  l'Eftragon ,  la  Paffe-pierre ,  les  Fraifès ,  la  Marjolaine, 
les  Melons,  Concombres,  Citrouilles,  Potirons,  le  Pourpier,  &  les  Raves  pour 
graine,  &c.  m  # 

Les  Plantes,  qui  produifent  plufieurs  fois  de  fuite  dans  la  même  anne'e,  Se  Ce 
confervent  pour  les  fuivantes,  font  l'Ofcillc,  la  Patience,  l'Allcluya,  la  Pimprcnellc, 
le  Cerfeuil ,  le  Pcrfil ,  le  Fenouil,  toutes  les  bordures,  la  Chicorée  fauvage,  le  Pcr- 
lil- Macédoine,  le  Baume,  l'Eftragon,  la  PatTe  pierre,  &c. 

Les  plantes  qui  ne  produifent  qu'une  fois  l'année ,  &:  Ce  confervent  plufieurs  an- 
nées enfuite ,  font  les  Afpcrges ,  &c  les  Artichaux. 

Enfin  celles  qui  ceffent  dette  aprc's  leur  prcmic'rc  production,  font  toutes  les 
Laitues,  la  Chicore'c  ordinaire ,  les  Pois ,  les  Fèves,  les  Cardous,  les  Melons ,  les 
Concombres,  les  Citrouilles,  les  Oignons,  les  Porreaux,  le  Céleri,  laBonnc-Da- 
Tom.  II.  H  h 
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roc ,  tout  ce  qui  n'eft  d'ufage  que  par  fes  racines,  fçavoir  Bette-  raves  Carottes,  5*c 

Pour  expliquer  prefe  rite  ment  le  détail  partiailîcr  de  la  culture  de  chaque  plr*»- 
tc,  il  faut  feavoir,  que  cette  culture  regarde  la  diftance ,  ou  elles  doivent  être  1 1  une 
de  l'autre,  la  taille  en  celles  qui  en  ontbefoin,  la  iituation,  Se  ladifpotkion  qu'elle* 
demandent,  le  fecours  qu'  ilfaut  à  quelques  unes  pour  parvenir  à  la  bonté  qui  leur 
convient,  (bit  par  être  lices,  ou  enveloppées,  ibït  pat  être  buttées  ou  couvertes,  Ô£c. 

Je  commence  par  l'ordre  de  l'Alphabet. 

Les  pieds  d'Abfinthe,  &  de  toutes  les  autres  bordures  de  Thym,  Lavande,  fiy- 
fope,  &c.  fc  plantent  au  cordeau,  &  fc  mettent  à  deux  ou  trois  pouces  de  diftance, 
6c  cinq  ou  fix  avant  dans  terre.  Il  cft  bon  de  les  tondre  tous  les  ans  au  Printemps,  Se 
éc  les  renouvellcr  de  deux  en  deux  ans,  pour  en  ôter  les  plus  vieux  pieds  >  la  graioc 

s'en  recueille  vers  le  mois  d'Aouft. 

L'Ail  fc  feme  de  goinîc ,  ou  autrement  de  Caïcux  a  la  fin  de  Février ,  6c  fc  mer 
trois  à  quatre  pouces  avant  en  terre ,  Se  de  trois  à  quatre  pouces  de  diftance  :  on 
les  fort  de  terre  vers  la  fin  de  Juillet,  Se  on  les  met  feicher  pour  les  garder  endure 

d'une  année,  à  l'autre  dans  un  lieu,  qui  ne  (bit  point  humide. 

L'Allcluya  vicilliflant  fe  met  en  touffe,  8c  comme  c'eft  une  plante,  qui  vient  dans 
les  bois ,  6c  qui  par  confèquent  aime  l'ombre  ,  on  la  met  le  long  des  murailles  dit 
Nord  efpacéc  d'environ  un  pied  Tune  de  l'autre;  plus  on  luyôtefcs  feuilles,  Scc'efh 
ce  qu'elle  a  de  bon  ,  &  plus  elle  en  rcpoufTe  de  nouvelles  :  c'eft  aflez  de  la  mettre 
environ  deux  pouces  avant  dans  la  terre,  elle  dure  trois  a  quatre  ans  fan';  être  #W 
nouvellcc  ;  &  pour  la  renouveller ,  c'eft  afTez  que  de  feparer  les  grofTes  toûfresW 
pluficurs  petites,  &Jcs  replanter  auflï-tôt,  ce  qui  fefait  dans  les  mois  de  Mars,  Si 
d'Avril;  un  peu  d'arrofement  dans  les  grandes  chaleurs ,  &fur  tout  dans  les  tcirts 
fàblonncufcs  leur  cft  de  grand  fecours. 

L'Anis,  &Ie  Fcnoiiilfe  fement  d'ordinaire  affez  clair  ou  par  rayons,  ou  en 
bordures,  fa  fciîillc  fêrt  dans  les  Salades  avec  les  autres  fournitures  ;  il  monte  en 
graine  vers  le  mois  d'Aouft,  &  les  tiges  en  e'tant  coupe'es  ,  ilrepoufic  l'année"  Câ- 
pres de  nouvelles  feuilles,  qui  font  auffi  bonnes  que  les  premières;  il  cft  a  propos 
de  le  renouveller  de  deux  en  deux  ans. 

Les  Artichaux,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  fe  multiplient  par  le  moyen  des 
Oeilletons,  que  chaque  pied  ponfle  d'ordinaire  tous  les  ans  au  Printemps  autour 
de  fà  vieille  racine ,  Se  qu'il  faut  ôter ,  dés  qu'ils  font  afTez  forts ,  enfortc  qu'on-  n'en 
laine  en  chaque  endroit  que  les  trois  meilleurs,  &  les  plus  éloignez:  pour  en  plan- 
ter on  fait  communément  des  petites  foftes  creufes  d'un  demy  pied ,  éloignées  de 
erpis  pieds  l'une  de  l'autre,  Se  remplies  de  terreau ,  Se  on  fait  deux  rangs  drefles  au 
cordeau  dans  chaque  planche ,  qui  doit  être  large  de  quatre  bons  pieds ,  Se  fepa- 
ree  de  fa  voîfïne  par  un  fenricr  d'un  grand  pied  :  ces  forTes  fe  font  à  demy  pied  du 
bord" de  la  planche,  Se  en  échiquier  cntr'-clhcs;  on  met  deux  Oeilletons  en  ligne 
droite  dans  chacune  efpacc  d'environ  neuf  à  dix  pouces;  3  les  faut  renouveller 
tous  les  trois  ans  au  moins  leur  couper  les  feuilles,  à  l'entrée  de  IHyver,  Si  les  cou- 
vrir de  grand  fumier  fée  pendant  tout  le  gros  froid ,  jufqucsa  la  fin  de  Mais ,  il  les 
faut  pour  lors  découvrir,  les  Oeilletonncr ,  fi  les  Oeilletons  font  afte2  fbrts>  ou  at- 
tendre qu'ils  le  fuient  devenus  au  bouc  d'environ  trois fèmaincs  „  ou  un  mots  r  les 
fecnUbomcr^acfamctdccc  qu.'ily  i  de  plus  pourri"  dam  le  fiuaict  quikux  atêrvi 
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de  couverture;  on  les  arrofe  raifonnablcmenr  une  fois ,  ou  deux  la  femaîne ,  en  ac- 
te ndant  qu'à  la  fin  de  May  les  Pommes  commencent  à  forcir,  Se  c'eft  dès  ce  temps- 
là  qu'il  les  faut  arrofer  amplement,  c'eft  à  dire  deux ,  ou  troisfois  la  femainc ,  Se 
continuer  pendant  l'Eté'  à  une  demie  cruchcc  d'eau  dans  chaque  pied,  8c  fur  tout 
dans  les  terres  naturellement  lèches;  ceux  qui  font  plantez  au  Printemps ,  doivent 
Faire  du  fruit  à  l'Automne  enfuite,  s'ils  (ont  bien  arrolèz,  Se  ceux  qui  n'eu  font  point 
donnent  les  premie'res  Pommes  au  Printemps  fuivanr,  s'ils  font  affez  forts  pour  ré- 
iîlu  r  au  froid  de  l'Hyvcr;  les  Artichaux  n'ont  pas  feulement  le  grand  froid ,  oc  la 
grande  humidité  à  craindre,  ils  ont  encore  les  mulots  pour  ennemis,  ces  méchant 
petits  animaux  rongent  leurs  racines  pendant  l'Hyvcr,  qu'ils  ne  trouvent  rien  de 
meilleur  dans  lesjardins,& il  cftbon  de  planter  un  rang  de  Cardes  deporrécentre 
denx  rang9  d'Artiehaux ,  afin  que  les  mulots  trouvaus  les  racines  de  celles  là  plus 
tendres  s'y  attachent  au  lieu  des  autres,  comme  ils  ne  manquent  pas  de  le  faire;  il  en 
oft  de  trois  façons,  de  verds,  ou  autrement  blancs,  6c  ce  fout  les  plus  hâtifs ,  de  vio- 
lets qui  ont  la  pomme  un  peu  en  piramide,  6c  de  rouges  qui  l'ont  ronde,  jfc  carnufe 
«Mpmc  les  blancs ,  &  ces  deux  dernières  fortes  font  les  plus  délicates. 

Les  Afpcrges  (c  fempnt  à  l'entrée  du  Printemps  comme  les  autres  graines ,  c'eft 
à  dire  qu'on  Icsfeme  dans  quelque  planche  bien  préparée;  il  les  faut  fcmer  allez 
claires,  6c  pour  les  couvrir  de  terre  on  les  hcrlc  avec  la  fourche  de  fer ,  cela  fc  fait 
un  an  après,  li  elles  font  affez  fortes  ;  ce  qui  fera  fi  la  terre  cil  bonne ,  6c  bien  pré- 
parée, ou  au  moins  deux  ans  après  on  les  doit  tcplantcr,  ce  qui  ferait  a  la  fia  de 
Mars,  6c  môme  pendant  tout  le  mois  d'Avril:  &c  pour  cela  il  faut  des  planches  lar- 
ges de  trois  à  quatre  pieds,  acfèparées  d'autant  les  unes  des  autres:  ii  c'eft  dans 
les^cxres  ordinaires  on  creufe  ces  planches  d'un  bon  fcrdebcchc,  mettant  fur  les 
fentiers  ce  qu'on  enlevé  de  la  planche;  Se  à  l'égard  des  terres  fortes,  6c  humides,  je 
fuis  d'avis  qu'on  falTe,  comme  j'ay  fait  au  Potager  de  Ver  failles,  c'eft  a  dire  qu'on 
ne  les  creufe  aucunemenr,  6c  qu'au  contraire  on  les  tienne  un  peu  plus  élevées  que 
les  (Sentiers ,  la  grande  humidité  leur  eft  mortelle  :  les  Afpergcs  ainli  femees  font 
des  touffes  de  racines  autour  de  l'œil,  c'eftà  dire  autour  de  l'endroit ,  d'où  doivent 
fortit  lesmontans ,  ces  racines  s'étendent  entre  deux  terres  ,  &pour  les  replanter^»' 
loit  en  planche  creulc  ,  ou  en  planche  élevée ,  on  donne  un  bon  grand  labour  au 
fond  de  la  tranchée,  6c  fi  la  terre  n'eft  guère  bonne,  on  y  met  un  peu  de  fumier,  en- 
tiiiceon  y  mec  encore  deux,  ou  trois  pieds  de  ce  jeune  plant,  6c  on  les  range  pro- 
prement fur  la  fuperficie  de  la  planche  drelfée,fans  avoir  befoin  de  leur  rogner  l'cx- 
irr mité  des  racines,  ou  au  moins  que  rrcs-peu;  li  l'intention  eft  de  réchauffer  ces 
Afpcrges,  &  quand  elles  feront  allez  fortes,  on  les  cfpace  à  un  pied  les  unes  des  au- 
tres ,  6c  Ci  elles  doivent  demeurer  à  l'ordinaire ,  on  les  Efpace  à  un  bon  pied  Se  de-** 
«ay,  Se  dans  l'un  6c  l'autre  cas  on  les  place  en  échiquier;  quand  elles  loin  ainfi  pla- 
cées ,  on  les  recouvre  d'envirou  deux  à  trois  pouces  de  terre  ;  Que  fi  quelqu'une 
manque  de  pouffer,  on  peut  un  mois  ou  deux  après  les  regarnir,  ce  qui  le  fait  de  la 
même  façon  qu'on  a  planté  4cs  autres ,  prenant  foin  à  i égard  de  ces  nouvelles  rc* 
plantées  delesarrofcr  qucjqucsfois  peudant  lesgrofles  chaleurs,  6c  de  les  tenir 
toutes  en  tout  temps  bien  farclccs,  Se  bien  bequillées,  ou  bien  on  marque  avec  de 
petits  bâtons,  les  endroits  dégarnis ,  Se  on  attend  au  Printemps  en  fuite  pour  leste» 
garnir.  Tous  les  ans  ou  recouvre  la  planche  entière  d'un  peu  de  terre ,  qu'on  prend 
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d.m<;  le  fcntîer,  parce  nue  bien  loin  de  s'enfoncer  elles  s'dcvent  toujours  petit  à  pé- 
rir: on  les  fume  raifonnablemcnt  de  deux  en deox  ans  :  on  les  laiffe pouiïer  Jes 
crois  ou  quatre  premières  années,  fans  en  cueillir iufqu'à-cc qu'on  voyequ'clieJ 
viennent  groffes,  &  pour  lors  on  en  peut  réchauffer  ce  qu'on  voudra,  iinon  oo 
commencera  d'en  cueillir  pour  continuer  de  même  pendant  une  quinzaine-  d'an- 
nées, fans  qu'il  foit  neceflalrc  de  les  rcnouvellcr:  tous  les  ans  a  la  Saint-Martin  on 
coupe  tous  les  monrans ,  chaque  pied  en  fait  pluiieurs  :  on  prend  de  la  graine  des 
plus  beaux  pour  en  (cmer ,  fi  on  veut  dans  le  temps  cy- devant  marque'.  Pour  les 
arracher  de  la  planche  de  pépinière,  onfefert  d'une  fourche  defer,  la  bêche  eft 
trop  dangereufe  pour  cette  forte  d'ouvrage,  parce  qu  elle  blcffcroit,  ÔC  couperoir 
ces  petites  plantes. 

Il  ne  faut  pas  manquer  tous  les  ans  a  la  fin  de  Mars,  ou  au  commencement  d'A- 
vril, c'eftà  dire  un  peu  devant  que  lesAfperges  comme  ncent  à  pouffer  naturelle- 
ment, il  ne  faut,  dis-jc,  pas  manquer  de  donner  un  petit  labour  de  trois  à  quatre 
pouces  à  chaque  planche,  en  forte  que  la  bêche  n'aille  pas  jufqucs  à  blcffer  ces  plan- 
tes; ce  petit  labour  fert  tant  pour  faire  mourir  les  méchantes  herbes,  que  pour 
rendre  la  fuperficie  de  la  terre  meuble,  &  faciliter  par  ce  moyen ,  non  feulement 
l'entrée  des  bonnes  pluyes  d'Avril,  &  des  rofées  de  May ,  qui  nourriffent  le  pied, 
mais auflî  faciliter  lafonic  des  Afpcrges:  l'ennemy  particulier  &  rcdoutabledcs  As- 
perges ce  font  de  petits  pucerons,  qui  s'attachent  aux  monrans,  les  font  avorter,  Se 
les  empêchent  de  profiter  ;  c  cft  particulièrement  pendant  les  années  fort  fëchdspARi 
fort  chaudes ,  car  les  autres  années  il  ne  paroît  pas,  on  n'a  point  encore  trouve  daû 
remède  a  ce  mal. 

Le  Baume  étant  une  fois  planté  n'a  befoin  d'autre  cukure  particulière  que  d'être 
coupé  ras  tous  les  ans  à  la  fin  de  l'Automne ,  afin  que  le  Printemps  fuivant  il  pouffe 
beaucoup  de  jeunes  jets  bien  tendres ,  qu'on  fait  entter  parmy  les  fournitures  de  Sa- 
kdes,  pour  les  gens  qui  les  aiment  parfumées  ;  il  le  faut  rcnouvellcr  tous  Icstroifli 
ans  au  moins,  Sl  le  mettre  toujours  en  bonne  terre  :  les  branches  prennent  de  bou» 
turcs  à  l'endroit  où  elles  font  couvertes ,  &ainii  d'une  greffe  touffe  on  cnfairaiféV 
ment  plufîeurs ,  qu'on  plante  a  un  bon  pied  l'une  de  l'autre  :  l'Hyvcr  auflî  on  en 
plante  de  greffes  touffes  fur  couche,  &:  ptenant  foin  de  les  couvrir  de  cloches,  elles 
pouffenrfortbîen  pendant  une  quinzaine  de  jours,  Se  après  cela  elles  périffenî. 

LeBafiliceft  une  plante  annuité  affez  délicate ,  onenfème  guère  que  fur  cou- 
clxcy  &c  cela  en  plein  champ  comme  le  Pourpier,  les  Laitues,  &c.  On  commence 
d'en  îemer  ainfi  dés  le  mois  de  Février,  &  on  peut  continuer  toute  l'anoéeçfcs  fcuuV 
les  tendres  Ce  meticnten  petite  quantité  parmy  les  fournitures  de  Salades ,  &  y  font 
un  agréable  parfum  i  on  en  met  même  dans  les  ragoûts,  &ù  fur  tout  de  lèches ,  e  t  fi 
pourquoy  on  cft  foigneux  d'en  garder  pour  l'Hyver ,  on  recueille  (à  graine  dans  le 
mois  d'Âouft  y  &  d'ordinaire  pour  le  faire  gréner  on  en  replante  au  mois  de  May, 
foit  en  pot,  foit  en  planche;  il  cneftde  pluiieurs  façons ,  ecluy  quifaic  les  plus  gran- 
des feuilles,  &  fur  tout  quand  elles  tirent  au-violet,  &  celuy  qui  fait  les  plus  petites, 
font  les  deux  plus  curieux,  celuy  qui  les  fait  médiocres,  cft  l'ordinaire  autrement 
le  commun. 

Les  Bete-raves  font  plantes  annuelles,  qui  ne  viennent  que  de  graines;  on  en 
replante  laxcaieuCjOn  ieslêiBcaumoisdcMaxs,  foicen  plein  ctump,  foit  en  bor- 
dures, 
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dures,  Se  il  les  faut  femer  fort  claires ,  ou  au  moins  fi  elles  ont  levé  trop  drues,  fl  les 
faut  éclaircir  beaucoup,  autrement  elles  ne  viennent  pas  belles  i  elles  demandent 
la  terre  fort  bonne,  &  bien  préparée  ;  les  meilleures  font  celles  qui  ont  la  chair  la 
plus  rouge,  leur  fane  eft  pareillement  fort  rouge,  elles  ne  font  bonnes  à  prendre  qu'à 
la  fin  d'Automne,  &  tour  l'Hy  ver:  pour  en  avoir  de  la  graine,  on  en  replante  au 
mois  de  Mars  quelques  unes  de  celles  de  l'année  précédente  qu'on  avoit  gardées 
delà  gelée  >  la  graine  s'en  recueille  au  mois  d'Aouft  Se  de  Septembre. 

La  Bonne-Dame  ne  vient  que  de  graine,  on  la  feme  des  premières  du  Prin- 
temps, &cft  des  plus  promptes  à  lever,  Se  des  plus  promptes  auflià  monter  eo 
graine  dés  le  mois  de  Juin;  on  la  Cerne  afîèz  claire  -,  Se  pour  en  avoir  de  belles  grai- 
nes ,  il  eft  bon  d'en  replanter  quelques  pieds  à  part,  la  feuille  de  cette  plante  eft  fort 
bonne  en  potage,  &:  en  farce;  on  s'en  fert  prcfque  d'abord  qu  elle  eft  fortie  de  terre, 
car  aufli  bien  elle  paffe  fort  promptement  ;  pour  en  avoir  de  meilleure  heure,  on  cor 
feme  quelque  peu  fur  couche,  elle  vient  en  toute  forte  de  terre ,  mais  toujours  plia 
belle  dans  les  bonnes ,  que  dans  les  mcdiocuCfc" .  vft<9Ïfâ  t'*tàihvBJMÉ»fàXïiKj<- 

Les  Bourdelais,  autrement  verjus ,  tant  le  blanc ,  que  le  rouge  eft  une  efpecc  de 
pied  de  vigne,  qui  fe  taille,  au  Printemps,  Se  Ce  provigne,  le  greffe,  Se  Ce  plante 
comme  l'autre  vigne  pendant  les  mois  de  Janvier ,  Fe'vrier,  Mars;  il  huit  prendre 
foin  d'en  lier  les  branches,  (bit  à  des  échalas,  foit  à  quelque  treillage  des  la  my-Juin, 
aurremcnrlc  vent  les  dcfblc  tout  à  fait,  ilfautauffi  les  ébourgeonnerau  Printemps, 
pour  leur  6rer  les  branches  foibles ,  Se  inutillcs,  c'eftaffez  delaifferen  les  taillant 
deux  ,  trois ,  ou  quatre  belles  branches  au  plus  fur  chaque  pied ,  Se  de  ne  les  renie 
longues  que  de  quatre  yeux ,  chacun  dclquels  communément  pouffe  une  branche, 
êc  trois  ou  quatre  grandes  grapes  fur  chacune  i  je  pratique  en  toutes  fortes  de  vi- 
gne, Se  fur  tout  au  mufeat  de  tenir  les  branc  hes  baffes  plus  courtes  de  deux  veux, 
que  les  plus  hautes ,  pour  tenir  toujours  le  pied  bas ,  quand  je  ne  les  veux  pas  laiffco 
monter  en  treille.  •  rittjfata  iirSMW&tïin 

La  Bourrache,  Se  la  Buglofe  viennent,  Se  Ce  gouvernent  de  la  même  façon,  que  la. 
Bonne-dame,  hors  qu'elles  ne  lèvent  pas  H  fortement  ;  on  en  fèrae  pluucuïs  foi» 
pendant  un  même  Eté,  parce  que  leurs  feuilles ,  en  quoy  conlifte  tout  leur  mérite, 
ne  font  bonnes  que  pendant  qu'elles  font  tendres,  c'cftàdire  qu'il  ks  faut  jeunes; 
leur  petire  Heur  violette  fait  un  ornement  fur  les  Salades,  leur  graine  tombe  auili- 
tor  qu'elle  eft  meure.  Se  at'nii  il  y  faut  fbigneufemenc  prendre  garde,  &lc  plusfeur 
eft  de  couper  les  tiges ,  &:  les  mettre  fecher  au  Soleil ,  dés  que  la  graine  commence 
a  donner,  Se  par  ce  moyen  on  n  en  peu  que  fort  peu.  TOuoUa  b 

Les  Câpres  ordinaires  font  une  efpece  de  petit  Arbuftcqu'onclcve  dans  des  ni- 
cUcs  faites  expi  es  dans  des  murailles  bien  cxpolccs  ;  on  les  remplit  de  terre  pour  la 
nourriture  du  pied,  Se  tous  les  ans  au  Printemps  on  en  taille  les  branches,  qui 
pouffent  enfuite  des  boutons ,  Se  ce  font  ces  boutons  qu'on  fait  confire  dans  du  vi- 
naigre pour  senfervir  enfuirc  l'Hyver,  (bit  en  Salade,  foiten  potage. 

Les  Captes  capucines ,  autrement  nafturces ,  font  plantes  annuelles  qui  fefe- 
«îent  d'ordinaire  fui  couche  au  mois  de  Mars ,  Se  qu'on  replante  enfuite  en  pleine 
terre  îe  long  de  quelques  murailles,  ou  au  pied  de  quelques  Arbres  où  leur  mon- 
tant, qui  eft  foiblc,  Se  vient  affez  haut,  Ce  puiûc  acrocherpour  fefoûtcnir  :  on  en 
plante  auili  dans  des  pots,  Si  dan»&scauTcs,&on  y  met  quelques  bâtons  pour  lôû~ 

Ho; 


*4*  î>E$   JARDINS  FRUITIERS 

tenir  leurs  montans;  le  bouton  cft  bon  à  confire  dans  du  vinaigre  devanr  qu'il  vîen- 
«e  à  s'epanotiin  fa  fleur  cil  afiez  grande,  d'une  couleur  Orançe'e,  Se  aflez  agréable; 
il  fuit  prendre  foin  de  les  bien  arrofcr  l'Eté  pour  les  faire  poufler  vigoureufemen  t,  Se 
zffez  long-temps.  Leur  graine  tombe  à  terre  d'abord  qu'elle  eft  meure ,  aulîi  bien 
<juc  celle  des  Bourraches,  Se  Buglofes,  Se  ainu  il  la  faut  foigneuferaent  ramaiTcr. 

Caprons  (ont  uncefpcce  de  groflès  FraUes  peu  délicates,  qui  mcuriflènt  en  inc. 
me  temps  que  les  bonnes  ;  leur  feuille  cft  excraordinaircment  large ,  velue",  Se  d'un 
Terd  noirâtre,  il  n'en  faut  faire  guère  de  cas;  on  en  trouve  dans  les  bois  comme  d'au- 
très  Fraifcs. 

Cardes  d'Articbaux  font  les  feuilles  des  beaux  Artichaux  qu'on  a  liées,  Se  enve- 
lopées  de  paille  l'Automne  &l'Hyvcri  ces  fcuillesainli  en velopécs  partout,  a  la 
referve  de  leur  extrémité  fupe'ricurc  blanchiûent ,  Se  par  ce  moyen  perdent  uo  peu 
de  leur  amertume,  il  bien  quêtant  cuites  on  s'en  ierr  comme  de  véritables  Car- 
dons d'EQaagne.  *Êt*h4m&*t*bnsiK>iuA'l  afc 

Ce  qu'on  appelle  Cardes  de  Porrcc ,  eft  le  pied  de  Porrc'c  replante'  en  pUncfc| 
bien  préparée,  de  laquelle  chaque  pied  étant  efpacé  d'un  bon  grand  pied  de  «j  , 
ce  l'un  de  l'autre ,  poufle  de  grandes  fanes  qui  ont  dans  le  milieu  un  coroa  large, 
blanc,  Se  e'pais,  Se  ce  coton  eft  la  véritable  Carde  dont  on  fc  fert  pour  les  potage 
Se  des  entremets;  Apres  avoir  femé  dclaPorrc'e  fur  couche,  ou  en  pk'utç  terre 
dans  le  mois  de  Mars ,  on  replante  de  celle  qui  c  ft  la  plus  jaune  dans  des  planches 
dreflees  exprès,  Se  prenant  foin  de  les  bien  arrrofer  pendant  l'Eté,  elles  Ce  fortifient, 
pour  pouvoir  rcûfter  au  froid  de  l'hyvcr,  en  cas  qu'on  prenne  foin  de  le*  couvrir  de 
grand  fumier  (ce ,  tout  de  même  qu'on  couvre  les  Artichaux  i  aufli  font  elles  bien 
placées,  quand  on  en  teplantc  un  rang  entre  deux  tangsd'Artichaux,  on  les  décou- 
vre au  mois  d'Avril,  on  les  laboure ,  Se  on  lesfoigne ,  Se  moyennant  cette  en  Jturc 
elles  pouffent  de  ces  belles  Cardes  pour  le  temps  des  Rogations,&  les  mois  de  May, 
Se  de  juin  :  enfin  elles  montent  en  graine ,  Se  on  en  recueille  dans  les  mois  de  J  uil- 
krt&d!Aoiïr,  pourenferacr  le  Printemps  fuivant. 

Cardons  d'Éfpagnc  ne  viennent  que  de  graine  :  on  en  femeà  deux  fois,  la  pre* 
miére  cil  pour  l'ordinaire  à  la  my  Avril ,  ou  à  la  fin  du  mois,  Se  la  deuxième  à  l'en- 
tre de  May;  on  les  doit  femer  en  bonne  terre  bien  prc'paree,  &dans  de  petites 
fofTes  pleines  de  terreau  larges  d'un  bou  pied ,  &:  creufes  de  fix  pouces  :  on  fait  des 
planches  larges  de  quatre  à  cinq  pieds,  pour  y  mettre  deux  rangs  de  ces  petites  fbl- 
fes  en  échiquier,  on  met  cinq,  ou  fix  graines  dons  chaque  trou ,  pour  n'en  laifTer  que 
deux,  ou  trois  en  place,  Celles  lèvent  toutes;  onôtele  furplus,  foit  pour  lejettcr, 
fbk  pour  regarnir  d'autres  endroits,  qui  peut-être  n'auront  pas  réiïili,  ou  bien  onen 
aura  femé  quelque  peu  fur  couche  à  cette  intention ,  Se  quand  au  bout  de  quinze, 
ou  vingt  jours  on  ne  voit  pas  que  la  graine  ait  levé' ,  il  faut  fouiller  pour  voir  tî  cjjfe 
eft  pourrie,  oq  ii  elle  germe,  afin  d'en  remettre  de  nouvelles  en  cas  de  befoin  :  les 
premie'res  graines  font  d'ordinaire  trois  femainesà  lever,  Se  les  fécondes  quinze 
jours;  il nefaut  pas  femer  les  Cardons  devant  la  my- Avril,  de  peur  qu'étant  trop 
forts  ils  ne  montent  en  graine  au  mois  d'Août,  Se  de  Septembre  :  car  cela  étai^UI 
ne  (ont  plus  bonsi  il  faut  prendre  grand  foin  de  les  bien  arrofer,  Se  quand  vers  la 
fin  d'O&obrc  on  veut  commencer  à  les  faire  blanchir ,  on  prend  unremps  bien  icc 
poux  leur  lier  d'abord  de  trois  ou  quatre  liens,  toutes  leurs  feuilles,  Se  quelques  jours 
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après ,  on  les  envelopc  entièrement  de  paille ,  ou  de  litière  lèche  bien  entortillée, 
en  forte  que  l'air  n'y  pénètre ,  à  moins  que  ce  ne  foie  par  l'extrémité  d'en- haut 
qu'on  laifle  libre;  ces  pieds  de  Cardons  ainfi  envelopcz  blanchiment  au  bourde 
quinze  jours,  ou  trois  femaines,  &  deviennent  bons  à  manger;  on  achevé  de  lier, 
&  envclopcr  tout  ce  qu'on  en  a  dans  <ôn  Jardin ,  quand  on  voit  approcher  l'Hy  ver,' 
&  pour  lors  on  les  enlevé  en  motc ,  pour  les  replanter  dans  la  ferre  :  quelques-uns 
de  ces  pieds  font  bons  à  replanter  en  pleine  terre  au  Printemps  enfuite,  pour  mon- 
ter en  graine  dans  les  mois  de  Juin,  ou  Juillet,  ou  bien  quelques  pieds  reftez  en 
p  lace  ferviront  à  cela  trois,  ou  quatre  ans  de  fuite. 

Carottes  font  une  forte  de  racine,  les  unes  blanches  les  autres  jaunes,  qui  ne 
v  iennent  que  de  graine,  &  demandent  les  mêmes  (oins ,  que  nous  avons  ey-devant 
expliques  (iir  l'article  des  Kcte- raves.        '  id 01  irAiSmm^àmafÊX4 uni  ~>i nfryft 

Le  Céleri  cft  une  forte  de  Salade  qui  vient  de  graine,  &  n'eft  bonne  qu'à  la  fia 
de  l'Automne,  &c  pendant  l'Hyver;  on  en  femeadeux  fois,  pour  en  avoir  plus, 
long-remps,  parce  que  le  vieux  femé  monte  aifément,  en  graine,  &  devient  dur,  on 
en  ferrie  donc  d'abord  fur  couche  au  commencement  d'Avril,  &  comme  la  graine 
en  cft  extrêmement  menue ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  le  femer  trop  dru  ,  ii  bien 
que,  û  on  ne  l'éclairtfc  de  bonne  heure ,  &  qu'on  ne  le  rogne  pour  le  faire  fortifier 
devant  que  de  le  replanter,  il  s  crïolc  trop,  &  demeure  foiblc  ,  &  élancé,  au  Jicu  de 
poufTcr  beaucoup  de  feuilles  de  dedans  le  pied;  le  plus  feu  r  cft  de  le  replanter  en  Pé- 
pinière, mettant  les  pieds  à  deux,  ou  trois  pouces  l'un  de  l'autre  ;  il  ne  faut  pour  ce- 
hi  que  faire  des  trous  avec  le  doigt  :  on  replante  ce  premier  au  commencement  de 
Juin  ,  on  en  feme  pour  la  (bcondc  fois  à  la  fin  de  May ,  ou  à  l'entrée  de  Juin ,  mais 
c  cft  en  pleine  terre ,  &  on  prend  le  même  fom  de  1  cclaîrcir ,  de  le  rogner,  &  de 
ie  replanter  en  pépinière  que  le  premier  ;  il  en  faut  planter  d'avantage  à  la  féconde 
fois,  qu'à  la  première,  il  y  a  deux  manières  de  le  replanter,  l'une  en  tranchée  creufe 
d'un  bon  fer  de  bêche,  &  large  de  trois  à  quatre  pieds ,  pour  y  faire  trois  ou  quatre 
rangs ,  &  y  cfpaccr  les  plantes  d'un  pied  l  une  de  l'autre;  cette  manière  decreufer 
les  planches  pour  buter  le  Céîcri ,  n'eft  bonne  que  dans  les  terres  féches,  parce 
que  les  terres  fortes  font  trop  pourrîfTantes  ;  la  féconde  manière  cft  de  le  replanter 
en  fimple  planche  non  creuf  ce,  &  l'efpacer  tout  de  même  que  l'autre,  prenant  foin 
en  l'un,  &  l'autre  cas  de  larrofcr  extrêmement  pendant  l'Eté,  car  fa  principale  bon- 
re'  confHte  à  être  rendre,  aufîî-bîcn  qu'à  être  fort  Wane  :  les  arrofemens  contribuent 
nu  premict  degré  de  bonté,  &  à  1  égard  du  fécond,  il  faut  fçavoîr,  que  pour  blan- 
chir le  Célery  on  commence  de  lier  de  deux  Hens,  quand  ilcftafiez  tort,  dcon 
prend  pour  cela  un  temps  fec,  &  enfuite  on  bute  entièrement  les  pieds,  foîteny 
abbatant  de  la  tertc  quieft  élevée  fur  le  fentier,  foït  en  y  mettant  beaucoup  de 
grand  fumier  fec  tout  autour,  comme  on  fait  aux  Cardons,  ou  bien  des fèuîUcs 
féches:  LeCcfcrî,  ainfibutéde  terre  féchc ,  ou  puni  de  grand  fumier  fec,  ou  de 
feuilles  féches  jufqu'a  {extrémité  de  fes  feuilles ,  blanchît  en  trois  femaihes ,  ou  un 
mois,  &  comme  étant  blanchi  il  pourrit  fdr  pied  il  on  ne  le  mange ,  il  s'enfuit  qu'il 
n'en  faut  buter,  ny  entourer  de  fumier  qu'a  proportion  qu'on  en  peut  confommer; 
an'yfaut  point  d'autre  précaution,  pendant  qu'il  ne  gc  le  pas,  mais  fi  h  gelée  vient 
adonner,  il  faut  couvrir  entièrement  tout  le  Céleri,  car  la  grotTegclée  le  gâte  aufîï- 
lôc,  ÔC  aûadc  trouwcr  pua.  de  &cilicc*lfc  couvrir, aptes  I asofe  fie  de  <ku£oc  crdî» 
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liens,  on  l'arrache  en  motc  à  l'entrée  de  l'Hyver ,  &  on  le  replante  dans  une  autre 
planche  en  prenant  les  pieds  tout  autant  prés  qu'on  peut  l'un  de  l'autre,  fie  pour 
lors  il  faut  beaucoup  moins  de  couverture  i  que  fi  les  pieds  c'toicnt  reliez  dans  leur 
cloignement  ordinaire;  l'expédient  pour  en  c'iever  de  la  graine,  eft  d'en  replanter  à 
l'c'cart  quelques  vieux  pieds  après  l'Hyver,  ils  ne  manquent  pas  de  monter  en  grai- 
ne vers  les  mois  de  Juin,  Se  de  Juillet,  Se  on  recueille  cette  graine  au  mois  d'AoA* 
nous  n'en  connoiflons  que  d'une  cfpcce. 

Le  Cerfeuil  mufquécft  une  des  fournitures  de  Salade ,  Se  pendant  le  commen- 
cement du  Printemps  que  fes  feuilles  font  jeunes,  fie  tendres  il  eft  agréable ,  Se  pro- 
pre à  contribuer  au  parfum,  mais  il  n'en  faut  plus  mettre,  quand  elles  font  dures» 
fit  vieilles:  il  refte  pluiicurs  années  en  place  fans  fegâtet  à  lagelc'c,  ainiiil  devient 
un  aflez  gros,  Se  çrand  pied,  il  monte  en  graine  vers  le  mois  de  Juin ,  Se  c'eft  par- 
là  qu'il  fc  multiplie. 

Le  Cerfeuil  ordinaire  eft  une  plante  annuelle,  ou  plûtôt  de  peu  de  mois,  qui  fert 
à  beaucoup  d'ufages,  fie  fur  tout  aux  Salades ,  quand  il  eft  jeune,  Se  tendre  ;c'cft 
pourquoy  on  en  doit  femer  tous  les  mois  un  peu  chaque  fois  à  proportion  des  bc- 
foins ,  &  de  la  terre  qu'on  a  i  il  monte  fort  aife'ment  en  graiue ,  Se  pour  en  avoir  de 
bonne  heure  il  en  faut  (èmer  à  la  fin  de  l'Automne ,  fie  (ans  doute  on  en  aura  la 
graine  toute  meure  vers  la  my-Juin  ;  on  coupe  les  montans,  dc's  qu'il  commence 
à  jaunir,  Se  on  les  bat  comme  les  autres  Plantes,  pour  m\  faire  fortir  la  graine. 

Le  Chaûclas  eft  une  efpccc  de  bon  Railînfort  doux  ,  il  y  en  a  de  blanc,  Se  de 
rouge,  Se  celuy-cy  eft  fort  rare,  l'autre  eft  fort  commun  i  il  demande  les  bonnes  cx- 
pofitions  du  Midy,du  Levant,  Se  du  Couchant  pour  être  plus  jaune,  plus  croquant, 
fie  meilleur  i  c'eft  de  tous  les  Railîns  ecluy  qui  fc  conferve  le  plus  long  temps, 
pourveu  qu'on  ne  le  laine  pas  trop  meurir,  devant  que  de  le  cueillir,  fa  culture  qui 
Conlîftc  à  la  taille ,  eft  fcmblablc  à  celle  du  Bourdclais. 

Cheruis  eft  une  efpccc  de  Racine ,  qui  fe  multiplie  de  graine ,  fc  feme,  Se  fc  cul- 
tive comme  les  autres  Racines  au  mois  de  Mars. 

Chicons ,  efpece  de  Laitues  à  lier,  voyez  leur  culture  dans  l'Article  des  Laitues. 
•  Chicorée  elt  une  forte  de  très-bonne  plante  annuelle  quifèrt  aux  Salades ,  fie 
aux  potages  d'Automne,  Sed'Hyver,  pourveu  qu'elle  foit  bien  blanchie,  fie  pat 
cowequenr  tendre,  6c  délicate  ;  elle  ne  fc  perpétue'  que  par  le  moyen  de  la  graine; 
il  y  a  la  Chicorée  ordinaire,  6c  la  Chicorée  fàuvagc ,  l'ordinaire  en  comprend  de 
piulicurs  façons,  fçavoir  la  blanche,  qui  eft  la  plus  délicate,  la  verte  qui  eft  la  plus 
ruftique,  fie  la  plus  capable  de  réiîftcr  au  froid,  la  friféc ,  6c  la  non  frifee  :  les  unes, 
fie  les  autres  s'accommodent  aflez  bien  de  toute  forte  de  terre  :  on  ne  commence 
guère  d'en  femer  que  vers  la  my-May,  fie  il  la  faut  pour  lors  feracr  fort  claire,  ou 
l'éclaircir  beaucoup ,  pour  la  faire  blanchir  en  place  fans  la  tranfplanter,  fie  encore 
en  feme-t-on  fort  peu,  parce  qu'elle  monte  trop  aife'ment  en  graine  ;  la  faifon  d'en 
le  mer  beaucoup  eft  à  la  fin  de  Juin,  Je  pendant  le  mois  de  Juillet ,  pour  en  avoir  de 
bonne  en  Septembre,  fie  on  en  (ème  enfuitc  beaucoup  pendant  le  mois  d'Août,  afiû 
d'en  faire  grande  provilion  pour  le  refte  de  l'Automne,  fie  une  partie  de  l'Hyver: 
Quand  elle  levé  trop  drue,  on  la  coupe,  ou  on  l'éclaircit  pour  la  faire  fortifier  de- 
vant que  de  la  replanter ,  Se  en  la  replantant  pendant  l'Eté,  il  la  faut  planter  à  un 
eran4  pied  l'une  de  l'autre  ;  on  en  fait  communément  de  grandes  planches  de  cinq 
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à  fix  pieds  de  large ,  pour  les  replanter  enfuïte  au  cor  leau  ;  cette  plante  demande 
de  grands,  Se  de  frc'qucns  arrofemens,  Se  quand  clic  cAallLxibrrc,  Uftu  t  travailler 
pour  la  faire  blanchir,  tepour  cet  effet  on  lalicdc  deux,  ou  trois  liens  félon  fa  hau- 
Ceur,  SC  e'tant  ainfi  liée  elle  blanchit  au  bout  de  quinze,  ou  vingt  jours ,  Se  comme 
elle  craint  extre'meoienr  lagelc'e,  duniomanccpe  )c  froid  commerce  à  venir ,  on 
lacouvredc  grand  fumierJce.,  foit  qu'elle  afce'rc'licfe,  foit  qu'elle  ne  l'air  pas  etc: 
quand  on  en  cft  à  la  fin  de  Septembre ,  on  la  plante  atfcz  pres-à-pres.*  parce  qu'elle 
oc  vient  pas  fi  grande ,  Se  fi  étendue ,  qu'en  Eté',  Ci  on  en  peut  fauvet  quelques  pieds 
pendant  THy  ver,  il  les  faut  replanter  au  Printemps ,  pour  en  avoir  de  la  graine  qui 
puùTç  avoir  le  temps  de  bien  meurir  :  Les  gens  qui  ont  une  bonne  ferre ,  font  fore 
bien  d  en  (errer,  Se  pourceU  on  la  pLnce.  rorc  près  a-prc's  dans  cette  ferre  ;  ceux  qui 
n  en  ont  poinr ,  fc  contentent  de  la  couvrir  de  beaucoup  de  grand  fumier  (ce ,  eu 
forte  que  la  gcle'c  n'y  puifTc  pas  péne'trcr. 

La  Chicorée  fauvage  fc  feraedés  le  mois  de  Mars  en  planche ,  Se  même  aCTcz 
drue,  Se  en  terre  bien  pre'parce;  on  la  fait  fortifier  autant  qu'on  peut  pendant  tout 
Je  l'arrofer,  Sedc  la  rogner,  afin  qu'elle  foit  bonne  a  blanchir  pciv- 
dant  lHyvcr  ;  il  v  enaqui  la  mangent  verte  en  Salade  quelque  amerc  qu'elle  loir, 
nuis  pour  l'ordinaire  on  la  veut  blanche  ,  &:ponrla  blanchit  on  la  couvre  beau- 
coup de  grand  fumier  après  l'avoir  rogne'e  tout  prc's  déterre,  Se  cela  e'tant,  comme 
clic  vient  à  pouflerdans  I'oblcurité,  Se  à  couvert  dujout,  fes  jets  font  blancs ,  Se 
tendres;  il  cft  plus  propre  d'empecher  par  quelques  traverfes  d'échalas,.,  que  le 
grand  rumier  ne  la  touche,  clic  pouffe  tout  de  même  fous  cette  couverture,  pour- 
veuque  les  cotez  foicntlî  bien  bouchez,  qu'il  n'y  entre  point  de  jour  du  tout,  Se 
pour  lon>  fes  jets  font  plus  propres,  &  fententrnoiris  le  rumier;  ceux  qui  ont  des  fer- 
res yen  peuvent  tranfplantcr  l'Hyvcr ,  elle  ypoufTeafTez  bien,  pour  peu  qu'elle 
foit  obfcuremcnr  placée;  quand  clic  cft  verte,  clic  ne  fc  gâte  point  à  la  gelée,  Se  de's 
la  fin  de  May  elle  monte  en  graine  ;  beaucoup  de  gens  en  mangent  les  montans  eu 
Salades  pendant  qu'ils  font  jeunes  &tendreàom  u 

Choux,  font  de  toutes  les  Plantes  potagères  celle,  quittant  tranfplantéc  re- 
prend le  plus  aifenicnr,commc  auili  eft-ellc  !a  plus  connuè',&  la  plus  ufitée  de  tout  le 
Jardinage;  elle  fc  multiplie  de  graine;  il  en  cft  de  plufieurscfpcces,  Se  dediftereutes 
6ifbns,ilcn  cft  de  pommez,  qu'on  nomme  Choux  blancs,  Se  Choux  cabus,  qui  font 
pour  1a  fmde  l'Eté',  Se  pour  l'Automne  ;  il  en  cft  de  frifèz ,  Se  de  paucalicrs ,  autre- 
ment Choux  de  Milan  qui  font  de  petites  pqmmes  pour  l'Hy  ver;  il  en  cil  de  rouges, 
ou  plutôt  violées,  il  en  cil  qu'on  nomme  à  larges  côtes  »  dont  les  uns  lont  blonds ,  Se 
fort  délicats  pour  le  temps  des  vaadangos ,  Se  les  a-atres  font  verts ,  Se  qui  ne'  fout 
fort  bons  que  quand  ils  font  gelez;  enfin  il  en  cft  qu'on  nomme  Choux  rieurs,  Se 
ceux-Ja  font,  pour  ainii  dire,  les  plus  nobles,  ôcles  plus  importans  i  ils  n'entrent 
poiur  aux  porages ,  mais  fervent  aux  entremets  ;  ils  ne  peuvent  foutfrir  la  gelée ,  Se 
d'abord  que  leur  tête  fc  forme,  il  la  faut  couvrir  par  le  moyen  de  fes  feuilles  qu'on 
lie  pâr  detfus  de  quelque  liea  de  paille,  afin  d'éviter  les  atteintes  du  rroid  qui  les  gi- 
rc,  &.  les  fait  pouriir;  ccux-cy  font  pour  l'Hyvcr,  Se  il  les  faut  réfugier  dans  la  ferre 
les  y  porter  en  mote ,  Se  les  y  planter  ;  ils  ont  accoutumé  d'achever  d'y  former  leur 
tctci  tous  les  autres  Choux  grainent  en  France  ,  mais  pour  ccux-cy  ils  n'y  grainent 
point ,  il  en  faut  Étire  venir  la  graine  du  Levant ,  c'ell  pourquoy  elle  cft  d'ordinaire 
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allez  chèrc;pour  faire  monter  les  Choux  en  çrainc  on  a  accoutume  tous  les  an  s  1*  Au- 
tomne, ou  au  Printemps  d'en  tranfplantcr  de  ceux  qu'on  trouve  les  plus  beaux,  & 
Jes  meilleurs,  &:  ils  montent  à  graine  dans  les  mois  de  May,  8c  de  Juin ,  &  elle  Ce  re- 
cueille en  Juillet ,  &  Août. 

II  faut  en  paltant  remarquer  deux  chofes,  lapremic're  qde  pour  toutes  les  grofics 
Plantes  qui  montent  en  graine,  &  s'élèvent  allez  haut  par  exemple  Choux  ,  Por- 
reaux,  Ciboules,  Oignons,  Bctc-raves,  Carottes,  Panais ,  Ce'lcry,  &c.  il  les  faut 
foutenir  fôlt  avec  des  échalas  debout,  (bit  avec  des  traverfes  de  perche,  pour  empê- 
cher que  les  vents  n'en  rompent  les  montans,  devant  que  la  graine  foit  aflez  meure. 

Et  la  féconde  choie  qu'il  faut  remarquer ,  cft  qu'on  n'attend  pas  d'ordinaire  que 
les  graines  fc'chcnt  fur  le  pied  ,  c'eft  aflez  qu'elles  y  meuriflènt ,  &  pour  lors  oa 
'  coupe  les  montans ,  &  on  les  met  iecherfur  quelque  ligne,  pourlcs  y  barre ,  &  en- 
fuite  les  vancr ,  nettéycr,  &  ferrer,  quand  elles  font  bienfeches,  ainfi  fait-on  du 
"  CrclTon,  du  Cerfeuil  Pcrfil,  Raves,  Bourrache,  Buglofc,  &c. 

Ciboules,  à  proprement  parler,  font  des  Oignons  avortez,  ou  dégénérez,  c'dt 
à  dire  Oignons  qui  au  lieu  de  faire  une  groiTe  tête  en  terre ,  &  un  feul  montant  ne 
'  font  qu'une  fort  petite  tête ,  &  plulicurs  montans ,  8£  celles  qui  en  font  le  plus,  font 
les  plus  eftiraées;  il  faut  particulièrement  s'c'tudicr  àconfènrer  de  celles-là  pour 
graine,  &  les  plantera  part  dans  le  mois  de  Mars,  on  en  recueillera  la  graine  au 
mois  d'Aouft.  On  (ème  des  Ciboules  prcfque  tous  les  mois  de  l'annc'c,  hors  pen- 
dant lé  grand  froid,  que  la  terre  ne  peut  pas  être  cultivée.  Leur  graine  cft  entière- 
ment lemblablc  à  celle  des  Oignons  ;  en  fbrte  qu'on  ne  les  fçauroît  diftinguer  l'une 
d'avec  l'autre,  mais  elle  ne  revient  jamais  à  faire  des  Oignons ,  &  particulièrement 
de  ceux  qu'on  arrache  dedans  les  planches  d'Oignons  ,  qui  font  femez  trop  drus, 
&  qu'il  faut  e'claircir  pour  faire  fortifie  ries  autres  qui  reftent  en  place:  Onc'claircit 
auflï  les  Ciboules  par  la  même  raifon ,  &:  on  en  replante  qui  réùfTilTcnt  fort  bien  ,  & 
ïê  fortifient  ècânc  ainfi  replantées  :  il  cft  à  propos  d'arrofer  quelquefois  les  planche* 
de  ces  Ciboules  pendant  les  Etcz,  qui  fe  trouvent  extraordinairement  fècs ,  à  cela 
»res ,  les  arrofèmens  n'y  font  pas  neceflaircs,  mais  toujours  il  le»  faut  mettre  c» 
bonne  terre. 

Les  Citrouilles  &  les  Potirons  font  comme  tout  le  monde  lçair,  les  plus  groflès 
productions,  que  la  terre  faiTe  dans  nos  climats,  il  y  a  peu  de  choie  à  faire  pour  lenr 
culture;  d'ordinaire  on  les  feme  fur  couche  vers  la  my-Mars ,  c'eft  la  feule  manic're 
de  les  conferver,  &:  de  les  multiplier,  &  à  la  fin  d'Avril  on  les  enlevé  en  mote  poor 
les  tranfplanter  dans  les  trous  qu'on  fait  exprès  d'environ  deux  pieds  de  diamètre, 
&  l'un  pic  J  de  profondeur ,  éloignez  de  deux  toifes  l'un  de  l'autre,  &  qu'on  rem- 
plit de  terreau  :  qund  leurs  bras  commencent  d'être  allongez  de  cinq  àfix  pieds, 
ce  qui  arrive  vers  le  commencement  de  Juin,  oa  les  charge  dans  le  milicu  de  cette 
longueur  de  quelque  pèletées  déterre,  tant  pour  empêcher  que  les  vens  ne  les 
rompent  en  les  traînant  çaiSulà,  que  pour  leur  faire  faire  quelque  racine  à  cet  en- 
droit chargé,  ôl  par  ce  moyen  le  fruit  qui  vient  au  delà  en  cft  mieux  nourry  ,  & 
confequemme  «t  plus  gros  ;  il  cft  de  deux  couleurs  de  Citrouilles ,  de  vertes,  &:  de 
blanchâtres;  elles  ne  font  bonnes  à  cueillir,  ny  les  unes,  ny  les  autres,  que  quand 
elles  (ont  aoullccs,  c'eft  adiré  qu'elles  jaunîftent,  &  que  leur  écorec  cft  devenue 
àflêz  dure  pourpouvoir  relifter  à  l'ongle;  on  en  confèrve  dans  les  fèrres  jufquvjs  vers 
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la  tny  Carême ,  quand  elles  ont  e'ce'  cueillies  à  propos ,  &  bien  dc'fcnduè's  du  froids, 
toute  forte  de  fituation  en  plein  air  leur  convient,  mais  celles  qui  font  bien  expofées, 
meuriflent  plutôt  que  les  astres;  on  n'y  taille  rien  du  tour,  on  Ce  contente  de  les  ar- 
rofer  quclquesfbis ,  quand  les  Etes  font  tropfecs;  leur  graine  fe  trouve  dans  leur 
ventre. 

Les  Cives  d'Angleterre,  autrement  nommées  appétits,  fc  multiplient  en  faifant, 
degroifes  touffes,  qu'on  fe'parc  en  plufieurs  petits,  &  qu'on  replante  à  neuf  ou 
dix  pouces  les  unes  des  autres ,  foit  en  bordure ,  foit.  en  planche:  il  leur  faut  d'afleai 
bonnes  terres,  moyennant  quoy  elles  durent  trois  ou  quatre  ans  en  place,  fans  avoir 
befoin  de  grande  culture ,  il  fuffit  de  les  tenir  bien  fàrclc'cs ,  &  de  les  arrofer  queU 
quesfois  pendant  le  grand  chaud  i  ce  font  leurs  feuilles  feulement,  dont  on  fefert 
pour  une  des  fournitures  de  Salade. 

Cornc-dc-ccrf,  eft  une  petite  plante  annuelle,  dont  les  feuilles  entrent  parmy  le* 
fournitures  de  Salades,  quand  elles  (ont  tendres,  on  les  fème  en  Mars  aflez  drues, 
car  il  n'cftpaspoflîble  de  s'en  empêcher ,  tant  leur  graine  eft  menue'  ;  cette  graino 
fc  recueille  au  mois  d'Aouft,  les  petits  oyièaux  en  font  extrêmement  friands ,  aufli 
bien  que  des  autres  menues  graines  potagères  :  quand  on  coupe  les  feuilles  de  cette 
planche,  il  en  revient  de  nouvelles,  comme  à  l'Olcille ,  aux  Cives  d'Angleterre,  au 
Pcrfil,  Sec. 

Coftons  d'Artichaux,  ou  Cardes  d'Artichaux  fc  cultivent  comme  les  Cardons 
d'Efpagnc,  mais  ne  font  pas  fi  bons,  Se  allez  fouvent  le  pied  pourrit,  &  pc'rit,  quand 
on  le  fait  blanchir. 

Les  Concombres.  Voyez  leur  culture  dans  l'article  des  Melons  un  pied  de  Con- 
combre produit  une  grande  quantité'  de  fruit ,  Se  long-temps ,  quand  il  eft  bien  cul. 
rive' ,  Se  fur  tout  bien  arrofé. 

Couches,  voyez  dans  les  ouvrages  de  Novembre. 

CrcfTon  alenois,  cil  une  des  petites  fournitures  de  Salade,  &  eft  plante  de  peu 
de  durec  :  on  en  (eme  tous  les  mois  comme  du  CcrfeUil  ,  pour  en  avoir  toujours 
de  tendre,  Se  on  le  feme  fort  dru ,  il  ne  vient  que  de  graine,  Se  il  y  monte  aifémcmj 
on  commence  d'en  recueillir  à  la  fin  de  Juin,  &dc's  qu'il  en  parait  quelqu'une  de 
meure,  on  coupe  les  pieds  pour  les  faire  lécher ,  barre,  &vaner  comme  les  autre* 
graines. 

Efchalottes ,  autrement  Rocamboles,  ou  Ail  d'Efpagnc ,  n'ont  d'autre  culture 
que  l'Ail  ordinaire,  &  ils  ont  cela  de  particulier,  que  leur  graine  eft  auflî  bonne  à 
manger,  que  la  goufle  priic  au  pied  dans  la  terre  ;  elle  eft  grone,  ÔC  ièrtàja  multipli- 
cation tout  de  même  que  les  goufles  du  pied. 

Efpinars,  font  une  des  plantes  potagères ,  qui  demandent  la  meilleure  terre,  on 
au  moins  la  plusamandée,  il  ne  ic  perpétuent  que  de  graine;  on  les  fème  en  plein 
champ,  ou  par  rayons  dans  des  planches  bien  dreflecs,  ficc'cftdcux ou  trois  fois 
l'année,  à  commencer  vers  le  feiziefnc  d'Aouft,  Se  finir  un  mois  après;  les  pre- 
miers font  bous  à  couper  vers  la  my-Octobrc,  les  féconds  en  Carême,  Se  les  derniers 
aux  Rogations  :  ceux  qui  relient  âpres  l'Hyvcr ,  montent  en  graine  vers  la  fin  de 
May ,  Se  on  la  recueille  vers  la  my- Juin  ;  quand  on  les  coupe  ils  ne  repouuent  pas 
comme  l'Ofeille,  ou  le  Pcrfil;  toute  leur  culture  confifte  à  être  tenus  bien  nets  de 
méchantes  herbes,  Se  fi  l'Automne  eft  exrraor  Jinaii vment  fc'eue,  il  eft  afTcz  bon  de 
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d_-  lesarroforquclqucstois;  on  en  replante  point  du  tout,non  plus  que  du  Cerfciiiî, 

du  Greffon,  &c. 

Eftragon,  cft  une  des  fournitures  parfumées  de  Salade:  il  Ce  multiplie  de  pieds 
enracines,  &  de  femenec ,  il  repoufle  pluficurs  fois  après  avoir  été  coupe',  il  rélïfte  à 
l'Hyver,  Se  a  befoin  d'un  peu  d'arrofement  pendant  les  grandes  féchereflès  de  rEcé 
quand  on  le  plante,  il  le  faut  cfpacer  de  huit  à  neuf  pouces  dans  la  planche,  où  on  1* 
met;  le  bon  temps  de  planter  cft  en  Mars  &c  Avril,  cela  n'empêche  pas ,  qu'on  n'en 
icplantc  encore  pendant  l'Eté*. 

Fenouil,  cft  une  des  fournitures  de  Salade ,  qui  ne  vient  que  de  graine ,  8e  ne  (c 
replante  guère;  elle  rclifte  au  froid  de  l'Hyver,  on  la  femeen  planche,  ou  en  bordu- 
res, elle  repoufle  étant  coupée:  les  jets  les  plus  nouveaux  font  les  plus  tendres  ,  Sz 
les  meilleurs ,  on  en  recueille  la  graine  dans  le  mois  d'Aouft ,  elle  vient  allez  bien 
dans  toute  forte  de  rerres. 

Fèves ,  tant  celles  de  Haricot,  que  de  marais  Ce  fement  en  plein  champ  ,  Se  ne 
viennent  point  autremenr:  celles  de  Haricot  (élément  à  la  fin  d'Avril,  &  pendant 
le  mois  de  May  ,  elles  fonr  tres-fcnfibles  à  la  gelée  ;  celles  de  marais  fc  feraent  en 
même-  temps  que  les  Pois  hâtifs,  foir  en  Novembre,  foit  en  Février. 

Fournitures,  qui  font  Baume,  Eftragon,  PaiTe-picrre ,  &e.  leur  culture  Ce  trouve 
aux  endroits  chacune  de  ces  plantes. 

Fraifes,  tant  les  blanches,  que  les  rouges ,  fe  multiplient  &  le  perpétuent  de  rraî- 
cafTcs,  qui  fortant  des  vieux  pieds  font  racines  ;  on  obïfcrve  que  le  nouveau  plant  qui 
vient  dans  les  bois,  réuflît  mieux  tranfplanté,  queccluy  qui  vient  de  Fraifîers  de 
Jardins  :  on  enflante  ou  en  planche,  ou  en  bordure,  l'une  &  l'autre  bien  préparée, 
amandée,  &  labourée  de  quelque  manière  que  ce  foit;  fi  c'eft  en  terre  féchc  &  fa- 
blonncufe,  il  fuit,  que  tant  les  planches,  que  les  bordures  foient  un  peu  plus  enfon- 
cées que  les  allées,  ou  les  fentfcrs ,  pour  y  retenir  les  eaux  des  pluies,  &  des  arro- 
feraens:  il  en  cft  tout  autrement,  fi  on  en  plante  dans  les  terres  fortes,  gra(Tcs,fi£ 
prefque  franches,  caries  grandes  humiditez  font  pourrir  les  pieds:  on4es  cfpace 
communément  de  neufà  dix  pouces ,  &  on  en  met  deux,  ou  trois  puits  en  chaque 
trou ,  qu'on  fait  avec  un  plantoir  :  le  bon  temps  de  les  planter  cft  pendant  le  mois 
.de  May,  &:  le  commencement  de  Juin ,  c'eft  à  dire  devant  les  groflè*  chaleurs  ;  oa 
en  peut  planter  encore  tout  l'Eté  dans  les  temps  pluvieux;  il  cft  particulièrement 
important  d'en  faire  des  pépinières  pendant  le  mois  de  May,  &qire  ce  foit  en 
.quelque  endroit  approchant  du  Nort,  poury  éviter  la  grande  ardeur  du  Soleil  d'E- 
té; on  les  plante  pour  lors  à  ti ois  ou  quatre  pouces  l'une  de  l'autre,  &  s'y  étant  fo;  ci- 
fiées,  on  les  tranfplanté  cnfuiic  dans  le  mois  de  Septembre ,  pour  en  faire  des  plan- 
ches, ou  desquarrez  félon  le  befoin  qu'on  en  peut  avoir;  leur  principale  culture 
eft  premièrement  de  les  bien  arrofer  pendant  la  fécherefle;  en  fécond  lieu  ,  de 
laitier  médiocrement  de  montant  à  chaque  pied,  c'eft  à  dire  que  trois  ou  quatre  des 
plus  forts  doivent  fuflîrc.  En  troiùémc  lieu  ,  de  ne  laitfcr  fur  chaque  montant  que 
trois  ou  quatre  Fruilcs ,  qui  font  les  premières  venues,  &  les  plus  prés  du  pied  ,  tt 
par  confequent  il  faut  pincer  toutes  les  autres  fleurs ,  qui  viennent  prefque  à  l'infini 
delà  queue  de  celles ,  qui  ont  déjà  fleuri,  ou  qui  font  encore  en  fleur:  rarement 
voit-on  nouer,  Sd  venir  à  bien  coures  ces  dernières  Bci:rs  ;  il  nV  a  que  Tes  première* 
<£ù  en  faftc:it  de  belles,  &  truand  «u  eft  fongueux  de  bien  pincer,  oadà  aUcz  aifeurc 

4avoi* 


Digitized  by  Google 


ET  POTAGERS,  rr.  Fartle. 
cFavoir  toujours  de  belles  Fraifes;  j'ay  explique'  dans  les  ouvrages  de  Février  la  ma- 
nière d'avoir  des  Fraifes  hâtives  ;  les  gens  curieux  ont  des  Fraifes  de  deux  couleurs, 
lif  avoir  les  rouges,  Se  les  blanches,  mais  il  les  mettent  dans  des  planches  lèparécs: 
les  grands  ennemis  de  ce  plant,  ce  font  les  tons ,  qui  font  des  gros  vers  blancs ,  qui 
pendant  les  mois  de  May ,  &  de  Juin  leur  mangent  le  col  de  la  racine  entre  deux 
terres,  Se  par  ce  moyen  les  font  mourir  ;  il  faut  être  foiencux  dans  ces  temps-là  de 
parcourir  tous  les  jours  (es  Frailîers  Se  fouiller  aux  pieds  de  ceux,  qui  commencent 
à^fe  faner,  onyttouve  d'ordinaire  le  gros  ver,  qui  après  avoir  fait  ce  premier  mal 
pafTc  à  d'autres  Frailîers ,  Se  les  fait  pareillement  mourir;  les  Frailîers  font  fort  bien 
î'anne'e  d'après  qu'ils  ont  été  plantc's ,  fi  c'eft  au  mois  de  May  qu'on  les  a  plantez ,  Se 
ne  font  que  paisiblement,  s'ils  n'ont  été  plantez  au  fortir  des  bois  que  dans  Je  mois 
de Septembre ,  mais  ils  font  merveilles  la  deuxième  année,  Se  palTe  cela  ne  font 
plus  que  mifcrablemcnt  :  c'eft  pourquoy  ileft  bon  de  les  rcnouvellct  au  bout  de 
deux  ans;  il  eft  encore  à  propos  de  leur  couper  tous  les  ans  la  vieille  fane ,  quand 
les  Fraifes  font  finies ,  ce  qui  arrive  d'ordinaire  vers  la  fin  de  Juillet;  les  prcmie'rcs 
qui  meuriffent  dans  la  fin  de  May,  font  celles  qu'on  avoit  plantées  dans  les  pieds  des 
murs  du  Midy,&  du  Levant,  &:  les  dernières  meures  font  celles  qui  ont  e'te' planté- 
es le  long  du  Nort. 

Framboifcs,  tant  les  blanches,  que  les  rouges  commencent  d'ordinaire  à  meurir 
dans  les  premiers  jours  de  Juillet  ;  on  les  plante  en  Mars  dans  des  planches,  ou  dans 
des  bordures ,  efpaçanr  le  plant  à  deux  pieds  l'un  de  l'autre;  il  en  fort  tous  les  ans 
pendant  l'Eté  beaucoup  de  boutures  bien  enracinées,  Se  on  en  prend  pour  faire  des 
plants  nouveaux  ;  les  vieux  fo  renouvellent  parce  moyen  ,  car  ils  meurent  dc's  que 
leur  fruit  eft  cueilli  :  la  feule  culture  qu'on  y  fait ,  eft  premièrement  de  racourcir  au 
mois  de  Marsà  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pieds  les  nouveaux  rejeteons,  qu'on  corv- 
ict  ve  autour  des  vieux  pieds  (  ce  doit  toujours  être  les  plus  gros,  Se  ceux  qui  font  de 
plus  belle  venue)  en  fécond  lieu  ,  d'arracher  tous  les  petits ,  Se  les  vieux  qui  font 
morts. 

Grofeilles,  tant  les  rouges  Se  les  perlées ,  que  les  piquantes ,  on  les  nomme  vul- 
gairement Grofeillcs  deHollandc,fontdes  efpeces  de  petits  Arbuftes  a  fruit,  qui  ra- 
portent  beaucoup;  elles produilent  autour  de  leurs  vieux  pieds  grand  nombre  de 
tejc trous  enracinez ,  qui  fervent  pour  les  multiplier ,  outre  que  les  branches,  Se 
particulièrement  les  jeunes  prennent  aifément  de  bouture  :  on  les  plante  au  mois  de 
■Mars  ,  &:  on  les  cfpacc  tout  au  moins  de  fix  bons  pieds  l'un  de  l'autre,  (bit  qu'on  en. 
faire  des  planches  entières,,  ou  des  quai  res  entiers  »  foit  qu'on  les  mette  dans  l'inrcr- 
v.iledesbuilfons,  qu'on  plante  d'ordinaire  autour  des  quarrezdu  Porager,  ou  du 
Fruitier;  les  unes  Se  les  autres  avmcntle  fond  un  peu  humide,  pour  pouvoir  faire 
de  gros  jets,  Se  par  confequent  de  beau  fruit;  les  rouges  Se  les  perlées  font  des 
grappes,  qui  font  meures  en  Juillet;  les  piquantes  n'en  font  point ,  mais  font  leur 
.fruit  tout  le  long  des  jeunes  branches  de  l'année  ptécédenrc,&  cela  dans  chacun  det 
yeux  de  cette  branche  :  ce  fruit  fort  particulièrement  en  Mars, &  en  Avril,  pour 
des  compotes,  &desfauces,  Se  pour  cela  il  faut  qu'il  foit  fort  vert ,  car  dés  qu'il 
eftmeur,  il  devient  mou  :  la  culture  qu'il  convient  de  faire  aux  unes  &  aux  autres, 
&  fur  tout  aux  rouges ,  Se  aux  perlées  eft  de  retrancher  les  vieux  bois,  pour  ne  con- 
fccYci  (juc  celuv  d'uuaa,  &  ci-luy-dc  deux.»  U  coAfuiiorsy  cil déiâgrcablc,  Se  perai- 
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cieufo,outre  que  le  vieux  ne  fait  que  de  fort  petit  fruit,  en  forte  qu'il  dégénère  entiè- 
rement à  ne  plus  faire  que  de  petites  Grofeillcs  communes ,  &c  fort  aigres  i  quand 
les  vieux  pieds  ne  font  plus  nyde  beau  bois,  ny  de  beau  fruit,  il  faut  Ce  refbudreà 
les  détruire  cntic'rcment ,  &  à  en  élever  premic'rcracnt  de  nouveaux  en  quclqu'au- 
tre  bon  endroit  de  terre  nouvelle,  car  un  Jardin  ne  doit  pas  être  (ans  belles  Grofeil- 
lcs, 6c  dés  que  les  nouveaux  font  en  raport,  on  détruit  les  vieux,  qui  font  un  grand 
délagrément  dans  un  Jardin. 

Herbes  fines,  qui  font  les  bordures  de  Marjolaine ,  Thym,  Sauge,  Romarin, 
6cc.  leur  culture  fc  trouve  aux  endroits  particuliers  de  chacune  de  ces  Plantes. 

Les  Laitues  font  de  ces  plantes  qu'on  voit  le  plus  ordinairement  6c  le  plus  com- 
munément dans  nos  Potagers,  &:  qui  en  effet  en  font  la  manne  la  plus  unie,  6c  parti- 
culièrement pour  les  Salades,  dcfqucllcs  conftamment  preique  tout  le  monde  eft 
amoureux  ;  il  y  a  beaucoup  de  chofè  adiré  for  cet  article ,  par  exemple  qu'il  eft  eo 
premier  lieu  des  Laitues  de  différentes  faifons,  en  forte  que  celles  qui  font  bonnes 
pour  certains  mois  de  l'année  ,  ne  le  font  pas  pour  d'autres  ;  celles  qui  viennent 
bien  au  Printemps ,  ne  viennent  pas  bien  en  Eté';  celles  qui  rcliffiflent  l'Automne 
&  l'Myver ,  ne  réunifient  ny  l'Eté,  ny  le  Printemps .,  comme  on  le  verra  cy-apre* 
en  fécond  lieu ,  qu'il  en  eft,  qui  d'elles-mêmes  avec  le  fecours  ordinaire  de  la  cuir»- 
regénérale  acquièrent  la  perfection  qui  leur  convient ,  6c  font  la  nourriture»  ÔC  le 
plaifir  de  l'homme  ,  &  ce  font  les  pommées  ;  en  troilléme  lieu ,  qu'il  en  eft ,  qui 
ont  néceffairement  befoin  de  l'art,  6i  de  l'induftric  du  Jardinier,  pour  parvenir  au 
degré  de  bonté,  qu'elles  doivent  avoir,  6c  ce  font  celles  qu'on  lie  pour  les  faire 
blanchir,  car  autrement  elles  ne  feroient  ny  tendres ,  ny  douces,  ny  bonnes,  telles 
font  les  Lainiës  Romaines ,  6cc  Je  me  fuis  même  avifé  d'en  faire  lier  de  celles  qui 
doivent  pommer,  quand  j'ay  veu  qu'elles  ne  poramoient  pas  aflez  tôt,  &  par  ce 
moyen  on  les  fait,  pour  ainli  dire,  pommer  malgré  qu'elles  en  ayent  :  je  le  pratique 
particulièrement  à  l'égard  de  quelques  Laitues  d'Hy  ver,  c'eft  à  dire,  quand  il  y  en  a 
d'aflez  fortes  de  feuillage  pour  pouvoir  pommer,  6c  que  cependant  le  défaut  de  cha- 
leur les  empêche  de  tourner ,  c'eft  à  dire  de  durcir ,  &cct  expédient  eft  d'un  tres- 
grand  fecours  dans  les  fâcheux  temps;  de  plus  le  nombre  des  cfpeces  différentes 
de  Laitues  eft  plus  grand;  que  d'aucune  autre  forte  de  plantes  Potagères ,  eclafe 
juftifiera  far  tout  par  l'ordre,  qui  s'y  trouve  à  l'égard  des  faifons.  L'ordre  de# 
pommées  eft  à  peu  prés  ecluy-cy. 

Les  premières  qui  pomment  au  fortir  de  l'Hy  ver ,  font  celles  qu'on  nomme  Lai- 
tues à  coquille ,  par  là  raifon  que  leur  feuille  eft  à  peu  prés  ronde  comme  une  co- 
quille :  on  les  nomme  autrement  Laitues  d'Hy  ver ,  àcaufe  qu'elles  fouffrent  aflèz 
bien  les  gelées  ordinaires,  ce  que  toutes  les  autres  Laitues  ne  fçauroient  faire: 
elles  ont  été  femées  en  Septembre,  6c  enfuite  replantées  en  quelque  coftiére  du  Mi- 
dy,  &  du  Levant,  dans  les  mois  d'O&obre,  6c  de  Novembre,  ou  bien  elles  ont  été 
femées,  6c  plantées  fur  couche  6c  fous  cloche  dans  les  mois  de  Février  &  de  Mars, 
&  font  bonnes  en  Avril  6c  May;  on  a  pour  le  même  temps  des  Laitues  un  peu  rou- 
ges, qu'on  nomme  Laitues  de  la  Paflion ,  6c  qui  réiïfliflcnt  fort  bien  dans  les  terres 
légères ,  mais  médiocrement  dans  les  autres ,  qui  étant  plus  froides  6c  plus  fortes 
les  font  aifément  morver  :  l'une  6c  l'autre  doivent  faire  de  fort  grofles  6c  bonnes 
Pommes,  quand  elles  viennent  à  bien*  à  cclles-Jà  fuccedent  les  Crêpe- blondes,  qui 
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-ont  accoutumé  de  bien  pommet  dans  le  Printemps ,  c'eftà  dire  pendant  que  les 
chaleurs  ne  font  pas  encore  grandes,  mais  il  ne  leur  faut  pas  des  terres  fortes  ;  elles 
s'accommodent  auflï  fort  bien  fur  couche,  quand  particulièrement  on  y  met  des 
cloches,  ou  des  chaflis  de  verre  :  car  ayant  été  fomées  à  la  fin  de  Janvier,  6c  replan- 
tées d'abord  qu'elles  font  grolTcs ,  ou  même  étant  laUfées  affez  claires  fous  les  clo- 
ches de  pepmiérc,  elles  pomment  auflî-tôt  que  les  Laitues  d'Hy  ver,  6c  font  très  ex- 
cellentes ;  il  y  a  en  môme  temps  deux  autres  cfpcccs  de  Laitues  Crêpe-blondes,  l'u- 
ne qu'on  appelle  Laitues- Georges,  qui  font  plus  grofles,  6c  moins  frifées,  que  les 
Crêpes -blondes,  6c  l'autre  qu'on  appelle  Mignonne,  qui  efl  plus  petite;  toutes 
deux  demandent  ces  terres ,  qu'on  appelle  de  bons  fables  noirs ,  mais  leurs  Pom- 
mes ne  ferrent  pas  aifez,  c'eft  à  dire  ne  font  pas  d'ordinaire  dures  6c  termes  comme 
les  véritables  Crêpe-blondes. 

Les  Crêpe- vertes  font  à  peu  prés  de  la  même  faifon  que  les  précédentes ,  mais 
me  font  pas  li  tendres,  6c  fi  délicates. 

Il  y  en  a  auilî  de  petites  rouges,  &  d'autres  qu'on  nomme  Laitues  courtes ,  l'une 
êc  l'autre  ont  toutes  les  bonnes  qualirez  nccelTaircs ,  hors  que  leurs  Pommes  ne 
font  pas  grolîcs,  6c  qu'elles  veulent  aum"  les  bons  fables  noirs. 

Les  premières  Laitues  fburniflent  amplement ,  comme  j'ay  dit ,  les  mois  d'Avril, 
èc  de  May,  6c  le  commencement  de  Juin  :  palTé  cela  elles  montent  trop  aifément 
par  les  temps  chauds;  elles  font  fuivies  pour  le  refte  de  Juin,  6c  le  mois  de  Juillet 
de  celles,  qu'on  nomme  Royales,  6c  des  Belles-gardes, 6c  des  Gcnnes-blondes ,  6c 
des  Capucines,  &  des  Aubcrvillcrs,  «Se  des  Perpignannes ,  dont  il  y  en  a  de  ver- 
tes Se  de  blondes,  l'une  6c  l'autre  de  ces  perpignannes,  font  de  tres-bellcs  6c  de  tres- 
bonnes  Pommes,  &:  réiiiTiflcnt  aflez  bien  dans  les  terres  fortes ,  pourveu  que  l'Eté 
ne  foit  pas  trop  pluvieux  :  les  pluyes  froides,  6c  trop  fréquentes  les  font  morver ,  6C 
par  conlequent  périr  ;  les  Capucines  font  rougeâtres ,  pomment  allez  aifément, 
même  {àns  être  replantées ,  6c  font  afTcz  délicates  ;  les  Aubervillers  font  des  pom- 
mes trop  dures,  6c  même  quelquefois  améres,  leurufagecft  plus  pour  cuire,  que 
pour  les  Salades  ;  la  différence  qui  paroit  entre  les  Royales,  6c  les  Belles-gardes  cft, 
q'jc  celles  là  font  un  peu  plus  vtrdâtrcs ,  6c  cellcs-cy  un  peu  plus  blondes. 

Parmy  ces  Laitues  pommées  fe  mêlent  pourtant  l'Eté  celles  qui  font  à  lier ,  fça- 
v^ïr  les  Laitues  Romaines  qui  font  ou  vertes,  &:on  les  appelle  chicons,  ou  blondes, 
te  on  les  appelles  Alphangcs ,  celles  cy  plus  délicates  que  les  chicons  tant  pour  être 
élevées,  que  pour  entrer  dans  les  Salades:  il  y  a  aulli  celles  qu'on  appelle  Impériales 
«qui  font  d'une  grandeur  fort  extraordinaire,  6c  font  aulli  fort  délicates  au  goût, 
mais  fort  faciles  à  pourrir ,  du  moment ,  qu'elles  font  blancl>cs  ;  il  y  a  de  plus  cer- 
tains grands  chicons  rougeâtres  qui  fe  blanchiflent  prelque  d'eux-mêmes  fans  être 
liez,  6c  font  bons  dans  les  grolfes  terre  s ,  6c  réuilhTent  pour  l'ordinaire  aiTcz  bien  en 
Eté:  car  pour  les  Chicons  verds  il  n'en  faut  avoir  qu'au  Printemps,  ils  montent  trop 
aifément:  les  Laitues  qui  le  défendent  le  mieux  des  grandes  chaleurs  de  la  fin  de 
Juillet,  6c  de  tout  le  mois  d'Aouil,  font  celles  qu'on  nomme  Laitues  de  Gènes,  6c  fur 
tout  la  verte  ;  car  la  Gencs-blonde ,  6c  la  Genes-rougc  montent  plus  aifément,  6c 
ne  peuvent  guéres  réuHir  que  dans  les  terres  légeies:il  tant  donc  préparer  beaucoup 
de  ces  Gènes-  vertes  pour  les  jours  Caniculaires ,  &  julqu'aux  premières  gelées  ;  on 
y  peut  aulli  mêler  quelque  peu  de  Gciies-  blonde ,  6c  de  Geaewougc,  6c  on  y  doit 
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iùrcouc  si^lcr  des  Alphangcs,  &  beaucoup  de  Chicorées  blondes ,  comme  auffi 

beaucoup  de  Perpignanncs,  rare  la  blonde,  que  la  verte. 

Les  grands  inconvéniens  qui  arrivent  aux  Laitues  pommées  font  premièrement, 
que  (buvent  elles  dégénèrent  à  ne  plus  pommer,  ce  qui  paroîr  en  ce  que  leurs 
feuilles  s'alongent  en  langue  de  ch.it,  comme  difent  les  Jardiniers,  ou  que  leur 
couleur  naturelle  change  en  une  autre  plus  verte,  ou  en  une  autre  moins  verte;  il 
faut  être  grandement  fbigneux  à  n  élever  de  gtaines  que  celles  qui  pomment  tres- 
bien  ;  c 'cil  pourquoy  dans  les  planches  de  ces  fortes  de  Laitues  il  faut  d'abord 
marquer  celles  qui  tournent  le  mieux,  foit  pour  les  laiflèr  grainer  dans  la  même  pla- 
ce ,  (oit  pour  les  enlever  en  mote,  Se  les  mettre  grainerà  part. 

En  fécond  lieu,  c'eft  quauill-tôt  que  la  plupart  font  pommées,  il  les  faut  em- 
ployer, ou  autrement  on  a  le  dcplaihr  de  les  voir  inutilement  monter ,  en  quoy  la 
Marc'chez  ont  un  grand  avantage ,  qui  eM  de  vendre  tout  en  un  jour  les  planche* 
cntic'rcs  de  ces  Laitues  pommc'cs  :  car  commune'ment  les  planches  qui  ont  c'tc' re- 
plantées en  même  temps,  pomment  aulli  toutes  cnfcmblc ,  au  lieu  que  dans  les  au- 
tres Jardins  on  n'en  peut  confommer  qu'à  mefurc  qu'on  en  a  beibin  :  c'eft  pour- 
quoy il  en  faut  planter  fouvent,  &  beaucoup  plus  qu'on  n'en  peut  employer,  pour 
en  avoir  la  fuite  fans  difeontinuation,  e'tantbien  plus  à  propos  d'en  avoir  en  contint- 
on,  que  d'en  avoir  difêttc;  le  plus  four  cft  de  s'attacher  particulièrement  a  ces es- 
pèces plus  ruftiques,  qui  durent  aflez  long-temps  pommées  devant  que  de  monter; 
telles  font  les  Coquilles,  les  Perpignanncs ,  les  Gènes- vertes  ,  les  Aubcrvillicn» 
l'Auftrichctte,  lefquelles  véritablement  au  iïi  font  long  temps  à  pommer. 

Le  troitiéme  inconvénient  cft,  que  la  morve ,  c'eft  à  dire  la  pourriture  qui  com- 
mence aux  extrc'mirez  des  feuilles,  les  accueille  quelquefois,  Se  que  la  terre,  &b 
(aiibll  n'étant  pas  aflirz  favorables,  elles  demeurent  maigres,  6c  montent  au  lieu  de 
s'e'tendre,  &:  de  pommer  :  il  n'y  a  guc're  de  remède  pour  empêcher  la  morve,  parce 
qu'il  n'y  enaguere  contre  les faifons  froides,  &pluvicu(cs,  qui  les  caufenr;  mais» 
l'égard  des  défauts  de  la  terre  ,  il  y  en  a  d'infaillibles ,  c'eft  à  fçavoir  qu'il  la  h*1 
amander  beaucoup  avec  du  fumier  menu ,  fi  elle  cft  fterile,  foit  dans  un  fond  fa- 
blonncux,  foit  dans  un  fond  froid  ,  &groflîer;  6c  même  à  l'c'gard  de  ccluy-cy,il 
luy  faut  donner  un  peu  de  pente ,  li  la  terre  étant  aflez  bonne  les  eaux  y  fe/ournent 
trop ,  &:  par  leur  fe'jour  y  pouri  iiîent  les  plantes  :  le  bon  fumier  bien  confomme  cft 
l'amc,  ou  le  grand  mobile  des  Jardins  potagers  ;  fans  luy,  non  plus  que  fans  les  ftc- 
quens  arrofemens,  6c  les  fréquens  labours  on  n'eft  jamais  riche  en  beaux  Légumes. 

Il  refteà  fçavoir  pour  l'intelligence  parfaire  des  Laitues,  que  celles  qui  devien- 
nent les  plus  grofles ,  doivent  être  cfpacécs  de  dix  à  douze  pouces  l'une  de  i'aurre, 
cela  s'entend  des  Laitues  coquilles,  des  Perpignanncs ,  des  Auftriches,  de  la  Bc"c" 
garde,  des  Aubervilliers,  des  Alphanges ,  des  Impériales  :  6c  à  l'égard  de  celles 
qui  font  les  pommes  d'une  médiocre  grofleur,  il  (uffit  de  les  efpaccr  de  fèpt*  ^uK 
pouces;  cela  s'entend  des  Crefpes- blondes,  des  Laitues  courtes,  delaPcnte" 
rouge,  des  Chicons  verds,  6cc.  les  bons  ménagers  peuvent  lèmcr  des  Raves  dan* 
les  planches  de  Laitues ,  les  Raves  auront  ére'  enlevées  devant  que  les  Laitues  avent 
pomme',  &:  même  comme  les  Chicorées  font  bien  plus  long-temps  à  fc  perfe&i°D* 
ner  que  les  Laitues,  on  peut  replanter  de  cclles-cy  parmy  des  Chicorées,  cllcssX 
commodent  aflez  bien  les  unes ,  &:  les  autres .  &  ainfî  on  fait  double  moilTon  dan 


Dig 


!T  POTAGERS.  ri.Turtu.  vp 
une  même  planche,  Se  en  une  même  laiton ,  car  les  Laitues  fc  cueillent  les  premiè- 
res, Se  les  Chicorées  achèvent  après  de  fc  façonner. 

La  Lavande  fêrtcnfaic  de  Potagers  à  y  faire  des  bordures ,  qui  donnent  delà 
fleur,  qu'on  employé ,  a  parfumer  le  linge  blanc  fans  les  féparcr  de  leurs  branches; 
clic  fc  multiplie  de  graine,  Se  de  branches,  qui  ont  pris  racine  au  colct. 

Le  Laurier  commun  cft  un  Arbufte  de  me'diocrc  ufage  dans  nos  Jardins,  il  fuffit 
d'en  avoic  quelques  pieds  à  l'abry  du  grand  froid,  pour  y  pouvoir  prendre  quelques 
feuilles  au  befoin. 

Marjolaine  ,  eft  une  plante  odoriférante,  dont  on  fait  d'agréables  bordures ,  il 
encftd'Hyvcr ,  Se  c'eft  la  principale ,  Se  il  en  eft  qui  ne  pafle  pas  l'Eté,  l'une  &:  l'au- 
tre fc  multiplient  de  graine ,  Se  de  branches  qui  ont  pris  racine  au  colct  :  le  princi- 
pal ufage  de  la  Marjolaine  eft  d  erre  employée  à  faire  des  parfums. 

Mâches,  font  une  efpecc  de  petite  Salade,  qu'on  peut  dire  Salade  fauvage,  Se 
ruftique,  auffila  fait- on  rarement  paroitre  en  bonne  compagnie;  clic  fe  multiplie 
de  graine,  qu'on  recueille  en  Juillet ,  Se  n'eft  en  ufage  que  pour  la  fin  de  l'Hy  ver:  < 
on  en  fait  des  planches,  qu'on  feme  vet s  la  fin  d  Aouft ,  elle  réfifte  aux  rigueurs  des 
gelées ,  Sù  pour  peu  qu'on  en  ait,  comme  elle  fait  beaucoup  de  petites  graines  qui^ 
tombent  aid'mcnt,  elle  fe  perpétue  d'cllc-rucmc  fans  qu'il  (bit  befoin  d'autre  cul- 
turc  que  de  la  farclcr. 

Les  Mauves,  Se  Guimauves  doivent  faire  partie  du  Potager,  quoy  que  leur  ufage 
nefoitpas  honnête  à  expliquer  dans  ce  Traité,  &que  ce  (oient  moins  des  Plante* 
de  Jardins,  que  Plante  de  Campagne  inutile;  elles  viennent  d'elles  mêmes ,  Se 
n'ont  pas  plus  befoin  de  culture  que  toutes  les  méchantes  Herbes  qui  incommodent 
les  bonnes  :  quand  on  en  veut  avoir  dans  fon  Jardin,  il  faut  être  fbigneux  d'en  femer 
en  quelque  endroit  à  l'écart. 

MclifTc  cft  une  plante  odoriférante ,  dont  la  feuille ,  quand  elle  eft  tendre ,  fait 
partie  des  fournitures  de  Salade  ;  elle  fe  multiplie  de  graine,  Se  de  branches  enra- 
cinées comme  la  Lavande,  le  Thym,  l'Hyfope,  Sec. 

Le  Mufcatcft  une  cfpcce  de  Railin,  qui  quand  il  a  fa  bonté  naturelle,  eft  une  des 
plus  coniidcrables  parties  du  Potager:  il  y  en  a  de  blanc,  de  rouge,  &  de  noir,  Se 
d'ordinaire  le  blanc  eft  le  meilleur  des  trois;  il  demande  dans  les  pays  tempérez 
comme  l'Ille  de  France,  l'expolirion  du  Midy,  Se  du  Levant,  Se  toujours  une  terre 
Icgére  :  on  n'en  voit  guère  de  bons  dans  les  terres  franches ,  Se  fi  on  fè  trouve  dans 
de;  Climats  chauds,  &  en  terre  gravclcufe,  &fablonncufeiI  réunit  fort  bien  en 
contre- Efpalicr,  Se  même  en  plein  air.-  fa  bonté  conlifte  à  avoir  le  grain  çros,  jau- 
ne, croquant,  Se  clair  fêmé  danslagrapc,  &à  avoir  un  goût  de  Mufc  allez  relevé, 
ma  s  pourtant  qui  ne  le  fbit  pas  trop  comme  ecluy  d'Efpagne;  la  Touraine  en  pro- 
duit d'admirable  ;  fa  culture  eft  entièrement  femblablc  à  celle  du  Criaillas  à  l'é- 
gard de  la  taille ,  &  de  la  manière  d'être  multiplié. 

Le  Mufcat  long  cft  une  autre  cfpcce  de  Raihn ,  dont  le  grain  cft  phis  gros ,  Se 
plus  longuet,  que  celuy  du  Mufcat  ordinaire,  la  grape  auili  en  cft  plus  longue ,  mais 
le  goût  en  cft  beaucoup  moins  relevé. 

Navets  ne  font  pas  proprement  Plantes  potagères,  mais  cependant  les  grands 
lieux  en  peuvent  foufirir,  ils  ne  fc  multiplient  que  de  graine,  Scfc  femenr  fort 
clairs  en  planche  ,  les  uns  en  Mars,  les  autres  en  Aouft;  ou  en  recueille  lagraÛJC 
lot».  I  i:  K  k 
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dans  les  mois  de  Juillet,  Se  d'Août:  tout  le  monde  fçaitafîcz  leur  ufage,  (ànsque 

j'en  parle  icy. 

Oignons  font  ou  rouges,  ou  blancs,  ccux-cy  font  plus  doux ,      plus  cftimez  que 
les  rouges  ;  perfonne  n'ignore  à  combien  d'ufages  ils  font  employez  :  ils  ne  fe  mul- 
tiplient que  de  graine,  &  d'ordinaire  c'eft  à  la  fin  de  Février,  &  au  commence- 
ment de  Mars  qu'on  les  feme  en  planche  de  bonne  terre  bien  préparée ,  Se  enfuite 
oïi  y  parte  la  fourche  de  fer  pour  les  couvrir  comme  les  autres  menues  graines;  il 
les  faut  femer  fort  clairs,  afin  qu'ils  puifTcnr  grofllr,  &  fi  on  les  voit  lever  trop  epaif, 
il  les  faut  éclaircir,  dés  qu'on  en  peut  arracher ,  c'eft  à  dire  vers  Je  mois  de  May ,  Se 
ceux-cy  on  les  replante  pour  fervir  enguife  de  Ciboules;  quoy  que  la  faifon ordi- 
naire de  fèmer  les  Oignons  foit  à  la  fin  de  l'Hy  ver ,  on  en  peut  cependant  femeren 
Septembre ,  Se  les  replanter  enfuite  au  mois  de  Mars ,  Sè  par  ce  moyen  on  en  a  de 
tout  formez  dés  le  mois  de  Juiller ,  qu'on  peut  cueillir,  c'eft  à  dire  arracher  de  terre 
dés  ce  temps- là ,  les  faire  enfuite  fécher  deux ,  ou  trois  jours  au  grand  Soleil  pour 
les  fèmer  en  lieu  fec ,  &:  en  conferver  au  befoin  tout  le  long  de  l'année  ;  il  ne  faut 
pas  oublier  de  fouler  les  Oignons  ,  des  qu'ils  paroifTent  aflez  gros  fur  lafupernac 
de  la  terre,  c'eft  à  dire  qu'ils  approchent  de  maturité:  fouler  les  Oignons,  c'eft  leur 
rompre  la  tige,  foit  avec  le  pied,  foit  avec  un  ais  appuyé  un  peu  ferme  fur  ces  tige* 
par  ce  moyen  la  nourriture  du  Pied  étant  empêchée  de  monter,  elle  demeure  dan» 
ce  qu'on  appelle  improprement,  ce  femblc,  la  tête,  &la  fâicgrollîr  davantage; 
j'ay  dit  ailleurs  comment  on  en  élevé  de  la  graine. 

Oieillc  Ce  met  fous  le  titre  des  verdures  en  fait  de  Potager  ,  &  cft  d'un  grand 
ufage  pour  le  pot;  il  en  eft  qui  font  leur  feuillage  plus  grand  les  unes  que  les  autres, 
on  appelle  celles-là  Ofeillc  de  la  grande  cfpccc  ;  on  en  pcutfcmcr  pendant  les  mois 
de  Mars,  Avril,  May,  Juin,  Juiller,  Août,  &  même  au  commencement  de  Septem- 
bre, pourveu  qu'elles  ayent  le  temps  de  fc  fortifier  aiTezpour  pouvoir  rélifteràia 
rigueur  de  l'Hy  ver  :  oncn  fëmc  où  en  plein  champ ,  ou  par  rayons  dans  une  pian* 
chc,  ou  en  bordure,  Se  dans  rous  ces  cas  il  Ta  faut  femer  fort  drue  :  il  en  périt  alfo 
de  pieds,  elle  demande  une  terre  qui  foit  naturellement  bonne,  ou  au  moins  ni<"n 
fumée  ;  fa  culture  confifte  à  être  renuë  bien  nette  de  méchantes  herbes ,  fort  arro- 
féc  pendant  les  chaleurs,  Se  couverte  d'un  peu  de  terreau  une ,  «u  deux  fois  J  an- 
née ,  après  avoir  été  coupée  bien  ras:  ce  terreau  (crtàluy  redonner  une  vigueur 
nouvelle ,  Se  le  temps  de  le  mettre  eft  dans  les  mois  chauds  de  Tannée;  l'Ofcille  £ 
multiplie  plus  ordinairement  de  graine,  &  quelquefois  auffi  on  en  replante qui  fait 
fort  bien:  on  i  Jcnëillc  la  graine  dans  les  mois  de  Juillet,  &  d'Août. 

Il  y  a  d'une  eipece  particulière  d'Ofcille,  qu'on  appelle  ronde,  iesfeuillf5cn 
effet  font  rondes  ,  au  lieu  que  les  feuilles  de  l'autre  font  pointues  ;  les  feuilles  ren* 
dres  de  ccllc-cy  entrent  quelquefois  parmy  les  fournitures  de  Salade  :  fon  ufagc 
ordinaire  eft  de  fervir  aux  bouillons,  elle  fc  mulriplie  de  bras  quirampansfarlat^" 
re  y  prennent  racine ,  Se  ces  bras  érant  enfuirc  replantez  font  de  grofles  touffes  «p* 
font  à  leur  tour  des  bras  enracinez,  Se  ainfi  à  l'infini. 

Panais  cft  une  de  nos  Racines  potagères  quieft  fort  connue  dans  les  cuifînes ,  oa 
les  feme  vers  la  fin  del'Hyvcr  en  pleine  terre,  ou  en  bordure,  &on  les  doit  femer 
aflez  clairs ,  Se  toujours  en  terre  qui  foit  bonne ,  Se  bien  préparée,  Se  ficUes  lèvent 
irop  drues  „  £l  les  faut  éclakcûr  dés  le  mois  de  May  ,  afin  que  ce  qui  rtfïc  en  pkcJ 
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devienne  mieux  nourri,  &  plus  beau;  ils  nefe  multiplient  que  de  graine ,  &  pour 
cela  il  en  faut  avoir  le  même  foin  que  nous  avons  expliqué  pour  les  Bete-ravcs ,  les 
Carotes ,  Sec. 

Paue-mulquéc ,  vtytz  Mufcat  long. 

Patience ,  eft  à  proprement  parler  une  cfpcce  de  fort  grande  Ofeille  &  fort  aigre; 
on  fe  contente  d'en  avoir  quelques  bordures ,  ou  peut-être  une  planche  pour  en 
aa^lcrde  fois  à  autre  quelques  feuilles  avec  celles  d'Qfeillc;  la  manière  de  l'élever 
cft  entièrement  femblable  à  celle  de  l'Ofeille. 

Pcrccpierrc ,  ou  Pane-pierre  (  l'une  6c  l'autre  le  dit  )  c'eft  une  de  nos  fournitures 
de  Salade  qui  ne  fe  multiplie  que  de  la  graine,  6c  qui  e'tant  fort  délicate  de  fa  nature, 
demande  d'être  plante'e  dans  les  pieds  des  murs  expofezau  Midy ,  ou  auLevann 
le  plein  air,  &le  grand  froid  luy  font  pernicieux  :  on  la  feme  communément 
dans  quelque  pot,  ou  dans  quelque  baquet  plein  de  terreau,  ou  dans  quelque 
colcicre  du  Levant ,  ou  du  Midy ,  6c  cela  dans  les  mois  de  Mars,  ou  d'Avril,  Se  cn- 
lîiitc  on  les  tranlplante  dans  les  endroits ,  que  je  Yîens  de  marquer. 

Perlil,  rant  le  frile ,  que  l'ordinaire ,  font  d'un  grand  ufage  dans  les  cuifines  roue 
le  long  de  l'année,  tant  pour  fes  fouilles ,  que  pour  lès  racines;  il  cft  compris  fous  le 
titre  des  verdures,  il  ne  faut  pas  manquer  au  Printemps  d'enfemer  raifonnablc- 
menr  dans  chaque  Jardin,  6c  de  le  femer  aflèz  dru,  6c  que  ce  foit  eu  bonne  terre,  Se 
bien  préparée;  la  feuille  en  étant  coupée ,  il  en  repouffe  de  nouvelles  tout  de  mê- 
me qu'à  l'Ofeille;  il  réliftc  auez  au  froid  médiocre,  mais  non  pas  à  celuy  qui  cft  vio- 
lent ,  6c  ainii  il  cft  bon  d'y  mettre  en  Hy  ver  quelque  couverture  pour  le  défendre; 
quand  on  en  veut  avoir  quiayent  de  grolfes  racines ,  il  le  faut  éclaircir,  foit  dans  la 
planche  où  il  cft  feméfoit  dans  la  bordure  ;  il  demande  d'être  allez  arrofé  pendant 
les  grandes  chaleurs;  il  y  en  a  qui  prétendent  avoir  d'une  efpcce  de  Pcrfil  plus  grol- 
fe  que  l'ordinaire  ;  pour  moy  je  n'en  connois  point ,  le  PeriîJ  frile  paroît  plus  agréa- 
ble a  la  veuë,  que  le  Perfil  ordinaire ,  mais  il  n'en  cft  pas  meilleur  pour  cela  ;  on  en 
recueille  la  graine  au  mois  d'Août,  6c  de  Septembre. 

Pcrlîl-Macedoine ,  elr  une  de  nos  fournitures  de  Salade  d'Hyver,  qu'il  faut  faire 
blanchir,  tout  de  même  que  la  Chicorée  fauvage ,  c'eft  à  dire  qu'à  la  fin  de  l'Au^ 
tomne  on  en  coupe  toutes  les  feuilles,  6c  enfuitc  on  couvre  de  grand  fumier  foc,  ou 
de  paillaffbns  la  planche  où  il  cft,  en  forte  que  la  gelée  ne  puiflé  pas  pénétrer  ,  6c 
par  ce  moyen  ce  qu'il  rcpoulfe  de  nouveau  cft  blanc,  jaunâtre ,  &:  tendre;  on  le  feme 
au  Printemps  alfcz  clair,  parce  qu'il  fait  beaucoup  de  grands  foui  liage  s  ,  &on  ea 
recueille  la  graine  à  la  mi  de  fEté;  c'eft  une  Plante  allez  rultique  6c  qui  fe  défend 
fo/t  bien  de  la  féchcrcflc  fans  demander  de  grands  arrofomens. 

Pimprcncllc,  cft  une  autre  fourniture  de  Salade  fort  commune ,  6c  fort  ordinaire 
qui  ne  fe  fome  guère  qu'au  Printemps,  6c  fo  feme  drue,  foit  en  planche,  foit  en  bor- 
dure, qui  rcpoulfe  fou  vent  après  être  coupée,  dont  il  faut  prendre  la  jeune  pointe 
de  la  poulie  pour  les  Salades ,  car  les  fouilles  un  peu  vieilles  font  trop  dures  ;  les  ar- 
rofemens  de  l'Eté  luy  font  grand  bien,  il  n'eu  eft  que  d'une  cfpcce,  la  graine  s'en  re- 
cueille à  la  fin  de  l'Eté. 

Les  Pois  fe  peuvent  mettre  au  rang  des  plantes  potagères ,  c'eft  un  Légume  affez 
rultique,  qui  communément  fo  feme  en  pleine  campagne  fans  avoir  befoin  d'aune 
culture  que  d'être  lcrfoui  pendant  fa  jeunelfç,  c'eft  à  dire  devant  qu'il  commence  a 
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faire  des  cofTcs;  quand  on  les  rame,  ils  produifent  davantage  que  quand  on  ne  les 
rame  pas;  ils  demandent  la  terre  allez  bonne,  &  un  peu  de  pluye  pour  être  tendre  t, 
&  délicats,  il  les  faut  feme  r  alTczclairs;  il  en  eft  de  pluficurs  cfpcccs,fç  avoir  de  hâ- 
tifs, de  verds,  de  blancs,  de  quarrez,  autrement  à  la  groflecofle,  5cc.  on  en  peut 
avoir  pendant  les  moisdeM.iv,  Juin,  Juillet,  Août,  Septembre,  O&obre;  il  rfefl 
queftion,  pour  en  avoir  apre's  les  premiers,  que  d'en  femer  en  difrerens  mois,  pour 
en  avoir  trois  mois  après  :  ceux  dont  on  prend  le  plus  de  foin  dans  les  Potagers, 
font  les  hâtifs,  foit  blancs,  (bit  verds,  qui  font  d'une  médiocre  groiTeur  :  on  les  fèrne 
à  la  fin  d'Octobre  à  l'abri  de  quelques  murailles  du  Midy  ,  ou  du  Levant;  on  fait 
même  quelques  ados  exprés  pour  cela,  &  afin  qu'étant  femez  ils  lèvent  plus  promp- 
tement,  on  les  fait  germer,  cinq  ou  fix  jours  auparavant,  ce  qui  ferait  en  les  met- 
tant tremper  deux  jours  dans  l'eau ,  &  enfuite  les  mettant  dans  un  lieu,  où  le  froid 
ne  puifle  pas  pénétrer ,  la  première  racine  commence  à  fortir  ;  le  gros  froid  le  gâte 
entièrement,  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  d'en  avoir  de  bons  à  la  fin  de  May;  on 
en  femeauffi  fur  couche  à  la  fin  de  Fc'vrier,  pour  en  replanter  dans  les  pieds  des 
murs  bien  expofez,  en  cas  que  ceux,  qu'on  avoir  fcme's  à  la  fin  d'Octobre ,  ayenr  ecc 
gâtez  par  la  gclc'c  ;  les  derniers  qu'on  feme ,  c'eft  vers  la  Saint  Jean  pour  être  bons  a 
la  ToufTaints. 

Porrc'c  ,  eft  une  forte  de  plante ,  qui  fert,  ou  par  fes  feuilles  à  mettre  au  pot,  ou 
par  fes  cardes  à  mertre  en  ragoût;  celles-cy  doivent  avoir  été  replantées  en  tetre 
bien  préparée  ,  &  cela  dans  les  mois  d'Avril ,  &  de  May  ,  &  être  efpace'es  environ 
d'un  pied  &  demy  l'une  de  l'autre ,  pour  s'y  pouvoir  c'tendrc,  autant  qu'elles  peu- 
vent :  à  l'c'gard  des  autres ,  on  les  fc  me  au  mois  de  Mars,  en  planche ,  &  on  les  re- 
coupe fort  fbuvent  pendant  l'Eté  ,  elles  repou fient  enfuite ,  comme  font  l'Olcille, 
de  le  Perfil  ;  le  gros  froid  les  fait  périr,  fi  on  n'a  foin  de  les  couvrir  affe  z  bien  ;  on  en 
feme  fur  couche  au  mois  de  Février,  pour  en  avoir  de  bonnes  a  replanter  au  mois 
d'Avril,  &  il  n'en  faut  replanter  que  de  celles,  qui  font  les  plus  blondes,  caries 
vertes  ne  font  pas  fitendres  &  fi  délicates,  que  les  blondes:  communément  on  en 
replante  des  rangées  parmi  les  Artichaux,  tant  pour  profiter  de  la  place ,  que  peur 
y  fervîr  pendant  PHyvcr  de  nourriture  aux  Mulots,  qui  fans  cela  rongeioici.t  les 
pieds  d'Artichaux,  dont  la  perte  eft  plus  grande,  que  celle  des  pieds  de  Porrée  :  on 
en  recueille  la  graine  dans  les  mois  d'Aouft ,  &  de  Septembre. 

Les  Porreaux  fc  fement  à  la  fin  de  l'Hy  ver  dans  des  planches  bien  préparées  ,  & 
(élément  a  (lez  clairs,  &  enfuite  pendanttour  le  mois  de  Juin  on  les  arrache  pro- 
prement, &:  on  les  replante  dans  d'autres  planches ,  qui  font  pareillement  bien  pré  - 
parées :  on  fait  pour  ceb  avec  un  plantoir  des  trous  creux  d'environ  quatre  pouces, 
&  cfpacez  de  demy  pied ,  &  après  avoir  un  peu  rogné  tant  leurs  racines,  que  leurs 
feuilles ,  on  en  fait  limplement  couler  un  pied  dans  chaque  trou ,  fans  qu'il  foit  be- 
foindcle  prciîèr,  comme  on  fait  à  toutes  les  autres  plantes:  on  prend  feulement 
foin  de  les  ferfouïr  de  temps  en  temps,  &:  même  de  les  arrofer  un  peu  pendant  la 
fécherefTc,  afin  que  leur  tige  grofliilc,  &  blauchifTe  devant  l'Hy  ver  ;  quand  les  ge- 
lées font  très  gaillardes,  il  cil  bon  de  les  couvrir,  ou  de  les  mertre  en  terre  dans  la 
ferre,  il  eft  même  à  propos  de  les  arracher  de  leur  planche,  où  ils  font  plantez  un 
peu  au  large,  pour  les  remettre  plus  prés-  a-prés  dans  une  autre  planche  de  pepini  J- 
ie>  Sl  les  couvrir  de  grande  litière  »  autrement  pendant  La  gtoilc  gelée,  on  ne  pour- 
tant 
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r  oU  les  arracher  tîc  terre  fans  les  rompre  ;  on  peut  en  laiffcr  en  place  après  l'Hy  ver, 
pour  y  monter  en  graine,  ou  bien  on  en  replante  à  quelque  endroit  à  parr  pour  cela; 
la  graine  s'en  recueille  au  mois  d' Aoulf, ,  il  en  eft  d'une  cfpcce  un  peu  plus  grofle 
que  l'ordinaire,  &c  celle-là  cft  la  meilleure. 

Potirons,  font  une?  cfpcce  de  Citrouille  plate,  &  jaune ,  dont  la  culture  cft  entiè- 
rement fcmblablc  à  celle  des  Citrouilles. 

Pourpier ,  cft  une  des  plus  jolies  plantes  du  Potager ,  dont  le  principal  ufage  cft 
fîour  les  Salades,  &:  même  pour  les  Potagers  :  il  en  eft  de  deux  cfpeccs ,  du  verd,  &; 
Ou  dore;  celuy-cy  eft  plus  agrc'ablc  à  la  veuë,  &  plus  délicat  à  élever,  enfbrtcque 
dans  les  temps  froids  on  à  peine  à  le  faire  venir ,  même  fur  couche,  6c  fous  cloche, 
car  pour  la  pleine  terre,  il  n'y  rc'ùffitguc'rc  que  vers  la  my- May ,  &:  encore  faut- il, 
que  la  terre  foit  bonne,  douce,  6c  fort  meuble,  &:  que  le  temps  foit  afTez  beau;  ainiî 
pour  les  premiers  Pourpiers,  qu'on  ne  doit  commencer  delcmcrfur  couche  que 
vers  la  my-Mars ,  il  ne  faut  ufer  que  du  verd ,  attendu  que  le  jaune  fond ,  de's  qu'il 
cft  levé',  à  moins  que  la  faifon  ne  foit  un  peu  avancée,  &le  Soleil  un  peu  chaud, 
c'eft  a  dire  vers  la  fin  d'Avril  ;  on  le  feme  d'ordinaire  fort  dru ,  parce  que  fa  graine 
cft  fi  menue ,  qu'on  ne  fçauroit  le  femer  clair;  quand  on  en  fème  fur  couche ,  foie 
quand  il  fait  froid,  &  que  par  confequent  les  cloches ,  ou  les  ChafTis  font  nc'ccfTai- 
rcs,  foit  quand  le  temps  commence  d'être  doux,  on  fc  contente  de  battre  Je  ter- 
reau avec  la  main,  ou  avec  le  dos  de  la  pclc;  mais  quand  on  en  feme  en  pleine 
terre,  qui  doit  avoir  e'te'  bien  pre'parée  pour  cela ,  on  la  hcrlc  cinq,  ou  fix  fois  avec 
]a  fourche  de  fer,  pour  faire  entrer  la  graine  dans  la  terre. 

La  manière  d'en  e'iever  la  graine  eft  d'en  replanter  d'afTez  fort  dans  des  planches 
bien  aprêrees,  &dc  l'cfpaccr  de  huit  à  dix  pouces  ;  les  mois  de  Juin  &:de  Juillet 
font  propres  pour  cela  ;  peu  de  temps  aprt's  il  eft  monte,  &:  fleuri ,  6c  dés  qu'on  ap- 
perçoit  que  quelqu'une  des  coques  s'ouvranr  fait  voir  de  la  graine  noire,  il  faut 
couper  tous  les  montans,  les  mettre  quelques  jours  au  Soleil ,  pour  achever  de  faire 
meurir  toute  la  graine,  &c  enfuite  on  les  bat,  &:  on  les  vanc,  6cc.  Il  faut  être  foi- 
gneuxdc  replanter  les  efpeccs  à  part,  pour  ne  s'y  pas  tromper ,  quand  on  en  doit 
femer;  lesgros  cotons  de  ce  Pourpier  montez  en  graine  fervent  à  faite  confire  dans 
du  fel,  6c  du  vinaigre ,  afin  d'etre  employez  en  Salades  d'Hvver. 

LcsRaves,  quand  elles  ont  la  bonté'  qu'elles  doivent  avoir,  c'eft  à  dire  qu'elles 
font  tendres,  calantes  6c  douces  ,  font  à  mon  gre'  une  des  plantes  du  Potager,  qui 
donne  le  plusde  plailîr,  6c  le  donne  auftî  fouvent ,  &iauflî  long  temps  qu'aucune 
autre  i  je  la  regarde  comme  une  manie're  de  manne  de  nos  Jardins  ;  il  fcxnblc  qu'il 
n'y  ait  pas  grand  peine  à  les  faire  venir ,  car  en  effet  iln'cft  queftion  que  de  les  femer 
affez  claires  dans  de  la  terre  meuble  bien  pre'pare'c ,  6c  de  les  arrofer  beaucoup 
dans  les  temps  fecs ,  6c  moyennant  cette  culture  elles  acquie'rcnt  toute  la  perfecti- 
on qui  leur  convient;  mais  il  eft  premièr  ement  queftion  d'avoir  Toujours  de  la  grai- 
ne de  bonne  cfpcce,  &cnfccond  lieu  d'avoirdes  Raves  fans  difeontinuation  de- 
puis le  mois  de  Février  jufques  aux  gelées  de  la  my  Novembre  ;  pour  ce  qui  cft  de 
la  graine  de  bonne  efpece,  c'eft  celle  oui  fait  peu  de  feuilles,  &lc  Navet  longte 
rouge ,  car  il  y  en  a  qui  tont  beaucoup  de  feuilles ,  6c  peu  de  Navet ,  6c  quand  une 
fois  on  eft  pourveu  cïelabunnc  efpece»  il  faut  être  extrêmement  lbigncux  de  U 
bien  multiplier,  6c  poutnclapas  perdre,  &rouscci  eôèidans  le  mois  d'Avrilil 
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faut,  que  parmi  les  Raves  qui  font  venues  de  la  fernencede  l'année,  onchoififle 
celles,  qui,  comme  j  ay  dit ,  ont  le  moins  de  feuilles ,  le  plus  de  Navet,  Se  le  Colct 
le  plus  rouge,  Se  les  replanter  toutes  entie'rcs  dans  quelque  endroit  de  terre  bien pro- 
pare'c,  Se  les  efpacer  d'un  pied  Se  demy  l'une  de  l'autre  ;  c'tant  uinli  replantées, elles 
monteront,  fleuriront,  Se  feront  de  la  graine  bonne  à  cueillir  vers  la  fin  dejuillcr, 
pour  lors  on  coupe  les  tiges,  on  les  met  fe'cher  quelques  jours  au  Soleil,  enfuitcoi 
les  bat  pour  faire  fortir  la  graine  de  la  co(Te ,  on  les  vanc ,  Sec.  Les  pieds  qui  mon- 
tent en  graine,  allongent  ce  fèmble  à  l'infini  leurs  branches ,  &c  perpétuent  leurs 
fleurs,  teàcaufe  de  cela  il  cil  bon  de  pincer  ces  branches  a  une  longueur  raifouna* 
ble ,  afin  que  les  premières  cofles  foient  mieux  nourries. 

Ce  n'eft  pas  allez  d'avoir  loin  d'c'lcver  de  bonne  graine,  il  faut  auiïï  le  mcrtrcei 
état  d'avoir  de  bonnes  Raves  huit ,  ou  neuf  mois  de  l'année:  les  premières  quoa 
mange,  viennent  fur  couche;  j'ay  explique' la  manière  de  les  élever  dans  les  ou- 
vrages de  Novembre,  Se  par  le  moyen  de  ces  couches  on  en  doit  avoir  pendant  b 
mois  de  Février,  Mars  6c  Avril ,  autrement  on  n'en  a  point,  Se  pour  en  avoir  k 
refte  des  mois  on  en  doit  lèracr  parmy  toutes  fortes  de  semences  i  les  graines  ea 
lèvent  promptement,  6c  ainfi  on  a  le  temps  de  les  cueillir ,  devant  qu'elles  puillëaf 
nuire  aux  autres  plantes  i  les  Raves  craignent  cxtre'raemcnt  le  gros  chaud  de  l£- 
té,  qui  les  fait  venir,  comme  on  dit,  fortes,  trop  piquantes ,  cordées ,  Se  quelques- 
fois  tres-durcs ,  Se  en  ces  temps- la  il  faut  afFc&cr  de  les  li  mer  en  terre  bien  meu- 
ble, Se  où  le  Soleil  donne  peu ,  Se  pour  mieux  faire,  il  faut  avoir  le  long  «lequel* 
ques  murailles  du  Nord  une  planche  ou  deux  de  terreau  e'pais  d'un  bon  pied  Se  àc- 
mv ,  pour  y  femer  ces  Raves ,  6c  les  bien  arrolcr  ;  le  Printemps ,  Se  l'Automne 
comme  le  Soleil  n'eft  pas  fi  chaud,  les  Raves  rciïiTuTent  atTcz  bien  en  pleine  terre,  5î 
au  grand  air. 

Re'ponfcs ,  font  une  forte  de  petites  Raves  douces ,  qui  viennent  d'elles-mêmes 
à  la  Campagne ,  Se  fur  tout  dans  les  bleds ,  Se  fc  mangent  en  faladc  au  Printemps» 
elles  ne  fc  multiplient  que  de  graine. 

Rhuc,  elt  une  plante  d'odeur  tres-forte  dont  on  fait  quelques  bordures  dans  nos 
Jardins  i  elle  le  multiplie  de  graine,  &:  aulfi  de  branches  ,  qui  ont  pris  racine  au 
colet;  la  Rhuë  n'eft  gue're  bonne  que  contre  des  vapeurs  deMc'rc. 

Romarin,  eft  une  autre  forte  de  plante  odoriférante ,  que  nous  mettons  en  bor- 
dure, Se  dont  le  principal  ufage  eft  pour  le  parfum  des  Chambres,  Se  pour  des  lave- 
pieds,  il  fe  multiplie  de  la  même  manière  que  la  Rhuë,  &les  autres  bordure* 
Se  dure  des  cinq  &:  lix  anne'es  en  place. 

Roquette,elt  une  de  nos  fournitures  de  falade ,  qui  fe  feme  au  Printemps  c°Wr 
la  plupart  des  autres  i  fa  feuille  eft  allez  femblable  a  celle  des  Raves  ;  la  graine  en 
eft  très  menue,  Se  à  peu  près  comme  celle  du  Pourpier,  mais  la  couleur  elt  rougeà* 
tre,  ou  plutôt  d'un  minime  oblcur. 

Saliifix  d'Efpagne  ,  autrement  Scorfonncre ,  eft  une  de  nos  principales  racines, 
qui  fc  multiplie  de  graine  comme  les  aurres ,  Se  qui  eft  admirable  cuite,  foirpourlc 
plailïrdugoût,  foit  pour  la  fante' du  corps;  cllencfè  multiplie  que  de  graine,0^ 
fc  feme  au  mois  de  Mars,  il  faut  être  foigneux  de  la  femer  allez  claire,  foit  en  pi*1*' 
dm ,  foit  en  bordure  ,  ou  au  moins  de  l'cclaircir ,  afin  que  les  racines  en  viennent 
plus  gioill-si  la  Scorfonncre  monte  en  graine  dans  les  mois  de  Juin,  ^dejui'^' 
Se  on  la  recueille  dés  qu'elle  elt  meure.  **c 


Digitized  by 


ET    POTAGERS,    y r.  Partie.  i<5f 

Le  fallîfix  commun  eft  une  autre  forte  de  racine  qui  a  la  même  culture  que  la 
précédente,  mais  n'eft  pas  d'un  mérite  rout-à-rait  il  confidcrablc  ;  elles  patient  aifé- 
ment  l'Hyvcr  en  terre,  il  cft  bon  de  les  arrofer  l'une  &  l'autre  pendant  le  grand  fec, 
&£  de  les  tenir  bien  fardées,  &  fur  tout  de  les  mettre  en  bonne  terre  bien  préparée» 
&*  dont  le  fond  (oit  tout  au  moins  de  deux  bons  pieds. 

La  Sariette  eft  une  plante  annuè'lleun  peu  adoriferanre ,  qui  ne  vient  que  de 
graine,  &  entre  par  fes  feuilles  dans  quelques  ragoûts,  particulièrement  dans  les 
Pois ,  &  les  Fèves  ;  elle  fe  feme  au  Printemps  en  planche ,  ou  en  bordure. 

La  Sauge  eft  une  plante  à  bordures,  dont  la  culture  n'a  rien  de  particulier ,  &  cft 
fèmblableà  celle  des  autres  bordures  de  Romarin  ,  Lavande,  Abfinthc,  &c.  il 
y  en  a  de  panachée  qui  paroîtà  quelques-  uns  plus  agréable  que  la  commune ,  qui 
cft  d'un  vert  blanchâtre.  ' 

Le  Thym  ,  autre  bordure  odoriférante,  qui  fê  multiplie  également  de  graine,  8c 
de  branches,  quand  elles  ont  pris  racine  au  colct;  la  bordure  de  Thym  fait  un  or- 
nement afTcz  grand ,  &  afîèz  néceflairc  dans  nos  Potagers. 

La  Tripe-madame  eft  une  des  fournitures  de  Salade;  on  ne  s'en  fert  qu'au 
Printemps,  quand  elle  eft  tendre,  mais  il  n'en  faut  mettre  que  peu  l'Eté ,  parce 
qu'elle  cft  trop  dure;  elle  fe  multiplie  de  graine,  &:  de  branches  de  bouture/ 

Les  Violettes,  &  fur  tout  les  doubles,  fervent  dans  nos  Potagctsày  faire  de 
jolies  bordures  ;  leurs  fleurs  font  un  agrément  fingulier  étant  fagement  placées,  for 
lafuperficie  desfaladesdu  Printemps;  tout  le  monde  fçair  qu'elles  fe  multiplient 
de  touffes,  c'eft  a  dire  qu'une  grone  touffe  fe  divifeen  pluficurs  perites,  chacune 
defquellcs  devient  àfbn  tour  groû«,  &c  en  état  d'être  auffi  divifée  en  plufieurs 
petites. 


CHAPITRE  VII. 

Pour  fe  avoir combien  de  temfs  chaaue  fiante  Potagère  occupe  utilement  fa  place  dans  un 
Potager.  Oui  (ont  celles  qut  ont  besoin  de  la  [erre ,  pour  fournir  fendant  CHyvcr.gui 
Jo/jnelles  qu'on  peut  faire  venir  malgré  les  gelées.  Et  enfin  combien  de  temps  chaque 
forte  de  graine  fe  peut  garder  fans  devenir  inutile. 

IL  cft  très- important  en  Jardinage  de  fçavoir,  combien  de  temps  chaque  plante 
occupe  utilement  l'endroit  du  Jardin  où  elle  eft,  afin  que  la  prévoyance  d'un 
habile  Jardinier  fçache  a  point  nommé  en  préparer  d'anrres,  pour  fubftiruër  à  cel- 
les, qui  n'étant,  pour  ainii  dire ,  que  des  plantes  paflàgéres  n'occupent  leur  place 

3ue  peu  de  mois:  parce  moyen  non  feulement  il  ne  refte  jamais  de  terre  inutile 
ans  un  Potager,  mais  même  il  fcmblc  qu'on  a  un  fcnfiblc  plaiiir  de  jouir  par  avan- 
ce des  ebofes,  qui  ne  font  pas  encore  en  nature. 

Pour  bien  traiter  cette  matière ,  j'eftîme  qu'il  cft  afTcz  à  propos  déparier  pre- 
mièrement des  Plantes  qui  font  de  longue  durée,  foit  devant  quelles  arrivent  à 
leur  perfection,  foit  pendant  qu'elles  continuent  à  fe  produire.  Toute  forte  de  Rai- 
fins  ,  les  Câpres,  &  les  Afpcrges  tiennent  fans  doute  le  premier  rang  dans  ce  nom- 
bre; car  les  pieds  de  Vigne  &  de  Câpres  durent  des  vingt- cinq ,  &  txenec  années, 
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&,a  l'égard  des  Afpergcs ,  à  conter  du  temps  qu'on  les  feme,  ou  qu'on  les  replante, 
on  ne  doit  guère  commencer  d'en  cueillir  que  les  monrans  ne  foienrgros,  ce  qui 
n'arrive  que  latroiiic'mc,  ou  quatrième  année  après,  mais  en  fuite  pourveu  qu'elles 
foient  en  bon  fond,  &c  qu'on  prenne  bien  foin  de  les  cultiver,  on  peut  fort  bien  les 
liilTcr  en  place  jufqu'àdix,  ou  douze  années,  e'tant  certain  que  pendant  ce  temps- 
li  elles  poufferont  amplement  à  tous  les  renouveaux,  à  condition  cependant  que  îi 
on  s'apperçoit  plutôt  de  quelque  diminution,  on  les  ruinera  au/Ii  plutôt ,  mais  (i au 
contraire  elles  continuent  de  bien  faire,  on  les  conferveraen  place  plus  long  tenu. 

'  Les  Fraraboificrs ,  &  Grofeillcrs  durent  aifément  des  huit  &c  dix  ans. 
Les  Artichaux,  demandent  d'être  renouvelles,  c'ert  a  dire  de  changer  de  pla- 
ce aprc's  la  troificme  année. 

Les  bordures  d'Aolinrhc,  d'Hyfope,  Lavande,  Marjolaine,  Rhuc,  Roma- 
rin, Sauge, Thvm,  Violette,  &c.  pourveu  qu'un Hyvcr  extraordinaire  nclcscn- 
doramage  pas ,  peuvent  fubfiftcr  en  place  trois  ou  quatre  ans ,  prenant  foin  de  les 
tondre  un  peu  ras  tous  les  Etes. 

L'Alleluya,  le  Baume,  le  Cerfeuil  mufqué,  les  Cives  d'Angleterre ,  fEflfSf 
l'Ofeille,  la  Patience,  la  PaiTc- pierre,  le  Pertîl- Macédoine,  la  Tripe-  Madame,  &c 
peuvent  aufli  fort  bien  fubfiftcr  en  place  des  trois  &  quat/e  années. 

•.  Les  F i ailiers  trois  ans. 

i  La  chicorée  fauvage,  l'Anis ,  le  Perfil  ordinaire,  la  Pimprenclle,  le  Fenouil,  la 
Sçorfonncrc ,  le  Salfifix  commun,  &c.  durent  deux  ans. 

La  Portée  foit  a  couper,  foit  à  Cat des,  &:  les  Ciboules,  &c.  durent  un  an  entier, 
oeft  à  dire  d'un  Printemps  à  un  autre. 

La  Bourrache,  la  Buglofe,  les  Betc-ravcs ,  Cardons  d'Efpagne,  Carore,CheriiJi, 
les  Choux  pommes,  Choux  de  Milan ,  Choux  fleurs,  Citrouilles,  Cornc-de-Ccrt, 
Potirons,  Panais,  Porrcaux,  &c.  occupent  leur  place  environ  neuf  mois,  à  conte; 
du  Printemps  qu'ils  ont  étéfemés  jufqu'à  la  fin  de  l'Automne. 

L'Ail  le  Bafilic,  lcsNafturces,  les  Concombres,  les  Melons,  les  Echalotres,  la 
Oignons,  les  premiers  Navets ,  &c.  ne  l'occupent  que  le  Printemps  &:  l'Eté,  lîbkn 
que  leur  place  peut  avoir  une  autre  décoration  de  plantes  pendant  l'Automne. 

Les  Bonnes-Dames,  Cerfeuil  ordinaire,  Chicorées  blanches ,  CrclTon  alenois 
toutes  fortes  de  Laitues ,  foit  à  pommer,  foit  à  lier ,  &c.  l'occupent  environ  deux 

m  Les  Raves,  le  Pourpier,  le  Cerfeuil  ordinaire,  &c.  n'occupent  leurs  placesquc 
cinq,  ou  lix  Semaines,  Se  ainfi  on  en  doit  femer  l'Eté  de :  quinze  en  quinze  jours. 

Les  Pois  hâtifs,  &  les  Fèves  hâtives  l'occupent  fixa  fept  mois,  à  conter  du  m<  > 
de  Novembre  qu'on  les  feme,  mais  les  Pois,  les  Fèves  ordinaires,  &  les  Haricots 
ne  l'occupent  que  quatre  à  cinq.  _ 

Les  Efpinars ,  &  les  Mâches  l'occupent  l'Automne,  &rHyvcr,  &  ainu  on  «; 
met  aux  endroits,  où  l'on  a  déjà  levé  les  Plantes,  dont  la  durée  ne  paflc  pasl  &fr 

Les  Mauves,  &ù  Guimauves  fc  mulriplicnt  de  graine,  &c  ne  partent  pas  J'HyW- 

A  l'Egard  des  Plantes,  qui  ontbefoin  du  fecours  de  la  ferre  pendant  l'Hyvcr»  ce 
font  les  Cardons,  leCéleri,  les  Pommes  d'Artichaux,  les  Chicorées,  tant  les  fa""* 
us  oue  les  blanches  i  ce  qui  eft  contenu  fous  le  nom  de  racine,  fçavoir  Bert,"r  !^J' 
Can'tcs&c.  bcp.lus  les  Poireaux,  les  Citrouilles,  les  Potirons,  les  Oignons,!^ 
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chalotte;  tout  le  relie  rc'filtc  alTcz  aux  injures  de  l'Hyvcr,  fçavoïr  les  Choux',  le 
Pcrlil,  le  Fenouil,  les  Ciboules,  &:  même  TEuragon ,  le  Baume,  la  Parte-pierre, 
la  Tripe-Madame,  la  Mcliflc,  lcsAfperges,  l'Ofcille,  &c.  Mais  elles  ne  pouflent 
qu'au  Printemps,  ou  par  le  moyen  des  couches;  les  autres  Plantes  ne  connoiflent 
pointées  fortes  de  fecours ,  ou  plutôt  de  violence ,  par  exemple  toutes  les  racines, 
l'Ail,  ro  ignon ,  le  Porreau,  les  Choux ,  &c.  ajoutez  a  cela  que  par  le  même  moyen 
des  couches  on  e'ieve  pendant  la  rigueur  du  froid  des  petites  faladcs  de  Laitues 
avec  leur  fourniture  de  Crcflbn ,  Cerfeuil ,  Baume ,  &c. 

Refte  à  fç avoir  combien  de  temps  chaque  graine  peut  être  confcrve'c  bonne; 
généralement  parlant  la  plupart  des  graines  pe'rincnt  aprc's  un  an  ,  ou  deux  au  plus, 
6c  ainfi  il  faut  toujours  affecter  d'en  avoir  de  nouvelles,  ou  autrement  on  court  rif. 
que  de  femer  inutilement  au  Printemps ,  il  n'y  a  guc'rc  que  les  Pois ,  les  Fèves,  Se 
les  graines  de  Melons,  Concombres ,  Citrouilles ,  Potirons,  qui  durent  Jus  huic, 
êc  dix  ans;  les  graines  de  Choux-fleurs  en  durent  trois  6c  quatre ,  celles  de  toutes 
fortes  de  Chicorées ,  cinq  Se  fix  ;  de  toutes  les  graines  fur  tout  il  n'y  en  a  point,  qui 
Ce  confervent  fi  peu  que  celles  des  Laitues,  elles  font  cependant  meilleures  la  fecon- 
4e  année  que  la  prcmic'rc ,  mais  elles  ne  valent  plus  rien  la  troifieme. 


Fin  ât  Ufixiême  é  derttiirt  Partie. 


Tom.    7  1. 
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Fin  de  la  Table  des  Chapitres  des  Iardins  Fruiciers, 

&  Potagers. 
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ORANGERS. 


*P  £  £  F  A  C  E. 

Army  les  Jardiniers  fleuriftes  dont  le  nombre  c(t  grand,  Se 
rempli  de  gens  habiles»  il  s'en  trouve  aiTcz  fouvent  plufteurs,  qui 
von  Lm  s  en  quoique  façon  prétendre,  qu'il  n'appartient  qu'à  eux 
fouis  de  (c  mêler  d'Orangers,  prétendent  auiîl  faire  acroirc,  que 
la  culture  Je  ces  forces  d'Arbres  cft  le  véritable  chef-d'œuvre 
du  Jardinage,  &  fur  ce  fondement  font  de  grands  monltres  de  la 
préparation  des  terres,  8c  de  la  recherche  de  tous  les  ingrédians, 
qu'ils  difont  devoir  entrer  dans  leur  composition;  ils  n'en  four  pas  moins  furl'cn- 
caiffement ,  ou  empotement ,  fur  l'arroferjicnt ,  fur  l'entrée,  fur  la  (ortie,  fur  l'cxpo- 
(îcion,  &c. 

Il  y  en  a  môme  parmy  eux ,  qui  veulent  encore  porter  le  myltcrc  plus  loin  :  ils 
publient  que  la  quantité  d'cfpeces  d'Orangers  eft  grande  ,  &;  prcfque  infinie ,  ilsen 
nomment  en  effet  un  nombre  ,  qui  (croie  capable  de  faire  peur  aux  curieux*  qucl- 
*Içm.  I  L  M  ra 
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çuc  véritable  qu'il  puitTc  être,  fi  comme  ils  ledifent,  chaque  efpece  demandent  ab- 
iolumenc  des  (cl  s  particulier!,  c'eft  adiré  une  culture  particulière:  cela  s'appcllc- 
roît  véritablement  une  Mer ,  fur  laquelle  prcfq*c  perfonne  n'oferoit  s'embarquer, 
tant  le  voyage  patoîtroit  dangereux,  &:  le  naufrage  inévitable. 

Mais  comme  dans  nos  fruitiers  &  potagers,  où  ie  nombre  des  efpeccs  cft  bien 
plus  grand,  qu'il  ne  peut  C tre  parmy  les  Orangers,  l'expérience  nous  a  apris ,  qu'une 
même  culture  à  peu  près  fertpour  route  forte  de  fruits*  pépin,  une  même  pour 
route  forre  de  fruits  à  noyau ,  une  même  pour  toute  forte  de  verdures  ;  cette  expé- 
rience nous  a  râîc  aufîi  préïumcr,  qu'il  ne  faur  qu'une  même  culture  pour  toute  for- 
te d'Orangers  :  3cen  errer  nous  en  avons  des  preuves  entièrement  convaincantes 

Je  ne  m  arrèreray  Jonc  point  à  tant  Se  tant  de  difficultés  dont  les  uns,  &  les  au- 
tres ont  épouvante'  gi  and  nombre  de  nouveaux  curieux,  dans  la  paillon  qu'ils  avoi- 
ent  pour  les  Orangers,  paillon,  qui  me  paroît  tres-raifonnable,  &:  tres-bien  fondée, 
parce  qu'en  effet  dans  tout  le  Jardinage  il  n'y  a  ny  plantes ,  ny  Arbres ,  qui  don- 
nenr  tant  de  plaiiir ,  &  en  donnent  fi  long-temps ,  n'y  avant  jour  de  l'année  que  les 
Orangers  ne  poirTcnt ,  &  ne  doivent  avoir  dequoy  réjoui  r  ceux  qui  les  aiment ,  (bit 
parla  verdure  de  leur  beau  feuillage,  foit  par  l'agrément  de  lafigurequi  leurcor*- 
vient,  fottparl  abondance,  &  le  parfum  de  leurs  fleurs,  foit  enfin  par  la  beauté, 
bonté,  &  durée  de  leurs  fruits ,  &c.  J'avoue,  qu'on  ne  peut  pas  en  être  plus  char- 
mé qne  le  le  luis  ;  a\i/TI  voulant  ravorifer  l'inclination  que  je  vois  prcfque.  générale 
pQuren  avoir,  je  prensUn  troifiéme  parti  tout-à  fait  contraire  à  la  doctrine  des 
Mvlk  i.eux,  &  cela  pour  dhv,  qu'après  l'avoir  amplement,  &  long  temps  &  «n 
il  ne  me  femble  pas ,  que  dans  tout  le  Jardinage  il  y  ait  rien  de  fi  àifé  que  la  cuit  c 
des  Orangers,  fou  pour  les  élever  dans  leurs  premiers  commencement  „  foit  pour 
les  entretenir  en(vite  ,      les  conferver  en  bon  état,  quand  une  fois  on  les  y  amis 
n  y  ayant  que  le  feirl  retablifTement  des  malades  qui  foit  en  effet  dfn  vile    ^  • 
chcuxvV  partant  il  me  fembie  qu'on  peut  hardiment  fe  mettre  à  avoir  des  OrWc 
chacun  félon  fes .moyens ,  &  fes  facultez ,  pourrai  qu'on  fe  foit  muai  d  un  Jardinier' 
qui  foit  rage,  &  .d'une  ferre  qui  foit  bonne:  fans  quoy  j'ofe  dire, que  peribnne  uHolu- 
mcTitnc  dofr  donner  dans  ce  tre  curîofiré;  car  je  fuis  perfuade,  que  le  Jardinier 
OrangifUcfUntiéremcntcoupable,  foit  par  fon  ignorance  groff.érc  ,  foit  par  fou 
mapheanon,  &  h  parefle ,  (bit  par  là  doctrine  trop  mvfréricufc,  fi  fes  Oranccrs  ihm 
en  mauvais  çtar,  quand  la  ferrç  n'y  a.poiijt  contribué ,  le  défaut  en  proviendra  Sk 
doute  ou  de  la  mauvaife  terre ,  dans  laquelle  on  les  aura  mis, ou  de  la  trop 
elurgcquon  leur  aura  laîdéa  fa  têrc  ,  eu  épud  a  la  force  du  ried,  oudcJer 
ment  qu.  aura  été  dé'cdueux,  foit  pour  avoir  été  mal  fait,  foit  pour  nav . 
fait  clans  le  befoin,  ou  principalement  du  trop  fréquent  ufage  du  reu  &  d 

mod""^"^  dont  U  nC  Uu^ohn  du  llîur>  ^  de  l'eau  en  Eté  dont  il  faut  ulcr  ucs- 

Jexpliqueray  cf  apre'*lcs  conditions  d'une  bonne  ferre,  mais  ce  ne  fera  quV 
pres  avoir  ditcc  que  ,c  pcnlc  eu  général  fu;  la  facilité  de  la  culture  de,  Orarl 
Cette  facihtede  culture que  ,e  publie,  épiait  pas  a  beaucoup  de  nos  iwt-ur 
Or^g^&leurûrcdire,  que  ceux  qui  Uciovènt  &  qui  la  publier,  nclacom- 
preruienrpos  eux  mêmes;  cependant  (ans  me  laifier  décourager  pa£  de  tel, 
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bt  U  gr*ndt  ftcilhi  qiïilj  *  i&ns  U  culture  des  Orangers.  k 

"f^Our  établir  la  preuve  du  conrcnu  en  ce  Chapitre,  j'avance  cinq  grandes  propo- 
JL  fftîons ,  que  je  riens  indubitables.  La  première  eft  que  nous  n'avons  gue'rc,  ny 
Plantes,  ny  Arbres  qui  reprennent  avez  tant  de  facilité.  La  féconde ,  qu'il  ny  en  a 
'f>omt  qui  s'accommodent  fi  aiiement  de  toutes  forte  de  nourriture.  La  troifîémc 
q  ne  ce  font  les  Arbres  qui  vivent  le  plus  long-temps.  La  quatrième ,  qu'il  n  y  en* 
*|Vbînt  quifoient  fujetsà  moins  dmfirmîtcz  j  &:  enfin  la  cinquie'me  ,  qu'il  n'y  en  a 
•point qiriavcnrfi peu  d'ennemis  particuliers,  que  les  Orangers. 

Les  Tons  qui  ment  les  Fraificrs  par  la  racine,  &  les  Chenilles  qui  les  gâtent  par  h 
ffciiillc;  le  Çhancre  qui  les  de'cole  a  fleur  de  terre  ;  les  Mulots ,  &  les  Moucherorfs 
'  eprt  dcrrinfêttr  tes  Artfchâux  ;*  la  gomme ,  les  Fourmis,  les  Pucerons  qui  ruinent  les 
Pêchers;'  tes  Tigres  <Juî'dcToîcnt  les  Poiriers;  tous  les  accidens  qui  af&gent  le* 
M  -forts  ,  ife  cetft  qui  affligent  toutes  les  Plantes  Potagc'rcs;  c 'eft  ce  qu'on  peut  ap- 
'J^flcVde  vctfJrables  ennemis  en  raït  de  Jardinage,  mais  ennemis  redoutables,  cr>- 
nemis  invincibles,  &'par  fconfcàliertt  mille  fois  plus  dangereux,  que  tout  ce  qui  peut 
trtenacer  les  Orangers  ;  cepcfldaTit  comme  ils  en  ont  aufli  quelques-uns,  car  il  n'eft 
jtoirtt'dc  Placées  qrô  n'en*  ayferftjjè tés exâmincray  d'abord,  &parfcraycn  même 
remps  des  remèdes  qu'on  àpotit  fc*sén  defrendre.  Les  ennemis  particuliers  des 
Orarigcrs  fontlèiFourmrs,  lesftjnaifcs,  les  Perce-oreilles,  &c.  Mais  le  mal,  que 
rcs  infectes  peuvent  faite,  n'eft  pas  mortel,  il  n'y  a  rien  de  plus  aife' que  de  les  ga- 
rentir  de  létrV  giièttè ,  &  de  leur  îhfiiltè;  car  premièrement ,  pour  ce  qui  eft  des 
Fourmis,  qui  quelque* roiYftjctrent  eh  foule  fur  un  Arbre,  &  rongent  les  feuilles; 
elles  nc  vfënwcïir  cbfnitilmrrnent  aux  Orangers,  que  parce  qu'elles  y  font  amor- 
cées patlc  co\)vàlà  é^dtâl^i  cé^Qlo^vein  que  tous  les  Oran^lL-s  connoiflenfc 

une  defcrlption  plus  particulière,  ne  paroic  faire  d'autre 
•préjuificcaiix  Orangers,  fi  ce  h  eft  de  les  rendre  fales,  hideux  ,  raalproprcsp.it 
TOut,!  &:  deïi^fÀblt  savoir,  éilx  qui  demandent  principalement  delà  netteté', & 
de  la  propre  rcr.mt  en  Icorboi*,  qu'e  n  leurs fcuiHcs;  il  provient  donc  de  quelques 
mères  Punàîfc<qùi  volehf,  «  <Jir*oy  ne  connoit  au/Tique  trop,  tant  par  leur  couleur 
verte  que  p.n  !  Vxcmne  pùanréu^  auahdon  lesc'erafe;  ces 

rnercs  pùnaîfes  fôitrlcùr  côuveln  en  Automne ,  &  de  la  même  manière  àrpcu-pre's 
tjue  les  Vefsa/byeibnt  le  leur ?  dlfcs  h  font  partaculic'rcracnt  autour  du  bois  mai- 
gre, flzrïuf  MtfTdus  desfeuînes  laies, 'Se  confuicsi  on  le  prencîroitau  commence- 
ment pour  des  petites  tâches  de  roufleurs  ;  or  pour  peu  que  d'abord  il  y  en  ait  fur 
tm  Arbre,  ce  couveîn  vcnantàfcntir  les  chaleurs  de  l'Ece  fuivant,  ileroir,  il  s'e'- 
tend ,  il  s'enfle  jûfqu'à  être  de  la  grondeur  iv:  grandeur  d'une  lentille,  &  enfin  fl 
ecltjrV;  aîhfi  ^hombre  des  Puifajfcs  Ce  multiplie  ,  pour  produire  a  l'Automne  une 
f]uânlîre  mfiltfetftiutfes  couveins;  mais  cormnef  ce  couvçiri  n'çft  ny  errant,  ify  fugi- 
tif, «fy  volatile ,  il  eft  vîfible  &  attaché ,  &:  par  con{cducr)t  aile  a  ôter  ;  fi  bien  qoé 
prenant  fôflî  de  le  n*ett^eïcrîo;uerqï!eKïTi^  o/uon  s'en  apperçoîve ,  èc  fur  tout  ad 
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fortîr  de  la  ferre,  comme  on  le  peut  facilement,  foie  avec  les  doigts ,  foit  avec  une 
petite  btolTe,  on  fera  aum-tôt  enfeuretc  contre  les  fourmis,  car  elles  ceflent  d  at- 
taquer les  Orârtçers  ;  tout  aufli-tôt  que  losPunaifes  en  fontôtées. 

A  lézard  des  Peu  c  oreilles,  qui  font  de  petits  infcâcs,  longuets,  rouflarres, 
fort  vifs  dans  leur  marche,  &  qui  venant ,  quelquesfois  à  s'adonner  aux  Orange 
en  rongent  les  fleurs,  U  les  feuilles ,  &  en  gâtent  la  principale  beauté';  la  perfectm- 
on  eft  un  peu  plus  fteheufe,  que  celle  dont  nous  venons  de  parler,  mais  outre  qu'el- 

i  le  n'eftpas  mortelle,  n'allant  point  jufqu'aux  racines,  &  qu'elle  arrive  aflez  rare- 
ment, on  a  quelques  expc'dicns  aflez  bons  pour  sen  défendre;  le  remède  des  cor- 

.  nets  de  papier,  &  des  ongles  d'animaux  à  pieds  fourchus,  eft  aflez  fouverain;  iî 
bien  que  prenant  foin  de  mettre  plufieurs  de  ces  cornets ,  ou  de  ces  ongles  en  diffe- 
rens  endroits  de  chaque  Arbre ,  ces  mëchans  petits  infectes,  qui  ne  font  leur  ravage 
que  dansloblcuritcdc  la  nuit,  ne  manquent  pas  de  s'y  aller  cacher,  dés  que  le  jour 
paroit,  ainliviluant  leur  retraite  de  temps  en  temps,  il  eftaile  de  les  y  prendre,  & 
de  les  c'craf'cr,  &:  par  ce  moyen  on  vienr  a  les  détruire. 

On  a  encore  l'expédient  des  vafes,  foit  de  terre  ou  de  bois,  foit  de  plomb,  on  de 
cuivre;  leur  figure  eft  carrée.,  ou  en  façon  d'aflictte  creufe,  &  on  en  fait  de  deux 
fortes;  les  uns  font  pour  mettre  autour  de  chaque  tige,  &  les  autres  pour  mettre 
aux  quatre  pieds  de  chaque  caifle  ;  ceux  qui  font  deftinez  pour  la  tige ,  font  de 
deux  pie'ces,  qu'on  rccole ,  ou  qu'on  refoude  ahc'mcnt ,  quand  ils  font  en  place ,  & 
qu'ils  cmbraAent  cette  tice,  fans  y  lahfcr  aucun  vuide  cntr-eux&r  ccrtctîgc-,  & 
après  cela  on  les  remplit  d'eau,  les  autres  font  tous  d'une  pièce,  &  on  met  an  de- 
dans de  ces  vafes  les  pieds  des  cailTcs,  enfuitc  on  les  remplit  d'eau  aufli  bien  que  les 
premiers ,  &c  cela  erant,  les  Perce-oreilles  qui  ne  fçavent  pas  nager,  ne  hazardent 
guère  de  faire  le  trajet  de  l'eau  contenue  dans  telle  forte  de  vales  ;  ainfi  on  empê- 
che furerncntqueces  Perce- oreilles  ne  parviennent  jufqu'aux  Orangers ,  &:  ne  les 
de'lôlent  :  les  mêmes  vafes  font  auffi  un  obftacle  invincible  contic  les  Fourrais  ,  s'il 
s'en  trouve  d'aflez  opiniâtres  pour  venir  à  ces  beaux  Arbres,  quoy  qu'il  ny  ait  plus 
de  ce  couvein  ,  qui  les  amorce  fi  puiflamment. 

Il  y  a  bien  plus,  car  il  n'eft  pas  feulement  queftionde  de'fendrcles  Orangers  de 
ccsmcchans  petits  animaux,  il  peut  encore  leur  arriver  pendant  qu'ils  font  dehors, 
d'autres  iîK  onvenicns  fort  grands ,  &  fort  fâcheux  >  qui  leur  font  communs  avec 
tous  les  autres  fruitiers;  ce  font  de  grands  vents ,  une  gelec  blanche  allez  forte  ,  & 
flirtant  une  grofle  grêle  &c.  Mais  outre  qu'il  eft  allez  rare  devoir  arriver  de  tel* 
malheurs  \  un  Jardinier  eft  grandement  à  plaindre,  &  nullement  à  condamner, 
quandilen  eft  furpris,  6c  particulièrement  à  l'égard  de  la  grefle  ;  c'eft  un  mal  qui  fc 
forme  a  nôtre  infeeu,  6ù  qui  vient  tout  d'un  coup  acablcr ,  lî  bien  qu'il  n'eft  pas 
poflîblc  de  s'en  garentir,  quelque  foin  qu'on  en  puifle  prendre;  il  faut  donc  cire 
prc'pare'às'cnconfoler,  en  casqu'il  arrive. 

A  IVgai  d  des  vents  qu'on  aàcï  ' ,  comme  ce  ne  font  d'ordinaire  que  ceux 
d'entre  \-  Couchant,  &  IcMidv  ,  Icfqucl»  ne  foufflent  guère  que  dans  les  com> 
mencemens  d  Aiue-mne,  on  a  dû  avoir  cetre  précaution  dr  placer  les  Orangcis  ca 
L'eu,  où  ils  foienta  l'abry  de  la  fureur  de  ces  vents;  et  qui  fepeutaifementpar  le 
moven  letpclque  maifon,  ou  de  quelque  murai!  le  quelque  bois  qui  leur  foit 
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Et  pour  ce  qui  cil  des  gelées ,  comme  on  ne  fort  guère  les  Orangers  que  vers  la 
tr»y-  May,  &  qu'on  les  ferre  communément  vers  la  my- Octobre*  ce  font  des  temps 
où  pour  lors  on  eft  apparemment  hors  du  péril  du  mal,  qu'elles  pourroient  faire  Ja 
failbn  de  ces  fortes  de  ge  lées  prinranniéres,  lefqucllcs  font  des  faite*  d'Hvver,  flniT- 
iàut  d'ordinaire  à  la  my-May,  Se  le  temps  de  celles  qui  aunoncenr  Ton  criicl  retour 
n'e'tant  pas  encore  revenu  à  la  my-  Octobre  ;  car  pour  certaines  petites  gelées  blan- 
ches, qu'on  voit  queiquesfois  tant  vers  la  my-May,  que  dans  les  premiers  jours 
.d'O&obre,  elles  ne  font  pas  fufhTantcs  pour  faire  aucun  tort  confiderable  à  des 
Orangers,  qui  fe  portent  bien;  véritablement  les  infirmes  en  peuvent  fournir, 
parce  qu'ils  font  incommodez  de  tout,  mais  ils  nenauroient  nullement  fou/rerr^ 
^Js  avoient  été  vigoureux  ;  cela  veut  dire,  s'ils  avoient  été  habilement  conduits. 

Or  puis  que  je  luis  perfuadé,  que  la  beauté,  &  la  confervaeion  des  Arbres  dont  eft 
queftion,  dépend  en  premier  Jieu  d'une  bonne  (erre,  fi  bien  qu'on  ne  peut  attendre 
que  du  déplaifîr,  quand  on  s'embarque  à  avoir  des  Orangers  ,  fans  commencer 
par  une  précaution  fi  néceflairc  ;  il  s'enfuit  donc  que ,  devant  que  d'en  venir  à  ex- 
pliquer tout  ce  qui  regarde  leur  culture,  &leur  conduite,  la  ferre  eft  la  première 
chofe,  dont  il  faut  icy  parler,  comme  la  première  condition  ,  dont  il  fc  faut 
aflèurcr. 


CHAPITRE  II. 
Des  conditions  d'une  bonne  ferre. 

POorfaire  qu'une  ferre  foit  bonne ,  elle  doit,  ce  me  fcmble,  avoir  cinq  conditi- 
ons principales;  qui  font  premièrement  d'être  bien  expofée;  en  fécond  lieu, 
d  'être  bien  percée,  Acjnunic  cependant  des  fècours  ncccfTaircs ,  pour  pouvoir  bien 
fermer  fes  ouvertures  au  befoin;  en  troîliéme  Jieu,  que  les  murs  en  foient  épais 
fitfbicn  conftruirs;  en  quatrième  lieu ,  clic  doit  être  bien  couverte  i  Se,  enfin  il  faut 
que  le  fol  n'enfoir  pas  creux;  examinons  préfentement  chacune  de  ces  conditions. 

Pour  ce  qui  eft  delà  première  condition,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  convienne, 
que  ja  meilleure  déroutes  les  expomions  eft  celle  du  Midyi  en  forte  quo  le  So- 
leil donne  dans  cette  (erre  depuis  les  neuf  à  dix  heures  du  matin ,  jufqu'à-cc  qu'il  fç 
couche,  ou  qu'il  foit  prer  de  fc  coucher;  l'cxpofuion  du  Levant,  qui  reçoit  le  So- 
leil depuis  fon  lever  jufqu'a  Midy ,  ou  un  peu  plus,  eft  encore  fort  bonne;  celle  du 
Couchanr,  qui  a  le  Soleil  depuis  midy  jufqu  aufoir ,  fe  peurfournir ,  faute  des  deux 
autres  ;  à  J'cgard  de  celle  du  Nord ,  elle  eft  tres-dangercofè,  Se  tres-mauvaife,  ne 
voy.int ,  que  fort  peu  le  Soleil ,  foit  le  matin,  foit  1  après-  dîné. 

La  féconde  condition  d'une  bonne  ferre,  qui  eft  d  être  bien  percée,  demande 
qnc  les  portes ,  foient  fi  bien  faites ,  que  les  Orangers  y  puifTent  aifément  pafTcr,  Se 
quo  de  plus  les  fenêtres  foient  grandes ,  tant  en.  hauteur,  qui  doit  être  à  peu  prés  la 
même  qne  celle  du  plancher  à  la  rèfcrvc  de  l'apuy,  lequel  eft  d'ordinaire  d'envi- 
ron ttois  pieds,  qu'en  largeur,  qui  peur  erre  de  cinq  àfrx  pieds,  afin  que  les  ouvrant 
en  Hy  ver  chaque  fois  qu'A  fait  un  beau  Soleil,  comme  II  eft  important  de  le  faire, 
tous  les  Arbres  en  foient  veus  r  Se  pour  ainft  dire  réjouis  de  l'afped  de  les  rayons,  Se 
tpcû  ity  aquclquc  peai  d'humidité  m  dedaus,  clic  mfoii  «ée  par  le  moyen  de 
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cette  belle  hicur,qui  a  le  don  de  dcffc'cher  l'humidité:  ces  fenêtres  doivent  encore 
avoir  p<»r  dedans  «n chaflis de papier  double ,  c'eiUdire  un cha/ïïs qui  (bit  cole  de 
papier  des  deux  côtczdcfonépahTeur,  Srpardéhots  urKrhaflîs  de  verre;  je  conte 
pour  fort  peudechofe  les  contre-  vents  de  bois ,  fi  les  charîîs  dont  je  viens  de  par*- 
Jer  nous  manquent;  ces  contre*" vents  rrompent  beaucoup  de  curieux  ;  ces  chafTfc 
doivent  être  bien  calfeutrez  en  Hyver ,  pour  empêcher  que  l'air  froid  dû  dehors  ne 
nuiflc  par  aucune  ouverture  pénétrer  au  dedans  ;  car  fans  doute  ileft  capable  d'at- 
tirer l'air  chaud,  &  tempéré,  qui  étoitrefté  dans  la  (erre  depuis  les  beaux  jours 
-des  faifons  précédentes ,  8c  fins  lequel  les  Orangers  ne  peuvent  coftfervcr  tcur 
embonpoinr. 

En  rrmnemelfeu ,  routes  les  tmiralllcs  delà  ferre,  &  fur  tour  celle  qui  rcgarrjfe 
le  Nord,  df^ventaVôirctébiénamilruites  de  bon  moiîon,  &:deboh  mortier,  Cdfi 
a  chaux  &  à  fatale,  qoîeft fans  contredît  le  meilleur,  fôit en  plâtre  qui  n'eft  pas  mau- 
vais, pourveu  que  la  muraille  ait  été  faire  avec  tant  de  foin,  qu'il  n'v  foie  point  reîtf 
de  petits  vuîdes  entre  les  pierres  :'  dans  tes  lieux  où  la  pierre  n  cft  pas  côrfirriiffi^ 
elles  doivent  être  faites  ,  fort  de  bauge,  cVfràdire  de  rerre  détrempée  &r  m£ï& 
de  foin,  de  chaume,  ou  de  paille,  loir  d'une  double  cloifon  de  bois,  avec  ro-Jt 
plein  déterre,  ou  de  fable  dans  le  milieu;  de  manière  qu'enfin  tout  au  montant 
les  unes,  que  les  autres  de  ces  murailles  ayentpar  tout  une  épaifTeur  d'environ 
deux  pieds,  ou  deux  piods&dcmi;  heureux  ceux  ,  qui  ourre  cela  ont  encore  du 
côté  du  Nord  leur  ferre  adoiTcc ,  à  quelqu'autrc  bâtiment,  ou  à  quelque  montagne 
bien  féche,  ou  même  a  quelque  bois  de  haute  ftirave. 

En  quatrième  lieu,  comme  le  froid,  A:  l'humidité  peuvent  aufli-bien  pénétrer 
par  la  couverture ,  que  par  les  cotez,  le  plancher  d'enhaut  doit  erre  bien  épais,  k 
même  pendant  ITJvver  doit  être  couvert  de  foin,  ou  de  paille,  à  moins  qu'il  neferve 
-de  plancher  a  quelque  logement  habité,  ou  à  quelque  gallcric ,  dont  les  fencucî 
foient  tenues  foigrieufemenf  clofès  durant  le  froid ,  ou  a  mbïris  qu'il  ne  foie  ceintnf 
fort  matériellement,  &  couverr  encore  de  beaucoup  de  cerre,  ou  d'autre  chol^ 
-comme  nous  venons  de  dire. 

El  cinquième  lieu  ,  le  fol  de  la  ferre  ,  laquelle  ne  fçauroir  jamais  être  trop  féche, 
devroir,  ce  me  fcmblc ,  être  un  peu  plus  haut ,  ou  au  moins  égal  au  rés  de  chauffée 
ëe  dehors  ;  mais  fur  routes  chofes  il  ne  doit  erre  de  guère  plus  bas,  aurrement  li 
ferre  fera  menacée  de  fervir  dégoût  aux  eaux  de  dehors,  &par  confequent  mena- 
cée d'humi  lité,  quleft  un  mal  plus  dangereux  même,  que  le  froid,  attendu  qu'il  va 
peu  de  remèdes  contre  celle-là,  &  qu'au  moins  il  en  cft  quelques  uns  contré 
tttfe|yi«$p2  «h  "'■         '  v«q  ub  ^unoy  in  jro^i !..  »  uori        .    *    -1  j-.n  ue 

Ceux  qui  n'auront  pas  veu  ce  que  j'ay  dit  cy-  deflus  contre  le  feu,  qu'on  fait  quel- 
quefois dans  les  ferres ,  croiront  d'abord,  que  parlant  icy  d'un  remède  contre  \c 
froid,  cela  fc  doit  entendre  du  feu  de  charbon,  qu'on  peur  faire  en  plulîcurs  en- 
droits de  la  ferrt  :  nuis  a  Dieu  ncplaifc  que  ce  foit  jamais  mon  avis,  puilqu'aïl  con- 
traire ie  fuis  fottpcrfûadé,  &  même  convaincu,  querelle  chaleur  de  feu  nVft 
y.iihble aux  Orangers,  que  le  froid  &  l'humidité  le  leur  peuvent  erre, 
oinlî  que  j'efpcrè  le  prouver. 

Après  avoir  parlé  de  la  hauteur  du  fol  de  la  ferre,  refte  a  dire,  qVil  peut  être  od 
de  terre  endurcie,  ou  de  falpêtte  bàtu,  on  d'une  aire  dcpfâtfc,  oud\m  pL  : 

de 
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de:  bois  ,  &c.  ccluy-cy  fcroic  meilleur  de  cous.  • 

De  ce  que  nous  avons  dit  poux  la  hautcurju^ol  de  chaque  ferre  ;  il  s'enfuit  que 
les  caves  (ont  tres-dangereufes ,  cVrfouveru'ijjflçrtel^stancaux.Orângcrs,  Gtron- 
Hiers,  JafTeiriins,  Mirthcs,  &c.  <juç généralement  à-cous  les  Arbçi&aux  encanTez, 
ou  empotez ,  qu'on  y  ferre,  parce  que  les  lieux  bas ,  &  creux  font  d'ordinaire  humil 
des,  &  hors  de  la  portée  des  rayons  du  Soleil ,  £t*  lefqueJs «y©**  la  ferre  ne  peut 
jamais  être  bien  conditionnée. 

','  A  legard  de  la  prorondeur  de  la  ferre ,  c'cila.dinç.  «le^  longueur,  ou  de  la  lar- 
geur en  dedans,  ilferoitàiÔuhaitcrquellc neiiifLponr  i'ordinaire<iuc  d'environ 
quatre  toifes,  mais  cependant  elle  peut  fort  bien. être  de  cinq,  à  lix,  ou  même 
<£ua  peu  plus;  la  ferre  n'etf  fera  guère  moins  boriue,  pourveu  que  d'ailleurs  elle 
(bk  bien  haute, &  bien fe'chc  ,  Ôj que  le  froid, non  plus  que  lum.ditJ ne  la  puilfcnc 
pas  pénétrer;  ce  ne  font  pas  les  rayons  du  Soleil  donnans  immédiatement  fur  les 
feuilles  d'Orangers,  qui  leuraout  eflcutieWcmenc  falutaircs ,  puifque  rarement  don- 
nent ils  fur  la  plupart  de  celles  qui  font  cTanV^  rnigcu'dc  la  tetc ,  quelque  bien  ex- 
pose que  fpit  cette  tête  :  maiscelbnclcs  i.iyoxvs  ^u^cildounans  dans  la  capaci- 
té d'une  telle  ferre,  qui  empêchent  que  niumîdit/tic^Viôrmc ,  &  par  confcqueot 
*  y  ftjfc  aucun  p^udicc^  Apres  avoir  établi  «.général ,  «aie  fupppfj  qu'on  ait  une 
bonne  ferre,  il  elt  facile  d  avojr  de  beaux  Orangers ,  il  raut  pièfentemcnt  expliquer 
tu  détail  te  que  je  penfe  de  leur  cuhuiç^  i 
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CHAPITRE  III. 

Des  différentes parties  qui  rendent  U  culture  des  Orangers.       n  9f$ 

Our  en  parler  le  plus  claircmenr  qu'il  rne  fera  poiTible,  il  me  femme  qu'il  fane 
examiner  cinq  principaux  Articles  y  dont  ^ïncelligppt^cf)  po»t  les  «©nveaux 
curieux,  que  je  veux  inftruirc,  c'eft  à  dire  pour  ceux  ,  Ql!  j  f';rrf JMOTfT  r.nnnoUliu 
Ce  dc/ccttc  matic're ,  6c  la  veulent  acquérir.  ',nal«Hb  loi  il     a.i  -jfnbmpnnTi  i 

Le  premier  ÀxticlcquiciXcrcsriin^^  de  gr  mds  fcrupules, 

Ç  "  la  c  mpotii.\.n  de  laterre,  ou  terrean  qui  cl  j-opre  ru  uk  ,a  nounituro 
de«  Orangers  qu'on  met  ou  en  eaitfc,  ou  ciipQt, ,  r,  h  niuia]  •  h  aVuui  ,mni 

Le  fécond  Aiticle  regarde  la  manière  de  les  >.  e  i  :  Je  tenKnccj  &enfuitede 
K  S  g)  •  fft  i  ,  &  regarde  (m  tout  la  première  choie  qail  Ultime -ux  Or-nuers  uros, 
ou  menus»  quand  les  ayant  nouvellement  venus  du.  pays,  fort  qu'ils  foienc  tous 
dcpouilics,,  &  fanj  mocc*  c'eft  à  dire  coauncd'a^t^sJ^bL^ïf^it^tsj  foit  qu'ils 
aycntdcs  feuilles  avec  une  motc  ,  &.  quand,  dis-;c,  ils  ayant;  en  cet  c'tatoalcs 
vcutmerrreenpot,  oUcncauTc.        ,  rb'sL  Ivi  rib  oabonna 

Le  troiiic'nie  regarde  la  grandeur  &  la  façon  des  cailles,  dont  on  Ce  (èrt  pour  cela, 
^regarde  auifi  l'opération,  quieftà  taire  a  la  motc>  &a»x,J^cjnc*  deccux  qu'on 
rencaufe  de  nouveau,  &c  la  raanie'redeiâirc  ksrciicaiiïcmcns,  deux  peints  princi- 
paux &eiTenticU  pour  nôtre  culture  i  enfin  il  regarde  l'usage  &lama«ie'redesarro- 
ietneus.       li'ui;  ii'ij/  'Ticric  ■ 

LcajiBuicnè  le^accc^uieai^iUtéteïJcçwQrangeiai,  fciçpourrct*- 
ah  blur 
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biir  ceux  qnî  ont  été  long  temps  négligez,  ou  mal  conduits ,  ou  ceux,  qui  ont  ecc 

gâtez  par  la  gelée ,  ou  par  les  humidicez  d'Hyvcr ,  (bit  pour  parvenir  à  avoir  de« 
Orangers,  qui  (oient  en  tout  temps  beaux  &  agréables  dans  leur  figure,  fie  qui  1  oie  ne 
toujours  bien  fains,  fie  bien  vigoureux  :  en  forte  qu'il  ne  leur  arrive  point  de  Ce 
dépouiller.  Ijrnq  bj<  ;j  y.p  ù>  ivrn  aop  ,  vfcd 

<KLc  cinquième  article  doit  expliquer  la  fïtuation  ne'ccûairc  aux  lieux»  où  oiuucr 
le^Orangcrs  au  ibreir  de  la  ferre,  fit  doit  marquer  ce  que  tout  le  monde Içait  allez, 
c  oit  a  dire  le  temps  qu'il  les  faut  ferrer,  fie  celuy  qu'il  les  faut  fonir  ;  il  marque  aufli 
ce  qui  cil  à  faire  pendant  fix  ou  fept  mois  que  les  Arbres  font  ferres,  futquoy  parti- 
culièrement k*  diray  ce  que  je  peofea  l'c'gard  du  feu,  que  beaucoup  de  gens  font 
dans  leurs  ferres.  ydsqstftb  çl-f  •    .     [  ■  >nn:ihn&h 


CHAPITRE    IV.  •  ,  ;up*> 

Dt  la  comttofuwn  des  terra  frères  à  etcdijfcr des  Onngtrs ,  Citronniers  ,  pc. 

COmme  les  Orangers,  fie  Citronniers  font  a  nôtre  e'gard  des  Arbres  étrangers*  û 
bien  que,  pour  ainlî  dire,  ils  ne  viennent  que  par  artifice  dans  les  climats  lujcts 
à  de  grands  Hyvcrs,  comme  ecluy  dcMlcdc  France,  à;  autres  un  peu  Scpccntri- 
onnaux,  au  lieu  qu'ils  viennent  naturellement,  &  aifc'mcnt  dans  les  pays  chauds; 
fetre  contideration  a  fait  qu'on  s'eft  aile'  imaginer ,  que  ce  pouvoit  être  en  partie  Ja 
faute  de  la  terre  qu'on  v  a ,  aulli  bien  que  la  faute  de  l'air  qu'on  y  rcfpirc  >  qui  faùoit, 
que  ces  Arbres  fouffroient  icy  quelques  incommoditez  ;  d'où  vient  que  fiir  cela 
c  haque  Jardinier  fe  fait  un  grand  myftere  de  quelque  composition  particulière  de 
terres,  Scc'cflunc  matière  ou  les  opinions  paroifleut  très- différentes,  fie  fort  par- 
tagées^^* >  '.'.l-iotïaan^îwi 
Les  uns  font  confifter  l'importance  delà  compofition  ,  tant  à  la  pluralité  des 
rhgrc'dians ,  &c  fur  tout  s'ils  font  difficiles  à  trouver ,  qu'à  la  dofe  de  chacunii'  lcs.au- 
tres  la  font  confifter  à  remuer  tres-fouvent  ces  terres  ainli  mélangées i  en  fnrn  wm 
Cmscc  remuement  ils  croyent  le  refte  inutile;  il  y  en  a  qui  donnent  principale- 
ment a  l'antiquité  de  la  compofition  ;  ceux-cy  voulans  que  les  plus  vieilles  faites 
foient  tes  meilleures  ,  comme  Jcs  autres  veulent  que  ce  foitlcs  plus  remuées;  la 
plupart  enfin  ne  font  cas  que  des  matières  légères  pour  leur  compofition,  fçavoir  de 
poudrera,  de  marc  de  vin,  de  terreau,  de  vieille  couche,  &c. 

Je  n'aurois  jam.iis  fait ,  fî  je  voulois  entrer  dans  le  détail  des  manières  de  chaque 
Oi  aninliv  |  il  eft  tres-cerrain ,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  prétende  avoir  quelque  lè- 
cret  particulier,  &:  inconnu  à  tous  les  autres:  fi  bien  que  pour  rien  du  monde  il 
n'en  voudroit  faire  part  à  pcrfbnnc. 

Je  veux  bien  fupofcrqu 'ifs  ont  tous  lieu  d'être  fatisfaitsde  leur  façon  de  faire; 
ainli  ce  n'eit  pasàmoyà  yrrouvcrà  redire;  Scen  citer  on  ne  m'a  jamais  vû  con- 
damner pcrlonnc  lu  r  cela;  cependant  comme  je  croy  avoir  choifi  une  matin 
liniplï-  &r  Ailée .  qui  me  parott  tres-conforme  fie  a  l'ordre  gênerai  de  la  vénération, 
&:  j  h  nuiire  particulière  des  Arbres  dont  eft  queftion,  je  la  veux  expliquer  à 
rows  les  curieux,  &:  leur  faire  entendre,  comme  quoy  depuis  long  temps  je  m'en 
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fers  tres-hcurcufemcnt:  il  y  a  auffi  beaucoup  d'honnêtes  ç<rm,  qui  pour  leurs  Oran- 
gers ont  trouve  bon  dcfuivrccncela  manicthode,  &quicnruire  ne  manquent  pas 
d'en  rendre  de  bons  témoignages.  . 

Mais  devant  que  d'en  venir  à  cette  explication ,  je  croy  pouvoir  dire  encore  uno 
fois ,  que  cout  ce  que  la  terre  nous  produit ,  foit  plantes ,  foît  Arbres,  il  n'y  en  a 
point,  quien  fait  de  leur  culture  paroifle,  pour  aintidirc,  d'une  complexion,  ou 
d'une  conititution  plusaifée,  Scplus  accommodante  que  les  Orangers  6c  les  Ci- 
tronniers :  les  différentes  manières ,  dont  ils  fonr  gouvernes  en  difrerens  endroits, 
le  juftifient  alfcz  viiiblcmcnt;  on  peut,  cefcnible,  à  cet  égard  les  comparer  à  de 
jeunes  gens,  qui  font  bien  fains,  6c  bien  vigoureux ,  mais  quien  même  rempsfont 
abandonnes  au  dérèglement,  &  à- la  débauche;  la  vigueur  delà  jcunciTe  dans 
la.  plupart  repare  6c  rétablit  tous  les  défordres  dune  vie  déréglée,  mais  ce  n'eft  qim 
pendant  un  certain  temps,  comme  fi  le  corps  d'un  jeune  homme  s'accoûtamoit  à 
ce  qui  enfin  le  doit  abfolument  dc'truirc ,  ou  qui  au  moins  doit  altérer  ce  qu'il  a  do 
rbbulte ,  BC  de  bien  compofe  :  ainti  nos  Orangers  font  d'un  naturel  ext  raordirui- 
rernent  vivace  Se  vigoureux,  fi  bien  que  pat  la  ils  reparent  &c  rétabliiïcnt  facile-, 
ment  tout  ce  qu'une  nourriture,  quieft  peu  conforme  a  leur  efpece,  {èroit  capa-i 
blc  d'y  gàrcr  6c  de  corrompre  ;  en  effet  il  n'en  cft  pas  de  ces  Arbres-là  comme  de 
certains  végétaux,  dont  les  uns  ne  peuvent  ablblument  vivre  que  dans  une  terre  d'- 
elle &:  légère  les  autres  dans  une  terre  humide  &gralfc,  les  Orangers  vivent  dans 
l'une  6c  dans  l'autre  ;  mais  véritablement  ils  rcuftlTcnc  mieux  dans  l'une  que  dans 
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Ce  que  j'ay  crû  crrefinguliércment  àobfêrvcr  pour  laculrurc  des  Orangers  qui, 
comme  nous  avons.dit,  font  pour  nos  climats  des  Arbres  e'trangccs,  acte  de  bien 
regarder  ,  qu'elle  cft  à  peu  prés  le  terre ,  dans  laquelle  on  les  voit  naturellement 
bien  venans,  6c  d  éfrayer  de  leur  en  donner  icy  une,  qui  paroifle  en  aprocher  ;  dan» 
cette  recherche  j'ay  trouvé  que  c'eft  dans  des  terres  fortes,  gralfes,  ou  lourdes,  que 
communément  la  nature  les  fait  venir  beaux ,  grands,  Se  parfaits,  &  de  là  j'ay  con* 
clu, qu'il  éroit  à  propos  que  1  art  qui  doit  toujours  imiter  cette  nature,iegr  préparait 
une  terre,  qui  fuit  pareillement  grafle,  &: lourde;  mais  comme  ces  Arbres-crans 
en  caiffe,  cette  terre  grade  6c  lourde,  qui  les  y  doitnourrir,  6c  qui  n'y  reçoit  aucun 
fecoursde  fon  voiiinage,  feroit  fujette  à  lécher,  &à s'endurcir ,  &j>ourainfi  dire 
à  fe  pétrifier,  de  manière  que,  comme  fi  cette  terre  étoir  inutile  à  la  végétation ,  ici 
racines  ne  fçauroient  s'y  étendre,  à  moins  qu'on  ne  leur  donne  quelques  lecours,  il 
s'enfuit  qu'il  faut  être  foigneux  non  feulement  de  luy  aiderpar  lesattofemens,  mais 
auifi  de  faire  enfortc  que  l'eau  de  ces  arrofemens  lapuille  ailément  pénétrer  par 
tout;  j'ay  donc  crû  qu'il  falloit  trou  ver  un  moyen  pour  faire  que  cette  terre  fut  auifi 
bien  meuble  par  nôtre  indultrie,  qu'elle  cft  loutdcde  fa  nature. 

On  m'objecte  d'abord  à  l'égard  de  cette  terre  lourde  6c  matérielle.»  dont  je  rais 
cas,  que  le  Soleil,  qui iie  nous  voit  qu'obliquement,  ne  peut  pas  faire  icy  fur 
elle  les  mêmes  effets,  qu'il  fait  fut  celle  des  climats,  où  les  rayons  portent  plus  di- 
rectement, 6C  voilà  l'objection  la  plus  ordinaire,  que  nos  Orangiites  me  fonr;  à 
quoy  j'ay  à  répondre  premièrement,  que  comme  tout  le  monde  voit,  &  comme 
l'expérience  le  confirme,  la  chaleur  que  nous  avons  icy  pendant  les  quatre,  ou 
cinq  mois  que  les  Orangers  font  dehors ,  clt  allez  grande  pour  lc>  pouvoir  tàii  u  vi- 
Tom.  II.  Nu 
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vrc  très  long- temps ,  6C  même  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  eu  fécond  lieu»  »  cyuefe 
terre  des  caiflès  étant  on  l'air,  6c  par  conlèqnent  veue  de  tous  cotez  par  le  Sofeii 
elle  reçoit  les  fmpreffions  de  là  chaleur  prcfque  suffi  facilement  que  ccdUr ,  qui 
étant  en  plein  champ  n'en  eft  veuë  que  du  cote'  de  k  (uperficic  ;  6e  enfin  aue  la  terre 
étant  meuble,  auflî  bien  qu'elle  oft  lourde,  elle  eft  parce  moveiv-la  rendue  conve- 
nable à  l'action  des  racines ,  &à  b  pe'ne'tration  de  l'eau;  à  plusfonc  raifbta  eJr-tttl 
rendue  facile  pour  recevoir  toute  l'impreflîon  de  la  chaleur  dont  elle  a  belote;  fi 
bien  que  même  telle  qu'elle  eft  par  nôtre  art,  elle  pourrait  en  recevoir  trop  dans  la 
pays  plus  chauds. 

Sur  le  fondement  d'un  tel  raifonnement  en  quelque  pays  que  je  «ne  trouve ,  je 
cherche  de  la  meilleure  terre  naturelle  6c  commune ,  &  de  la  rooinspierreuie,  qui 
foit  dans  le  voifmage,  c'eft à  dire  de  la  terre  affez  lourde,  &  affez  folide ,  non  pas  <fc 
celle,  qu'on  appelle  terre  gbize,  que  je  regarde  comme  morte,  mais  de  celle,  on 
toute  forte  de  plantes  paroirTent  venir  naturellement  fort  bien  ;  je  n'ar  pas  de 
grands  égards  à  fa  couleur ,  quoy  que  d  ordinaire  pour  le  pbiûr  de  la  veue  la  noire 
foir  la  plus  agréable,  6c  la  plus  aprou  vec  ;  je  prends,  par  exemple,  de  la  terre  à  Che* 
nevierc  6t  à  bon  Bled,  de  la  terre  de  pré ,  de  la  terre  de  grand  chemin,  quand  il  eft 
en  bon  fond ,  ou  qu'étant  dans  une  fituation  baffe,  illért  dégoût  a  quelque  beat 
fond  plus  élevé;  je  prens  de  cette  terre,  autant  que  je  puis  en  avoir  bcfbio  6e  fans 
me  mettre  en  peine  de  prendre  celle  de  deifus ,  quoy  que  dans  b  vérité  elle  (oit 
bonne,  6c  que  d'ordinaire  ce  (bit  la  plus  eftimée  par  beaucoup  de  gens,  j'affcâe  plu* 
tôt  de  prendre  celle  quieft  au  dcfTous,  pourveu  qu'elle  me  paroiflê  de  la  même  qua- 
lité de  celle  de  deifus  ;  je  cherche  toujours  la  plus  neuve,  c'eft  a  dire,  celle  qui  peur- 
être  n'aura  jamais  été  éclairée  du  Soleil,  6c  qui  par  confèquent  n'aura  encore  fervi  à 
b  nourriture  d'aucune  plante  ;  fi  bien  que,  non  feulement  il  cfta  préfumer  qa  elle  a 
encore  tour  le  premier  fel ,  qui  luy  a  été  donné  dans  b  création  du  monde  ;  mais 
quelle  a  de  plus  une  grande  partie  de  celuy,  qui  luy  eft  venu  des  terres  iupcrienies, 
aufquellcscllea  fervi  d'égoût. 

Enfukc  je  cherche  dans  les  Bergeries  do  crotm  de  Mouton fec,  &à  peu  prés  ré* 
duit  en  poudre;  ileftpeu  de  pays  où  il  ne  s'en  trouve,  ou  faute  de  cela  je  cherche 
d'ancien  fumier  de  ces  Moutons  réduit  en  terreau;  je  n'eftime  pas,  qu'il  y  ait  tien 
de  meilleur,  6c  de  plus  fbuverain  pour  les  Arbres  dont  eft  queftion;  mais  fi  nul* 
heureufement  je  n'en  puis  recouvrer,  je  me  (ers ,  ou  de  terreau  de  feuilles  d'Arbre* 
bien  pourries,  ou  de  terreau  de  vieille  couche ,  qui  n'a  pas  été  CTtraordinairemeB 
arroféc,  (ans  me  fervir  jamais  de  marc  de  vin  par  les  raifons,  que  je  diray  cy-apre*. 

Et  comme  mon  intention  ,  ainfi  que  j'ay  dit  cy-  devant ,  eft  que  la  terre  que  je 
veux  préparer,  foit  lourde,  6c  meuble,  afin  que  d'un  côté  étant  lourde ,  6c  matéri- 
elle, il  s'y  punie  faire  de  greffes  racines  plus  (urement,  qu'il  ne  s  en  fait  dans  une  ter- 
re légère,  de  que  d'ailleurs  étant  meuble  l'eau  des  arroièracns ,  6c  b  chaleur  du 
Soleil  b  pénètre  plus  aifement  qu'elle  ne  feroir ,  6 elle  e'coit  abfokimcnt  lourde* 
&grofltàci  après  avoir  regardéi- peu  prés,  combien  j'ay  d' Arbres  a  encaiffcr  ;  je 
fais  ma  composition,  de  manière  que  de  cette  bonne  terre  naturelle,  qui  s 'eft:  trou- 
vée dans  le  voirmage,  iî  y  en  entre  au  moins  dequoy  faire  b  moitié  >  Se  voibee 
oui  donne  la  pcfàntcur  que  je  croy  neceffaire;  a  l'égard  de  l'autre  moitié  de  là 
compoikion  >  je  lafîus.  romeaiie  rement  dcciou*  de  M^uwa  f  eduit  en  poudre,  t 
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j'en  ay  fûflrfamraenr,  oaccluv-cy  me  manquant  entièrement  j'ay  recours  aux  au- 
i  très  ingrédranscy-devant  marquez,  c'eft  à  dire  au  terreau  de  vieil  Je  couche,  &a* 
i  fu  mier  defeuilies  pourries,  &  tout  cela  par  portions  à  peu  pies  claies,  pour  faire  la 
I  moitié  de  ma  composition;  voila  ce  qui  fait  la  légèreté  que  j'y  iouhaite  :  jefaitfcii 
l  naelange  le  jour  même  que  je  m'en  dois  (crvir ,  U  je  n'.iy  pù  le  faire  quelques  jours 
l     auparavant ,  n'el  limant  pas  qu'il  foit  nécelTaire  de  Ta  voir  fait  beaucoup  plutôt. 

-  fcr  ce  qui  me  perfuadccftcn  premier  lieu,  que  conllarament  chaque  partie  de 
i     terre  a  enfoy  fon  fèl  particulier  pour  Tufage  de  la  végétation  ;  en  fécond  lieu  ,  que 
conilamment  aulîi  un  grain  de  terre  n'entre  point  dans  un  autre  grain  ,  encore 
i     moins  dans  le  corps  des  racines,  ainii  c'eft  feulement  l'eau  ordinaire,  qui  baiqnant 
toute  cette  terre  imprégnée,  pour  ainii  dire,  du  (cl  de  chaque  partie ,  en  prcnd*plus« 
ou  moins,  félon  que  la  terre  en  a  plus  ou  moins;  (ibien  que  telle  eau  étant  a  irtti 
pénétrée,  ou  aflaJIonnée  du  fel  de  ces  bonnes  terres ,  c'ell  elle  feule,  qui,  comme* 
oous  avons  dit  en  tant  d'endroits,  fertaux  racines,  pour  en  former  leur  nourriture- 
ou  leur  feve  ;  furquoy  nous  avons  à  dire  que  cette  lève  fc  trouve  d'autant  meilleure* 
«jue  les  terres,  où  l'eau  aura  paflé  ,  auront  été  plus  fécondes,  &  fur  totnf  rncW 
jâvéctyun>  ,  i  •  S  \**i:it/  v>b  " 

Or  cela  étant  il  s'enfuit ,  que  l'ancienneté  de  compolirion ,  non  plus  que  les  fré- 
«fuens  remuemens  n'y  font  rien,  pour  rendre  cette  compolirion  meilleure;  au 
contraire  U  femblc ,  qu'il  feroit  à  fotfhaiter ,  que  cette  compolirion  étant  une  fois 
fcrire,  &c  les  terres  mifes  en  un  tas,  elles  fulTcnt  à  couvert  des  pluyes,  depeurque 
les  eaux  en  paflanr  au  travers,  &c  s'écoulant  plus  loin,  elles  n'en  rirafTentunc  partie 
<ic  cequi  cft  de  meilleur,  &lc  répandifient  inutilement  fur  les  cotez,  ou  au  dc£ 
fbm  f& lawaffc  •  tûooiar?  rr»p  rj&^lfafa?     An*  h: 

Et  afin  défaire  cette  compétition  avec  plus  de  vitefTc  Scde  faeiliré,  &même 
avec  plus  dejnllcfTe,  après  avoir  fait  mettre  par  tas  allez  prés  les  uns  d^antres 
tout  ce  qui  doit  y  entrer,  je  prends  autant  de  gens  qu'il  doit  y  avoir  de  difFcrcns  in- 
grédians  dans  la  compolirion,  je  les  mets  avec  des  pèles ,  ou  bêches  tout  auprès  de 
chaque  eus,  &  ordonne  achacunde  jetter  également,  &  pêle-mêle  dans  un  lieu 
volftn,  &  féparéuHe  quantité  égale  de  la  matière  ,  quifair  le  tas,  auprès  duquel  je 
J'ay  poftci  enforte  que  far  exemple,  li  je  n'av  qu'un  tas  de  bonne  rerre,  &:  un  rat 
de  c  rot  in  de  mouton  ,  il  ne  me  faut  que  doux  hommes,  qui  jetteront  également 
chacun  de  leur  tas  dans  le  nouveau  tas ,  qui  cil  a  faire  ;  &  li  avec  le  m  de  bonnes 
tettes,  j'ay  deux,  ou  trois  autrestas  des  autres  ingrédians  cy-dcfîus  propofez,  je 
mewray  autant  d'Ouvriers  auprès  du  feultas  de  bonne  terre,  qu'il  v  en  aura  rôtit 
cqfemble  auprès  de  tous  les  autrestas ,  &  ainii  en  même  temps  qu'il  fortira  une  pè- 
letéede  matière  de  chacun  de  ces  deux ,  ou  trois  tas  lépatcz ,  i!  en  ibrrira  aufli  en 
même  temps  deux,  ou  trois  du  feultas  de  la  bonne  terre  ;  ainii  ma  compolirion  fè 
trouve  tout  d'uncoup  faite,  &  parfaite,  (ans  qu'il  loir  befoin  de  perdre  du  temps,  & 
faire  un  plus  grand  mélange,  ou  remuement  des  ingrédians,  qu'on  y  aura  mis. 

.  De  ce  que-jc  viens  de  dire,  M  paroit  que  je  ne  me  louclc  pas  de  chercher  ni  dé 
vicillcsteïces  d'ègoûr,  ni  de  vieilles  boucs  fëches,  Se  consommées,  nv  de  cureurcs 
deMarez,  ou  de  fofTez,  ny  de  fumier  de  pigeon,  6cc.  ranr  parce  que  ;c  puis  fort 
bien  m'en  palier,  quand  j'ay  les  autres  matières  dont  je  me  fers ,  &c  qui  ne  me  font 
pas  de  peine  àsecouvrer-,-  (  Ja  facilité  ex»  Agriculture  ayant  pour  moy  des  charmes 
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infinis  (  que  principalement  parce  ouc  je  les  cftirne  beaucoup  mîcox  -,  fi  bien  que  je 
ne  tnefcrs  des  autres  qu'au  defaur  de  cclles-c y ,  cVft  à  dire  a  la  dernière  extTeroîwl 
II  parolr  encore ,  que  je  ne  plante  pas  dans  du  terreau  tout -pur ,  encore  moÎM 
dans  b  poudrerc  toute  pure ,  comme  font  quelques  Jardiniers  ;  il  cft  bien  vray  qot 
le*  Orangers  pouffent  aflez  bien  dans  cette  poudrerte  pendant  un  an,  ou  deux: 
nuis  il  cft  vray  au fli  qu'ils  n'y  font  aucune  motc  j  ainii  ils  font  très- difficiles  à  chan- 
ger de  caifte,  &:  dans  ce  changement  courent  toujours  rifquc  de  demeurer  (âns  au- 
cune vieille  rerre  autour  des  racines ,  &  par  confequent  font  fujetsà  ne  rien  faire 
l'année  du  rcncaifjcment,  &  à  fe  dépouiller  l'année  d'apre's  ;  au  lieu  que  ceux  qui 
ont  été  encaifTcz  dans  les  terres,  donr  je  me  fers,  font  unetres-bcIJe,  &  bonneino- 
te,  de  laquelle  en  rcncaiflànt,  on  peur,  comme  on  doit,  retrancher  une  grande 
partie ,  en  forte  que  rant  les  vieilles  racines,  que  la  vieille  terre  foienr  notablement 
diminuées,  fins  que  l'Arbre  coure  aucun  rifquc  de  fc  dépouiller,  nais  qu'an  con- 
traire ildcvicnncplus  vigoureux,  &plusbcau,  &:  commence  dés  Tannée  même  \ 
faire  beaucoup  des  jets  nouveaux. 

j  II  paroîrauflî,  que  je  fais  peu  de  cas  du  marc  devin ,  fcccla  premie'remeiitpir- 
cc  que  l'eau  qui  auroit  le  goûr,  &  la  qualité'  de  vin ,  comme  en  effet  fi  ce  marecop- 
tenoit  encore  quelque  forre  d'humeur ,  cette  eau  qui  le  .laverait ,  (croit  capabk  ie 
le  prendre ,  parce  q  uc,  dis  je,  cette  eau  ayant  le  goût,  &c  la  qualité'  du  vin ,  non  feu- 
Ifmcnt  n'eft  pas  bonne  pour  aucunes  Plantes ,  mais  que  même  elle  leur  cftycroi- 
cieufei  En  fécond  lieu  ,  parce  que  ce  marc  n'étant  en  effet  compofé  que  de  tr<5i 
çhofes,  qui  ne  contiennent  plus  aucun  fuc,  fçavoirdc  pépin,  d'ccorcc  de  raUfc, 
Il  de  rape,  il  ne  peut  fournir  aucun  fecours  pour  la  végétation  B  car  d  uncdtéiefe- 
pin  demeure  d'ordinaire  dur  comme  de  petites  pierres ,  fi  bien  qu'il  ne  peurBtprH"- 
que  point,  pour  fc  réduire  en  terre  i  &  de  l'autre  côtél'écoice,  &  la  rape,  avwt 
été  cxtttuneracnr  preflurées  datas  le  prciToir,  il  ne  leur  refte  plus  rien  qui  pniiicaijtf 
à  la  nourriture. 

.  Ce  qjç  nous  connoiffons  en  ce  que  l'eau,  dans  laquelle  a  trempe'  long  tetoç s  da 
marc  devin,  ne  parait  pas  au  goût  en  avoir  emprunté  quoy  que  ce  loir;  àqlk3 
que  l'eau»  qui  a  lavé  du  fomier  de  mouton,  ou  du  terreau  de  vieille  couche,  ÉK 
paroîr  en  avoir  emprunté  quelque  choie  d'extraordinaire  foie  par  fonacreté,  & 

par  fon  goûr. 

/  Et  enfin  quelque  foin  que  j'en  aye  pû  prendre,  je  n'ay  jamais  pû  remarquer, 
Je  nurc  de  vin  (êrviftd  angrais  aux  ferres  i  il  fert  aucootraire  à  les  rendre  feulerai 
plus  !;  :;  ïes,  fans,  leur  donner  aucune  aufre  bonne  qualité,  &  c'eftpaniculi  :- 
ment  ce  que  j'évite  pour  les  terres  d'Qrangers,  dans  lcfqucllcs,  ouuequc  c- 
veux  pas  une  grande  légèreté,  je  veux  fur  tout,  que  ce  qui  leur  en  doit  autant  aV 
ner,  qu'elles  en  outbefoin,  ait  encore  enfoy  quelque  chofe  d'utile ,  &  mcin^* 
iôtiverain  pour  la  nourriture  des  Plantes  :  joint  que  fi  le  marc  de  vin  croit  néedù- 
"rc  aux  Orangers,  que  pourroient  taire,  ou  plutôt  qu  auroient  fait  ceux  qui  en***  & 
qui  fe  trouvent  dons  de  s Pays,  où  les  Vignobles  ne  réuni <fent  pas. 

J'rtjoiitcray  icy..qne  pouc  ce  qui  cft  des  climats  froid?,  &  humides,.  &  roeffic  pcjr 
les  autres  Jkux ,  où  latjercccft  trop  forte»  Ôc  aproehecrop  prés  de  la  nature  à :l 
glaife ,  il  raut  ipedans  la  terre  des  Orangers  i]  misse  un  peu  plus  dectotin  àcio^' 
rxui,  ou  deces.aiiues  inaàéicsx  quiiônt  le#*ues„  &  na*  u^uiuo^emfa^^î^^' 
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f«;r,  ce  que  nous  ne  faifous  pas,  l'oit  dans  les  climats  chauds,  ou  au  moins  tempérez, 
{oit  dans  les  bonnes  terres  des  autres  Pays  ;  ainfien  telles  occj lions  cela  pourroic 
bien  aller  ju (qu'aux -deux  tiers  de  ce  crocin;  j'ajoûteray  eôÇaquc  cette  dernière 


tes  l'oie  en  pot,  (bit  en  cauTe, 

CHAPITRE 

V. 

De  U  msniére  S  élever  les  Orangers  de  pépin ,  &  en  fuite  de  la  manière  de  Us  ^efftnde  la 
première  culture  qui  ejl  à  faire  à  ceux  qa'00  mous  aporte  tout  de  nouveau,  des  tays  eu  ils 
viennent  aifèment,  &  fans  artifice ,  [oit  quon  les  ait  apartés  tous  dépouillez ,  frf  'aas 
f note,  [oit  quon  Us  ait  aportès  en  mate,  &  avec  quelques  feuilles. 

A L'Egard  du  premier  article  nous  avons  à  dire  que,  quoy  qu'il  foie  vray  qu'en 
certains  climats  les  branches  d'Orangers,  &lurtout  celles  de  balotin  re- 
prennent de  bouture ,  ou  de  raarcot«,auiîî  <àdlcmcnt,que  font  icjHcs  Gcofcillicrs, 
Figuiers,  Coignaflîers,  &c.  Cependant  en  ce  Pays  icy,  où  nous  n'avons  pas  cette 
m  Mite' ,  on  n'elcve  d'ordinaire  les  Orangers  que  de  pepin,  c'elt  à  dire  de  la  grahie 
qui  fc  trouve  dans  les  Oranges  bien  meures ,  temeroc  pourries  i  c'eft  au  mois  de 
Mars  qu'on  en  met  dans  des  vafes ,  ou  dans  des  cailTes  pleines  de  terreau ,  foit  de 
Mouton  ,  folt  de  vieille  couche,  autant  qu'on  trouve  à  propos  d'en  lëmer,  &  là  on 
les  mec  deux,  ou  trois  doigts  avant  dans  ce  terreau ,  Ibitpar  rayon,  foit  dans  des 
t tons  teparez  cf  environ  deux  pouces  ;  on  les  met  ainli  alTez  prc's  les  uns  des  autres,, 
.  oc  pouvant  juger  s'il  en  lèvera  beaucoup,  mais  toujours  ayant  intention  de  les  e'plu- 
cher,  pourenôter  une  partie,  s'ilen  levé  trop,  &  pourfairc  par  ce  moyen,  que  ceux 
qu'on  laiflc,  profitent  davantage,  &  en  moins  de  temps. 

Quand  on  veut  ainli  li  mer ,  on  choifjt  pouf  cela  de  bonnes  efpcces  d'Orangers,. 
&  principalement  des  Bigarades; -de  cela  il  en  vient  des  fauvageons,  quiau  bouc 
■de  deux  ans  font  bons  à  être  replantes  {«parement  pour  devenir  plus  gros  &  plus 
grands ,  &c  au  bouc  de  cinq,  ou  fix  ans ,  quand  on  a  pris  foin  de  les  bien  cultiver  foie 
p.tr  de  fréquents  petits  labours,  foit  par  lesarrofemens  ordinaires,  foitcnlcs  e'Ia- 
•guam  proprement,  Ôcc.  ils  deviennent  afTtz  grands,  Se  afTez  forts  pour  pouvoir 

On  en  grcftV  de  deux  façons ,  la  première ,  &  la  plus  ordinaire  eft  de  les  grefrer 
en  EculTon  à  l'œil  dormant  dans  les  mois  de  Juillet,  Aouft,'  &  Septembre  i  ces  for- 
tes de  greffes  le  font  de  la  nx  me  façon ,  qu'aux  autres  Arbres  truiriers ,  gç  toujours 
autant  que  faire  le  peur,  roue  aupies  de  la  fu perfide  de  la  terre,  afin  de  faire  des  Ar- 
.jbres  bien  droits  fui  fc  jet,  qui  doit  fortir  de  cet  EculTon.  La  féconde  manière  de 

.  greffer  les  Orangers  eft  ec  qu'on  appt  Ile  en  apt  oche ,  &  cela  fc  fait  dans  le  mois  de 
May,  mais  pour  tcfe  manic'rcde  greffer,  il  faut  que  le  fauvageon  foit  atTcz  gros,, 

.  •  parce  qui  l  le  faut  coupe  i  en  téte,<&  y  faire  une  motion,  ou  entaille,  ou  même  quel- 
que fois  unefenec,  afin  d'yponvoir  appliquer,  ouenaprocher  la  bram  lie  de  l'O- 
*ra4igeïv  dont  en  veut  avoir  de  l'efpcce  parle  moyen  de  la  greffe ,  «ipour  lofc  il 
iuiQ.  caugça  unpcu  si.:  E&aKffe  &  du  boU>  des  deux côte  £  de  cette  b  i  anche  »  >V  i 
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fuite  il  la  faut  inférer,  ou  faire  entrer  bien  proprement  dans  le  milieu  de  l'en  taille 
cnvcloper  l'un  &  l'autre,  premièrement  de  cire,  ou  de  terre  glaifê,  Se  en  fécond  lieu 


avpc 

aprochée  immédiatement  au  deffous  de  l'endroit,  ou  s  ctoit  faite  l'aproche. 

Onc'levcdcs  Citronniers  de  lainâmc  manière,  que  je  viens  d'expliquer  pouf 
les  Orangers  ^  &  on  greffe  indifféremment  les  Orangers  furies  Citronniers  ,  Se 
Orangers ,  auffi-bien  qu'on  greffe  les  Citronniers  furies  Orangers,  Se  Citronnier*, 
trais  il  cft  certain,  que  les  Orangers  reuluffent  mieux  fur  leslâuvageons  d'Orangers, 
que  fur  les  Citrqnnîers,  Se  Balotins. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  démêler  les  Orangers,  &  Citronniers  les  uns  d'avec  les  au* 
très,  car  les  Citronniers,  Se  Balotins  ont  l'ecorcc  jaunâtre,  Se  Jès  Orangers  l'ont  gri- 
fitre;  outre  que  les  feuilles  d'Orangers  font  accompagnées  d'un  petit  cœur  auprès 
de  la  queue',  ce  que  les  Citronniers  n  ont  pas  ;  les  Orangers  greffez  fur  des  ia.uVa- 
geons  de  leurs  cïpcces  pouffent  d'ordînaire  plus  vigoureufemenr,  Se  kmtwoi  ns  éu- 
jéts  à  fe  dépouiller,  que  ceux  qui  ont  été  greffez  fur  des  Citronniers,  ou  Balotins. 

Icy  aux  environs  de  Paris  nous  n'avançons  guère  de  femer  deecs  pépins,  ni  Je 
lçs  gtcflèr  ,  il  n'y  a  qu'un  peu  de  curiolîte  qui  puiffe  engager  à  l'éprouver. 

Les  Marchands  Génois  nous  peuvent  aifément  fou&gcr  de  cette  peine  »  en  ce 
qu'ils  la  prennenr  en  leur  Pays  avec  un  fucecs  facile,  Se  heureux  um  pou&lcftffÉDel 
fit,  que  pour  nôtre  fatMa&ioo;  tous  les  ans  ils  nous  amènent  jcy  dans  lesmoi»<fteb 
Février,  Mars,  Avril,  May  une  grande  quantité  d'Orangers,  &  Citronniers  ailea 
forts ,  Se  affez  grands,  Sù  les  donnent  .1  un  prix  fort  raifonnablc  tant  ceux  qui  vicrtoJ 
nent  fiusmotc,  que  ceux  qui  viennent  bien  enmotez. 

Il  cft  particulièrement  queftion,foit  les  uns,foit  les  autrcs,dc  les  acheter  bien  ço^* 
duionnez,  tant  pour  la  tige  qui  doit  être  droite ,  faiac^âns  écorchure ,  Se  d'uneban- 
nc  hauteur,  c'en:  à  dire  depuis  un  pied  Se  demy,ou  deux  pieds,  jufqu'a  trois,  ouqua 
tyc,  Sec.  que  pour  les  racines,  en  forte  que  ces  Orangers  fuient  auffi  fains,  que  fi  m?. 
venoirde  les  arracher  de  la  terre ,  où  ils  ont  été  élevés  ;  Se  pour  cela  il  four  que  fur 
les  chemins  a  venir  de  Gènes  à  Paris  ils  n'y  ayent  fourîèrt  ny  du  grand  rroid,ny  d'u- 
ne trop  longue  féchereffe ,  ny  de  trop  d'humidité'  ;  un  fcul  de  ces  trois  dcfajMFffljfti 
les  avoir  cnticrenwnt  gâtez,  &  par  confequent  les  frire  rebuter  ;  or  on  connoâtjglt) 
font  dcfccWux ,  en  coupant ,  ou  écorchant  un  peu  tant  de  la  tige,  Se  des  brancJmh 


bouillie,  ou  fi  même  elle  cft  très-dure,  Se  féchc  ;  en  l'un,  Se  l'autre  cas  ce  font  mar- 
ques affairées  de  mort,  ôtpour  lors  d'ordinaire  le  bois  au  deffous  de  lecorcef** 
roit  noirâtre ,  Se  marbré,  Se  par  confequent  les  Arbres  ne  font  bons  qu'a  jetter 

au  feu*  p.  *  9  -,v7- '  ^A.,  C 

A  l'égard  de  ceux  qui  font  venus  fans  mote,  Se  qui  cependant  ont  les  bonnes 
marques ,  U  y  a  à  travailler  tant  à  leur  tète  qu'à  leurs  racines ,  à  leur  cête  p'cft  .1  4irc 

"  à  leurs 
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à.  leurs  brtriches ,  qui  font  d'ordinaire  toutes  dépouillées  de  leurs  fctiHîes;  ii 
tant  extrêmement  racourcir,  &  lesdifpofcr ,  en  veuëque  de  leurs  extrcrnitez  il  co 
puiffc  vray-fcmblablemcnt  (orrirde  nouveaux  jets  qui  fotent  capables  de  former 
«ne  belle  tète,  c'ell  à  dire  une  tête  qui  foie  ronde ,  Si  pleine,  ainfi  que  nous  l'expli- 
querons plus  amplement  cy  après:  A  l'égard  de  leurs  racines  on  prendra  foin  de 
leur  éplucher  très- bien  le  chevelu  -,  qui  d'ordinaire  le  trouve  fêc  ;  on  prendra  auflS  N> 
loin  de  leur  racourcir  les  racines  pour  ne  l.ufler  aux  plus  grofics  qu'une  longueur 
de  quatre  à  cinq  pouces,  Se  aux  plus  petites  à  proportion:  onôterales  endrôirsgâ- 
rez,  ou  e'corchez ,  &  enfuire  on  mettra  tremper  tout  le  pied ,  cinq  ou  fix  heures  au 
moins  dans  de  1  eau  ordinaire,  après  quoy  on  les  plantera  dans  de  petits  manne- 
quins, ou  dans  de  petites  caifles  ;  ou  dans  des  vafes,  qu'on  aura  remplis  d'un  rerreàu 
un  peu  plus  léger  que  ecluy ,  que  je  viens  de  compofer  pour  les  Orangers ,  qu'on  a 
dclongucmain,&quiont  une  mote  ;  en  forte  que  pour  ce  premier  plant,  iln'yafr 
tout  au  plus  dans  la  compofition  du  terreau  que  le  quart  de  greffe  terre,  tout  le 
refte  e'tant  des  ingre'dians  cy-dcfTus  marquc's. 

Cela  fait,  on  mer  ces  cauTcs,  ces  mannequins ,  ou  ces  vafes  dans  des  couches 
fort  médiocrement  chaudes,  &  faites  en  lieu,  où  le  Soleil  ne  donne  que  peu,  du 
bienfionles  met  en  lieu  où  le  Soleil  donne  beaucoup,  &  où  par  confequenr  il  pu ifle 
incommoder  ce  nouveau  plant,  c'e/t  à  dire  l'altérer,  &defféchcr  pendant  les  pre- 
miers mois  ;  en  ce  cas  là,  on  couvre  cette  couche,  ibir  avec  des  paillafîons,  foit  avec 
des  toiles  pendant  les  grandes  chaleurs  d'Eté' ,  pour  les  découvrir  dans  les  temps 
fombres,&  pluvieux;  on  prend  cependant  foin  de  les  arrofer  honnêtement,  c'eftà 
dire  médiocrement,  &  de  remps  en  temps,  en  foire  que  la  terre  demeure  toujours 
un  peu  humide  j  &  on  prend  foin  aufîi,  que  Ja  rerre  de  telle  cahfe,  &c.  conferve 
toujours  un  peu  de  chaleur;  bien  entendu  que  pour  peu  qu'il  y  en  ait,  ilyenaura 
fumïamment,  &  même  il  vaut  beaucoup  mieux  qu'il  n'y  en  ait  point  du  tout,  que 
d'y  en  avoir  plus  que  de  raifon. 

Avec  de  tels  foins ,  on  fauve  d'ordinaire  une  bonne  partie  de  tels  Orangers  ainfî 
encaifïèe,  empotez,  ou  en  manntquînez;  on  les  laTlfe  toute  l'année  dans  ces  mê- 
mes couches  iniques  vers  la  my-Ottobrc,  qu'on  vient  à  les  ferrer  pour  l'Hyvcr  dans 
une  ferre  telle ,  que  nous  la  demandons ,  ou  bien  on  leur  fait  une  couverture  de  ra- 
miers fecs,  Se  depaillaflons,  &c.cn  forte  que  telle  cou verrurc  foit  fufffanre  pour 
les  garantir  de  la  rigueur  du  froid  ;  &  l'année  d'aprtï  à  la  fin  d'Avril,  ou  au  commen- 
cement de  May,  on  les  fort  de  cette  première  caiflè,  ou  de  ce  premier  pot,  fàds 
rwnôtcrde  leur  more,  ou  bien  s'ils  fonr  en  mannequins,  lequel  vray-fcmbfable- 
ment  fc  trouve  prefquc  Dourti  au  bout  d'un  an  ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'éter  ces 
reftesde  mannequins,  de  peur  de  venter  les  nouvelles  racines,  en  l'un,  &I*aurre 
cas  on  les  mec  chacun  dans  une  caifle  proportionnée  à  leur  grandeur,  pour  leur 
donner  enfuite  la  culture  ordinaire,  &  telle  que  nous  l'expliquerons  cy  après,  s'étu- 
diant  à  commencer  de  leur  former  la  tete  pour  parvenir  à  la  beauté  dont  ils  font 
capables,  &  voilà  quant  aux  Orangers,  &Citionsïiers  nui  font  venus  fans  mote,  ô£ 
fans  bfanebes. 

Que  û  les  Arbres  font  venus  avec  une  mote,  des  branches,  Se  des  feuilles,  3  faur 
premièrement  éxamincr ,  fi  cette  more  tft  bien  naturelle ,  car  fouvent  ce  font  des 
ŒoiwdcgUfcfaucsàpJaifii,  &applk^iccsapicscotfpî  ceqwieftaifcxaiféàconv 
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noîtrc  par  la  manière,  dont  les  petites  racines  y  tiennent ,  car  elles  y  doivent  ai.cr 
bien  tenir,  fi  elles  $v  font  naturellement  formées  i  de  manière  que  fi  elles  ,1  y  don- 
nent euére ,  c'eftune  marque  de  fupercheric  en  telle  motc  :  fi  donc  ,1  partie  con, 
ftamment ,  que  celle  more  ait  été  en  eflet  appliqi.ee ,  jcftlmcqu défaut  ôrex  en* 
Vrcmcnt,  comme  au  contraire  fi  elle  cft  vifiblcment  naturelle,  jdhmequ  ilnva 
fautôterque  rres-peu;  car  nparemment  elle  ne  doit  être  guère  groue,& en  ce  cas 
là  il  faut  finalement  rafraîchir,  c'eft  à  dire  racourcir  les  racines,  comme  en  I  au» 
cas ,  il  les  faut  traiter  de  la  manière ,  que  nous  avons  expliquée  pour  les  JeuI*P* 
Orangers,  qui  font  arrivez  fans  motc.  *"*  . 

Ayant  fait  ala  moceecquinous  auraparû  néceflaire,  il  faudra  venir  a  travailler  i 
leVard  de  la  tête,  &  ce  fera  pour  s  étudier  à  luv  donner  le  commenceme  ne  d  » 
fieurc  agréable  ,  ce  qu'on  fera  en  luv  étant  une  grande  partie  de  pentes  brandie* 
mciucs,  &  conrufes,  que  cette  tête  peutavoir,  en  lut  ôtant wflicc  qu  elle  en  a  de 
gtofics,  qui  ne  paiement  pas  placées  avec  allez  d'ordre,  Se  de  limmétnc,  pour  pou- 
voir faire  une  tête  parfaitement  ronde ,  &  pleine. 

Cela  fait,  j'eftîme  qu'il  faut  mettre  tremper  cette  motc  pendant  un  bon  quart 
d'heure  c'eft  à  dire  tout  autant  de  temPs  qu'étant  entièrement  couverte  d'eau  on 
cri  verra  forcir  des  bouillons  d'air;  après  cela  on  la  mettra  égoûter  pendant  Mutant 
de  temps  à  peu-près  qu'on  l'aura  fair  tremper ,  Se  enfuitc  on  l'encaiuera  de  la  nv- 
lîic  manière,  que  nous  encaifions  ordinairement  les  Orangers  au  lorrir  d  une  vieille 
caille. 


CHAPITRE  VI. 

De  U  grandeur ,  &  àes  autres  conditions  qui  font  À  fo*l>ut<r  aux  Cùfits  pur 

être   bonnes.  4<?».*WW'  ».*"Vp»pin  1 

IL  ne  me  fcmblc  pas  qu'il  v  ait  grande  chofe  à  dire  à  l'égard  de  la  grandeur ,  &  d« 
la  façon  des  caiflês,  car  pour  la  grandeur  on  la  doit  d'ordinaire  régler  lur  la  gran- 
deur des  Arbres,  qu'on  y  doit  encahfcr;  un  petit  Arbre  paroît  trop  ridicule  dan* 
une  grande  caifie,  tout  de  même  qu'un  grand  le  paroît  trop  dans  une  petite cait- 
(c-  mais  cependant  avec  cette  différence  que  celuy-cy  courroir  rifque  de  languir, 
&pcut-êtrc  dépérir  faute  de  nourriture,  parce  qu'il  n  cft  pas  pollible  qu'un  grand 
Arbre  avec  toutes  fes  racines  puifle  trouver  fuffifammciu  à  vivre  dans  un  vaiflcau 
qui  ne  fçauroit contenir  que  peu  de  matière,  au  lien  que  le  petit  Oranger,  qui 
fe  trouve  dans  une  grande  cailîe  ,  ne  peut  craindre  un  pareil  accident  i  car  en 
effet  on  peut  dire ,  qu'ileft  dans  cette  grande  eaifle  tout  de  même  que  s'il  ctoicen 

pleine  terre.  . 
-  fctl'e  nc  v°y  pas  grande  rarfon  de  dire  avec  quelques  curieux,  que  les  grandes 
caiflês  empêchent  les  petits  Arbres  deprofirer,  à  moins  que  de  foùtcnir  qu'ils fc- 
roient  mal,  s'ils  étoient  véritablement  en  pleine  terre;  on  le  trompe  extrême- 
ment, fi  l'on  croit  qu'une  racine  ne  puifie  rien  produire  de  foy ,  quelque  cchauftcc 
qu'elle  foit ,  elle  ne  fera  jamais  rien ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  animée  par  le  principe 
de  vie ,  ainii  que  nous  l'avons  prouvé  dans  un  des  Chapitres  du  Traité  de  mes  re- 

flexions 


DES  ORANGERS.  ,  *  iS* 
flexions;  oiTimpreflîonqui  doit  mettre  ce  principe  entrain  d'agir,  vient  plus  faci- 
lement, te  même  plus  vray-  IcmblabJemcnt  par  la  iuperficic,  que  par  les  côtez. 

Ce  qui  refte  à  dire  fur  le  raie  des  CaiCfcs ,  c 'cft  que  leur  figure,  laquelle  tout  le 
monde  Icait  ccre quarréc ,  quoy  qu'on  enrafle  quelquçsfois  de  petites  rondes,  te 
d'autres  longuettes;  c'efi,  dis  je,  que  leur  figure  cft  défagréabîc ,  à  moins  que  la 
hauteur)  (ans  y  comprendre  le  pied,  ne  réponde  à  la  largeur  ;  car  d*êtte  large ,  te 
balte,  oudetre  haute  te  étroite,  eclanc  plaît  nullement  à  la  veut1;  le  pied  doit 
ctre  d'ordinaire  de  cinq  àfix  pouces  de  haut  pour  lesCaûTes,  qui  ont  depuis  un 
pied  te  demyjufqu'à  deux  &  trois  pieds;  elles  peuvent  avoir  quelques  pouces  de 
moins*  fi.  elles  n'ont  que  huit ,  dix  te  douze  pouces  de  large,  te  en  avoir  quelques- 
uns  de  plus,  fi  elles  vont  jufqu'à  trois  pieds  te  demy ,  ou  quatre  pieds ,  on  n'en  voie 
guère  de  plus  grandes ,  que  celles  qui  vont  julqu'aux  quatre  pieds. 

Le  meilleur  bois  à  faire  des  C.iiiîl:.,  eil  le  chêne,  parce  qu'il  dure  long-temps; 
le  lapin ,  le  hêtre,  le  chatégrucr,  tec  n'y  .font  point  propres. 

Les  Caifîes  peuvent  être  de  vieilles  'doiaves ,  ou  de  merrein  neuf,  quand  elle? 
n'ont  environ-que  jufqu'à  vingt,  ou  vioet-.dcux  pouces  ;  mais  A  elles  excédent  cette 
grandeur,  j'eftime  qu'il  les  faut  faire  dcDois-daiTcrablage,  c'eft  à  dire  de  Dois ,  qui 
art  environ-  un -bon  pouce  d'e'paidèur.,  ou  autrement  elles  feront  fort  fujettes  à  Ce 
rompre,  te  a  fc  gâter  par  la  difficulté,  qu'il  y  a  à  les  remuer  avec  des  leviers,  quan  i 
elles  font  grandes,  te  pleines  de  terre ,  te  par  confequent  fort  lourdes. 

La  grande  importance  dcsCaiffcs  cft  d'avoir  premièrement  des  pieds  de  chêne 
qui  foient  carres,  &  forts  à  proportion  de  la  grandeur  de  ces  Caiffes;  en  fécond 
lieu,  d'avoir  un  fond,  qui  foit  bien  marc'ricl,  &:  foutenu  de  bonnes  barres  bien  cloiié- 
cs  te  bien  attache'es;  en  forte  qu'il  puiffe  long  temps  porter  la  pefanteur  du  fardeau, 
&réfiftcr  à  la  pourriture  ,  quecaufent  lesfréquens  arrofemens;  il  feroit  extrême-' 
mctjtè-fouhaitcr  que  les  Arbres  pûflent  être  longues  années  dans  une  même  CaiiTc, 
fans  qu'on  fut  oblige'  de  les  changer;  ils  foufrrent  régulièrement  chaque  fois  qu'on 
les  change;  ainfi  il  eft  grandement  ncccffairc  de  prendre  garde  que  les  CaiiTcs  ne 
s'effondrent  pas,  te  même  pour  les  mettre  en  e'tac  de  mieux  refifter  à  la  pourriture, 
dont  elles  font  menacées,  te  par  confequent  de  durer  plus  long-temps,  je  fuis  d'avis 
qu'on  leur  donne  en  ded.nu  une  bonne  couche  de  peinture  à  huile;  il  n'importe 
pasdcquelle  couleur  elle  foîr,  ou  même  qu'on  en  donne  jufqu'à  deux,  cela  pourra 
paroftreune  vifion nouvelle,  je  le  veux  bien ,  mais  tout  raeuremcnt  e'xaminé,  on 
fAMgeva  qu'elle  n'en  cft  pas  moins  bonne  ;  je  m'en  fers  du  depuis  que  ie  l'ay  imagi- 
WWpBfcftn  eu  trouve  tres-bien  ;  car  dans  la  vérité,  outre  que  c'eft  une  épargne  con- 
ftdcrXble,  en  ce  que  les  Cailles  endurcntbcaucoup  plus,  il  çft  encore  certain  ,  que 
les  Orangers  en  valent  mieux,  en  ce  qu'on  n'eft  pas  oblige  de  les  changer  fi  fbuvent, 
pourveu  que  d'ailleurs  on  ait  les  égards ,  que  j'ay  tant  recommandez  pour  encairTcr  i 
haut,  te  pour  batre  la  terre  dans  le  fond  de  la  CaiiTc,  devant  que  de  rcncaiiTcr. 
/>l)JOnfcaitalTezque  le  fond  doit  être  percé  de  plufieurs  grands  trous  de  tcrricre,(i 
on  la  tait  fonde  ,  ou  qu'il  doit  être  difpolc  de  manière  que  les  ais>  qui  le  font,  (oienc 
alTez  feparez  les  uns  des  autres  pour  donner  quelque  petite  l'ortie  au  fuperflu  de 

reaudcsarrotcfBcn^  ;i  oioc/a  ^juaaiianiacî  ptm'uuilcn* 

Dés  qu'une  CaiiTc  va  jufqu'à  deux  pieds  ôidemv,  j'eftime  qu'il  la  faut  ferrer 
dans  toutes  les  encoigneures ,  te  même  par  lcsdclîous  de*  barres  d'en-bas,  afin 
Jom.  II.  O  o 
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que  les  leviers ,  dont  on  cft  nccclTûrement  obligé  deièfervir,  pour  cerau. 
gros  fardeaux»  ne  rompent  tien  à  ces  barres  i  j'eftîme  au/fi  qu'il  faut,  qu'elles  ibient 
a  guichets,  c  cft  à  dire  que  deux  des  côrcz  fc  puaient  ouvrir,  Se  fermer  par  le  moyea 
de  quelques  barres  de  fer,  6c  de  quelques  crochets  qui  foutiennenr  ces  barres  ,  non 
pas  afin  que  par  la  on  puifie  donner  des  deray-tencalflcmcns ,  ccft  une  âsanîcrc 
que  je  n'approuve  nullement,  6c  que  )c  ne  mets  point  en  ufage ,  j'en  dira  y  cy-  aprci 
Les  raifons,  mais  afin  que,  quand  il  en  faut  vertiï  au  rcncaiiîèracns ,  des  grands 
Orangers ,  on  fafle  fortir  par  ces  guichets  la  plus  grande  partie  de  la  terre  qui  corn- 
pofe  leur  mote ,  6c  que  par  ce  moyen  on  puifle  plus  facilement  fortir  les  A  rbres  de 
La  vieille  Caifle ,  ce  qu'on  ne  fçauroit  faire  à  moins  que  de  la  romprei  expliquons 
prc'fentcmcnt  ce  qui  cft  à  faire  pour  bien  rencaiflbr. 

CHAPITRE  VIL 

£ 1  f  ;  '  •       r  .  .  »  .  .J#  W  * 

Des  rcncAtjjcmens ,  é  àe  ce  q*i  tjl  *  fitire  pour1  tes  faire  bons. 

POur  en  venir  à  rcncaifTcr  un  Oranger,  il  faut  qu'il  y  ait  ou  neceflite  de  h  partie 
la  Caiuc,  ou  nccclfité  de  la  part  de  l'Arbre. 
.  Au  premier  cas  c'eft  une  CailTc  toute  rompue,  foit  de  vicilleiîc,  foit  d'autre  acci- 
dent, enibrte  qui  lie  ne  f>eut  plus  être  tranfportée  avec  l'Aibre  qu'elle  contient,  ou 
bien  c'eft  une  caifle  trop  petite,  pour  pouvoir  plus  long-  temps  nourrir  fon  Oranger. 

Au  fécond  cas,  c'eft  r.uprchcnfion  d'un  déperinement  prochain  pour  ccr  Art 
apréhenfion  fondée  fur  ce  que  les  jets  en  font  foibles  &  lang  ùJans,  les  fcuilJcsjaiH 
nés  Se  mtfcrablcs,  les  fleurs  petites  Se  chifonnes,  Sec.  ou  lux  ce  qu'enfin  une  des 
principales  conditions  de  la  beauté  d'un  Oranger  c'tant  à  monfens,  qu'il  faite  fc-a*" 
les  ans  de  beaux  Jets  nou  veaux,  s'il  a  manque'  d'en  faire  au  dernier  Printemps,  il  eft  a 
nrclumer  qu'il  luy  manque  quelque  chofe,  Se  ainfiquoy  que  peut  être  il  ait  .conlcr- 
yc'à  il  s  feuilles  le  verd,  qu'il  avoic  des  deux  années  auparavant,  il  paroît  cepen- 


Çaiflttrop  petite  eu  égî 
tant  venir  au  rcncaiflcmcnt. 

Heureux  les  Orangers,  ou  plutôt  heureux  le  Maître,  qui  ayant  des  Oran- 
a  mis  entre  les  mains  d  un  Jardinier  anezhajîile,  Se  allez  éclaire  poUT  ne  p.ss  artetf 
deçà  les  reneaifler,  qu'il»  Soient  devenus  infirmes,  &  langoureux;  car  s'il la  ihindc 
les  rencai/rer,  devant  que  la  maladie  lésait  entièrement  accueillis,  6e  qu'il  le  faffe 
avec  tous  les  égards  requis,  Se  nc'cefTaiics;  il  eft  aficuré  en  premier  lieu  ^uc  régu- 
lièrement fes  Arbres  ne  fc  dépouilleront  pas ,  Se  voila  une  grande  patrie  4u  chef 
d'œavre,ij  cil  alTeure'en  lecondlieu ,  que  l'année  mêmedu  rencainement  iUpouf- 
firront  a  peuples  autant  que-  s'ils  n'avoient  pas  été  rencaifiez  de  nouveau,  en  <juoy 
coniîfte  l'autre  avantage  d'un  bonTcncaifTi  menr  ;  il  eft  affeurécotroifiérae  lien 
que  ftipperfc  que  la  têtefok  couformcà4"idév :dc  beauté  cy- devant  expliquée,  ilna 
presque  rien  a  faire  à  l'égard  de  cette  tète ,  c  cft  a  dire  quil  n'a  pas  befoin  de  luy  rc- 
fTAuvâvrUv  icsUaawlK-s,  quoy  gu'U  ajtç'tc  6b%c4cluy  wrttaiicfcct  environ  Ici 
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de  ux  tiers  de  fâ  more,  Se  voilà  le  comble  de  perfection  à  l'égard  d'un  Oranger  nou- 
vellement encaifle. 

Il  cil  donc  très-important  de  fê  réfbudre  à  rencaifter  de's  qu'on  s'appcrçoîr,  que 
qn  oy  aue  l'Arbre  ait  été  habilement  Se  ibîgneufemcnt  cultivé ,  cependant  il  apafle 
un  Eté  (âns  poufïèrafTez  vigourcufêmcnf,  comme  il  «voit  accoutumé  de  taire;  ati  ' 
lieu,  que  fi  on  ne  rencame  que  quand  les  Arbres  font  actuellement  malades ,  St  en 
mauvais  étaton  cftafTeuré,  quevray-fêmblablement  l'année  même,  ou  au  moins 
certainement  l'année  d'après  ils  le  dépouilleront,  que  pendant  l'année  de  leur  ren- 
cailTcmcnt  ils  ne  feront  aucuns  jets ,  ou  les  feront  jaunes  Se  mifcriblcs ,  que  leurs 
Heurs  (êront  rondes  Se  petites ,  torabans  prefquc  toutes  fans  s'épanoUir,  Se  que  par- 
ticuliércmenr  il  leur  faudra  otet  une  très-grande  partie  de  leurs  vieilles  branches, 
&  quelque- fois  même  prefquc  toutes  ;  ainiî  on  fera  long-temps  dans  le  chagrin  de 
voirçcs  Arbres  mile rablcs.ôc  long-temps  à  attendre  qu'ils  le  rétabliflcnt,  Se revien- 
nent en  état  de  donner  quelque  peu  de  contentement. 

Il  cflà  propos  de  dire  icy ,  que  quelquefois  un  Oranger  encailTc,  Coït  qu'il  foie, 
nouvellement  venu  des  Pays  chauds,  (bit  que  fimplement  il  Toit  nouvellement 
changé  de  CailTe ,  qu'un  tel  Oranger  ,  dis-  je  demeure  quelquefois  des  deux  Se 
trois  ans  fan?  pouffer  ny  en  racines,  nyen  branches,  quelque  foin  qu'on  prenne? 
cîc  le  bien  cultiver,  ce  qui  cil  tres-defagrcable ,  mais  quand  telle  chofè  arrive  il  .ne 
faut  pas  pour  cela  regarder  cet  Oranger  comme  un  Arbre  defêlpcre' ,  c'eftà  dire 
comme  un  Arbre  à  jetter  ;  car  poutvcu  que  fa  tige  Se  (es  branches  demeurent  tou- 
jours vertes,  il  donne  par  la  datiez  bonnes  marques  de  vie,  fi  bien  qu'on  a  lieu, 
d'en  attendre  un  bon  fucecs  :  il  ne  faut  pas  même  Ce  mettre  en  peine  de  le  changée 
de  CaifTe,&  au  contraire  continuant  de  le  cultiver  comme  il  faut,  on  le  verra  enfin, 
fe  mettre  en  train  de  répondre  à  la  culture,  comme  il  arrive  aflèz  ordinairement^ 
cette  manière  d  engourdifïcmcnr ,  ou  de  l'étargie  venant  enfin  à  être  vaincue  par  je 
ne  fçay  quoy ,  qui  nous  eft  inconnu  :  mais  quand  un  Oranger  encaifle,  par  exem- 
ple de  trois,  ou  quatre  ans  étant  toujours  bien  cultivé  celle  une  année  de  pourTer,  il 
faut ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  le  regarder  comme  un  Arbre ,  qui  commence  a 
tomber  en  infirmité,  &  ainiî  fans  y  manquer,  il  faudra  le  difpofer  à  le  rcncaifïcr 
Tannée  d'après  ;  or  pour  en  venir  à  bien  faire  ce  rcncaifïcmcnt,  la  première  choie 
qu'il  faut  fê  propofêr ,  eft  de  retrancher  environ  les  deux  tiers  de  la  vieille  more ,  ce 
retranchement  paroît  terrible ,  à  qui  ne  fçaif  pas  la  culture  des  Arbres  cncaiflèz ,  <<; 
cependant  il  eft  indifpenfablcment  néceflàire  chaque  fois  qu'on  rencaifTe,  &c  fur 
tout  fi  l'Arbre  eft  encaifTé  de  quatre  ou  cinq  ans;  à  plus  forte  raifbn  s'il  eft  encaiflé 
déplus  long-temps,  car  quclquesrpis  il  eft  expédient  d'aller  même  jufqu'à  rerran- 
cher  la  moitié  delà  mote,  quand  par  la  négligence ,  ou  l'imprudence  des  anciens 
Jardiniers  elle  Ce  trouye  exceffivement  «rofle,  pour  n'avoir  pas  été  affez  retaillée 
aux  rcncaifTemcns  pre'cedens;  la  féconde  chofe  qui  eft  à  faire  pour  bien  rcncaifï^iv 
cft.qu'il  faut ,  devant  que  de  commencer  à  décaifler,  faire  dcuxobfcrvations  im- 
portantes ,  l  u  ie  à  l'égard  de  la  terre  de  la  mote ,  Se  l'autte à  l'égard  du  bon  ou  d  u 
mauvais  état  de  la  caille;  pour  ce  qui  cil  de  la  terre,  Ci  on  voit  qu'elle  paroiffe  fort 
légère ,  cnfprte  qu'elle  donne  lieu  de  juger ,  qu'il  fê  fera  fait  très- peu  de  mote,  pour 
lors  il  faut  extrêmement  arrofer  un  jour  devant  que  de  commencer  à  rien  faire,  afin 
que  l'eau  dç  l'arrofêinent  auche  davantage  la  terre  aux  racines ,  ou  autrement  on 
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court  rïfeiio  de  voir  tomber  route  cette  terre ,  &par  confeqwent  voir  les  racine* 
toutes  nues,  quand  on  fortira  l'Arbre  de  fa  caifle ,  ce  qui  eft  une  menace  trop  cer- 
taine, que  l'Arbre  s'en  dépouillera  pMtôt,  que  fi  au  contraire  la  terre  paroîtfolirlc 
$  matérielle  ,  efiTortc  qu'on  ait  Heu  déjuger,  qu'il  fe  fera  une  bonne  motc,  pour 
îorsqnn*a  quç :  faire  d^arroféf  devant  que  de  commencer  à  dccaifTcr,  la  terre  tien- 
xTtà  aux  racines,  pour  y  pouvoir  travailler  fans  aucun  pc'ril. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vieille  cailfe ,  llraut  avoir  confidere ,  {ïeilè  eft  afferbonne 
pour  pouvoir  encore  fèrvir,  &cela  étant  il  faut  tâcher  dcîa  conferver ,  ou  fi  clic  ne 
Vaut  plus  rien ,  &  cela  e'tant,  il  n'y  arien  à  ménager.  Or  ce  qui  eft  à  faire  pour  con- 
server la  Caiflc,  (bit  Caiflè  à  guichets  ,  (bit  Catflc  ordinaire  eir,  que  tour  autour  de 
la  more ,  &  tout  pres  des  quatre  côterde  h  Garuc  il  faut  avec  quelque  boulera  èc 
fer  en  retirer  autant  de  la  vieille  terre ,  &  couper  en  même  remp^aurant  dci  vieil- 
les racines ,  qull  fera  poffible,  (ans  faire  tort  au  tiers  de  la  more  qui  eft  à  confcrw, 
cette  opération  e'tant  nc'ccflaîrc,  afin  de  parvenir  a  ébranler  ^dépendre  eequirefte 
de  cette  mote,  &qu  on  n'auroit  pu  autrement  arracher;  cela  fait  on  lafortdcla 
Çaifle ,  (bit à  force  de  bras,  quand  elle  n'eft  pas  cxccflrvemenr  grande,  &nMteri» 
Clic,  (bit  par  le  moyen  d'une  grue,  d'une  poulie ,  &  de  quelque  cordages ,  quand  « 
(ont  de  très-  grands  Arbres,  &  ainfi  fansavoir  rien  rompu  dé  la  vieille  Caiflc,  on  la- 
CYjniervc  en  (on  enricr,  &  on  l'employé  routde  nouveau  ,  fbitpeur-crrci  rcncùf- 
&r  le  même  Arbre,  foit  à  en  rencaifler  un  aurre,  fi  on  a  lieu  de  juger,  qu'avec  Quel- 
ques petites  re'parations  dont  elle  à  befoin,  elle  puifTe  e'tant  cmplovee  durer enceff 
tout  au  moins  quatre  ou  cinq  ans. 

Que  fi  cette  Cailîe  ne  vaut  plus  rien  qu'à  brûler,  en  ceea^làil  nrfaut  <pf'a 
rompre  à  force  de  coignecs,  &  poUrlors  la  rhûtepa'roiffant  to  -recnriVre,  ilenlifr 
comme  à  la  pre'ccdchte  retrancher  environ  les  deux  tier^  ,  ^  même- quelque^* 
davantage;  bien  entendu  qu'en  l'un  fit  l'autre  cas  ces  retranchemens  fe  doiwir 
faire,  non  feulement  fiirlcs  quatre côrez ,  màis'auffi  dans  la  partie  du  dcflôwii' 
faut  enfuite  grarcr  encore  tout  autour  un  peu  db  la*  vielle  terre ,  afin  que  }ufm#ft" 
pajfleurde  deux  pouces  les  extremitez  des  racines ,  qu'on  aura  raillées- ,  pam  '  " 
découvertes ,  elles  viennent  enfuite  à  être  revéruës  des  nouvelles  renés  durW»fl" 
femc'nr,  comme  il  faur  tacher  de  les  en  regarnir ,  ainfi-qu*»!  fera  dit  cy-aprés, 
parce  moyen  ellei  en  produifentà  leurextrémite  de  nouvelles,  qui  foient  bonnes  K 
vigoureufes,  &  par  confequent  capables  de  rétablir  l'Arbre, Sec. 

J'àverrisicy  en  pa  fiant,  qu'en  coupant  les  racines,  qu'on  trouve  toutes  ento^'' 
es,.&cntjélafleés  Icsiincs  dans  les  autres ,  il  faur  extrêmement  prendre  ganlf^' 
bien  .11  radier  tour  ce  quiifr  coupe',  de  peur  que  lion  en  la  Hfoïr  quelque  p.^ 
elle  ne  vint  à  le  pourrir ,  &  en  pourrir  d'aurres  voilir.es,  ce  qui  eft  aflez  dangt^ 

Enfin  ce  rctraiK  bernent,  tant  des  terres,  quedes  racines  étant  fait ,  je  fu'<(0U* 
jours  d'avis,  que  fi  la  grofîçur  &:  ta  peûnteor  de  telle  more  le  peuvent  permettre  <tf 
la  mette  tremper  dans  quelque  vaîfîèaU plein  d'eau ,  ou  dans  quelque  bs&nàcf00' 
raine  (  l'un  &  l'autre  ayant  allez- de  profondeur  pour  y  pouvoir  plonger!*  n";^ 
toute  ent'ere  qu'on  la  laifle  tremper  dans  cctreèau,  tant  &  fi  longuement 
tant  entièrement  plougc'e ,  Se  couverte  d'eau ,  on nervove  plus- de  bouillonne*^* 
rour  autour  d'elle;  ce  bouillonnemcnt;fefq?{ànr,,parcD  que  l'eau renarranfp^j*^ 
#eùt  jui^c^àiis.itt,cndfao^sde.JâunDic, .  oui  lèssauolcmcos^  ordiàtirotfiS'^P 
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pénétrer,  &  ou  par  confcqucnt  la  féchcrcfTc  étoit  exccffivc ,  Si  préjudiciable  ;  cette 
eau,  dis- je,  pénétrant  par  tout  faitfbrtir  l'air,  qui  ayant  pris  la  place  de  l'ancienne 
humidité  y  cairtoit  de  l'altération  SI  du  deTordrc. 

Ce  bouillonnement  donc  fini,  on  fort  de  l'eau  cet  Arbre  ainfi  trempé',  &  l'ay- 
ant mis  fur  quelque  corps  un  peu  élevé  de  terre ,  par  exemple  fur  un  billot  de  bois, 
ou  fur  une  CaifTe  couchée,  on  laifle  égouter  fa  motc  jufqù'à-ce  qu'il  n'en  forte  pref 
«jueplus  d'eau;  laiaifon  de  cet  égoûtement  eft  que  fi  pendant  que  cette  motc  eft 
ainfi  ruiflelante,  on  la  metroicdansla  terre  nouvelle  d'une  Caiflè  ,  il  s'y  fèroit  un 
mortier  très- pernicieux  à  l'arbre ,  parce  que,  comme  on  eft  nccefTaircmcnt  oblige 
de  batre ,  c'eft  à  dire  de  prcflèr  la  terre  fur  Jes  côtez  de  la  mote,  pour  en  faire  entret 
dans  la  Caiflè ,  autant  qu'il  eft  poJliblc,  foit  tout  autour  des  racines  dépouillées, 
foie  dans  tout  les  endroits  où  il  peu  t  s  y  rencontrer  du  vuidc,cela  ne  fc  pourroit  faire, 
que  la  terre  mouillée  étant  ainfi  battue  Si  preflè'c,  il  ne  s'y  fift  du  mortier,  qui  v [en- 
droit enfin  a  s'endurcir ,  Si  pour  ainfi  dire  a  fe  pétrifier;  ce  qu'il  faut  absolument 
éviter. 

Que  fi  la  mote  eft  trop  grofle  pour  la  pouvoir  plonger  dans  l'eau,  il  faut,  quand 
le  rcncaifTemcnreft  fait,  prendre  un  bâton  pointu,  qui  (bit  dur,  Si  aflfez  gros,  ou  plu- 
tôt une  cheville  de  fer  faite  exprès,  pour  râcher  par  ce  moyen  de  percer  cette  mote 
en  pluficurs  endroits,  Si  enfuitc  verfer  de  Teau  petit  à  petit ,  fie  à  plufieurs  rcprifcs 
dans  les  trous  de  cette  mote,  jufqu'à-cc  que  voyant  que  l'eau  ne  s'imbibe  prcfque 
plus,  on  ait  lieu  de  juger  qu'elle  ape'ne'tré  dans  toutes  les  vieilles  terres  de  cette 
motc.  ; 

Acomodons  préfentemenc  nôtre  nouvelle  CaifTe,  quelle  qu'elle  (bit  ,  petite» 
mc'diocre  ou  grande  ;  l'ufage  eft ,  Se  j'eftime  que  c'eft  un  très-  bon  ufage ,  dont  il  ne 
feut  nullement  fc  départir,  tant  pour  le  bien  des* racines,  que  pour  la  confcrvàtion 
du  fond  de  la  CaifTe;  je  dis  donc,  que  l'ufage  eft  de  faire  un  lit  de  plâtras  au  fond  de 
chaque  Gaiftc,  afin  que  les  eaux  des  arrofemens  s  echapenr  par  là,  Si  qu'il  n'y  crou- 
piuc  aucune  humidité  capable  de  pourrir  les  racines,  &le  fond  de  la  Caiflè:  je 
veux  que  ces  plâtras  foient  bien  rangez  y  êi  que  même  ils  (oient  affez  gros ,  Si  cela 
s  entend  a  proportion  de  la  grandeur  de  la  CaifTe;  Jes  plus  gros  cependant  ne  doi- 
vent avoir  que  trois  à  quatre  pouces  d'épaifleur ,  Si  les  plus  petits  en  doivent  avoir 
tout  an  moim-deux. 

Cela  fait  on  fc  contente  d'ordinaire  d'y  jerrer  par  deftus  autant  de  terre  préparée, 
<ji>'il  en  faur  pour  y  pouvoir  placer  la  mote  de  l'Oranger  ;  en  (brte  que  la  iupcrficîo 
*le  cette  motc  réponde  au  bord  de  la  CaifTe  ;  on  achevé  iimplement  Si  doucement 
<Jc  rcmplir-les  vuidesqui  peuvent  être  fur  les  corez,  &:  puis  on  fait  Un  grand  &  am- 
ple arrofement  :  voila- au  vray  la  manière  ordinaire  d'encaifler  toutes  fortes 
i'Arbrcsï 

.  Mais  comme  je  me  fuis  aperçen  que  les  terres  mifes  de  cette  façon  s*afFaiflbienr 
tin  peu  de  temps,  Se  que  par  confequent  les  racines  touchoient  bien-tôt  le  fond 
•<ies  Caiffes,  dont  il  en  arrivoit  do  grands  inconvéniens  pour  la  beauté  des  Oran» 
^ers  v  t'efl  a  dite  qu'ils  i.iunifioicnr,  qu'ils  Bâtaient  de  petits  jets,  6c  de  petites  fleurs, 
/julilsie.  depouilloicnt  fouvent  ,  &i  qu'enfin  jonétoic  obligé  de  Jes  rencaiffer  tous  les 
«quatre,,  ou  cinq  an  s,  jemefuisavife  de  faire  quelquc«chofe  déplus,  j&jc  m'enfuj* 
Éttën  w»Wttj^4c& Qi3uigeir;>  mai* c^ni&n.e  ,tcmp>  j  ay  faic  ce  grand  ibûlcvo- 
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rocnt  parmy  quelques-uns  des  Jardiniers  Orangfftcs,  qui  fur  cela,  aulîi  bien  que  lue 
Itcoaipotition  des  terres  y  mont  regarde'  comme  un  Novateur ,  Se  pour  ainli  dire 
comme  un  perturbateur  da  repos  public ,  comme  fi  je  deshorroroîs  en-même  temps 
St.  eux  Bt  leurs  ancêtres  ;  le  Accès  4c  m»  manière  de  faire  décide  le  procès  à  la  con- 
fufion  des  envieux. 

Voicy  donc  ce  que  je  fais  en  rencaHTant,  après  avoir  mis*  (ûr  ce  lit  de  plâtras  ua 
pîed  de  cerres  préparées,  lefquclles  je  veux  être  féches,  ou  au  moins  très  peu  humk 
des;  je  les  rais  beaucoup  bacre  avec  le  poing  ferme,  ou  avec  quelque  billot  de  bois, 
quand  ce  font  de  petites  cauTcs,  ou  je  rais  entrer  quelqu'un  dans  les  cailles,  il  elles 
l'ont  grandes  pour  trépigner  beaucoup  les  terres ,  afin  que  par  ce  moyen  elles  pren- 
nenttouc  d'un  coup  prefque  tout  l'afTauTement ,  que  leur  propre  pcftnrcuc  avec  fi-, 
gttation  dutranfport  leur  fèroir  prendre  à  la  longue  au  grand  prcjud:Vc  de  l'Oran- 
ger, dont  la  motc  defeendroit  trop  tôt  au  fond  de  la  caine,  ce  que  je  veux  empêcher 
avec  tous  les  loins  poflîbles,  comme  je  m'en  fuis  cy-4evant  explique'. 

Et  comme  mon  intention  eft  prcmie'remenr ,  qu'en  rencaiflant  la  fupcrficïc  de  h 
rhotc  excède  de  trois ,  ou  quatre  pouces  le  bord  de  la  caille ,  parce  que  je  fçay  cer- 
tainement, que  nonobftane  le  frepignemenr,  cette  mote  en  moins  de  trois,  ou  qua- 
tre ans  fera  tellement  dclccnduc,  quelle  fera,  comme  on  dît,  à  fleur  de  cai/fc,  c'ç/r 
à^dîrc  qu'elle  fêta  à  cet  égard  de  la  manière ,  que  dans  l'ufage  ordinaire  on  accou- 
tumé de  les  mettre  au  moment  qu'on  les  encaifte ,  fans  que  pour  cela  le  dclfousde, 
cette  mote  en  foitmal  places  Se  comme  en  fécond  lieu  ,  je  veux  que  cette  more 
rencontre  trois,  ou  quatre  pouces  de  terre  bien  meublé,  dans  laquelle  les  racine?, 
dépouillées  puîuent  entièrement,  &c  aifëment  s'inlînucr;  de-la  vienr  que  tut  ex 
deux  conliderations  je  me  règle,  foirpour  mettre  autant  de  terre  ,  qu'il  cncltcc 
befoin,  afin  de  remplir  entièrement  jufqu'à  l'endroit,  où  touchera  le  rond  de U 
motc,  (bit  po  ir  bien  batte,  ou  bien  trépigner,  à  différentes  reprîtes ,  Se  pardirrerens 
lits  toute  cette  terre ,  que  je  mets  dans  la  capacité  de  la  caille;  bien  entendu  quç 
les  trois,  ou  quatre  derniers  pouces  ne  feront  nullement  trépignez. 

Apres  toutes  ces  précautions ,  je  plante  ma  mote  de  manière  que  la  tige  ^  rrouye 
bien  au  milieu  de  la  caille,  &:  qu'elle  (bit  bien  droite;  pour  cela  il  faut  foîgneufc* 
ment  aligner  en  diagonale  de  coin  en  coin  de  la  caillé,  jufqu'à  ce  que  l'œil  /bit  l*n> 
fi  lit  de  la  lituation  droite,  &  à  plomb,  que  l'arbre  doit  avoir;  enfuire  pour  rem; 
les  places  qui  font  vuides  autour  de  la  motc ,  julqu  a  la  hauteur  de  la  fuperhVie  de 
ecttemote,  je  fais  entrer  à  force,  icaveedes  bouts  de  douve,  je  fais  dis  je  entrer* 
force  autant  de  terre  préparée ,  qu'il  en  faut ,  &  parce  moyen  j'allcurc  li  bicninoa 
Arbre ,  que  lans  perdre  fon  à-plomb  ,  il  eft  dés  le  premier  jour  capable  dcrcl^ 
auxventsordinaires,  &auxremuë'mens ,  ou  tranfports  des caifTes. 

Or  pour  empêcher  que  cette  terre,  qui  excède  de  beaucoup  les  bords  de  la c31'" 
fe,  ne  vienne  à  tomber,  &  que  fur  tout  les  arrofemensfe  puîflcnt  faire  utilement 
commodément,  fans  que  l'eau  s'épanche  par  les  cotez,  je  donne  ordre ,  que  fur  kl 
quatre  cotez  de  la  caifleon  y  mette  des  douves  de  quatre  ou  cinq  pouces  de  ha«r 
tcur ,  Se  qu'on  les  ralfe  entrer  à  force  en  dedans ,  &  tout  prés  du  bord  (  on 
cela  mettre  des  nanties  en  terme  de  Jardinage)  laveuë  n'en  eft  nullement  bk 
quand  ces  douves  font  proprement  placées  ;  je  tçay  bien  que ,  fi  on  les  mer  groft'f1 
renient.,  elics  ne  (ont  pas  trop  agréables  a  voir ,  nuis  <juo,y  que  c'en  Co'n»  la  neeewa 
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xé  qui  les  demande ,  &  l'utilité  qui  en  revient ,  font  qu  on  les  fouffre  aiférncnt ,  6c 
u'on  s'y  acoûtume  fans  peine;  auflî  bien  n'eft-cc  que  pour  peu  d'années  qu'elles 
oivent  demeurer,  car  4c?  û^cUrAQte.cft  dcfcehduîf,  elles  deviennent  inutiles, 

&  ainfi  on  ne  manque  pas  de  les  ôter. 

Enfin  l'Arbree'ranrplanté^fc  Tes'  dou  ves  mifes ,  jeftis  un  petit  cerne  enfonce'  de 
deux,  ou  trois  doigts  dans  le  haut  de  la  rerre,  fc  cela  entre  les  extréruitez  de  la  me*. 
te,  &  cette  nouvelle  teire;  cttuitcV  diverfes  rèprtfcs",  cVpetlr-à-pètit  je  fais  ver- 
(cr  de  l'eau  dans  ce  cerne,  pour  arrofer  amplement  cette  terre,,  qui  doit  être  jointe, 
Se  unie  à  l'extrémité  desxacincs  coupées ,  afin  que  le  trouvant  par  tout  bien  garnies 
de  cette  terre ,  eHeslbientcn  e'tatde  commencer  au  plutôt  leur  fondion ,  qui  cft 
J'en  ptoduirede  nouvelles,  &c.  Je  paricray  dans  le  Chapitre  fuivant  de  ce  qui  re- 
garde les  autres  arroferaens  quifo  font  enfuire  de  ce  premier. 

Il  cft  à  propos  de  dire  icy,  qu'au  lieu  de  caifle  on  te  fert  quelquefois  de  vaics ,  6c 
même  de  nôtre  temps  on  a  voulu  perfuader  que  certains  vafes  d'ûne  fabrique  parti- 
culiérc  yaloient  incomparablement  mieux  que  les  caiflès  :  j'avoue-  de  bonne  foy 
que  ce  n 'cft  nas  mon  avis ,  fonde' fur  la  longue  expérience,  que  nous  avons  tous  du 
bonufagç  des  cauTcs,  fcfur  les  grands  inconveniens  des  vafes;  je  ne  condamne 
point,  que  pour  des  Arbres  médiocres  on  feferve  de  vafes,  &  particulièrement  de 
ceux  de  cette  nouvelle  fabrique;  car  ourre  qu'ils  font  en  effet  agre'ables  à  la  veuè;, 
rant  par  leur  figure,  que  par  la  divcrïlté  de  leur  coloris ,  on  y  peur  mettre  allez  do 
terre  pour  nourrir  pendant quelque  temps  de  ces  fortes  d'Arbres  médiocres,  fan* 
être  aflbjeti  foltà  de  grands ,  fc  frequens  arrofemens ,  lcfquels  je  ne  puis  aprouyeri 
loir  à  de  frequens  changenaens,  Jefqucls  je  n'aprouve  pas  davantage. 

Mais  pour  ce  qui  cft  des  Arbres ,  qui  érant  grands  ont  par  confequent  beaucoup 
de  racines  avec  le  don  d'en  faire  unegrande  quantité  de  nouvelles,  quand  ils  fc 
erouvenr  heureuferhenr  plantez,  je  n'eftime  pasoue  les  vafcs,  qui  ne  fçauroicnr  être 
d'une  grandeur  convenable  pour  lcurfoWnirfumlamfnenr  de  matière,  &  les  entre- 
tenir long- rcraps  en  bon  état  puiffcni  leurêtreaufli  propres,  que  nos  caiffes  ordinai- 
res; à  l'égard  des  inconvéniens  qui  viennent  de  l'ufage  de  ces  vafes ,  ilsconiiften* 
en  ce  que  les  Arbre  s,  qui  ayant  de  grandes  têtes  ont  befoin  d'une  alliae  alTez  gran- 
de pour  pouvoir  réfïltcr.i  l'impetiioiité  des  venrs ,  ne  fçaurdiertt  avoii  cestc  affrète 
dans  des  vafes ,  qui  réguliéremenc  ont  le  pied  d  un-  largeur  médiocre  ,•  &  ainfi  ils 
font  fortfujets  à  êrrc'rcnvcrtcz,  &  par  confequent  à.  être  gâtez ,  auflî  bien  que  les 
Vafes  à  fc  briïcr  ;  c'e  ft  poiirquoy  ces  Arbres  font  m  «  nawcz  4  une  fujetion  dangereu- 
ic  pour  des  rcncallTenrcns  inopinezj  fchors  de  failbn. 

Enfin  fans  entrer,  davanrage  en  cUfcuflion  détourée  qu'on  a  voulu  faîte  de  raifôn* 
iveincnsPhilofophiqiics,  pourérabllrla  néceflîté  deTufjge  de  ces  vafes,  fc  forcent 
far  la  confideration  d'une  douce  Anripcriftafo,  que  je  n'ay  pu  comprendre ,  je  riiji 
convaincu  que  généralement  parlant  cette  nouveauté n'eft  pas  fort  bonne,  fc  qu'aie 
fcûrérncnt  kscalfles  valent  beaucoup  mieux,  Se  font  dWfcrvicc  mille  fois  plus 
iommode,  quoyquc  dans'deceira'Ms  Manufcrirs,  quonfait  courir  depuis  Quel- 
ques années,  on  ait  voulu  publier  que  c  eltunc  cireur  ridicule  de  s'en  vouloir  tou- 
jours tenir  aux  ca/ifes. 
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CHAPITRE  VIII. 

X>c  Mut  ce  qui  rcqtrcUU  minière,  értnfâge  Jcïdrrafeme»f.  ;  " 

IE  viens  maintenant  à  l'uGgc ,  &  à  la  manière  des  arrolèmcns  ordinaires  ,  qui  fe 
font  aux  Orangers,  foie  pendant  l'Hyver ,  qu'ils  font  dans  la  ferre,  foir  partîcuhïf 
rement  pendant  l'Eté  qu'ils  en  font  dehors  ;  ccft  îcy  à  mon  Cens  une  difficulté  bieç 
plus  importante  qu'elle  ne  paroît;  car  comme  Ci  la  choie  ne  demandoit  pas  dcrfbrc 
grands  égards,  la  plupart  des  Jardiniers,  perfuadczqu'ilsfontde  la  nccctîîcc  cTes  ar- 
rofemens;  mais  les  cegardans  principalement  for  le  pied  de  la  fatigue  qu'il  y  .1 
four  te  port  de  l'eau,  ils  les  confient  d'ordinaire  au  dernier,  Se  au  plus  miierable  de 
leurs  garçons ,  Se  Ce  contentent  de  les  ordonner  frequens ,  &  amples  ;  frequens, 
c  V  il  à  dire  julqu'à  trois ,  Se  quatre  fois  la  (èraaine ,  Se  mêmes  quelquefois  plus  Cou- 
vent; amples,  c'eftà  dite  julqu'à-ce  que  1  eau*  forte  abondamment  par  le  fond  des 
cai/Tes,  en  forte  que  le  voiùnage  de  ces  cairTcs  cft  d'ordinaire  fi  mouillé,  qu'il  en  elt 
prefquc  ihacelliblc. 

Je  veux  bien  que  ces  Jardiniers  ayent  quelque  raifon  de  mouiller  beaucoup  I 
caufe  de  la  grande  légèreté  des  terres ,  dont  ils  fc  fervent  pour  leurs  encaiffemens, 
c'eft  à  dire,  que  lelon  moy  ayant  fait  une  première  faute ,  qu'ils  ne  connoîfTent  pas, 
ils  y  remédient  aulE  tans  y  pcn(èr  pat  une  Seconde ,  qui  toute  faute  qu'elle  cft  a.  la 
confidercr  en  {by,  empêche  cependant  pour  un  temps,  que  la  première  foitau/E 
pernicieufe,  qu'elle  feroit  fans  la  leconde. 

Quant  à  moy  je  fuis  fbjrt  Scrupuleux ,  &fort  retenu  fur  ces  arrofe  mens;  jecoti* 
feillc  fans  douce  d'en  faire,  parce  qu'ils  font  abfolumenr  nécelîaircs,  Se  fur  tout  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  des  mois  de  May,  Juin,  &  Juillet,  que  les  racujes  font* 
pour  ainli  dire  ,  plus  vivantes ,  Se  plus  animées ,  que  pendant  les  mois  préecd. 
aulli  o:k -elles  pour  lors  plus  de  befoin  d'agir,  lafàiion  étant  venue  que  les  ArA 
breî  doiveiu  fleurir  à:  pouffer  leurs  nouveaux  jets,  Sec.  mais  je  ne  confeilk 
point  danolemcns  exceJlîrs,  &,tantdc  fois  réitérez  ;  ce  que  je  veux  eitqûcpcn- 
ilant  les  mois  cy-devant  marqués  comme  les  plus  importans  pour  la  végétation 
on  en  faire  feulement  deux  grands  laicrnainc ,  Se  je  me  fixe  à  ce  nombre ,  pi 
que  je  fyay  certainement  que  dans  les  terres  lourdes,  &:  graues,  dont  je  me  fers,  il 
n'y  a  aucune  neceflicé  de  les  faire  fi  grand  s,  Se  Ci  frequens  ;  jefçay  déplus  qu'ils  fc- 
roient  très  préjudiciables  aux  Arbres  qui  les  recevroîcnt  ;  &:  j'ofe  même  cfp. 
que  nous  verrons  du  changement  dans  l'ufage  accoutumé  de  ces  arrofemeos 
grands,  &  frequens,  il  on  veut  bien  en  aporter  dans  ranciennne  compofition  des 
terreaux.        .  '  \Jv\£tf  wl 

IJ  cil  certain ,  que  les  terres  qui  font  légères,  Se  qui,  comme  on  dit,  n'ont  point 
elïci  de  corps ,  Se  de  conliicancc  i  il  cil,  tlis-jc,  certain,  que  ces  terres  venansà 
«rearroiecs  de  quelque  manière  que  ce  foit,  ne  reftent  point  quelque  temps  hu- 
mides ,  comme  xl  cft  à  fouluiccr,  mais  qu'au  contraire  elles  feféchent  prompte- 
ment  par  la  grande  facilité,  que  l'eau  trouve  ,  tant  à  paflerau  travers  de  ces  terres, 
qu'à  fouir  hors  de  la  caûTc,  ôcainù  les  Orangers  qui  n'y  trouvent  plus  le  fecours, 

dont 
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cfont  leurs  racines  ont  aofolument  befoin  pour  agir ,  font  fuîcrs  à  s'v  faner  aîfcmenr, 
fi  les  arrofêmens  ne  font  fouvent  réitérez  i  c'eft  pourquoy  dans  de  telles  terres  il  y 
a  neceffite'  indifpcnfable  de  les  faire ,  ruais  comme  ce  n'eft  que  le  dc'fâut  d'humidité 
<juî  fait  ainfi  fânerles  Orangers;  fans  doute  que,  s'ils  fctrouvoient  dans  des  terres 
telles,  que  nous  les  avons  cy-devant  décrites ,  comme  ce  font  terres,  qui,  pour  peu 
qu'on  les  ait  arrofées,  Ce  conicrvcnt  naturellement  fraîches ,  Se  humides,  ces 
Orangers  (croient  exempts  de  cette  infirmité,  fi  bien  qu'agiffans  pour  lors  félon 
Fcxcrémc  activité,  dont  la  nature  les  a  douez ,  ils  feroient  beaucoup  de  bonnes  ta-» 
cines,  Se  parconfequent  de  beaux  jets,  de  grandes  feuilles,  de  belles  fleurs ,  &c. 
c'eft  à  dire  en  un  mot  qu'ils  le  porteroîent  auffi  bien  qu'ils  le  doivent  fans  être  fi 
fouvent,  Se  û  amplement  arrofés. 

Les  régies  que  je  pratique  en  fait  darrofcràçns ,  regardent  premièrement  ceux 
qui  fc  font  immédiatement,  foit  après  l'entrée ,  foit  après  la  (ortîe  des  terres ,  &  re- 
gardent en  fécond  lieu  ceux  quife  font  pendant  tout  le  temps  que  les  Orangers 
font  dehors,  dclquels  arrofêmens  j'en  faisles  uns  grands ,  Se  les  autres  médiocres; 
j'appelle  grands  ceux  qui  Ce  font  de  manière  que  du  rond  de  la  caifTe  Peau  en  forte, 
mais  que  ce  (bit  fi  peu  que  rien,  &  ceux-là  font  bons,  pourveu  qu'il  ne  s'en  faiTc 
pas  trop  fouvent  ;  j'appelle  médiocres  ceux  qui  ne  font  que  pour  rcnouveller  dans 
la  parriefuperieurc  de  la  mote  l'humidité  qui  a  été  confuraée  tant  par  la  chaleur ,  Se 
Taridîtc  de  l'air,  que  par  l'action  des  racines. 

Pour  ce  qui  cft  desarrofemens,  qui  f^ font  immédiatement  après  l'entrée  dans 
les  ferres,  j'en  veux  un  grand  d'abord  qu'on  a  placé  les  Orangers  à  l'endroit  où  ils 
doivent  refter  pendant  tout  le  temps  qu'ils  demeureront  ferrez  ;  ce  qui  autorlfè  ce 
grand  arrofernenr  cft,  qu'il  cft  nécefïàirc  pour  raprocher  des  racines  la  terre ,  qui  en 
peyf  avoir  éréfeparée  dans  le  tranfport  :  car  comme  dans  le  mouvement  &  l'agita- 
tion de  ce  tranfport  la  tige  a  été  ébranlée ,  les  racines  par  confêquent  l'ont  été  dans 
leur  mote,  Se  ainfi  il  pourroit  refter  duvuide,  c'eft  à  dire,  de  l'air  entre  la  terre, 
Se  les  racines ,  ce  qui  feroit  un  obftacle  invincible  à  l'action  de  ces  racines  ;  attendu 
que ,  comme  nous  avons  die  tant  de  fois ,  cette  action  des  racines  ne  Ce  fait  en  au-' 
cuncplantc,  que  quand  les  racines,  &  la  terre  humide  font  immédiatement  unies: 
or  un  bon  arrofèmcntfaitle  bon  effet  de  cette  réiinîon,  &  remédie  aux  défordres 
qui  font  à  craindre,  quand  l'Arbre  n'eft  pas  en  état  d'agir  félon  l'ordre  de  (on  tempo* 
rament. 

Ce  grand  arrofement  étant  fait  a  ces  Orangers  ferrez ,  je  ne  leur  en  donne  pres- 
que plus  d'autres,  fi  ce  n'eft  peut  être  quelques-uns  de  médiocres  au  commence- 
ment, Se  à  lan"n  d'Avril,  que  la  faifon  venant  pour  lors  à  Ce  radoucir  les  Orangers 
ferrez  s'en  rcfTcntcnt  en  même  temps  ;  auffi  cft- il  vray  qu'on  ne  manque  pas  à  ou- 
vrir fouvent  les  portes ,  &:  les  fenêtres  de  la  ferre;  ainfi  la  chaleur  du  Soleil s'aug- 
mentant  petit-à-  petit,  &fcs  rayons ,  ou  au  moins  l'air  tout  de  nouveau  échauffe 
donnant  fur  une  partie  des  Orangers,  il  arrive  que  leurs  terres  en  font  en  même 
temps  un  peu  plus  altérées,  Se  aufliun  peu  plus  échauffées,  ce  qui  fait  que  leurs  ra- 
cines recommencent  à  pouffer,  ou  plutôt  a  augmenter  leur  action  ;  je  dis  aug- 
menter leur  action,  car  certainement ,  comme  nous  1  avons  dit  ailleurs ,  les  Oran- 
gers, auffi-bien  que  tous  les  Arbres  verts  agifTent  en  tout  temps ,  c'eft  à  direagtf* 
fent  encore  dans  la  ferre ,  autrement  Se  leurs  fruits  Se  leurs  feuilles  romberoient  in 
Tom.  11.  P  p 
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failliblemcnt,  les  uns ,  6c  les  autres  ne  fe  tenant  attachez  que  parce  qu'ils  reçoivent 
inceffarnracntquclqticrafraichiffenïcnt  de  lève  qui  les  nourrit,  &  Icscntrcrient  en 
crac ,  ècc  mais  véritablement  ces  Arbres  agiuertt  moins  dans  un  temps ,  c  cf  r  à  di- 
re en  Hyvcr ,  Si  plus  dans  un  antre ,  c'eft  à  dire  quand  crans  dehors,  la  chaleur  du 
Solcii,  qui  eft  le  pére  de  tôus  les  erres  vivans ,  les  fa votiic  notablement  ;  hors  ce 
temps- la  du  mois  d'Avril,  je  ccflè  abfolumcnt  d'arrolèr  pendant  tout  j'Hvvct,  Se 
en  cela  je  ne  dis  rien  de  nouveau  i  tous  les  Jardiniers  (âges  le  pratiquent  a  in  fi  ,  £1 
m'arrive  même  fort  rarement  d'an  olèr  dans  le  commencement  de  May  ,  parce 
que  comme  on  eft  à  la  veille  de  (brtir,  je  n'eftime  pas  qu'il  raille  apefantir  par  des  ar- 
r  olcmcns  les  caifles  qu'il  faut  remuer ,  &c  qui  déjà  font  allez  lourdes,  &  alTcz  dfffici- 
Jcs  à  rraniporter. 

Je  puis  dirèicy  en  panant,  que  jcne  fais  nul  cas  de  certains  jets,  que  quel  q  tir  s 
Orangers  font  quclqucsfois  pendant  l'Hyvcr;  auflî  dans  la  vérité  ne  font-ils  pas 
bons,  leurs  extremitez  ne  manquent gue'fc  de  pc'rir ,  &  toutes  leurs  feuilles  de  tom- 
ber ,  fi  bien  qu'au  lieu  de  me  laiflcr  par  là  perfuader  qu'il  faut  en  Hyvcr  arrofer  de 
tels  Orangerspour  les  ayder  à  mieux  faire  ,  je  me  dcrcrrnincplus  volontiers  à  ar- 
racher de  tels  jets ,  comme  venans  mal  à-propos,  &  par  ce  moyen  je  fais  que  fa  fe- 
ve  quîfcferoit  perdue  à  les  continuer  in  utilement,  demeuredans  les  anciens,  Se  1er 
grotfit,  &  les  fortifie  tant  en  leut  bois,  qu'en  leur  feuillage. 

Ce  que  je  demande  d'ouvrage  auprès  des  Orangers  ferrés  eft,  quen  vue  d'une 
grande  propreté'  qui  leur  eft  nécefiairc,  onachcvc  de  ncrtéycr  ceux  ou  il  paroit  en- 
core quelque  ordure  de  punaifes,  qu'on  n'aura pû,& qu'on  an ra  oublie'  doter,  6l 
que  û  quelqu'un,  par  la ,  eft  menace'  de  fe  faner ,  on  lui  donne  quelque  peu  drcaoc' 
mais  en  très-  petite  quanti  té  :  ce  n'ell  apparemment  que  que  Iqucs  racines  de  fuper* 
ficie  qui  iôuftrent  :  car  largement  faità  l'entrée  de  la  (erre  aura  fans  doute  confrr- 
vé  afiez  d'humidité  dans  le  corps,  Se  dans  le  fond  de  la  motc ,  attendu  quenîy  ay- 
ant pour  lors  ny  hâJe ,  ny  grande  chaleur  du  Soleil  capable  de  lesdclîccbcr/il  ne 
s'y  eft  pu  faire  litot  aucune  altération,  Si  conftammenr  peu  deau  fera  remettre 
ces  feuilles  fanées ,  à  l'égard-  de  ceux  qui  dans  la  ferre  fe  tieunent  toûfours  bita^ 
gourcux,  ayant  leurs  feuilles  de  la  couleur,  &:  grandeur  qui  leur  convient,  &ctt 
niêmc  temps  bien  droites»  Se  bien  ouvertes  il  n'ont  bclbin  que  d'être  regardés,  & 
admirés. 

La  même  ci  . ofe,  que  je  viens  de  dire  pour  l'arrofemcnt  des  Orangers  ferre?,  c 
doit  en  tendre,  &  même  avec  beaucoup  plusde  rigueur,  &  d  exaditude  po:  r  1  v 
kmcridctous  les  Arbres,  U  Arbuftcs  qui  font  pareillement  ferrés^. par  exemptf 
dcsjalfemins,  &dcs  Grenadiers  &c.  les  fccquens  arrofemens  leur  gârcroicncto  . 
wcincs,  Se  parepnlequentferoiewtptt  atout  l'Arbre,  aulfi- bien  ne  font ils  pas  ii 
aguTans  que  les  Orangers,  Citronniers,  Se  Mines,  ces  derniers  marquentaulL 
quefois  par  leurs  feuilles  qui  lef.nenr,  le  befoin  qu'ils  peuvent  avoir  d'un  peu  d'eau. 

Je  demande  encore  pourvûtes  ces  fortes  d'Arbres  encaifles,  foie  qu'ils  foicût 
dans  la(êrre,roit  qu'ils  en  foientdéhors,  je  demande,  dis-je,  que  la  terre  de  dtfffi* 
paroitle  toujours  fraîchement  remuée,  ou  labourée,  car  outre  queecs  petis  labours 
fonrun  merveilleux  lecours  pour  rime  péuc'rrcr  l'eau  des  Arroknicns;  d  ett  cerra 
qu'ils  font  un  grand  agrément  pour  les  yeux ,  .-ctendu  qu'une  terre  qui,  lé.  tend  ot* 
^iBaroita^fâkuneritouiéiccku^ûa:,,  dlùzid&£féabk*voUi,  jji  liVdbl^ 
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de  enfin  qu'elle  paroifTc  un  peu  humide  pour  réjouir  davantage  la  vûè\ 

Il  refte  de  parlcr^cs  arrofemens  de  dehors»  ce  font  ceux-cy,  qui  demandent  en- 
core particulièrement  beaucoup  de  fagclTe ,  &  qui  cependant  font,  ce  me  fcmble, 
:  faits  d'ordinaire  avec  le  moins  de  raifon. 

J'eftimedonc,  que  dés  qu'on  a  forti  les  Arbres,  6c  qu'ils  (ont  rangez  dans  la  place 
ou  ils  doivent  demeurer,  il  faut  auflï-  rôt  leur  donner  à  chacun  uu  grand  arrofèmeut 
pareil  à  celuy  que  nous  venons  d'expliquer  à  l'occafion  de  larrofcmeut  de  l'entrée; 
.  il  fout  que  cet  artofement  y  foit  grand  6c  ample,  6c  môme  afin  qu'il  foît  meilleur,  6c 
mioux  fait,  il  faut  avec  de  grottes  Chevilles  de  fer,  ou  du  bois  dur  percer  la  mote  en 
-difrerens  endroits ,  &  la  percer  avec  quelque  effort ,  en  forte  pourtant  qu'on  évite, 
< autant  qu'il eft  poflîblc,  d'écorcher  les  racines;  ainfi  par  les  diffèrens  trous ,  que 
ces  chevilles  auront  faits ,  l'eau  pénétrera  plus  avant,  6c  plus  amplement  dans  toutes 
les  parties  de  chaque  mote ,  où  il  eft  ncceflâire  qu'elle  pénétre. 

Outre  ce  premier  grand  arrofêmenr,  j'en  fais  donner  encore  deux  aflez  grands 
t  haque  femaine,  pendant  que  je  vois  les  Arbres  fleurir  6c  potnTer,  c  eft  a  dire  dans 
ics  œoiside  May ,  Juin  6c  Juillet  ;  6c  il  en  fuite  de  ces  trois  mois  jufqu'à  la  my-OcW 
orc,  qui  cil  le  temps  déferrer ,  la  féchereffe ,  6c  la  chaleur  de  l'Eté  (ont  grandes,  Se 
■quequclque  Oranger  faffe  voir  partes  feuilles  à  deray-clofès,  oubaiffées,  &cmo- 
Jnffes,  qu'il  a  befoiu  d'un  peu  de  fccours,&  qu'en  effet  fouillant  la  terre  un  peu  avant, 
«lie  paroifle  féche  *  je  veux  encore  qu'environ  de  dis  en  dhc  jours  on  faffe  un  grand 
arrofement ,  6c  que  même  qucfqucsfois  on  en  fa  fie  un  fécond,  qui  foit  médiocrc,5c 
for  tout  pendant  le  mois  d'Août,  que  d'ordinaire  les  Orangers  fê  remettent  a  pou£ 
fera"  condition  toutesfois  qu'on  ne  fera  pointée  dernier  arrofèment,  fi  la  terre  pa~ 
roîcatfêz  humide;  car  ce n'eft  pas  toujours  lafécherefle  de  latetrc,  quifair  faner 
les  feuilles;  elles  fc  fanent  afTcz  fouvent  dans  les  temps  qu'il  Ce  préparc  quelque 
orage  en  l'air,  ou  quand  l'Oranger  n'étant  pas  encore  bien  établi  en  tacines,  il  eft 
trop  expoféau  grand  Soleil;  6c  par  confequent  il  s'enfuit,  que  dans  Ces  temps- là  il  ne 
faut  qu'obfcrvcr  les  terres  pour  voir,  fi  elles  font,  où  feches,  ou  humides,  &:  régler 
fur  cela  les  arrofemens,  c'eft  à  dire  qu'il  en  faut  faire,  fi  les  terres  font  feches,  6c  qu'il 
n'en  faut  point  faire ,  fi  elles  font  pafTablement  humides;  il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait 
éprouvé  que  certains  Orangers  ne  laiflcnt  pas  de  patoître  toujours  fanez  quelque 
quantité  d'eau  qu'on  leur  donne. 

Il  eft  bien  vray  qu'afTcz  fouvent  ayant  à  cet  égard  remarqué  deux  chofès;  la 
première,  que  quand  quelques  Jardiniers  ont  l'eau  à  commandement,  ils  font  fujets 
à  trop  mouiller  leurs  Orangers,  foit  par  eux,  foie  par  leurs  garçons,  6c  la  féconde, 
que  quelques  autres  font  fujets  à  ne  les  pas  allez  mouiller,  quand  ils  ne  peuvent 
avoir  d'eau  qu'avec  beaucoup  de  peine  ;  la  pareffe  faifant  en  cela  violence  à  leur  na- 
turel qui  les  porte  toujours  à  beaucoup  arrofer ,  ou  à  leur  mauvaife  habitude  ;  il  eft, 
dis- je,  bien  vray,  qu'au  premier  de  ces  deux  cas,  j'exhorte  volontiets  à  ne  faire 
que  de  médiocres  arrofemens ,  étant  certain  qu'en  telles  occafions  on  en  fêroit 
pour  l'ordinaire  de  trop  grands  ;  6c  au  deuxième  cas,  j'exhorte  à  faire  tout  le  cou- 
u  aii  e,  c'eft  à  dire  d  arrofer  beaucoup,  y  ayant  grand  lieu  de  craindre,  que  n'ayant 
J!eau  qu'avec  affez  de  peinc,on  n'arrofafr  pas  fumTamraent.Jc  fçay  bien  que  les  Jardi- 
niers (âges  n'auront  que  faire  de  tels  ordres  fi  oppofoz  ;  mais  enfin  pour  concilier 
Ces  deux  avis,  je  me  fixe  à  la  régie  cy-deffus  preferipec ,  fuppofé  que  les  terres  foient 
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compoféesdemafaçon,  &  ainfi  arrofanc  régulièrement  deux  fois  laferoaine  en  de 
<errains  temps,  qui  font  les  temps  chauds,  les  temps  delaêeur,  &de  la  grande 
poulîc,  &cela  tic  manière  que  parmyces  arrofemens  il  y  en  ait  au  moins  toujours 
un  médiocre  entre-deux  grands,  &  arrofânt  feulement  une  fois  tous  les  huit  ou  dix 
jours  dans  les  autres  temps,  on  aura  fés  Arbres  en  très  bon  état,  pour  ce  qui  concer- 
ne les  artofêmens  ;  far  quoy  on  pourroit  dire ,  que  les  Orangers  ont  cela  de  com- 
mode ,  qu'à  cet  égard  ils  font  prefque  comme  les  hommes  fages  fur  le  fait  de  b 
boîfTon;  car  comme  ceux-cy  ne  demandent  ordinairement  à  boire  qu'au  befb/n, 
c'eft  a  dire  quand  ils  font  altérez,  fi  bien  que  de  les  faire  boire,  quand  ils  n'en  ont  pas 
de  neceflîte,  bien  loin  de  leur  faire  plaillr,  on  ne  fait  que  les  incommoder,  ainfi  aP 
fez  fouvent  les  Orangers  marquent  ce  (èmblc  eux- mêmes  le  temps  qu'ils  ont  befbin 
Jctre  arrofèz ,  en  forte  que  fûrement  on  leur  fait  tort,  quand  on  les  arrofe  maJà 
propos,  au  lieu  que  pour  ainfi  dire  on  leur  fait  plaifir ,  quand  on  lesarrofe  dans  le 
•  temps  que  leurs  feuilles  molaucs ,  &  pliées  donnent  à  connoître  que  le  pied  a  ceûe* 
d'agir  faute  d'humidité.  Mais  ce  qui  eft  vray  fur  le  fait  de  cette  comparaïfon  cft,  que 
k  Jardinier  fage&  habile  ne  doit  jamais  attendre  ,  que  fon  Oranger  foie  réduira 
Juy  donner  un  tel  fignal  pour  l'avertir  de  fon  devoir;  auflî  ne  doit-il  pas  manquer  1 
y  répondre,  fi  le  lignai  n'eft  pas  trompeur ,  ainfi  que  nous  l'avons  cy-devanr  expli- 
qué. Mais  comme  il  y  a  des  arrofemens  bons  &  falutaircs,  il  y  ena  auflî  de  mauvais 
&  de  pernicieux ,  je  m'en  vayYexpliqucr  ce  que  je  penfe  de  ceux-cy,  pour  y  açotter 
la  modération  que  j  eftime  convenable. 


CHAPITRE  IX. 

Vf  s  inconvtnitns  qui  *rrive»t**xOr/nTgtrs,  tant par -tes  trop  grands  amfemens,  q*t}*rli 

feu  quon  j'iit  dans  Us  jerres. 

IL  ne  m'a  pas  été  difficile  de  remarquer  que  l'eau  étant  donnée  avec  trop  d'abon- 
dance aux  Orangers  encaiffes  y  Fait  d'ordinaire  deux  grands  délbrdres  ;  il  cft  bien 
vrav,  qu'on  ne  s'aperçoir  pas  du  mal  au  moment  qu'il  commence  à  fe  former ,  mais 
enfin  la  fuite  ne  le  fiiir  que  trop  fentîr,  quand  il  n'y  a  plus  moyen  de  l'empêcher. 

Le  premier  défordre  confifte  en  ce  que  ces  grands  &  fréquens  arrolemens  de 
J'Etc  accoûrumenr,  pour  ainfi  dire,  ces  Arbres  à  une  manière  de  vie ,  qui  quoy  que 
peu  propre  pour  eux,  ne  laifîeroir  pas  cependant  de  les  faire  fubfifter,  fi  elle  pouvais 
leur  être  continuée  l'Hvvcr,  la  grande  facilité  qu'ils  ont  à  s'accommoder  de  tot'fe 
forte  de  nourriture,  leur  produiroît  cet  avantage  fi  fingulier;  mais  comme  on  fç.i^ 
bien  que  de  tels  arrofemens  leur  fêroient  mortels  pendant  le  froid ,  on  ne  manque 
pas  de  les  leur  retrancher,  &f  ainfi  pour  éviter  l'inconvénient  de  la  mort,  qulcft  en 
effet  le  plus  grand  de  tous ,  on  vient  à  tomber  dans  une  autre,  qui  n'cll  pas  fans  de 
grands  défagrémens;  c'eft  a  dire  que  prelque  tous  les  ans  ces  Orangers  ont  le  mal- 
heur de  fe  dépouiller:  or  on  ne  peut  faire  re  flexion  fur  un  changement  fi  fâcheux, 
qu'on  ne  vienne  en  meme-tempsa  conclure,  qu'il  provient  fans  doute  de  ce  que 
les  racines  faute  d'avoir  eu  pendant  les  fept  mois  de  ferre  la  nourriture,  qu* 
av4>u'iic  auuùnifac  d'avoir,  k^cut^  tuais  grcccdcos*  out  cmlcf cmcflC diluant inné 
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WTagîrà  leur  ordinaire;  &  voilà  pourquoy  les  feuilles  fetrouvans  Tans  !ec  (cours 
«l'une  feve  perpétuelle,  dont  elles  avoienc  befoin,  n'ont  pûfe  maintenir  dans  le 
pofte  où  la  nature  les  avoir  mifes  au  moment  de  leur  naiflanec  i  fi  bien  que  leur 
chute  en  eft  infailliblement  furvenuë ,  6c  pour  lors  ne  connoiflant  pas  fuflfîfammenc 
la  caufedccc  mal,  on  fait  beaucoup  de  faux  raifonnement ,  pour  s'en  prendre  à 
d'autres  chofes ,  qui  peut-être  n'y  ont  nullement  contribue,  fupofc' toujours  que  la 
ferre  fuit  bien  conditionnée. 

En  fécond  lieu  (  6c  cecy  cft  Je  plus  important)  comme  la  qualité  des  jets  dépend 
entièrement  de  Ja  qualité' des  racines,  &  que  les  racines  de'pendcnt  particulière- 
ment de  la  qualité  de  la  nourriture  ;  il  cft  indubitable,  que  quand  cellc-cy  eft  mau- 
vaîfc  6c  peu  Colide,  les  racines  nouvelles  qui  s'en  font  ne  peuvent  être  que  foiblcs  6c 
petites,  6c  par  conJfèquent  la  Ce  vc  qu'elles  fabriquent ,  étant  d  une  milerablc  confti- 
turion,  elle  ne  peut  taire  que  des  jets  menus,  courts,  fluets,  &  des  feuilles  petites, 
molanes ,  6c  fouvent  jaunes  ;  de  la  vient  que  ces  Orangers ,  qui  faute  de  bonne 
nourriture  pendant  l'Eté'  croient  déjà  devenus  infirmes,  achèvent,  pour  ainlî  dire, 
«le  tomber  en  langueur,  &  en  miïère,  quand  le  froid  qu'ils  craignent  fur  touces  cho- 
fes vient,  les  attaquer  i  le  grand  fond  de  la  vigueur  qui  leur  eft  naturelle ,  les  aura 
fait  relifter  long- temps  à  la  mauvaifc  culture  qu'on  leur  aura  faire;  mais  enfin  ce 
fond  venant  à  s 'épuiier  à  la  longue ,  ils  feront  venus  dans  un  e'rat  ti  fonguilfanr  8c  il 
inilcrable,  que  pendant  quelques  années  enfuiteon  aura  grand  peiuc  à  les  rétablir, 
&  que  peur- être  ils  en  mourront. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ce  qu'il  neftpas  hors  de  propos  de  repeter  icy,  que  ce 
«'cft  pas  de  la  fubftance  matérielle  de  la  terre,  que  les  racines  compofent  la  feve 
qui  fert  de  nourriture  à  toutes  les  parties  de  l'Arbre,  ce  n'eft  purement  que  de  l'eau, 
qui  ayant  parte  au  travers  de  la  terre  a  pris  une  partie  du  Ici ,  ou  de  la  qualité,  dont 
cette  terre  étoit  revêtue  i  de  manière  que,  fi  cette  terre,  dont  fins  doute  le  fel  n'eft 
pas  infini,  vient  à  être  trop  fouvent  lavée  par  de  grands &fréqucns  arrofemens,  il 
arrive  enfin,  que  par  ce  moyen  elle  perd  tout  ce  quelle  avoir  de  fel,  6c  ainfi  au  bouc 
d'un  peu  de  temps  les  racines  ne  trouvans  plus  de  fel  dans  l'eau  qui  humecte  la  terre» 
ou  au  moins  n'y  en  trouvant  que  forr  peu  elles  n'en  peuvent  faire  de  bonnes  racines 
nouvelles,  Se  par  confequent  ny  de  bonne  feve,  ny  de  bonnes  branches,  ny  de  bon- 
nes feuilles,  ny  de  belles  fleurs,  Sec.  comme  elles  en  font,  quand  elles  le  rcouvenc 
dans  une  terre  qui  eft  bonne,  Se  médiocrement  humide  ;  dou  je  conclus,  Se  ce  me 
fêrnblc  avec  allez  de  raûon,  que  pour  faire  les  arrolcmeus  a  propos  il  faut  beaucoup- 
plus  de  fagcAè,  qu'il  n'en  paraît  dans  la  conduite  ordinaire  de  la  plupart  des  jar- 
diniers. 

I>un  autre  côte  par  l'ufage  dufeu,  que  la  plupart  d'entreux  affectent  de  faire 
dans  les  ferres,  les  Orangers,  &  Citronniers  courent  d'autres  inconvéniens  ,  qui 
font  encore  rres-pernicieux,  une  longue  expérience  me  la  apris,  Se  voicy  un  raifon- 
nement qui  m'y  a  confirme  ,  ce  fiai  eft  ou  grand ,  ou  petit  y  s'il  cil  petit ,  (à  chaleur 
nepeut  agir  que  force  qui  eft  bien  piésdeluy,  Se  n'agit  nullement  îur  ce  qui  en  cft. 
«Joigne,  par  exemple  fi  on  lemerenbas,  &c  en  peu  d'endroits ,  comme  c'eft  l'ordi- 
naire, îl  ne  peut  agir,  ny  fin  les  têtes-un  peu  élevées ,  ny  fbf  ies  côtez,  qui  font  opo- 
ou^loignczdecefcur& don  le  mer  en  lieu  élevé,  il  ne  peut  agir  fur  les  bran- 
"  Kt  aiaûiupoXit,  qu'il pùttaicc  ^pclo^e  biew,  ce  que  je  uc  croy  pas,  coûk 

%  ^ 


3ot  TRAITE'   DE   LA  C  tl  L  T  U  R  H 

jours  cft-jlvray,qu  étant  petit  if  n'en  fait  que  peu,  &en  peu  d'endroits,  5cparcoti- 

icquent  ion  recours  n'eft  pas  confiderablc,  ou  plutôt  il  eft  inutile. 

Que  fi  d'un  autre  côte'  ce  feu  eft  grand ,  comme  le  propre  de  tel  feu  eft  de  dcÛe- 
chcrcequi  eft  humide,  par  tout  où  fachalcur  fe  peut  étendre,  il  deficc  hera  fans 
doute  1  ecorec  des  Arbres  &c  des  branches ,  &c  fur  tout  l'endroit  où  les  feuilles  rica- 
nent, Se  par  confequent  il  rétrcfîïra,  &  bouchera  les  canaux  de  Ja  fcvc,  qui  doi venr 
toujours  demeurer  humides,  Couverts  pour  fervir  de  partage,  &  de  conduite  per- 
pétuelle à  la  fcvc  de  ces  Arbres ,  attendu  que,  comme  j'ay  dit  cy  deflus,  il  eft  indil'- 
penlablcment  neccuaire ,  que  fans  aucune  difeontinuation  il  leur  vienne  de  la  feve, 
tant  a  la  ttgc,  &  aux  branches ,  qu'aux  fruits,  &  aux  feuil  les ,  fi  bien  que  le  dcVordre 
ne  manque  pas  de  leur  arriver ,  des  que  le  fecours  difeontinue ,  la  feve  étant  far* 
doute  à  cette  forte  d'Arbres ,  ce  que  l'eau  eft  aux  Poisons,  ce  que  l'air  eft  à  tous  Ici 
vivans  terreftres ,  &:  racme  ce  que  les  fondations  font  aux  Edifices,  &  ce  qu, 
main  eft  aux  poids,  qu'elle  tient  fufpcndus  en  l'air. 

En  tout  cas  ce  feu,  comme  difcntlcsPhilofophcs,  altère  l'air,  c'eft  à  dire  ,  quïjr 
caufe  un  changement  notable,  car  il  fait  à  fon  égard  la  même  cuofc,  qu  il  fait  d 
duia.rc  a  1  égard  de  1  eau ,  l'expérience  nous  aprend,  que  fi  l'eau  qui  vient  de  boûL 
hr,  fe  trouve b.en-tôt  aprésdans  unlicuoùelle  cefle d'être échauffée, elle e/Lpout 
ainfî dire,  b«cn  plus  fenfiblc  au  froid,  c'eft  à  dire,  qu'elle  eft  bien  plutôt  gUccequ'u-. 
ne  autre,  qui  n'aura  pas  été  près  du  feu;  ainiipour  les  irapreflïons  du  froid,  enco 
oui  regarde  1  air ,  ce  feu  dans  la  ferre  fait ,  que  l'air  de  cette  ferre  eft  beaucoup  plus 
furcept.b le  de  la  gcjpe,  qui  l'environne  de  tous  les  côtez,  que  celuy  qui  n'aura  femi 
nulle  chaleur  de  cette  narure  ;  ces  fortes  de  chaleurs  caufeespardu  charbon  allume; 
foie  dans  un  poêle  cache,  foie  dans  des  terrines,  quoy  qu'elles  foient  capablesd  em- 
pêcher certams  eftets  du  froid  al  égard  desanimaux,  qui  n'eu  prennent  qu'autant 
qu.U  tentent  en  avoir  befoin;  cependant  elles  ne  l'empêchent  pas  a<Tez  aié«É* 
des  Orangers  ;  ces  Arbres  n'ont  pas  le  don  de  connaître  au  vray  Je  degré  do  chaleur 
etrange  rc,  qu,  peut  leur  convenir  contre  le  froid  des  Hy  vers,  &c  dans  h  vérité,  pou* 
pouvo.rt.rer  avantage  du  feu  artificiel  en  faveur  de  nos  ferres,  iifaudroit  prern 
rement,  que  nous  connuffions  la  jufte  inefure  du  bcfbin  que  ces  Arbres  en  ont,  f& 
pour  être  absolument  défendus  de  lataque  dufroid,  foitpour  retrouver  fi  bicqS 
chaleur  perdue  ,  que  dans  la  fuiceilne  leur  enreftât  aucune  infirmitei  mai,  nous 
mcTf^^  un  Oranger  qui  aienti  la  gelée,  pcrdinfaillibÇ 

ment  fes feuilles  &dev,cnt  infirme  pour  long-temps,  iifaudroit  en  fécond  lie* 
que  dans  toute  1  étendue  de  la  ferre  cette  chaleur  fut  toujours  en  même  état  * 
qui  n  eft  point,  &  ne  peut  pas  être  ;  car  elle  ne  peut  jamais  ctte,  nv  jurte  dans  à  do- 
rée, ny,  comme  difent  les  Philofophes ,  être  réglée  dans  fon  inte'nûonfceîa  vc^ 
dire,  que  comme  tout  le  monde  l'éprouve  auez,  elle  ne  peut  avoir  une  durée  perpé- 
tue le,  &:  umforme,  &  principalement  pendant  la  nuit,  qui  eft  le  temps  que  lefriid 
agit  le  plus  vivement,  &  que  le  Jardinier  dort  avec  le  plus  de  tranquilité^  pic 
confequent  un  feu,  qui' dans  le  commencement  que  lecharbon  s'alume  eft  »L 
ocre  qui  devient  après  fort  grand,  &  enfin  la  matière ,  venant  à  être  confumée, 

tT^A    A™™'  °rfinit  rOU^iC>  U"  td  fcu>  &it  alTurément  un 

grand  defordre  dans  cette  rerre,  puifqu'il  y  gâte  les  branches  voifines,  qu'il  v  defle- 
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Jcdimc  donc  ,  que  les  véritables  reracdcspour  confervcr les  Orangers  ferres, 
contre  le  froid,  qui  leur  cft  ti  fûnefte,  fonr ,  comme  nous  lavons  explique'  cy-dcflus 
une  bonne  expofition,  des  portes  bien  e'paifles ,  fcbien  clofes,  des  fenêtres  bien 
fermées,  avec  de  bonschalfis  doubles,  Se  bien  calfeurrcz ,  Se  principalement  de 
fort  bonnes  murailles;  mais  en  cas  que  les-fcrres,  dont  onfefèrt nayent pas vti 
bâties  d'abord  pour  être  ce  qu'elles  fonr,  comme  il  arrive  aflèz  ordinairement,  car 
par  exemple  ce  font  des  lieux,  qui  auront  fervi  ou  de  Sale,  oudeCclicr,  ou  cTEf- 
curie,  &c  Se  à  l'occafion  delà  curiofité,  qui  aura  pris  pour  des  Orangers' on fc fera 
refoludeles  faire  fervir  pour  un  temps  d'Orangerie  ;  en  tel  cas,  dis-jc'lc  plus  fur 
éft  défaire  bâtir,  foiten  dedans ,  foir  en  dehors  (  félon  que  les  lieux  !c  permet- 
front  )  quelque  contre-mur  d" un  bon  pied  d'épais,  Se  cela  de  Ja  hauteur,  Se  longueur 
de  toutes  les  murailles  lufpcaes;  ce  contre-mur  doir  être  de  mafionncriebien 
faite,  ou  même  dans  un  befoin  on  le  peut  faire  de  fumier  grand  Se  fec,  Se  bien  batu 
J'un  fur  l'autre  ;  en  forte  que  pour  le  tenir  toujours ,  en  état,  Se  empêcher  qu'il  ne 
combe,  on  aitfoîn  de  planter  en  terre  environ  de  quatre  en  quatre  pieds  de  grofles 
perches,  ou  des  chevrons ,  tous  joignant  ce  contre  mur  de  fumier  fec. 

Ces  fumiers  en  dedans  ne  fonr  pas  fans  doute  agréables,  ny  a  la  vue,  ny  à  l'odo- 
rat ,  Se  même  ils  menacent  de  fervir  de  retraite  aux  Rats ,  Se  aux  Souris ,  qui  fonx 
capables  de  ronger  l'écorce,  ou  les  racines  de  nos  Arbres;  mais  outre  qu'on  a  beau- 
coup de  moyens,  Se  de  facilitez  de  demi  ire  une  bonne  partie  de  ces  animaux  ;  ils 
ne  font  pas  à  beaucoup  pre's  fi  funeftes ,  &:  fi  pernicieux  aux  Arbres  ferrez  que  les; 
gelées ,  contre  lefquelles  tels  contre- murs  de  fumiers  fonr  employez  en  attendant 
qu'on  fafic  une  bonne  ferre  ;  Se  cecy  doir  pareillement  fervir  de  reponfe  a  l'objecti- 
on faite  en  faveur  de  la  veuë,  Se  de  l'odorat;  je  fouhaitc  extrêmement,  qu'on  n'en 
vienne  poinràune  telle  extrémité',  Se  qu'on  ait  toujours  commence'  à  bâtir  exprès 
une  bonne  ferre. 

Que  fi  outre  toutes  ces  précautions  on  s'aperçoit  de  quelque  glace  dans  la  ferre, 
Secch  parle  moyen  de  quelque  linge  mouille*,  ou  de  petits  vafes  pleins  d'un  peu 
éT eau,  lefquels  pendant  J'Hyvcr  il  eft  nc'ccflairc  de  mettre  dans  cette  ferre  en  difrl- 
jfens  endroits,  Se  fur  fout  auprcs  des  portes  Se  des  fenêtres,  Se  fur  le  bord  des  Cai£ 
les,  afind'obfcrvcr,  file  froid,  contre  lequel  on  doit  ieyetre  toujours  en  garde» 
Se  en  inquiétude,  aura  été  capable  dV  pénétrer;  en  ce  cas-là  un  remède  infaillible 
pouravoir  une  chaleur  douce,  uniforme,  $c  qui  dure  autant  ou  on  le  peurfouhai- 
ter,  c'eft  d'yalumcrdes  flambeaux,  ou  des  lampes  de  la  durée dcfquels  on  foip 
allure  r  Se  les  mettre  ainii  alumés ,  (bit  dans  lcntrcdcux  des  t  haflîs  opofez  aux  fe- 
aêkti ,  li  c  eft  par  la  le  froid  a  pénétré ,  foie  auprès  des  portes,  foîc  d'ans  coure 
Fétcnduëde  la  ferre,  prenant  fi  bien  fesmcfûres,  que  la  Bàrtirnc  ne  touche  point 
aux  Arbres,  Se  qu'il  n'arrive  point  de  ceifttîon  d'une  relie  chaleur,  comme  on  le 
peut  aifémeut  faire ,  l'expérience  d'une  bougie  alumec  dans  ini  Cai  otfc  bien  fermé, 
ou  dephlieuis  dans  une  chambre  parcillemcnr  bien  clotë,  fervirapoutcfiofirmcr 
«ce  expédient,  comme  elles  m'ont  fervi  pour  me  le  foi  e  imaginer. 
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CHAPITRE  X. 

T*  ce  qui  efl  à  faire  à  U  tlte  des  Orangers ,  tant  four  rétablir  aux  qui  ont  été  lonptmfi 
négligez»  ou  mal  conduits,  om  même  gâtée,  foit  par  le  froid,  foit  par  f  humidité,  fou  parla 
grfle ,  que  pour  parvenir  4  avoir  des  Orangers,  qui  [oient  en  tout  temps  beaux  &  *gri+ 
bits  dans  leurfgure,  &  qui  foient  toujours  bienfains ,  &bic»  vigoureux. 


Our  fatifrairc  à  l'importance  ,  àc  a  retendue  de  ce  Chapitre ,  j'eftirae  qufl 
faut  icy  d'abord  propofer  l'idée  que  je  me  fuis  faitc^lc  La  beauté  d'un  Oranger, 
foit  erand ,  foit  petit,  foit  mc'diocrc  i  car  il  en  cft  de  beaux  des  uns ,  Se  des  autre»» 
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atTez  de  médiocres  qui  font  beaux ,  &  acomplis  ;  il  faut  pareillement  dire  que vetr 
cablement  il  cft  de  beaux  Orangers  en  buinon  (  on  appelle  Orangers  en  Buiffoa 
ceux,  dont  les  branches  commencent  de's  le  bas;  mais  que  ceux,  quionrunc&gc 
belle,  bien  droite,  &  haute  environ  depuis  deux  pieds  &demy  jufqu'à  rrois,  oa 
quatre  ,  ou  tout  au  plus  jufqu'à  cinq  ont  beaucoup  plus  d'agrément,  dcpourainG 
dire  ont  plus  denoblcfle,  &  de  majefte'  que  les  Buttions  ,  je  ne  fuis  pas  trop  pouf 
les  tiges  qui  partent  cette  hauteur,  quoy  que  d'ailleurs  elles  ayent  leur  bcautc,fc 
qu'elles  ayent  en  effet  quelque  chofe  de  Royal;  elles  feroient ,  ce  me fcmble, ad- 
mirables ,  pour  des  Arbres  en  pleine  terre  ,  mais  pour  des  Arbres  en  caifle  elles 
entraînent  de  trop  grandes  fuje'tions ,  &  de  trop  grands  embaras ,  tant  pour  * 
tranfport,  &  le  remuement,  que  particulièrement  pour  la  hauteur  des  portes 
des  ferres  :  une  ferre  de  quinze  a  feize  pieds  cft  dune  belle  grandeur,  &  peut  arc* 
bien  s'accommoder  a  la  portée  de  coûtes  fortes  d'honnêtes  curieux,  mais  des  qui» 


je  vous  avoue  que  cette  hauteur  me  fait  peur ,  y  ayant ,  ce  me  fcmblc,  peu  de  gc* 
qui  puilTcnt  parvenir  à  faire  de  tels  bâtimens;  à  peine  même  voit-on  des  portes* 
Villes  qui  ayent  une  telle  élévation  ;  cependant  nous  devons  grandement  !oùtf 
J'habilctc  de  ecluy ,  qui  de  nos  jours  à  ofé  élever  de  tels  Arbres ,  Ô£  nous  devons 
même  cfpércr  que,  comme  ils  paroiffent  dignes  de  la  curiste  du  plus  grand  Mo- 
narque du  monde,  nous  les  verrons  bientôt  faire  un  ornement  extraordinaire ài& 

^  Or  donc  pour  pouvoir  dire  que  la  tête  d'un  Orangcr,quel  qu'il  (bit,  po(fedc  tou» 
Ja  beauté  qui  luy  convient ,  j'y  demande  fix  conditions  principales. 

La  première  que  cette  tête  foit  d  une  figure  ronde,  mais  de  manière  que  cette 
rondeur  foit  large,  étendue",  prcfque  plate ,  &  aprochant  de  la  figure  d'un 
pignon  nouveau  né,  ou  d'une  caîote ,  &  que  cependant  ce  ne  ioit  point  uoero 
deur  affedée,  comme  celle  qu'on  donne  a  des  Mirtcs ,  des  Ifs  ,  des  FilariaSj_  & 
Chèvres-feuilles ,  des  pieds  de  Bouys ,  &c.  ou  l'on  ne  voit  rien  que  de  force,  » 
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contraint  i  mais  je  veux  que  ce  foie  d'une  rondeur  naturelle ,  &r  qui,  pour  ainfi  dire, 
aïe  un  air  libre,  &  (ans  art  x  comme  nous  en  voyons  d'ordinaire  aux  Maronniers 
cTïnde,aux  Tilleux,  aux  Châtcignicrs ,  Sec. 

La  féconde  condition  efl  que  cette  tête  fbîtplcine,  fans  avoir  cependant  aucune 
condition  par  dedans,  c'eftâ  dire,  que  dans  le  milieu  elle  ne  doit  pas  être  vuide, 
eom:ilcnous  afTèôons  que  nos  Arbres  fruitiers  lefbicnt,  mais  elle  doit  erre  garn-c 
d\inc  quantité  railbnnablc  de  branches  toutes  belles ,  toutes  bien  nourries ,  ro-ucs 
prcfquc  égales  en  groflèur,&  enfin  toutes  faciles  a  voir,  &raêmeàcontcrtout  d'un 
coup,  fionlcpcut;  c'efticy  une  des  principales  conditions  de  la  beauté  des  Oran- 
gers i  mais  en  même  temps  elle  cft  une  des  plus  rares,  car  beaucoup  de  gens  ne 
courent  pas  cette  confufion  pour  an  auffi  grand  défaut ,  qu'il  me  le  paroît.  » 

La  troiùémc condition  efl,  que  les  branches,  qui  tompofent  la  tète  de  l'Arbre* 
fbîtnr  fi  bien  nourries,  &  fi  vigourculcs,  que  leurs  extremîtésau  lieu  de  pancher  du 
ç.  ôcé  de  la  terre,  comme  on  en  v»îr  une  infinité  qui  Icfontfcfouricnncnt,  &fe  ré- 
el reffent  du  cAtcde  Pair,  &  que  ces  branches  ainfi  redrcfTées  foient  chargées  de  bel- 
les feuilles  bien  vertes ,  &  bien  grandes,  &  qu'enfin  la  dernière  longueur,  qui  cft 
.arrivée  â  chacune  de  ces  branches,  n'excède  pas  d'ordinaire  un  demy  pied,  les  rai- 
sons de  cette  troiliéme  condition  font  premièrement  que ,  C\  les  branches  font  pau- 
chantcs.c'eflcn  elles  une  marque  de  roîblefTc  fi  grande,  que  jamais  elles  ne  fçau- 
roîentfc  rcdrcfïcr,  &:  comme  les  nouveaux  jets  ne  vîcrmcnr  qu'aux  extrémircs  des 
vieux ,  delqucls  ils  fuivent  naturellement  la  firuation,,  il  arrive  que  tout  ce  que  defc 
jets  ainfi  faibles,  &  panchés  viennent  àpoufier,  fc  trouve  encore  plusfoiblc,  &c 
plus  renverfé,  &T  par  cohfëquent  ftit  enfin  un  fort  vilain  effet;  les  raifons  de  cette 
troific'mc  condition  font  en  fécond  lieu,  que  fi  les  feuilles  font  petites,  &  jaunes» 
elles  marquent  beaucoup  d'infirmité  dans  le  pied  ,  attendu  que  le  naturel  de  cet 
Arbre  cft  de  les  avoir  grandes,  larges,  verres,  epaiffes  ,  &c.  elles  marquent  par 
confequenr,  que  bientôt  elles  viendront  à  tomber ,  &  à  laiffcr  cet  Oranger  fans 
rornemcntqtiilcdoîr  toujours  accompagner  ;  enfin  les  Taifons  de  la  troiliéme  coo>» 
dition  que  j'aypropofée)  font  que,  fi  la  dernière  longueur  cftcxccHîve,c'clt,adirc 
d'un  pied,  ou  davantage,  comme  les  feuilles  ne  font  tour  au  plus  que  trois  ,  ou  quar 
tre  ans  atachées  à  la  branche  qui  les  aproduircs,  (&  encore  pour  cela  faut-il  que 
tel  Arbre  foit  très- vigoureux  )  carâ  la  plupart  de  ceux  que  nous  voyons,  elles  n'y 
rcflcnt  guère  qu'un  an,  ou  deux;  comme,  dis  je,  les  feuilles  ne  vivent  que  trois,  ou 
quatre  ans ,  il  arrive  qu'enfin  ces  feuilles  venans  à  tombera  leur  tour  il  paroît  de 
longues  branches  dépouillées  qirïl  ne  faudroit  point  voir,  &  ainfi  il  fe  fait  quelque 
chofe  de  dégarny  qui  déplaîr  entièrement  à  la  vue  ;  c'elt  pourquov  fi  quelque  jet  au 
Printemps,  prend  le  train  d'excéder  la  longueur  du  demy  pied,  ilraut  aulli-tôt  le 
pincer  pour  l'afTujctit  à  cette  mefiirc. 

La  quatrième  condition  demande  principalement  que  l'Arbre  falfe,  ou  foit  en 
crat  de  faire  tous  les  ans  beaucoup  de  beaux  jets  au  Printemps,  autrement  s'il  n'en 
fair  point,  ou  qu'il  n'en  rafle  que  de  fort  petits,  &f  de  forr  menus ,  il  a  du  défaut  dans 
le  pied,  &  ainfi  dans  l'année  d'après  il  court  rifque  de  fc  dépouiller ,  ce  qu'il  faut  évi- 
ter par  tous  les  foins  imaginables  ;  or  les  jers  ne  font  beaux  que  quand  ils  font  un  peu 
longs ,  Se  un  peu  gros ,  &L  que  par  confequenr  comme  nous  venons  de  le  dire,  ils  fc 
lùutiennent  d'eux  mêmes  fans  pancher  leur  extrémité,  étant  infaillible  que  pour 
Tom.  II.  •  Q^q 
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Jors  ils  ont  ces  feuilles  grandes,  &  bien  vettes  que  nous  fotihaitons,  Se  avec  cela  o! 
e'vite  feurement  rinconve'nienr  du  dépouiller,  puifquc  les  feuilles  qui  ont  troisanj 
partes ,  venans  à  tomber  félon  le  cours  de  la  nature ,  on  a  toûjours  celles  des  deux 
dernic'rcs  années  avec  celles  de  l'annc'c  courante,  pourfoucenir  l'ornement,  4:  li 
décoration  de  l'Arbre. 

La  cinquième  condition  veut  qu'il  rafle  tous  les  ans  non  pas  une  quantité' infini: 
de  fleurs,  mais  une  quantité  raifonnable  de  celles  qui  font  belles,  c'eft  à  dire,  qui 
font  grandes,  longues,  larges  ,&  lourdes ,  &  qui  enfuite  donnent  fuffifarnmcntdc 
beaux  fruits  i  fur  quoy  je  dois  dire  que  les  Orangers  font  au  Printemps  de  deux  for- 
tes de  fleurs,  les  unes  viennent  fur  le  bois  de  l'année  précédente,  &  commune- 
ment  celles- là  (ont  petites,  &  rondes,  &  viennent  par  confufion ,  de  forte  qu71fli 
tombe  beaucoup  fans  achever  de  fleurir,  ce  font  les  premières  à  paraître  au  Prin- 
temps i  mal  heur  à  l'Arbre  qui  s'en  charge  trop,  Se  qui  apartientà  des  gens  0» 
J'en  trouvent  plus  beau  >  c'eft  une  beauté'  de  peu  de  durée ,  la  lime  n'en  fera  qucfl 
chcule  Si  dégoûtante. 

Je  fçay  bien  que  mes  fentimens  en  cecy  ne  feront  pas  au  gour  de  tout  le  monde, 
y  ayant  beaucoup  de  curieux  quicroyenc  qu'un  Oranger  ne  fç aurait  avoir  rropoV 
fleurs  i  je  ne  puis  m'empêcher  de  dc'clarcr  qu'à  mon  fens  c'eft  une  erreur,  donteox* 
mêmes  fc  gue'riront  par  le  temps,  je  ferais  volontiers  de  leur  avis,  s'ile'roîrpo/5- 
blede  marier  la  grande  quantité' de  ces  fortes  de  fleurs  avec  les  autres  condition*, 
dont  il  eft  vray  que  je  fais  plus  de  cas ,  la  beauté'  de  l'abondance  des  fleurs  n'étant 
qu'une  beauté' d'environ  quinze  jours,  au  lieu  que  le»- au  très  (ont.  des  beauté  <k 
toute  l'année,  Se  par  confequent  préférables. 

Les  autres  fleurs  d'Orangers  viennent  à  l'extrémité'  des  jets  de  l'annc'c,  &' «>nh 
munement  celles  là  ont  toutes  le»  belles,  Se  bonnes  qualités  requifèsi  ei/ès- ne 
viennent  pas  cnconfûlion,  elles  font  grandes ,  longues,  Se  bien  nourries 
commencentque  dans  la  fin  de  Juin  ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  Juillet;  il  eft* 
fouhaircr  d'en  avoir  fumTammenr  de  ccllcs-cy. 

Enfin  la  fixiéme  condition  de  la  beauté  d'un  Oranger  demande,  qu'il  foitnctàe 
toutes  fortes  d'ordures,  de  poufliére,  &  particulièrement  de  Punaifcs,  8f  de  Four- 
mis i  nous  avons  déjà  fait  connoitre  au  commencement  de  ce  Traité,  q1*  nCD 
n'eft  plus  ailé,  que  d'en  vcnir.à  bout: 


lerefte,  il  fautexaminci •  préfentement  ce  qui  eftafairc  pour  parvenir  à  ccrtci 
foità  l'égard  des  Arbres,  qui  n'ont  pas  encore  commencé  leur  tetc,  &  ft>nrn0<,rc 
lement  encaiflez,  foità  l'égard  des  autres,  qui n'ontreccu aucune  conduite, ou pour 
ainfi  dire  aucune  éducation.. 

Premièrement  ,  pour  ce  qui  eft  de  là  rondeur,,  Se  de  la  plénitude  de  la  tete,JÇ 
fupofiyqu'aprés  l'avoir  bien  imaginée ,  &  ouau  moins  aprotivéc ,  on  s'apercevra  3j 
fément  des  défauts  qui  luy  font  contraires ,  ii  bien  qu'on  ne  fera  pas  content  de*^r 
un  O  ranger:  vuide,  dans  le  milieu,  nv.  un  qui  fort  plat  par  quelqu'un  des  cotes  ^ 
trog  alongc;  parqucJqu'autrc,,  nyun  quimontacn  piiamîde  commeun  Optes»  ^ 
duquilcihraûchcs  p^t.etrcvtroflfoibdes  r^îcheiirAYexdirc*ir,jcoinmc^^ 
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nairc  celles  de  ces  Ccrizicrs  qu'on  apclc  tardifs;  on  ne  pourra  pas  même  foufrîir 
.  aucune  branche ,  qui  excédant  les  autres  défigure  la  rondeur  commencée. 

Et  aînfi  pour  remédier  au  vuide,  comme  ce  n'eft  pas  un  défaut  qui  foir  ordinaire 
t  à  l'O ranger,  lequel  au  contraire  eft  naturellement  plein ,  &:  confus,  auflî-bien  que 
la  plupart  de  tous  les  autres  Fruitiers ,  on  doit  croire  qu'il  n'eft  vuide  que  parce  que 
,  quelque  faux  habile  Jardinier  aura  afFcJlédele  faiic,  ou  parce  que  malhcureuie- 
I  ment,  6c  inopine'mcnt  quelque  branche  du  milieu  aura  été  rompue:  dans  lun, 
[  &z  l'autre  cas,  il  n'eft  queftion  que  de  conferver  d'autres  branches,  que  la  nature  ne 
manquera  pas  d'y  pouffer,  fi  l'Arbre  eft  bien  vigoureux ,  ou  s'il  n'y  paraîtras  allez 
de  difpofition  pour  cela,  atrenduque  l'Arbre  eft  devenu  malade,  &  languiGant,  il  ne 
faut  cjue  Ce  réfoudre  de  bonne  heure  à  ravaler  une,  ou  deux  des  plus  grottes  bran- 
ches voifines  de  ce  milieu,  &:  être  afleurc  qu'étant  ainiî  ravalées  elles  en  poufleronc 
:  d'autres,  qui  corrigeront  en  peu  de  temps  le  défaut  dont  eft  queftion. 

A  Tcgard  d'un  Oranger  imparfait  dans  fa  rondeur,  qui  par  éxcmplc  fc  trouve 
:  plat  par  quelqu'un  des  côte's,  ce  défaut  peut  venir  de  deux  caufes  ;  c'eft  à  fçavoir,  oa 
de  quelque  accident  qui  aura  rompu  quelque  branche,  laquelle  naturellement  con- 
n  trîbuoit  à  la  rondeur,  &:  en  ce  cas,  il  faut  ne'ccflaircment  ravaler  la  partie  confervée 
'  jufqu'à  l'endroit,  où  un  Jardinier  fage  6c  habile  juge  que  la  rondeur  Ce  peut  le  mieux 
:  recablir. 

Ou  il  vient  de  ce  que  le  Jardinier  négligent,  ou  malhabile  aura  laiflc  pouffer  en 
I  liberté  une,  ou  deux  grades  branches,  dans  lefquelles  toute  la  vigueur  de  l'Arbre 
'  paroifïbit  prendre  ion  cours,  pendant  que  la  partie  plus  foible  demeuroit,  pour  ainll 
j  dire,  abandonnée,  au  lieu,  qu'il  devoit  pincer  à  une  hauteur  raiibnnablc  telles  groi- 
(es  branches  dans  le  temps  qu'elles  pouflbient ,  ou  au  moins  les  tailler  courtes  l'an- 
»    née  d'après  au  Printemps. 

Telles  branches  étant  pincées ,  ou  taillées  à  propos  n'auroient  pas  manque  de 
t    poufler  tout  autour  de  leur  extrémité  pluficurs  autres  branches,  qui  auraient  fait  un 
i    Arbre  rond  ;  ainiî  pour  corriger  un  tel  défaut,  qui  eft  grand  à  mon  fens,  il  en  faut 
néccflaircmcnt  venir  à  une  opération  qui  parait  cruelle,  c'eft  à  dire ,  à  ravaler  tou- 
'ï    tes  les  branches  échapées,  6c  réduire  tout  l'Atbrc  à  commencer  une  rondeur 
|l     agréable  à  l'endroit,  que  l'on  juge  le  plus  à  propos,  ce  qui  communément  peut  aller 
,1    aux  environs  de  l'endroit  foible  d'un  tel  Arbre,  ou  bien  il  faut  commencer  la  figu- 
re fur  l'extrémité  de  telles  branches  échapées ,  s'il  y  a  aparence  que  l'effet  en  doive 
i     être  agréable,  6c  cela  écant  on  abandonnera  tout  ce  qui  étoit  refté  bas,  6c  foible. 
Si  la  figure  d'un  Oranger  paraît  défedueufe  en  ce  qu'un  côté  le  fera  trop  alongé, 
il  n'y  a  d'autre  remède  que  celuy  de  retrancher  entièrement  toute  la  partie  qui, 
i     pour  ainfi  dire,  eft  fortic  de  (on  rang,  en  s'alongeant  plus  qu'il  ne  faloit. 

La  racine  chofe  eft  à  faire  pour  celuy  qui  parait  pointu ,  c'eft  à  dire  qu'il  faut  re- 
trancher tout  ce  qui  eft  emporté,  6c  qui  empêche  que  la  tête  n'ait  cette  rondeur  nn 
peu  plate ,  que  nous  fouhaitons. 

Mais  quand  la  plupart  des  branches  ont  leurs  extrémitez,  qui  panchent  en  bas, 
c'eft  un  défaut  qui  leur  vient  de  ce  qu'elles  font  trop  foiblcs;  car  naturellement 
toutes  les  branches  fe  foutiend raient  droites ,  fi  elles  étaient  afiez  grades,  &:  aflez 
fortes  pour  porter  le  poids  de  leurs  feuilles  ;  or  ce  défaut  de  foiblcfte  eft  caufé  tantôt 
par  la  mauvaiiè  nourriture,  6c  tantôt  par  le  grand  nombre  de  branches  qui  font  à 
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nourrir,  eu  c'gard  à  la  vigueur  du  pied  quelle  qu'elle  foie ,  grande,  ou  petite ,  cem 
vigueur  ne  pou  varie  enfin  aller  que  juiqua  un  certain  poînr;  c/cft  pourquoy  il  fan 
que  le  Jardinier  foir  afïcz  habile,  premièrement  pour  fç avoir  donner  une  bonne  ter- 
re, le  Chapitre  cy-dcfliis  en  traite  amplement;  &en  fécond  lieu  ayant  fait  fonde 
voir  de  ce  côte  là,  il  faut  qu'il  fçachc  connoître  certainement  la  charge,  quefor 
Arbre  peut  porter,  afin  de  ne  luy  lajiTcr  de  branches  qu'autant  qu'il  en  peut  nour- 
rir de  belles,  &  bien  (bûtenuës. 

Voyant  donc  un  Arbre  avec  ce  défaut  de  branches  trop  panche'es,  lequel  jefo- 
pofenc  pas  venir  de  lanourrirure  ,  j'efHme  qu'il  faut  commencer  par  luy  ôrcrunc 
grande  partie  dételles  branches,  c'eftàdire  toutes  les  foiblcs,  &fur  tout  celles 
qjti  ne  contribuent  pas  à  rendre  la  figure  agréable  ,  pour  ne  conlcrver  quclcsfor- 
tes ,  qui  fc  trouvent  bien  placées. 

Or  telle  opération  fe  doit  particulièrement  faire  dans  le  temps  de  la  poufTcdc 
Arbres;  SC  pour  cet  effet  il  elt  nccefTaîrc  de  remarquer,  que  d'ordinaire  en  fcird'O 
ranger  (il  n'en  eft  pas  de  même  à  la  plupart  des  autres  Arbres  )  une  branche  qo 
n'ait,  de  quelque  endroit  qu'elle  nailte,  foît  du  corps  de  l'Arbre  ,  (bit  dune  autre 
branche,  elle  eft  accompagnée  d'une  (èconde,  &  fouvent  d'une  troille'me,  furonoy 
on  a  cette  réflexion  à  faire ,  que  fi  la  feve  qui  cil:  partage'c  en  deux  ,  ou  trois  canaux, 
c'toit  toute  réduite  àunfeul,  c'eftàdire  à  une  (culc  branche,  cet  te  feule  brinchc, 
qui  fe  trouveroît  avec  une  "bien  plus  grande  portion  ,  en  (croît  aifeure'roem  mieux 
nourrie,  &c  par  confequent  &c  plus  groffe,  &  plus  forte,  &  plus  capabkdefcfoùrc- 
nir  droite ,  &:  de  porter  ion  poids. 

Or  on  eft  le  maître  de  rafîemblcren  un  cette  reve  partagée ,  n'y  ayant  pour  cela 
autre  choie  à  faire  qu  a  ^bourgeonner,  c'eftà  dire  qu'à  diminuer  notablcinerir /c 
nombre  de  ces  petits  jets  ,  jiiiqu'à  n'en  laiiTer  d'ordinaire  à  chaque  endroit  (ffon 
fcul,  qui  feraceluy  qu'on  juge  le  plus  propre,  &  le  mieux  place';  en  forte  qu'il ^ 
fe  contribuer  à  la  belle  fù;ute  qu'on  s'eft  propofe'e;  il  faut  faire  cer  ebo-îfp-vp 
ment  tout  le  plutôt  qu'il  crtpolîible,  afin  qu'on  ne  lauTe  pas  inutilement  aller  delà 
feve  à  des  branches,  qu'on  ne  doit  pas  eonferver,  &:  afin  qu'en  mêmeremps^: 
feve  trouvant  non  feulement  fon  pafT.ige  bouche',  mais  en  trouvant  un  autre  ouvert 
tour  auprès,  elle  y  entre  pleinement,  &  le  fortifie  dun  coniîdcrablc  (iirçroic<lf 
nourriture,  ce  quieftauili  immanquable  dans  lefucce's,  que  bchofccftfacik* 
exécuter. 

Eti!  raut  faire  fbn  compte ,  qu*il  vaut  beaucoup  mieux  nra  voir  qu'un  fêuljcr^ 
vigoureux,  que  d'en  avoir  deux,  ou  trois  médiocres;  lefeulqui  eft  vigoureux ,  £ 
par  ccifequcnr  a  de  belles,  &  grandes  feuilles,  remplit  bien  davantage ,  que  bti* 
coup  de  petirs  qui  ne  fçauroicnr  avoir  que  de  petites  feuilles. 

Il  arrive  enfuite  aflêz  fouvenr,  qu'une  telle  branche,  à  quFon  afait  venir  lanour- 
rirure de  deux,  ou  trois,  devient  en  peu  de  jotirs  d'une  grande  longueur,  u"  j,*n 
qu'elle  excède  de  beaucoup  de  voiiîncs ,  &  par  confequent  ruine  nôtre  ffofc**6 
en  ce  cas  la  ,  j'cftïmc  qu'il  la  faur  néceiîaircment  pincer,  pour  ne  luy  laîffirr^P6? 
près  que  la  longueur  d'un  demy-picd,c'eft  la  longueur  que  je  voudrais  pouvo»^ 
gler  a  la  poufTe  de  tous  les  Orangers,  pour  faire  que  leur  tête  crût  au  moins  tous  Ici 
ans  d'un  pied  de  large  en  diamètre ,.  mais  non  pas  davantage,  c  clt  »  àhc  un  flw 
jped de  chaque  côte  dans  toute  la.  roudcui je. ne,  vcuxjjai qu'il eaiiio* d**"? 
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pour  la  hauteur,  un  bon  dcmy  pied  me  fuflît,  on  doit  être  content  de  cette  augrne  n- 
tacion  d'étendue  en  diamètre:  puîfquclle  promet  une  toife  dcplusenfix,  oufêpc 
ans;  c'eft  quelque  chofe  de  tres-confidcrable,  quand  on  y  peut  parvenir ,  &ilfaut 
croire  que  l'Oranger  ne  fait  pas  Ton  devoir,  s'il  n'y  parvient  pas ,  Se  la  faute  en  doit 
être-  imputée  au  Jardinier. 

C^oc  fi  toutes  les  branches  pincées  en  repoufTent  bientôt  après  d'autres,  &  qu'el- 
les (oient  en  aftez  grand  nombre,  Se  routes  allez  bien  placées,  pour  augmenter 
également  partout  la  circonférence  de  nôtre  Oranger;  c'eft  une  bonne  fortune 
donc  il  faut  profiter,  mais  elle  arrive  rarement ,  Se  partant  s'il  n'y  a  que  quelque 
peu  de  branches ,  qui  ayant  e'té pincées  repoufTcnt  des  jets  nouveaux  à  leur  exrré- 
micc,  il  n'en  faut  conferver  aucun,  àmoinsqu'il  ne  contribue  à  la  beauté  de  la  fi- 
gure, ainfi  il  faudra  ôrerroutes  les  autres  en  ébourgeonnant;  Se  fi  le  Jardinier  mal- 
habile, ou  mal-foigneux  n'a  pas  fait  l'opération  du  pincer,  que  je  viens  de  recom- 
mander, Se  qui  fc  fait  en  Eté  dans  le  temps  que  tels  jets  étans  fort  tendres  ils  fc  caf- 
lent  plus  ailément  que  du  verre ,  il  en  faudra  venir  à  la  taille,  Se  fè  fêrvir  du  Coûtcau, 
quand  ils  feront  devenus  durs,  foit  qu'on  le  fane  à  la  fin  de  l'Eté,  devant  que  de 
ferrer  les  Orangers  ,  comme  il  eft  très- bon  de  le  faire,  foit  qu'on  le  fafTe  au  Prin- 
temps ,  quand  on  les  mer  dehors;  car  enfin  il  ne  faut  abfolument  laitier  aucune 
branche  qui  déborde,  Se  gâte  la  rondeur,  que  nous  devons  chercher. 
•  La  taille  des  Orangers  a  un  avanrage,  que  la  taille  de  beaucoup  d'autres  Arbres 
n'a  pas ,  Se  particulièrement  à  l'égard  des  Pêchers;  il  arrive  affez  fouvent ,  qu'une 
branche  de  ccux-cy  étant  taillée  ne  repoufTe  rien,  parce  que  la  gomme  la  fait  périr, 
mais  en  matière  d'Orangers,  quelque  branche  que  ce  (bit,  qu'on  ait  coupée,  ou  pin- 
cée à  un  Arbre  vigoureux,  foit  foible,  foit  grolfe,  elle  ne  manque  pas  d'en  repouflèr 
beaucoup  d'autres,  Se  cela  félon  qu  elle  eft  plus,  ou  moins  forte,  Se  vigoureufe. 

Je  dois  dire  à  propos  du  pincer  en  fait  d'Orangers,  qu'il  ne  faut  jamais  fbuffrir 
de  longues  branches  uouvelles  ,  lî  ce  n'eft  à  ceux  qui  font  nouveaux  plantez ,  &:  qui 
n'avoient  fimplement  que  la  tige  fans  aucunes  vieilles  branches  ;  il  eft  neceflaire, 
que  ces  fortes  d'Arbres  en  fafTent  promptement  d'aficzgrandes,  Se  d  afTez  dégagées 
pour  former  une  tête,  qui  foit  proportionnée  à  la  groficur ,  &  à  la  hauteur  de  leur 
tige;  ils  ne  la  feroient  pas  ;  mais  au  contraire  ils  en  féroient  une  petite ,  Si  pleine  de 
confufion,  iî  fuivant  les  régies  cy-deflus  établies  on  pinçoic  court  les  jets  vigoureux, 
qu'ils  font  d'ordinaire  les  premières  années. 

Le  temps  de  la  grande  pouffe  des  Orangers  eft  aux  environs  du  folftfcc  d'Ere", 
c'eft  à  dire  dans  le  mois  de  Juin,  &  c'eft  pour  lorsqu'il  faut  être  foigneux  d'ébour- 
geonner ,  Se  de  pincer  auflî  bien  que  d'arrêter  un  peu  plus  qu'a  l'ordinaire ,  c'eft  k 
dire  une  fois,  ou  deux  Jafémaine,  pour  aider  à  cette  première  Se  grande  action,  Se 
h  faire  durer  plus  longtemps  :  il  fc  &J|  auffi  quclqucsfois  un  conildcrable  redouble- 
ment de  poufïê  vers  la  tin  de  Juillet,  Se  au  commenecraenr  d'Aouft;  itfauty  avoir 
ks  mêmes  égards  qu'a  la  pouffe  du  mois  de  Juin  ;  mais  lice  redoublemcnr  ne  vient 
que  vers  la  fin  du  mois  d'Aouft ,  ou  au  commencement  de  Septembre,  il  n'en  faut 
pas  faire  grand  cas  i  les  jeu  de  cette  faifôn  là  périront  dans  la  ferre,  parce  qu'ils  n'au- 
ront pas  eu  le  temps  de  s'ax.uftcr  y  ainli  le  plus  fû  r  eft  de  les  arracher  dés  qu'ils  pa- 
r oïULatr  Se  partant  la  feve  qui  lescommençoie,  demeurera  dans  les  corps  desbran- 
dks,  oulttlioaiicc  ii^iibLniciw*  &:ks  rendra  olus£baes&:  plus  vigoorcuits. 
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Si  on  voit  que  quelque  branche  ,  qu'on  aura  laiùVe  afïcz  grande  en  rencait 
ùnt,  ne  pouffe  cependant  dans  toute  (on  étendue  que  beaucoup  de  petits  jets  jaunâ- 
tres, foibles,  6c  langoureux,  au  lieu  de  quelques  forts  &  vigoureux,  qu'on  s'était 
attendu  de  voir  forcir  de  Ton  extrémité',  fiddont  oncroyoic  avoir  beïbin  pourli 
beauté  de  la  figure,  pour  lors  il  ne  faut  faire  aucun  fcrupulc  de  la  tailler  dans  le  fort 
de  la  lève;  tout  ce  qu'on  conlèrvcra ,  s'en  portera  beaucoup  mieux. 

J'ofe  même  dire ,  qu'ilneft  pas  polfiblc  d'avoir  des  Orangers,  quirc'pondcntà 
l'idée,  que  je  m'en  fuis  faite,  à  moins  qu'on  n'e'bourgconne  dans  le  temps  de  la  pre- 
mière pouffe  ,  &  fur  tout  pour  les  Arbres  ,  qui  n'ont  pas  encore  atteint  cette 
grandeur  de  tête,  qui  leur  convient  ;  conftamment  ceux,  qui  n'c'bourgeonnent 
point  du  tout,  ou  qui  attendent  à  éplucher  leurs  Arbres,  que  les  fleurs  en  foicntpal- 
fées.ont  véritablement  plus  de  fleurs,  mais  aufli  ils  n'ont  pas  de  fi  beaux  Arbres. 

Les  premiers  font  les  plus  à  condamner,  en  ce  que  toutes  les  branches  de  Jeun 
Arbres  font  toutes  pleines  de  toupillons,  &  pat  confequent  d'ordure,  6c  dePunai- 
ies ,  &mcmc  n'ont  que  de  fort  petites  fleurs  ;  les  autres  s'expofent  a/lcz  Couvent, 
aullibicn  que  les  premiers  à  voir  dépouiller  les  leurs,  attendu  qu'ils  auront  laifle  en- 
trer une  partie  de  la  vigueur  de  leurs  Arbres  dans  des  brandies  qui  font  à  ôter,  au 
lieu  delà  ménager  pour  celles,  qui  font  à  conferver,  &:  qui  en  auroicntctéplttf 
belles,  plus  fortes,  fie  garnies  déplus  grandes  fleurs,  &  de  plus  grandes  feuilles. 

L'èbourgconnement,  &le  pincement  ne  contribuent  pas  feulement  à arondir, 
remplir,  6c  étendre  la  tête  d'un  Oranger  ;  mais  ils  donnent  encore  toutes  Jcsau- 
tres  pcrfe&ions ,  dont  les  Orangers  ontbcfoin;  ils  font  que  les  jets  en  font  beaux, 
gros ,  vigoureux,  6c  foûtenus  ;  que  les  feuilles  en  font  grandes,  larges,  6t  bien 
vertes,  &  que  l'Arbre  cft  capable  de  faire  tous  les  ans  au  Printemps  beaucoup  d'au- 
tres jets  nouveaux  ;  ils  font  produire  une  quantité  raifbnnable  de  belles  fleurs,  & 
de  beaux  fruits  enfuire  ;  6c  enfin  ils  empêchent,  qu'il  ne  s'engendre  fur  la  tète  uneû 
grande  quantité  de  Punaifes  6c  de  Fourmis,  qu'on  en  voit  furies  Orangcrsttop 
touffus ,  6C  par  confequent  procurent  cette  netteté',  qui  réjouît  6c  qui  charme. 

Et  partant,  li  fupofé  toujours  la  bonne  ferre ,  un  peu  de  foin  6c  d'induftrie,  nous 
fournit  le  moyen  infaillible  de  faire  ,  qu'en  tour  temps  les  Orangers  (oient  bcaux,& 
agréables  dans  leur  figure ,  &:  qu'ils  foient  particulièrement  toujours  bien  Ûins,  £ 
bien  vigoureux  pour  tout  le  relie;  ne  s'enfuit  il  pas  de  là,  qu'il  n'ell  pas  difficile  àt 
fçavoir  ce  qui  eltàfairc  premièrement  pour  rétablir  ceux,  qui  peut-être  ne  (ont 
défc&ueuxqueducôté  delà  figure,  crans  d'ailleurs  affez  vigoureux,  commeaufli 
pour  rétablir  ceux,  qui  véritablement  ne  manquent  pas  par  la  figure,  mais  par* 
principal,  qui  cille  défaut  de  vigueur,  &enfin  pour  rétablir  ceux  quiayans<# 
deux  de'fauts  en  même  temps  font  miferables  &:  prêts  a  périr.  , , 

Or  en  gênerai  le  grand  defordre  des  Orangers  leur  peut  arriver  en  quatre  man,c* 
rcs  différentes;  premièrement  du  côté  de  l'encaiflcrocnt,  qui  peut  être  aura  étt 
mal  fait ,  6c  en  de  méchante  terre,  ou  quin'aura  pas  été  renouvelle  au  befoin;  en  le* 
cond  lieu ,  il  peut  venir  du  côté  de  la  ferre ,  pour  y  avoir  été  çâtés  par  Je  feu, le 
froid ,  ou  l'humidité  ;  en  troiliéme  lieu,  il  peut  venir  de  dehors  pour  avoir  été  tout* 
mentez  par  la  grêle,  par  les  grands  vents,  ou  par  quelque  accident  inopiné;  en  fjf* 
criémelieu,  enfin  il  peut  venir  pour  avoir  été  mal  taillés,  ou  long-temps  mal  crâne* 
de  trop  grands ,     cropfréqucns  anofeau-ns  fans  nccclfité,  ou  de  trop  peu  d  a^ 
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icmens  pendant  les  mois  de  May,  Juin  &  de  Juillet  ;  car  voilà  ce  me  femble  les  prin- 
cipale s  manières,  dont  les  Orangers  peuvent  être  réduirs  en  miferablc  état 

Ce  qui  fait  peur  à  cet  égard ,  &  donne  même  beaucoup  de  chagrin  au  Jardinier 
cft  q^ie  pour  rétablir  ces  Orangers,  il  en  faut  neceflaircment  venir  à  de  terribles 
abans,  tant  du  côte  des  racines,  que  du  côte  de  la  tête,  abatis,  quepeudegens 
font  capables  de fa.re  a  propos,  cVque  prcfque  tout  le  monde  condamne  à  la  pre- 
mière mfpeftion,  quelque  bien- faits  qu'ils  foient  ;  mais  véritablement  on  doit  ef- 
Çcrcr,quau  moins  les  Curieux  habiles  les  aprouveronr,  &quc  particulièrement 
le  fuccez ,  quoy  qu'un  peu  lent,  &  tardif,  les  juftifiera. 

Et  premièrement,  a  commencer  par  ce  qui  eftà  faire  à  l'égard  des  racines  d'un 
franger,  ou  Citronnier  infirme,  fi  ces  Arbres  paroifient  vieux  encaiflez ,  fibien 
qu  on  a  heu  de  juger,  que  les  racines  touchent  le  fond  de  la  cahîe,  &  qu'ainfi  ils  n'v 
ont  plus  aficzde  nourriture,  pour  lors  il  faut  fc  réïoudre  de  les  dccai/Ter  entière 
men  r,  pour  leur  ôter  les  deux  tiers  de  leur  motc ,  &  d'abord  il  faut  examiner  fi  la 
*erre  de  cette  mote  paroît  fort  légère,  car  fi  cclaeft,  il  faut  arrofer  extrêmement 
trois  ,  ou  quatre  heures,  devant  que  d'en  venir  au  decaiflemenr ,  afin  que  la  terre 
étant  b.cn  mou,  lee  les  racines  y  riennent  un  peu  davantage  &  qu'ainfi  on  puiffe  plus 
facilement  être  le  Maître  de  n  en  ôter  que  ce  qu'on  trouvera  à  propos  ;  ce  qui  n'eft 
point,  quand  Jcs  terres  font  légères  &  féches ,  parce  que  pour  peu  qu'on  y  touche 
il  en  tombe  beaucoup  plus  qu'on  ne  voudrait;  mais  fi  la  terre  paroît  aflez  matéri- 
elle, on  pourra  en  de'caifTanr,  fcpaflcr  des  arrofemens ,  donrnous  venons  de  par- 
ler ;  que  fi  ces  Arbres  ne  font  encaiflbz  que  d'un  an ,  ou  deux ,  &  qu'ils  foient  ce 
pendant  encaiflez  trop  bas ,  pour  lors  il  faut  encore  examiner,  fi  les  terres  font 
trop  fortes ,  ou  trop  légères  ;  fi  elles  font  trop  légères ,  il  faut  commencer  par  une 
cfpccc  de  demy-rencaifTcment;  c'eft  à  dire  qp'îl  faut  leur  mettre  le  plus  qu'on  pour- 
ra de  terres  mieux  conditionnées,  &  mieux  préparées ,  que  W précédentes  &  ce 
pcndanrprendre  garde  de  ne  point  ébranler  l'Arbre  &  de  ne  point  découvrir  les 
racines,  car  cela  fans  doute  leur  feroit  préjudiciable  ;  mais  files  retresfont  trop 
matérielles ,  ou  fi  même  elles  ne  le  font  pas  trop,  je  fuis  d'avis  qu'on  fane  un  entier 
dccainemenr,  pour  retrancher  une  partie  de  la  motc,  la  mettre  enfuît c  tremper  Se 
puis  la  rencaifTcr  delà  manière  cy-dèfTus  expliquées;  carcn  venté  tout  ce  qu'on  ; 
pourrait  faire  à  la  tête  ne  ferviroit  guère  de  rien ,  fi  on  ne  commençoît  par  le  pied 
qui  clHcy  le  fondement  de  tout,  &:lcfeul  ouvrier  capable  de  fournir  au  rétabli/Te' 
ment,  à  1  entretien  &  à  la  confèrvation  de  la  tere. 

Apres  avoir  fait  au  pied  ce  qu'il  y  fàloit  faire,  il  faut  en  fécond  lieu  venir  à  travail! 
1er  à  la  rête,  &  d'abord  faire  fon  compte ,.  que  ce  qui  eft  de  plus  affligé,  ce  font  les 
extremitez  des  branches-,  aufquellcs  depuis  quelque  temps  la  nourriture  ne  peut 
prcfque  plus  parvenir;  fi  bien  qu  elles  font  altérées  des  féchcrefTcs,  foit  patec  que 
là  feve  cil  beaucoup  diminuée  dans  Je  pied,  foit  parce  que  la  tête  cft  trop  chargée 
eu  égard  à  la  vigueur  du  pied  ;  cecv  crant  à  peu  prés  femblablc  aux  eaux  des  fontai- 
nes jaliffantes,  qui  ne  fçau  raient  plus  monter  à  Ja  hauteur  ordinaire,  foit  parce  que 
les  fources  fonrafîbiblics  ,  foit  parce  qu'elles  font  trop  partagées.  Ufaut  donc  ro- 
gner,. &i  ravaler  ces  extremitez  de  branches,  &  les  rogner  meme  notablement 
Rarcc  que  la  pr  .denec  veut,  qu'après  avoir  traité  le  pied  comme  un  infirme,,  on  ne' 
lux  Uiflè  RIus.dc.chargc  qu'à  proportion  dcxequ'îl  en  peupportcr  r  c'cftlà^dirc  à. 
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proportion  de  ce  qu'il  eft  capable  de  faire,  or  fupofanc  qu'il  cft  conftamment  înfiV- 
rae ,  comme  nous  venons  de  le  voir  dans  les  racines ,  on  a  été  oblige  de  luy  en  re- 
trancher une  grande  partie,  c'efta  dire  que  le  nombre  des  Agens,  qui  travailloienc 
Nen  pour  faire  vivre  tout  le  corps  de  cet  Arbre,  étant  de  beaucoup  diminué  par  les 
grands  retranchemens  des  racines,  quoy  que  véritablement  ce  foit  pour  un  plus 
grand  bien ,  il  faut  aulli  à  proportion  diminuer  beaucoup  la  charge  de  la  tête. 

Déplus,  comme  on  doit  s'attendre,  que  vray-femblablcmcntil  fefera  de  nou- 
velles branches  aux  extrc'raitczdcs  vieilles  qu'on  a  racourcies,  il  faut  s'être  fait  une 
idée  fi  jufte  de  la  beauté'  de  la  figure ,  qu'on  prétend  former,  qu'il  ne  vienne  aucune 
branche  nouvelle,  quiparfafituation  ne  puiiîc  contribuer  à  cette  beauté. 

Or  dans  cette  idée  il  faut  être  également  lagc ,  &c  hardy ,  fage  pour  ne  couper 
qu'autant  qu'il  en  eft  bcfbin ,  hardy  pour  ne  conferver  cependant  rien  d'inutile  ;  il 
faut  être  pleinement  le  maître  de  ion  opération ,  fans  avoir  rien  qui  gêne,  ou  qui  in- 
quiète ;  autrement  fi  on  ne  travaille  qu'en  tremblant,  par  l'aprchcnlion  d'être  blâ- 
mé d'en  avoir  trop  coupé,  on  tombe  d'ordinaire  dans  l'inconvénient  de  n'en  couper 
pas  d'abord  alfez;  fi  bien  qu'on  cft  enfin  réduit  à  en  couper  encore  davantage  deux, 
&  trois  années  tout  de  fuite ,  &c  ainfi  on  perd  beaucoup  de  temps  donc  on  a  grand 
fujetdcfc  repentir. 

Ce  n'eft  pas  que  quelque  habile  qu'on  foit  a  couper,  on  n'ait  encore  quclqucsroi* 
de  cerraincs  extrémicez  coupées,  Iefqucllcs  meurent  fans  avoir  rien  poufte,  &  fur 
tour  en  fait  d'Arbres  affligez  de  longues  maladies ,  fi  bien  qu'on  eft  encore  oblige 
de  les  couper  plus  bas ,  ce  qu'il  faut  taire  du  moment  qu'on  s'aperçoit ,  qu'il  n'y  a 
plus  rien  à  cfpcrcr  (  la  féchcrciîc  accompagnée  de  noirceur,  ou  de  quelque  fente  le 
fait  connoître  bien  aifément  )  &:  pour  lors  on  n'a  point  à  fc  reprocher  d'avoir  trop 
abatu,quî  eft  un  reproche  qu'on  ne  doit  jamais  avoir  lieu  de  Ce  faire. 

Car  enfin,  quoy  qu'en  faifant  de  tels  rencailTemcns ,  il  faille  couper  beaucoup ,  U 
faut  cependant  être  grandement  diferet  &  retenu,  pour  conferver  tout  ce  qui  méri- 
te d'être  confervé,  &  fur  tout  à  l'égard  des  grofles  branches  i  il  n'en  cft  pas  de  mê- 
me des  menues,  qui  par  quelques  feuilles  qui  y  reftent,  fcmblcnt  devoir  donner 
quelque  confiderarion  ;  au  contraire  il  faut,  pour  ainfi  dire,  être  dur,  &  impkova- 
blcà  leur  égard,  telles  feuilles  ne  manquant  guère  de  tomber  peu  de  jours  après 
qu'on  a  rencaifle,  Se  ainfi  on  n'a  pas  avancé  beaucoup  de  les  avoir  confèrvées. 

Mais  en  ce  cas  qu'on  n'air  pas  été  afTez  hardy  pour  ôter  ces  petites  branches  en 
rcncaiiTant,  il  faut  iurcment  les  ôter  tout  auflî  tôt  qu'on  les  voit  fe  dépouiller, 
quand  même  on  en  verroit  fortir  quelques  jets  palTablcmcnt  beaux,  parce  qu'en 
effet  il  ne  faut  conter  pour  beaux  jers ,  que  ceux  qui  font  gros,  &  vigoureux ,  &:  qui 
naifTans  de  quelque  bon  endroit  de  l'Arbre,  foit  des  branches,  fbit  de  la  tige,  doi- 
vent contribuer  à  la  beauté  de  la  figure  jufqucs-là,  que  ceux  qui  viennent  à  naître 
fur  de  méchantes  branches  foiblcs  des  années  précédentes  ,  ne  doivent,  pour 
ainfi  dire,  être  confiderez  que  comme  la  faufil*  monoyc,  quia  belle  aparence ,  &C 
rien  davantage. 

Je  dois  icy  dire ,  qu'il  n'en  cft  pas  aux  Orangers  comme  aux  auttes  fruits ,  fbit  à 
pépin,  fbit  à  noyau,  en  ce  qui  regarde  toute  forte  de  branches ,  car  par  éxcmplc  les 
grotTcs ,  qu'on  appelle  de  faux  bois,  font  d'ordinaire  pernicieufes  aux  Arbres  frui- 
tiers i  en  effet  en  quelque  endroit  qu'elles  s'y  prélentcnt,  il  leur  faut  prcfque  tou- 
jours 
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ours  faîrc  la  guerre  pour  lesôrer,  parce  que  rarement  font-elles  du  fruit,  quîeft 
particulièrement  ce  que  nous  y  cherchons,  6c  voila  pourquoy  nous  yconfcrvons 
avec  tant  de  loin  celles,  qui  font  foibles  ;  mais  aux  Orangers  comme  il  ne  faut  vifer 
qu'à  avoir  un  Arbre,  qui  foir  de  belle  figure ,  6c  qui  marque  beaucoup  de  vigueur 
tant  daps  fes  feuilles ,  que  dans  fes  jets,  (ans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  des  fleurs» 
qui  ne  viennent  d'ordinaire  qu'en  trop  grande  quantité'  ;  dc-là  vient,  qu'il  y  faut 
conferver  tout  le  plus  qu'on  peut  de  groffes  branches,  même  celles  de  faux  bois, 
pourveu  que  les  unes,  6c  les  autres  fc  trouvent  bien  placées ;  en  effet  il  n'y  a  que  cel- 
les-là, qui  foient  capables  d'en  faire  d'autres  grofTcs,  autant  que  nous  en  avons  be- 
foi  n  ,  2>C  par  confequent  de  faire  de  grandes  feuilles,  &  de  grandes  fleurs ,  telles  que 
nous  devons  les  fouhaiter. 

Il  cil  encore  à  propos,  que  je  fafTe  remarquer  icy  pour  la  confervation  de  nos  cu- 
rieux, que  les  premiers  jets,  qui  feront  au  bout  des  vieilles  branches  de  ces  Oran- 
gers ,  qu'on  a  rencaifTez  malades,  que  ces  premiers  jers ,  dis-jc ,  bien  loin  de  paroi- 
tre  fains,&:  vigoureux;  ilsparoiffcnr  eux-mêmes  malades  6c  moribonds,  mais  cela 
ne  doit  nullement  inquie'ter  ;  ils  font  d'ordinaire  comme  la  première  eau  ,  qui  fore 
des  tuyaux  d'une  fontaine  nouvellement  faite  ;  cette  premic're  eau  cft  falc  &:  bour- 
beufe,  comme  fe  (entant  des  ordures  du  lieu  laie  ou  clic  a  pafTé;  le  tuyau  n'eft  pas 
net  d'abord,  c'eft  elle-même  qui  lcnettc'yc,  6c  qui  cft  poufTe'e  par  les  vents,  que 
les  belles  eaux  nouvelles  de  la  fourec  chaffent  devant  eux,  &  enfuite  on  n'en  voie 
plus  que  de  belles;  auffi  les  premiers  jets  de  l'Oranger  malade  font  jaunâtres  6c 
langoureux  ;  parce  que  tel  Arbre  n'avoir  dans  fes  branches  qu'un  refte  de  feve, 
pour  aîmï  dire  malade  comme  e'tant  pro  venue  des  racines  malades ,  6c  malades  de 
long-temps;  ainfi  il  ne  faut  pas  s'attendre,  que  tel  Arbre  fafTe  fi-tôt  de  nouveaux 
jets  vigouteux,& des  feuilles  grandes,  &:  vertes;  il  ne  s'en  fera  poinr,  qu'il  nefè  foie 
premièrement  fait  de  bonnes  racines  nouvelles  par  le  moyen  du  retranchement 
des  vielles,  par  le  moyen  de  la  bonne  rerre  nouvelle,  qu'on  luy  a  donnc'e  en  rencaif- 
fant,  6c  par  le  moyen  de  la  bonne  culture;  ilfautobfervcr,  que  ce  qui  viendra  de 
bons  jets  nouveaux  même  ,  {efera  d'ordinaire  au  pied  ,  &audcflous  de  ces  pre- 
miers ,  qui  font  venus  jaunes  &:  malades ,  &:  qui  par  le  fèul  effort  de  la  raréfaction 
du  Printemps  onr  été'  produits  indépendamment  des  racines  nouvelles  faites  ;  mais 
ces  derniers  jets,  qui  poufTent  plus  bas  en  aprochanr  du  gros  de  l'Arbre ,  iè  font  par 
l'opération  des  racines  nouvelles,  lesquelles  agifTant  dans  la  bonne  terre  neuve, 
qu'on  leur  a  donnc'e ,  fc  prc'parcnt  une  bonne  feve,  6c  confequemment  font  de 
beaux  jets,  6cc. 

OrtclsAtbres  nouvellement  rencaifTez  font  quelques-fois  longues  années  fans 
pouvoir  bien  faire,  6c  on  pourroit  dire,  qu'ils  reflcmblcntafTcz  a  quelques  animaux, 
qui  ayans  ve'cu  long-temps  d'une  fort  mauvaife  nourriture,  ont  enfuite  beaucoup  de 
peine  à  fc  rétablir ,  quand  Uscn  trouvent  defbrtbonne;  il  femble  que  comme,  a 
ces  animaux  l'eftomac,  les  mufcles,  les  boyaux ,  6cc.  Ce  font  técrecis  par  la  faim,  6C 
par  la  mifere  ;  tout  de  même  à  ces  Orangers  la  peau  qui  couvre  6c  la  tige ,  &:  les  ra- 
cines, &lciiégcdu  principe  de  vie ,  fefoit  rendurcie,  de  manière  que  la  chaleur, 
qui  doit  réveiller,  6c  animer  ce  principe  de  vie ,  par  lequel  tout  doit  être  mis  en  acti- 
on, 6c  réveiler  en  même-temps  les  vieilles  racines,  pour  commencerd'agir.nc  puifle 
pénétrer  jufqu'à  eux ,  ny  raréfier  l'ancienne  (eve ,  6c  amolir  la  vieille  écotee ,  pour 
Ttm.  IL  R  r 
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donner  partage  aux  nouvelles  racines,  qui  en  doivent  foftk. 

Mais  quoy  que  tels  Arbres  nouveaux  encaiflez  foient  qticlquesfbis  un  aflez  long- 
temps (ans  rien  faire,  comme  (i  en  effet  ils  étoient  engourdis  ;  cependant  il  n'en  faut 
ricndeTcTpcrer  ,  tandis  qu'on  y  remarquera  quelque  aparenec  de  vert;  j'en  ay  veu 
être  des  trois  6c  quatre  ans  fans  rien  poulfer,  &:  faire  enfuitc  des  merveilles. 

Tous  les  Arbres  font  régulièrement  plutôt  des  jets  nouveaux ,  que  des  racines 
nouvelles,  comme  nous  l'avons  explique'  dans  le  Traite  des  Plants;  mais  iouvent 
les  Orangers,  aulli  bien  que  les  Figuiers  font  plutôt  des  racines,,  que  des  bran- 
ches, &fbntauffi  plus  grande  quantité' de  racines,  que  de  branches  i  on  peut  vray- 
fcmblablement  juger  aux  uns  6c  autres,  qu'il  s*cft fait  des  racines  nouvelles,  quand 
on  y  voit  des  jets  nouveaux,  6c  il  quelques-uns  meurent,  après  avoir  ainfi  commen- 
ce a  poufTer,  c'eit  une  marque  que  les  nouvelles  racines  ont  péri ,  ce  qui  n'arrive 
que  rarcmenr. 

Il  faut  encore  icv  obfervcr  que ,  fi  fur  les  vieilles  branches  de  ces  fortes  d'Oran- 
gers dont  nous  pat  Ions,  il  en  fort  de  nouvelles  en  pluficurs  endroits ,  &c  que  les  plus 
belles  de  ces  nouvelles  fortent  dans  les  parties  plus  voifincs  du  corps  de  l'Arbre  i  en 
tel  cas  il  faut  entièrement  raprocherfur  ces  plus  belles,  &  abandonner  les  autres» 
afin  de  fuivre  la  vigueur,  6c  la  force  par  tout  où  elle  fc  déclarera. 

Je  ne  penfè  pas  qu'il  foit  tt  op  neccllâirc  d'avertir,  qu'il  faut  couvrir  avec  de  la  ci- 
re pre'pare'e  les  endroits  coupe's  foit  aux  grofles  branches,  foit  à  la  tige  ;  c'eft  à  quey 
on  ne  manque  gue'rc ,  tous  les  Jardiniers  en  font  d'ordinaire  fort  foîgneux ,  plût  à 
Dieu  le  fûfTcnt-ils  autant  du  rclte  de  la  culture  :  cette  cire  préparée  empêche  que 
l'ardeur  du  Soleil  n'altère  rien  à  la  playe ,  &:  elle  fc  fait  moyennant  une  tres-petirc 
quantité  d'huile,  qu'on  met  fondre  avec  de  la  cire  jaune  neuve,  en  forte  que  tcJJc  ci- 
re demeure  après  cela  un  peu  mole,  6c  facile  à  manier,  &  à  s  étendre  ;  les  Epiciers 
en  vendent  d'ordinaire  de  toute  aprêtée,&  pour  la  faire  valoir  davantage,  il  s  la  co- 
lorent à  peu  de  frais  foit  de  rouge, foit  de  vert,  foit  de  bleu ,  mais  telles  coulcursy 
fontabfolument  inutiles. 

Apres  avoir  dit  ce  qui  à  mon  fens  eft  à  faire  en  rencaîfïantun  Oranger  malade, 
il  refteà  dire  ce  quicftàfaircàun  Oranger  qui  étant  beau,  6c  vigoureux  a  étébatu, 
&  gâte'  par  la  grêle,  ou  par  les  vents,  ou  par  quelque  accident  inopiné. 

Ce  n  elt  pas  icy  une  opération  terrible ,  comme  celles  que  nous  venons  d'expli- 
quer; le  plus  grand  mal  cil  d'ordinaire  fur  les  fouilles,  que  la  grêle  aura  hachées,  6ù 
déchiquetées,  les  i  acincs  qui  font  le  point  principal  de  l'amure,  n'en  auront  pas  fouî- 
fet  r ,  Se  ainli  il  n'y  aura  pour  cela  aucune  obligation  de  rencaiffer  :  je  fuis  donc  d'a- 
vis ,  qu'en  tel  cas  on  fc  contente  tîmplemcnt  d  orcr  les  feuilles,  6c  s'il  y  a  quelques 
jets  rompus,  on  les  coupera  au  defTous  de  l'endroit  rompu  :  Que  s'il  y  en  a  beau- 
coup de  rompus  d'un  côté,  en  forte  que  l'Arbre  en  dur  paroitre  défiguré,  en  tel  cas 
il  fautfe  refoudre  à  en  couper  autant  fur  les  côtez  qui  n'ont  pas  été  gâtés,  qu'on  en 
aura  coupé  fiir  les  autres  :  l'Arbre  étant  vigoureux ,  comme  je  le  fupofo,  on  le  ver- 
ra bien  tôt  rétabli  par  tout  :  mais  s'il  cft  langoureux  ,  cet  accident  doit  faire  avan- 
cer le  rcncaifllment  ;  en  forte  que,  li  la  grêle  a  donné  dans  la  fin  de  May ,  ou  dan* 
les  premiers  jours  de  Juin  r  comme  c'eft  d'ordinaire  la  fàifonla  plus  dangereufo 
pour  la  grêle  „  on  le  faffe  tout  aufîi-tôt  avec  un  notable  retranchement  de  bratt- 
dic&::  Que  tLelkaadonncqfiEWE^^ 
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ter  de  leur  retrancher  ce  qu'il  y  a  de  gâte  tant  aux  feuilles ,  qu'aux  branches. 


CHAPITRE  XI. 

De  ce  qui  eft  a  obferver  pour  tranfporter  les  Orangers,  &  les  bien  placer  au  fortir  de  la  ferre. 
Du  temps  qu  on  les  doit  [errer ,  &  du  temps  qu'on  les  doit  fortir.  De  ce  aui  ejl  à  faire  en, 
les  entrant,  en  les  fartant,  é pendant  qùils  font  dans  la  ferre.  Et  enfin  de  l  ornement,  ou 
agrément  qu'on  peut faire  pendant  CHyver  dans  Us  ferres. 

AUtant  que  le  titre  de  ce  Chapitre  paroît  long,  autant  la  rnatie're  en  eft-elle 
courte,  &  fuccinte  :  ce  n'eft  pas  qu'on  ne  la  pu! (Te  embarafler  de  quelque  peti- 
te difficulté,  qui  eft  de  fçavoir  de  quoy  je  dois  premièrement  parler ,  ou  de  ce  qu'il 
faut  faire  en  fortant  les  Orangers ,  ou  de  ce  qu'il  faut  faire  en  les  entrant:  car  d'un, 
côté  la  (ortie  rtipofe  qu'on  les  a  premièrement  entrez,  maisauffi  l'entrée  fupofe  que, 
comme  on  les  avoitfoit  de  fucceflion,  foit  de  nouvelle  acquifition,  ils  avoient  déjà 
été  placez  dehors,  Se  enfuitc  ferrez  :  c'eft  à  peu  prés  la  difficulté  de  l'œuf,  Se  de  la 
poule ,  Se  comme  à  mon  fens  ce  n'eft  pas  un  point  bien  important,  j'en  laifleray  la 
déciiion  aux  gens  de  loifir ,  &qui  cherchent  à  plailantcr. 

Je  reviens  donc  à  mon  affaire ,  Se  après  avoir  fupofé,  que  pour  le  rranfport  des 
cailles  petites,  Se  médiocres,  tout  le  inonde  (çait  le  fervir  de  civières,  ou  de  gros  bâ- 
tons ,  qui  avec  de  bons  crochets  embraflent  le  fond  des  cailles  des  deux  côtez ,  ou 
avec  des  cordes cnvelopent  les  quatre  pieds  Se  que  pour  tranfportcr  les  grands  Ar- 
bres tout  le  monde  Içait  pareillement  Ce  (crvir  de  chariots  fort  bas,  fur  leiqucls  à  for- 
ce de  leviers  on  fait  monter  les  caifTes ,  Se  enfuitc ,  foit  pat  des  hommes  foit  pat  des 
chevaux,  on  les  conduit  dans  les  lieux  deftinez. 

Cela,  dis-jc ,  fupofé ,  je  dis  pour  fatisfâire  au  refte  de  la  première  partie  de  mon 
titre ,  que  comme  ces  Arbres  aiment  le  chaud ,  Se  que  comme  depuis  la  my-May 
qu'on  les  fort,  jufqu'à  la  my-O&obrc  qu'on  les  (erre,  il  fait  (eurcment  le  temps 
qu'ils  demandent,  ils  Ce  trouvent  bien  placés  en  quelque  endroit  qu'on  les  mette, 
pourveu  que  le  folcil  y  donne  au  moins  une  partie  du  jour,  en  forte  qu'ils  font  heu- 
reutement  placez  detre  dans  le  voifînage  d'un  mur,  ou  d'un  boisexpofèau  Nord, 
Se  même  cette  fituation  eft  celle  de  toutes ,  qui  depuis  la  fin  d'Aouft  jufqu'au  temps 
qu'on  les  doit  rentrer,  leur  eft  en  effet  la  plus  convenable;  parce  qu'elle  les  met  à 
couvert  des  vents  duMidy,  &  du  Couchant  qui  foutHcnt  en  ces  temps-là,  &qui 
d'ordinaire  tourmentent  horriblement  les  Arbres  cncaifTcz. 

Si  bien  que  fi  on  en  avoitla  commodité,  ilfcroità  fouhaiter,  qu'après  les  avoir 
expofez  au  Levant,  ou  au  Midy  pendant  les  mois  de  May ,  Juin,  Juillet,  Aouft,  qui 
font  en  effet  les  expofitions  les  plus  favorables  pour  eux  au  fortir  de  la  ferre,  on  les 
peut  enfuitc  expofor  au  Nord  jufqu'à  la  my-O&obrc  qu'il  les  faut  ferrer:  les  expo- 
fitions du  Levant ,  Se  du  Midy  couvrent  les  Orangers  des  vents  du  Nord,  qui  font 
froids  &  les  couvrent  fur  tout  des  vents  de  Galerne,  lcûjucls  régnent  d'ordinaitc 
au  mois  de  May,  Se  font  fouvent  accompagnés  de  gelées  blanches  capables  de  leur 
faire  tort. 

-  Pour  ce  qui  regarde  les  temps  de  (errer ,  Se  de  fortir ,  tout  le  monde  fçait  que, 
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comme  ils  ne  craignent  rien  tant  que  le  froid,  il  les  faut  garentir  de  cet  ennemy  dans 
tous  les  temps  qu'il  paroit,  &:  que  par  conlequent  il  leur  peut  nuire  ;  or  les  nuits^  ne 
ceffent  d'ordinaire  d'être  froides ,  &  dangereufes  qu'environ  la  pleine  Lune  d'A- 
vril, qui  fc  trouve  vers  le  huit,  dix,  ou  douze  de  May,  &  ainfi  il  fait  bon  les  fbrtir 
pour  lors  fans  attendre  plus  tard,  &fur  tout  s'il  paroit  quelque  dîfpofition  à  pluye 
dans  le  temps  de  cette  pleine  Lune  ;  car  ti  au  contraire  les  vents  froids  re'gnc«ry  il 
faut  attendre  que  le  temps  fe  foit  remis  au  beau;  déplus  les  nuits  commencent  à 
devenir  froides  vers  le  quinze  Octobre, &  ainfi  pour  lors  il  eft  véritablement  temps 
de  fè  mettre  à  ferrer  les  Orangers ,  tout  au  moins  de  les  aprocher  le  plus  qu'on  peur 
des  ferres ,  afin  que,  fi  la  faifon  fc  trouve  extrêmement  belle,  on  puifTc  diferer  pour 
quelques  jours  à  les  mettre  dedans,  car  en  effet  tant  qu'il  fait  beau  dehors,  il  eft 
avantageux  aux  Orangers  d'y  demeurer,  &:  fur  tout  pour  ceux  qui  alongcnt  encore 
leurs  jets  ;  mais  autfî  pour  peu  qu'un  changement  de  vents  vienne  à  nous  menacer 
de  froid,  on  puîné  commodément,  &:  promptement  les  mettre  à  couvert. 

J'obfcrvc  particulièrement  au  commencement  de  May  de  ne  point  fortir,  com- 
me je  viens  de  dire  que  la  pleine  Lune  d'Avril  ne  foit  pafféc;  on  a  d'ordinaire  quel- 
ques gelées  à  craindre  jufqu'cnccs  temps  là,  &  je  prends  garde  que  l'air  paroifïe 
être  devenu  fort  doux ,  &  fort  tempère',  U  fur  tout  qu'il  y  ait  quelque  aparence 
d'une  petite  pluye  douce,  &  chaude;  ces  obfervations  me  déterminent  à  fortir 
quelquefois  devant  la  my-May,  toûjours  eft  il  certain  que,  quoyquc  les  Oranger* 
marquent,  pour  ainfi  dire ,  de  l'impatience  de  fortir  par  les  jets  qui  commencent  à 
fe  former  dans  la  ferre,  en  forre  que  feurement  ils  feroient  beaucoup  mieux  de'hors, 
où  l'air  cil  en  effet  plus  doux ,  qu'ils  ne  font  dedans  où  l'air  eft  pour  lors  un  peu  plu- 
froid»  n'ayant  reccu  depuis  fi  long-temps  aucun  favorable  regard  du  Soleil  ;  cepen- 
dant comme  la  gelée  d'une  feule  nuit  pourroit  leur  faire  un  notable  prc'judicc,  par 
exemple  rouir  beaucoup  de  feuilles,  &  ruiner  l'extrémité  des  jets  tendres ,  &  nou- 
veaux ;  je  fuis  d'avis ,  qu'on  ait  de  fort  grands  c'gards  à  la  difpofition  de  la  faifon ,  & 
que  plutôt  on  fe  mette  au  hazard  de  manquer  par  les  fortir  un  peu  trop  tard,  qu'un 
peu  trop  tôt  ;  telle  année  qui  eft  douce  &:  pluvieufe,  il  n'eft  pa*  mauvais  de  hâter  la 
forrie,  telle  autre  année  qui  eft  lèche,  froide,  &  venteufe,  la  fageûc  veut  qu'on  la 
diferc ,  Se  même  dans  les  lieux  bas  il  (c  faut  moins  preffer  de  fortir,  que  dans  les 
lieux  élevez ,  parce  que  d'ordinaire  le  grand  air,  &c  un  peu  de  vent,  qui  y  foufflc, 
fonr  que  les  gelées  y  font  bien  moins  à  craindre* 

Or  romme  une  pluie  douce  eft  à  fouhaircr  dans  le  temps  qu'on  les  fort ,  afin  fur 
to'ir  que  le  s  feuilles  en  foient  lavée s^&i  ncttéices  de  la  poudre,  qui  peut  les  avoir  ac- 
cueillis dedans  la  ferre;  par  la  même  raifonen  cft-ilà  fouhaiter  une  aurre  un  peu 
devant  que  de  ferre  r,  afin  qu'il  ne  relie  fui  les  feuilles  aucune  pouffiéredu  dehors 
toutesfbis  il  ne  faut  point  ferrer  pe  ndant  la  pluye ,  autrement  fi  les  feuilles  font  hu- 
mides en  fen.inr ,  elles  de  viendioneen  peu  de  temps  fales,. &  vilaines  à  caufe  de  ia 
poudre  qui  s'arrêtera  defliis;  toûjours  faut-il  les  arrofer  une  bonne  fois  ,  aufïi-tôt 
qu'on  les  a  aranges  dans  la  ferre ,  comme  nous  avons  dit  cy-defTus  dans  le  Cfupirrc 
huitième où  nous  avons  aufîi  amplement  parlé  des  arrofemens,  qui  font  à  faire 
dehors. 

IJ  n'eft  pas  nccefTairc  de  répeter  icy ,  qu'il  fauo  avoir  de  très- grands  foins ,  tant 
jour  cetnpcobcx  que  le  froid,  negetnétjxt  danslailciic,,  que  floue  auvjàii  lé&fènctrcs,  , 
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dès  qu'il  fait  un  beau  Soleil  :  il  en  faut  avoir  aufli  pour  empêcher  le  de'gât  des  rats,6c 
des  fburis;  nous  en  avons  aflez  parle  en  rrairanc  des  conditions  d'une  bonne  ferre. 

Il  relie  feulement  à  dire,  que  nécefîaircment  il  faut  laifler  quelque  cfpatc  entre  la 
muraille,  &  les  caifles,  foit  pour  empêcher  que  les  brandies  ne  touchent  au  mur ,  & 
par  conlcquent  ne  s'y  gâtent ,  foit  pour  pouvoir  de  temps  en  temps  vifiter  chaque 
Arbre,  &c  1  arrofer ,  s'il  eft  befoin  ;  il  refte  encore  à  dire  que ,  fi  on  a  une  ferre  allez 
grande  pour  y  pouvoir  faire  deux  rangs  d'Arbres ,  &  y  ranger  avec  ornement,  Se 
ly  mmetrie  tout  ce  qu'on  en  a  de  toutes  façons ,  en  forte  qu'on  y  puuTe  laitier  une 
allée  au  milieu,  pour  jouir  en  fc  promenant  de  la  beauté  des  Arbres  ferrez ,  il  refte, 
dis- je,  feulement  à  dire,  qu'il  eft  très  à  propos  de  s'étudier  aie  faire,  &  à  embe'lir  le 
lieu  par  pluficurs  vafes  pleins  de  fleurs  de  la  faifon,  par  quelque  figure  ronde,  Se  en- 
foncée, qu'on  peut  faire  en  face  de  la  porte,  par  l'arrangement  de  petits  Arbres; 
ô£  Arbuftcs  au  dcfïus  des  grands,  par  l'élévation  même  des  grands  fur  quelques  bil- 
lots, comme  fur  autant  de  pieds  d'eftaux ,  afin  de  cacher  autant  qu'en  peut  les  mu- 
railles; Sù  cela  étant  on  cachera  enfuire  ces  billots  avec  des  vafes ,  ou  de  petites 
cailîes,  en  forte  que  le  lieu  quel  qu'il  foit  paroiflè  plein ,  Se  touffu  :  les  Citronniers, 
les  Limes,  lesjaflemins,  les  Mines ,  les  Lauriers-Thins,  les  Lcntifqucs  ,  quelques 
Lauricrs-cerifes,  &  une  infiniré  de  Amples  font  tous  propres  pour  cela  ;  cette  diver- 
lke  de  feuillages  réjouit,  mais  pour  ce  qui  eft  des  Grenadiers,  Se  des  Lauriers- rofe, 
la  figure  dépouillée  des  premiers  fait  peur,  Se  fait  même  mal  juger  des  Orangers,  Se 
les  petites  feuilles  pointues ,  Se  grisâtres  des  féconds  déparent  en  quelque  façon  le 
refte  du  théâtre. 

Je  demande  aufTî  autant  qu'il  eft  pofllblç ,  que  mettant  déhors  ce  qui  étoit  fi  bien 
rangé  dedans,  on  le  difpole  de  manière  qu'il  s'en  faffe  une  figure  agréable ,  pour  1er- 
m'r  de  décoration  à  l'endroit  où  on  vient  de  l'expofcn  Se je  veux  lur  tout  cjuc,  s'il  eft 
polfiblc,  on  faffe  en  forte  que  dans  cette  difpofition  la  veuc  en  foit  agréablement 
îurprife,  Se  même  tEompée  en  ce  que  le  nombre  paroi/Te  plus  grand  ,  qu'il  n'clt 
en  cfTêt. 

Nous  avons ,  ce  me  temblc ,  alTcz  parlé  de  la  figure  des  Orangers ,  de  leurs 
fleurs,  deîcurs  feuilles,  Se  de  leurs  jets  ;  difons  préfentement  un  mot  des  fruirs  pour 
marquer  ceux  qui  font  les  plus  à  fouhaiter,  en  quel  temps  il  en  faut  conferver ,  Se  en 
quel  temps  il  les  faut  cueillir. 


CHAPITRE  XII. 


Dts  fruits  des  Orangers ,  (jr  Citronniers. 

TOutes  Tes  Oranges  font  douces,  ou  aigres,  ou  aigrcs-^ouccs,  c'eft  à  dire  mê- 
lées d'aigreur,  Se  de  douceur;  les  aigres  font  pour  lesfauecs ,  les  aunes  fonif 
pour  manger  er.uë< ,  ainfi  que  d'autres  Fruits  :  dans  la  pre  mière  chflcily  en  a  de 
douçârres.  Si  pour  ainfi  dire  fades, qui  par  eonfequent  fent  dciâgréables,  partant  il 
finn  éviter  d'en  avoir  autant  qu'on  peut;  les  meilleures  des  douces  font  les  Oran- 
ges de  Portugal  ,  &  celles-  d'une  autre  forte  de  groffe  Orange  à  ccorcc  fine  quiï 
nicJinejjudcs  Indes   les  gciits-Ocangcns  de  la.Cuiuc  fontaufli  fore  agréables». 
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Dans  fa  claffc  des  Orangers  aigres,  les  Bigarades  fondes  meilleure*,  les  plus 
belles,  Se  les  plus  considérables;  celles  des  Orangers  qu'on  appelé  Riche-de'poliillc, 
Se  celles  des  Orangers  commuas,  foie  greffez,  (oit  lauvagcs,  font  auffi  fort  bonnes. 

Il  y  a  des  Orangers,  dont  les  fruits  ont  1  ecorce  extre'memcnt  grolTc,  &  épaîne, 
ceux-là  ont  fort  peu  de  jus  ;  il  y  en  a  donc  l'c'corcc  cft  cornue ,  &boiTuc  comme 
celles  des  Bigarades;  il  y  en  a  enfin  donc  l'e'corcc  clt  douce,  fine,  &  de'lie'c. 

Les  bonnes  Oranges  à  laiifer  nouer  font  celles  qui  viennent  fur  les  jets  de  Tan- 
née, Se  fleuriflent  dans  la  fin  de  Juin,  ou  jufqu'à  la  my-Juillcr  ;  je  n  eftime  pas  qu'il 
entaille  guc'rc  laiffer  de  celles  qui  viennent  des  jets  de  l'année  pre'cc'dcntc ,  aullî- 
bien  font-elles  fort  fujettes  à  tomber  fans  pouvoir  venir  en  groffeur. 

Il  n'en  faut  gue'rc  lailTet  deux  enlcmblc  à  une  même  extrémité,  tant  parce 
qu'ellcis'erapêchcntdc  groflir  les  unes  Se  les  autres,  que  parce  que  leur  pefanteur 
cft  capable  de  rompre  le  jet  qui  les  porte. 

Telles  Oranges  nouées  en  Juin,  oujuillcenefont  d'ordinaire  bonnes  à  cueillir 
que  quatorze ,  ou  quinze  mois  après ,  Se  c'eft  pour  lors  qu'elles  commencent  à 
jaunir. 

Les  feuilles  de  l'Oranger  nomme'  Cedcrat  ont  le  même  goût,  que  l'Orange  mê- 
me ,  Se  pourroient  contribuer  à  faire  de  la  limonade. 

Parmy  les  Citronniers,  Se  Limiers  il  y  a  des  différences  de  douceur,  Se  d'a/- 
greur  auifi  bien  que  parmy  les  Orangers. 

Il  y  en  a  auffi  parmy  les  Poncyres ,  Se  à  l'c'gard  des  uns,  Se  des  autres  il  y  a  à  dire 
toutes  les  mêmes  chofes,  que  nous  venons  de  dire  pour  les  fruits  des  Orangers. 


CHAPITRE  XIII. 
Des  Orangers ,  ejf  Citronniers  en  pleine  terre. 

Pllîfqu'il  eft  vray  que  les  Orangers ,  Se  Cirronnnicrs  viennent  naturellement  en 
pleine  terre  dans  les  Pays  chauds ,  Se  temperc's ,  Se  que  ce  n'eft  que  par  artifice 
qu'on  en  c'ieve  en  pots,  ou  en  caiffes  dans  les  climats  qui  font  fujets  à  de  grands  H/- 
vers  ;  il  s'enfuit  que  ces  fortes  d'Arbres  ont  plus  de  dilpofition  à  réiilïïr  de  la  premiè- 
re façon,  dans  laquelle  leurs  racines  en  liberté  peuvent  de  tous  côtez  prendre  beau- 
coup de  nourrirurc,  que  delà  féconde  ,  où  ces  mêmes  racines  c'rant  réduites  en 
tres-peu  d'cfpace ,  Se  étant  pour  ainfi  dire  en  prifon ,  Se  entourées  d'un  air  capable 
de  les  gâter,  n'en  peuvent  avoir  qu'une  petite  quantité'. 

Pour  les  planter ,  &:  cultiver,  il  n'y  a  point  d'autte  myftcrc  à  faire  que  pour  plan- 
ter d'autres  Arbres  fruitiers:  tout  l'embaras  qui  cftàeffuyer  pout  cela,  ce  font  les 
couvertures  d'Hvver,  lefquellcs,  outre  qu'elles  doivent  être  fi  bien  faites,  &fi 
e'paiffcs  ,  que  le  froid  ne  les  puiffe  pas  péne'trcr,  font  encore  fufceptiblcs  de  tres- 
grands  agremens  par  dehors,  quand  des  gens  habiles,  propres,  Se  éclairez  en  pren- 
nent foin  ;  ce  qu'on  voit,  Se  qu'on  admire  tous  les  ans  dans  les  Jardins  de  Trianon 
peut  fervir  de  règle,  &:  d'inllrudion  a  ceux  qui  feront  en  c'tat  de  le  pouvoir  imiter. 

Fin  du  T rsité  des  Orangers. 
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REFLEXIONS 

SUR  CLVELCLVES  PARTIES 

L'AGRICULTURE 


T  R  E  FACE. 

A  mcmc  application  >qui  m'a  fait  conno'tre  les  défauts 
I  de  Jardinage  ,  que  j'ay  cy-  evant  explique?.,  &  auf- 
*  quels  j'ay  tache  de  remédier;  lanxme  m'a  donné  lieu 
de  faire  de  temps  en  temps  quelques  obfervat.ons  fur 
les  plantesi  &  quelques  méditations  furL  Phyfiquc;  3c 
comme  ces  obfervations  &  méditations  font  le  ve  ira  - 
blc  fonde  ment,&  la  preuve  cftcnticilc  de  mcsinflructi- 
ons,  j'ay  cru  ,  qu'après  les  avoir  réduites  en  un  traité 
particulier,  fous  le  titre  de  Réflexions,  je  devois  uffi  les  donueiau  pu- 
blic. 

11  fe  pourra  bien  fairei  qu'elles  ne  feront  pas  au  goût  de  quelques-uns  de 
nos  Phiiofophes,  m'a  prétention  feroit  trop  grande,  fi  elle,  alloit  jufqu'i 
vouloir  plaire  atout  le  monde,  mai»  peut-ctre  gué  paxmy  les  habiles  gem 
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de  nôtre  illuftre  fiécle  il  y  en  aura  quelqu'un  ,  qui  trouvera  icy  de  quoy 
porter  les  grandes  lumières  plus  avant ,  que  je  n'ay  fecu  poulïer  ma  petite 
capacité  >  &  c'eft  ce  que  je  '.m'hait.-  paffionncmctit ,  Se  que  je  croyniémc 
-avoir  raifon  de  devoir  cfpcrer,  parce  «m'en  effet  rn'étant  ^fortement  aph- 
qué  depuis  plufteurs  années  à  pénétrer  dans  les  productions  oïdinaircs  de 
la  nature  ,  pour  tacher  d'en  tirer  quelques  fecouts  capables.de  perfecti- 
onner Ix  culture  de  nos  Jardins  ;  il  n'eft  point  poflïble  ceme  femblc  >  que 
mon  travail  parouVc  entièrement  inutile ,  &c  infructueux, •& que  pzr-confe- 
quent  lalmccTité  de  mon  intention  ne  trouve  au  moins  un  petit  nc>mbrc 
d'ap  obaccurs;  on  fera  fans  doute  content  de  la  bonne  foy  >  avet  laquelle 
j'aur.  y  ingénument  déclaré  l'ordre  Se  U  progrez  de  mon  étude  ;  arec  la 
toiblcli'e,  &  les  bornes  de  mon  raifonnement  >  il  n'enfaut  pas  davantage  à 
'rno.i  ambition  pour  la  fatisfaire. 

Je  m\  □  vais  donc  commencer  par  l'endroit ,  qui  a  été  le  pretrier  jl  ri- 
vciiki  macuriofitc,  &  à  m'infpirer  le  deflein  de  faire  des  reflexions. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Réflexion  fur  les  deux  eut  s  differens,  où  psroijient  les  Arbres  fruitiers  eu  ég&ri 
à  U  différence  des  deux Jjifons  l'Automne^  &  le  Printemps. 

,      A  Voir  les  Arbres  fruitiers  fur  Va  fin  de  l'automne  ,  quand  ils  vieanenr 
k  tons  A-        d'être  dépouillez  de  l'ornement  de  leurs  fruits  ,  &  de  leurs  feiillt  s. 

2uilodccuf-  •  morte  qu'ils  font  réduits  à  ne  donner  plus  pourainfi  dire  aucun  fi^nede 
thonotem.  vie  >  &  à  voir  pareillement  ceux  »  qui  ont  été.  planteztout  de  nouveau, 
°vii-  .     qu'on  prendroit  moins  pour  de  véritables  Arbres  ,  que  pour  de  Amples 
Turpis  6-  mari,l  cs  ii»alioncments:  îlfembledans  lavcii.é,  que  les  uns  &.  ;es 
campus,  &  '-oient  tellement  dtpouiAcus  du  principe  de  végétation,  qu  il  nr  leur  rené 
fine    crine  pas  la  moindre  efperance  de  rellouice. 

<apat,&  fine     Mais  aufli  à  conli ,.erer  à  l'entrée  du  Printemps ,  Se  les  vieux  &  les  nou- 
3ndjW«*e"  veaux»  quand  à*  tous  cotez  ils  commencent,  ou  à  ficuiir ,  ou  a  pouffer 
des  bourgeons,  Se  des  branches ,  ne  femblc-t-il  p.  s,  que  cefoitum 
de  refurrection  ,  qui  Leur  arrive  ,  ou  qu'ils  n'ayent  jamais  été  dans  i  uat 
pitoyable  ,  ou  nous  venons  de  le  s  conlîdcrer. 

Deux  choies,  qui  feroient  fans  doute  infiniment  furprcnanies  ,  au(Ti  bien 
que  lanc  d'autres  ,  que  nous  voyons,  tous  les  jours,  lî  elles étoient  moins 
ordinaires  dens*  le  cours  de  la  nature  ,  &fi  nous  n'e fiions  pas  autant  ac- 
couftumez  que  nous  fommes  à  ces  fortes  de  miracles  continuels  :  tontes- 
fois  il  ne  fe  peut  que  qu.  n  i  on  fe  met  à  les  regarder  avec  attention ,  on 
n'en  fou  grandement  éblouy  ,  &  qu'on  ne  devienne  en  même  tenu- 
cun  d'en  rechercher  la  caufe,  S:  les  raiforts  p»r  tous  les  moyens  imagv 

lUll.i. 

l  t  eo  effet ,  etft  ce  me  fembîc  une  belle  matière  à  faire  deux  réflexions 
impoitanres,  &  CurieùTes.  l  a  première  pour  coonoitre  d*on vient  cette 
celfation  d'action,  qui  eft  caufe  •  que  tout  d'un,  coup  ces  Arbres  paroi- 
fent  morts,  quoy  qu'ils  ne  le  foient  pas:  Ht  la  féconde ,  pour  juger  com- 
ment le  fait  ce  cna'ugcmcut  li  mervcillcus,  iniiqiiclques  mois  après  les  re- 
met 
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met  entrain  d'agir  tout  de  même  qu'auparivant  ;  en  forte  que  les  vieux 
plant.z  deviennent  en  peu  de  temps  aufil  beaux  que  jamias  >  »5t  à  leiu  imi- 
tation Ls  jeunes  prodmfans  d'un  cofté  beau  oup  de  racines,  8c  de  l'autre 
beaucoup  de  bran;hes,  font  voir  «.Lire ment  qu  >  bien  loin  a'eilre  «ce 
qu'ils  p- roiflent.  ils  font  demeure*  Arbres  vcruabl.men.:  vivons i  mais 
toujours  avec  cette  fujétion  aux  vicidkuies  de  la  n  mire ,  &  pour  les  uns, 
•Se  pour  les  autres,  que  comme  1  Automn-  «3c  le  Printemps  reviennent 
tous  les  ans  chacun  a  leur  tour,  die  tait  auiTitousLs  taidam  les  jaram* 
comme  autant  oc  changemens  detéàtre,  &  de  f.cnes  nouvelles.  Ces  Ar- 
bres a  la  première  rigueur  desgelées  rentrent  véritablement  dans  le  méme 
tut  de  délolution,  d'où  nous  Ls  avons  déjà  «/eu  fortL  ;  tntîl  .  ulfi  cés 
que  le  temps  le  radoucit  au  renouveau,  paroillans  comme  victorieux  de 
l'ennemy  ,  qui  les  avoir  en  quelque  façon  détruits  ,  ils  fc  tgpprfrotfint  à 
nos  yeux  ,  avec  ce  même  éclat ,  8c  ce  même  ag"ement,  qui  nous  avoiuit 
tant  de  fois  charmez. 

Pour  expliquer  avec  plus  de  netteté  ce  que  je  petvfe  fur  ces  états  fi  difVo- 
rens  de  nos  Arbres  :  j'ay  cru  ne  le  pouvoir  mieux,  faire  ,  qu'en  me  fervent 
de  comparaiions  iimples,  vulgaires  &  palpables. 

Et  voila  pourquoy  je  me  reprefente  îcy  un  Arbre  artificiel,  de  quelque 
mat  ière  iblidc  qii'd  puill'e  élire  ,  par  exemple  de  fer  ,  ou  uc  cuivre  :  je  me 
le  tigurc  droit  fur  fon  piei,  &  reprefentant  un  Art  re  verita  le  par  te  moyen 
des  uifièicns  tuyaux,  qui  le  vonipofent,  le  plus  gros  lervant  a  faire  la  tige* 
&  les  médio.res  à  faire  a'un  coté  les  brau.hcs,  &  de  l'autre  cote  les 
racines. 

Je  me  reprefente  auffi  ces  tuyaux  remplis  de  lait,  foit  en  toute  leur  éten- 
due, ibit  feulement  dans  uuc  partie. 

Cela  poic  je  conçois  icy  cette  liqueur  calme  &  pacifique  dans  fa  con- 
fiftance  naturelle ,  n'occupant  de  place  ,  qu'a  proportion  de  la  quantité 
ordinaire,  &  n'en  o.cupant  jamais  plus  dans  une  hcure,que  dans  une  autre» 
&  cela  feulement  pendant  tout  le  temps  qu'il  n'eft  point  parvenn  de  cha- 
leur étrangère  julqu'au  voifinage  de  ces  tuyaux;  m  is  d'.bord  que  celle 
du  teua  commence  d'en  approcher  de  piés,  l'oit  par  une  des  extrémirez, 
foit  par  le  milieu  du  corps  uc  cet  Arbre  artrnciel ,  je  vois  qu'il  fe  Litauffi- 
totdc  l'émotion  dan>  cette  liqueur,  fi  bien  quefe  raréfiant,  comme  di'cnt 
les  Philofophes,  ou  bouillonnant,  Se  le  gonflant  comme  le  vulgaire  le  petit 
dire,  elle  vient  auffi-tot  à  s'élever  plus  haut  que  de  coutume,  a  à  occuper 
en  effet  beaucoup  plus  de  place  qu'auparav.nt ,  en  forte  que,  fi  quelques 
parties  de  ces  tuyaux  cltoicnt  vuides  ,  cette  liqueur  montant,  a  inclure 
que  fa  chaleur  augmente  ,  vient  en  même  temps  à  les  remplir,  ou  fi  les  tuy- 
aux étoient  entièrement  plains  ,  la  liqueur  fc  repend  endchos  par  les  ex- 
trérrutez  ;  jufques-làméine  que,  ficllcnc  les  trouve  pasojvcrtcs,  elle  cre- 
vé les  tuyaux ,  «5c  fe  fait  partage  pour  fortir  des  lieux  ou  elle  ne  peut  pasfc 
contenu*. 

Le  bois  vert  mis  dans  le  feu,  «5c  jettant  une  manière  d'é  umc  par  les  cx- 
tremitez,  d'abord  qu'il  commence  à  bruiler,  peut,  cerne  femblc, iepre- 
fenter  allez  vifiblemcnt  ce  que  je  viens  de  proposer. 

Or  îlcft  certain,  que  fienfortant  cette  liqueur  de  lait  ainii  raréfiée  avoit 
lç  don,  ou  la  faculté  de  devenu  folide  •  elle  produuroit,  ou  plutôt  elle  te* 
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roît  convertie  en  quelque  cfpece  de  corps  nouveau»  qui  ne  difcoririnue- 
roit  point  de  croiftre, tandis  qu'à  la  place  de  la  première  liqueur  é  -  hc  ufree, 
&  devenue  folide  ,  il  s'en  fubftitucroit  une  autre  toute  pareille  ;  fi  bien 
qu'arrivant  à  celle-cy  une  chaleur  t.  Ile  qu'à  la  précédente ,  il  en  fortiroir 
auffi  înfcnfibl.mcnt  un.  fuite  oiuinairc  d'autres  effet»  à  peu  prés  fembla- 
blcs. 

Je  pretens  icy  que  les  tuyaux  reprefentent  Técorcedes  Arbres,  &  que  la 
liqueur  p a. iftque  dans  ces  luyauxrcprefmt.'  l'état,  ou  cft  pend: ne  l'Hyvir 
la  fart  dans  les  Aibres:  (  la  rigueur  du  froid,  qui  rixe  le  mouvement  cU  s  ma- 
tières liquides ,  &  empêche  l  s  effets  naturels  de  la  chaleur ,  avoit  cpai/Iî 
cette  feve,  &  l'avoitt.llcment  arrêtée,  que  faute  d'avoir  fon  impre  filon  or- 
dinaire, elle  eftoit  reftée  comme  immobile  ,  \;  veux  dire  fans  aucune  ap- 
parence d'action.) 

Le  f.  u  réchauffant  ces  Tuyaux,  &  au  travers  de  leur  folidité  réchauffant 
cette  liqueur  u  nfermée  r^  prefente  l'air,  &  la  terre  échauffées,  &  cebaurrans 
auffi-tot  le  corps  des  Arbres  véritables. 

Vouy  ce  me  fcroblc  l'ordre  &  la  fuite  de  cette  opération  merv  ilk-ufc, 
qui  fe  fait  au  l'rint.mps.  L'air  cft  le  premi.r  à  fe  relientir  de  cette  chaleur 
parla  relie  Mon  des  rayons  du  Soleil,  &  en  même  temps  d'un  coite  ICorcc 
<L  s  Arbv.  s  ,  Se  de  l'autre  la  terre  voiiînc  des  racines  de  ces  Arbres  le  trou- 
vent pénétrées  de  cette  chaleur,  l'une  Se  l'autr.-  éth  uffées  communiquent 
au(Ti-tot  ce  quelles  ont  receude  chaleur  à  tout,  s  les  parties  de  la  plante, 
qu'elles  ti  nnent  renrcimé*. 

La  levé  donc  répandue  dans  toutes  les  parties  des  Aibres  ,  &  particu- 
lièrement entre  le  rois  &  l'écorce  ,  qui  elt  le  lieu  oucllc  fait  fa  rciidcnce, 
Se  fa  ronexion  principale ,  Se  ou  elle  avoit  cité  en  queLque  façon  morte 
pendant  l'Hyvci ,  parce  que  pour  lors  clic  clloit  exempt.-  de  toute  forte 
d'agitation  ,  cette  feve,  uis-je  ,  ne  fens  pa.»  plutôt  au  liintemps  les  pre- 
mières atteintes  de  cette  chaleur  du  Soleil,  que  commençant  aie  mouvoir 
dans  fon  lit,  Si  pour  ainfi  dire,  à  bouillonner  eufoy-meme  elle  s'ctcnd,8t 
cherehc  auflî-rot  afe  donner  plus  de  place  qu'elle  n'en  occu^oit ,  fi  bien 
queftant  aini-  agitée,  Se  continuant  à  fe  gonfler,  ou  rareher ,  »  raclure  que 
la  chaleur  du  Soleil  augmente  dans  l'air  &  dan,  la  terre  ,  elle  fe  pouife 
vers,  tos.tcs  les  e\trcmite*  de  I* Arbre,  pour  fortir  des  lieux,  ou  ucfor- 
m.  is  elle  fe  trouve  trop  étioitemcnt  ferrée  :  c'elt  ainli  qu'elle  commence 
d'entrer  en  Action. 

Mais  fon  premier  mouvement,  ou  fa  première  adion  commence  à  pa- 
roitrc  vers  les  extrémirez  de  dehors  ,  qui  font  pour  lors  les  premières 
échauffées  comme  plusvoiiïncs  de  l'i  ir  échauffe,  &  ne  vient  qu*.  u  bout  de 
quelques  tcaips  aux  parties  ,  qui  citant  renfermées  dano  la  ceirc  ,  &  par 
conlcquent  plus  éloignées  de  cet  aù  échauffé,  ont  ete  les  dernières  a  rellcn- 
tu  1  imprefTion  de  la  chaleur. 

Or  p.;i  coitou  cette  levé  agitée  peut  parvenir,  elle  fait  autTi-tot  paro*- 
ttt  ce  qu'elle  feait faite,  ay.  nt  ce  don  merveilleux  de  prendre  de  la  coi> 
filt  rue,  &  de  la  oW  'lté  à  tous  les  encrons  ou  elle  fe  tau  des  ùlucs. 

Ce  q..i  à  la  vérité  «.  It  infiniment  difficile  ,  Se  à  comprendre    &  à  expli- 
quer ,  t.nt  à  caule  des  allongemens  ,  quand  il  n'y  :  uroit  qu'à,  conliucrer 
on  loy,  fie  d.  nsl    l  hoa  impciceptiblê ,  quife  faittous.les.ans  du.  vieux 
avec  le  nouveau ,  qu  à  caufe  principalement  de.  ectre  juitefle  de  producti- 
ons 
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ons  réglées  &  fimetriqucs  ,  qui  font  obfcrvées  dans  l'étendue  de  chaque 
branche  ;  car  en  tin  fur  toutes  on  voit  des  feuilles  tenans  à  des  yeux  ,  qui 
font  expiez,  avec  un  ordre  perpétuel  &  immanquable,  ainfi  celles  de  cer- 
taines plantes  1  s  ont  toujours  ai.  metrallemcnt  oppofez  ,  &  celles  d'au- 
tres plantes  les  ont  lîmplcmcnt  en  tonne  de  degré*  inférieurs  les  uns  aux 
autres  :  il  y  en  a  qui  de  aiitance  eu  diftancc  ont  des  nœuds,  qui  feparentla 
partie  balle  d'avec  la  partie  haute  ,  en  forte  qu'on  puurroit  dire  qu'elles 


t  Suivons  autant  que  nous  pourrons  le  hl  des  actions  de  cette  feve  échauf- 
fée, nous  avons  deja  dit  que  fes  premiers  effets  à  l'entrée  du  Printemps 
font  d'ordinaire  du  côte  des  parties  de  l'Arbre ,  qui  font  expofées  à  l'air 
parmy  lefqucll;s  nous  avons  la  tige,  &  nous  avons  les  branches,  dont  les* 
un.s  tônt  grofl'es,  &  les  autres  menues;  voicy  a  mou  feus  qu'elles  font  les 
opérations  de  la  feve  pour  chacune  d'elles. 

Les  foibl.s  &  menues,  comme  ayans  l'ccorce  plus  mince  &  plus  déliée 
font  plus  aile  ment  pénétrées  ,  que  celles  qui  font  plus  fortes  &  plus  maté- 
rielles ;  &  voila  pourquoy  ces  menues ,  &  particulièrement  les  boutons  à 
I  ruit ,  qu'elles  louticnn  nt,  font  comme  les  avaus-coureurs  de  l'arrivée 
du  Printemps  ;  ce  qui  paroit  fur  tout  à  légard  de  tous  les  Fruits  à  noyau,, 
dont  les  boutons  ont  elle  ach.vez  de  former  au  dernier  déclin  de  feve  de 
l'année  précédente. 

La  première  action  de  la  feve  aboutit  icy  à  enfler  auflï-tôt  ces  boutons 
à  1  ruit,  &  peu  de  jours  après  à  les  épanouir,  &  enhnfi  la  rigueur  du  temps 
ne  s'y  oppofe  ,  clic  fait  que  dans  le  coeur  de  ces  boutons  on  y  voir  nouer 
cesrrmts,  qui  après  avoir  eité  l'objet  de  l'elpcrancc  fitde  l'inquiétude  des 
Jarumiers  ,  ies  uoivent  eom.  1er  de  plailirs  &  recompenfer  des  dépenfes 
&  des  1-atigues  paifecs.  î 
Pour  ce  qiu  en  des  jeux  ordinaires,  qui  fe  trouvent  fur  c-  s  pctkcs  bran- 
ches, ôc  paiti.uiicu  ment  en  fruits  àpepin  ,  la  levé  en  allongera  peut-être 
quelqu'un  vers  l'extrémité,  ou  £e  fait  fon principal  effort;  &°cnrrant  f„ge- 
ment  dans  les  autres ,  qui  font  le  long  i  e  la  branche,  clic  y  commence  en 
n. Line  temps  par tout  de  petites  fcluiic s  ,  &  i  ommence  en  quelques -iins 
des  boutons  à  i  nuts  pour  le  temps  a  venir  -.elle  continue  même  n'y  ache- 
ver pour  les  Printemps,  fui\am  ceux  qu'elle  y  aura  trouvés  nvec  de  cer- 
tains commence  mens  unpeuavau  cz.  ués  l'année  précédente 

A  l'égard  de  la  tige,  fit  d*s  groifes  branches  »a  pic-nUr^  cuon  delà  fe- 
ve qui  tu  foitir  de  1  riyvcr  a  clic  é.h.  iirtée  ,  cette  \  remie;    ac.ion  ,  dis-ic 
aboutit  uniquement  en  ce  temps-cy  à  y  allonger  a,"    orù  K  s  eu*,  quel-' 
le  y  ren.ontie  tous  foimez,  &  a  y  comrncncei  en  ettet  de  nouvelles  bran- 
ches, Ht  fou.  eut  munc  quelques  boutons  à  fiuit,  Cia  i  u'ii  y  soit  encore 
venu  aucun  fecours  delà  paît  des  racines-  C'tft  pourquo>  la  plupart 
des  bran  hes  coupées  ,  &  des  Armes  plantez  de  nouveu  piroiMent  au. 
Printemps  pouflér  quelque  peu  ,  ôt  donner  île  certaine*  maiqr.es  <te  vie, 
fans  que,  pour  ainfi  dire,  ils  foient  encore  véritablement  vivant:  ce;  pc- 
citSi  (.onune  nce  mens  de  tranches  nouvelles  ne  nous  rené  nient  de  rien* 
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feau  quis'allonge,  fe  grodït ,  8c  fc  fortifie  à  mefurc  que  lafource  de  la  fon- 
taine ,  d'ouil  tire  Ton  origine  ,  luy  produit  abondance  d'eaux  ttOfvrcUcSi 
car  c'eii  ainli  que  lafeve  venant  inceflamment  des  racuics  aux  parties  fu^ 
pciieures  de  l'Arbre  y  cft  employée  pour  la  facture  mervcillcuie  de  tout 
ce  que  nous  voyons  s'y  faire  de  nouveau. 

Mais  pour  trouver  quelque  comp.raifon  matérielle  ,  qui  reprefente  au 
inouïs  grofliercment,  comme  quoy  ces  racines  font  naillantes,  Se  agiflan- 
tes  en  même  temps,  &  fur  tout  à  l'caard  des  Arbres  qui  font  nouveaux 
plante*  :  il  eft  certain  que  jufqu  à  prêtent  je  n'en  ay  pu  imaginer  aucune:  je 
traindrois  de  profaner  la  manière  d'être  des  Anges,  fi  j'ofois  en  rorer 
quelque  paraleÙe,  pour  m'exphquer  plus  intelligiblement:  car  en  effet, 
comme  ccseilres  fpirituels  agitfent  avec  toute  la  perfection  poflïble  dés  le 
premier  moment  que  la  création  leur  a  donné  l'être»  aufli  ces  racines 
nouvelles  ne  font  pas  plutôt  forties  de  la  vieille  ,  qu'elles  ^giflent  pour 
chercher  leur  nourriture ,  &  par  leur  action  ,  qui  commence  au  même 
moment  que  commence  leur  être,  elles  contribuent  à  s'augmenter  cilcs- 
mêmes  de  grodeur,  de  longueur  &  de  nombre  :  elles  font  par  même  moy- 
en que  l'Arbre  qu'elles  Contiennent ,  augmente  pareillement  de  groileur, 
de  longueur,  8c  de  multiplicité  de  branches  &  de  1  ruus  ;  &  enrtu  an  grand 
étonncm.-nt  de  l'cl'pnt  humain  elles  font  &  tout  d'un  coup,  3c  d'une  même 
action  leur  propre  bien  ,  8c  le  bien  de  tout  l'Arbre. 

La  première  partie  des  racines  nouvelles ,  qui  par  l'effort  de  la  raréfac- 
tion vient  de  fortir  de  la  vieille  ,  s'eft  non  feulement  employée  à  nourrir 
tant  elle-même  que  l'Arbre  d'où  elle  dépend  ,  mais  a  contribué  au  même 
inftant  a  faire  foitir  immédiatement  à  fon extrémité  une  féconde  partie  de 
racines  toute  fcmblable  à  elle-même  ,  pour  1er  vir ,  allongement,  &  à  la 
grodeur  d'elle  ,  qui  eltoit  la  première  partie  :  enforte  que  de  ces  deux 
parties  jointes  enfcmbl:  cette  racine  cndevi.nt,  8c  plus  grolfc,  Scplui 
toi  te,  8c  plus  longue  ;  8c  ce  qui  eu  admirable,  cette  iecondc  partie,  qui 
doit  fa  naid'anec  à  la  première  ,  contribué  à  fon  tour  à  nourrir  &  fortihet 
cette  première  ;  8c  par  un  enchainement  d'actions  toute  fcmblable  s  $  ces 
deux  parties  dera.ines  enfcmble  devenues  plus  fortes ,  &  plus  capables 
d'agir  en  produisent  à  leur  extrémité  une  trentième  fi  bien  liée  ,  il  unie  ,  8c 
fi  étroitement  incorporée  avec  les  deux  précédentes  ,  qu'on  ne  fçauroit 
plus  les  démêler  Tune  d'avec  l'autre ,  les  trois  parties  enfcmble  nefaifans 
plus  qu'un  feul  corps  de  racines  plus  vigoureux  dans  fon  action  ,  qu'il 
n'efloit  un  moment  auparavant. 

Et  après  que  ,  pour  ainli  dire ,  ces  deux  premières  parties  ont  donné 
l'cftre  a  cette  troiliéme,  elles  reçoivent  réciproquement  d'elle  le  même  fc- 
cours,  que  la  première  feule  avoitreceu  de  la  féconde;  8c  ainli  en  augmen- 
tant à  tous  morne ns  de  parties  nouvelles  à  l'iunny,  elles  fe  prêtent  8c  fc  ren- 
dent tous  ces  bons  offices  mutuels,  qui  les  faifans  vivre  8c  fubfiftcr  font  en- 
core ,  comme  nous  avons,  dit  vivre  8c  fubfifter  toutes  les  parties  de  cet 
Arbre. 

Je  ne  fçaurois ,  à  dire  le  vray ,  aflez  clairement  comprendre  ce  miracle 
perpétuel  uc  la  nature  dans  les  végétaux ,  je  vois  bien  que  par  le  moyen 
oc  la  raréfaction  on  peut  comprendre  à  peu  prés  l'cftre  des  premières 
parties  de  ces  nouvelles  racines  dans  le  point  de  lournaiffancc  »  Oc  de  leur 
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origùi?  ;  mais  en  qualité  de  racines  animées  ,  &  de  racines  agitantes ,  Je 
trou  te  une  difficulté  très-grande  à  bien  comprendre  leur  action  fi  fubite, 
foit  à  l'égard  de  la  première ,  &  de  la  fecon-e  partie,  foit  confequemmenc 
à  l'égar  i  de  toutes  les  autres  i  car  cnrtn  ces  racines  naiflantes  ne  demeu- 
rent pas  un  moment  inutiles  ,  à  moins  qui.  par  quelque  accident  imprjveu 
elles  ne  viennent  à  mourir  i  &  pour  lors  la  mort  de  l'Arbre  s'enfuit  m  .u- 
bital  lement. 

L'aétion  qui  fc  fait  dans  le  flambeau  qu'on  allume ,  n'auroit-elle  point 
quelque  raport  à  celle  qui  fc  fait  icy  dans  la  plénum  production  .  c  ces 
racines  ;  &  n'en  pourrions  nous  point  tirer  quJ que  fe  ours  poui  l intelli- 
gence de  ce  prcmkr  point  de  noftrc  végétation;  Eneff  C  ce  ihmbeau  de- 
meurerait inutile  ,  &  fans  aucune  action  .  ans  lapla.c  qu'il  oc cupoit,  juf- 
qu'à-cc  qiu  luy  ayant  efté  communiqué  d'-illeurs  un  p.u  de  premier  teu, 
&  de  première  flamme  ,  il  s'eft  eu  même*  tempo  tiome  n  eltat  de  com- 
mencer de  luy-mêmc  à  brûler  &  à  éclair  r;  ceprcmLrfcu  &  cett.  premiè- 
re- flamme  s'eiUnt  aufll-toft  uugmcntei ,  eux-mêmes  p^r  leur  propre  ope- 
ration. 

A infi  l'Arbre  dans  la  terre  demeuroit  inutile,  &  fans  aucun  mouvement 
de  vcget.tion,  jufqu'à-cc  que  par  un  fc  cours  étranger,  ceitàciirv  p  rl'cf- 
fort  de  la  raréfaction  fon  principe  de  vie  ayant  fit  produire  de  petits 
commencemens  de  nouvelles  racines  aux  cxtrémitez  de  celles  qui  luy 
eftoient  renées»  il  a  commencé  en  même  temps  de  faire  toute  s  les  foncti- 
ons d'un  Arbre  vivant,  ces  nouvelles  racines  s'eftant  au(Tî-toft  augmentées 
&  accrues  par  leur  propre  opération. 

Et  comme  l'augmentation  du  premier  feu,  &  de  la  première  fil.  mine  de 
ce  flambeau  cft  provenuc  ,  de  ce  que  leur  action  ay.nt  fondu  neceflairc- 
ment  une  plus  gr.  n  le  quantité  de  la  mature  voifinc  ,  qui  cit  propre  pour 
Uni  entretien,  elle  àfourny  par  là  une  plus  gran  .le  nourriture  nouvelle  à 
l'un,  &  à  l'autre ,  &  par  conséquent  les  a  rendu»  plus  capables  d'agir  cha« 
enn  à  leur  manière. 

Tont  de  même  noftrc  première  racine  cfiant  animée  par  le  fecours,  qui 
l'a  produite  ,  elle  a  commencé  de  s'augmenter  elle-même  à  mefurc  que 
préparant  par  fon  action  necelTaire  une  plus  gran  le  quantité^  de  feve  nou- 
velle, Se  devenant  par  là  plus  forte  &  vigoureufe  dans  cette  même  action, 
elle  a  produit  plus  grande  quantité  tl'autr.  s  racines ,  par  le  moyen  defqucl- 
les  cet  Arbre  cft  devenu  généralement  plus  beau,  plusgrani&  plus  vi- 
goureux. 

Nous  voyons  bien  que  dans  noftrc  fl  mbeauc'eft  la  plus  grande  chaleur, 
gui  fond  la  plus  grande  quantité  de  m  ticre  combuftiblc,  nous  volons  cn- 
fuite  que  cette  matière  citant  fendue  ,  clic  fertà  augmenter  cette  même 
chaleur,  par  qui  de  folide  qu'elle  cfloit,  elle  a  efté  reiu  uc  liquide  ,  li  bien 
que  la  chaleur  eftant  augmentée  ,  elle  a  dav.  utage  de  force  pournicux 
fubtilifer  la  matière,  fui  qui  elle  agit ,  c'eft  à  dire  pour  la  convenir  en  va- 
peurs &  exhalaifons  plus  fubtiles,  &  par  confequent  plus  propres  à  faire 
une  plus  grande  flamme  ;  la  flamme  augmentée  augmente  réciproque- 
ment la  chaleur,  par  qui  elle  cft  produite,  &  ainfi  c'eft  une  manière  de  cir- 
culation ,  qui  fc  fait  ici  entre  la  chaleur  ,  la  flamme,  8c  la  matière  con- 
buftiblc. 
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Arbres  fruitiers  ,  aufli  bien  que  pour  la  plupart  des  plantes  >  fi  cl  le  cfl  en 
quelque  façon  né iée  d'eau;  clic  veut  un  peu  d'humidité,  maisclle  n'en  veut 
pas  cxcefli.cment ,  latrop  grande  abondance  luy  cft  au(Tî  préjudic  îablc. 

que  la  trop  grande  difette  le  peut  cftre. 

A  l'égard  do  cette  difette  d'eau  il  cft  vray  auflîde  dire  qu'elle  rTcft  ja- 
mais dans  la  Terre  que  la  {Virilité  ne  s'y  trouve  infepcralkment  :  cV  il  pour- 
quoi tout  ce  qui  s'appelle  bonne  terre  ,  cft  o'orainairc  accompagnée  de 
toute  forte  d'humidité  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  de  l'eau  véritable  répan- 
due dans  toutes  les  parties  de  cette  Terre  ;  ce  font  pour  la  pltifpart  les 
pluie  s  ,  &  les  ntyges,  les  ruifleaux,  &  les  fontaines  voiiincs  ,  &  quelques- 
fois  les  arrofemens  artificiels  qui  la  fournùîent  &  la  fuplécnt  ;  Se  comme 
cett:  eau  par  fa  pcf.  ntcur  pénètre  au  travers  de  toutes  les  parties  de  U 
Terre  i  elle  devient  enferme  de  Philofophcs  imprégnée  du  Ici  maître  de 
cette  Terre,  c'tft  à  airedufel  de  fécondité,  ou  en  terme  de  lordiniers 
elle  devient  aflai'onnéc  des  qualitez  de  Cette  Terre,  juiqu  à  en  prendre  le 
goutquel  qu'il  puiife  cftre,  en  forte  même  qu'elle  le  communique  aux 
plantes  qu'elle  nourrit:  l'cxperunce  des  vins  qni  tentent  le  terroir,  auffi 
bien  que  de  beaucoup  de  fruits  ,  qui  lefcntent  pareill  ment ,  nous  confir- 
ment aller  cette  venté. 

Une  partie  de  cette  humidité  avectoutcet  aflaifonncment  fenfible  ,  otr 
infcnfibîc  fert  à  faire  des  minéraux  &  des  fontaines  ;  &  une  partie,  comme 
nous  avons  déjà  dit,  fert  à  la  production  &  nourriture  de  mille  foites  de 
végétaux:  celle-ci  dans  chaque  Terre  cft  originaire  ment  d'une  fuMtan.c 
égale  pour  tout,  forte  u'Arbres  &  de  plantes,  ûc  n'eft  en  crfctque  cette  cur, 
dont  nous  venons  de  parler ,  mais  elle  fe  trouve  ».n  un  moment  tres-dtrTe- 
rente  &  de  eoulcur,  &  d<  gout ,  &  de  confiftance,  d'abord  que  par  Caâion 
des  racines  elk  cft  entrée  dans  chaque  plante  en  particulier,  &  qu'elle  g 
cefléd'y  eltre  de  1  eau  pure  &  iimple. 

Car  pre  mie  te  ruent  de  liquide  qu'elle  cftoit,  devant ,  qucd'cnrrcr  dans 
ces  racines,  elle  devient  enluitc  par  fucceffion  de  temps  prefoue  toute  Co- 
lite, &  pour  ainfi  dire  mctarmorpnofée,  foit  en  nature  d;  fruits  &  de  feuil- 
l.  s,  foit  en  nature  de  bois  ,  d'écotee  &  de  moelle  ,  &  y  fait  un  corps  plus, 
ou  moins  dur  &  ferré  ,  félon  qu'il  convient  plus  ou  moins  à  la  deftince  de 
chaque  fruit,  de  th.  que  Arbre  ,  &  de  chaque  plante  en  particulier. 

C'en  ainfi  peut-ctre  que  la  fimple  rolee  répandue  lui  ceicaines  fleurs 
des  Jardins  &  des  1  raiiics  fe  trouve  changée  partie  en  Miel,  partie  en  Cire, 
&  partie  cnmati.re  de  petit.- s  loge  ttes  ,  d'alord  que  no»  Antilles  l'ayant 
ramalfée  avec  leur  inJullric  ordinaire  l'ont  façonnées  elles  mêmes,  le- 
vant lestaicns  quelles  ont  receu  delà  nature. 

Cette  foliditc  nous  clic  ,  qui  foment  à  la  Ccvc,  ne  feroit-tllc  point  un 
effet  GngulicJ,  qu  onpourroit  allez  à  propos  attribuer  à  la  vertu  de  la  peau 
dans  les  ùiuts  ,  &  a  la  vertu  de  l'ccorcc  dans  les  bois;  l'une  &  l'autre  font 
vruy-fcmbl.iDlemi.nt  compofecs  des  parties  les  plus  groiTicres  de  cette 
fe.e.ixil  fcmble  quelles  ayent,  pourainGdiic,  le  don  de  luy  communiquer 
de  la  C<MLi«nfIté,  quand  elle  vient  à  les  baigner  chacune  parleurs  parties 
mt.rnes  ,  ccqui  fc  f  îtdans  le  temps  exemple  que  cette  feve  partant 
en.  c  L*4cotcé» éLle  bois  fc  porte  par  une  efpece  de  filtr^tion  naturelle  >  & 
vigoureuic  non  feulement  lufqu'aufommeLtlc  chaque  plante  x  mais  mérn. , 
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fi  Ton  abondance  le  peut  permettre  »  fe  porte  par  demis  ce  Commet  pour 
l'allonger,  ôc  pour  l'étendre. 

Ce  feroit  donc  la  vertu  de  cette  écorce  ,  qui  dans  le  bois  y  feroit  cette 
matière  fi  dure  3c  fi  épauîe  que  la  diflolation  n'en  peut  arriver  que  parla 
force  du  feu,  ou  parla  longueur  d'une  humidité  pourrifiante,  &  ainfi  cefe- 
roit  la  peau ,  qui  dans  les  Fruits  y  feroit  finalement  une  manière  de  con- 
gélation agréable,  mais  congélation  faciL  à  dnïoudre,  quand  on  veut,  foit 
par  la  miftication  ordinaire  >  foit  par  toute  forte  de  ch_leiir  ,  ou  de  com- 
preffion  violente. 

Le  fel  ordinaire  ,  qu'onapplique  auprès  d'un  vafe  rempli  de  liqueurs,  de 
entouré  de  glace  ,  a  tout  de  même  la  propriété  de  congeler  ces  liqueurs  au 
dedan>  de  ce  vafe;  &  c'eft  dc-là  qn;  1  inuuftric  des  bons  Officiers  a  trouve 
moyen  de  fournir  pendant  les  plus  ardentes  chaleurs  de  la  Canicule  toutes 
ces  différentes  manières  de  neiges  artificielles  ,  le  de  rafrauhiifcmcns  û 
délicieux. 

Mais  après  tout  cela  il  relie  une  grande  1  ifficulté  pour  expliquer,  com- 
ment la  peau  &  l'écorce  deviennent  elles-mêmes  fondes,  ôc  comment  elles 
ont  le  don  de  procurer  de  la  folidité  ,  Se  même  de  fe  multiplier  ,  &  de  s'é- 
tendra i  cette  difficulté  parte  ma  portée  ,  auffi  bien  que  la  plufpart  de  ce 
qui  fe  fait  dans  la  végétation. 

Ce  n'eft  pas  allez  que  cette  eau  devenue  feve  par  l'action  des  racines 
fe  voyc  fucccfïîvcmcnc  changer  en  un  corps  folide ,  clic  éprouve  encore 
beaucoup  d'autres  chsngemens  ,  qui  ne  font  pas  moins  admirables;  une 
partie  devient  puante,  quand  elle  vient  à  faire  l'Oignon,  le  Poireau,  l'Ab- 
linthe  ,  tcc.  Une  autre  devient  odoriférante  dans  la  Jonquille,  le  Baume, 
le  Iafmin  ,  &c.  Cellc-cy  cft  mortelle  dans  l'Aconit ,  &  dans  la  Ciguë, 
&  celle-là  devient  contre-poifon  dans  l'Antorat,  ût  dans  la  Rubarbe  ,  l'une 
devient  amercôc  vifqucufe  dans  le  bois  dcslruits  à  noyau,  l'autre  cft  laitee, 
&  gluante  dans  les  1  iguiers  ,  &  dans  les  Titimales  :  cclle-cy  paroit  hui- 
kettfc  dans  les  Ma ronniers  d'Inde  ,  8c  cette  antre  eft  claire,  fie  douce  dans 
les  Meuriers  ,  dans  les  1  ruits  à  pépin  ,  dans  lesfaules  ,  &  fur  tout  dans  la 
Vigne,  fie  dans  cclle-cy  y  fait  le  Vin, qui  ce  BQc  femble  peut  bien  être  regar- 
dé comme  un  véritable  cher-dœuvre  ,  qu;  la  nature  commence  ,  ôcque 
l'indufiiir  perfettionnr. 

Surquoy  peut-on  s'empefeher  d'eftre  profondement  eftonné  quani  ;  on 
fient  à  coafiderer,  que  ce  qui  n'a  qu'une  liqueur  douce,  fimple,  ûe  de  médi- 
ocre goult,  durant  qu'elle  ejft  feparés  dans  chaque  grain  de  raifincn  parti- 
culier ,  parvient  cependant  a  t.  renne  liqueur  fi  prccicufc  ,  fifortc,  &  û 
noble,  quand  elle  cil  fortu  de  ces  petits  grains. 

Choie  étrange  en  effet,  que  cette  fimple  liqueur  au  fortir  de  ce  petit  re>- 
dure,  dans  iequ.l  elle  a  pris  nailfan:e  avec  cette  aigreur  infupportable 
que  tout  le  monde  connoift,  &  dans  lequel  1  lie  s'cfl  enîm  radoucie  parla 
chaleur  du  soleil  qui  l'a  conduite  jufqu'au  ternes  de  famauirite ,  au  fortir 
dis-je  de  ce  petit  réduit  naturel  cette  limple  liqueur  fe  trouvant  rafTunbléc 
en  plus  grande  quantité, 6e  renfermée  dano  un  [lus  grand  vaifleau  artificiel» 
clic  éprouve  e  changement  mer /cille  ux  ,  qui  la  rend  les  délices  au  genre 
humain;  car  enfin  elle  n'ell  p.. s  pl.itoft  dans  ».  e  grand  vaifleau,  qiu  d'clle- 
fliéme  elle  ii  échauffe  extraordinaire men:  jufqu'à  bouillir ,  comme  fi  elle. 
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y  efloit  for  ée  par  la  proximité  d'un  feueûranger,  &  laens'agicant  xrec 

violence ,  c  IL-  trouve  moyen  de  fc  purifier,  fi  bien  qu'elle  acquière  cette 
perfection  qu'on  auroit  jamais  crû luy  pouvoir  arriver,  û  l'expérience  ne 
nous  avoir  convaincu  du  contraire. 

Il  y  a  bien  plus,  car  cette  fcvc,  qui  par  exemple  dans  tous  les  pieds  des 
Arbres  a  pepinelt  infipidc,  &  d'un  fcmblable  gouft  pour  chacun  en  parti- 
culier, devient  trcs-differcnre,  àchacundes  Fruits  differens,  que  chaque 
Arbre  a  le  don  de  produire  »  elle  ell  parfumée  dans  les  uns  ,  C3c  ne  l'eit 
pas  dans  les  autres  ;  elle  eft  douce,  ta  fucréc  dans  laBergamotte  ,   &  le 
Bon-chrétien  ;  aigre  fle  revêche  dans  le  rranc-real,  &  l'Angobcrt  ,  &  j.  £c 
celle  qui  dans  le  coignaffier  faifoit  naturellement  un  Fruit  dur,  acre,  8c 
infipide,  fi  en  fortant  de  latige  de  ce  Coignaflîcr  elle  entre  d'un  côté  dans 
une  greffe  de  Beurré  ,  ou  d'Ambrette  ,  elle  y  fera  des  Fruits  tendres  3c  fu- 
crex;  fi  d'un  autre  collé  elle  entre  dans  une  greffe  d'Amadotc,  tic  Robine, 
&  de  gros  Mufc ,  elle  y  fera  des  Fruits  caffans  ,  &  parfumez ,  les  différen- 
tes greffes  faifans  en  quelque  façon  dans  certains  Arbres  à  l'égard  de  U 
feve  ,  qui  vient  des  racines  ,  ce  que  dans  les  fontaines  jailliflantes  font 
differens  ajuilotes,  à  l'égard  de  leau,  qui  vient  d'une  fourec  élevée;  I'ca« 
de  chaque  foptaine  étant  de  foy  indifférente  à  reprefenter  quelque  figure 
que  ce  puilfe  être ,  fc  laide  facilement  déterminer  à  la  représentation  dV.n 
verre  ,  d'une  couronne,  d'une  fleur  de  lys,  &c.  félon  la  différence  de  l'a- 
jultoire  ,  par  l'ouverture  duquel  fa  propre  pefanteur  la  forçant  de  forcir, 
l'élevé  dans  les  airs. 

Pareillement  la  feve  du  pied  de  chaque  Coignaffier  eftant  •  indifféren- 
te à  faire  tel  ou  tel  fruit,  le  laifle  déterminer  par  le  moyen  des  greffes, 
pour  faire  celui-ci  plutoltque  tout  autre. 

-  La  déduction  de  toutes  les  différences  ,  qui  arrivent  à  la  feve  félon  les 
différentes  efpcces  d'Arbres ,  ou  elle  entre  ,  n'ell  pas  moins  admirable, 
qu'infime. 

Le  Charlatan ,  qui  avec  de  l'eau  fimple  qu'il  beuvoit ,  faifoit  en  même 
temps  fortir  de  fa  bouche  tant  de  fortes  d'eaux,  Se  de  iî  différentes  en 
couleur,  en  gouft,  &  en  lenteur  ,  faifoit  artificiellement  quelque  chofei 
peu  prés  de  tcmblable  à  ce  que  la  nature  fait  dans  les  pieds  des  Arbres, 
qu'on  a  greffez  de  differens  Fruits. 

Or  ue  cette  feve ,  qu'on  peut  dire  en  effet  n'eftre  que  de  l'eau  préparée 
par  les  racines ,  il  en  peut  bien  véritablement  entrer  quelque  peu  dans 
toute  la  malle  de  l'Arbre ,  pour  maintenir  le  dedans ,  qui  eil  déjà  foie; 
mais  la  plus  grande  partie  monte  principalement  entre  le  bois  8c  l'écorce, 
pour  faire  quelque  effet  nouveau ,  par  exemple  pour  groflîr,  Se  pour  al* 
longer  tout  l'Arbre,  pour  faire  les  feuilles,  les  fleurs  &  les  Fruits,  ficc. 


CHAPITRE  IV. 
Réflexions  fur  le  f*Jf*ge  de  U  Seve. 

LEs  preuves  convaincantes  que  nous  avons  ,  que  cette  feve  monte  prin- 
cipalement entre  le  bois  &  l'écorce,  fontfondéct  fur  un  grand  nombre 
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d'expériences  inconteftables,  dont  la  première  cft  celle  ces  greffes;  car 
enfin  il  cil  certain  que  ces  greffes  ne  peuvent  eftrc  heureufement  appliqué- 
es  qu'entre  ce  bois  &  cette  écorce  ,  &  qu'elles  ne  feauroient  réuflîr  ,  à 
moins  que  l'Efcuffon,  ou  la  petite  branche»  qni  doit  fervir  de  greffe  ,  n'ay- 
ent  chacun  leur  écorec  ,  &  que  l'un  &  l'autre  ne  foient  fi  adroitement  pla- 
cez ,  que  la  feve  qui  monte  du  pied,  rencontre  jultemcnt  dans  fon  chemm 
le  uedans  de  l'écorccde  ces  greffes. 

Il  n'y  a  que  la  Vigne  feule,  qui  fe  greffe  fans  cette  fujetion  de  rencontre 
d'ecorce  ;  auffi  à  proprement  parler  n'at-clle  point  d'écorce,  fon  bois 
citant  fi  poreux,  que  la  levé  monte  abondamment  au  travers  ,  &  par  tou- 
tes le  s  parties,  tant  de  la  tige»  que  des  branches:  elle  eft  en  effet  de  toutes 
les  plantes  que  nous  connoiffons  ,  celle  qui  paroilt  au  Printemps  attirer 
le  plus  de  nourriture  ,  &  même  elle  à  le  don  de  la  façonner  ;  de  manière 
qu'au  fortir  du  fcp ,  d'où  elle  fort  aifement  par  la  moindre  incifion ,  qu'on 
)  fait  en  ce  temps-là»  elle  fc  conferve  long-temps  fans  fc  corromore ,  en 
cela  tres-differente  de  la  feve  des  fruits  à  noyau,  qui  au  fortir  de  "l'Arbre 
ne  fc  conferve  pas  plus  long-temps ,  quelclang  de >  animaux  extravafé 
car  elle  devient  gomme,  pourriture,  ôcefpece  de  cangrene,tout  auflî-toit 
qu'elle  cil  hors  de  fes  vailleaux  naturels. 

Il  n'y  a,  dis-jc,  que  la  Vigne  qui  fe  puiffe  greffer  en  fente  dans  le  milieu 
fans  s'alfujetir  ,  comme  j'ay  dit,  à  faire  rencontrer  écorce  à  écorce  ;  car 
pour  la  greffe  cnEculfon  elle  ne  peut  absolument  s'en  accommoder;  tous 
les  autres  Arbres  pourroient  être  greffez  de  la  même  manière  que  la  Vi- 
gne ,  li  tout  de  même  qu'à  elle  il  leur  montoit  par  le  milieu  de  l'Arbre 
futfifamment  de  feve  ,  pour  pouvoir  incorporer  et  unir  individuellement 
chaque  greffe  au  cotps  de  l'Arbre  greffe,  te  qui  o'cil  pas. 

De  la  vient  aufli ,  que  comme  line  foit  jamais  ue  nouvelles  branches 
d'aucun  endroit  des  cotez  de  lArbrc,  qui  manquent  d'ecorce  ,  auflî  a'en 
fort-il  jamais  du  milieud'une  lige  étronçonnée ,  ou  du  milieu  d'aucune 
branche  coupée ,  &  non  pas  même  du  milieu  d'aucun  fep  pareillement 
eftronconne  ;  au  lieu  que  régulièrement  au  tour  de  1  extrémité 4c  chaque- 
tronçon  garni  décorce  ,  qui  eft  l'endroit ,  ou  le  vient  rendre  tout  ce  qui  le 
prépare  de  feve  dans  le  pied,  il  fe  fait  pluiieurs  L  r:  uches  qui  percent  cette 
ccoccc  ,  &qui  en  naiflans  s'atachent  à  la  partie  du  coip*  ue  l'Arbre  la 
plus  voilîne  de  cet  endroit  d'écorce  percée  ;  mais  cette  union  n'eft  pas  à 
beaucoup  prés  fi  forte  que  celle  qui  fe  fait,  quand  la  nouvelle  fevevienti 
l'extrémité  de  la  viel.e  tranche,  pour  en  faite  l'allongement. 
.  La  feconie  expérience,  qui  piouve  que  La  plus  gran  le  partie  de  la  feve 
monte  entre  lebo.s  &l'écorce,  eft  fondée  Uir  cette  qi-ntité  d'eau  qui  fort 
par  les  extrémité*  d'une  pièce  de  bois  qui  brûle,  &  fui  tout  fi  elle  brûle  peu 
de  temps  après  qu'elle  a  efté  feparée  du  pied  ,  qui  la  ncurrifloit  ;  cette 
eattfortantconir.  c  un e  manière  d'écume  blan.hatre  &  bouillonnante  pa- 
ïoift  naiftre  d'entre  le  bois  &  l'écorce ,  &  de  là  on  la  voit  enfuite  tom- 
ber >  ût  fe  convertir  en  eau  véritable» 

Surquoy  >  ce  me  fcmblc  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  autre  chofe 
qu'une  relolution  de  la  feve  ,  qui  taifoit  originairement  la  nournture  de 
l  Arbrc  ;  ellecftoit  premièrement  entrée  p^i  le  canal  des  racines  agi'iau- 
tes,mai$  avec  cette  différence  d'elle  à  elle  même,  qu'après  avoir  cité  en 
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entrant  façonnée  par  l'actiou  de  ces  mêmes  racines ,  pour  prendre  U 
nourriture  ,  &  la  qualité  de  fcvc  propre  pour  telles  cfpeccs  d'Arbres,  elle 
s'eftoit  tnfiute  un  peu  épaiffie,  depuis  que  la  branche  >  qu'elle  devoir 
nourrir ,  &  allonger  ,  avoit  efté  feparée  du  corps  vivante  dont  clic  fUifbit 
partie  *  ou  depuis  que  l'Arbre  même  tout  entier  avoit  efté  arrache  de  fa 
place ,  elle  y  cttoit  véritablement  reliée  dans  une  manière  a'afToupiiTecxient, 
à  pouvoir  cftre  confervée  les  années  entières  fans  altération*  pourvu  que 
l'Arbre,  oulabran:hc  fe  trouvalfent  en  lieu  raifonnablc ment  chau.»  ,  ac 
humide  i  fi  bien  qu'au  bout  de  ce  temps-là  cet  Arbre  ,  ou  cette  branche 
venans  à  retrouver  tout  cnfcmble  le  fecours  d'une  bonne  terre  ,  ou  d'un 
bon  pied  d'Arbre,  &  le  fecours  des  rayons  favorables  du  Soleil,  fe  remet- 
tent au  même  train  des  autres  végétaux,  qui  ne  font  pas  foitis  de  place: 
l'expérience  que  nous  avons  des  Arbres,  fit  des  greffes  qm  nous  viconenc 
fains  Se  fauves  des  Pais  lointains ,  ou  que  nous  y  envoyons  fi  heureufe- 
ment  en  de  certains  temps  de  l'année,  jultiiîent  aiTcz  cette  venté. 

Mais  enfin  fi  cette  Arurc  &  cette  branche  au  lieu  d*e lire  replantez,  ou 
employez  en  greffe,  viennent  à  cllrc  mis  au  feu  ,  nous  voyons  que  la.  par- 
tie de  levé ,  qui  n'avoit  pas  cité  encore  convertie  en  bois  ,  &  s'eftoit  lim- 
plemcnt  épaillîe  faute  d'action ,  fe  trouvant  fortement  échauffée  par  la  pro- 
ximité du  feu  clic  le  refond,  fie  fe  rare  rie  jufqu'à  fortir  par  les  extrémités  en 
façon  de  milles  petites  fourec,  &  cette  eau ,  qui  devant  que  d'entrer  pour 
feve,  n'eftoit  effectivement  que  de  l'eau,  fie  qui  entrant  dans  chaque  Aràre 
s'eftoit  laiflee  deguifer  en  tant  de  diftè lentes  manières,  foit  pour  le  gouft , 
&  la  couleur,  foit  pour  la  confiltancc,  &  la  propriété,  reprend ,  quand  elle 
enfort,  la  même  limplicité  naturelle,  qu'elle  avoit  devant  que  d'entrer, 
fans  qu'on  y  remarque  les  moindres  reftes  de  ces  grands  changemens, 
qu'elle  avoit  fouffcrts ,  à  la  referve  de  quelque  peu  d'acrimonie  en  fumée, 
qui  n'cft  furcment  qu'un  accident  de  ce  feu ,  par  lequel  telles  pièces  de  bois 
v  ient  û'eftre  détruire  s. 

Je  fçav  bien  que  te  n'eft  pas  feulement  d'entre  le  bois  ,  fie  l'écorce  que 
le  feu  tait  ainfi  fortir  de  cette  eau  raréfiée  ,  mais  qu'il  en  fait  encore  fortir 
de  toutes  les  parties  du  corps  du  bois  fucceffivcmcnt,  ô:  circulaire  ment 
les  unes  après  les  autres  ;  ce  qui  fe  fait  à  mefurc  que  la  *haleur  pénétrant 
plus  avant ,  attaque  auflî  fucceffivcmcnt  Se  circulairemcnt  les  parties  inte-. 
heures  de  ce  bois. 

Miis  bien  loin  de  détruire  ce  que  nous  avons  allégué,  pour  prouver  qoe 
la  feve  monte  principalement  entre  le  bois,  &  l'écorce ,  la  vérité  de  cette 
propofttion  n'en  paroift  que  davantage  cftablic  &  fortitiée  ;  parce  que  cha- 
que partie  interne  de  ce  bois  ?yant  cité  en  fon  temps  voifine  de  l'écorce, 
&  partant  amplement  baignée  de  la  feve  ,  qui  avoit  fon  paflage  pat  là, 
n'eltant  même  compofée  que  de  cette  feve  devenue  épaiffe  i  il  n'eft  pas 
trop  étrange  de  voir ,  que  dans  fa  deftruction  clic  fe  fou  réduite  à  la  mê- 
me matière  ,  dout  elle  eftoit  originairement  fabriquée  ,  &  pour  apuyer 
encore  mieux  cette  opinion ,  nous  avons  deux  autres  preuves  qui  me  pi- 
roijfcnt  fortes ,  &  plaufiblcs.  r 

La  première  que  comme  c'eft  la  feve  ,  qui  cftant  venue  à  s'épaiffir ,  & 
pour  ainfi  dire  à  fe  refroidir  pendant  un  certain  temps ,  cole  &  atache  for- 
tement l'écorce  au  corps  de  chaque  Arorc  ,  de  manière  que  pour  lors  on 
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ne  fç.iuroit  que  difficilement  les  détacher  l'un  d'avec  l'autre  ;  aufli  quand 
cette  fcvc  vi.nt  à  citre  échauffée,  l'oit  p.  ries  rayons  du  Soleil  à  l'entrée  du 
Printt  mps ,  8c  en  Efté  ,  foit  en  une  auue  faifon  par  l  chaleur  viol. ntc  de 
nôtre  feu  ordinaire  >  elle  déprend  Se  détache  fort .  i.émentcate  écorce  du 
corp*  de  l'Arbre  :  e'eit  une  obferv*tion  qui  n'eft  ignorée  de  j)erfonn.-  >  Se 
qui  nous  eftfcnfiMement  reprefentée  parl'ufage  ^.e  lacole  forte,  -ont  les 
Ouvriers  ù  fervent  tous  les  jours  en  tant  de  rencontres. 

A  l'égard  de  la  féconde  preuve  il  n'y  a  qu'à  coufulter  la  compofition  in- 
térieure île  cette  écorce,  du  colle  qu'elle  a  joint  au  bois,  ■  ufli-bien  que  la 
partie  ext  ricure  du  bois,  du  codé  qu'elle  touche  immédiatement  à  l'é- 
corce  ;  on  y  apercevra  de  part  &  d'autre  une  intenté  de  p.titi  filions  ,  fit 
de  petits  canaux ,  qui  dans  leur  affiette  font  f^p.  rez  les  uns  des  autres  par 
autant  de  petites  areftes ,  8c  aparemment  que  ces  are  lté  s  tant  de  la  part 
de  l'écorce ,  que  de  la  put  du  corps  de  l'Arbre ,  font  autant  u'arclles ,  ou 
de  filions  réciproques  deitmez.  par  l'ordre  de  la  nature  à  s'entrelafler  les 
uns  dansbs  autres  ,  pour  atacher  enfemblc  Se  le  bois  al'cco:cc  ,  Scl'écor- 
ce  au  bois  ;  en  forte  que  la  feve  y  trouve  fuffifarnmcnt  de  partage  pour  s'é- 
lever p  r  là  jufqu'au  fommet  de*  plantes ,  c'eil  à  dire ,  s'il  m'elt  permis  de 
parler  ainfi ,  pour  aller  à  tous  momens  rafraichir  toutes  leurs  p.rtics  d'u- 
n  nouvelle  nourriture ,  Se  allonger  Se  groffir ,  autant  que  la  faifon  le  per- 
met (  celles  qui  peuvent  eftre  ou  allongées ,  ou  groflles. 

Je  ne  fçay  fi  à  voir  tous  les  rayons  qui  dans  chaque  pièce  de  bois  fortent 
d'auprès  ue  la  moelle ,  pour  venir  jufqu'à  l'écorce,  comme  fi  c'eftoient  au- 
tant de  lignes  droites  tirées  du  centre  d'un  cercle  à  fa  circonférence,  8t 
qui  tous  enfemblc  rcprefent.-nt  afl'ezbicnle  corps  du  foleil ,  de  la  manière 
à  peu  prés  que  les  Peintres  l'ont  reprefenté  ;  (cette  riguie  fe  voit  clairement 
en  coupant  une  rav.  par  le  milieu:  )  je  ne  fçay,  dis-jc  ,  fi  au  lieu  a 'établir, 
qu'au  travers  de  la  nulle  de  l'Arbre  Ù  monte  de  la  feve  de  bas  en  haut,  le 
long  des  fibres ,  qui  compofent  le  corps  de  l'Arbre  ;  nous  ne  pourrions 
point  aflez  vray-femblablcment  juger  par  ces  rayons  ,  que  ce  (ont  les  vé- 
ritables canaux ,  par  lelquels  la  feve  ( qui ,  comme  nous  avons  tant  de  fois 
répété  ,  a  fon  lit ,  &  fon  action  principale  entre  le  bois  8c  l'écorce )  pénètre 
Se  s'infinuë  pour  continuer  de  nourrir  les  parties  les  plus  internes  de  cha- 
que plante ,  n:  feachant  prçcifemcnt  à  quel  autre  ufage  peuv.nt  fervir  des 
rayons  faits  avcctaat  d'art ,  8e  de  jultcflc. 

Nous  avons  dit  cy-dc  vant  en  parlant  de  cette  eau ,  qui  dans  la  terre  eft 
devenue  feve  par  l'opération  des  racines  ,  qu'elle  éprouve  unnombr .  infini 
de  changemens  dans  les  plantes  différentes ,  ou  elle  cil  icccuc. 


CHAPITRE  V. 

Réflexion  fir  U  uufi  de  U  différence  des  fèves  y  &  f*r  t  effet  des  greffe  t. 

L'Opinion  de  la  Philofophie  moderne  ,  qui  attribue  à  la  f.ule  diverfite 
des  pores  cette  grande  differencc,tant  de  feve  que  de  corps  fublunaiics, 
eft  véritablement  ingenieufe ,  Se  agréable  ;  mais  j'avoue  de  bonne  foy 
que  je  ue  fuis  pas  capable  de  l'entendre  ;  je  ne  puis  en  effet  con.evoir» 
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be  de  mortel  «*  ^J^^^^t^TS. 


tir  des  porcs  faits  d'une  kiu.Su  »  m-  "V"^:^!  tcront  cftrc 

entre  dans  d'autres  porcs  faits  d'une  hgure  difhrcnte  ,  quik  teront  eitrc 

tcSfcJent  le  g**3E&  $ 
fc  fait  dins  les  Arbres  par  le  moyen  des  greffes;  K^^l^^^ 
la  -omparaifon  de  l'ajuftoir  paroift  «  .^l^/SfoUic  S ^ui  touche 
deffein:  elle  a  d'abord  quelque  manière  d'eelat  qweblouic,&  £™ 
mais  j'ofe  dire  qu'il  ne  va  pasce  me  femble,  i^^^^*™?^ 
cre  :  Le  miftere  d les  greffes  eft  certainement  trop  obfcur,  & ^trop  cave _lope, 
pour  eftre  par  là  furtifamment  éclaircy  :  le  nombre  des  grandes 
qui  s'y  trouvent,  furpaffe  de  bienloin  cette  petite  ^iuncc  .  qui  a  fa« 
d'abord  un  fi  grand  bruit:  expliquons-en  quelques-unes ,  &  voyons  ce  que 
cette  explication  opérera  »  pour  aider  à  nous  înitruirc. 

Un  ajuftoir  à  force  de  fervir  s'ufe  à  la  longue  .  fc  *^t& 
fièrement  :  noftre  Ecuflon  au  contraire  fc  foruhe  ,  d  autant  plus  qu  U  eft 
employé  à  faire  fa  fonction.  c    _  .  .t-.-. 

Chaque  ajuftoir  ne  peut  reprefenter  qu'une  certaine  «8»»»  • 
EcuffoSproduit  une  uinnité  d'eftets  feparez  lesua*de s  a»es,«c  wes s-drte- 
rensentre-eux,  fçavoir  uncécorcc ,  du  bois  .  des  feu^V  "w  n-ufc 
fruits,  acc.  &  ces  fruits  mêmes  diferens  parleur  couleur, 
leur  goût  ,  leur  chaleur  ,  leur  graine  ,  8cc.  joint  que  par  là  on  pou. 
roit  dire  que  noftre  Ecuflon  ,  qui  produit  une  mhnité  d  autres 
produiroit  en  effet  une  infinité  d'ajunoirs  ,  ce  qui  ne  peut  en  façon  au 
monde  convenir  aux  ajuftoirs  ordinaires  des  fontaines ,  lefauels 
capables  de  fc  multiplier ,  joint  auflï  que  toutes  fortes  d'amftous  peuvent 
fervir  à  toutes  fortes  d'eaux;  &  que  cependant  chaque  Ecuflon  eltre- 
ftreint  &  limité  à  une  efpcccdc  Fruits  particuliers  ;  ceux  par  exemple, 
mu  font  à  pépin ,  ne  pouvans  fervir  qu'à  pépin,  ny  tous  les  autres  Pj^l£- 
m.nt  chacun  dans  le  détroit  de  leur  catégorie  ne  pouvant  fctvxr  a  ûcs 

efpcces  étr.  ngercs.  - 
■    Et  partant  qui  cft-cc  qui  peut  élire  clairement  convaincu  par  cette 
comparaifon  ,  comme  quoy  il  fc  peut  faire  qu'un  petit  nombre  de  pores 
tout  kul  ait  le  don  de  Caire  changer  par  luy^memc  toute  la  difpolition  d  un 
grand  nombre  d'autre»  pores  tous  diferens?  . 

Et  pour  augmenter  icy  noftre  difficulté.  ,  il  me  femble  qu  il  eft  vray  de 
dire  ,  que  ce  petit  nombre  de  pores  eft  comme  étranger  &  foible  ,  en 
quelque  façon  altère  dans  L  greffe  qu'on  applique  >  au  lieu  que  ,  s  U  » 
permis  Je  parkr  aiiùi ,  k  grand  nombre  eft  comme  chezfoy  >.^lou"°" 
d'un  pied  toit  fc  vigoureux  „  l'or  lequel  cette  greffe  étrangère  vient  a  COTE 
appliquée  ;  flbicn  que  vray-femblaokmcnt  le  petit  nombre  d-vroit  s  ac- 
comino  ier  .  u  grand  >  &  céder  à  l'imprefllon  r  que  le  tort  fclon  l'otarc  de 
U  iu:u;e  peut  donner  au  io;blc  ;,  fc  cependant  voicy  une  occafion»  ou  ie 
^rand  «de  prefquc  homeulcmeut,  fc.  k  Eetita,  tout  KUonueuc  Ôt 
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tagc  de  Ton  collé  :  un  miferablc  Ecuffon  d'épaïfé  ,  &  dépourvu  du  fecour» 
de"  fes  parens ,  dont  il  fcmblcroit  avoir  ncceuaircmcnt  befoin,  pour  fc 
pouvoir  au moms  conferver  dans  Ton  eitre  fpccihquc,  ce  pctitEcuflbnn'ay- 
ant  avec  foy  qu'un  peu  de  feve  paternelle,vit,  &  non  feulement  fc  maintient 
dans  Ton  efpece  ,  mais  fe  trouve  affei  le  maître  ,  pour  mener  comme  ~n 
triomphe  cette  grande  quantité  d'autre  feve  étrangère  *  p^rmy  laquelle  il 
fc  vient  mêler:  c'eft  un  petit  ruiffeau,  qui  incite  au  milieu  de  fa  couife 
tm  torrent  impétueux  ,&  violent,  &le  réduit  ife  contenter  pou:  unumps 
de  fon  petit  lit,  au  lieu  de  luivre  cette  route  furieufe,  ou  il  clto  r  emporte. 

Le  pjcd  vigoureux  d'un  Arbre  par  la  détermination  in  fecouri  ordinai- 
re  de  fon  adibn,  &  par  le  moyen  de  la  fe  ve  ,  que  tes  racines  out  préparée, 
alloit  à  taire  un  certain  fruit  d'un  tel  goût ,  d'un,  telle  couLut  ,  u'unc 
t..  1,1e  figure,  &c.  cette  feve  trouvant  en  fon  chemin  un.  ,  ou  plufuurs  petites 
greffes  ,  quiluy  eftoient  inconnues  ,  plie  u'abord  fous  l.  uis  ordre* ,  ûc  fc 
laite  déterminer  à  faire  de*  Arbre*  difterens,  &  d.s  i  ruits  differeu*. 

C'eft  ainfi qu'un  Coignafllcr,  quieftoit  .n  train  de  fane  Jes  Pommes  de 
C  oui,  que  tout  le  monde  feait  eitre  un  Fruit  dur,  re.c.he  ,  pierreux  Se 
defagreable  ,  fait  cependant  un ,  ou  plufieur*  Poiriers ,  te  un  nombre  in- 
fini ne  Poires  tres-bonnes,  &c  tres-dou.es:  un  AmioUier ,  qm  n'-lloit 
qu'à  faire  des  Amandes,  fait  des  Pêches  ,  des  Prunes,  des  Abtivots ,  &c. 
tout  cela  pour  l'entrcmilc  de  quelques  petits  Emulions ,  quicil.nt  pour 
aiufi  dire  reveftus  d'un  caractère  dominant,  fc prefenient.  aupaflage  de 
cette  feve,  en  forte  qu'elle  cil  entièrement  obligée  de  prendre  la  route» 
qu'ils  luy  preferivent,  3c  par  là  eft  lbumile  &  alfujeti.-  à  ces  change  mens  fi 
granis&  li  furprenans ,  qui  nous  arrivent  tous  les  jours  parle  mo^ende 
nos  greffes. 

A  voir  de  quelle  manière,  &  arec  quelle  autorité  cette  petite  greffe  fc 
fert  avantageufement  delachofc  même,  qui feroit dpa  1.  deiancici  fe 
de  la  détruire  ,  ouau  moins  de  lui  faire  changer  de  parti  ;  ne  tem^lc-t-rl 
pas  que  ce  foit  un  enfant  foible  &  étranger ,  qu'on  va. ut  mettre  i  L.  telle 
d'une  armée,  qui  combat,  &  dans  le  temps  même  qu'il  combat  ;  je  vois 
cette  armée  toute  en  feu  ,  &  continuant  vigourculemcnt  ce  qu'elle  a  voit 
commencé  par  l'ordre  d'un  premier  General  »  je  vois  cet  enf_nt  qu'on 
luy  vient  mettre  àlatelte,  exprés  pour  lui  donner  des  oiures  nouveaux,  8c 
lui  faire  emploier  fa  force  Ct  fon  courage  à  l'exécution  d'un  de  îl  e  in  tout 
différend  :  en  effet  cet  enfant ,  tout  enfant  qu'il  cil ,  difpofc  fur  le  champ 
cette  armée  à  faire  une  entieprife  toute  contraire  :  il  faut  bien  qnc  ce  foit 
par  quelque  caractère  Royal  qu'il  porte  en  fa  perfonn.  ;  &  voilà  pourquoy 
cette  armée  toute  nombreufe ,  toute  vigouraile  ,  &  toute  agitante  qu'elle 
clloit  pour  un  autre  ouvrage,  reconnoilfant  d'abord  cette  autorité  Vouve- 
raine,  fuit  aveuglement,  &  exécute  fans  aucune  repu.jn;-.nce  tout  ce  que 
cet  enfant  veut  bien  lui  ordonner;  mais  veritabLmen:  ce  n'eli  peut-. lire 
pas  pour  longtemps,  qu'elle  lui  obéit  •.  il  pourra  bi  n  venir  quelque  nou- 
veau Commandant  ,  qui  aura  le  même  avantage  fur  ce  ..ernier ,  que  ce 
dernier  s'e  11  trouvé  avoir  dans  la  conjoncture,  qu:  nous  venous  «/expli- 
quer; &  ainfi  cette  feve  après  avoir  paiTé  parles  ordres  de  celui-ci,  devien- 
dra elle-même  avec  toute  fa  nouvelle  livrée  l'inftrumcnt  d'obéiifance ,  Qc 
d'exécution  pour  un  autre. 
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Certes,  on  peut  dire  que,  quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  plus  ordinaire 
plus  aifé  dans  le  monde  que  de  greffer  ,  cependant  dans  toute  la  p  toduwu- 
îm  des  végétaux  il  a  y  a  rien,  qui  fort  plus  digne  d'admiration,  ni  guercs 
rien  de  plus  impénétrable  à  l'entendement  de  1  homme. 

H  femblc  que  la  nature  ait  ici  voulu  borner  le  cours  de  nos  curioficct, 
&  confondre  la  vanité  de  nos  petites  lumières:  û  fcmble  quelle  le  loit 
contentée  de  nous  ivoir  infpiré  la  maïuerc  d'appliquer  l'argent  au  patient, 
fans  nous  vouloir  lailïci  découvrir  les  reports,  qu'elle  remue  dans  une 
telle  application,  pour  en  faire  fortir  cette  quantité  innombrable  d  ettets  H 
furprenîmts ,  &  dans  la  vérité  quand  nous  le  ^aurions,  peut-eftre  n  en  de- 
v,endrions-nous  ras  pour  cela  plus  capables  de  greffer,  que  nous  le  Tom- 
mes fans  le  fçavoir-.  peu  d'expérience  a  eue  furKantc ,  pour  fçaj*J 
manière,  &  lefucce*  de  toutes  fortes  de  greffes  en  toutes  fortes  de  F  ruits: 
contentons-nous  de  pr otite r  de  ce  que  nous  feavons  de  longue  main  en 
cette  m  . tierc,  &  f  ns  perdre  ici  de  temps  à  voiûoir  fouiller  plus  avant:  re- 
cardons ailleurs  d'autres  chofes  ,  que  nous  ne  fcifons  qu'avec  peine,  Ce  en- 
core ne  les  faifons-nous  guère  bien,  &  cherchous  ce  qui  nous  peut  ren- 
dre habiles  àles  faire  plus  parfaites,  &  avec  plus  de  facilite.  . 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  fur  cette  matière  de  grcrteSr  je 
ne  puii  m'empécherde  conclure  ,  qu'il  faut  bien  furement  qu'il  y  air  en 
cela  quelque  autre  chofe  déplus  extraordinaire  ,  que  ce  qu  on  vient  cl  at- 
tribuer à  une  fimple  rencontre  de  certains  pores  hgurez  u'unc  telle  ,ou 
d'une  telle  autre  manière. 


CHAPITRE.  VU 

Refluons  fur  les  difertns  t/ets  d<  Ufive  tons  cb*pefU*e,  éfrCifini- 

0»  qui  Admit  Us  pores- 

dans  chaque  Arbre  qu'une^certame  quant itc  <ic 

_J  t'evê  .  aui  de  foi  cft.  ir 
&( 
d'Oi 

branches  cette  quantité  de  feve ,  après  y  avoir  fait  premièrement  des  fleur», 
qui  font  le  commencement  des  trous  ,  vient  pamblemcnt,.  &  fans  aucune 
ditlindion  de  parties  à  entrer  toute  entière  dans  la  queue  de  chacune  oc 
ces  fleurs ,  quelque  m  nue  qu'elle  foit  ;  &  quand  après  ces  premières nte- 
march  s  de  feve  je  vois  qu'immédiatement  au  forar  de  la  queue  cet tt 
quantité  de  feve  fe  partage  fi  habilement ,  que  dans  la  Noix  par  exemple 
une  partij  va  faire  au  dehors  un-  écorce  vCue,  epaiife&  amere  .  une  par- 
ne  va  taire  un  coquille  dure  avec  Ici  pelli  ailcs  internes  qui  lui  font  aûh- 
taWs,  d»  p*«ie  fait  au  dedans  de  cette  coquille  des  feparations  &  cici- 
fons  juaes  &  rc  lé  s,  comme  autant  de  petit*  upparemens  Pr°Pr«* 
former ,  Si  loc  r  le  corps  de  cette  noix ,  une  partie  t  U  la  peau  qui  liu  lcn 
d'env  tb« ,  &  ennaune  autre  f  it  cette  Noix  aoucc  .  &  exempte  de  toute 
forte  dlunsmHBs .  quoiqu'elle  enfoit  entourée  detous  cotex,  &  qu  elle  en 
fioit,  pour  ainfi  dir . ,  fortfc»  &  dérivée-.  Qwandl 
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Quand  j'examine  encore  tous  les  autres  Fruits  ,  &  que  pareillement  au 
fortir  de  la  queue  j'y  vois  faire  une  efpecç  de  feparation  &  de  partage  de 
feve  pour  la  fabiique  ,  &  la  compofition  de  chat  un  de  ces  1  mit  s,  &  cela 
conformément  à  leur  nature  i  tellement  que  dans  l'un  ce  qui  ànoftfe  égard 
■vaut  le  mieux  ,  fe  prefente  le  premier  au  dehors,  &  le  moins  bon  fe  cache 
au  dedans,  comme  il  arrive  aux  Pèches,  Ceiifes  ,  Prunes,  &c.  tt  à  l'au- 
tre ce  quieft  de  meilleur  fe  forme  au  dedans  ,  &  le  plus  mauvais  lui  fert 
par  dehors  comme  d'une  manière  de  rampart ,  par  exemple  aux  châtai- 
gniers, Noifetiers,  Orangers,  &c.  Et  quand  d'un  autre  cofté  je  vois  des 
*ruits  précieux ,  tels  que  font  les  Figues,  tes  Pcrdrigons,  les  Pcchcs,&c, 
expofez  i  toutes  les  injures  tant  de  l'air,  que  des  animaux  ,  fans  autre 
deffenfe  qu'une  petite  peau  fort  mince ,  &  fort  déliée  qui  les  envclope 
pendant  que  des  Châtaignes,  des  Noix,  du  Glan  ,  des  Avelines,  &c.  font 
défendues  par  tant  de  piquants,  tant  de  peaux,  &  tant  décote  e. 

Quand,  dis-je  confiderant  cette  œconomie  confiante Se  immuable  dans 
chacun  des  végétaux  ,  je  la  veux  expliquer  par  une  multitude  intime  de 
pores  indifferamment  figurez;  je  ne  puis  m'enpéchcr  d'avouer  ,  que  je  me 
perds  entièrement  dans  cette  méditation,  Ôc  cela  faute  de  pouvoir  alfez 
clairement  pénétrer  dans  mille  difficulté/  ,  qui  en  foule  &  tout  d'un  coup 
fe  prefentans  à  ma  curiofité,  me  brouillent  ôc  m'étourduTent  entièrement. 

bçavoir  par  exemple,  comme  quoi  fc  font  tous  ces  porcs,  par  qui,  en 
quel  endroit,  &  en  quel  temps  ils  fe  font,  carapparammcntilsnefortent 
pas  tous  faits  du  dedans  de  la  terre,  ôcne  font  pas  pefle  mefl renfermez 
dans  cette  eau ,  dont  les  racines  ont  feeu  former  de  la  feve. 

Sçavoir  s'ils  font  tou*  taitsen  même  temps  pour  ponvoir  c#rc  enfutte 
feparez>  ou  file  premier  fait  a  le  don  &  le  pouvoir  d'en  faire  d'autres  «u 
bclbin,&  ce  fèroit  ce  mefembL  prcn.irele  grand  cheminde  l'infini. 
•  Sçavoir  bjenl'originc,  &  la  fituation  de  ce  premier  tel  porc,  qui  au  fortir 
d'une  queue  petite  &  menue  en  tloit  engenlrcr ,  ou  trouver  en  fon  ch^  m  n 
wn  li  grand  nombre  u'autres,  qiu  foient  propres  les  uns  pour  cette  écorec, 
&  cette  chair,  les  ;  utres  pour  cette  graine,  &  ce  parfum,  &c. 

bçavoir  fi  cette  petite  queue  elt  vcritabl.mcnt  la  matrice  *ou  fe  forment 
tous  ces  pores,  ou  bien  ii  clic  n'eit  limpl em.nt  que  le  canal,  par  lequel, 
fans  y  laitier  rien  du  leur,  ils  ne  font  que  partir,  pour  aller  Lire  ces  Fruits  fi 
beaux,  fi  bons,  fi  tendras, fi  parfuirez,  &c,. 

Sçavoir  comment  fe  détermine  ce  nombre  de  pores  ,  pour  finir  jufte- 
ment  à  un  certain  point  la  longu.  ur  de  cette  qiu  uè  d.-'ns  les  Fruits,  &  d.ns 
les  feuilles,  pour  finir  cette  petite  demie  teiUUe  ca  cœur  ,  qui  fe  trouve 
immédiatement  devant  la  grande  feuille  des  Orangers,  pour  hnir  la  pran- 
deurde  cette  coqm  le  àIaNoix,&  à  l'Amande>ies  intervalles  de  longueur 
dans  les  planres,  qui  font  en  foy  ieparees  par  differens  nœuds,  comme 
aux  Rofeaux,  a  la  Vigne,  auiiue^u,  au  Bled,  faire  fur  chacune 

tous  ces  effets  d'une  mefurc  toujours  ii  jufte,  &  fi  biencompafléc. 

D'ailleurs  quand  au  mois  île  Janvier  ,  ou  de  Février  ayant  femé 
par  exemple  une  trentaine  de  graines  de  Melons  fur  une  couche  elle 
ne  germent  ,  ny  ne  lèvent  pas  à  beaucoup  prés  toutes  enfem  le ,  & 
qu'il  y  a  quelquesfois  des  trois,  quatre,  cmq  &  fix  femaincs  d'inter- 
valle de*  premiers  aux  dernières..  Sur  cela  ,  je  demandcrois  volontiers. 
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Je  dcmanderois  volontiers  à  ceux  qui  veulent ,  que  la  végétation  fe 
fafle  par  une  introduction  violente  de  petites  parties  de  la  terre  dans  les 
pores  de  la  plante. 

Premièrement  fi  les  petites  parties  introduites  ont  des  pores  ,  ou  fi 
elles  n'en  ont  pas  ;  fupofé  qu'elles  en  ayent,  il  fefait  donc  une  introducti- 
on de  pores  en  d'autres  pores  ,  oueft-ce  que  cela  nous  conduit  oit? 

Secondement  fi  les  pores  font  tous  faits  dans  la  graine  devant  que  d'é- 
lire femée,  ouli  la  chaleur  de  la  couche  les  forme  ;  le  dernier  ne  fc  peut  di- 
re :  mais  à  l'égard  du  premier  je  demande  en  troifiéme  lieu>  fi  ces  pores 
font  toujours  ouverts  &  prelts  à  recevoir  >  ou  fi  c'eft  la  chaleur  de  la  cou- 
che qui  les  ouvre. 

En  quatrième  lieu  ,  fupofé  que  ces  pores  fuflent  ouverts ,  je  deman- 
de s'il  y  avoit  quelque  chofe  dedans  cette  ouverture  ,  ou  rien  du  tout? 

En  cinquième  lieu  , fuppofé encore  que  ces  pores  muent  ouverts»  je  de 
manie  pourquoi  il  ne  fe  fait  pas  d'introduction  aufli-bicn>&  auffi-toft.  dans 
une  graine,  que  dans  l'autre? 

En  fixiéme  lieu,  fuppofé  cette  introduction,  pourquoi  conftarnmcnt  cea 
corpufcules,  qui  viennent  apparemment  de  bas  en  haut,  n'entrent  dans  la 
graine  que  pour  fortir  &  defeendre  auffi-tolt  en  bas ,  ahn  u'y  élire  conver- 
tis en  racines? 

En  fepticme  lieu  je  demande,  s'il  fe  faitaufll  des  pores  dans  ces  racines, 
•&  fi  les  cotpufculcs  viennent  feulement  par  ces  pores  nouveaux,  ou  ù  ils 
continuent  de  venir  par  le  même  endroit  de  la  graine  ,  par  ou  ils  ont 
commencé  d'entrer,  pour  les  faire? 

Je  voudrois  bien  encore  fçavoir  ,  s'il  y  a  du  bois  plus  poreux  l'un,  que 
l'autre  ;  j'avoue  bien  qu'il  y  en  a  qui  ont  les  porcs  plus  grands  les  uns, 
que  les  autres  ,  par  exemple  le  Liège  en  comparaison  de  l'Ëbcne;  mais  je 
ue  penfe  pas  qu'il  y  en  puirtc  avoir,  qui  en  aient  plus  les  uns,  que  les  wercs, 
attendu  que  le  bois  ne  le  fait  que  parla  jonction  cUplufieurs  petites  parti- 
es ,  qui  viennent  fucceffivement  les  unes  après  les  autres. 

Si  chaque  racine  a  autant  de  porcs  l'une  que  l'autre»  d'où  vient  qu'il  y  en 
a  qui  agiifent  plus  les  unes,  que  les  autres?  la  Vigne,  &  le  Hguier,  par  ex- 
emple Vont  mruiimcnt  plus  de  racines,  qu'aucun  autre  Arbre. 

l'ourquoi  ne  pas  attribuer  ces  grands  effets  aune  activité  ,  quife  trouve 
plus  gran  Je  dans  le  Hguier  ,  ôedans  la  Vigne  ,  qu'elle  n'eftpas  dans  tous 
les  autres  végétaux  ?  tout  de  même  que  nous  voions  beaucoup  plus  d'a- 
ctivité dans  un  tel  homme,  que  dans  un  tel  autre  ;  &  dans  un  animal  d'une 
telle  cfpecc,  que  dans  un  autre  d'une  autre  cfpece. 

Je  voudrois  bien  aufll  fçavoir  pourquoi  il  arrive  quelquefois  .  que 
certains  Arbres  nouveaux  plantez  font  long  temps  en  terre  ,  par  exemple 
des  trois  &  quatre  mois ,  &  même  trois  &  quatre  années  fans  aucune  ap- 
parence d'action  ,  tout  de  même  que  certains  Noyaux ,  &  certaines 
Graines,  qui  font  pareillement  en  terre  des  années  entières,  fans  ger- 
mer, Sic. 

La  vifion  des  Filières  choque  ce  me  femble,  en  ce  que  comme  aux  véri- 
tables 1  jliercs  il  faut  quelqu'un  qui  tire  à  foi,&  non  pas  quelqu'un  qui  pouf- 
fe devant  foi* tout  de  même  dans  ces  racines  comparées  aux  1  îleres  il  tau* 
droit  quelque  argent  au  delfus  des  racines ,  qui  tirait  à  foy  ,  ce  qu'on  n'a 

garde 
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garde  d'admettre  ;  auffi  eft  il  împoffible  de  le  comprendre ,  par  exemple 
dans  noftre  graine  de  Melons  ,  m  noftre  noiau  qui  germe  &  dont  L  pre- 
mière action  eft  de  commencer  à  defeendre  ,  devant  que  de  commencer 
à  monter. 

C'eft  affeure ment  une  matière  tres-épineufe,  &  tres-obfcure. 

Difons  donc  encore  un  coup  ,  que  fans  cloute  il  y  a  ici  quelque  chofe 
de  plus  qu'une  (impie  rencontre  de  pores  grands  ou  petits  hgurez  d'une 
telle,  ou  d'une  telle  manière;  il  faut  bien  prendrede  plus  loin  cette  déter- 
mination, qui  arrive  dans  les  Arbres,  &  dire  que  ce  principe  de  vie,  qui  les 
anime  ,  comme  uous  avons  dit ,  elt  un  agent  necetîaire,  &  forcé;  j'expli- 
querai ci-aprés  plus  au  long  cette  pcnlée  ;  c'ciUm,  qui  en  cette  qualité 
par  une  chaleur  étrangère,  &  une  humidité  convenable  fe  trouve  étermi- 
né  à  former  telle,  &  telle  quantité  de  parties  pour  la  peau  de  ce  Huit 
pour  fa  chair,  fon  eau  ,  fon  gouft,  fon  parfum,  fa  graine,  fa  queue,  fon  bois! 
Bc  c.  C'eft  lui ,  qui  par  le  moien  de  la  feve  ,  qu'il  lait  préparer  dans  les  raci- 
nes ,  rend  les  Arbres  capables  de  recevoir  un  nombre  infini  de  change- 
mens  ,  tout  de  même  que  l'humidité  de  la  terre  rend  cette  terre  capable 
de  produire,  ou  plutôt  de  fervir  à  la  production  de  tant,  &  tant  de  plantes 
&  toutes  fi  différentes.  ' 

Le  pied  vivant  de  chaque  Arbre  eft  en  effet  à  l'égard  de  certaines  greffes 
ce  que  chaqu;  terre  eft  à  l'égard  d'une  certaine  quantité  de  femences,  & 
.de  plantes  ,  &  même  en  quelque  façon  ce  que  l'air  eft  à  l'égard  des  diffe- 
rens  inftrumcns  de  Mufique  ,  &  ce  que  l'eau  eft  à  l'égard  des  diffetens 
ajulloirs  des  fontaines  jalifTantcs  :  c'eft  à  dire  que  la  feve  ,  qui  fc  trouve 
dans  le  pied  de  chaque  Arbre,  eft  indifférente  à  fervir  pour  la  compofition 
de  tel ,  &  de  tel  effet ,  &  par  confequent  elle  eft  fulccptiblc  de  grandes 
varietcafclon  les  différentes  greffes,  qu'on  y  peut  appliquer,  &  qui  ont  ce- 
pendant quelque  raport ,  &  quelque  convenance  avec  elle;  mais  maJheth 
reufe ment  après  tout  cela ,  il  ne  me  refte  encore  que  de  l'embaras  ,  &  de 
la  confufion  dans  l'cfprit,  en  forte  que  je  ne  vois  rien,  qui  fatisfalfe  ma  curi- 
olité,  quand  je  la  poulie  un  peu  trop  avant. 

Je  me  ferois  encore  volontiers  accommodé  de  cette  opinion  nouvellc> 
fi  j'avois  pii  en. une  parvenir  à  quelque  connoilfance  certaine ,  qui  m'euit 
non  feulement  appris,  qu'elles  font  toutes  les  figures  incomparables  de  ces 
pores,  mais  qui  m'euit  particulièrement  appris  à difpolcr  cette  nature, 
<quani  je  voudiois ,  pour  faire  des  pores  convenables  a  ou  s  intentions  ,  & 
pour  i'empeeher  d'en  faire, qui  lui  flirtent  oppofezi  m;- is  comme  il  n'y  a  pas 
grande  apparence  ,  que  cette  philofophie  nous  produife  un  tel  avantage, 
puifqu'en  effet  perfonne  encoïc  n'a  pu  y  parvenir ,  &  qu'auffi  bien  ,  quel- 
que chofe  qu'on  puiiVe  dire  ,  il  faut  toujours  remonter  a  la  provi  enec  di- 
vine ,  &  avouer  que  ,  s'il  eft  vrai  que  dans  le  fentim  nt  de  ces  M^ffieur» 
chaque  1  ruit  par  exemple  cil  pur -ment  &  Amplement  ^'un tel  gouft,  a  une 
telle  grolfeur,  d'une  telle  efpece,  &c.  fie  par  la  raifon  qu'il  a  fe  j  porcs  d'une 
telle  ëca'une  telle  figure  ;  il  faut  dis-je  avouer  que  c'eft  cette  divine  provi- 
dence toute  feule,  quia  ordonné,  que  telle  figure  de  pores  ferou  poliiivc- 
mentun  tel  &  un  tel  1  mit .  cela  étant,  trouve-t-on  que  cette  opinion  con- 
tente davantage,  pour  pénétrer  dans  l'individu  de  chaqm-  chofe  ,  que  ce 
cui  eltoit  établi  pour  recounoiftre  u'une  autre  manicic  les,  oïdres  pro- 
chain* de  la,  to  ute  j>  luifanec . 
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Que  fi  pour  établir  davantage  cette  opinion,  on  veut  dire  qu'il  fe  pour- 
ra un  jour  taire  de  fi  bonnes  Lunettes,  ou  Microfcopes,  que  parleur  ir  oyen 
on  pourra  découvrir  ces  petits  porcs,  &  que  ce  n'eu,  que  tante  d'expéri- 
ence &  de  loifir ,  qu'on  n'a  pu  encore  y  parvenir,  ne  peut-on  pas  ;:uffi  ef- 
percr  qu'il  s'en  fera,  quiferviront  par  exemple  à  découvrir  le  mouvement 
atractif  des  racines,  contre  lequel  on  cft  fi  foule  vc. 

Joint  qu'à  dire  le  vray  je  ne  fçaurois  comprendre  ce  que  peut  faire  un 
aflemblaee  de  pores  ,  &  comment  chacun  peut  tenir  à  les  voilins,  à  moins 
que  d'établir  quelque  chofe,  qui  ne  foit  point  pore,  &  qui  ferve  de  lien  & 
d'union  à  tout  ce  qui  l'cft;  je  demeure  bien  d'accord,  que  dans  chaque 
ouvrage  de  la  nature  il  yen  a  piufieurs ,  &  même  de  plus  grands  dans  les 
uns,  &  de  plus  petits  dans  les  autres;  mais  comme  les  pores  ne  peuvent 
élire  que  de  petits  corps  ,  c'ell  i  dire  de  petites  parties  hgurées  »  vuides 
de  matière  folide  par  dedans,  &  entourez  de  leurs  cotez,  il  faut  bien  que 
ces  cotez  foient  folides,  &  qu'ils  foient  joints  les  uni  aux  autres  par  que  - 
que  chofe,  qui  foit  diffèrent  de  ce  qu'ils  font,  ainfi  il  faut  tomber  dans  us 
abyfme ,  &  dans  une  difcuflîon  plus  difficile  à  démêler ,  que  l'idée  des  ac- 
cidens  &  des  facultez  ;  &  c'cll  beaucoup  dire  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  plus 
pofTibleque  piufieurs  pores  enfemble  fallcnt  un  corps  palpable  ,  Cuis  citre 
déterminez  par  quelque  chofe  de  folide  ,  qu'il  cftpouïblc  que  dans  l'Ari- 
thmétique piufieurs  zéro  enfemble  compoientun  nombre  effectif,  à  moins 
qu'ils  n'ayent  à.  leur  telle  un  de  ces  neuf  prmeipaux  caractères,  zufqueli 
le  confentement  de  l'homme  a  donné  le  pouvoir  de  les  déterminer. 

L'opinion,  qui  veut  que  tous  ces  changemensne  puilVentcflre  attribuer 
qu'à  de  différentes  qualitcz,quc  l'Auteur  de  la  nature  a  trouvé  bon  d'établir 
enchaque  corps,  revient  beaucoup  davantage  à  ma  portée,  Se  à  la  foibkf- 
de  ma  coneption. 

Je  ne  prétens  point  décider  ieyen  Maître  ,  laquelle  des  deux  opinions 
eft  la  plus  claire  6c  la  plus  raifonnable  :  je  prctcns  feulement  développer, 
fi  je  puis  ,  ce  mu  mon  étude  Se  mes  remarques  fur  la  végétation  me  font 
rouler  de  pcn(ees  dans  la  telle,  Ôc  fais  fur  cela  volontiers  les  mêmes  fou- 
haits  que  /ai  fait  fur  tout  ce  Livre  en  particulier. 

11  eit  bien  vray  que  j'ai  fait  quclouesfois  des  réflecuons  fur  d'autres  ou« 
vrages  de  la  nature  ,  par  exemple  fur  les  teftes  de  tous  les  oyfeaux  d'une 
certaine  cfpecc  ,  qui  font  embelies  chacune  d'une  hupe ,  ou  d'une  cretc, 
pendant  que  tous  les  oyfeaux  d'une  autre  cfpecc  font  marquez  de  quel- 
que autre  diverfité  dans  leur  plumage  ou  dans  la  compolition  de  leur 
corps. 

11  eft  vrai  encore  que  j'ai  fouvent  admiré,  comme  quoi  les  RofTîgnols  & 
les  Serins  ont  une  difpofition  miraculcufe  à  réjouir  les  hommes  de  leur 
chant,  pendant  que  lesPycs,  les  Geais,  les  Corneilles  ,  &c.  les  étourdi 
lent  de  celui ,  que  la  nature  leur  a  donné  ;  mais  comme  je  me  fens  frt 
prit  en  repos,  quand  à  confiderer  toutes  ces  merveilles  ,  &  une  inriniti 
d'autres ,  je  viens  fimplemcnt  à  concevoir  que  l'Auteur  de  la  natures 
pris  plaifir  'établir  toutes  ces  belles  différences,  qui  font  l'acréement 
de  cette  merveillcufc  machine  du  monde,  fans  m'aJler  imaginer,  qu'avec 
une  diverfité  de  porcs  oo  en  piuife rendre  aucunes  raifon»  bonnes,  &  cou- 
Tamcantcs. 

Aurt» 
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S  UR  L'AGRICULTURE.  ïj 
Auffi  me  foumcttant  entièrement  à  l'ordre  de  la  Pro.idcnce  pourtoutc 
la  variété  ,  qui  fc  trouve  parmi  nos  Fleurs,  nos  Fruits,  &  n  >s  çr_m.  i}  Sec. 
Je  me  contente  de  penfer  &  de  dire  que  telle  a  clléla  difpoluion  du  y  nd 
Ouvrier,  lequel  auflî  bien  dans  ce  qui  nous  paroift  p.ti: ,  que  dans  !es 
grands  ouvrages  de  la  création  du  Ciel  &  de  laTeric»  a  voulu  l'aire  voi  fa 
puill'ance ,  non  feulement  infinie,  mais  même  (  s'il  nous  cil  permis  de  par? 
1er  en  ces  termes  )  il  nous  l'a  voulu  faire  voir  infiniment  îugénicufe. 


CHAPITRE  VIL 
Autre  réflexion  fur  tâHion  âes  mines. 

IE  reviens  i  l'action  des  racines  de  nos  plantes  ,  pour  voir,  fi  j'ycom- 
prens  quelque  chofe  ,  &fi  de  là  je  pnistvèt  quelque  bonne  intirt.ctioa 
pour  nôtre  Agriculture  :  examinons  à  peu  prés ,  fi  errectivem.nt  ces  raci- 
nes ont  un  don,  ou  une  faculté  attractive,  par  1.  moyenne  laquelle,  à  l'imi- 
tation de  ce  que  font  dans  les  intcilms  les  veine»  mézaraïques,  elles  fuc- 
ccnt,&  attirent  par  leur  extrémité  cette  eau  imbibée  du  fel  de  la  terre  ,  ou 
fi  ces  racines  fans  avoir  befoin  d'aucune  faculté  attractive  étant  à  peu  prés 
faites  comme  le  couvercle  des  cn.cnfoirs  reçoivent  fimplement  par  leurs 
pores  des  vapeurs,  &  des  exhalaifons  ,  qui  fort.nt  inccllamment  ùcs  en- 
trailles de  la  terre. 

L'une  &  l'autre  de  ces  deux  opinions  a  fes  patrons  ,  &  fes  partifans, 
elles  font  toutes  deux  fort  problématiques  ,  &  foutenucs  de  raifons 
belles,  &  aparemment  bonnes;  mais  comme  je  ne  fais  icy  qu'un  (im- 
pie recueil  de  mes  réflexions  d'Agriculture ,  je  ne  feray  pas  moins  rete- 
nu fur  cette  matière ,  que  je  l'ay  été  fur  celle  des  pores  ;  ainfi  je  prendrai 
le  pirti  d'avouer  ingénument ,  que  je  ne  me  fens  pas  affex  écLiré  poux 
prononcer  décifivcment  en  faveur  d'aucune  des  deux  opinions. 

Toutcsfois  ,  quoi  qu'il  foit  très-difficile  d'expliquer,  ou  de  faire  une 
idée  de  ce  qui  s'appelle  dans  les  êtres  fubliuiaircs  ,  faculté,  ou  qualité,  je 
ne  puis  m'empêrher  d'avouer  que  mon  panchant  v.t  plutôt  à  approuver 
les  facultés  vivantes  &  attractives,  que  les  Filières  inanimées  :  en  crïct  il 
me  paroit  affez  naturel  de  donner  Amplement ,  &  uniquement  dcl'aâion 
k  ce  qui  a  befom  d'agir ,  c'eft  a  dire  aux  plantes,  afin  qu'elles  puiflent  atti- 
rer la  nourriture  ,  qui  leur  elt  néceffaire ,  tant  pour  fe  conferver  dans  leur 
individu,  que  pou'  croître,  Se  multiplier  leur  cfpece  ,  Se  de  là  je  conclus 
volontiers  qu'il  faut  donc  qu'elles  agifl'ent. 

Certainement  la  terre  ne  devroit  point  s'effriter,  comme  elle  fait,  fi  le» 
végétaux  ne  la  fuçoient  de  la  même  manière  que  les  p  tits  animaux  fuc- 
cent  lestettes  de  leur  mère  ;  Se  comme  ceux-ci  n' attendent  point  que  le 
lait  les  vienne  chercher,  auffi  nos  racines  n'attenicnt-elles  point  que  ces 
vapeurs*  ou  ces  exhalaifons  viennent  fe  préfenter  à  leur 5  pores  1  il  s'en 
élevé  fans  ceffe  des  entrailles  de  toute  forte  de  Terre ,  faus  que  pour  cela 
ces  Terres  ceffent  d'être  neuves,  c'eitàdirc  propres  à  faire  heureufement 
toute  forte  de  productions  ;  Se  comme  il  n'eft  pas  vrai  que  la  bonté  des 
bonnes  Terre*  s'nfc  jamais ,  ou  fe  diminué  le  moins  du  monde  «  a  moins 
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qu'elles  ne  foient  employées  à  la  nourriture  de  quelques  plantes  étrange, 
res:  il  s'enfuit  néc«llairement ,  que  quand  ces  Tcrrei  ce  fient  d'être  récon- 
des  à  leur  ordinaire >  comme  nous  les  voions  en  effet  devenir  ftérilos  .  cecie 
ftcrilitélcur  vient  de  l'action  des  ra:ines,quipar  leur  mouvemeat  actra  cel- 
les ont  dépouillées  dufel  de  fécondité,  dont  la  nature  les  avoit  pourveues; 
au(Ti  avoir  de  quelle  manière  les  racines  d'une  plante  encaiffee  fortenten 
abondince  parles  ouvertures  ,  qui  les  approchent  delà  terre  du  dehors, 
pour  y  aller  cfoftrCj  &  le  multiplier:  je  ne  fçay  après  tout,  fi  on  ne  fcroit 
pointaffez  bien  fondé,  pour  leur  donner  quelque  efpece  de  mouvcincnc 
local* 

En  effet,  c'eft  fur  le  fondement  des  raifons,  qui  me  déterminent  en  fa- 
veur de  l'attraction  ,  que  je  trouve  mon  compte  à  laitier  peu  de  racines 
aux  Ar-Tcs  que  }C  plante  ;  il  n'y  apasde  doute  que,  ft  j'avois  lien  de  pen- 
fer  que  laicvc,  Luis  avoir  befoin  d'aucune  action  de  lapait  des  végétaux, 
entrât  lin.plement  dans  les  racines  par  des  trous,  ou  pores  qu'elle  y  trou- 
vât ouverts;  comme  il  eit  certain  que  les  Arbres  ont  u  ordinaire  befoin  de 
beaucoup  Je  levé ,  je  devrois  croire  que  plus  je  leur  laiflcrois  d'anciennes 
racines,  &  plus  auffi  laifferois-jc  d'ouvertures  capables  de  recevoir  cène 
feve,  6c  d'animer  ces  Arbres  ,  &  qu'ainfiil  en  monteroit  davantage  dans  le 
corps  de  ceux,  à  qui  i'aurois  1  aille  beaucoup  de  racines  >  que  dam  1: 
corps  de  ceux  ,  à  qui  j'en  aurois  laiffé  moins. 

Ce  qui  pourtant  eit  entièrement  contraire  à  mon  expérience  ,  parJj- 
qucllc  je  fçay  feurement  que  quelque  bon  Arbre  que  ce  foit,  planté  en  bon- 
ne terre  avec  peu  de  racin.s,  &  raisonnablement  courtes ,  il  devient  piuv 
beau ,  &  le  devienten  moins  de  temps,  qu'un  autre  également  bon,  plante 
àla  même  heure,  ôc  dans  une  terre  femblable,  à  qui  onaura  laiile  une  gran- 
de quantité  de  racines      toutes  longues.. 

11  tant  pofer  cette  expérience  pour  un  fondement  certain  &  infaillible; 
je  ne  l'avance  qu'après  une  application  de  plus  de  trente  années ,  &  dans 
laquell  fans  aucune  prévention  ,  je  me  luis  toujours  de  plus  en  plus 
fortifié.. 

De-la  cft  venu  que  j'ay  établlcette  maxime  ,  que  plus  onlaiffe  de  raci- 
nes à  un  Arbre  en  le  plantant  ,  &  moins  en-  fait-il ,  Oc  de  moins  bonnes 
après  être  planté,  &  que  tout  au  contraire  moins  on luy  en  laill'e  ,  pourvu 
qu'elles  foient  bonnes  ,  &  paffablement  courtes  ,  plus  auffi  en  fait-il  de 
nouvelles,  &  de  mieux  conditionnées.  Voicy  à  quoy  j'attribue,  cette  dif- 
férence lî  notable  ,  &  fi  cflcnticlle.. 


C  H  A  D  I  T.  R  E.  V  Ï1X 
Réflexion  fur  le  principe  de  vie.  des  plantes . 

IE  pofe  pour  un  autre  fondement,,  qui  me  paroit  certain,,  duquel  j'»y 
ey-Je\ant  parlé  ,  &  piétons  ci-aprés  en  parler  plus  à  fond  ;  c'eft  à-fça- 
vou,  qn  d  ans  chaque  Arbre ,  &  .  lans  chaque  Plante  il  y  a  un  principe  Je 
vie,  q.  ijeul  aidé  cependant  de  toutes  les  circonfbnccs  neceilaires  ,  c'eft 
à-uue,;  de  bonne.  u-rre.d'hu^wUté.fuffiùqtc des  rayons-  du-iolcilv^"- 
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fait  agir  toutes  les  parties  de  chaque  Arbre,  &  de  chaque  Plant*  ;  Cn  forte 
que  l'Arbre  ,  ou  la  Plante  viennent  immanquablement  à  périr ,  d'à'  ord 
que  ce  principe  vient  à  être  dctiuit,  &  qu  lies  fe  con(  mnt  auflï  avec 
toute  la  vigueur  nécellaire,  pendant  qu'il  n'arrive  aucune  altération  à  ce 
principe. 

Or  ce  principe  de  vie  n'a  pas  une  même  Scfcmblable  fituation  dan  tou- 
tes les  plantes  i  en  quelques-unes  il  eft  feitué  dans  cet  ail  extéiie'tu  delà 
plante,  qui  eft  le  premier  à  paroitre  hors  de  la  terre,  &  à  la  -iitini>ii  r  des 
autres  Plantes,  comme  nous  voions,  par  exemple ,  aux  Melons,  aux  Pois, 
aux  Laitues,  aux  Raves  ,  &  à  toutes  les  1  leurs  annuelles  ;  ce  premier 
CBilôté,  tout  le  bas  de  ces  Plautcs  meurt  aufll-tôt  &  fans  reffourec. 

A  d'autres  Plantes,  il  eft  feulement  dans  les  Bulbes,  ou  Oignons,  com- 
me aux  Tulipes,  Jacintes  ,  Impériales,  Anémones,  &c.  Ces  fo'te^  de 
plantes  ne  peritfent  que  quand  leur  Oignon  vient  à  être  corrompu  par  le 
chaud  ,  par  le  froid,  par  les  humiditez ,  ou  par  quelqu'autre  forte  d'acci- 
dent quile  coupe,  ou  qui  l'écrafe  ;  ainT  cet  oeil  extérieur  de  la  première 
poufle  étant  ofte,  la  Plante  ne  1  aille  pas  de  .ivre. 

A  d'autres  Plantes  ,  outre  qu'il  e|t  principalement  à  l'endroit  que  nous 
marquerons  ci-aprés  pour  tous  les  grands  Arbres ,  il  s'en  trouve  en  orc 
comme  quelque  femence  dans  toutes  les  parties  externes,  qui  les  coin- 
pofent,  comme  il  paroit  aux  branches  de  Viimc,  de  l  iguiers  ,  c  Coiguaf- 
tiers  ,  de  Crofcuicrs ,  de  Saules  ,  d'ifs ,  de  Girotlécs  jaunes ,  &  a  toutes 
les  autres  qtii  prennent  aifément  de  bouture,  ou  de  marcocc. 

Entin  a  d'autres ,  comme  à  tous  les  Arbres ,  tant  ceux  que  nous  a  ppel- 
ions Pruitiers  ,  que  ceux  qui  ne  le  font  pas,  le  principe  de  vie  me  paroit 
être  feulement  entre  latige  qui  monte ,  &  la  racine  quidecend  ;  ou  a  beau 
couper  la  tête ,  on  a  beau  racourcir  les  racines  ,  pourveu  qu'il  n'arrive 
rien  de  fâcheux  à  l'endroit,  ou  eft  établi  le  fiége  de  ce  piincips  de  vie,  tant 
s'en  faut  que  l'Arbre  en  devienne  moins  vigoureux,  qu'au  contraire  cet- 
te opération  contribue  aie  faire  re  poulie  r  plus  abondamment,  tantàl'ex- 
trémité  de  la  tige  racourcie,  qu'aux  extrémités  des  racines  taillées. 

Ce  quia  contribué  à  me  faire  juger  del'endro.t,  ou  ce  principe  de  vie 
me  paroit  établi,  n'eu  autre  chote  que  d'avoufait  germer  par  exemple 
des  noyaux  d'Amandes ,  &  de  Pêches,  ou  des  graines  de  Melons ,  de  Lai- 
tues ,  &  d'autres  graines  potagères,  &c.  &  d'avoir  veuque  ,  quand  elles 
ont  été  fuffifamment  humectées,  &  échauffées  dans  la  terre  ,  la  fubltance, 
cjuiétoit  renfermée  dans  les  uns,  &  dans  les  autres  étant  °ouriée,  &  raréfiée 
par  cette  chaleur  humide  ,  &  ne  pouvant  plus  par  confequent  fe  contenir 
ni  dans  les  coquilles,  ni  dans  fes  pellicules ,  il  fe  Lit  une  ouverture  par  la 
partie,  que  ces  noyaux,  ou  ces  grauies  ont  la  plus  pointue  cn  quelque  fi- 
tuation  que  les  uns,  ou  les  autres  fe  trouvent  ;  de-la  il  cn  fort  d'aboi d  un 
commencement  de  racine  blanche  affez  grolfe  à  proportion  du  eoips, 
d'où  elle  fort,  ce  commencement  de  racine  s'aionge  en  décendant  vers  le 
centre  de  laterre,  fe  groflit,  &  fe  multiplie  cn  d'autres  médio  ère  s  racines, 
qui  fortent  dans  toute  fon  étendue,  devant  qu'il  parohîe  encore  quoi  qu; 
ce  foit,  qui  prenne  le  chemin  de  monter  vers  la  furface. 

Mais  enfin  quand  cette  racine  s'eil  en  quelque  façon  aller  établie  ,  pour 
être  capable  de  nourrir  la  tige  de  l'Arbre,  doue  elle  fait  le  fon.  le  ment,  pouf 
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lors  du  même  endroit  ,  d'où  nous  l'avons  veu  naître»  nous  voyons,  epn 
pour  donner  paifage  à  la  tige  qui  fe  prépare,  ce  noyau  achève  de  s'ouvr.i 
entièrement;  &  c'eft  pour  lorsque  la  tige  commence  à  fepréCentcr  ,  &  à 
fortir  du  même  point  d'où  nous  avons  veu  la  racine  prendre  fou  origine, 
cnfmtc  fecouruë  de  l'action  des  racines  •  elle  monte  infenfiblemcnt  per- 
çant au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  la  condenfité ,  &  1*  pefanteur 
de  la  terre,  qu'elle  trouve  en  fon  chemin;  fi  bien  qu'enfin  au  bout  de  quel- 
ques-jours hors  de  la  fuperficie  de  cette  terre  on  découvre  de  petites  feUi 
les ,  qui  marquent  pré.ifcment  1'cfpecc  &  l'extrémité  de  cette  tige  ;  & 
quand  clic  a  tant  fait  que  de  percer  toute  cette  marte  déterre  ,  qui  par  fa 
dureté  paroiffoit  devoir  s'oppofer  invinciblement  à  lafortie  de  feuilles  (i 
tendres  &  fi  déli  âtes,  pour  lors  elle  croît  quafià  veuë  d'oeil  ,  ôc  monte 
jufqu'à  faire  ces  Arbres li  prodigieux,  qui  étonnent  prcfque  la  nature  elle- 
même. 

Je  pretens  donc  que  dans  les  plantes  il  y  a  un  certain  principe  de  vie, 
&  c'eft  ce  que  les  Plulofophes  nomment  l'amc  végétante  ;  6c  je  prêtais 
que  ce  principe  de  vie  eft  un  agent  né  ce  (faire,  &  forcé;  de  manière  qu'en 
de  certains  temps  il  ne  peut  s'empêcher  d'agir  vifiblcment,  ny  s'empê- 
cher même  de  fuivre  quelque sfou  une  détermination  cxtérieuic  ,  que 
l'homme  c-ft  capable  de  luy  donner» 

Mais  pour  cela  il  faut  premièrement,  que  la  partie  des  végétaux ,  on  fe 
fait  la  principale  réfidence  de  ce  principe,  (bit  exemte  de  toute  forte  u'i.j- 
firmitez  :  il  faut  en  fécond  lieu  ,  que  ce  principe  fe  trouve  meu  &  anime 
par  une  chaleur  ,  qui  foit  convenable  à  fou  tempérament  ;  êc  il  faut  eniin 
que ,  fi  la  plante  a  des  racines  ,  elle  les  ait  faines  ,  &  placées  dans  une 
terre  qui  foit  bonne,  &  fuffifainment  humeftec;  pour  m'expliquer  plus  in- 
telligiblement, je  crois  être  obligé  de  dire  que  nous  avons  icy  quatre  cho- 
fes  elfcntielleftà  confidérer. 

La  première  ,  que  le  fiege  du  principe  de  vie  doit  être  bien  coniitionné»- 
parce  que,  s>'il  eit  altéré  de  chancres,  de  pourriture ,  de  gelée,  de féche- 
rclfe,  ou  d'autres  accidens  fâcheux,  il  fera  tout-à-fait  incapable  de  profiter 
de  la  chaleur,  dont  les  PLntes  ontbefoin,  n'étant  plus  en  effet  qu'uncorps 
défectueux  prcfque  inanimé,  &  peut-être  entièrement  mort» 

La  féconde  ,  que  cette  chaleur  convenable  doit  fe  faire  fentir  à  pro- 
pos tant  dans  la  terre,  que  dans  l'air,  parce  que  certaines  plantes  (ont 
lieues  à  être  promptjmcnt  échauffées  ou  animées,  comme  il  parou  à  tou- 
tes les  fleurs  Printanniéres,  aux  Maronniers  d'indc,  auxrramboificrs,  aux 
Afpcrgcs,  Se  àla  plufpart  des  Plantes  Potagères,  &c»  &  comme  il  pa- 
roit  particulièrement  aux  Oignons  de  Couronne  Impériale,.  &  de  Tulipe, 
&c.  Les  uns  pouflènt  leurs  racines,  &  les  autres  leur  tige ,  fans  être  mén* 
plantez  dans  terre,  &  cela  dans  le  temps  qu'on  pourroit  en  quelque  façon 
dire  qucl'inllina  de  la  végétation  fc  réveille  dans  ces  plantes,  c'eft  à  dire» 
dans  le  mois  v/Aout- 

Ccitaines  autres  font  d'un  temperamment  plus  froid,  &  plus  dificile  à 
émou.oir,  ainfi  que  nousle  remarquons  aux  M.uricrs,.  auxtiguiers  ,  aux 
NardlUs  du  Japon ,  aux  graines  a'if ,  de  Cerfeuil  mufqué,  Su.  &  c'eft  ce 
quif.it  quilne  fuutpa^  trop  s'étonner  ,  fi  toutes  les  Plantes  n'entrent  pas 
gruactiou  diiXi  uriniçinç  temps,  quoy  que  La.chalcur  eu-fio^  fc  trouve  éiîac 
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?>our  toutes  ,  autant  dans  l'air  ,  &  que  par  confequent  en  ce  qiu  eft  de 
on  fait ,  elle  foit  propre  &  fuihfante  à  les  échauffer  &  animer  toutes  égale- 
ment: c'eit  la  différence  des  temperamens ,  qui  feul  fait  Cette  différence 
d'aCtions  promptes,  outardives. 

La  rroilieme  confideration  qui  eft  icy  à  faire ,  eft  que  l'a&ion  de  ce 
principe  eft  reftrainte  &  limitée  dans  la  circonférence  d'un  certain  temps; 
en  quelques  Plantes  elle  eft  plus  longue,  comme  aux  grands  Arbres ,  & 
particulièrement  à  ceux  qu'on  appelle  Arbres  verds,  fçavoir  Ifs,  Efpicias, 
Houx,  &  ;.  &  aux  Orangers,  pareillement  ;  dans  h  plupart  defquels  Arbres 
elle  n'aprefqueaucunmtcrvale  de  cclfarion  ny  l'Eté  ,  ny  l'Hyver,  en  forte 
que  cette  action  fubfifte  toujours  en  exercice  ,  tjndis  qu'aucune  des  qua- 
tre conditions  néteflaires  ne  lui  manque  en  d'autres,  cette  adiou  eft 
plus  courte,  &  ne  peut  être  prolongée  au  delà  des»  termes  qui  luy  font 
preferits,  comme  aux  Laitue  s,  Pois,  Tulipes,  Anémones,  Jacintcs,  &c. 
Iclquclles  n'Oiit  que  peu  de  temps  à  paroitre  en  action;  &  paroiifent  aulïi 
la  plufp^n  mortes  qu.lqucs  mois  après  qu'elles  ont  donné  de  véritables 
marques  dévie. 

La  quatrième  chofe  que  nous  avons  à  confiiérer,  eft  que  les  racines 
doivent  être  non  feulement  faines  ,  mais  auffi  placées  dans  une  terre  qui 
foit  bonne,  &  fuffifamment  hume&ée  ;  parce  que,  fi  premièrement  les  ra- 
cines ont  de  la  corruption,  de  la  fé:hercne ,  ou  quelque  grand  défaut,  ou 
fi  en  fécond  heu,  étant  faines,  elles  font  entourées  d'une  terre  qui  foit 
mauvaife  ,  ou  ufee  ,  ouentîn  fila  terre  étant  véritablement  bonne,  elle 
manque  de  l'humidité  qui  lui  convient,  eu  ces  trois  cas  il  ne  fc  fera  aucune 
action  vifible  de  la  part  de  ces  Plantes.  • 

C'eft  une  vérité  affez  connue  de  tout  le  monde ,  fans  qu'il  foitbcfoin  de 
la  vouloir  plus  amplement  établir  ;  nous  en  voyons  de  grandes  preuves 
particulièrement  en  Eté  ,  foit  aux  Arbres  qui  font  en  caille  ,  foit  à  ceux 
qui  font  nouvellement  plantez;  parce  que  files  uns  &  les  autres  viennent  à 
manquer  de  l'humidité,  fans  laquelle  ils  ne  peuvent  agir,&  qu'il»  foient 
par  conféquent  incommodez  d'une  chaleur  cxccfllve  ,  ou  d'une  aridité 
mortelle .  ils  paroiflent  d'abord  comme  pâmez  &  moribonds  ;  mais  il  eft 
vrai  aufli  qu'on  me  leur  a  pas  fi-tôt  donné  le  fecours  qui  leur  eft  nécefiaire,. 
c'eft  à  dire  ,  de  l'eau,  foit  par  pluye,  foit  par  arrofemens,  que  prefque  en 
même  temps  ils  éprouvent  le  même  changement ,  qu'on  voit  fi  louve nt  ar- 
river aux  hommes,  quand  ils  fouffrent  des  défaillances,  de  cceur. 

En  effet,  comme  ccux-cy  de  deroy-morts  qu'ils  étoknt,  reviennent  en. 
fanté,  a'abordpar  exemple  qu'ils  ont  pris  quelque  peu  de  viu,  ou  d'autre 
liqueur  précieufe  ,  ce  quife  fait ,  parce  que  la  faculté  nutritive  venant  i 
agir  fur  cette  nouvelle  nourriture  •  elle  s'enfert  utilement  à  racommoder 
tous  les  membres  affligez ,  en  leur  faifant  part  à  chacun  du  remède  qui  lui 
vient  d'arriver  dans  l'eftomac  ;  t*ut  de  même  aufiî  cet  Arbre,  qui  étant  en 
caiûe ,  ou  nouvellement  planté  ,  fouffre  de  la  difette  d'humidité  ,  n'eft 
pas  plûtôt  Grcourupar  la  préfence  de  l'eau,  qui  vient  mou-ller toutes  fcs. 
racines,  &  particulièrement  vers  les  extrémitez,  qu'auffi-toft  le  prin.  ipe 
dévie  »  qui  ne  cefle  d'animer  ces  mêmes  racines-,  pendant  qu'il  clt  futfi- 
famment  échauffé ,  les  fait  agir  fur  cette  terre  humectée,  &  de  leur  aftion 
prompte  en  retire  abondance  de  fc.ve  >û  bieaqjic  cette  feve  montant,  &  fc 
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11  doit  même  fçavoir ,  que  cette  impremon  fera  d'autant  plus  efficace^ 
qu'elle  fc  fera  dans  une  diftanec  plus  proche  du  principe  ,  qui  l'a  produite: 
cette  proximité  ne  fcdoit  pas  entendre  à  la  dernière  rigueur;  mais  comme 
on  entend  quand  on  dit  que  les  yeux  bien  clair-voyans  diftinguent  mi.  tat 
les  objets  proches»  que  les  objets  éloignez,  étant  certain  que  tout  ex. ex 
cft  vicieux,  comme  difentfort  bien  les  Philofophcs. 

Enfixiémelieu,  il  doit  être  averti ,  que  communément  ces  bonne  s  raci- 
nes nouvelles,  qui  attachent  fortement  les  Arbres  à  la  terre  ,  &  Les  uour- 
ni  lent  amplement,  viennent  à  l'extrémité  de  ces  anciennes ,  lefqucllcs  oa 
a  laùîées  en  plantant  ,  pourveu  qu'elles  ne  foient  que  médiouement  lon« 
gues  ,  fie  que  cette  extrémité  ne  l'oit  qu'environ  un  pied  avant  dans  la 
terre. 

De  manière  queparmy  ces  racines,  quife  forment  tout  de  nouveau  ,  les 
plus  éloignées  du  corps  de  l'Arbre  font  d'ordinaire  les  plus  grolVes,  fie  les 
plus  vives  ,  &  valent  par confequent  beaucoup  mieux,  que  celles  qui 
font  fortiesplus  prés  de  la  tige  ,  lefquclles  on  remarque  toujours  être  un 
peu  plus  menues,  que4es  autres. 

Enfin  puifque  cette  extrémité  de  vieilles  racines  ne  doit  pas  être  forr 
éloignée  de  la  tige ,  ou  qu'autrement  l'Arbre  ne  pourroit  pas  parvenir  i 
le  mettre  en  état  de  réfuter  à  l'impétuofité  des  vents ,  il  doit  fçavoir,  qu'il 
cil  important  de  les  racourcir  raifonnablemcnt  les  unes  Se  les  autres,  de 
toutes  à  proportion  de  leur  force,  fie  de  leur  foiblclTc,  c'eft  à  dire,  racour- 
cir davantage  les  plus  foibles ,  fie  racourcir  moins  les  plus  fortes  ,  ayant 
pour  maxime  ,  que  la  plus  grande  longueur  des  plus  fortes  ,  fie  pour  les 
grands  Arores,  ne  doit  être  au  plus  que  de  neuf  à  douze  pouces  d'éten- 
due ,  8c  que  pour  les  plus  foibles,  ilfutfit  de  leur  en  laillcr  aux  unes  deux, 
aux  autres  cinq  ,  ou  fix  au  plus. 

Cela  préfupofé,  notre  Jardinier  doit  conclure  premièrement,  que  pour 
planter  hcureuCemcnt  un  arbre  dans  une  bonne  terre  ,  il  ne  faut  donc  con- 
ferver  de  raciues  que  celles,  qui  paroùTcnt  bonnes,  jeunes,  fie  aucz  grottes, 
fit  que  par  confequent  il  faut  entièrement  retrancher  toutes  les  dùîonncs, 
comme  toutes  celles,  à  qui  on  donne  le  nom  de  chevelu,  fie  toutes  celles, 
qui  étant  vieilles  parodient  ufées  #  ou  pourries ,  ou  mêmes  abandonnées; 
cet  abandonnement  le  connoit  aifément,  quand  audeflus  des  anciennes 
il  s'en  cft  proauit  de  plus  jeunes ,  de  plus  groucs»  fie  de  plus  belles. 

En  fecoud  lien,  fans  prendre,  comme  j'ay  dit,  ma  maxime  à  la  rigueur, 
&  au  pied  de  la  lettre,  il  conclut ,  que  pour  médiocre  que  foit  le  nombre 
des  racines  confervées  il  fera  fuffifant  pour  recevoir  tout  le  mouvement  du 
principe  dévie  de  l'Arbre,  fie  par  confequent  pour  être  capable  d'en  pro- 
duire de  nouvelles,  qui  foient  bonnes ,  8c  utiles;  ainfi  il  fe  contentera  quel- 
quefois d'une  feule,  fi  tomes  les  autres  ne  valoient  ricu;  quelquesfois  il 
«;en  gardera  que  deuxourrois  ,  fie  quelquefois  aufli  il  en laillera  quatre  ou 
cinq  au  plus ,  bien  féparics  les  unes  des  autres  ,  fie  faifant  toutes  enfenv 
blc  ce  que  nous  appelions  un  lit,  ou  un  étage  de  racines;  en  ce  cas-là  d- 
L  s  pourront  être  fi  uien  difpoféesen  plantant  l'Arbre  environ  à  un  pied  de 
prorondeur ,  que  du  coté  de  la  furfacc  de  la  terre  elles  fc  trouveront  hors 
de  l'inconvénient  de  périr  par  le  chaud,  ou  par  le  froid  ,  ou  par  le  ferde 
ia  Bcche,  ;(  huit  ou  neufpouccs  de  terres  tordent  pour  les  en  sarentir ,) 
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&  le  trouveront  cependant  en  état  de  profiter  de  la  chaleur  vivifiante  du  So- 
leil ,  &  de  l'humidité  néceflaire  ,  Ce  nourriû'aute ,  qui  doit  être  dans  la 
Cerre. 


Enfin  pour  dernière  conclufion ,  il  doit  fc  fortifier  dans  cette  penfée,  que 
fi  l'Arbre  nouveau  planté  avec  peu  de  racines  &  toutes  courtes ,  n'a  pas 
aflez  heureufement  profité  les  deux  premières  années,  il  n'auroitpas  mieux 
certainement  réulfi  ,  quand  on  luy  en  auroit  laiffé  davantage  ,  Oc  de  plus 
longues  ,  attendu  que  les  racines  ne  pouvant  abfolumcnt  agir  qu'en  vert» 
de  l'imprcflion  du  principe  de  vie  bien  conditionné  &  animé  par  la  chaleur 
il  ne  fc  leroit  tien  fait  davantage  pour  le  fuccez  du  plant .  quand  il  yen  au- 
roit  eu  douze  ,  que  n'y  en  ayant  que  deux  ou  trois  ;  ainfi  fans  perdre  temps 
a  attendre  inutilement  l'effet  de  quelque  efpérance  ,  dont  tout  les  Jardi- 
niers font  extrêmement  fufceptibles ,  il  fe  réfoudra  promptement  à  plau- 
tcrv  n  ics  m*me$  P"ntipcs  un  autre  bon  Arbre  à  la  place  de  celuy,  qui 
comme  difent  les  Jardiniers  en  terme  alfez  figuificatif,  n'a  fait  qu'  lan- 
guir &  rechigner ,  depuis  qu'il  eft  planté. 

Voilàdonc  nôtre  Arbre  nouveau  planté  fuivant  toutes  lea  régies ,  que 
je  me  fuis  propofées  ,  tant  à  fon  égard  ,  qu'à  l'égard  de  la  terre  :  il  poufle 
de  bonnes  racines  nouvelles  ,  &  reçoit  par  leur  moyen  la  nourriture  ,  qui 
le  fait  croître  de  tige  &  de  branches*,  le  fait  fubfiltcr  arec  vigueur.  &  pro- 
duire tous  les  ans  des  feuilles  &  des  fruits. 


CHAPITRE  X. 

teflex'un  [*r  le  mouvement  que  fût  Ufeve ,  du  miment  quelle  eff référée 

dêns  Ut  mines. 

OR  pour  bien  faire  entendre  de  quelle  manière  cette  nourriture  ,  qui 
commence  d'entrer  au  Printemps  dans  chaque  racine  ,  fe  fep^re  au 
même  mitant  dans  latig:  ,  &  dans  toutes  les  branches  ,  feuilles  ôt  fruits 
de  l'Arbre  •  afin  de  nourrir  ,  groflir  ,  fortifier  &  allonger  chaque  pièce  en 
particulier  :  je  ne  croy  pas  me  pouvoir  fervir  d'une  comparaison  plus  jufte 
&  plus  initruifante  ,  que  de  celle  d'un  (lambeau  ,  qui  étant  allumé  au  mi- 
lieu d'une  Caverne  otfcure,  éclaire  en  un  moment,  &  tout  d'un  coup 
dans  toute  facirconférance  tous  les  endrots  de  la  Caverne  ,  ou  fa  lumière 
peut  pénétrer. 

La  levé  dans  les  Arbres  étant  une  chofe  liquide  ,  légère-,  Se  fubtile  ,  la- 
quelle auiïi-bicu  que  les  vapeurs  &  les  exhalaifons  paro:tten:rdcla  nature 
de  l'air  ,  &  avoir  par  confequent  fon  centre  dans  les  parties  hautes  , 
plutôt  que  dans  les  parties  balles  :  ecttefeve  ,  dis- je  ,  me  donne  lieu  d'ef- 
perer  ,  que  le  rapoit  de  fubtilité  de  matière  ,  qui  paroit  fe  trouver  en- 
tr'cllc  i  8c  la  lumière  >  pourra  fake  fournir  la  comparaifon  »  dont  je  me 
fers. 

Mais  cependant ,  toute  jufte  qu'elle  eft  en  certain  fcns ,  j'y  remarque 
d'ailleurs  cette  grande  différence  ,  que  les  principaux  effets  de  la  lumière 
fc  faifant  dans  les  parties  de  l'air  les  plus  voifincs  du  corps  lumineux,  qui 
en  ck  la  ùnircc  &  la  taule  ,  fes  autres  eftets  diminuent  notablement,  a 

fc 
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proportion  que  les  autres  parties  de  l'air  fc  trouvent  plos»oi  moins  éloi 

gnéesde  cette  fourbe,  &  cela  fondé  fur  l'ordre  de  la  nature,  qui  veutqw 

chaque  agent  ait  lafphére  de  fon  activité  réglée  ,  6c  agiffe  d'ordinaire  pk» 
efficacement  fur  te  qui  eit  raisonnablement  proche,  que-fur  ce  qui  en  étant 
beaucoup  plus  loin,  le  trouve  eu  quelque  façon  hors  de  fa  portée. 

Aulicu  que  ks  plus  confiderablcseflets  delafevefc  tont dans  les  partie 
les  plu»  éloignées  des  racines  ,  qiù  en  font  la  véritable  foureci  cette  fine 
voulant,  pour  ainlî  dire  »  fc  porter  avec  impétuofité  vers  les  extrémité*  de 
TATbre  ou  eit  fon  centre  ,  ne  fait  que  palier  brufquement  &  légèrement 
par  toutes  les  autres  parties  qiu  la  conduisent  a  ce  centre. 

Ces  extrémitez  de  branches  font  donc  les  premières  parties  de  l'Arbre, 
qui  reçoivent  abondamment  la  feve  ,  que  les  racines  préparent  dans  la 
tare,  &  les  -utres  parties  de  ces  branches  ,  quoy  quj  plus  «pifitet  de  la 
tige  ne  prohtent  de  cette  feve,  qu'à  proportion  qu'elles  font  plus  ou  moins 
éloignées  de  la  fourec  qui  l'a  produite:  le  plus  grand  avantage,  que  le  bas 
de  ces  branches  en  reçoive  »  lui  vient  feulement  du  féjour  que  cettviere 
qui  monte  inceflamment  vers  ces  extrémitez  >  cil  contrainte  quelqucsfois 
de  faire  dans  le  voilinagc  de  ces  parties  baffes  :  ce  féjeur  arrive  »  quanJ 
ce  qui  étoit  déjà  rnouté  de  première  feve  ne  pouvant  pas  allez  tôt  fomr 
dehors,  pour  être  employé  a  faire  des  branches,  des  feuilles  &  des  fruits» 
fcrt  d'obftacle  à  l'effort  de  celle ,  quieft  montée  la  dernière  ;  &  par  confis- 
quent l'arrêtant  en  chemin  pour  quelque  temps,  fait  qu'elle  deiveure  un 
feu  loin  dcccsextrémitcz  >en  attendant  que  le  pafkge  s'y  rende  libre  pour 
la  laiffer  fortir  comme  la  précédente. 

lime  femblc  qu'il  fêtait  en  cecy  la  même  chofe  à  peu  prés ,  que  ce 
qui  arrive  à  un  ruilleau qui  coulant  vers  fa  pent»;  eft  arrête  dan  «  fon  che- 
min par  l'obltacle  de  quelque  chauffée*,  ce  ruine  au  s'empreflaut  d'aJJer  à 
ion  centre  ,  qui  cil  au  dc-là  de  cette  chauffée  ,  s'y  porte  uiccflamxncnc 
avec  toute  U  wteffe ,  que  fa  propre  pefanteur  luy  peut  donner;  &cepen* 
dant  toute  l'eau  nouvelle  ,  qui  continue  à  tous  momens  de  couLr  delà 
mefme  lource  ,  par  laquclL  l'une  &  l'autre  ont  été.  produites-,  cette  eau 
nouvelle,  dis-jc ,  cherchant  à  fuivre  naturellement  le  cours  de  celle  quia 
pris»  le  devant,  comme  la  première  fortit,  elle  le  trouve  arrêtée  en  chemin 
par  cette  première,  en  forte  qu'elle  ne  peut  pas  même  arriver  jufqu'ila 
digue  ,  pai"  la  railon  que  la  première  s'etant ,  pour  ainfi  dire  ,  faille  de  ce 
principal  pofte,  l'empêche  de  palier  outre,  tout  de  même  que  la  digue  em- 
pêche cette  première  de  couler  plus  avant. 

Dc-là  il  arrive  premièrement  que  l'une  Se  l'autre  étant:  infi  arrctées.il  fc 
fait  un. grand  amas  d'eau  dans  une  certaine  étendue  de  pays:  en  fécond 
lieu,  que  les  p.  rues  de  cette  eau  »  qui  font  les  plus  éloignées  de  la  digne, 
s'entendent  enfuitc  adroit  &  à  gauche  ,  &  par  confequent  mouillent, 
nourriuent ,  &  neïent  même  quelqucsfois  les  plantes»  quife  trouvent  fut 
les  cotez  „&  qui n'auroient  cté  prefquc  ny  arrofées  ,  nynourricsi  fi  cette 
eau  au  tien  de  trouver  la  digue  dont  cil  que  ft  ion  »  avoir  pu  librement  pai' 
venir  jufqu'ou  fa  pente  la  devoit  conduire.. 

Tout  de  même  auffi  la  kve  ,  dont  la  fouxee  elt  aux  racines  ,  von- 

tant  félon  fon.  inclination  parvenir  à  l'extrémité  des  branches  ou  elle 

tend  comme  i  ion  centre ,  cft  „  comme  nous  avons  dé  jà  dit ,  arrêtée 

quel- 
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<juelques-fois  aflcz  loin  de  fon  but  par  celle  qui  cftoit  montée  1a  première, 
&  qui  n'a  pas  eu  encorde  temps  de  fc  pouifer  entièrement  dehors»  pour 
Achever  de  faire  fon  devoir. 

Si  cette  dernière  montée  fait  tant  foit  peu  de  fc  jour  àl'endroit  ou  elle 
cft  arrêtée,  elle  ne  manque  pas  affurément  d*y  faire  quelque  chofe  de  nou- 
veau i  qui  marque  qu'elle  y  a  été  arrêtée  ,  fa  demeure  ne  pouvant  jamais 
être  inutile  en  quelque  endroit  qu  clic  fc  farte,  fie  voicy  ce  qu'elle  opère. 

Quand  elle  elt  abondante,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  la  tige* 
&  dans  les  grofles  branches:  ce  qu'elle  a  de  plus  violent,  fie  qui  aproehe 
le  plus  de  la  première  montée ,  s'y  prépare  en  quelque  façon  ,  pour  y  aider 
Ja  première  à  produire  de  nouvelles  branches  plus  ou  moins  grolfes,  fit 
plus,  ou  moins  nombreuses  ,  félon  fon  abondance,  (  nous  expliquerons 
cy-aprés  l'ordre  de  la  fortie  de  ces  branches  )  éc  ce  qu'elle  a  de  moins  im- 
pétueux fait  tout  au-tour  d'elle  la  même  chofe  ,  que  la  petite  quantité  pa- 
roit  faire  dans  les  branches  médiocres  ,  c'eft  à  dire  ,  que  l  une  &  l'autre 
enflent,  fie  arondiifent  les  yeux,  quife  rencontrent  auprès  de  leur  partage» 
fie  de  leur  féjour ,  fie  par  ce  moyen  y  commencent  des  boutons  a  Fruits, 
allez  fouvent  même  y  en  achèvent  quelques-uns,  lors  que  heureufe nient  el- 
le fe  trouve  dans  la  jufte  mefure  ,  qui  eu*  néce 'faire  pour  les  achever;  de 
là  vient  que  j'ay  avancé  cette  maxime  ,  les  boutons  à  fruit  fe  for  meut 
quelquefois  fur  le  foible  du  fort,  fie  quelquefois  fur  le  fort  du  foiblé. 


CHAPITRE  XL 
Reflcclton  fur  U  production  des  boutons  i  Fruits, 

POur  entendre  la  maxime  que  je  viens  d'avancer  ,  il  faut  fçavoir  que" 
la  première  partie  cil  pour  les  boutons  à  Fruit ,  qui  véritablement  fc 
forment  quelque sfois  fur  les  grolfes  branches,  mais  ils  ne  G:  forment  que 
dans  les  parties  éloignées  de  l'extrémité  de  ces  branches  ,  c'ell  à  dire,  au 
bas  :  Et  la  féconde  partie  de  la  maxime  cft  pour  les  boutons  qui  fe  forment 
furies  branches  foioles  en  un  lieu  tout  contraire  de  celui  des  groiïcs,  -c'eft 
à  dire  à  l'extrémité  de  ces  foibles. 

11  y  a  donc,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  deux  fortes  de  branches* 
de  fortes,  fie  de  foibles  ,  fur  chacune  desquelles  il  fc  forme  des  boutons  à 
Fruit;  il  me  femblc  qu'il  n'y  auroit  pas  grand  inconvénient  de  prétendre 
que  la  levé ,  qui  fc  trouve  dans  toute  l'étendue  de  ces  branchés  ,  y  fait, 
pour  ainiî  dire ,  un- corps  de  feve  :  cette  manière  de  m'explique  r  m'eil  nc* 
ccllaire,  pour  faire  nettement  entendre  ma  maxime. 

De  cette  feve  ,  il  elt  confiant  fie  indubitable  ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  que 
toujours  il  en  vient  beaucoup  plus  à  l'extrémité  de  toute  forte  de  bran- 
ches, qu'il  n'en  demeure  dans  les  autres  parties. 

Or  je  donne  le  nom  de  fort ,  tant  à  toute  la  branche  qui  cft  fie  grotte  ,  fie 
forte  ,  qu'A  la  partie  de  toute  forte  de  branches  quelles  qu'elles  (oient ,  ou 
fc  trouve  aflemblée  la  plus  grande  abondance  de  cette  feve. 

Et  je  donne  le  iom  de  foible,  tant  à  toute  La  branche  menue,  fie  foible, 
qu'à  la  partie  detoute  forte  dé  branches  quelles  qu'elles  foient,  ou  fe  trou- 
ve la  plus  petite  quantité  de  cette  feve.  E  a 
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Celapofé,  ileft  certain  que  dans  les  branches  grofles  ,  Se  force  s  T  cra 
fe  trouve  par  confequent  un  grand  concours  de  fève,  le  fort  de  cette  feve 
fie  portant  toujours  vers  leur  extrémité  ,  elle  s'y  rend  par  confequent  ch 
graaJe  abondance  ;  cette  abondance,  quelque  an. pic  qu'elle  foit,  eit  véri- 
tablement propre  à  y  faire  beaucoup  uc  branches  ,  mais  nullement  à  y 
former  des  boutons  à  Fruit ,  l'expérience  certaine  nous  apprenant,  qu'ils 
ne  fe  forn.ent  jamais  qu'aux  endroits,  ou  il  fe  trouve  une  certaine  quantité 
de  feve,  qui  t'oit  prefquc  également  éloignée  >  &  de  l'excès  du  trop  >  &■  du 
défaut  du  trop  peu. 

Ccft  apparemment  par  cette  raifonlà  que  nous  ne  voyons  jamais  de 
boutons  à  fruit  à  l'extrémité  de  la  taille  d'une  groffe  branche  ,  à  moins 
que  la  feve  par  quelque  obftacle  inconnu  n'ait  été  détournée  d'y  venir  tou- 
te cnfemble  félon  Concours  ordinaire:  mais  cependant  fur  les  parties  baf- 
fes de  cette  grolfc  branche  ,  ou  lafevcn'eft  ni  fi  abondante  ,  ni  fi  agitée,  il 
s'y  en  forme  nl\\i  fouvent  quelqu'un  par  la  fuite  ces  temps. 

Voilà  pourquoi  j'ai  cru  pouvoir  dire  en  termes  de  maximes  ,    que  les 
boutons  à  1  ruir  fe  forment  quelquesfois  fur  le  foiblc  uiifort,  c'eft  adiré, 
fur  la  partie  foiblc  de  la  branche  forte  ;  voulant  que  par  cette  partie  foibjc 
on  entende  la  partie  bafte  de  Cette  branche  forte  parce  que  d-n»  cette  p;*nie 
balle,  y  ayant  en  effet  beaucoup  moins  de  (eve ,  que  dans  la  partie  huuce, 
c'eft  à  dire  à-l'cxtrémité,  il  s'y  trouve  par  conféquét  un:  difpoiitiô  proxhai- 
oe  à  y  faire  quelquesfois  de  ces  beaux  boutons  à  1  ruit, que  nous  y  admir  ons. 

ta  première  partie  de  la  maxime  bien  entendue,  lafeconic  ne  fouifri \i 
pas,  ce  me  femble,  grande  difficulté;  ainfi  difant  que  les  boutons  i  Fruit  Ce 
forment  quelquesfois  fur  le  fort  du  foible,  on  verra  bien  que  cela  veut  aire 
qu'ils  fe  forment  à  l'extrémité  des  branches  foules,  dansJcfquclles,  com- 
me à  tout  prendre  ,  il  y  a  véritablement  une  quantité  de  feve  affez  médio- 
cre par  comparaison  de  celle,  qui  fe  trouve  plus  abondante  dans  les  g'o£- 
fes  :  il  y  en  a  cependant  plus  à  leur  extrémité,  qu'il  n'y  en  a  pas  aux  autres 
endroits  de  ces  mêmes  branches  ;  Se  c'eit  pourquoi  il  s'y  en  trouve  fufrl- 
famment  de  quoi  faire  la  julle  mefure  ,  qui  eit  né  ce  (fa  ire  pour  la  fabriqua 
fafture,  ou  conformation  de  ces  boutons  à  Fruit. 

Delà  vient  enerfet  que  les  branches  d'une  ccrtainetaillc  médiocre,  qu'on 
peut  diren'etre  ni  grotfes,  ni  chiffonnes ,  font  d'ordinaire  les  premières  à 
fe  clurger  de  boutons  à  fruit  ;  elles  commencent  les  premières  années 
«i'  n  avoir  à  leur  extrémité  ,  &  continuent  d'année  en  année  à  en  produire; 
dans  toute  leur  longueur  ;  mais  fucccfïîveuient  de  p.'ttie  en  partie  ,  &  en 
raprochant  de  cette  groffe  branche»  d'où  elles  fontiflué's  ,  jufqu'àce  que 
«nhnelles  achèvent  d'en  former  àladerniércj>artie,  quiaprochc  le  plus  de 
Fcndroit  qui  leur  a  donné  naifianfe. 


CHAPITRE  XII. 
Réflexion  fur  le  peu  de  durée  des  br inclus a \  Fruit. 

NOus  difons  ailleurs  en  vue  de  fupléer  aux  accidens,  qui  fuivent  ces  for- 
tes de  branches  iFruitj  qu'elles  açfout  jamais  de  longue  duue  en  au- 
cune 
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cune  forte  d'Arbres ,  mais  qu'en  Fruits  à  noyau,  8c  fur  tout  en  Pêches  elles 
n'en  donnent  jam.-is  deux  Fois  de  fuite  en  un  même  endroit;  elles  périflent 
d'ordinaire  la  même  année  »  qu'elles  ont  fructifié  ,  quieft  l'année  d'après 
qu'elles  ont  été  produites,  $c  «fi  quelques-unes  ne  perufent  pas,  c'eft  qu'é~ 
tant  devenues  un  peu  plus  grolVes  ,  qu'elles  n'étoient,  elles  ontpouflé  à 
leur  extrémité  quelques  autres  branches  à  Iruit  pour  l'année  buvante, 
mais  enfin  au  bout  de  ce  temps-là  elles  deviennent  lèches  ,  &  inutiles  ,  ôc 
par  conféquent  il  les  faut  ôter. 

A  l'égard  des  Fruits  à  pépin  ces  fortes  de  branches  durent  un  peu  plus 
long-temps,  &  continuent  de  fructifier  dans  toute  leur  longueur  jufqu'à 
cinq&  iixannées  tout  de  fuite,  &  enfin  tombent  dans  la  condition  commu- 
ne des  branches  àFruit,  quieft  de  périr  en  fructifi  nt. 

Il  femble  que  fur  cette  manière  de  périr  pour  ces  branches  à  Fruit,  on  en 
pourroit  prefque  dire  la  même  chofe  ,  qui  fe  dit  communément  de  tous  les 
1 1  uits  ,  qui  fc  gâtent  en  certain  temps  i  le  report  qu'il  y  a  des  uns  aux  au- 
tres» ne  paroît  pas  trop  mal  fondé  pour  fouffrir  la  comparaifon;  car  tout 
de  même  que  le  premier  degré,  ou  la  première  marque  de  corruption  en 
Matière  de  Fruits  eft  la  perfection  de  leur  maturité,  c'eft  àdire  ,  qu'ils  ne 
font  jamais  fi  prés  de  fe  corrompr.- ,  que  quand  ils  ont  atteint  leur  matu- 
rité parfaite  ,  tout  de  mêmcauffila  première  marqu?  de  deftruction  aux 
mémos  branches  eft  le  commencement  de  leur  fructification,  c'cft.à  dire,, 
que  juftement  elles  commencent  à  fe  détruire,  au  moment,  comme  difent 
les  Jardiniers,  qu'elles  commencent  de  fe  mettre  àFruit- 

Or  pour  rendre  quelque  ruifon  apparente  de  cette  deftruction  particu- 
lière, on  ne  peut  pas  dire  ,  que  cette  Dranche  à  Fruit  fe  détriufe  elle  même, 
attendu  qu'elle  n'a  point  d'action  feparéc  de  l'action  générale  de  la  plante, 
dont  le  grand  but  eft  de  fe  conferver  :  il  eft  donc  bien  plus  à  propos  de  di- 
re >  comme  je  le  penfc  ,  que  les  endroits  par  ou  s'échape  le  peu  de  feve, 

Îjui  fait  le  Fruit,  c'eft  àdire,  lesbranches  foiblcs,ces  endroits,  dis-jc  ,  ne 
e  trouvans  pas  pourveus  d'une  affez  grande  quantité  de  feve  pour  fe  for- 
tifier ,  &  pour  réfifter,  aux  injures  de  l'air  ,  elles  féchent  infcnfiblcmeut,  & 
enfin  periflent  eu  peu  de  temps,  au  lieu  que  les  autres  endroits,  ou  eft  cet- 
te abondante  de  feve  >.  c'eft  à  dire  les  branches  fortes  ,  grofles  &  vigou- 
reufes,  ayans  tous  les  jours  des  rafraichiffemens  de  feve  nouve  lle  ,  & 
avans  par  conféquent  de  quoi  fe  fortifier  de  plus  en  plus  contre  les  injures 
de  l'air,  elles  ont  au(Ti  la  bonne  fortune  delà  longue  durée. 


Rtjicxio» fur  la  compofition  intérieur*  des  bout  ont  i  Fruit. 

TOute  la  Philofophic  fc  troumente  beaucoup,  pour  pouvoir  expliquer 
la  facture  interne  de  ces  boutons  àFruit  ;  il  eft  vrai  que  la  compofiti- 
011  &  l'arrangement  de  ces  petites  feuilles  envclopées  les  unes  dans  Ls 
autres,  qui  font  ces  boutons  &  les  diftinguent  des  autres  parées  delAr- 
bre,  font  la  matière  d'une  belle,  mais  difficile  méditation  ;  je  voudrois 
fcien  pénétrer  folidement  dans  la  connoifTance  de  ce  chef-d'œuvre. 

Mais  après  y  avoir  long-temps  travaillé  fort  inutilement,  je  tâche  de 
me  coaloler ,  &  de  contenter  nu  curiofirx  en  difantgrofliérement  &  ingé- 
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uucment ,  que  ces  boutons  fc  peuvent  bien  former  à  -peu-prés,  comme  Te 
forment  les  Choux  à  pommes»  &  les  Laitues  pommées  :  voions  M  nous  er> 
cendons  le  myfteie  de  ceux-ci  ,  8e  fi  de-lànous  poiurons  palier  à  i' intelli- 
gence des  autres. 

Pour  bien  entendre  nôtre  comparaison»  il  faut  fe  fouvenir  que  parmi  les 
plantes»  les  unes  ne  produifcnt  d'ordinaire  que  pour  les  dehors  ,   c'eft  à 
dire»  pour  allonger»  &  étendre  leurs  extrémités»  8e  ce  font  tant  celles, 
qui  s'élèvent  dans  l'air»  comme  par  exemple  les  Arbres,  les  Afpcrgcs,  les 
Artichaux,  Sec.  que  celles  qui  rampent  fur  la  terre,  comme  les  Melons  *  les 
Citrouilles,  le  Lierre,  Sec,  les  autres  pendant  un  certain  temps  produifcnt 
feulement  pour  le  dedans  ,  Se  pourfe  ramaifer  davantage  en  elles-mêmes, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  elles  prennent  le  chemin  de  ces  premières  ;  3c  ce  font 
xoutes  celles  qui  pomment  comme  Choux  &  Laitues  pommées  »  6c  même 
celles  qu'on  lie  pour  les  faire  blanchir  comme  Chicorées»  Chicons,  AN 
fanges  ,  Sec.  Les  premières  plantes  ne  pouifcnt  qu'aux  extrémités  de  ce 
qu'elles  ont  une  fois  poulie  ••  les  autres  ne  pouffent  d'ordinaire  qu'immé- 
diatement au  tour  de  leur  coeur,  &  delà  même  manière  à-peu-pre*  qu'on 
croit  voir  l'eau  naître  dans  la  fource  d'une  fontaine. 

Cela  pofé  ,  nous  difons  »  que  tout  de  même  que  ni  les  Choux  ,  ni  les 
Laitues  ne  fçauroicat  pommer  ,  li  leur  pied  cil  trop  vigoureux ,  la  grau- 
dé  vigueur  les  faifant  d'abord  monter  eu  tige  ,  tout  autant  que  leur  force 
le  permet;  Se  les  faifant  enfin  convertir  en  graine,  quand  la  force  eû  fore 
épuifée:  tout  de  même  auffiilncfe  peut  guère  former  déboutons  à  Iruic 
fur  les  Arbres,  ou  fur  les  branches  trop  vigoureufes  ,  la  grande  vigueur 
les  faifant  allonger  en  bois,  au  lieu  de  s'arrondir  comme  il  fèroit  nécclfaire 
pour  devenir  en  effet  boutons  à  fruit. 

11  faut  donc  une  certaine  médiocrité  de  vigueur  dans  ces  fortes  de  plan" 
tes  ,  pour  y  former  leurs  pommes  ,  de  la  même  manière  qu'il  faut  tuic 
certaine  médiocrité  de  feve  dans  les  Arbres  fruitiers,  pour  y  former  leurs 
boutons  a  fruit. 

Or  pour  entendre  de  quelle  manière  fe  forment  ces  pommes  dans  ces 
CJioux,  8:  dans  ces  Laitues,  il  faut  fçavoir  premièrement ,  que  lcsenvelo- 
pes  externes  font  d'ordinaire  les  premières  productions  que  ces  plantes 
oot  formées,  Se  qui  ont  auffi  tôt  commencé  d'être,  que  les  plantes  même; 
en  fécond  lieu  que  de  toutes  ces  feuilles  de  la  première  produdion  il  n'en 
relie  d'ordinaire  qu'une  petite  quantité,  qui  croisant  à  proportion  de  la 
qualité  du  Chou  ûc  de  la  Laitué  fervent  comme  de  Remparts  Se  de  Batti- 
ons au  dehors  ,  pour  conferver  le  plus  précieux  qui  elt  au  dedans  ,  &  qui 
elt  en  quelque  façon  comme  le  cœur ,  Se  le  magasin  de  la  place. 

Delà  il  arrive  enfin  que  quelques-unes  de  ces  vieilles  feuilles  extérieu- 
res venant  par  l'ordre  ce  la  nature  ,  Se  quelques-fois  par  i'induitrie  du 
Jardinier  a  aprocher  leurs  extrémité*  fort  prés  les  unes  des  autres  ,  elles 
forment  un  cciutre  naturel,  Se  comme  une  cfpece  de  calotc  ,  qui  renfer- 
me Se  couvre  entièrement  le  cœur  Se  le  dedans  de  ces  plantes  :  ce  cœur 
qui  elt  le  ficge  du  principe  de  vie  de  la  plante  ,  fecouru  de  l'adion  des  ra- 
tines qu'il  anime  ,  &  femblable,  comme  nous  avons  dit,  à  la  fource  d'une 
fontame ,  fe  voit.auflï-bien  qu'elle  naître  fans  celle  autour  de-foy  une  in- 
imité de  petites  productions,  qui  font  autant  de  jeunes  feuille» ,  celUs-d 
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étant  empêchées  de  s'étendre  ,  s'entrelaiïent ,  Se  s'cnvclopcnt  pour  un 
temps  les  unes  dans  les  autres  ,  en  attendant  qu'elles  puiflenc  eue  aflez 
fortes  pour  forcer  &  pour  rompre  les  bai  nu  es,  qui  les  relïcrrentfi  étroite- 
ment :  or  comme  elles  ne  l'ont  point  expofecs  aux  injures  de  l'air, 
cllcb  de  meurent  tendres ,  blanches  fie  délicates  ;  de  plus  cornu  c  elles  font 
en  grani  nombre  ,  Se  en  peu  de  place  ,  elles  fc  présent  fi  fort  les  unes  les 
autres  ,  qu'elle*  font  enfin  un  coipsdurSe  fohdc  ;  Se  voilà  ce  qu'on  appelle 
♦des  pommes  de  v.  houx ,  fie  des  pommes  de  Laitues. 

N  ya-t-ilpas  quelque  apparence  que  les  boutons  à  I  ruit  de  nos  Arbres 
Ce  forment  abfoLumcut  de  la  même  maniéie  que  ces  fortes  de  pommes? 
fans  doute  que  c'eft  en  partie  la  forme  &  la  fîguie,  qui  font  la  différence  de 
leurs  dénominations  ;  aux  Arbres  la  petite  rondeur  noirâtre ,  fie  pointue, 
qui  fjit  fie  renferme  la  fleur,  eU  mieux  batifée  parle  nom  de  bouton,  qu'el- 
le ne  le  feroit  par  le  nom  de  pomme;  pour  ce  qui  eil  des  Choux,  fie  des  Lai- 
tues, leur  grolfeur,  fie  leur  rondeur  leur  fait  donner  plus  à  propos  le  nom 
4lc  pomme  ,  que  celui  de  bouton. 

A  L'égard  de  ces  boutons  d'Arbre  ,  nous  ne  voyons  d'abord  que  les  en- 
vclopcs  exteri.  ures  d'un  bourgeon,  qui  bien  ferrées  les  unes  contre  les  au- 
tres mettent  a  couvert  de  toutes  les  injures  de  l'air ,  ce  qui  înccflammcnt, 
intérieurement,  fie  infenfiblement  vient  à  naître  dans  le  cccurdc  ce  bour- 
geon. 

Les  Oignons  au  dedans  de  la  terre  fe  font  encore  apparemment  de  la 
n  éinc  manière  à  peu-prés ,  que  les  pommes  de  Choux,  fie  de  Laitues  fe 
forment  au  cchors  de  cette  même  terre. 

Or  tout  de  même  que  ces  Oignons,  ces  Choux,  Se  ces  Laitues  ayant 
teçu,  pour  ainiî  aire,  une  cfpecc  de  renfort  par  une  augmentation  de  fève* 
viennent  à  s'ouvrir,  Se  a  pouiTer  au  dehors  ce  qu'ils  av oient  long-temps 
tenu  caché  dans  leur  enceinte  :  tout  de  même  aufli  ces  boutons  à  Fruit  de 
nos  Arbres  venansi  recevoir  au  Printemps  quelque  augmentation  intéri- 
eure, tant  par  la  première  raréfaction  ,  que  par  la  nourriture  nouvelle ,  ils- 
crèvent  >  fie  laiilent  enhn  fortir  Se  épanouir  cette  fleur  ,  qui  porte  en  foylc 
commencement  uu  Iruit* 

Ce  commencement  du  Fruit  cft  un  petit  aiguillon  renfermé  dans  le 
cceur  de  cette  fleur  ;  c'eft  luy  qui  contient  véritablement  en  foy  la  femenec 
de  ce  Fruit  :  l'un  Se  l'autre  n'avoient  été  formel  que  dans  le-  déclin  des 
chaleurs ,  Se  de  la  feve  de  l'Eté  précèdent  ;  une  chaleur  tempérée  au  renou- 
veau aide  à  l'Arbre  à  perfectionner  ce  qui  n'étoit  proprement  qu'ébau-    a  Qior- 
che  >  «  fie  fl  les  injures  de  l'air  n'y  viennent  rien  détruire ,  le  Jardinier  y  que  inflo- 
trouve  la  matière  agréable  de  fes  fouhaits,  8e  de  fon  cfpérance  ,  auflîbicn  ie p°yoP°- 
que  la  nature  y  trouve  dequoy  mu  tiplier  quelque  efpece  d'Arbres.-  Si*  Jfej 

Voila  juiqu'ou  mon  étude  m'a  conduit,  pour  commencer  à  pénétrer  inàu«at,t<v 
tant  foit  peu  dans  la  conftruction  intérieure  des  boutons  à  Fruit  :  j'avoue  tidem  An- 
Uc  bonne  foy  que  ce  n'en  pas  avoir  beaucoup  avancé  »  veu  particulière-  «mna  ma- 
rnent cette  grande  différence  qui  fe  trouve  parmy  les  uns  Se  les  autres,  en  lcnc* 
ce  que  les  boutons  des  Fruits  à  noyau  n'cnvek>pent  qu'une  fleur  chacun,  Se  Wrj.Gwj* 
lesboutons  des  Fruits  à  pepin  cnenvclopent  jufqu'à  dix  Se  douze  ,  Se  qu 'il 
ya  tant  de  différentes  dans  leur  couleur,  grandeur ,  &c. 

CHA- 
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CHAPITRE  XIV. 
Réflexions fir  itutres  effets  de  U feve,  t**t  four  ^repr,  que  fusr  allonger* 

1E  viens  encore  à  parler  des  effjts  ,  qui  doivent  leur  nailfance  ,  de  leur 
être  auféjour  que  tait  la  feve  dans  de  certaines  parties  des  Arbres;  &  je 
dis  qu'ils  font,  ce  me  femblc,  vifiblcrnent,  juftifiez  par  l'exemple  de  ces  tc- 
tesde  Saules,  quigroulifent  extraordinaire  menai  aux  prix  de  leur  tige  ,  ce 
qui  provient  allé  ure  ment  de  ce  que  les  branches deleur  Commet  étant  Cou- 
vent coupées  proche  du  lieu  d'ouelles  fartent,  la  feve  qui  s'y  rend  toujours 
à  l'on  ordinaire,  ne  pouvant  pas  fortir  d'abord  qu'elle  y  eft  arrivée,  fc  trou- 
ve cependant  contrainte  d'y  féjourner  quelque  peu  de  temps,  &  aiiifi  s 'at- 
tachant ,  &  s'incotporant  en  partie  i  l'endroit  ou  elle  ell  arrêtée,  fait  que 
cette  tête  devient  beaucoup  plus  grotte  que  tout  le  refte,  ou  la  feve  ne  t'aie 
que  pafler. 

J'citime  qu'on  peut  dire  avec  auci  de  vray-femWance,  que  la  feve  fait  U 
grofleur  des  branches  d'Arbres  «  &  de  toutes  fortes  de  Plantes,  de  la  mê- 
me manière  à-peu  prés  que  la  cire  fondue  fait  la  grotVeur  des  bougies  ,  Se 
de  toute  forte  de  flambeaux,  avec  cette  feule  différence  ,  qui  cependant 
u'altére  en  rien  la  comparaison,  que  la  lève  monte  de  bas  en  haut  entre  le 
bois*  2c  l'ccorce ,  parce  qu'elle  va  chercher  le  centre  de»  êtres  qui  font  lé- 
gers ;  &  qu'au  contraire  la  cire  fondue  fe  répand  de  haut  en  bas  le  longue 
U  mèche  fufpendue,  parce  que  tout  de  même  elle  va  chercher  le  centre 
des  corps  qui  ont  de  la  pefanteur  ;  fie  s'il  arrive  qu'une  partie  de  cette  cire 
fondue  fane  plus  de  féjour  en  un  endroit  qu'à  un  autre ,  elle  ne  mançuera 
pas  d'yfaire  le  même  effet  que  faitla  feve  aux  extrémitezdes  Arbres  étron- 
CODJKxj  Je  ne  trouve  dans  nos  mécaniques  rien  de  plus  jufteuue  cette 
cire  fondue  ,  pour  répréfenter  au  naturel,  de  quelle  façon  la  fcvc  qui  eft 
quelque  choie  de  liquide ,  fert  pourtant  à  grofltr  un  corps  folide,  par  la  fo- 
lidité  qu'elle  acquiert  elle-même  ,  elle  fe  grofllt  en  effet  comme  fi  c'clloit 
autant  d'cnvelopes  appliquées  fucceifivement  les  unes  furies  autres  ,5c 
lefqucllcs  il  n'eu  pas  trop  difficile  de  démêler  à  la  veuë,  quand  on  vient  à 
confidérer  l'extrémité  de  quelque  tronçon  d'Arbre,  ou  les  Oignons,  leg 
Raves,  &  autres  racines  coupées  par  la  moitié. 

Mais  i  l'égard  ie  l'allongement  des  branches  ,  &  de  toute  forte  de  plan- 
tes ,  lequel  le  fait  aufli ,  parce  que  les  parties  nouvelles  venant  as'  appro- 
che/ de*  anciennes,  il  s'y  fait  d'une  année  à  l'autre  une  forte  d'union  (i 
étroite  ,  &  en  terme  de  Philofophcs,  une  forte  d'incorporation  fi  intime,  & 
fi  mdivid  uc  lie, qu'il  ifeft  pas  poflibleni  de  les  diftinguer  à  la  veuë,  ni  de  les 
dépreu  .re,  ou  détacher  les  unes  d'avec  les  autres  :  à  l'égard  de  cet  allon- 
gement, dis-jj,  il  faut  bien  que  la  feve  nouvelle  ait  en  quelque  façon  U 
propriété  d'amolir  &  Je  foudre  l'extrémité  dure  de  chaque  branche  ,  fit  de 
ch..que  tige  de  l'année  précédente*  pour  pouvoir  marier  le  liquide  nou- 
veau avec  lcfolide  vieux,  eu  forte  qu'il  s'en  falTe  enfuitc  un  corps  entiè- 
rement fcmblable  ,  fans  qu'on  y  puifle  remarquer  la  moindre  différence  de 
l'uu.àrautre. 
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Je  ne  puis  m  empechet  de  dire  que  cccielt  pour  moi  ua  lutte  fujet  d'u- 
ne grande  Admiration:  l'indullric  des  hommes  u'cft  point  ce  me  fembiç 
cucore  parvenue  à  rien  faire,  qui  foit  cmblable  X  ^ct  alloogcmen:  imper- 
ceptible de  bran.  1k-  s  ;  quoi  que  les  co-.ilcurs  des  Peintres  appliquées  en  di- 
vers temps*  Se  la  foudure ,  qu'emploient  les  O  Éévrcj ,  ic  .esïou^cu  i,faf- 
feut  véritablement  quelque  choie,  qu'on  peut  dire  en  approeh  r,  il  f  ut  re- 
courir à  que  lqu'autrc  effet  de  la  nature,  pournous  pouvoi  rep  cfcnt.i  n.t- 
te nient  cette  union  fi  parfaite  i  &cc  ferai  la  glace  ,  qu.  pai  la  rigueur  da 
froid  fc  forme  fur  toute  forte  d'cau,£it  par  exemple  .aiii  le-  a.Tu  d'ua«  I  ou- 
tainr  ;  il  cit  vrai  que  la  partie  de  la  (âperficie  de  cette  au,  qui  aura  clic 
gelée  aujourdui ,  ne  pourra  absolument  être  diilingucc  de  la  p  rtk  i.i  éii- 
cucc  de  cette  eau  même,  qui  gèlera  demain,  Se  ain£  lue  c(ï>.e ment  ac  par- 
tie en  partie,  à  mefure  que  le  froid  coutinué  de  les  pénétrer;  niaislacom- 
parailonaes  Goutiéres ,  ou  les  giaco.i;  s'alongent ,  àmefur.  que  le  froid 
de  l'air  a*angipcntc<  répréfentceiutv.  p.  us  clairement  cet  long  m  ne  de 
branches,  que  nous  avons  peine  à  compiendrc  dans  les  Arbres,  quoi  qne 
pointant  ik  ces  nœuds,  ce  ces  yeux  fiarcittement  pla  cl  p  (  certains  intef- 
valcs ,  Se  accompagnez  de  feuille»  Se  de  f  tlkl ,  ntieat  a-  nos  eon.cptions 
des  uiffi.ultez  julqu'à  cette  heure  impénétrables. 

D'ailleurs  nous  ne  fç aurions  guère  profiter  de  ces  deux  compjraifons,  à 
moins  que  dans  l'intervale  d'un  jour  aun  <utrc  il  n'y  ait  qu-l^ue  ceif.  t  on 
femlble  de  froid ,  en  forte  qu'il  y  ait  apparence  certaine,  que  pend . m un 
certain  temps  il  aura  celle  de  geler;  car  quand  la  gelée  continué  fan»  re- 
lâche, elle  ne  fait  à  l'égard  de  l'eau  pendant  le  grand  froid  de  1  hi  ver,  que 
ce  que  lafeve  fait  pendant  les  ch., leurs  du  Printemps,  Se  de  l'oté  à  l'ig  ri 
de»  branches  allongées;  toute  la  difficulté  roule  furie  premier  allonge- 
ment ,  qui  fc  fait  au  fortir  de  l'Kyver,  6c  cela  par  le  moien  d'ane  lève  liqui» 
de,  qui  monte  tout  de  nouveau  à  l'extrémité  des  branches  dures,  8t  Gotidft 
de  l'année  précédente. 

>  A  la  vérité  l'Arbre  fc  fend  aifément  dans  fa  longueur,  c'eft  à  dire  du 
pied  à  la  tête,  &  de  la  tête  au  pied,  comme  (Idans  cette  fituation  les  fi- 
bres, ou  parties  de  bois ,  qui  en  compofent  le  corps  n'étoienten  quelque 
façon  que  des  fils  colez  les  uns  aux  autres  i  mais  pour  ce  qui  reg:  rde  la 
largeur,  aie  prendre  en  travers  d'un  coté  i  l'autre,  ileft  împoflHbL  de  le 
fendre  ,  les  parties  font  tellement  compacte»  3c  liées  cuCemblc  les  unes 
aux  .  unes,  que  chacune  paroit  faire  un  petit  tout  parfait  en  foi,  &  que  fans 
le  fecours  d'un  inltrumcnt  bien  tranchant  la  fépai auon  n'en  peut  être  aucu- 
nement faite. 

Les  effets  de  ce  féjour  de  feve  à  l'égard  de  nos  Arbres  fruitiers  font  en- 
core jultiticz  parle  contraire  de  ce  féjour,  c'elt  à  dire,  par  quelque  partage 
trop  précipite  de  lafeve  ,  comme  il  arrive  quand  la  ûve  6c  fur  tout  des 
Fruits,  fo.t  à  pépin,  foit  ànoyau,  étant  pour  amli  dire,  dé. auché: ,  au  lieu 
de  Ouvre  fon  cours  ordinaire,  quieit.de  venir  d'un  pai  réglé  aux  extrémi- 
tez  des  branches,  fc  fait  eu  chemin  des  forties  extraordinaires  dans  quel- 
qu'autre  parue  de  l'Arbre  ,  &  y  produit  en  p.u  de  jours  ce  que  nous  ap- 
pelions des  t  ranches  de  faux  bois:  cette  levé  ainfi  déréglée  s'éJupaut 
avec  quelque  forte  derurcur  Se  de  violence,  créve  ,  6c  mont.  împétiieu- 
fesacnt,  jfcacfiit  pendant  ce  premier  ct'oit  aucun  féjour  dans  ion  pailagc. 


REFLEXIONS 


De  là  vient  «ue  le*  veux,  oui  font  les  plus  prés  de  cette  forrie  ,  font  fort 
ëoiwz  les  uns  des  autres  font  plats  Oc  mai  nourris  ,  &  à  peine  même 
p3ent-us  marquez  ;  au  lieu  qu'après  que  la  violence  ce  ce  premier  e£. 
U^lnL^x^^c  n'allant  plu»  que ton  train  ordinaire,  il  terri- 
ble qu  elle  ait  (es  paufes  réglées  ;  &  ainfi  vers  Pextrcmitc  de  cette  merne 
branche  clic  fuit  (es  yeux  plus  prés  âpres  ,  fc  mieux  nourris;  fi  bien  que  le 
Bas  ne  pouvant  félon  ton  mérite  recevoir  que  le  nom  honteux  de  faux  bois, 
le  haut  cependant  peut  à  jufte  titre  fe  confcrvcrlc  nom  honorable  dun 
bois  véritablement  bon  &  bien  conditionne. 

Cette  comparait  des  effets  de  la  feve  dans  les  branches  avec  le  s  effets 
de  la  lumière  dans  un  lieu  nouvellement  éclaire  nous  a  peut-être  porte  un 
peu  trop  loin;  mais  je  n'aypû  expliquer  en  moins  de  termes  ce  que  je  pen- 
Fois  de  la  promptitude  ,  avec  laquelle  cette  feve  préparée  par  les  racines 
paroit  fe  porter Subitement  à  toutes  les  extrémité,  des  branches:  je  fou- 
faaite  feulement  que  j'aye  été  affez  heureux  pour  me  faire  entendre. 


I 


CHAPITRE  XV. 

Ut fe sien  âu  plus  é  <t»  foins  de  U  feve. 

E  reviens  encore  à  une  autre  parité  de  raifon  ,  que  je  découvre  entre  1» 
_ lumière  du  flambeau,  &  les  racines  de  nos  Arbres,  pour  apuier  davan- 
tage mon  fentiment  fur  l'opération  différente  des  racines  à  l'égard  delà 
feve  qui  groffit,  allonge,&  étend  cet  Arbre. 

Tout  de  même  que  plus  le  corps  lumineux  cft  gros  6c  éclairant ,  plu* 
loinauffi  fait-il  aller  ce  qu'il  répand  de  lumière ,  tout  de  même  plus  les  ra- 
cines qui  agiffent,  font  grottes ,  fortes  &  vigouieufcs ,  &  plus  loin  auflî  le 
porte  la  fevé,  ou  nourriture  qu'elles  préparent. 

*  Ainfi  il  eu  facile  d'expliquer  d'où  vient  qu'on  voit  mourir  Jcs  cxtremi- 
tez  de  certains  Arbres ,  ou  de  certaines  branches ,  ne  croyant  point  en  ef- 
fet qu'il  y  en  ait  d'autre  raifon  irendre  ,  fi  ce  n'cll  que  furcment  aupied  de 
ces  Arbres  il  ne  fe  fifc  plus  de  groflcs&  vigoureufes  racines,  &:  par  confè- 
rent il  nefe  prépare  plus  une  affez  grande  quantité  de  fe  ve ,  pour  être  ca- 
pable de  monter  aufll  h.iut,  qu'elle  avoit  accoutumé  de  faire,  l'oit  dans  les 
années  précédentes  ,  foit  même  dans  lafaifon  ou  l'on  remarque  ce  dcf*ut. 

La  feve,  par  exemple,  montoit  peut-être  autrefois  jufqu'àla  hauteur  de 
trois,  Ôc  quatre  toifes ,  &  préfente  ment  elle  ne  fçauroit  plus  monter  que 
jufqu'à  dix  ou  douze  pieds  :  ce  qui  paioit  alTez  en  ce  qu'il  ne  fe  fait  plus  de 
bran  hes  nouvel  es  ailleursquc  beaucoup  au  delfous  de  l'ancienne  extré- 
mité des  .icilles. 

D'un  autre  côté,  la  feve  dans  le  commencement  de  l'année  avoit  poufle 
des  branches  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  &  fur  la  tin  de 
FEtè,lc  bout  .;e  ces  branches  noircit,  &  meurt  delà  longueur  de  cinq  ou 
fix  pouces  ••  la  racine  pa'oiffoit  avoir  affez  bien  travaille  dans  le  Prin- 
temps,  ou  la  terre  ctoit  dans  un  tempérament  de  chaud  &  d'humide  pro- 
pre à  la  égétanXKU  mais  la  chaleur  de  l'Eté  ayant  par  fon  excez  confume 
cette  humidité,  ces  racines  qui  n'étoient  que  menues  &  foiblcs*  n'ont  pû 
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i*e  dcffcndre  de  fon  attaque  ,  comme  tout  celles  ,  qui  en  d'autres  Arbres 
font  groffes  &  vigoureufes:  nous  avons  parlé  ailleurs  des  remèdes  qu'il 
faut  emploier  contre  de  tels  accidens. 

Or  d'autant  piuj  que  la  racine  cft  vigoureufe ,  d'autant  plus  auffi  #gio- 
clle  vigoureufe  ment  ,  Se  par  confequent  d'autant  plus  attire-t-clle  de 
nourriture;  &  d'autant  plus  en  fait-elle  monter  ;  c'clt  la  vigueur  de  cet- 
Ce  racine  qui  fait  que  la  lève  s'éievant  julqu'au  Commet  des  Arbres,  les  al- 
longe encore  plus  qu  ils  ne  l':woient  jamais  été,  comme  la  faible  fie,  qui 
eft  caufe  que  cette  fc  ire  B  étant  pas  allez  abondante  pour  monter  bien  haut» 
«'arrête beaucoup  plus  bai  qu'elle  n'avoit accoutumé  défaire. 

11  dl  bien  vray  qu'il  fomblr  ,  que  comme  chaque  animal  a  fa  grandeur 
réglée,  &  comme  chaque  honteine  eu  égard  a  la  quantité  de  l'es  eaux  ,  &  à 
la  grandeur  du  tuyau  qui  les  condu'C ,  ne  les  peut  élever  que  jufqu'a  une 
c.rtaine hauteur,  parrapport  au  dernier  heu  i-pos,  d'où  elles  décen- 
dent. 

Tout  Je  même  aurti  la  hauteur,  &  la  circonférence  de  chaque  plante  pa- 
roit être  réglée,  en  forte  qu'il  y  a  un  certain  terme*  jufqu'ou  lafevcpidt 
véritablement  parvenir  pour  faire  de  nouvel  b  mènes ,  mais  nefçaiuoit 
absolument  monter  plus  haut  pour  y  faire  aucune  production;  ainhpout- 
▼eu  qu'un  Arbre  ,  qu'on  a  par  exemple  reconnu  ne  pou-  oir  alLr  que  juf- 
qu'a U  hauteur  de  douze  pieds,  foit  ravalé  de  cinq»  ou  iîx,  autan,  ét  fuis 
qu'on  le  voit  parvenu  aux  douze ,  il  paroitra  toujours  vigoureux  ,  par  et 
qu'i,  travaillera  pour  remonter  jufqu'ou  fa  forte  fe  peut  élever,  &  p.a  con- 
lequent  ne  tombera  jamais  dans  l'inconvénient  de  fe  voir  déshonorer  pat 
aucune  marque  de  mortàfcsextrémitez. 

Le  Jardinier  habile  doit  s'être  rendu  fçavant  en  cette  connoiflanec  par 
les  obfervjtions,  qu'il  aura  été  capable  de  faire ,  foit  dans  la  conduite  des 
Arbres,  foit  dans  laculture  de  fa  terre  ;  la  différence  du  bon  &  du  mauvais 
fond  contribué  beaucoup  à  décider  du  pouvoir ,  &  de  la  vigueur  de  cette 
feve,  en  tel  fond ,  qui  elt  véritablement  bon,  un  Arbre  fe  portera  vivement 
jùïqu'àcinq  ou  lîx  toifes  de  hauteur,  &  ainfï  àproportion  pour  fa  circon- 
férence ;  &  èn  tel  autre  fond,  qui  eft  beaucoup  moins  fertile ,  un  Arbre 
de  pareille  cfpece  auffi  bien  conditionné  que  le  préruier,  ne  pourra  pafler 
une  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds  ,  tel  fond  clt  propre  a  faire  produire 
fans  être  prcfquc  cultivé ,  tel  autre  n'eft  propre  à  rien  >  fi  fon  infertilité 
n'cll  corrigée  par  tous  les  foins,  &  tous  les  lecours  eu  Jardinage. 


CHAPITRE  XVI. 
Réflexion  fur  r  ordre  de  U  finie  des  branches  nouvelles. 

AYaat  expliqué,  de  quelle  manière  lafeve entrée  dans  les  racines,  me 
paroit  enfuitc  monter,  &  fc  répandre  dans  toutes  les  parties  fupéri- 
curcs  de  l'Arbre,  je  croirois  être  prefeutement  obligé  de  dire  comment  je 
penfe  que  les  branches  nouvelles  fortent  à  l'extrémité  des  branches  de 
l'année  précedcntc;&  d'où  vient  que  cette  fortic  paroit  d'ordinaire  fi  réglée, 
que  les  plus  hautes  ont  communément  quelque  avantage  de  grofleur,  Se  de 
longueur  fur  les  plus  baffes*  *  * 
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Je  nie  ferviray  delà  même  comparaifon,  que  j'ay  déjafaitede  Peau  «Pu* 
nnifeau,  qui  étant  poui  quelque  temps  arrêtée  par  une  digue, ne  peut  con- 
tinuer fa  courfc  vers  le  centre  de  fa  pente  ;  cette  eau  qui  s'eft  ramaffee  ji;  - 
qu'a  faire  un  corps  confidcrable  j  comme  on  voit  aux  grands  Etangs  ,  ve- 
nant enfuite  à  trouver  dans  un  moment  quelques  ouveitureségales,  t^ncau 
corps  de  la  digoc  qui  foucenoit  prmcipaîc ment  fon grand  poids  qu'en  quel- 
quelques  parties  des  murailles  des  cotez»  qui  ne  fervoient  fimplcment  qu'a 
1  empêcher  de  s'étendre  trop  loin;  cette  eau,  dis-je  >  ayant  fait,  ou  trouve 
toutes  ces  ouvertures  fortira en  même  temps  par  chacun-*  d'elles,  mais  for-* 
tira  d'ordinaire  en  beaucoup  plus  grand*  quantité,  &:  avec  plus  de  violen:c 
parla  brèche  de  la  digue  ,  qu'elle  ne  fera  par  les  brèches  des  cotez  >  &  en- 
core cnfoitn\.-t-il  à  proportion  davantage  parcelles  des  cotez,  qui  ayant 
une  ouverture  fembl  ble  approcheront  le  plus  prés  de  Cette  digue  »  que 
pai  celles  qui  en  feront  plus  éloignées ,  le  poids  de  l'eau  qui  tend  toti jours 
à  fou  centre,  oc  qui  augmente  iapefanteur  a  mcfuie  quMle  approche  d'a- 
vantage de  ce  centre  ,  tait  cette  différence  conftderablc ,  qui  cil  connue  a 
loue  le  monde- 
La  feve  dans  no»  branches  y  fait  à-peu-pres  les  mêmes  effets,  car  y  ay- 
ant  trouve  plufieurs  ou\ei  turcs  égaies,  te  c'eft  ce  que  nous  appelions  les 
yeux,  elle  fort  cnmeme  temps  par  celles  quifootles  plus  hautes,  ni-àsforr 
en  plus  grande  abondance  par  la  dernière,  c'dt  a  dire  ,  par  l'oeil  qui  eu  4 
l'extrémité  ,  &  ou  le  fait  le  plus  grand  effort  de  la  feve ,  que  par  les  autres 
qui  en  font  élo  gnés  ;  enfuite  fi  elle  eft  affez  abondante,  &  allez  preflec  de 
fo. tir  par  la  nouvelle  faite,  ellefe  décharge  dans  les  yeux  plus  bas,  mail 
proportionnément  aavantage  dans  ceux  qui  approchent  le  plus  de  cette 
extrémité  ,  &  moins  dans  ceux  qui  en  font  plus  éloignez.. 

Et  tout  t  e  même  qu'il  arrive  quelque  sfcm  que  l'eau  de  ce  ruifleau  qui 
trouve  une  digue  en  Iront ,  &  qui  trouve  des  murailles  fur  les^ôtcz,  &  fai- 
fant  elle-même  des  fortics ,  en  fait  une  plus  grande  par  l'un  des  cotez,  que- 
par  la  principale  digue  &  ainfi  fort  en  pins  grande  abondance,  par  ou  ap- 
paremment elle  dcvoit  fortir  en  plus  petite  quantité:  de  merne  aiuTi. ven- 
ons nous  quelquefois  dans  nos  Aibres,  que  les  branches  nouvelles  qui  fbr- 
tent  a  l'extrémité  de  celle ,  qui  a  été  taillée,  au  lieu  d'être  plus  grottes  qw 
toutes  les  autres  qui  en  font  en  même  temps  fortics,  fc  trouvent  cepcndiai 
du  nombre  des  pi  us  foiblcs. 

Pour  expliquer  autant  que  nous  pourrons  la  caufe  d'un  effet  fi  contraire 
à  l'ordre  du  n.turel  de  la  levé,  nous  difons  que  ce  changement  provient 
de  ce  que  la  feve,  cherchant  par  l'effort  de  fon  activité  naturelle  a  Lire  ù 
principale  fortie  par  l'extrémité  de  cctte.branchc,  a  trouvé  quelque  oi>iu- 
c  le  intérieur,  que  les  Jardiniers  ne  connoiffent  pas  toujours ,  cétotftaclt 
lempé.haut  de  parvenir  toute  en  corps  à  cette  extrémité ,  n'.y  en  a  Jajile- 
paffer  qu'une  partie  ,  &:  cependant  ce  fort  de  l'abondance  Vêtant  jcttélut 
quelqu'un  des  yeux ,  qui  étoient.au  deffous  du  plus  haut ,  la  feve  a  com- 
mence d  y  faire  fon  prineipal  effet,  &  à  l'égard  de  tous  les  autres  yeuxcl- 
lf  s'y  elt  jettée  plus  ,  on  moins  abondamment,  fclon  qu'ils  fe  fontrrouvci 
plus,  ou  moins  voifms  de  celui  quia  fervi  de  paffage  au  torrent  de  la  feve. 

Le  peu  de  levé  quia  paffé  àl'ccil,  ou  aux  yeux  plus  hauts,  n'y  ayant  fait 
que  de*  branches  ait  dio. rcaieut  groucwleui  acommiuùqué  ccaju'cllc  a 
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accoutumé  de  faire  à  toutes  les  branches  foibles  ,  c'eft  à  dire,  une  difpo- 
ikion  prochaine  à  faire  promptement  des  boutons  àFruit;  c*eft  pourquoi 
dans  la,  taille  je  regarde  toujours  cette  branche  comme  une  dcsplus'im- 
portantes  t  &  des  plus  précieufes  à  conferver  pour  le  1  mit. 

Or  de  bien  comprendre  comment  ce  plus  ,  fit  ce  moins  de  feve  font  des 
effets  fidifferens,  j'avoue  de  bonne  foy»  que  ni  mes  oUervations ,  ni  mes 
méditations ,  n'ont  encore  pu  m'en  donner  une  intelligence  fuffifaute*  je 
vois  bi  n  que  cela  eit,  &  j'en  tire  cette  maxime  li  paradoxe,  que  le  fruit 
eft  une  marque  de  foiblcffe  ;  mais  je  n'uy  pu  encore  aller  jufqu'à  découvrir 
la  manière  dont  cela  fe  fait,  ni  les  raifons  pour  lefquellcs  cela  fefait. 

Je  ne  feaurois  non  plus  comprendre  d'où  vient  que  la  terre  s'ufe ,  fit 
s'effrite  en  nourruTant  des  Plantes  qui  lui  font  en  quelqu  j  façon  étrangères, 
par  exemple  du  Bled,  des  Arbres,  &  des  Légumes ,  &  ne  paroitpas  s'effri- 
ter en  nourrnîant  des  Chardons ,  des  Ortie*,  &  une  infinité  d'autres  fortes 
de  mêch  ns  Hcrb.igcs. 

Après  tant  d'obfervùtions,  n'eft-il  pas  permis  de  conclure  ,  que  de  tou- 
tes les  matières  fur  lefquellcs  Pefpritde  l'homme  exerce  ces  raifonnemens, 
&  fes  conjec:ur;s  ,  peut  être  n'y  en  a-t-il  aucune  ou  il  loit  plus  difficile  de 
raifonncr  jufte  que  fur  celle  de  la  végétation?  c'clt  un  champ  d'une  vallè 
étendue  ,  un  champ  ouvert  à  tout  le  monde  ,  ou  chacun  a  la  liberté  l'en- 
trer, &  de  fouiller  autant  que  bon  lui  fcmblci  mais  ou  peu  de  gens  réufltf- 
fent  à  deffricher  heureufemeot ,  tanteft  granile  nombre  des  lingulantei 
qui  le  compofent  :  rienn'eltfi  aifé,  ni  fi  ordinaire  que  d'y  tomber  dans  de 
grandes  erreurs,  quanJ  on  prêten  t  tirer  beaucoup  de  conféquence  de 
plante  à  plante,  fie  établir  en  même  temps  beaucoup  de  maximes  générales. 


CHAPITRE  XVII. 

Itefexie»  fur  U  différence  des  effets  de  U  feve  dans  les  parties  extérieures 

des  plantes. 

ILcû  bien  vray  qu'à  l'égard  de  ce  qui  fe  pa(fe  dans  les  entrailles  de  la 
terre ,  la  production  des  racines  ,  fit  la  nourriture  de  toutes  les  plante* 
s'y  font  apparemment  d'une  égale  manière  :  nous  l'avons  ci-devant  expli- 
qué au  c  hapitre  des  Plants  ;  mais  en  ce  qui  paroit  au  dehors,  il  femble  que 
ce  foit  comme  autant  de  petites  Républiques,  qui  fe  gouvernent  différem- 
ment les  unes  des  autres,  fit  qui  dans  leur  façon  de  frire  n'ont  rien  dç 
commun  avec  leurs  voifinej,  U  politique  de  l'une  étant  afiei  fouvent  tout- 
i-fait  oppofée  à  la  politique  de  l'autre  :  c\ft  ainfi,  par  exemple,  que  tous 
ksOifcaux,  qui  conviennent  à  la  vérité  dans  leur  manière  de  fe  multiplier, 
c'eil  à  dire,  par  les  oeufs,  différent  cependant  fi  notablement  dans  leur  tail- 
le, dans  leurs  couleurs,  dans  leur  ramage, dans  leur  faconde  vivre,  Ôc  de 
feirefite 

La  nature  amis  dans  les  végétaux  une  fi  grande  diverfité  en  chacun, 
qu'on  pourroit  vray-femblablcmentdire,  qu'elle  n'a  pas  moins  eu  l'uu\  nu- 
onde,  nous  faire  admirer  les  fources'inépuiûl  le  >  de  les  produétions  .tiffé- 
rtnics  .  que.  de  confoadre  l'cfprit  dé  l'homme  ,  quand  il  afpire  àpouvoir- 
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pcuctrcr  dans  tous  fcsfecrcts,&  rendre  raifon  de  chacune  de  fes  opérations. 

De  tout  teir.ps  il  y  a  eu  de  grands  cfprits  ,  qui  ont  travaille  pour  fc  ren- 
dre intelligens  en  cette  matière:  dans  nôtre  fiéclc  nous  en  voyons  beau- 
coup qui  letueUcnt  avec  empreifement  ;  mais  après  avoir  examiné  queU 
qu'un  des  végétaux,  s'il  arrive  peut-être  que  hors  les  qualité  *  mé -le  c  maies 
on  y  ait  fait  quelque  légère  découverte,  on  ellaflez  enclin  à  fe  fLtrer  aufll- 
tôt  jufqu'à  croire  qu'on  Aï  parvenu  à  le  connoitre  entièrement ,  foit  dans 
fa  caufe ,  foie  dans  fa  manière  d'être  ;  &  de  là  on  ne  fui:  pas  grande  diffi- 
culté de  tirer  des  conféquences  pour  les  autres  ,  Se  cependant  pour  peu 
qu'on  veuille  poufler  fes  réflexions  plus  loin  ,  il  fe  préfcntcraaumcme  in- 
ftant  un  grand  nombre  d'autres  végétaux  tous  contraires,  qui  ébloiriflcat, 
&  qui  font  par  conféquent  capables  .c  renverfer  tous  les  raifonnemens  dé- 
jà faits,  ou  de  donner  au  moins  de  grandes  atteintes  i  la  plufpart  des  ma- 
ximes générales  qu'on  aura  voulu  établir. 

Par  exemple,  à  confidérer  d'un  côté  la  maturité  des  Poires  ,  des  Tom- 
mes, desRaifins  ,  ôcc.Sf  àconfidérer  de  l'autre  côté  l'ordre  d.s  fleurs  au, 
Tubcrciifcs,  aux  Lys  ,  aux  Jacinthes,  aux  Picds-d'Allouectes  ,  Sec.  Pour 
juger  à  l'égard  des  nus  lequel  endroit  de  chacun  cil  le  plutôt  meiir,  &i 
l'égard  des  autres  lequel  calice  elt  le  plutôt  épanoliy  ;  on  trouve  infailli- 
blement que  tant  dans  ces  fruits,  que  dans  ces  feuilles,  tout  ce  qui  cil  le 
plus  prés  de  la  queue ,  &  par  conféquent  le  plus  prés  de  la  tige ,  Se  des  ra- 
cines ,  &  par  conféquent  encore  le  plutôt  fait,  formé  &  façonné,  a  l  'avanta- 
ge d'être  le  premier  à  acquérir ,  ce  qui  à  nôtre  égard  lui  convient  de  plus 


ge  d  être  le  premier  a  acquérir ,  ce  qui  a  notre  égard  lui  convient  de  plus 
>ai  fait,  mais  qui  à  fon  égard  approche  le  plus  de  fa  fin  &  de  fa  deftructiorv 
ur  cela  on  ne  manque  pas  de  vouloir  conclurre  en  termes  de  nuximcî 
générales,  que  dans  les  plantes,  plus  une  partie  fc  trouve  voifme  de  l'en- 
droit d'où  lui  vient  la  nourriture,  &  plutôt  autTî  parvient-elle  i  fa  maturité, 
&  à  fa  perfection. 

Mais  fi  en  meme  temps  on  confidére  les  figues,  les  Melons,  les  Poches, 
les  Prunes,  les  Abricots ,  &C  on  trouvera ,  que  la  première  partie  meure, 
.&  la  .rac.llcure  elt  celle  ,  qui  le  trouve  la  plus  éloignée  de  la  queue  &  par 
conféquent  la  plus  éloignée  de  la  tige,  &  des  racines. 

Si  on  regarde  aux  Orangers,  aux  Jaifcmms ,  aux  Oeillets,  aux  Rouen 
mufeats  ,  cycles  premières  Heurs  font  celles  des  extrémitez  de  chaque 
bxanche,  &  pour  achever  d'embarralfer  nôtre  Phificien,  il  n'a  qu'à  confie- 
rerdes  Framboifiers ,  &  les  Lauricrs-ro/e,  parce  que  ni  dans  les  uns»  ni 
jdaus  les  autres  il  n'y  paroit  rien  de  réglé ,  foit  pour  l'ordre  de  la  maturité 
des  Fruits,  loitpouc  l'ordre  de  l'ouverture  des  rieurs,  c'clt  quelquefois 
*\m  cft  le  plus  éloigné,  qui  mcurit,  ou  fleurit  le  prémier,&  c'clt  quelquefois 
auiTi  ce  qui  elt  le  plus  prochain  ;  ces  inégalité*  ,  ou  fi  vons  voulez  ces  dé- 
sordres fojat  allez  aitricilcs  àrîxerpar  des  maximes. 

Qçe  deviendra  donc  îcy  celle,  qu'on  a  c  ru  pouvoir  établir  en  général  de 
la  maturité  des  Fnùts ,  &  de  i'èpanouilTemcnt  des  Heurs?  il  faut  donc  oc- 
ccll alternent  taa  e  de  uirrorentes  maximes  félon  les  différentes  cfpecesfc 
des  Fruits,  &  utrs  Fleurs ,  que  la  nature  uous  produit. 

m  au  Printemps  on  examine  l'endroit  d'où  naiffent  beaucoup  de  Fruits- 
comme  Poires,  Pommes ,  Pêches, Prunes,  Abricots,  Ccnfcs,  Grofeilles» 
&c.  on  trouve  que  c/eit  fur  de  certaines  branches  ,  qui  font  au  r»oio* 

faite» 


Digitizéti  by 


SUR.  L' AGRICULTURE.  47 
Caitcs  une  armée  ou  deux  auparavant  ;  c'elt  là  que  dans  l'Eté  précédent  fur 
le  déclin  de  la  feve  le*  boutons  à  Fruit  ont  été  façonnez. 

Dés  qu'on  a  acquis  cette  coiinouTancc,  ne  croit-on  pas  pouvoir  fur  cela 
établir  affirmativement ,  que  ksllews  ont  précédé  lesFiuits  d'alfezlong- 
temps;  mais  fi  d'un  autre  côté  on  regarde  la  Vigne,  le  Noyer,  le  Maronuier, 
le  Meurier,  le  Coignaffier ,  le  Framboifier,  l'Azerolicr,  &c.  on  trouvera 
qu'ici  la  nature  agit  tres-differemment  de  ce  que  nous  venons  de  lui  voir 
fake  fur  d'autres  fujets.  les  Fleurs  n'y  font  antérieures  que  de  peu  de  jours  à 
leurs  Fruits  ;  puis  que  les  uns  &  les  autres  ne  fc  formant  que  fur  de*  bran- 
ches produites  dans  le  Printemps  même  ,  ces  Heurs  &  ces  Fruits  nairtent 
avec  le  bois  qui  les  doit  foutenir  ;  il  y  a  cependant  cette  différence  entr'- 
eux,  que  les  uns  fe  font  aux  extréraitez ,  comme  les  Noix,  les  Marons ,  les 
Azcrolles,  les  Coins,  &  ceux-là  d'ordinaire  arrêtent  la  branche  entière- 
ment, en  forte  qu'elle  ne  s'allonge  plus,  fi  ce  n'eft  peut-être  aux  Noyers  ôc 
Châtaigniers,  fur  lefquels  nous  voyons  quelques-fois ,  qu'après  les  Noix 
&  les  Marrons  formez  à  l'extrémité  d'une  branche ,il  y  vient  une  allez  gran- 
de quahtit*  de  feve  pour  la  taire  encore  notablement  allonger  ;  les  autres, 
font  formez  au  bas  de  la  branche  ,  &  ne  l'empêchent  jamais  de  s'allonger, 
par  exemple  la  grappe  de  Rallia  ,  8c  quel  que  s  fois  la  Meure  ,  &c.  peut-on 
rien  voir  de  plus  oppofé  pour  la  naifTance  des  Fruits; 

Si  à  la  plufpart  des  Arbres  on  regarde  à  l'Automne  l'endroit  des  bran- 
ches qui  le  dépouille  le  prémier,  on  trouve  que  t'ett  d'ordinaire  leur  ex- 
trémité, qui  commence  à  paroiftre  dénuée,  comme  li  les  racines  n'agiffant 
plus  pour  loi  s  fi  vigourculèment ,  oulach.ilcur  de  l'air  n'étant  plus  li  pro- 
portionnée à  leurs  Lefoins,  la  feve  ne  pouvoir  plus  par  couféquent  conti- 
nuer de  monter  jufqu'en  haut;  fi  au  contraire  on  regarde  aux  Pois ,  aux 
1  éves  ,  aux  Artichaux  ,  aux  Choux  ,  &  à  la  plufpart  des  autres  légumes* 
Ôc  même  aux  Amandiers  &  Pêchers  fort  vigoureux,  on  trouve  que  là  partie 
balte  elt  la  première  féche  &  fanée  ,  durant  que  l'extrémité  cil  encore  ver- 
te &  pouiïantc  :  comment  ajufter  deux  crfets  de  fcvcfi  contraires  l'un  à 
l'autre? 

bi  oa  regarde  lesl  leur*  des  Fruits,  tant  à  pepin ,  qu'à  noyau,  on  trouve 
que  le  Fruit  fc  trouve  au  même  endroit  ou  étoit  la  Fleur,  parce  que  cdk  -ci 
en  fe  partant  paroit  faire  place  à  l'autre ,  pour  lequel  elle  a  fleuri;  mars  fi 
on  regarde  aux  Noyers,  châtaigniers,  Noiferiers,  comme  auffi  au  Bled  de 
Turquie, &c.  on  trouve  qu'il  n'y  a  nul  Fruit  ou  étoient  les  Fleurs  ;  &  qu'au 
contraire  pour  ces  fortes  d'Arbres  le  Iruit  fc  forme  à  l'extrémité  de  la 
branche,  fur  laquelle  il  n'a  paru  aucune  Fleur  ;  &  que  pour  le  Bled  de  Tur- 
quie la  rieur  fe  forme  au  haut  de  la  tige,  &  le  Fruit  fort  du  nombril  de  cha- 
cune des  feudles  inférieures. 

Si  on  regarde  l'ordre  de  la  production  des  Fruits  ,  on  trouve  que  réglè- 
rent la  nature  commence  par  des  boutons  à  Fleur,  qu'elle  fait  par oitre,  Se 
comme  nous  avons  dit,  aux  Arbres  àpepin,  chaque  bouton  contient  plu» 
fieurs  Fleurs,  &  conféquemment  pluficurs  Fruits;  aux  Arbres  à  noyau  cha- 
que boutonne  contient  qu'une  Fleur  &  conféquv-mment  un  Fruit  unique; 
or  d'un  petit  éguihon ,  qui  fc  trouve  dans  le  milieu  de  chaque  Fleur  ,  le 
Iruit  fe  forme  trois  ou  quatre  jours  après  qu'elle  eft  épanouie  ,  &  cela. 
Icutend  a  fi  le  temps  cil  favorable  »  c'eû  à  dire ,  fi  le  froid,  uc  gàtc,paa 
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ces  précieux  commcncemeas;ainfi  chaque  Fruic  eft  d'ordinaire  précédé  de 
fa  fleur,  mais  la  Figue  n'ait  tout  d'un  coup  parfaite  fans  fleurir,  ôc  pour  les 
Melons»  Concombres  >  Citrouilles  ,  ôcc.  le  Fruitellla  première  ctiole  qui 
paroit ,  Ôc  c'eil  feulement  quelques  jours  après  la  naùTance  de  ce  i  ruit, 
qu'à  Ton  extrémité  on  voit  une  Heur  achever  de  fc  former,  ôc  enfuite  s'épa- 
nouir: véritablement  c'eil  de  la  bonne  fortune  de  cette  Heur  ,  que  de* 
pend  la  perfection  de  ce  Fruit  ;  en  forte  qik.  lî  elle  n'eft  pas  capable  derc- 
liilcr  au  froid  ôc  à  fes  autres  ennemis,  ce  Huit  vient  à  mourir  prefque  aufli- 
côt  qu'il  a  pris  nauTance. 

DcpJus,  quoi-que  d'ordinaire  il  ne  refte  rien  de  la  Fleur  avec  le  Fruit; 
en  forte  que  celui-ci  n'ait  accoutumé  de  paroitre,  que  quand  la.  Flcurcfl 
entièrement  p  allée  :  cependant  au  Grenadier  pour  la  construction  ou  corn- 
polttion  du  Huit  il  refte  une  partie  de  la  Heur ,  ou  plullot  une  partie  du 
Fruit  naît  en  même  temps  que  la  Heur,  Se  lui  fert  pour  aiafi  dire  de  berceafl 
ou  de  coquille  ,  tant  pour  la  confcrvation  de  cette  Fleur,  que  pour  fervir 
d'enveloppe  à  une  manière  de  liqueur  congelée,  ôc  aux  grains ,  ou  pépins, 
qui  fontl'cuencc  ôc  la  uibftancc  de  ce  1  ruit. 

Et  au  Gland  la  première  choie  qui  paroit,  c'eil  encore  une  manière  de 
coquille  entre  ronde  ôc  plate,  qui  elt  produite  fur  la  tin  de  Juillet ,  Se 
qu'on  peut  dire  lui  fervir  de  Heur,  puis  qu'il  n'en  a  point  d'autre;  en  effet 
c'eil  du  milieu  de  cette  coquille  que  fort  peu  de  jours  après  ce  Fruit,  qu'oa 
prétend  avoir  été  la  nourriture  des  prémiers  hommes. 

Et  comme  chaque  Arbre  cil  compote  de  pluficurs  braaches,  les  unes 
fortes  ,  ôc  les  autres  foibles  ,  li  on  regarde  à  quel  endroit  fc  (broient  régu- 
lière, ment  la  plupart  des  fruits;  on  trouve  que  d'ordinaire  ce  n'eft  point 
fur  les  groffes  branches ,  mais  au  contraire  fur  les  foibles  que  la  narunt 
prend  foin  de  fructifier. 

Si  toutefois  on  regarde  à  quel  endroit  de  la  Vigne  fc  forment  Icsgrtjp 
pes,  &  à  quel  endroit  des  Hguiers  fe  forment  les  ligues,  on  trouve  que  ra* 
remeut  envicnt-il  fur  les  branches  foibles  ,  8c  que  communément  il  s'en 
fait  beaucoup  fur  les  grolïe s,  fortes,  ôc  vigoureufes;  comment  faire  pour 
réduire  fous  une  feule  maxime  ce  chois  de  différentes  Situations  à  faire  dit 
Fruit. 

Si  on  regarde  la  manière  dont  les  Arbres  s'allongent,  tant  par  leurs  ti- 
ges, que  par  leurs  branches,  on  trouve  ,  que  durant  la  grande  action  dcl» 
levé,  c  elt  à  dire  au  Printemps  ôc  en  tté ,  ce  qui  cil  extrémité  dans  un  pre- 
mier moment,  ne  l'eft  pas  à  l'autre  moment  qui  le  fuit;  la  feve  qui  mont,  ia- 
ceflamment  à  formé  de  nouveau  bois,  auftl-bien  que  de  nouvelles  feuille* 
par-deUus  cette  extrémité  précédente;  ôcàfontour  ce  nouveau  boisdo;t 
incontinent  recevoir  d'une  nouvelle  feve  le  même  traitement,  qu'il  aroit 
faitlui-u  éme  à  l'extrémité  du  bois  précédent. 

Si  en  même  temps  on  regarde  aux  Arti.haux  ,  aux  Afpergcs,  aux  grap- 
pes de  llaifïns  ,  à  toutes  les  feuilles  Ôc  tous  les  lruits  ,  aux  Tulipes,  ao* 
Oeillets,  ôc  àlaplufpart  des  Heurs,  on  trouve  que  .c  qui  e  II  une  fois  ex- 
trémité ,  demeure  toujours  extrémité  ,  en  forte  que  leur  augmentation  8 
fait  par  dedans,  Ôc  nullement  par  dehors,  comme  il  fc  fait  à  l'extrémité  de 
l'allongement  desbranches  d'Arbres  :  l'Afpergc,  l'Artichaut,  la  Tulipe  4 
Japlufparc  des  Heurs  paroiflent  forqr  toutes  entière^  du  coeur  de  la  plante* 
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•nais  véritablement  petites  ,  &  croiflent  enfuira  entérieurcment  rar  I  fe- 
cours  d'une  nouvelle  nourriture;  à  voir  comme  elles s'éle vent  infcnlible- 
rnent  de  tige,  &  qu'elles  font  pouflées  en  haut  par  cette  nouvcll.  fcve.ne 
fcmble-t-il  p^s  que  cela  fe  farte  de  la  même  manière  à  peu  prc>  que  ce 
qui  cft  dans  un  tuyau,  ou  dans  un  canon,  qui  clt  poulie  ou  enauc  p.ir  la  par- 
tic  batle,  pour  aller  fortir  àla  partie  fupérieurc? 

Si  ou  regarde  d'où  viennent  la  blancheur  3t  la  délicatclTc  des  Laitues 
lices,  du  céleri,  des  Cardon;  u'efpai>n:»des  Porre.  ux  ,  ficc.  on  trouve 
qu'elle  vient  de  ce  qu'on  a  é  tourte  ces  légumes ,  l'oit  avec  du  fumier  fec,  ou  v 
«aes  feuilles  feches,  l'oit  avec  de  la  terre  ou  du  terreau,  en  forte  que  1  grand 
*ir  à  perdu  la  liberté  de  les  pouvoir  r.dr.ihir  &  péuetrer  à  ôn  Ofdin  ire; 
ainfi  ces  parties  étouffées  n'erant  plus  immédiatement  éclairées  des  rayons 
du  soleil,  ont  non  feu  emeat  perdu  leur  couleur  verte  avec  ce  qu'elles  avoi- 
«ut  de  dur,  a'amer,  fit  de  de  l'agréa  -le  ,  mais  auiïl  ont  1  quis  une  certains 
blancheur  avec  cette  bonté ,  cette  délicatclTc  ,  que  nous  louhaitons  ;  8c  fi 
d'un  autre  côté  on  regarde  le  blanc  8t  le  vert  des  Afpcrges,  on  trouve  que 
le  plus  mauvais  »  &  le  plus  dur  ,  clt  julfeme.it  tout  ce  q.ii  étant  privé  de 
l'alpeâ  ou  Soleil  par  lat.rre  ,  ou  par  le  fum  er  qui  l'en- irounc  clt  t*tiéro- 
rnent  demeuré  blanc,  au  lieu  que  le  meilleur  Se  le  plus  délicat  clt  la  partie 
qui  fc  trouve  verte  ,  fie  rougeàtre  :  chofe  à  mon  Icns  afl'ez  difn.iîc  à  com- 
prendre ,  &  à  expliquer ,  que  dans  les  Plantes  l'air  en  attendrifle  l'une* 
en  endurtifle  l'autre  dans  le  même  temps. 

Aux  M  .rguerittes,  6c  Giroflées  rouges  pana  hoc  s,  1  maillante  eft  blan- 
che pour  un  temps,  fie  enfin  par  les  rayons  du  Soleil  cette  première  couleur 
d'enfance  vient  infcnlîblcment  à  f:  ciiangcr  au  plus  bc.ti  rouge  du  monde. 

Aux  Oeillets,  aux'lulipes  etc.  le  beau  vif  qui  les  accompagne  en  naiifaat, 
les  aoanionne,  quand  le  Soleil  les  a  quelque  t-mps  éclairés. 

La  plufpaix  des  Poires  font  colorées  en  flcurilf.uit ,  &  après  la  fleur  les 
unes  deviennent  vertes  ,  ou  grifes ,  les  autres  blanches  ,  ou  jaunes  ,  quel- 
ques -un?s fur  la  fin  reprennent  une  coidcur  plus  vive  que  jamais. 

Les  Abricots  en  approchant  de  leur  matuiité  de  verts  qu'ils  étoient, 
deviennent  premièrement  blancs,  8c  panent  de-là  à  ce  beau  vermillon  qu'on 
y  admire.  4  , 

Le»  rayons  de  ce  Soleil  blanchiflcnt  les  avant  Pèches  ,  noirciflcntlcs 
Meures,  rougiflent  d'une  .ouleur  éclatante  les  Ccrifes,  les  Irrites*  les 
tramboifes,  8c 0  fit  d'une  couleur  de  pourpre  la  plufpart  des  Pèches.  &  en- 
fin donnent  un  nombre  incroy  .ble  de  divcrfcs  teintures,  tant  aux  Pruues  tic 
aux  autres  fruits,  qu'à  toutes  les  fleurs  qui  paroirtent  fui  la  terre;  voila 
bcau.oup  de  différences  bien  eflenticlles. 

Si  on  regarde  aux  feuilles  de  chaque,  Plante  communément  on  ne  trou- 
ve qu'une  feuille  à  chaque  queue  ,  3c  ces  feuilles  fout  attachées  aux  I  1  an- 
ches par  petits  étages  ,  comme  par  degrés  éloigne*  les  uns  des  au:rcs  c» 
forme  déchiquier ,  fie  cependant  en  certaines  Plantes  on  trouve  des  queues 
chargées  l'une  de  trois,  cinq,  fie  fept  feuilles,  comme  le  Sureau,  Le  Noyer, 
le  Roder,  les  autres  de  fept,  neuf,  ome ,  comme  le  1  rcue,  quelques-un.* 
en  ont  mêmes  jufqucs  au  nombre  de  dix-f  pt ,  dix-neuf",  fit  vingt-un,  com- 
me l'Acacia,  fie  toujours  par  nombre  impair;  &  pourlo.s  quand  il  fe  troe- 
vr  une  fi  grande  quantité  de  feuilles.  £ur  une  fculc  queue ,  bien  loin  lïfctc 
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iar  devrez  enferme  d'échiquier  ,  comme  nous  avons  ditcy-detfus  ,  elle* 

naiflent  diamétralement  oppofécs  l'une  i  l'autre. 

Aux  Menricrs ,  nous  voyons  au  mois  de  May  que  de  chaque  <rsl ,  oo 
bouton  des  branches  de  l'Année  précédente  il  fort  qu~Iquestois  quatre  H 
cinq  Meures,  8c  même  parfois  il  en  fort  une  branche  plus,  oumoins  longue 
félon  l'abondance  de  feve  qui  parvient  i  ce  bouton. 

Aux  Figuiers,  du  nombril  de  chaque  feuille  pouflee  depuis  le  Pruirerm» 
iurqu'àla  my-Juin,  qui  eu  à-peu-prés  le  temps  du  Solftice  ,  &  oar  conte- 
quent  du  redoublement  de  feve  dans  nos  plantes  ,  il  cnfortpour  lors  regu- 
liércm  nt  une  1  içue  pour  l'Automne;  8c  c'eil  ce  que  nous  appelions  les  le- 
condes  1  igues  ,  dont  le  nombre  ne  pafle  guère  en  ces  chmats-cy  celuy  de 
cinq,  ou  de  fix,  ou  de  fept  au  plus  fur  chaque  bonne  branche, 
le  dis  benne  branche,  car  chaque  branche  n'apas  cet  avantage  d  être  bon- 
ne:  les  foibles  nel'ont  pas,  ni  les  gros  rejetions  nouveaux  ~u  pied  ,  ni  tou- 
tes les  brandies  forties  de  la  taille  faite  furie  vieux  bois  ,  ni  même  les 
motet  branches,  qui  naiflent  en  faux  bois  du  corps  de  l'Arbre,  fi  bien  CfUiJ 
n'y  a  de  bonnes  branches  que  celles  qui  naiflent  raifonnablement  grofles,  &: 
fuivant  l'ordre  naturel  ,  dans  lequel  font  produites  les  branches  en  tourc 
forte  d'Arhres,  ainfi  que  nous  l'..vons  cy-devant  expliqué.  :  *_ 

Les  1 içues,  qu'on  appelle  de  la  première  feve,  n  uTent  a  la  my-Avrji,  * 
naiflent  même  tout  d'un  coup  aflezgrofles,  devant  qu'il  paroifle  encore  ao- 
cune  feuille  ;  elles  naiflent  de  l'ancien  non  bril  de  la  queue  de  cenaiflfs 
feuilles  de  l'année  précédente  ,  c'eft  idire  ,  d'auprès  l'endroit  ou  croient 
les  feuilles,  quil'tté  précédent  avoient  été  pouliées  ,  &  n' -v oicat  poux 
produit  ce  qu  on  appelle  1  igues  fécondes  pour  l'Automne.  Une  grande 
partie  de  ces  Hgoet  delà  première  feve  font  d'ordinaire  afleurces  Je  nicc- 
nr  à  la  fin  de  J  uillet  ,  &  pendant  le  mois  d'Août ,  s'il  ne  furvienc  point  de 
fraicheurs  ,  qui  les  fanent:  tomber;  &  fi  pendant  ces  mois  de  cireur 
elles  ne  font  point  gâtées,  ou  par  trop  de  pluye,  ou  par  des  ardeurs  extra- 
ordinaires, mais  pour  les  fécondes  nous  ne  devons  cfpércr  de  voir  meunr 
que  cclLs,  qui  étant  nées  des  la  my-Juinfe  trouvent  prefqtf  en groUeur  de- 
vant la  fin  de  Juillet,  &  encore  faut-il  que  ce  foit  dans  un  terroir  aftez  chaud 
&  fec,  &  que  l'Automne  foit  accompagnée  de  chaleur  &  parconfequen: 
exempte  de  gelées  &  de  pluyes  froides ,  comme  nous  l'avons  eu  l'anncc 
1670.  &  1676. 

Ce  n'en  pas  feulement  les  f  igues  ,  quinaiflent  du  nombril  des  feuilles: 
c'clt  une  condition  qui  leur  eft  commune  avec  La  plufpart  des  autres  1  " 
ic  même  au  Glasd  8c  an  Jaflemin;  mais  le  Railin  naît  à  l'oppofite 
l'autre  côté  de  la  feuille ,  ce  qui  paroit  une  chofe  tres-fingulière,  &  enco- 
re plus  de  ce  qu'à  la  plufpart  des  Vignes  ,  il  ne  fort  d'ordinaire  qu'au  trois, 
quatre  &  cinquième  noeud  d'en  bas  de  la  branche  ;  au  lieu  que  tous  les  au- 
tres 1  ruits  naiflent  dans  toute  l'étendue  de  la  branche,  que  nous  appelle5 
branche  il  mit  ,  &  naiflent  même  plutôt  vers-  fon  extrémité,  que  dans  (oa 
commencement. 

Les  Coignaflîers  font  leur  Fruit  de  la  même  manière  que  les  Frarnboi- 
fiers,  Azeroliers  &  Grenadiers  font  le  leur,  ceft  a  dire,  a  l'extrémité  des 
petites  branches,  qui  iorteutdes  groflès  au  mois  de  Mars  8c  d'Avril;  8:  ce- 
pendant les  Poiriers  greffez  fur  coignafller  ne  font  du  truie  que  fur  l*s 
branches  produites  un  an ,  ou  deux,  auparavant»  ^ 
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i  -  -  La  phjs  grande  abondance  de  feve»  comme  nous  avons  Couvent  dit,  mon- 
te communément  a  toutes  les  plantes  entre  le  bois  ôc  l'écorcc  ,  &  peut- 
r  crtre  aufTi  en  monte-t-il  quelque  peu  au  travers  du  bois  ;  mais  a  la  Vigne, 
i  qui,  pour  ainfî  dire,  n'a  point  décorce,  la  plus  grande  abondance  ,  com- 
i    me  nous  l'avons  deja  dit,  monte  abfolumcnt  au  travers  du  bois. 

La  grofleur  des  Fruits  fc  fait  par  la  nourriture  ,  c'efta  dire,  par  la  feve, 
\  qui  au  fortir  de  la  branche  coulant  par  le  canal  de  la  queue ,  parvient  au 
t  dedans  de  ce  Fruit  entre  le  cœur  te  la  peau ,  ôc  s'y  épaiiïit  enfin  conformé- 
i  ment  ala  nature  de  chacun  ;  la  grofleur  du  bois  ôc  de  chaque  tige  fc  tait  ap- 
i    paramment  de  la  même  manière. 

t       L'ordre  de  la  production  des  Fruits  ,  eft  que  communément  les  plus, 
beaux  foient  à  l'extrémité  des  branches  ,  ôc  fur  tout  de  celles  qui  font  rbi- 
;    blcs,  &  qu'il  ne  s'enfafle  qu'une  fois  chaque  année  aux  endroits,  qui  peu- 
vent  fructifier;  mais  la  nature  pratique  le  contraire  pour  les  Figues ,  car 
i    premièrement  cllecn  produit  deux  fois  par  an,  en  fécond  iieu,  elle  ne  les 
,    produit  guère ,  que  fur  les  çrofles  branches  en  forte  que  particulièrement 
}    pour  l'Automne  elle  n'en  fait  que  fur  les  Arbres,  qui  ont  allez  de  vigueur; 
ôc  en  troifîcmc  lieu ,  elle  place  les  premières  &  les  plus  grofles  dans  les 
parties  les  plus  éloignées  de  l'extrémité,  ôc  les  autres  a  proportion  qu'el- 
le;, en  font  plus  ou  moins  éloignées  :  aulïi  communément  elt-cc  le  mêma 
ordre  qu'elles  fui  vent  en  meuriflant. 

La  manière ,  dont  le  Figuier  d'Inde  s'y  prend  i  faire  ces  productions, 
tellement  que  fans  avoir  ni  tige  ni  bran.h-'s  il  fc  fert  de  fes  feuilles  pour  fe 
multiplier,  se  s'accroître,  n'eft  pas  à  mon  fens  la  moins  étonnante  de  tou- 
tes celles,  que  nous  admirons  tous  les  jours» 

Régulièrement,  toutes  nos  plantes  fleuriflent  aflez  long-temps  devant 
que  de  faire  &  de  perfectionner  leurs  graines  ,  le  Pourpier  toutesfois  fait 
la  Tienne  ,  fans  avoir  prefque  aucunement  fleuri;  dés  que  le  pied  eltaflc* 
gros  ,  il  s'élève  un  peu  en  différentes  tiges  ,  ôc  fait  d'abord  cette  graine 
blanche,  tenlrc,  Ôc  tout,  ce  femblc  ,  détachée  l'une  de  l'autre ,  il  latient 
bien  renfermée  dans  plufieurs  petites  coques,  &  enfin  meuriflant,  il  la 
noircit  8c  endurcit*  pour  lors  les  coques  s'ouvrant,  elles  nous  font  voir  ce 
petit  tréfor,  qu'elles  avoicntlî  foigneufement  caché. 

Les  fleurs  des  fruits  ont  entre -elles  de  grandes  différences  de  couleurs; 
les  Poiriers,  Abricotiers,  Ccrifiers,  Oran?;ei s  fleurirent  blanc  :  les  Pom- 
miers rougeâtre ,  les  Grenadiers  orangé;  les  Pêchers  violet  clair:  &  par- 
mi toutes  ces  fleurs  il  y  en  a  de  doubles,  Ôc  ucfimplcs,  il  y  en  a  demandes, 
de  médiocres,  ôc  de  petites. 

La  Dentelure  que  la  nature  à  pour  aind  dire  ,  pris  plaifir  de  faire  autour 
des  fouilles  de  laplufpart  des  végétaux,  ôc  laquelle  étant  fi  différemment 
taillée  dans  chaque  clpcce,  doit  avoir  donne  lieu  aux  hommes  pre  mière- 
ment J'en  faire,  ôc  enfuite  d'en  faire  de  tant  de  façons,  ôc  de  tant  de  maniè- 
res; cette  Dentelure,  dis-je,  mérite  bien  de  trouver  quelque  place  parmy 
nos  méditations. 

-  Ce  qui  fe  pafle  à  l'égard  de  nos  Oignons  de  Tulipes,  paroit  devoir  met- 
tre toute  la  Philofophie  à  bout:  au  mois  d'Octobre  on  les  met  enterre ,  i!« 
y  font  leurs  racines,  ôc  du  milieu  de  chacune  il  eû  tort  au  mois  de  Mars  (m- 
vant  une  tige  chargée  de  fa  fleur,  jufquc  là  rien  d'extraordinaire,  il  en  cil 
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de  même  aux  Couronne» Impériales,  aux  J  acintes,  Tubcreufes,  J  onquilles; 
&c.  Mais  cette  tige  qui  a  paru  fortir  du  milieu  de  cet  Oignon  de  Tulipe, 
tout  de  même  que  la  tige  de  ces  autre»  Oignons  eftfortie  du  milieu  des 
leurs,  fc  trouve  enfin  placée  en  dehors  ,  Se  à  cote  de  l'Oignon,  ce  qui  nc:'c 
fait  point  aux  autres  Plantes  :  comment  comprendre  ce  changement  Le 
place  ;  l'Oignon  Ce  fcroit-il  tout  de  nouveau,  ou  le  montant  palleroit-il  im- 
perceptiblement au  travers  d'un  des  côtei  de  cet  Oignon?  ôcc.  En  vcr::c 
c'eit  icy  un  miilére  de  végétation  ,  qui  ne  peut  eue  regardé  avec  afin 
dVtonncmenr  ,  &  de  coniulion. 

Ce  recueil  d'obfcrvations  iroit  i  l'infini ,  fi  j'en  voulois  icy  rapporte* 
tant  d' autre  s  que  j'ai  laites  dans  nos  végétaux  ;  c'eft  aiTcz»  ce  inc  lemblr, 
qu'il  toit  coudant,  qu'il  y  a  en  chaque  Pl.'nte  une  détermination  particuliè- 
re ,  certaine  &  infaillible  pour  le  commencement  Se  la  durée  de  Ton  afo 
on,  pour  fa  manière  d'être  en  dehors,  pour  la  qualité  de  la  te  tre  qui  lai 
«ou  vient,  pourlegout,  la  couleur  ,  &  U  grolleur  Je  fou  huit ,  pour  la  &• 
gure ,  grolleur ,  &  couleur  de  fa  graine,  pour  la  différea:e  de  Ces  feuillles, 
ëc  de  fange,  pour  l'endroit  de  l'Arbre  oufe  fait  le  1  ruit,  ôl  la  graine,  &c. 

Et  que, comme  j'ai  ditpluficurs  fois,  il  foit  tics-difficile  «l'expliquer tou- 
tes ces  différentes  lingularitea  par  un  grand  nombre  de  pores,  &  de  cliver* 
fes figures,  6i  par  des  corpuûulcs  proportionncA  ,  qui  viennent  àlespcné* 
tuer. 

Je  n'en  dirai  p  s  davantage  pour  le  prêtent,  &  finirai  après  aroir&o- 
lement  explique  quelques  rétiexious  qu'il  m'clk  autrcsfois  arrivé  de  t-uu 
fur  la  prétenjuc  circulation  de  feve  d*ns  le»  Flanu  s, 


CHAP1TR  E  XVI1L 
Refit xion  fur  ttp  'tniê*  qui  nimtt  U  circulât  it*  Je  fevt. 

COmmc  je  fuis  perfuadé,que  premièrement,  dans  les  végétaux  u  Ce  là 
au  Printemps  une  rartfaCiion  certaine  ,  qui  commence  le  premier  roos- 
vement  de  la  végétation;  &  qu'en  fecom  lieu  ,  il  y  a  dans  chaque  o\  t.:< 
un  principe  de  t»e  ,  qui  étant  un  agent  nccelVaire  &  forcé,  foutieiu  Uif*' 
micrs  effets  de  la  raréfaction,  ainff  que  j'ai  ci-devant  expliqué  i  le  mo«>e- 
ment  des  Pendule»  peut,  ce  m«  fem  le,  fervir  à  me  faire  entendre;  des  qu'on 
a  monté  le  p  fou,  on  donne  un  petit  l  ranlc  à  la  pendule  ,  ôc  tout  leuwai» 
fçait  ce  qui  s'enfuit  :  Or  il  ne  me  paroit  guère  poffiblc  de  marier  cette  ar- 
euht ion  avec  l'aôiondcs  r  cines  r  que  nores  voions  fc  groffirfc  s'illoa;^ 
elles-mêmes  djns  le  même  temps  qu'elles  attirent la  nourriture, 
mes  d.fn.ult.z. 

Cellquc  premièrement,):  ne  pnis  m'imagincr,  quand  commence  Cet» 
circul  tion,  ni  en  quel  end  oit  elle  commence  ;  en  fécond  lieu,  je  ne  vois 
nifa  n.ccflîré  ni  ton  utilité:  entroifiéme  lieu,  fuppofé  qu'il  y  en  eut,  je  m 
Écai  s'il  faut  dire ,  qu'il  n'y  en  a  qu'une  générale  dans  chaque  Arbre»  ^ 
^u'i!  y  en  a  autant  qu'il  y  a  de  franches,  &c. 

A  l'ée  r  J  du  temps  Ci:  de  l'origine,  s'il  étoit  vrai  qu'il  y  eût  une  circul»"* 
•a,  iiuudroune^cUairenunt  qu'elle  ne  commençât  que  dans  le  morne* 


Dig 


SUR  L'  AGRICULTURE.  t$ 
que  les  racines  commençait  d'agir ,  &  qnc  ce  fut  par  ces  racines  qu'elle 
commençât  ;  ainfi  il  y  auroir  un  temps  ,  ou  il  ne  s'en  feroit  point,  puifquc 
les  racines  n'agirlent  pas  toujours  i  Se  coœm;  la  principale  raifon,  qui  t.  it 
que  dans  l'animal  ou  admet  la  circulation  ,  clt  pour  ,  la  punhcation  du 
fangj  que  l'on  prétenl  devoir  être  au  hazard  Je  fc  corrou  pre  ,  a  moins 
qu'il  ne  foit  dans  un  mouvement  perpétuel ,  il  taudroit  .onclure  de  là  que 
la  feve  dans  les  plantes  le  corromproit  pareillement  ,  d'abord  qu'elle  ccf- 
feroit  de  circuler,  &  qu'a.nfi  on  verroit  périr  tous  le»  Arbre»,  d'abord 
qu'ils  feroient  fans  action  ,  loit  pour  en  ttie  einpédiez  p*r  le  froid,  foit 
pour  fc  trouver  hors  de  leur  terre;  &  qu'a  plus  lortc  raifonles  bran:hc»  lé- 
parecs  de  l'Arbre  qui  les  a  produites,  puiroLnt  fur  le  champ  ;  tout  de 
même  que  les  membres  d'un  animal  peritient ,  d'abord  qu'ils  font  feparex 
de  cet  animal  ;  cependant  rien  n'clt  plus  contraire  à  l'expérience  ac  tous 
les  plants,  &  de  toutes  les  greffes  qu'on  envoyé  îîfouventfif  li  heurcuic- 
ment  dans  les  Pays  éloignez,  fans  qu'il  leur  arrive  le  moindre  accident, 
•pourveu  que  la  chaleur  ne  les  altère  pas. 

Mais  de  plus,  fuppoie  que  cette  circulation  fût  véritable ,  &  qu'elle  ne 
commençât  qu'au  moment  que  les  racine  s  commencent  d'agir  :  par  ou  fau- 
vcra-t-onla  pioduciiondcs  brunch. s,  quife  font  au  Printemps  indépen- 
damment des  ra.ine*  ?  Or  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'en  falfc  ,  puis  que 
beaucoup  d'Arbres  nouveaux  plantez  en  lont  _u  Printemps,  Cuis  Qu'il» 
ayent  produit  aucunes  racines;  *  puifquc  la  plulpart  des  Arbres  arrache* 
en  Hy  ver,  &  1  aillez,  fui  la  terre ,  &  même  la  plut'part  des  branches  coupées 
en  ce  temps-là ,  &  miles  par  une  de  leurs  extrémité»  dans  la  terre  point  nt 
de  petits  jets  aux  renom  eau,  fan»  avoir  cn.ore  ricu  fait  dans  cette  terre. 

M.is  cnim  comment  expliquer  cette  circulation  ,  quand  les  Am.  ndes 
des  Noyaux ,  ou  le» graines  ordinaires  germent  dan»  la  terre  ,  &  qu'il  en 
fort  pendant  qnc  Unies  jours  une  racine  ;  qui  t'allonge  eu  éeen  ant ,  fan» 
qu\l  paroitïe  aucune  production  qui  monte  ,  quand  vers  le  mois  d'Aouit, 
l'Oignon  d'Impériale  lans  être  enterré  ponvTe  tout  de  même  (esracincs,  ôc 
ne  poulie  point  de  tige1  ;  quand  les  autre»  Oignon*  pouifeut  Lu  s  tige»  en 
Automne  &  au  Printemps  ,  Se  ne  poulie  nt  point  de  racines j  qu  nd  les  1  u- 
lipes,les  Tubercules,  &  particulièrement  les  Afperge»  montent  ;  en  forte 
que  ce  quiad*abord»p.  ru  extrémité,  le  demeure  toujours,  ainfi  la  partie 
monte  toute  entière  de  bas  en  hauts  q»and  le» branche»  à  1  extrémité  de  cel- 
le ,  qui  a  été  coupée  ou  pincée ,  (ont  produites  avec  cette  différence  de 
grolfeurfii  de  longueur,  que  nous  avons  cy-devant  expliquée  ,  en  forte 
qu'il  s'y  f  it  une  dinribution  de  feve  fort  inégale  ;  quand  fur  les  blanches 
faibles  L  »  boutons  à  1  mit  fc  forment  feulement  à  IVxuérnité  ,  &  fur  le» 
gro  t'es  le  forment  feu  t  ment  ^u  bas  :  il  me  fcmble  qu'il  cil  bien  difficile  de 
trouver  de  la  cin.nL  tiou  dans  cous  ces  exemple» ,  &  <..an>  un  nombre  inhni 
uV.tic.e»  tous  fcmbla'.  les ,  que  jcpourrois  ici;  léguer. 

Oi  lî  on  peut  a  fez  bien  preuver  qu'en  quelques  riantes  il  n'y  en  ait  point, 
ne  peut-onpas  abfolument  con.lure  qu'n  n'y  a  nulle  ianou  pour  cuauftiet- 
tre  d.  ns  les  autre»  ? 

Joint  que  pour  faire  voir  l'impolfiuilité  de  la  cir  ulation,  il  eft  vrai  de 
dire  qu'elle  luppoieïoitcn  chaqiu  Lr.  n;hc  trois  chemins  ctillinccs &  fépa- 
rez,  d.ux  pour  l'aller  &  le  revenir  de.  la  feve  imparfaite  ,  &  un  trojlicwe. 
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pour  le  retour  de  la  parfaite  ,  Ravoir  le  premier  pour  la  première  route, 
l'autre  pour  tcrvtr  de  partage  au  retour,  &  U  troifiéme  pour  con.  luire  la 
feve  parfaite  à  l'endroit  ou  clic  devroit  demeurer:  je  ne  dis  pas  qu'il  fau- 
drait des  chemins  pour  monter  Oc  pour  defeendre ,  parce  que  Loiivcnt  le» 
extrémitez  des  branches  font  pendantes  •  8c  régulièrement  celles  des 
Fruits  le  font  toujours;  àparlcr  auiti  proprement ,  on  ne  pourroit  pas  di- 
re que  la  îevcmoute  ,  quand  en  effet  elle uefeend,  mais  je  dis  iimpîcmcat 
qu'il  faudroit  pluucur s  chemins  pour  aller  &  revenir. 

Or  je  demande  comment  par  exemple  on  pourroit  trouver  ces  trois  che- 
mins dans  une  queuë  de  Cerne,  comment  cette  feve  qui  auroit  Ion  premier 
mouveirent  pour  monter  aux  extremitez,  d'où  elle  devrait  defecudre  auflî- 
tot  vers  les  racines  ;  comment,  dis-je  ,  elle  feroit  déterminée  à  defeendre 
vers  ce  Huit  qui  pend,  Se  de  la  remonter  jufqu'à  l'endroit  ou  elle  avoir  quit- 
té la  route,  quiUconduifoitenhaut,  pour  prendre  aurtî-tot  ce  chemin  qiu 
la  devroit  ramener  cnbas,  &  puis  reconduire  au  dernier  lieu,  ou  fa  deiti- 
Qée  de  fruit  8c  de  feuilles  la  doit  porter  ? 

Je  d.  mande  encore,  s'il  ne  fc  tait  pas  de  circulation  pour  le  Fruit  ,  auffi 
bien  que  pour  le  bois  ;  8c  cela  étant,  ces  dcuxfevcs  au  retour  ont-elles  cha- 
cune leur  chemin  particulier,  (  ce  qui  fera  une  grande  multiplication  de 
chemins  )  ou  bien  fe  mêlent-elles  enfemble  ,  &  cela  fera  une  confuiîon 
malhcureulc  de  deux  feves ,  dont  on  veut  que  l'une  foit  beaucoup  plus 
épurée,  8c  plus  excellente  que  l'autre. 

\  oilace  me  fcmble  bien  des  allées  Se  des  venues,  dont  la  nature ,  qui 
eft  fimple  dansfes  opérations,  ne  s'accommode  guère  volontiers:  pour- 
quoi la  levé  n'acquerroit-clle  pas  tout  d'un  coup  fa  perfection  au  moment 
qu  les  racines  l'ont  attirée  :  tout  de  même  que  Tau  eft  tout  d'un  coup 
éclairé  ,  d'abord  que  la  lumière  du  Soleil,  ou  des  flambeaux,  vu-ut  ile 
préfenter  ;  de  plus ,  fuppofé  que  la  circulation  deuft  être  neceflaire  pour 
perfectionner  la  feve,  je  demande  ou  cft-ce  que  s'acquiert  cette  perfection» 
ce  ne  peut  pas  être  i  la  première  entrée  des  racines ,  puis  qu'on  veut  qu'el- 
le y  foit  comme  mdigefte,  ce  ne  peutpas  être  aux  extrémitez  des  branches 
5c  ues  Fruits  ,  puis  qu'elle  ne  s'y  arrête  pas  ayant  encore  deux  voyages  i 
faire;  car  lielie  s'y  arrétoit ,  il  s'enfuivroit  qu  elle  feroit  parfaite ,  ôc  que 
par  conlequentil  feroit  inutile  de  retourner  à  fa  première  fource:  cc,ne 
peut  pas  être  aurtl  àla  féconde  vifue,  qu'elle  vient  rendre  aux  racines,  par- 
ce qu'elle  s'y  arrêtèrent  finement;  car  comme  il  eft  indiffèrent  à  lafeve  par- 
faite d'être  employée  à  faire  les  racines,  ou  la  tige,  les  branches,  ou  les 
feuilles  &  lesfruits,elle  feroit  fixée  au  premier  endroit,  ou  elle  fe  trouveroic 
accompagnée  des  degrez  de  perfection  qui  lui  conviennent. 

Je  demanderais  encore  volontiers  ,  en  cas  que  l'extrémité  ou  la  feve 
devoit  venir,cut  été  retranchée,  comment  fc  feroit  la  communication  des 
chemins  .le  l'un  à  l'autre,  8c  ce  que  deviendrait  la  feve  ,  qui  (croie  prépa- 
rée pour  erre  i  luit ,  en  cas  qu'elle  fut  anétée  àmy-chemin,  en  forte  qu  el*. 
1.  ne  put  plus  remplir  fa  d«ninéc. 

U  eft  donc  vrai  ,  que  cette  do&rine  de  circulation  entraîne  néceffaire- 
ment  u>ic  grande  luite  d'embarras  ,  que  nous  pouvons  ce  me  fcmble  hco- 
reulement  fau\  er,  en  dilant  que  ce  principe  de  vie,  qui  fait  tout  agir,  qu  toi 
la  chaleur  du  Soleil  luy  caadounérxi«preulon,  donne  d'aborb  ,  5c  en  cn- 
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trant  à  cette  eau,  qui  a  été  attirée ,  une  qualité  de  feve  parfaite,  qui  cepen- 
dant de  foy  eft  indifférente  àuevenir  Vriut,  feuille»  ou  bois*  &  que  comme 
ectre  feve  aies  degrez  de*  la  raréfaction,  qui  lui  contiennent,  ellefetrou,- 
ve  legére ,  8c  propre  a  s'élever  verstoutes  les  extrémité*;  quefi  elle  cil  très- 
abondante  ,  elle  tait  par  tout  beaucoup  de  bois&  4e  feuilles,  &  le  tout 
grand  &  matériel  à  proportion  de  fon  abondance  ;  que  fi  elle  eft  en  tres- 
petite  quantité ,  elle  tait  des  Heurs  prcfque  par  tout,  &  riiez  de  l  ruits  en 
fuite,  mais  véritablement  elle  les  fait  ici  de  pe  tite  taille  ;  que  fi  enfin  elle  eft 
médiocre  en  de  certains  endroit»  comme  fur  les  branches  foibles,  &  au 
bas  des  branches  fortes  ,  elle  y  fait  premièrement  des  boutons  à  Fruit,  & 
enfin  de  beaux  Fiuits. 

Mais  pour  pouvoir  comprendre,  &  expliquer  cette  belle  diflribution  de 
fove  vers  toutes  les  parties,  dont  l'Arbre  eft  compofé ,  foit  pour  commen- 
cer chacune,  &  la  continuer ,  autant  qu'il  lui  convient ,  foit  pour  la  déter- 
miner à  fa  juiL-  grandeur,  il  femble  que  la  nature  s'y  foit  formellement  op- 
poléc  ,  comme  fi  elle  avoit  pris  loin  jc  fe  couvrir  d'un  voile  obfcur ,  pout 
n'être  aperçue  dans  le  temps  qu'elle  produit ,  &  qu'elle  engendre  ;  telle- 
ment que  nos  lumières  ordinaires  ne  içauroient  pénétrer  jufque  dans  le  fe  - 
crctmyftericux  de  cette  végétation. 

Je  veux  I  îcnquc  dans  l'animal  il  y  ait  une  circulation  de  fang  ;  les  vaif- 
fcaux,  aufii  bien  que  tout  le  corps  de  l'animal,  y  font  parfaits  dans  toute 
leur  étendue,  fans  qu'il  y  faille  imaginer  un  commencement  &  une  fin,  ainlt 
ils  contiennent  fort  bien  le  fang  ,  &  les  efprits  pour  les  empêcher  de  fortir 
par  aucune  extrémité  ,  mais  dans  nos  Arbres  qui  s'allongent  fans  cefle  par 
dehors  ,  il  faut  fupofer  que  les  vailfcaux  font  ouverts  par  leur»  extrémités, 
&  qu'ils  s'allongent  inceifamment  par-la ,  tout  de  même  que  fait  la  maiTe 
ent.érc  de  l'Arbre  ;  ainfi  nul  raport  de  vailfcaux  d'animal  à  vaiffeaux  d'Ar- 
bic ,  &  par  conféquent  l'induction  m'cnparoît  vitieufe  &  imparfaite. 

La  troiliémc  difficulté  quirefte,  pour  expliquer  fi,  la  circulation  étant 
admife,  il  faut  dire  qu'il  n'y  en  a  qu'une  générale  dans  chaque  Arbre  ,  ou 
qu'il  y  en  a  autant  de  paiticuliéres  ,  qu'il  y  a  en  effet  de  branches,  n'cll 
peut-être  pas  la  moindre  de  toutes  Ls  autres  ;  parce  que  de  n'en  admettre 
qu'une  générale ,  on  aura  bien  de  la  peine  à  concevoir  la  reprife  des  bran- 
ches ,  qui  étant  plantées  de  boutures  deviennent  en  peu  de  temps  des 
l  iantes  parfaites;  il  faudroit  bien  dire  que  dans  chacune  de  ces  branches 
il  y  avoit  une  circulation  véritable,  laquelle  avoit  teifé  d'agir  au  moment 
qu'il  leur  étoit  arrivé  d'être  feparées  de  l'Arbre  ,  fur  lequel  elles  avoient 
été  produit. si  mais  que  d'abord  qu'ayant  été  replantées  elles  s  etoient 
trouvées  en  état  d'agir  par  elles-mêmes,  leur  circulation  avoit  aufli  com- 
mencé à  faire  fon  devoir,  &  qu'  ainfi  elles  etoient  parvenues  à  fe  rendre 
parfaites. 

Ci  fi  pour  l'explication  de  labouturc  onaimet  des  circulations  fingu- 
licres  dans  chaque  branche  ,  U  en  faudra  né  ce  flaire  ment  admettre  plu- 
sieurs dans  chacune  de  ces  branches,  puis  qu'en  effet  pouvant  être  divifé- 
esen  plufieurs  parties,  fi  on  remet  en  terre  chacune  de  fes  parties  avec 
toutes  les  conditions  néceffaircs ,  elles  reprendront  auflï  aifeinent  que  11 
onavoit  planté  les  branches  entière  s;  &  cela  étant  u'eft-ce  pas  ce  progrez. 
il'iafioi,  qui  eft  le  plus  horrible  mooilrc  du  raifoonemeat,  huis  quand  la 

branche 
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branche  couchât  fait  racine  à  l'endroit  de  fa  courbe  ure  ,  &  éjne  de -là  en 
avant  cette  paitie  du  dehors,  qui  étoit  la  plus  menue,  devient  en  peu.xc 
temps  beaucoup  plus  grolfe  que  celle,  qui  tient  encore  à  l'Arbre  :  ne  fau- 
droit-il  pas  dire  qu'il  s'eft fait  néceifaircmeut  une  circulation  nouvelle ?fi 
ben  que  l'ancienne  a  fini,  ou  qu'au  moins  elle  cit  demeurée  inutile  ,  jo.n: 
que  je  ne  puis  voirie  moyen  d  ajuiter  toutes  ces  circulations  particulière* 
avec  la  générale,  pour  les  faire  agir  de  concert,  &  par  fu^or.imatioa, 
quand  elles  font  de  compagnie  dans  un  même  Arbre. 

Tant  d'embarras  &cant  d'inconveniens  me  déterminent  fans  doute! 
n'avoir  pas  gran  créance  à  cette  nouvelle  opinion  de  circulation  cLe  feve, 
quoi  que  j'aye  une  extrême  coolidcrauoa  pour  le  mérite  de  ceux  ,  qui 
l'ont  imaginée. 


CHAPITRE  XIX. 

Ki ''flexion  furC  êpinien  qui  veut  établit  une  entrée  de  neurritute  parles  ptrùti 

Jùpérieures  des  pLntes. 

QUelques  uns  ont  roulu  dire,  qu'il  n'entroit  pas  feulement  de  la  nourri- 
ture par  le  canal,  Se  l'opération  quife  fait  des  racines  dans  la  terre, 
mais  qu'il  en  entrent  au(Ti  du  côté  de  l'air  par  les  parties  fupericure»  de 
l'Arbre  ,  &  fondent  leur  opinion  fur  ce  que,  fi  pendant  l'Eté  ou  ferre  étroi- 
tement certaines  branches  en  quelque  endroit  de  leur  longueur,  ouqu: 
même  on  en  dépouille  entièrement  une  partie,  celles  qui  fout  au  dclfns  du 
lien  ,  ou  au  demis  de  l'endroit  dépouillé  ne  laillent  pas  fouvent  de  grotfir, 
Ct  de  s'allonger. 

A  quoi  je  répons  ,  que  la  première  végétation  ,•  que  nous  avons  veuë 
faire  aux  Arnaud,  s,  aux  Noyaux,  Se  aux  Grains  Cerner,  ne  peut  abfoluincnt 
s'accorder  avec  cette  néccffité  de  nourriture  aérienne,  puifque  cette  vé- 
gétation le  fait  dans  les  entrailles  de  la  terre,  fans  avoir  aucune  communi- 
cation avec  l'air. 

Je  répons  de  plus  ,  qu'il  n'eft  guère  poffible  de  lier  fi  étroitement  c  ta 
branche  dont  eu  queftion  ,  que  lafeve  ,  qui  cil  une  humeur  non  feulement 
fubtile,  &  délicate,  mais  autu  \iolentedans  fon  opération,  ne  trouve  qûd- 
que  pillage  fous  ce  lien;  &  quoique  fa  plus  grande  abondance  doive  mon- 
ter entre  îc  bois  &  Pécorce,  il  cil  cependant  vrai  que  toujours  il  en  monte 
quelque  peu  au  travers  des  tibres  du  bois  ,  &  même  la  natuie  ,  qui  parla 
grande  avcrlîon  qu'elle  a  pour  le  vuide  ,  fait  des  chofes  lî  extraordinaire** 
peut  fort  bien  faire  ici,  que  lafeve  qui  eft  arrêtée  en  chemin,  foitparec 
lien,  foit  par  cette  grande  écorchure ,  pénétre  cependant  au  triversiia 
bois  ,  pour  aller  nourrir  les  parties  fupéneurcs ,  qui  périr  oient  infaillible 
meut,  n  elles  n'étoient  promptement  fecouruës. 

Enfin  on  ponrroit  bien  encore  répondre  que  cette  enflure  ,  &  cet  allon- 
gement de  l'extrémité  de  telles  branches  font  plutôt  une  cfpecc  d'hydro- 
pilie,  qu'une  véritable  augmentation  d'une  bonne  continuité  ;  puis  qu'a 
«rf.  t  ces  fortes  de  partie:  fupérieurcs  des  branches  liées,  ou  dépouillé' 
pwniVcut  en  fort  peu  de  temps,  quand  le  canal  d'en-bas  n'eft  pa«  prompt* 


SUR   L'AGRICULTURE.  t? 
oient  rendu  libre  pour  laiflfcr  paflagc  à  la  véritable  nourriture. 

Les  grands  allongemens  qui  fe  font  des  Plantes ,  dont  l'origine  fc  trou- 
ve fort  bas  dans  la  terre,  comme ,  par  exemple  ,  un  oignon  de  Tulipe,  o» 
d'autre  fleur. 

L'extrémité  pointue  &  piramidale  de  chaque  branche  i  la  aaùTance  de 
toutes  les  branches ,  qui  font  toujours  tournées,  9c  déterminées  àmouter, 
£c  jamais  à  décendre. 

L'origine  des  branches  ,  qui  viennent  fur  le  dos  ,  ou  coude  de  celles» 
qu'on  a  courbées  violemment  vers  la  terre  ;  les  faux  bois  qui  naillcnt  vers 
le  pied  des  Arbres,  quand  le  haut  a  été  mal  traité,  les  extrémité*  des  bran- 
ches qu'on  voit  périr,  pendant  quel:  bas  eft vigoureux  ,  comme  aufftles 
extrémités  des  Plantes  qui  meurent ,  oufe  fanent,  quand  pendant  les  cha- 
leurs on  les  a  nouvellement  remifes  en  teire  f  les  greffes  eu  dut. ,  &c. Tou- 
tes ces  obfcrvations  me  paroi(fent  entièrement  contraires  à  la  décente  de 
feve  qu'on  prétendroit  venir  du  côté  de  l'air  ,  tant  au  travers  de  l'écoicc, 
que  par  les  extrémités  des  branches. 

Le  gouft  des  Fruits  qui  fentent  le  terroir,  juftifi;  bien  auffi  de  fon  côte 
que  la  nourriture  vient  apparemment  d'un  fond  de  terre,  qui  a  un  tel  gout« 
*:  non  pas  de  l'air,  qui  n'en  a  aucun  i  car  feure  ment  s'il  cntroitde  la  feve  an 
travers  du  bois  ,  il  poucroit  bien  en  entrer  aufli  au  travers  de  la  pe.iu  des 
Fruits;  &  amfi  la  queue  qui  paroit  ctrcl'uniqu.  fie  véritable  c.n.il  de  la 
nourriture  des  Fruits,  fc  trouveroit  pour  aiufi  dire  avoir  beaucoup  de  ca- 
marades dans  fa  fonction  naturelle,  c'clt  pou-:  quoi  on  pourroit  bien  lui  re- 
procher qu'elle  n'eft  pas  entièrement  nécellaire. 

Il  cil  bien  vrai  que  les  Arbres  ont  néceiVaircment  befoin  d'être  entourer 
d'un  air  tempéré  ,  qui  tienne  leur  écorce  aifée  i  dilater  fie  à  détacher  du 
corps  du  bois  qu'elle  couvre,  atindc  donner  partage  à  la  feve  qui  vient  des 
racines  ;  mais  je  ne  croy  pas  pour  cela  qu'il  foit  vreide  dire,  qu'il  entre 
de  J  a  nourriture  par  cette  ecorec,  jufquc-là  même  que  fi  l'air  étoit  trop  chaud 
*utour  d'une  tige  toute  nue,  comme  il  arriveroità  des  Arbres  qu'on  auioit 
mis  en  Efpalier  à  quelque  expolîtion  du  Miiy  dans  des  climats  de  Zoue 
toiride,  bien  loin  que  par  cette  tige  il  entrât  quelque  forte  de  nourriture, 
le  pjlfagc  de  celle  qui  doit  venir  d'en-bas  par  le  canal  ordinaire  en  feroit 
tellement  empêché,  que  toute  la  partie  fupérieure  de  V Arbre  en  peu. oit 
infailliblement ,  8c  ainli  la  feve  ne  pouvant  monter  aux  petites  fupericurcs* 
creveroit  dans  le  pied  fie  y  feroit  une  inhnité  de  re  jetton»  nouve  ux. 

Ceux  qui  par  des  m-ifions  faites  fur  quelques  plantes  ,  prétendent 
prouver  cette  intromi(Tion  de  feve  par  les  parties  d\u-haut ,  ou  prouver 
même  la  circulation  à  caufe  de  l'humeur  qui  fort  en  abondance  p:  r,  le  tel- 
les inciftons  ,  parohîcnt  à  mon  fens  fc  fervir  d'un  moyeu  peu  foliiepour 
l'établilfemcnt  d'une  opinion  li  extraordinaire. 

Car  premièrement ,  s'ils  viennent  à  couper  ou  à  rompre  l'extrémité  de 
cette  plante,  ils  verront  de  part  fie  d'autre  aux  dcuxcxtrcmrtcz  coupées  un: 
grande  quantité  dofources  de  feve,  qui  par  de  petits  trous  vifibles  fie  appa- 
rens  bouillonne  enfortanttoutau-tour  de  chacune,  tant  de  celle  quia  cou- 
ftrvé  fa  fituation,  que  de  l'autre  quia  été  (épatée  de  la  première. 

In  fécond  lieu ,  (i  l'incifion  elt  faite  par  le  bas  ,  ilen  fortira  non  feule- 
ment quelque,  qin mite  de  cette  ferc  qui  monte  iaccu^nmeut ,  mais  auffi 
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un  peu  de  celte  qui  étant  déjà  montée  »  êc  ayant  toujours  été  Contenue  d 
la  nouvelle,  qui  monte,  ne  peut  s"  empêcher  de  retomber  faute  du  fe  cour; 
&  de  l'appui  qui  lui  eft  ôté  par  les  incitions  :  c'eit  ainfiquc  le  jet  des  eau 
jaliflantes  retombe  fi  promptement  à  chaque  fois  queie  robixact  rient 
être  tei  inc. 

Et  enfin  fi  l'incifion  pouvoit  fuffifamment ,  ilfaudroit  que  toute  la  fem 
fupéri  ure  dé:cuditpar  une  feule  ouverture  >  tout  de  même  que  toute  la  li- 
queur ftipéricure  d'imvafe  fe  pert  parle  premier  ttouqui  fe  trouve  au  def 
fous  d'elle;  niais  cependant  l'expérience  nous  apprend,  que  d'autant  d'in- 
<iiïbns  qui  fe  font  tant  au  delfus,  qu'au  deffous  de  la  première  >  il  en  fan 
toujours  de  la  feve  ,  mais  plus  abondamment  par  la  plus  balte  a  &  bm 
|>arla  plus  haute  ,  tk  feurement  ce  ne  peut  être  que  le  même  eftet  que  je 
tiens  d'expliquer  pour  la  première» 


CHAPITRE  XX. 

Rfox'w»  furUccrtformité  4e/èvey  tiuife  trouve  pour  U  fsÛure,  tant  J»  bits» 

&  des  feuilles ,  çue  du  Fruit* 

NOus  n'avons  guère  de  Plantes,  qui  tout  le  long  de  l'Eté  fartent  plus  de 
racines  ,  &  par  confequent  plus  de  fevc'que  les  1  iguiers  ,  ainfî  nouJ 
pouvons  atfez  feurement  faire  nos  obfervations  ,  &  nos  raifonnemens,cn 
rait  Je  feve,  fur  ce. le  qu'onpeut  remarquer  en  toutes  les  parties  du  liguiez 
elle  me  paroit  entièrement  d'une  même  couleur, d'un  meme  gout,  &  J'uue 
même  confiftance,  tant  dans  le  bois ,  &  la  queue  des  fcUilles,  &  du  î  mit, 
que  dans  le  Irait  même,  quand  il  cil  encore  tout  vert;  car  quand  tiefi 
«leur,  &  qu'on  le  détache  ,  oh  n'y  appercoit  aucune  marque  decctrc  lève 
blanche,  dont  il  en  reçoit  fï  grande  quantité,  devant  que  de  mctinr. 

Et  Je  làonpourroit  bien  cou  lure  en  général,  qu'il  n'y  a  pas  grande  dif- 
fcren  .c  de  la  love  qui  tait  le  Huit  ,  d'avec  celle  qui  entre  dans  Ucompofi- 
tion  de  toutes  les  autres  parties  de  l'Arbre  ,  puis  qu'en  effet  elle  yaroitii 
fem  lal  le  au  fortir  de  la  queue»  &  à  l'entrée  du  1  mit  ;  aufli-bicn  s'il  ctoit 
yrai  que  la  feve,  qui  doit  f  ire  le  Fruit»  eut  certains  devrez  de  perfection 
particulière  qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  cel  cqni  fait  le  bois  ,  que  vô«- 
droit-on  que  devint  cette  feve  à  Fruit,  fi  celui  qu'elle  devoir  faire  fle  nourrir 
périifoit  devnnt  que  d'élire  en  nature,  ou  devant  que  d'être  purfait,  comme 
il  arrive  fi  ordinairement;  il  faut  bien  qu'elle  fe  mêle  avec  tout  h»  refte* 
qu'elle  foit  pareillement  employée  à  la  production  d'antre  chofe  quiac 
ioit  pas  fuit. 

Voila  pourquoi  le  s  Arbres  qui  n'ont  point  de  Iruit,.  font  beaucoup  pis» 
de  bois  ,  que  ceux  quien  font  chargez;  Se  voila  encore  pourquoi  je  croi 
être  tm jours,  bien  fon  lé  à  foutenir  ,  que  toute  la  différence  eontifteau 
plus  ,  flc.au  moins  Je  îeve,  le  peu  faifant  les  Heurs  ,  flcL  1-ruit,  commelc 
beaucoup  fait  i'écor:c  ,  fle  les  feuilles.. 

Joint  ce  que  j'ai  tant  de  fois  répété,  que  la  1  mit  fur  les  branches  foi  les 
le  forme  à  leur  extrémité,  comme  lur  les  branches  fortes  il  fe  forme  vcrsla 
partie  ia  plu*  baflê,  pour  taire  voir  qu'ils'™  forme  par  tout>  fle  qu'on  fe 
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«romp:  grandement,  quand  prétendant  rendre  la  véritable  raifon ,  pour- 
quoi, les  fruits  font  d'ordinaire  fur  les  branches  foibles,ôr  particulièrement 
à  leur  cxrrémité ,  on  veut  dite  que  cela  provient  de  ce  que  la  feve  a  nécef» 
faircment  befoin  de  fe  cuire ,  &  de  fc  perfectionner ,  ce  qu'elle  aefeauroit 
faire  qu'en  partant  dans  une  longueur  confiderablc  de  petits  canaux'. 

Quand  bien  même  cette  penféc  auroit  quelque  apparence  de  bon  fon  le- 
hk  m,  comment  expliquer  la  production  des  grapes  de  Raifin,  des  pommes 
de  Coin,  des  Meures,  des  Azcrolles,  des  Iramboifes,  Ôcc.quife  forment 
en  même  temps  que  le  bois,  fur  lequel  tous  les  ans  la  nature  nous  le  vient 
préfenter  au  Printemps;  car  en  effet,  par  exemple ,  fur  chaque  vieille  bran- 
che de  Vigne  taillée  tous  les  ans  au  Printemps  ,  il  en  fort  aut.jvt  de  nou- 
velles branches  qu'on  y  a  laine  d'anciens  yeux,  ôc  fur  chacune  de  ces  l  ran- 
ches  nouvelles  il  en  fort  des  grapes  en  même  temps  que  ces  Irajn.hes  far- 
tent, ôc  cela  n'arrive  d'ordinaire  qu'au  trodîême  ,  Ôc  quatrième  ôc  cinquiè- 
me nœud  de  chacune»  Se  puis  la  branche  continué  de  s'allonge  r. 

Cela  pofépour  certain  comme  il  ert,  je  demande  comment  on  peut  dire» 
«lue  la  feve  taute  de  cuidon,  ou  de  préparation  fufhïantc  a  été  imp  rfaitc 
jufqu'à  chacun  de  ces  trois  yeux:  que  là  il  s'en  eit  fait  de  bien  afiaiionnéc, 
de  forte  qu'elle  s'eft  partagée  en  parfaite  ôc  imparfaite  :  la  première  uyunc 
été  employée  d'un  coté  à  faire  une  grape  de  Raifin  dens  quelqu'un  de  ces 
trois  noeuds,  ôc  de  l'autre  a  faire  de»  feuilles  Se  des  branches;  Se  cependant 
toujours  du  bois  ,  de  la  molielle  ôc  de  la  peau  dans  1  mterv.de  de  Jiacun 
des  noeuds,  pour  la  formation  defquels  l'une  &  l'autre  feve  ontapparam- 
ment  concouru;  entin  après  cette  féparation  de  feve  paifaite  Se  imparfaite, 
il  fe  fait  une  réunion  de  s  deux,  pour  ne  faire  plus  de  l'année  que  du  bo  s,  de 
des  feuilles  au  de  (Tu  s  de  ces  grapes  :  tout  de  bon  je  ne  fuis  pas  encore  aricc 
clair-voyant  là  dedans ,  pour  donner  dans  ces  fentimeus  fubtils,  ôc  élevée 
de  quelques-uns  de  nos  l'hilofophcs  modernes. 


CHAPITRE  XXI. 

Réflexion  fur  l 'opinion  de  ceux  qui  râifonnent  fur  U  froiuîiion  des  Fruits^ 
tout  de  m'ente  que fur  U  génération  des  Animaux. 

NOusen  avonsencorc,  comme  j'ai  déjà  dit  lans  le  Traité  de  la  taille, 
qui  fur  la  production  d.  s  1  rutrs,  veulent  raifonner  de  la  même  manière* 
que  fur  la  génération  des  Animaux  :  les  Animaux,  difent  iJs,  ne  produifent 
leurs  fcmblablcs  ,  que  quand  ils  font  vigoureux  ,  n'étaiis  nullement  capa- 
bles de  pro -luire,  quand  ils  font  infirmes,  ôc  aiafi  la  génération  eft  une  acti- 
on de  vigueur  dans  tout  l'ordre  de  la  nature  :  donc  les  Arbres,  qui  font  des 
êtres  naturels  ,  ne  font  pareillement  capables  de  faire  leurs  Iruits,  que 
quand  ils  ont  beaucoup  de  force  ôc  de  vigueur  ,  ôc  par  onféquent  cette 
génération  de  rruits  ne  peut  pas  être  regardée  comme  une  marque  de  foi- 
bl  Ile;  ils  ajoutent  auffi ,  que  dans  les  ouvrages  de  la  nature,  la  torce  n  fe 
doit  mefurerque  par  la  qualité  noble  ôc  importante  desetfets  ,  qui  n:  peu- 
vent être  produits*que  par  une  vigueur  Ôc  une  puiffanec  extraordinaire. 
Ce  foat  à  U  vérité  des  proportions  Ôc  des  inductions  plaufibles  ôc  vrai-' 
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fcmblables,  arec  lesquelles,  quand  d'ailleurs  elles  font  foûtennës  d'une  ré 
putation  d'habileté  fort  établie,  on  peut  perfuader  ceux  qui  ne  fçavent  pis 

fe  deffendre. 

Quoi  que  j'aye  une  finguliére  vénération  pour  le  mérite ,  &  pour  les  ou- 
vrages des  habiles  gens,  qui  raifonnent  de  la  forte  ,  j'avolic  zoutcsfoiî 
quejaurois  peine  à  me  taire,  fi  jevoyois  ,  que  pour  décrier  plus  aifemeat 
mes  maximes  ,  on  me  hft  par  exemple  avancer  celle-ci,  que  je  n*entcu* 
pas  (  l'abondance  d'humidité,  qui  fait  produire  aux  Arbres  beaucoup  dt 
bois  &  de  feuilles  ,  elt  un  eflec  de  leur  toi  ce  (  je  puis  bien  avoir  dit ,  ce  j« 
le  redis  encore,  que  les  fleurs  &  les  fruit»  aux  Arbres  font  des  marques  dt 
leur  foiblelfe,  ou  de  leur  peu  de  feve  ,  comme  l'abondance  des  belle* 
branches  fans  fruits  ell  la  marque  certaine  de  leur  force  j  ou  de  l'abondance 
de  leur  feve;  le  terme  d'humidité  ne  me  par  oit  pas  fait  pour  figniher  la  le- 
ve  qui  clt  dans  l'Arbre  :  je  croy  qu'il  ne  le  doit  ici  prendre,  que  pour  l'bi- 
midité  de  la  terre  ou  un  Arbre  Le  trouve  planté  ;  ainfi  il  y  a  grande  diffc» 
rente  entre  abondance  de  levé,  &  abondance  d'humidité:  on  ne  voit  guè- 
re une  abondance  de  feve  dans  les  1  ruitiers,  qui  ont  à  leur  pied  une  abo.i- 
djn.c  d'humidité  :  ils  ne  manque  ut  guère  de  périr,  quan.1  leurs  racine* 
viennent  à  être  fu^mergées  a'eau,  6c  ne  prendroient  jamais,  lî  on  les  plan- 
toit  dans  des  terres  par  trop  marécageufes;  au  lieu  que  d'ordinaire  lis 
tout  beaucoup  de  bois  tk  peu  de  fruits,  qiund  étant pourveus  d'un  prin- 
cipe de  vie  vigoureux  ,  &  plantez  dans  une  terre  bou.ie&  médiocrement 
humide,  il*  pioduiient  de  bonnes  racines,  qui  leur  fournirent  à  la  teteune 
abondance  de  feve. 

11  faut  donc  prendre  gar  Je  de  ne  pas  confondre  enfemblc  ces  deux  ter- 
mes u'humi  ute  &  de  feve,  puis  que  la  feve  ne  s'entend  que  de  la  nownru- 
rc  qui  elt  dans  l'Arbre ,  &  l'humidité  ne  fc  doit  entendre  que  de  l'eau,  qui 
peut  être  au  pied  de  cet  Arbre. 

Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  de  vouloir  raifonner  fur  la  géner.  tionde» 
plantes,  comme  on  a  jufqu'à  prefent  raifonné  fur  la  génération  des  ani- 
maux, elt,  ce  me  femblc,  qu'on  a  cru  que  le  Fruit  étoit  à  l'égard  de  \  Ar- 
bre la  même  chofe  ,  que  doit  être  le  petit  An  mal  a  l'égard  du  pete  quT* 
engendré,  &  par  ce  raifonncment  il  faudroit  conclure,  que  comme  un  )euM 
Lion  re [femblc  parfaitement  dans  toute  la  conformation  de  l'on  être  i* 
Lion  fonpérci  que  parcill.  ment  une  Poire  &  une  Ccrifc  doivent  rcllemb.cr 
entièrement  dans  toute  leur  confoimation  au  Poirier  &  au  Ccrifier  , 
les  ont  produites ,  jufqu'à  devoir  efpérer  que  cette  Poire  &  cette  i-cnfc 
atteindroit  infcnfiblcmcnt  &  par  fucccflîondc  temps  leur  hauteur  ,  lctf 
grofléur  &  leur  figure,  comme  le  Lionceau  atteint  ce, le  du  Lion. 

La  nature  nous  fait  bien  voir  que  fa  manière  d'agir  ne  lépond  pas  à  ces 
fortes  d'inductions;  &  ainfi  t'eft  tout  au  plus ,  fi  on  peut  dire,  qu'une  par- 
tie du  1  mit  de  chaque  Arbre  cft  à  l'égard  de  ce  même  Arbre ,  ce  que  la  fc- 
piencedcs  Animaux  elt  à  l'égard  de  ces  mêmes  Animaux. 

Je  ne  fuis  pas  allez  inllruit  en  anatomic ,  pour  fçavoir  fi  la  matière  Ici 
nalc  des  Animaux  demande  autant  de  force  &  de  vigueur,pour  être  formée 
au  dedans  du  corps  ,  que  pour  être  utilement  employée  à  la  génération; 
mais  toujours  me  femble-t-il  fçavoir,  que  perfonne  ne  s'.  pcVco  t  ni 
temps  ni  de  la  maniéie  dont  elle  fe  forme ,  non  plus  que  du  temps  ni  de» 

m  nier* 


Digitize 


SUR  L'AGRICULTURE.  6\ 
dontfc  font  le*  mulcles,  les  os,  les  cartilages  ,  &c.  *  qu'aparammeat 
c'eft  pai  la  providence  de  lu  datait  ,  que  de  toute  la  malle  ues  alimens  u.ic 
partie  eftemployce  a  former  cette  femenec  ,  8c  le  relie  fert  à  l'augmenta- 
tion, ouàlaconfcrvationdcce  qui  compote  tout  l'Animal,  fans  qu'il  fefaf- 
fc  jamais  aucun  effort  feniible  pour  iabriquer  &  p:rfcctiouuer  tout  ce  qui 
fc  produit  au  dedans  du  corps. 

Mais  j'ajoute  qu'on  feroit  extrêmement  trompe  ,  fi  on  croyoit  comme 
wnc  vérité  conltante  ,  que  chaque  Fruit  fut  le  fourreau  ou  l'étui  d'une  fe- 
nrunce  capable  de  produire  un  Arbre  tout  fcmblable  a  celui  qui  l'a  pro- 
duit :  la  multiplication  générale  des  Arbres  ne  fc  fait  guère  par  les  1  ruics; 
*c  en  effet  qui  cit-vC  qui  a  jamais  veu  un  Prunier  de  Vcrdiigon,  ou  un  Biga- 
'  roticr  venude  noyau?  quieil-cc  qui  voit  un  1  iguier  ou  un  Mcuricr  venu  de 
grainej  un  Voilier  de  Bon-dnétKn  ou  de  Bcrgamottc  venu  de  pepni?  quoi 
qu'il  ibit  ordinaire  que  IcChene  vienne  du  Gland,  le  Maronruerdu  Mar- 
ion,  &  ainli  de  quelques  autres  Arbres  ;  la  nature  à  pourveu  par  d'ancre* 
yoyçj  à  cette  multiplication  fi  admirable  ,  &  a  voulu  qu'elle  le  hit  tantôt 
par  des  marcottes  &  des  boutures,  tantotpar  des  re  jettons  du  pied,  quel- 
qucsfois  par  différence*  manières  de  greffes,  &c.  J'explique  -îlLuis  une 
p-rcie  de  ces  beaux  relforts ,  dont  la  nature  trouve  à  propos  de  fe  fervir* 
pour  perpétuer  chaque  efpe ce,  5:  je  viens  à  foutenir  affirmai i.e ment. 

Que  fi  après  a.  oir  vouluécablir  pour  un.-  maMine  certaine,  que  tel*  Sa- 
pins n'ont  de  la  force,  que  parce  qu'ils  ontete  nourris  dans  une  monta- 
gne du  Midi;  Sic  tels  ne  lotit  roibles,  que  parce  qu'ils  ont  été  élevez  dans 
une  montagne  du  Nord,  on  vouloit  empile  palier  de-la  a  nos  Arbres  frui- 
tiers, pour  tirer  des  coufequences  des  uns  aux  autres  :  il  dt  grandement  à 
craindre  qu'on  courroit  quelque  nfqu.-  de  faite  des  railbnncmcns  peuibli- 
de*  :  ce  font  deux  champ*  bien  différons  entr'eux ,  &  qui  demandent  uufli 
des  raifonnemens  ,  qui  ne  le  foient  pas  moins. 

Ce  qui  (è  peut  dire  des  truies,  n'a  guère  de  raport  àce  quife  peut  dire 
des  Sapins  ï  dans  ceux-ci  on  n'a  que  f  .i>e  de  ch.rcher  des  diltinctions 
d'une  panie  du  corps  de  l'Arbre  d  avec  une  autre  partie:  c'eft  allez  qu'on 
to.dlucre  limplcmcnt  l'Arbre  en  foi  touc  entier ,  pour  s'en  pouvoir  fervir  à 
f.iire  des  mies  j  desais,  des  poutres,  des  louve*  ,  &c.  mais  en  Aibies 
fruitiers  oncft  obligé  de  faire  cliltinctiondc branche, c'eft  àdirede  la  grolfe 
u'avec  la  menue,  &  de  la  faulïe  u'av^c  la  benne  :  on  regarde  ici  les  ouvra- 
ges merveilleux  de  la  nature  pour  la  diliributiondc  la  levé,  qui  e  ntre  dans 
chaque  parue  dont  ils  font  compofez  ;  &  a  1  égard  des  feipias»  il  ne  faut  re- 
garder au  plus  que  l'ufage  particulier,  auquel  on  les  peut  deitiner  pour  la 
conftru  e:ion  d'un  bitimeot  t  11  importe  peu  a  la  nature,  qu'un  Sapiu  foit 
propre  à  faire  un  plancher ,  ou  à  ne  le  pas^Utc  ;  irais  on  pourroit  dire  qu'il 
lui  importe  beaucoup ,  qu'un  Arbre  U  uicier  taile  des  Fruits  pour  la  nour- 
riture des  plus  nobles  p_rtics  de  la  compolîtion  du  monde  ;  de  cependant 
à  l'égard  de  ces  Iruit*  c'eft  de  tout  ce  qiutc  palfe  dans  la  végétation  la 
partie  qui  lui  coûte  le  moins  a  taire,  &  qui  conne  le  plus  de  peine  à  conce- 
voir au  i  hilofophe. 

fct  pour  confondre  eu  toutes  occafions  ce  grand  raifonnement  des 
hommes,  cette  même  nature  fait  voir  dans  nos  Arores  une  fagefle  bien  dif~ 
liéieate  de  celle,  qu'elle  fait  paroierc  dans  la  compolîtion ,  a  dansU  cou» 
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fcrvation  Je  chique  Animal  parfait»  comme  fi  elle  avoit  touIu  par  là  €<x> 
per  entièrement  chemin  à  toutes  les  conféquenecs  ,  qu'on  vouJroit  tires 
des  uns  aux  autres. 

La  diftribution  de  la  nourriture  dans  les  Animaux  parfaits  fc  fait  par 
portions  égales  dans  chacun  des  membres,  qui  font  entr'eux  une  égale  fîm- 
métuc  ,  en  forte  que  d'ordinaire  le  bras  droit  n'en  îeçoit  p..s  dLanrantagj 
que  le  gauche,  ny  une  des  jambes  davantage  que  l'autre  ôc  ainfi  du  rdte: 
au  lieu  que  dans  les  Arbres  fruitiers  lafeve  s'y  dittribué  par  parties  extrê- 
mement inégales;  peu  de  branches  en  cf&t  s'y  relicmblent  parfaitement,  il 
cmi  eildc  fort  groffes,  &  d'autres  foit  menues ,  quelques-unes  même  tien- 
nent un  milieu  entre  les  deux,  il  va  beaucoup  de  feve  dans  les  premières, 
il  en  va  fi  peu  que  rien  dans  les  petites,  Se  médiocrement  dans  les  dernières. 

il  arrive  auffi  quclquefoi*  que  de  certaines  petites  branches  venant  à  re- 
cevoir plus  defeve  que  l'ufagc  particulier,  auquel  elles  paroiiTent  deltiné- 
es,  n'endemandoit,  deviennent  en  peude  temps  d'une  groikur  extraordi- 
naire ,  de  que  réciproquement  quelques-unes  ,  après  avoir  été  dans  um 
temps  regardées  comme  grolfcs  par  comparaison  a  d'autres  qui  l'ètoient 
moins,  collant  enfin  de  recevoir  autant  defeve  que  leur  première  groil'etir 
en  devoit  cfpercr ,  deviennent  du  nombre  &  de  la  claile  des  petites. 

On  pourroit  peut-être  dire  ,  fie  même  allez  à  propos ,  que  lafeve  fait  ici 
la  même  chofe  à-peu-prés,  que  ce  qu'on  voit  faire  au  courant  de  l'eau  dans 
le  lit  de  certaines  Rivières  i  ce  courant  n'eft  pas  toujours  rcgulicreraence* 
un  même  endroit,  par  exemple  dans  un  temps  il  fc  porte  tout  entier  du  co- 
te de  la  rive  droite,  6c  comme  fi  s'ennuyant  bien-tot  après  de  la  route  qu'il 
avoit  lui-même  choiiie,  il  prenoit  plailir  à  changer  fouvent  de  place,  on  le 
voit  aubout  de  quelque  s  mois  ,  ou  fe  remettre  entièrement  vers  la  rive  op- 
pofée  ,  ou  s'établir  dans  le  milieu  du  terre  in  qui  lui  cil  deftiné;  mais  ds 
quelque  coté  qu'il  fe  lanTe  aller,  ce  n'eft  pas  d'ordinaire  pour  y  faire  Je 
grau.:  s  fé  jours. 

Tout  de  même  aufT:  dans  les  branches,  qui  font  le  véritable  lit  de  la  feve, 
nous  voyons  arriver  par-cy  par-la,  &de  temps  en  temps  un:  mamerc  d'e- 
garemens  capables  de  furprendre  ;  cette  levé  n'eft  pas  toujours  confiante 
a  mivre  les  premiers  chemuis  qu'elles  avoit  pris  dans  les  commen:emcns, 
te  Je  année;  elle  fait  une  cfpecc  de  débordemens  dans  une  branche  foiblc , 
qui  étant  furie  point  de  nous  donner  du  Fruit  en  pert  absolument  toute  II 
ditpoi'uion ,  fi  bien  que  le  mettant  à  groflir,  6c  à  s'allonger  notablement it 
prix  de  ce  qu'elle  étoit,  elle  prend  l'être,  le  tempérament  ,  6c  la  qualité  Je 
celles,  qiiine  t'ont  propres  qui  faire  dubois  ,  &  de  là  vient  qu'elle  s' att.i: 
aufli  un  traitement  tout  contraire  à  celui  qu'elle  avoit  accoutume  de  rece- 
voir. 

Telle  année  auffi  nous  voyons  arriver  que  celle  ,  qui,  pour  ainfi  dire» 
avoit  commencé  dans  l'on  enfance  à  vivre  furie  pied  d  un  e  grotïc  brauche, 
c'eil  a  dire  d'une  branche  à  bois,  changeant  tout  d'an  coup  de  parti  vient  i 
augmenter  le  nombre  des  branches  à.  ruit,  parce  que  le  canal  qui  fournii- 
foitd  quoila  maintenir  dans  fa  première  condition  ,  ayant  receu  quelque 
alseration  intérieure,  cette  grofle  branche  s'eft  trouvée  réduite  à  1 1  portion 
des  petites. 

IK  ce  qui  cft  ici  de  plus  admirable ,  c'eft  que  la  nature  qui  dans  chique 
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c fpc ce  d'Animaux  parfaits  a  ,  ce  femble  ,  un  fcul  &  unique  moule,  parla 
moyen  duquel  elle  leur  fait  à  tous  une  figure  égale  ,  Se  un  air  allez  unitorme 
dans  les  uns&  dans  les  autres  >  ne  cherche  dans  la  difpofuion  ,  &  lahgure 
de  nos  1  ruitiers  ny  ajultement,  ny  fimmecrie  ,  ny  égahté,  nireflemblance: 
eu  chaque  Animai  Ici»  yeux>  &  les  oreilles,  le  vomie,  &  les  picds,&c.  fout 
régulièrement  placez  aux  mêmes  endroits  du  corps,  fans  qu'il  foit  permit 
de  taire  aucune  tranfpoiition  de  membres  ,  à  moins  que  a'en  faire  des 
woaltrcs  affreux;  mais  dans  les  Arbres  1 ruitiers, onelt  content  delà  natu- 
re, pourveu  que  l'Arbre  farte  de  beaux  bois,  &  donne  de  bons  fruits,  que 
ce  foit  dans  le  haut ,  ou  dans  le  bas  ,  ou  à  droit ,  ou  à  gauche,  tout  cela 
noibcit  indiftcrent  aurti-bicu  qu'à  la  nature;*  elle  a  même  cette  complai- 
sance pour  le  Jardinier  habile  qu'elle  veut  bien  pour  aiuii  dire  fuivre  f.s  or-    *  Culrtl. 
dres  &  l'a  conduite,  &  par  conféqucnt  prendre  telle  rigure  qu'il  lui  veut  ^"cn  /rc". 
donner  ,  jufques-là  même  qu'elle  le  foumet  a  produire  ,  ou  du  bois,  ou  du  quafcûi»qùe 
1  mit ,  en  quelque  eudroit  que  ce  fo.t  d«  l'Arore ,  qu'il  trouve  bon  de  lui  ™Ce$  aucs, 
marquer,  kaud  tarda 

Partant  pui (qu'en  même  temps  il  eft  indubitable  que  dans  tout  le  corps  £c.(!uc"tur- 
de  l'Ar.  re  il  n'y  a  pas  une  feule  partie  extérieure  quelle  qu'elle  foit ,  qui  ne 

ÎmilVc  fervii  a  lapioduêtion,  &  que  dans  les  Animaux  il  n'y  en  x  qu'une 
eule  qui  puilVc  fervir  à  une  fonction  femblable  ;  y  *-t-il  apparence  de  rai- 
fonner  entièrement  d'une  même  manière  fur  lagcneration  des  Animaux? 

11  y  a  dans  les  Arbres  Fruitiers  un  détail  de  tonetion  tic  levé ,  ou  peu  de 
jens  fe  font  avifezde  déceadre,  &  peut-être  même  font-ils  allez  ex.  niables 
de  ne  l'avoir  pas  fait,  parce  que  des  fctcnccstft  plus  brillantes,  &  plus  rele- 
vées ,  ©a  même  des  emplois  import  ans ,  &  néceftaires  ne  leur  ont  pu  per- 
mettre de  s'y  appliquer,  Se  quoi  qu'atout  homme  ,  qui  en  deux,  outrois 
matières  s'elt  acquis  un  grand  fond  d'habdetc,  il  fut  bien-féant ,  s'il  ètoit 
polTLlc,  d'en  avoir  autant  acquis  en  toutes  celles  qui  font  connues  :  ce- 
pen  Uni  je  ne  fçay  fi  on  feroit  bien  receuidir.,  par  exemple,  qu'un  Auro- 
loguc;  qu'un  Mathématicien,  qu'un  Architecte ,  ne  peuvent  palier  pour 
«tre  d'aile  a  habiles  gens  dans  leurs  promettions  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
confommez  en  toutes  fortes  de  feien-cs,  icroit-il  poffiede,  que  c  Jui  qui  cû 
inhniment  e.lairé  oans  ces  belles  connoilT. nces  partat  pour  un  homme 
ignorant ,  parce  qu'il  ne  f.roit  pas  parvenu  a  être  bon  Jardinier,  je  ne  le 
fçaurois  croire:  car  comme  on  auroit  raifon  d'imputer  à  l'Archit.Cte  en 
qualité  d' Ai  chitect.-,  lîu.ie  clieminéc  fumo>t,  fi  une  cham-  re  n'a  voit  pat  une 
place  commode  pour  un  lit,  li  lalimm.cnc  n  étoïc  pas  régulièrement  obfer- 
véc  dan*  un  l'ai,  is  ;  aufTi  auroit-on  ce  me  fcmblc  tort  de  lui  imp.iter  com- 
Wûu  Architecte  ,  fi  les  Arbres  truuiers  d'un  Jardin  n'avoicnt  p-s  une  tîgur» 
agréable,  &  nefaifoient  pas  abondance  de  beaux,  &  de  L  ons  fruits. 

Difons  davantage,  qu'il  y  a  un  nombre  inrini  de  vunofitez  qu'on  peut  ap- 
pellcrinut  les  a  i'tg  rd  de  notre  Jardinier,  parce  qiu  ton.,  les  r  ifonn  mens 
du  monde  ne  lui  fcaui  oient  fervir  de  rien  pour  y  acquérir  de  nouvelles  lu- 
mières; .  infi,  o  r  exemple,  quani  oufçait  que  le  M.  ibre  u'une  telle  Mon- 
tagne de  oenes  ,  on  la  Pierre  u  imc  Belle  carrière  de  Leu  ont  toute  la 
bonté  nccerta:re  pour  la  conllruction,  &  lafolidité  de^  statues,  Se  de  »  Bà- 
ùiu.ns ,  pendent  que  le  Marbre  ,  &  la  Pierre  de  tels  &  :e  tel*  autres  en- 
droits, fo^t  conmis  de  toutle  monde  pour  cire  de  marnais  Matériaux;  à. 

quoji. 
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quoi  fervira-t'-il  de  fe  mettre  en  peine  de  vouloir  rendre  raifon  ,  d*om  vien 
la  bonté  de  ceux-là»  Se  le  deffaut  ou  l'imperfection  de  ceux-ci,  puis  qu'osa 
fçauroit parvenir  àtrouverles  moyen*  de  corriger  l'un,  &  de  pcrpctuëri'a& 
ti  c  ?  il  doit  fufBre  de  fçavoir  au  vrai  ou  font  les  bons  pour  s'attacher  uni 
quement  à  les  choilir  ,  &  ou  font  les  mauvais  pour  Us  rebuter  iaced'an- 
©îent. 

En  Italie,  les  Sapins  du  Midy  font  boni,  je  le  veux  bien  ,  ceux  du  Nori 
ne  le  font  pas  à  la  bonne  heure  »  l'expérience  du  pays  a  donne  cette  cou* 
noilfanec ,  mais  je  croy  que  fur  cela  on  fe  tromperoit  beaucoup  ,  fi  fut 
avoir  aucun  égard  à  la  différence  du  fond  de  terre,  on  v  oui  oit  aire  en  geac- 
ralquece  qui  rend  ceux-ci  mauvais  ,  n'clk  abfolum.-nt  autre  cko(cqie 
d'avoir  été  élevez  dans  une  expofitiondu  Nord  ,  puifque  les  Marinien 
d'aujourduifoùticnnent,  que  les  meilleurs  Sapins ,  qu'on  puifte  employa  | 
à  faire  des  malts,  viennent  des  régions  les  plus  Septentrionales  de  la  Nor- 
yegue  ,  Se  fiau  contraire  on  vouloit  avancer ,  que  les  Sapins  du  Midi  oc 
font  bons  que  parce  que  la  grande  chaleur  du  Soleil  eft  feule  -apabJe  à$ 
comprimer  la  matière,  dont  ils  font  nourris,  Se  par  couféquent  de  ferrer* 
d'endurcir  fortement  leurs  libres,  ce  qu'elle  ne  peut  faire  pour  \es  autres, 
qui  font  dans  unheu  que  le  Soleil  ne  regarde  pas  à  plomb;  comment  pour- 
ra-t-on  appliquer  ce  raifonnemeut  aux  Sapins  élevez  dans  un  pais  oui/ ge- 
lé prefquc  toujours  ?  N'eft-il  pas  naturel  au  froid  ,  auffi  bien  qu'au  chaui 
de  relferrer,  d'endurcir,  Se  de  fortifier  ?  Et  n'ett-il  pas  vrai  auffi  qu'il  rient 
plus  de  pluyes  par  les  vents  du  Midi,  que  par  les  vents  duNord,  Se  que  pu 
confequentee  qui  elt  expofé  auMidiclt  d'ordinaire  pour  le  moïnnutint 
humecté,  que  ce  qui  cil  expofe  au  Nord. 

Tout  de  même,  je  dis  qu'en  végétation  il  n'eft  pas  trop  affùré  de  philo* 
fopher  en  gênerai,  il  eil  fur  tout  important  d'examiner  chaque  chofe  en  par. 
ticulier,  &  toujours  enveué  d'acquérir  non  pas  Amplement  de  ces  /umi'é- 
rcs,  qui  ne  font  que  repaître  une  vaiue  curiolité  d'efprit,  mais  particuliére- 
ment  de  cclLs  qui  contribuent  à  donner  aux  Ouvriers  de  nouveaux  do- 
grez  de  connoilfance  &  d'habileté:  defions-nous  des  opinions  qui  ne  font 
au  plus  que  probables,  &  qui  par  confequent  ne  fçauroient  Cervii  a  établir 
deo  m.i\nnesaflùrées,denvcndons-nous  des  préventions,  qui  nousfontea* 
*>iaifer  avec  trop  de  déférence,  ce  qui  peut  avoir  été  avancé  par  un  homme 
véritablement  îllultrc  en  certaines  matieics  particulières  ,  maisquipo* 
avoir  voulu  trop  entreprendre  s'elt  peut-etic  mêlé  m  1-a-proposdc  doj- 
matifer  iur  quelqu'une*  qu'on  pouvoit  dire  n'être  pas  de  fon  gibier. 

Tout  le  monde  fçait  qu«  les  Arbres  venus  en  pleine  campagne,  Se  en  lieu 
fec,  ont  le  bois  plus  dur  que  ceux  qui  font  venus  dans  les  1  orelts,  &  d*< 
les  lieux  humides  ;  mais  je  croi  qu'il  n'importe  guère  que  les  Arbres  delà 
.  .  campagne  ayent  été  élevez  à  des  exportions  du  Midi,  ou  à  desexpofitioi* 
fit"  o"iS»  ^U  N?rd  *  la  Plcine  campagne  dans  chaque  climat  ne  reconnoilfant  guerc 
Bobiliut,    c* i  différences  d'cxpofitions,  témoins  les  Vins  de  Verfenay,  qui  fonteoc* 
aquilo  fa-  r«  m:illeurs  à  l'expofition  du  Nord-,  que  ceux  qui  font  venus  à  l'expouuM 
cuniat.digc  du  Midi,  *  malgré  la  maxime  des  anciens  Auteurs  :  quiconque  aurokvoB* 
JSJ™11  lu  Pendre  cette  maxime  au  pied  de  la  lettre  ,  8e  chcrch.-r  le  grand*** 
Cnfttmtbu.  hnnemvns  pour  la  maintenir,  Se  pour  l'étendre,  combien  d'hércfcsa'iii- 
ïAÏUiiHs.    r  JU-il  point  fait  en  matière  de  Vignoble»? 
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Quoy  qn'il  foit  vrai  que  l'afpcctdu  Sotcil  foitunc  des  plus  précieufes  ôc 
des  plus  importantes  conditions  >  pour  favorifer  les  Plantes  ,  cependant  fi 
la  bonté  manque  du  côté  du  fond,  quelque  a  foc  et  qu'il  y  ait  ,  ou  du  Midy, 
ou  du  Levant,  nous'nc  verrons  guère  pour  cela  de  productions  qui  réjoiiif- 
featï  s  de  là  vient  cette  différence  fi  grande  ,  qui  le  trouve  e&trele»  Vin*  .f  Qi!'PPc 
d'une  même  cote  ,  quoi  que  toute  entière  elle  n'ait  qu'une  feule  &  uniq  e  fub0cftnatUr< 
cxpoiitioii;  de-là  vient  encore  qu'il  y  a  tant  de  Terres  marécage ufe s  qui  n.  nVj.Cm*.i. 
"meurent  inutiles  ,  tant  de  Plaines  qui  font  abandonnées  fans  culture  ,  8c 
tant  de  grandes  v^olines  qui  ne  produifent  rien.  Si  les  Tuyaux  d'Urgu.s,  8c 
les  inft  rumens  de  Mufique,  ne  font  effectivement  bons ,  &  bien  faits,  à  quoi 
fcrvira-t-il  de  les  mettre  entre  les  mains  de  fç  avons  Mufiuens,  &  d'hat  ilfr 
Organises;  L'amcdetous  les  hommes  n'eft-ellepas  d'une  égale  fubftancc, 
&  d'une  égale  perfection  d'être  dans  les  uns  ,  commo  dans  les  autres  ;  ce- 
pendant à  quoi  attribuerons- nous  cette  différence  étonnant.- des  grand* 
Miniftrcs  »  Qc  des  grands  Pnilofophes  ,  d'avec  le  Peuple  ftupide,  groflîer, 
brutal,  &  barbare  $  fi  ce  n'eftàla  différence  du  tempérament,  8tdesor- 
.  ganes. 

11  eft  donc  confiant  qu'à  l'égard  des  productions  de  la  terre  c'eft  le  fond 
bon,  ou  mauvais,  que  nous  devons  regarder  comme  ta  princip..ic  fourec 
des  différences  ,  que  nous  y  remarquons  ;  c'eft  affez  pour  notre  ufage  8c 
pour  notre  befoin,  que  nous  fçachions  feurement  que  les  Arbres  de  Forets 
croiilcnt  plutôt  en  hauteur  ,  &  font  auflfi  plus  droits  de  tige  ,  que  ceux  qùi 
viennent  oans  les  Buiflons,  or  nous  lefçavonsfibicn.que  nous  n'en  pouvons 
douter,  parce  que  l'expérience  nous  apprend  que  naturellement  enaque 
plante  cherche  d'être  immédiatement  regardée  des  rayons  duSoleil,  &  que 
partant  celle,  qui  craint  pour  ainli  dire  de  fe  voir  étouffer  parle  voifinage 
des  autres  qui  l'entourent,  femble  s'élancer  ave.  impetuolite  ,  pour  porter 
ion  fommet  vers  l'endroit  ou  elle  aura  plus  d'air;  &  comme,  s'il  m  elt  per- 
mis de  p.iricr  ainli,  l'inltinct  de  chaque  Plante  en  particulier  elt  à  cet 
égard  femblable  a  l'inftinctde  chacune  de  les  voilïncs,  dc-là  vient  que  tou- 
te» enfem.  le  agufant  comme  à  l'enviles  unes  des  autres,  elles  tachent  d'a- 
von  l'avantage  l'une  fur  l'autre,  is;  ainli  s'allongent  toutes  également  :  de 
manière  qiu  dans  les  tore. sbien  ép^illes,  tous  les  Arlrcs  régulièrement  y 
deviennent  &  plus  h.aits  Si  plus  droits,  que  ceux  qui  n  :  viennent  pas  en  de 
femblables  ficuations  ;  &  fi  les  »  orées  font  tropépaines  ,  les  Arbres  y  par- 
venant trop  tôt  a  une  grande  hauteur  n'auront  pas  eu  le  temps  d'acquérir 
une  foli  iitc  con «enable  &  furïtfantc,  &  par  conséquent  fe  trouveront  fai- 
bles ,  au  \'ù  u  qn<  les  Arbres  venus  en  pleine  campagne  ,  6c  en  petite  com- 
pagnic,  n'ayant  pas  eu  cet  emprcfK  ment  violent  ce  s'élever  fitôt  en  haii- 
tcur,  ont  in^nfibbment  prorite  de  la  nourriture  qui  leur  eft  venue,  &quia 
été  iagCiicnt  employée,  tant  aies  grolTîr  ,  qu'à  les  allonger  avec  une  pro- 
portion réglée  &  convenable  c  e  leur  groHeur  avec  leur  longueur. 

Cette  expérirnec  doit  fufrtre  pour  nous  apprendre  ,  aulTî  bien  qu'aux 
Charpenticrsi  quelles  fortes  d'Arbres  méritent  nôtre  choix,  ou  notre  rebut 
pour  eue  propres  ,  ou  ne  l'être  p.-sà  faite  dans  nos  Latimens  de  bonnes 
Poutres,  8c  de  bonnes  bolives. 
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CHAPITRE  XXII. 
Xtftxion  pur  Us  diconrs ,  flt'mes  Lmtts,  èc 

Dlfons  maintenant  ce  que  nons  penfons  touchant  les  decours  ,  &  Ici 
pleines  Lunes,  dont  no*  pauvres  Jardiniers  paroiiîcnt  fi  pesfuadcz. 
Us  ne  peuvent  fournir  qne  ic  traite  de  vifion  ,  8t  peut-être  de  tohc,ui 
ufage  fi  vieux,  8c  fi  pratique,  difent-ils,  dans  tous  les  ficelés  »  &  doutons 
les  coins  du  monde  :  Us  prétendent  qu: ,  fuivant  la  Doctrine  au  tcropi 
pafle,  tout  Vendredi  porte  décours  ,  &  fur  tout  que  le  jour  du  grand  Ven- 
dredi porte  bon-heur  pour  toutes  lesfemences;  enfotte  que  lemanta 
jour-la  celles,  de  qui  l'on  veut  avoir  bien  tôt  du  Huit,  elles  le  donne* 
à  point  nommé,  comme  les  Melons ,  les  Concombres,  les  Pois,  fcxc.&  ai» 
femant  le  même  jour  celles  ,  qui  lclon  leur  fouhaits  ne  dcvroicnt  pas  mon- 
ter fi-tôt  en  graines  ,  par  exemple  toutes  lortes  de  Plantes  potagcics, 
Choux,  Laitues,  \)feilles,  &c.  il  lemble  qu'elles  t'arrêtent  conune  paron 
profond  refpcct  qu'elles  rendent  au  jour  qu'on  les  a  mile*  en  terre  ,  pei- 
nant que  tout  ce  qui  a  été  femé  à  d'autres  quartiers  de  Lune  vient  à  reboun 
de  toutes  les  internions  du  Jardinier. 

Us  ne  feauroient  convenir  que  cène  pratique  de  leurs  Pérès  (bit  iuic 
fctégroiTiére,niqueçcn  foitencorc  d'autres,  cout  ce  que  la  tradition  ta» 
à  appris:  c'en  à  Ravoir  que  rul~*  Vlaitts,rûlcsGreftca,ui<a  1  aille  ne  réuttu- 
fent  point  à  donner  bien-tot  du  Huit,  fi  on  ne  le»  a  tait  en  dé  .oirrs;  en  fort* 
que  d'autant  de  jours,  difent-ils,  qu'en  tous  cesOuvragcson  app»oche-u 
dernier  de  la  Lune,  d'aut.  nt  u'anuces  avance-t  on  pou»  fane  ^onacr plu- 
tôt du  Huit. 

Us  ajoutent  même  ces  bonnes  gens, que  ce  qui  f-it  que  quelques  Art  rei 
font  fi  long-temps  adonner  du  Huit ,  n'elt  autre  choie  qpc  a  adou  cie  ou 
plantez,  ou  taillez,  ou  greffez  en  i-roifl'ant,  ouenPleine  Lune,  Se  foi.rco- 
nent  que  c'eft  une  expérience  mfailli.  le  ,  &  qui  ne  peut  être  dvfyutt 
moins  que  de  vouloir  contredire  tout  ce  qu'il  y  a  ut  muux  ctalli  oa»« 
monde. 

Pourmoy,  il  me  femble  qu'il  n'y  a  rien  ic  plus  crronnc,tant  pour  la  cho- 
fe  en  foy,  que  pour  le  raifonnement  qu'on  en  peut  faire. 

A  l'égara  uc  lachofe,  je  protefte  de  L  onne  foi,  que  pendant  plus  de  trai- 
te ans  j'ai  eu  des  aplication:,  infinies  pour  remarquer  au  vrai,  fitoutcslcs 
I un.' lions  de vok  nt  être  de  quelque  lonfioération  en  J^ruinaec ,  armoelui- 
▼re  exactement  un  uûge  que  je  trouvois  établi,  s'il  ne  paroilfo  tlon» 
mais  qu'au  bout  ou  con.pte  tout  ec  que  j'en  ay  appr.s  par  mes  obfervatv 
ons  longues,  &  fréquentes,  éx*étes,  &  lin  cres,  ueté  que  cesdétourSiK 
font  (impie  meut  que  uc  vieux  diies  de  Jaruin  ers  mal- h  ai iles  ;  ils  ontem 
par  là,  non  feulement  mettre  à  couvert  leur  ignorance  a  l'égard  despom» 
principaux  du  Jardinage,  mais  en  même  temps  ils  ont  efpé«é  de  s'acqi*- 
rir  par  ce  j  rgon  quelque  croyance  auprès  de»  honnétesgens,  quin'cnr^' 
dent  rien  en  Agriculture. 

11  faudroit  que  j'cnfuue  venu  à  un  terrible  excès  d'effronterie ,  *  ^c  rt" 
1    *  mer*»» 
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mérité ,  fi  j'avois  entrepris  d'infulter,  8c  de  détruire  une  maxime  aufïi  an- 
cienne que  les  fiéclcs  mêmes  ,  &  foutenuë  encore  d'un  nombre  inrîni  de 
pareifansperfuadez,  ôc  opiniâtre,  à  moins  que  je  n'eufle  mi»  dans  mon  par- 
ti toute  l' autorité  d'une  expérience  folide.  Oc  éloignée  de  toute  foitedc 
prévention. 

a  11  elt  vrai  que  j'ay  travaillé  en  critique  févere  dans  toutes  les  parties  •  Knîafl» 
du  Jardinage,  &  que  me  défiant  de  tout  ce  que  j'ay  trouvé  établi  tant  dans  Dobis*iv£- 
les  livres,  que  dans  la  pratique  de  notre  temps,  j'ay  te  nté  toutes  fortes  de 
▼ayes,  foit  pour  détruire  les  raifonnemens  des  Auteurs,  fou  pour  con  p«ieiui'am, 
Vaintic  de  tauilété  les  principes  d-  tous  nos  J  ardmiers,  mais  ce  n'a  jamais  *~  "««ti»- 
«té  qu'avec  de  bons  deiiéins ,  &  de  fàges  rèlolutions  d\.mbra!ilcr  toujours  ae!^-  .""V 
la  bonne  doctrine,  &  d'exterminer,  li  je  pouvois,  la  mauvaife.  S522Î 

J'ay  donc  fuivi  ce  qui  m'a  paru  bon,  &  j'ai  condamné  ce  qui  m'a  paru  do  (Em 
ne  l'être  pas  ;  les  décours  ont  été  du  nombre  des  réprouve*  ,  6l  en  erïet,  conAitue- 
gi  errez  en  quelque  temps  de  la  Lune  que  ce  (bit,  pour  \  eu  que  vous  le  faiîiez       »  l&eii 
adroitement,  Se  dan*  les  faifofns  propres  pour  chaque  grette ,  &  fur  îles  lu-  JJJ? 
iètt  convenables  à  chaque  forte  de  rYuit  ,  ôcqu'eniai  le  pied  l'oit  bon,  &  imicJS^™ 
biendifpofc,  en  forte  qu'il  n'ait  ai  trop  de  feve,  ni  trop  peu,  &  qu'il  ne  foit  ■©»  utrwn- 
ni  trop  toit,  nitroploible  ,  vous  reuffirez,  certainement,  tout  au  moins  à  Sne 
>a  plu»  grade  partie,  fans  que  vous  puiffie*  vous  rien  imputer  à  vous-mc-  T™*"?"* 
nie,  en  cas  que  les  greffes  ayent  peu.  2T22 

tt  tout  oç  même  ,  icmez,  &  plantez  toutes  fortes  de  graines  ,  ou  de  fcciamuscx- 
plants  en  qu.lque  quartier  de  la  Lune  que  ce  foit,  je  vous  repons  d'un  fuc-  pedeori* 
ctscgal  de  vosfemen.es  ,  &  de  vos  plante  pourvu  u  que  votre  terre  foit  "nca"<iu«- 
bonne,  bùnpiépaice,  que  vos  plans,  &  vos  femences  ne  foicnt  point  dé-  •am,fc<îue1,1* 

cuieules,  Ci  que  la  lai  onne  s  y  oppofepas  ;  le  premier  jour  de  la  Lune,  aanfedmia. 
comme  le  dernier  font  entiéitmcnt  ravoiables  à  cet  ég.rd,  chacun  le  peut  acm  al*. 
éprouver  par  lui-même  .  fit  me  condamner  ^  nfuitc  comme  un  impolteur,  10ain« 
fi  j'avance  Li  une  doctrine  faune  ,  mauvaife  ,  &  pour  anlî  dire  hérétique.  rSrr>\j 

Apré»  avoir  examiné  la  choie  en  foy  ,  éxaminoas  prefentement  le  rai-  quîd  h  Imô, 
fonnt ment  qu'on  en  peut  faire}  comment  eft-il  pofllb.e,  qu'une  influence  vel  alt«o 
particulière  d'un  qua  tier  de  Lunepuilicen  même  temps  à  l'égard  des  plan-  «perimen- 
tes  concilier  deux  cnoles  fi  contraires  ,  Ht  y  taire  deux  effets  li  diamétrale-  co  faCl  *St 
ment  oppofez  l  un  à  l'autre  ,  ce  feroit  un  iecret  admirable  de  faire,  que  la  J^a  raïïï! 
Lune  fc  mit  u'intclligencc  avec  ces  JardinLr»,  pour  faire  que-telle  plante  ne  plcrun> 


pas;  il  n'y 

m 

enec 


•as  cert-iiv.ment  dulïî  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  à  larailon,&  a  l'expert-  •loiarôtew" 
-.icc,  Si  partant,  comme  j  ci'pcre  qu'on  ne  s'amufera  plus  ac  s  pleines  Lu-  **»  difeenti- 
nes,  &  aces  dteours  ,  je  ne  croy  p*s  qu'il  foit  ncceifaire  de  fe  mettre  en  bu*iŒP««»« 
p-ine  de  les  décrier  davantage.  SES» 
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NOUVELLE 

INSTRUCTION 

POVR 

LA  CVLTVRE  DES  FLEVRS 

PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  Culture  des  Fleurs  en  général. 

Du  Ufàmkfi  &dts  qtf*litès  quil  doit  âvoir. 

VN  Jardinier  doit  être  jeune, Teigneux, diligent,  &aflîJu;  il  faut  qu'il  j^,^ 
fçache  la  région  &  le*  effets,  au  moins,  des  quatre  vents  princ  paux,  i»c?du 
pour  faire  le  difeernement  d'une  bonne  fituation.    Quelque  inrelli-  JllJwaMé 
genec  des  ordre*  de  l'Architcfture  lui  tft  neceifaire  pour  former  Ja  Hguie  d  un 
plan,  &  comparer  régulièrement  les  figures  d'un  parterre. 

11  doit  aulli  coi  noître  parfaitement  icutes  fortes  de  Fleurs,  peur  lei  Ravoir 
placer  dani  les  endroits  qui  leur  font  propre*. 

A  Pour 

///.  Tem. 


».  DE     LA  CULTURE 

Pour  h  pratique  de  fa  profcflïon  ,  il  doit,  outre  ces  connoilTances,  avoir  fait' 
provifion  de  tous.les  outils  &  de  tous  les  inftrumens  qui  font  à  l'ufagedu Jardin, 
fçavoir,  une  Bêche ,  une  l'elle  ,  une  Pioche,  une  Serpe ,  un  Râteau ,  une  Règle, 
des  Cordeaux ,  &  une  Equierre ,  deux  Cribles ,  un  gros  pour  les  oignons  ,  &  un 
fin  pour  les  graines,  un  Marteau , un  Arrofoir,  &  quelques  cloches  de  verre  ou 
de  terre  cuite  •  fans  ouverture  par  le  haut  ,  avec  Icfquelles  dans  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  ,  on  couvre  quelques  plantes  délicates ,  qui  craignent  la  trop 
grande  ardeui  du  Soleil  ;  le  Couteau  &  la  Scie  pour  enter  ;  &  généralement 
toutes  les  commodités  requifes  pour  la  culture  &  la  propreté  du  Jardin.  Toutes 
ces  chofes  doivent  être  ferrées  dans  quelque  endroit  proche,  afin  de  s'en  fervir 
au  befoin. 


C  H  A  P.  II. 

De  U  Situation  du  lard//;. 

situation  T-  'Aflicttc  d'un  Jardin  doit  avoir  un  peu  de  penchant  ,  afin  que  dans  Ici 
temps  de  pluye  l'eau  fe  puiflê  écouler  (ans  croupir- 
Son  afpeâ  veut  être  tourné  \cn  l'Orient  &  à  l'abry  du  vent  de  Bifc  ;  U  faut 
qu'il  (bit  fermé  de  muraille  i  ou  du  moins  entouré  d'une  forte  haye  vive. 

Faute  depuits.il  faut  y  faire  une  citerne  ,  ou  du  moins  une  fofle  pour 
garder  l'eau  de  la  pluye  ,  afin  d'en  arrofer  les  plantes,  dans  les  tempt 
qu'elles  en  auront  befoin.  .  Il  eft  bon  d'y  laiffer  deux  places  vuides  ,  l'une  à 
l'ombre  ,  pour  y  retirer  en  été  les  pots  de  fleurs,  &  les  garantir  par  là  des 
excedives  chaleurs.  Et  l'autre,  doit  être  A  l'abry  du  froid  pour  les  défendre 
de  la  rigueur  de  l'hyvcr. 

C  H  A  P.  III. 
De  U  Ti^ure     du  compartiment  du  îsrdin.: 

UN  Jardin  doit  être  quarré,parce  qu'outre  que  cette  figure  paroît  plus  fpa- 
cieufe  &  qu'elle  tient  plus  de  fleurs,  elle  eft  encore  bien  plus  facile  à  faite 
que  les  autres. 

Le  compartiment  des  flanches  doit  être  compaflTé  enforte  que  dans  chacune, 
on  puiiîe  mettre  de  pluiieurs  fortes  de  fleurs  :  Et  il  eft  bon  d'en  laifTer  quel- 
ques unes  de  vuides  pour  mettre  dedans  des  pots  de  C,irofies,dc  Hjjcintba  des  Poè- 
tes, des  lukrtufts ,  ou  auties  fleurs  qui  ne  font  pas  communes  dans  la  faifon. 

Dans  les  petits  Jardins ,  au  lieu  de  bordures  de  />'«> s  de  Mythe  &  femblables, 
on  conduit  des  traits  de  briques  blanches  bien  cuites  ,  &  bien  ajuftées,  entre 
iefquel'es  on  peut  planter  des  fleurs  communes  ,  qui  étant  proche  de  l'en- 
trec  &  expofées  a  la  première  curiolkc  d'un  chacun,  font  comme  les  gardes  & 
le  luftrc  de  plus  precieufes  qui  four  au  milieu  du  parterre. 

Les  bordures  ne  doivent  point  être  faites  <f  Auronnc  ,  de  Tlnm ,  cCiiyftft ,  de  la* 
vjotie ,  ni  d'autres  femblables  plantes  >  parce  qu'elles  deftechent  la  terre  ,  & 
qu'elles  tirent  l'humeur  des  oignons  &  des  racines  qui  en  font  proches ,  mais 

elles 


Diqitized  by  QoÔQ 


DES  FLEURS.  £  Pakt.e.  , 
elles  doivent  être  faites  de  la  manière  cy-deflus ,  avec  du  marbre .  ou  au  moins 
avec  des  briques  blanches  bien  cuites  &  bien  unies.afln  quelles  joignent  mieux; 
Il  faut  les  mettre  fur  le  côté  &  non  pas  de  plat,  parce  quelles  font  ainfi  un 
trait  bien  plus  dchc,  &  qu  elles  tiennent  plus  ferme  étant  enfoncées  dans  la 
terre ,  par  deflus  laquelle  cHe*  ne  doivent  déborder ,  que  de  trois  ou  quatre  tra- 
vers  de  doits  tout  au  plus. 


C  H  A  P.  IV. 
De  U  Outlitcdu  Ternir. 


Omme  il  y  a  deux  chofes  qui  produifent  les  fleurs ,  fçavoir  les  racines  5r 
V_vles  oignons,  aulli  y  a-til  deux  fortes  de  terroir  propres  a  les  faire  venir  -  du  Tcx" 
1  un  compofe  d'une  terre  grafle  &  liante  ,  &  l'autre  d'une  terre  maigre  &  le- 
îCt%  fl^  ""f  lCgk  8énéra,c  !  que  toutes  ks  racines  demandent  une  terre 

«   ï-r     dctramPée>  quia,t  «e  aumoinsl'efpaccdc  trois  ans  a  s'apprê- 
ter Ce  ailaifonner.Sc  qui  n'ait  point  de  méchante  odeur. 

Les  oignons  au  contraire  fe  plaifcnt  dans  une  terre  maigre  &  légère  |  & 
celle  des  jardins,  pourveu  qu'elle  foi*  un  peu  amandéc,  leur  eft  meilleure  que 
pas  un  autre.  ™ 

Il  la  faut  changer  tous  les  trois  ans  ,&  pour  cet  effet  on  en  ôre  de  chaque 
planche  la  hauteur  d'un  demi  pied  ou  environ  .  pour  y  en  remettre  de  la 


C  H  A  P.  V. 
Des  Fleurs  en  général ,  &  pour  les  connoître. 

TL.  ^  "ûjours  choifîr  entre  les  Fleurs,  celles  qui  font  les  plus  belles  &  I-,  De. 

ifcn-'T.S'fl  fâUt  TttrC  ^UC  e(>CCC  à  Part'  &  P^ticuhéremen  r£U 
celles  qui  ont  la  fleur  plus  grolTe que  1  oignon  y  par  exempk.la  J.n^Uc  d  Efpaonc  BïUtM,• 
MU ,  le  K<rafiKV<l;  &  entre  les  racines  ,  le,  ;  parce  '    ccs  /Jff 

de  fleurs  ne  veulent  point  fouffrir  la  compagnie  des  autres  M 

rhlrV  Tï!'P?r  &  1  ?  tnm'on"  Peuvcnt  être  P^«es  *"'o»r  des  planches  pro- 
che des  bordures  ,  &  les  autres  fleurs  au  mil.eu  ,  méhes  avec  d'autres  efpej  °- 

bre  ou  S ?wS    ?  êtfC  m'reS  '  C*tA  »  dirC  '  ttrWE  planter  a  1  om- 

bre  ou  u  Sole,!-  dans  uoc  terre  ou;  graiTc  oa  léger.  ,  d.ns  des  pots  plut* 
qu  e„  pleine  terre:  Et  «'eft  en  cela  pr^ipalement  qu'il  fc  faut  exercer  no  £ 
cikivcr  chaque  eff  ece ,  Lion  fcs  quai  &  6c  fa  nacuic.  4  - 
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DE     LA  CULTURE 


CHAPITRE  VI. 


Généralités  concernant  la  culture  des  Fleurs. 


N  bon  Jardinier  ne  doir  pas  ignorer  la  manière  de  cultiver  les  Fleurs, 

inan-  |^  j 

tciï 


UN 
quoi  qu'elles  ne  fe  cultivent  pas  toutes  de  la  même  façon  ;  car  comme 
cuUuce-  elles  (ont  différentes  entr'ellcs  ,  au  (fi  leur  faut-il  donner  à  chacune  une  re- 
îllu  %  cherche  particulière.  C'çft  pourquoi  il  faut  connaître  le  temps  de  travailler  au 
Jardin  ,  la  régie  qu'il  faut  fuivre  pour  planter  ,  l'ordre  qui  fe  doit  observer  a 
rcceiïillir  les  graines ,  la  façon  de  les/emer  ,  là  Sa  i  fon  de  tranfplantcr  >  la  ma* 
niére  d'arrofer  les  plantes ,  le  temps  d  arracher  les  plantes  inutiles  &  les  heures 
d'ôcer  les  animaux  malfaifarts  »  enfin  quand  Se  comment  il  faut  tirer  &  con- 
server les  oignons  &  les  racines  des  fleurs ,  afin  que  toutes  chofcsfc  raflent 
Tcgulicrcmcnt.  . 


CHAR.  VIL 
Quand  il  faut  travailler  au  Jardin. 


1E  temps  le  plus  propre  pour  travailler  au  Jardin  «  c'eft  à  dire  femer  & 
j  de  planter  les  -g  ions  &  les  racines  des  rieurs,  tft  depuis  l'Equinoxe  de 

ïîiïïcr  au  septembre  jufques  à  la  fin  d'Oftobre  ,  pareeque  les  pluyes  qui  font  alors 
jiwia».    freqUCnteS)rafraichiflent  &  détrempent  la  teire  ,-dont  la  grande  fechcreiîe  fait 
mourir  les  plantes. 


C  H  A  P.     VI  I  L 


Di  la  Règle  qnil  faut  tenir  four  planter. 

SI  le  Jardinier  veut  planter  régulièrement  fes  .fleurs ,  il  doit  auparavant 
tirer  fur  une  carte  le  rieflein  &  Le  plan  (de  fon  |ardin;&à  proportion  qu'il 
ît*T  r  '  plantera  les  oignons  &  les  racines  dans  le*  planches  de  fon  par  erre ,  il  les  mar- 
qucia  de  la  même  maniera  dans  celles  qui  font  figurées  fur  fa  carte  ,  afin  de 
mieux  conno  we  la  qualité  des  fleurs  qu'il  a  miles  en  chaque  planche. 

Voici  ce  qu'il  faut  obferver  dans  chaque  planche  pour  bien  planter.  Or 
creufe  la  terre  à  la  profondeur  d'un  pied  ou  environ  ,  &  on  la  jette  dans  le 
feni  et  ,  ou  dans  ''endtoit  le  plus  commode.  Il  faut  délicatement  remuer 
avec  une  petite  Bêche  ce  qui  démettre  au  fond  ,  de  peur  d'cbranlcr  les  bordu* 
res  de  briques  qui  fonr  autour. 

Cela  fait  on  crible  de  la  terre  au  deflusde  la  planche  ,  jufques  à  ce  qu'elle 
foif  revenue  à  u  hauteur ,  &  l'ayant  bien  unie  avec  un  roiiable,  ou  le  dos  du 
iâte.îu  ,  on  y  pLce  les  oignons  dans  une  diflance  proportionnée. 

Four  les  b  n  arranger,  il  faut  auparavant  marquer  la  terre  avec  la  règle; 
Ce  tuci  des  rigoles  avec  un  piquet  en  long  &  en  travers,  en  forme  de  gulle» 
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DES-  FLEURS.  i.  Pautii.  -, 
&  dans  les  croîfïcs  on  met  les  oignons  ,  quatre  doigts  fous  terre  .  6c  on  le* 
éloigne  les  uns  des  autres  plus  ou  moins  ,  félon  la  grofleur  ou  la  petirefle  qu'ils 
ont  :  Après  ,  on  les  recouvre  de  la  même  terre  ,  qui  s'élève  deux  doigts  au 
deflus  de  l'extrémité  des  bordures,  puis  on  l'égale  avec  un  rouleau.  Et  fi  les 
pluyes  &  lapefanreur  même  delà  terre  la  failoit  arfaîfler  .on  remplit  la  pro- 
fondeur qui  s'eft  faite  ,  avec  de  la  terre  criblée  ,  mais  qui  (oit  maigre  & 
légère. 

Autour  des  bordures ,  comme  on  a  déjà  dit ,  on  pourra  mettre  des  Ancmcntt 
ou  des  Tultppts:  Mais  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'y  mertre  des  Ranoncu- 
lec ,  parce  que  cette  forte  de  fleur ,  auffi  bien  en  pleine  terre  que  dans  des  pots, 

veut  être  feule. 

Ayant  achevé  de  planter  le  Jardin  dans  cette  régularité  ,  il  faut  bien  net- 
toyer &  époufleter  autour  des  bordures  &  balayer  les  fentiers  &  les  chemins  ' 
av£c  un  balay  de  jonc,  qui  y  eft  plus  p.opre  que  les  autres  ,  dont  la  rudefle 
fait  des  marques  fur  la  terre  ,  ce  qui  caufe  au  Jardin  la  même  diformité  que 
la  vérole  aux  petits  enfans»  - 


C  H  A  P.     I  X. 
L*  Mdftiêre  de  planter  dans  des  Pets. 


t E  S  Pots  vernis  font  les  meilleurs ,  mais  généralement  tous  doivent  avoir  u  „ 
sautant  de  hauteur,  que  douverture;  néanmoins  le  fond  doit  être  plu*  nierc  de" 
étroit  de  deux  ou  trois  doigts  que  l'entrée,  afin  d'en  pouvoir  facilement  &  Plan|« 
fans  danger  tirer  les  plantes  avec  leur  terre.  te». 

Si  on  veut  mettre  des  oignons  dans  des  Pots  ,  il  faut  prendre  de  la  terre 
maigre  Si  légère  paflee  par  un  crible,  &  la  faire  entrer  dans  les  Pots  jufques  à 
la  hauteur  du  lî£t  fur  lequel  il  faut  planter  l'oignon  ,  qui  doit  être  de  quatre 
doigts  au  de  lions  de  l'entrée  du  Pot ,  ou  plus  ou  moins,  félon  que  le  requiert 
la  qualité  de  la  plante  qu'on  y  mer. 

Il  ne  faut  planter  qu'un  oignon  ou  une  racine  dans  chaque  Pot  ,  &  s'il  eft 
allez  grand  pour  en  tenir  d'avantage ,  il  faut ,  pour  éviter  la  confufion  ,  n'y  en 
mettre  que  de  11  même  cfpcce  &  les  éloigner  à  quatre  doigts  du  cordon  du 
Pot,  pour  leur  faire  recevoir  plus  de  nourriture  de  toutes  parts. 

Le  lit  étant  rangé  &  applani  de  la  manière  qu'on  vient  dédire,  il  faut  y 
placer  proprement  les  oignons  ou  les  racines,  puis  les  couvrir  de  la  même 
terre,  tant  qu'elle  s'élève  un  peu  au  deflus  du  Pot ,  fa  pefanteur  fait  qu'elle 
s'affailTc  toujours  allez. 

Apres  qu'on  les  a  plantés  decerre  forte,  H-nefaut  pas  d'abord  les  expofer  au 
rayons  du  folcil ,  &  principalement  fi  la  chaleur  piédomine  en  Automne. 

Si  ce  font  des  oignons,  il  faudra  les  tenir  en  unendroir  à  l'ombre,  mai*  pour- 
tant aéré  :  Et  fi  ce  font  des  racines,  on  attendra  qu  elles  commençant  a  ger- 
mer,  &  alors  on  les  arrangera  au  Soleil  &  à  l'air  ,  dm  loidce  que  l'on  ju- 
gera à  propos  pourlembciiiiicmcnt  du  Jaidin,    Voycs  le  traité  des  Tu  lippes  ■ 
&.de«  Oeillets.  rr 
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C  H  A  P.  X. 
Lâ  Manière  de  receuiflir  Us  graines. 

dc^'*  T         grain!  de  quelque  forte  de  plante  que  ce  /bit  fe  receiiilleat 

eriâUb    1  j  ainll. 

Je^gtw-  On  laiffe  à  la  plante  une  fleur  ou  deux  tout  au  plus  ,  r/eiT  à  dire  de  celles 
qui  font  plus  vigoureufes ,  &  qui  ont  été  des  premières  à  fleurir  ,  a  la  referve 
defquellcs  on  coupe  toutes  les  autres. 

La  graine  de  ces  fleurs  refervées  étant  meure ,  on  la  receûille  foigneufement, 
&  on  la  garde  pour  la  femer  éh  Automne. 

Il  faut  pourtant  excepter  de  cette  règle ,  les  graines  de  Giroflées ,  &  £ 'Ani- 
mants ,  qu'il  faut  femer  auflî-tôt  qu'on  les  a  ceutllies  >  un  jour  avant  la  pleine 
Lune ,  dans  lequel  le  vent  vienne  du  côté  du  Midy ,  parce  que  ces  deux  cho- 
fes-là,plûtôt  que  toute  autre,  ouvrent  les  pores  delà  terre,  &  donnent  de  la 
force  aux  femences  ;  c'eft  pourquoi  fi  dans  ce  temps-là  le  venr  n'étoit  pas  du 
Midy ,  ou  fi  par  le  fou  fie  d'un  autre  vent  l'air  k  réfroidifloit ,  il  faudxoit  atten- 
dre jufqucs  à  la  pleine  Lune  fuivante. 


C  H  A  P.  XL 
gujtnd  ér  comment- il  faut  femèr. 

Quand  &  <y  A  meilleure  Saifon  de  planter  c'eft  le  mois  de  Mars,  &  le  mois  de  Seprem- 
J-r1  Dre  *  1*  pleine  Lune ,  c'eft  à  dire  depuis  le  feize  jufqu'au  vingt,  confoiroc- 
ment  au  proverbe  qui  dit, 

Dans  Ia  nouvelle  Lune  il  faut  planter  des  Fleurs  : 
Les  femer  en  de  cour  s  ;  &  par  cette  obferi'ance , 

On  leur  procure  l'excellence 

Et  la  'vivacité  des  brillantes  couleurs. 

Pour  femer  voici  la  règle  qu'il  faut  fuivre;  les  graines  qui  ont  1  écorce  dure, 
&  qui  ont  de  la  peine  à  lever  ,  doivent  être  un  peu  fendues  ,  parce  que  rece- 
vant ainfi  plus  de  force  en  dedans ,  &  ayant  le  partage  plus  libre  par  dehors, 
elles  germeront  aifément. 

Pour  bien  connoître  les  graines  ,  il  faut  les  mettre  dans  l'eau,  celles  qui  vont 
au  fond  font  les  meilleures. 

Pour  les  empêcher  d'être  mangées  par  les  animaux ,  qui  vivent  en  terre  ,  H 
faur  lis  mettre  tremper  dans  uneinfufion  de  jus  de  ce  qui  non  feulement  fert 
'    à  les  conferver ,  mais  fert  encore  à  les  faire  venir  plus  belles  ck  plus  vari-bles. 

Apres  cette  infufioa  ,  on  l:s  feme  dans  de  bonne  terre ,  mais  légère  6c  paf- 
f  c  par  un  crible  fin  ,  préparée  pour  cet  effet  dans  des  Pots ,  ou  dans  des 
cuviers. 

Ces  graines  ainil  femées  ,  doivent  être  recouvertes  de  terre  ,  de  la  hauteur 
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d'un  doigt,  Celles  font  grandes;  du  dun  demi  doigt  au  moins  ,  fi  elles  font 
petites. 

On  les  met  au  Soleil  deux  à  trois  heures  ,  &  tous  les  jours  quand  le  Soleil 
fo  couche,  on  les  arrofe  à  petites  goûtes  doucement  au  travers  d'un  baJay. 

Quand  elles  font  levées ,  on  les  laifle  tout  le  jour  au  Soleil ,  &  on  les  mouille 
de  la  manière  qui  vient  d'être  dire,  fans  manquer,  tous  les  foirs  &  à  propor- 
tion qu'elles  s'élèveront  au  demis  de  terre  ,  elles  s'enfonceront  auflï  en 
dedans. 

Il  faut  remarquer  que  les  graines  de6  oignons  doivent  être  plus  médiocre- 
ment arrofées.Sc  il  fuffit  de  les  entretenir  humides  ,  de  peur  que  la  quantité 
d'eau  ne  les  fafle  pourrir,  attendu  qu'elles  font  tendres  &  plus  petites  que 
les  autres. 


C  H  A  P.  XII. 
D*t$s  quelît  S/ùfia  il  fitut  trtnfpUnter. 

ON  tranfplanteles  fleurs  au  Prin-tems  &  en  l'Automne, au  mois  de  Mars  saifon 
8c  au  mois  de  Septembre.  '  pour  txtfà 

Cela  fc  fait  dans  la  Nouvelle  Lune, depuis  le  dix  jufques  au  quatorze  ,  mais  ïXiDSU' 
particulièrement  le  douzième  de  la  même  Lune ,  &  alors  on  transplante  en 
bonne  terre  toutes  fortes  de  fleurs  ,  foitdans  des  pots,  ou  en  pleine  terre  éta- 
lement. 6 

Il  faut  en  hyver  les  garantir  du  froid  ,  en  les  mettant  à  couvert  en  quelque 
endroit  qui  Toit  pourtant  aërc  :  Et  dans  l'Eté,  il  faut  1. s  défendre  de  la  Cha- 
leur ,en  les  retirant  dans  un  endroit ,  où  le  Soleil  ne  foit  pas  trop  ardent. 

Les  oignans  qui  viennent  de  graine,  ne  fe  tranfplantcnt  qu'après  deux  an- 
nées ,  au  bout  defquelhs  on  les  met  en  bonne  terre  &  légère  pour  leur  faire  avoir 
des  fleurs  à  Iatroinémc  ou  à  la  quatrième  année. 

Il  faut  mettre  dans  les  planches  les  petits  oignons,  peu  avant  en  terre,  6c 
proche  les  uns.des  autres  ,  au  lieu  que  les  gros  doivent  être  plus  enfoncés  &  plus 
éloignés. 


C  H  A  P.  XIII. 
L'heure  &  U  Muniêre  d  arrofer  les  P  Un  tes. 

PEndant  l'hyysr  les  Plantes  ne  demandent  pas  d'être  humeftées  d'une  gran-  m*»c* 
de  quantité  d'eau ,  mais  pour  lors  ,  il  les  faut  feulement  arrofer  médiocre- 
mcnt,deux  ou  trois  heures  après  Soleil  levé ,  &  jamais  le  foir  ,  parce  que  le  froid  tel* 
de  la  nuit  pourroit  geler  la  terre  ,  ce  qui  feroit  infailliblement  mourir  les 
plantes. 

Quand  on  les  arrofe  en  hiver,  il  faut  prendre  garde  à  ne  les  point  mouiller  , 
mais  mettre  feulement  de  l'eau  tout  àl'cntour. 

Et  tout  au  contraire  en  Eté ,  il  les  faut  arrofer  le  foir  après  le  Soleil  couché" 
&  jamais  ic  matin ,  farce  que  la  chaleur  du  jour  rechauferoit  l'eau  &  cette  eau 
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échaufcebtûleroit  tellement  la  terre,  que  les  Plantes  tomberoient  dan*  on« 
langueur ,  qui  les  feroit  flétrir  &  fécher. 
.Un  bon  Jardinier  doitfavoir,  que  quand  les  Plantes  font  ençore  naiflantes 

6  petites,  elles  demandent  moins  d'eau-,  que  quand  elles  deviennent  gran- 
des: C'eft  pourquoi  quand  elles  font  venues  à  une  certaine  grandeur ,  il  fauc 
plus  les  arrofer  qu'auparavant,  ce  qui  veut  bien  de  la  conduite  &  du  foin. 


C  H  A  P.    X  I  V. 
Le  Tems  dr  la  Manière  d'èter  les  herbes  inutiles. 

U  tcmpfT  AP°'ite^e       propreté  d'un  jardin,  ne  fert  pas  feulement  à  contentée 
délies  J-J  la  veiie,  elle  fert  encore  à  donner  la  vie  8ç  la  nourriture  aux  fleurs;  C'eft 
«oîer"1  Poartluo' on  doit  non  Seulement  arracher  des  fentiers  &  des  chemins  les  herbes 
infru&ueufes  ,  &  en  ôrcr  toutes  lesjmmond  ces ,  mais  il  faut  aufli  avoir  foin 
de  bien  nettoyer  les  planches  de  toutes  les  plantes  inutiles. 

Cela  ne  fc  doit  pas  faire  quand  la  terre eft  trop  féche ,  parce  qu'alors  on  ne 
feroit  que  couper  ces  herbes ,  6c"  on  laiïleroit  aux  racines  ,  qui  reiteroient  fous 
.  terre,  plus  de  force  &  de  facilité  pour  en  poutler  de  nouvelles. 

line  faut  pascullî  le  faire  quand  la  terre  efl  trop  mouillée,  parce  qu'en  arra- 
(  çhant  les  racines  ,  la  terre  qui  y  eft  atachée  viendrait  auflî ,  ce  qui  cauferoit  un 

grand. dommage  aux  plantes  vpi fines. 
'  Le  tems  le  plus  propre  pour  cela^  efl  quand  la  terre  n  efl  ni  trop  fecheni  trop 
sjumide,  mais  quand  parla  médiocrité  de  l'humidité  &  de  la  chaleur,  elle  eft 
plus  relâchée  &  plus  facile  à  manier,  &  que  les  herbes  font  aflez  grandes,  il  fauc 
avoir  foin  au  même  rems  de  reparer  proprement  la  terre  avec  les  mains,  afin  de 
cétablir  les  planches  dans  l'égalité  qu'elles  avoient  auparavant. 


fO  H  A  P.     X  V. 
Le  Tems  &  la  Manière  de  purger  un  jardin  des  Animaux  mal  faisan  s. 

!fôtcrîa  T  Es  animaux  Hu"1  r"onl  ^  P'UJ  ^e  ma'  ^ans  un  Jardin,  font  les  Chenilles ,  les 
Animaux  JLv  Limât ,  les  Vers ,  les  P Hceram ,  les  Punaifis  vertes ,  les  jfearides  ,  les  Four  mu, 
S?*"  W""'".  &  les  74*/v/.        "  * 

Pour  ôter  letchtmiUet ,  il  faut  tous  les  matins  fecoiier  chaque  plante  avec  fa 
main.  Alors  ces  Infectes  demi- mortes  &  roidesdu  froid  &  de  la  gelée  de  la  nuit, 
tombent  facilement  par  terre ,  fur  laquelle  on  les  ccra  e  ,  en  mettant  le  pied 
deflus. 

Oyant  au xZi>»4/  ,  le  Jardinier  doit  avoir  grand  foin  de  les  chercher  foir  & 
rriatin  ,  &  particulièrement  en  tems  de  pluye,  alors  ils  fortent  dt  terre  pour 
aller  à  la  pâture ,  ainfi  on  les  trouve  &  on  les  tuë  aifement. 

Pour  les  Vtrs  ,il  faut  fuivrela  mémemétode  parc;  que  c'eft  aufli  dans  le  tems 
pluvieux  qu'ils  ont  coûrumc  de  lorrir  de  kurs  troux,  fie  lï  on  les  veut;faire 
forcir  en  d'autre  tems,  il  ne  faut  que  répandre  fur  les  chemins  une  décoction  de 
graines  ou  feuilles  de  chanvre ,  fle  auifi-  tôt  on  les  verra  paroître. 

Pour 
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Pour  les  PHceronstoT\  iieheen  terre  une  baguette  de  la  hauteur  d'an  demi  pied, 
au  haut  de  laquelle  on  met  un  gaudet  le  goulet  en  bas  dans  lequel  ces  petits  ani- 
maux, qui  aiment  à  ctre  caches  ne  manqueront  pas  de  fe  venir  mettre  &  atafi 
on  les  tue  fans  peine  ;  ou  bien  il  ne  faut  que  mettre  fur  le  pot  un  morceau  de 
linge  humide,  les  pucerons  s'y  amaffent  tous,  6c  il  cft  facile  de  les  tuer. 

Pour  faire  mourir /«  Puntufes  vertes,  qui  mangent  les  boutons  des  rofes  ,  & 
gâtent  les  autres  rieurs ,  on  prend  du  vinaigee  que  l'on  jette  fut  les  plantes,)  cela 
les  fait  tour  js  mourir. 

Contre  les  Afc*riies8c  autres  femblablcs  vermines  ,  qui  s'attachent  prûtôc 
aux  plantesqui  font  dans  des  pots  ,  qu'aux  autres ,  on-  prend  ce  pot  que  l'on 
met  dans  un  feau  ou  il  y  a  del'cau,  en  forte  que  le  pot  puiiTe  tremper  à  la 
hauteur  de  cinq  ou  fix  doigts,  il  faut  le  Jailler  là  pendant  l'cfpace  d'un  quaxe 
d'heure,  6c  ces  petites  bêtes  inondées  de  cette  humidité,  fortirontauOï  tôt. 

Pour  les  fourmis,  il  faut  prendre  un  ou  pluficurs  os  à  demi  décharnés,  &  les 
jettera  terre  dans  les  endroit!  où  ces  petits  animaux  fondeur  demeure  ,  attirés 
par  cet  apas ,  ils  accourent  à  grandes  bandes  ,  &  quand  ces  os  en  font  tous  cou- 
verts ,  on  les  retire  ,  8c  on  les  jette  dans  le  feu  ou  dans  l'eau ,  &  réitérant  cela 
plufieursfois,  on  les  exterminera aifemenr.  Oufionlcs  voit  fur  tetre  marches 
en  rang,  on  lesconfumeraavecdufeu  de  paille,  ou  de  la  cendre  chaude. 

Pour  \tsfouns,  il  faut  prendre  des  chats,  plus  il  y  en  a ,  6c  mieux  c'eft.  On 
les  écorche  &  on  en  remplit  de  paille  les  peaux,  &  les  ayant  bien  recoufucs  Se 
mifes  comme  s'ils  (êtenoient  fu,  leurs  pieds,  on  les  frotte  par  dehors  de  leur 
propregraiile,  6c  on  les  met  dans  lesendsoits  ou  les  fouris  ontcoûtume  d'aller» 
l'odeur  de  cette  graiiTe ,  &  la  vciic  de  leurs  ennemis  ,  les  épouvante  Se  leur  fait 
prendre  la  fuite.  On  peut  encor  mettre  des  tripes  ÔC  des  fitirtcteres  6c  fenicc 
par-cy  par-là  une  compofition  de  verre  broyé  mêlé  avec  du  plâtre  8c  du  froma- 
ge ,  &  il  ne  faut  point  fe  fervir  de  poifon  ,  ni  d  arfenic ,  crainte  des  gi  ar.ds  ac- 
cidensquien  peuvent  arrivée 

Pour  les  Taupes,  lors  que  l'on  voit  la  terre  fe  foulevcr ,  8c  quelque  chofe  qui 
y  remue,  il  faut  s'en  aprocher  fans  bruit,  de  peur  que  la  taup;  ne  s  enfuye,  par- 
ce qu'encore  qu'elle  n'ait  pas  l'ufàge  de  la  veûe  ,  elle  ancanttnoins  l'oreille  très 
fubtile:  s  étant  ainfiaproché ,  il  faut  preitement  renverlcr  une  bechee  de  terre; 
parce  que  très  fouvenravec  cette  terre,  on  tire  aulfi  l'animal  :  Qje  li  la  terre 
éhiit  trop  ferme  pour  être  renverfée ,  il  faudroit  en  ce  cas  ficiier  pluùeurs  foi* 
la  bêche  dans  cet  endroit  afin  d'étourdir  au  moins  la  taupe  à  force  de  coups. 


£  H  A  P.  XVI. 
Le  T tms  &  U  Manière  de  tirer  ér  de  conferver  Us  oignons  tj  les  racines. 

IL  faut  tirer'les  oignons '&  les  racines ,  tous  les  trois  ans ,  pour  le  plus  tard. 
Le  véritable  temsde  les  tirer,  c'eft  depuis  le  commencement  de  Juin  ;..f- 
ques  à  la  fin  d  Aouft. 

Alors  ils  s'arrachent  plus-facilement  parce  que  la  terre  fe  trouve  fechee  par  la 
chaleur  du  Soleil.  Il  faut  tirer  avant  les  autres  ceux  qui  rLunlfontLs  premiers, 
comme  les  Ndrajfes  8c  les  Baffîns. 
.En  creufant  pour  les  tirer  il  faut  obfcrver  cette  rcglc-ci. 

B  Q&oc 
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11  faut  Atcr  adroitement  h  terre  avec  la  pioche  ,  par  l'entrée  de  la  planche,  & 
prendre  garde  que  le  fer  ne  touche  ni  ne  perce  quelque  oignon,  &  fi  par  ha- 
zard  celaarrivoit ,  il  faudr-oit  prendre  auiîi-t6t  de  la  terre  bien  feche  &  bien 
adulte,  &la  répandre  fur  la  blclïure.  Celayeft  excellent. 

Quand  on  a  retiré  les  oignons,  il  ne  faut  pas  laiffer  de  repafler  une  féconde 
fois  dans  le  même  endroit ,  afin  qu'il  ne  demeure  rien  qui  empêche  l'ordre  & 
l'arrangement  des  autres  oignons  que  l'on  y  pourra  mettre  après. 

Cette  re'g'e  cft  pour  toutes  les  planches. 

Les  cayeux  ne  doivent  point  être  détachés  des  gro»  oignons  qui  les  ont  pro- 
duits, mais  il  faut  les  y  laiffer  unis  avec  leurs  tuniques  &  pellicules  &  les  gar- 
der dans  une  loge  ou  une  ferre  chaude  &  feche,  où  on  les  laide  étendus  à  ter- 
re ou  fur  une  table  l'efpace  de  huit  jours,  apiésquoi  il  faut  les  (errer  dans  des 
paniers  ,  chaque  efpcce  à  part ,  &  les  pendre  aux  foliveaux  de  quelqu'autre  lo- 
ge tournée  au  vent  de  Bife,  qui  eft  un  air  très  falutaireaux  oignons ,  parce  qu'il 
lesconfet  v  e  en  les  maintenant  toujours  frais. 

Il  faut  fjavoir  que  les  petits  oignons  ,  comme  ceux  àtiJniquiUtt  &  fembla- 
bies,  pourerre  mieux  confêrvés,  doivent  être  envclopés  dans  du  papier  &  en- 
fermés dans  des  boëtes. 

Il  y  a  des  gens  qui  les  tirenr  tous  les  deux  ans.foiiillanr  chaqueannée  une  par- 
tie de  leur  Jardin ,  ce  qu  ils  font  après  l'Equinoxe  de  Septembre  ,  en  obfervanc 
ce  qui  fuir. . 

Ayant  creulc  foigneufement  une  planche  ,  &  levé  tous  les  oignons,  ils  en 
ttent  fubtilement  ce  qui  s'etoit  mul'iplié  i  &  après  avoir  accommodé  leurs 
planches  de  la  manieie  qu'il  a  été  die  ailleurs ,  ils  la  replantent  en  même 
temsdclaméme  manière  qu  elle  étoit,  &  mettent  à  part  ce  qui  s'y  étoit  mul- 
tiplié, pour  le  placer  dansun  endroit  feparé. 

Les  racines  fe  doivent  tirer  delà  même  manière  eue  les  Ammonet  &  les  Ar* 
gomones  ,  qu'il  faut  lever  tous  les  ans  ,  foit  qu'elles  ioient  dans  des  pots ,  ou  en 
pleine  terre,  parce  qu'elles  font  fott  fujettes  à  pourrir. 

Quand  elles  feront  féches,  avant  que  de  les  remettre  dans  les  paniers,  il  en 
faut  arracher  toutes  les  languottes  fuperflues  ;  on  les  garde  ,  comme  les  oi- 
gnons. 

Pour  les  Renttieutes,  il  les  faut  ôter  de  terre  dés  que  les  feu  lies  en  font 
fâchées ,  &  après  que  les  racines  en  auront  été  elTorées,  on  les  mettra  dans 
des  boettes  avec  du  fable. 

Les  autres  Plantes  qui  ont  une  racine  perpétuelle ,  fe  tireront  au  mois  d'0< 
ftobre  ou  de  Novembre,  &  il  faut  les  replanter  aufll  tôt. 


C  H  A  P.  XVII. 

C*Undritr  four  des  ouvrages  quil  faut  faire  au  Jardin  des  Fleurs  ,  felo* 

h  a.  que  Mois  de  C  Année. 


cl 
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fscriei.         ^aut  couvrir  les  plantes  qui  craignent  le  froid,  à  la  veille  du  mauvai* 
X  temps, 6c  n'attendre  pas  que  la  tene  foie  durcie  pai  la  gelée. 
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Sur  les  Canaux  couverts,  il  faut  tenir  des  fouricieres  tendues  pour  pren- 
dre les  Rats  de  Jardin  &  les  mulots  qui  vont  U  chercher  de  quoi  paître.  L'a- 
morce fera  des  pois  ,  des  amandes  ou  des  avellaines.  On  doit  preferver  des 
grandes  pluyes  &  des  gelées  les  Anémones  qu'on  auroit  plantées  dans  des 
pots,  comme  auflî  pluïîeurs  jeunes  plantes  qu'on  auroit  femecs  ,  dans  de* 
pots,  oh  dans  descaùTes. 

EN     f  E  V  R  l  E  R. 

IL  faut  obferver  les  trois  Articles  du  mois  précèdent.  Au  commencement 
de  ce  mois  on  doit  femer  fur  couche  les  plantes  jardines  à  porter  leurs 
fleurs  ou  leurs  fruits  en  ce  pais ,  comme  Ba/famine,  Melanz*ne\ou  Pommes  d'.tmour, 
Dd.'ura,  Canne  d'Inde ,  Pomme  d'Ethiopie,  Pomme  d'orée  ,  Amaranthe  ou  Paffevelours  , 
ayant  grand  foin  de  les  préferver  des  gelées  ,  les  couvrant  lors  qu'elles  font 
levées  1  de  cloches  de  verre  ,  &  jettant  de  la  paille  par  deiTus,  s'il  ell  befouij 
comme  on  a  coutume  de  faire  pour  conferver  les  melons, 

£  N     M  A  R  S. 


A Prés  le  dix  ou  douze  du  mois ,  &  même  plus  tard  on  ôte  les  couvertures  -Mj;* 
des  plantes,  crainte  qu  elles  ne  foient  furprifes  des  gelées,  par  la  queuë. 
il  vient  quelque  fois  de  grands  vents  ou  de  grands  haies  qui  delfechent  la 
terre,  pendant  lefquels  on  ne  doit  ni  femer  ni  tranfplanter. 

A  la  mi- Mars  on  peut  replanter  ,  les  plantes  ftbrcufes  ,  comme  les  Vitletttt 
de  Mars  ,  Hépatiques ,  Plaquettes  ou  Marguerites,  Pnmtverts ,  Ellébores  >  Camomilles,  &C 
femblables  &  les  Juintbes  tuboreufes. 

En  ce  même  temps  on  femera  fur  couche  diverfes  fortes  de  graines ,  comme 
OxUets,  Giroflées,  Bafilic ,  Oeillets  d'Inde ,  Marjolaine,  Phaftol  incarnat  d'I nde  ,  Merveille 
du  Pérou  ou  Herbe  à  Sutffe ,  Crejfm  d'Inde  ,  Soud  double,  Volubilis  des  trois  efpeces, 
Poivre  d'Inde,  Mjrthe ,  Carougt  ou  Carabe ,  &  d'autres  que  la  fraîcheur  de  là  terre 
ne  permet  pas  d'y  femer. 

Pour  ce  qui  eft  des  Otillets  ,  des  Giroflées ,  Mjrthe  &  telles  autres  plantes  qu'on 
tire  de  la  terre,  il  faut  les  mettre  à  l'ombre  pendant  huit  ou  dix  jours,  pour, 
les  préparer  à  ne  pas  craindre  les  chaleurs  de  cette  Saifon. 

L'on  tranfplante  les  Arbriffeaux  qui  craignent  le  froid  ,  comme  les  Jafmin* 
dEfpagne ,  Oranrtrs,  Mjrthe ,  Laurier  Kofe  &  les  Cjclamens  Autonnaux. 

Il  vient  quelque  fois  des  gelées  de  nuit  qui  fe  fondent  le  lendemain  au  So- 
leil ,  &  qui  durent  quelque  fois  quatre  ou  cinq  nuits  ;  pendant  ce  temps  là  ,  il 
faut  foigneufèment  couvrir  les  belles  Tulipes  pour  les  preferver ,  d'autant  que 
ces  fortes  de  geleés  caufent  des  taches  blanches  dans  leurs  Feuilles ,  ce  qui  les 
fait  mourir  le  plus  fouvent. 

On  doit  obferver  la  même  chofê  aux  Anémones ,  aux  Oreilles  d'Ours,  aux 
Jacinthes  bru  maies  &  aux  Cyclamens  pria  t  ailiers ,  afin  de  preferver  leurs 
rieurs  de  ces  gelées. 

EN  AVRIL. 

LE  commencement  de  ce  mois  eft  la  meilleure  faifon  pour  tranfplanter 
toutes  fortes  de  plantes^  fibreufes  fpccihccs  au  fécond  Article  du  mois  A'"t*' 
précèdent.  B    1  L'^n 
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L'en  tire  de  la  terre  toutes  les  plantes  qui  craignent  le  froid ,  fi  on  avoïc  ou- 
blie de  les  tirer  en  Mars. 

Jl  faut  arrofer  foigneufement  les  Renoncules  &  les  Anémones,  lors  que  la  terre 
cftdeflechée,  ckaulli  toutes  les  plantes  qu'on  tiendra  dans  des  pots  ou  dans 
des  cailles. 

Il  faut  préferver  des  vents ,  des  pluyes  ,  de  la  grêle  &  du  Soleil  ardent ,  les 
belles  Tuttpes  panachées  ,  les  Oreilles  d'Ours ,  les  yfntmones ,  les  Renoncules  ,  &  autres 
belle*  fleurs,  &  pour  cet  effet  tenir  des  couvertes  toutes  prêtes  désle  commen- 
cement de  ce  mois. 

£  N  MAT. 

m 

O.N  tranfplante  les  Cyclamens  Autonnaux  ;  fi  on  les  veut  changer  de 
place ,  car  autrement  cela  n'eft  pas  neceflaire. 
En  ce  mois-ci  la  graine  d'Anémone  fe  trouve  meure,  il  la  faut  recueillir  &  te- 
nir en  lieu  fec,  jufqu'au  temps  de  la  femer. 

L'on  départ  les  Giroflées  mufquées  doubles  ,  dires  Juiiar.es ,  pour  les  multiplier. 
L'on  feme  divCifes  fortes.de .graines  de  plantes  annuelles  ,  pour  en  avoir 
des  fleurs  tout  le  long  de  l'été ,  comme  Souci  double  ,  TbUfpi  de  Candie ,  MnJcipuU, 
Scuùseufe  veloutée ,  c.yxnui  de  toutes  fortes  ,  &  fenfees  de*  Jardins. 

Les  1> ii  bulbeux  H.urillcnt  vers  la  fin  de  ce  mois  :  lors  qu'ils  font  fleuris  l'on 
■coupe  leur  tige,  que  l'on  fiche  en  des  pots  pleins  do  terre  ,  &  on  les  tient  ain- 
fi  en  une  falc  fraîche  ,  pour  les  faire  durer  plus  long  temps.  On  les  pcurauiî 
-tranfplanter  en  même  temps ,  les  arrofant  au lîi-rôt  qu'ils  feront  replantés. 

A  la  fin  de  ce  mois  l'on  commence  à  déplanter  les  Tulipes  plus  hâtives  qui 
font  deflechées. 

L'on  couvre  les  autres  comme  au  mois  précèdent,  pour  les  préferver  prin- 
cipalement des  pluyes  trop  fréquente». . 

en   ik  in: 

L'On  peut  encore  femer  diverfts  fortes  de  graines  de  plantes  annuelles 
pour  en  avoir  des  fleuts  tout  le  refte  de  l'été  vers  l'Autonne  ,  ainfi  qu'au 

mois  ôz  May. 

Il  faut  recueillir  les. graines  meures ,  comme  de  Itcintbes  Orientales,  "N/rtift'» 
Oralies  d  Ours ,  Renoncules ,  &  autres  femblables  «Se  les  garder  en  lieu  fec,  pour 
.le»  femci  chacune  en  fa  Saifon. 

Lob  d-'phntc  les  Tulipes  &  on  les  replante  incontinent  qu'elles  fe  trouve- 
-xont  dépouillées,  ou  qu  elles  fembleront  fe  déflècher:  on  les  met  fortavinten 
ter  il-  ,  ou  en  lieu  frais  moins  avant,  les  arrofant  par  le  dcilus  pour  tenir  feu- 
lerre'  t  la  terre  fraîche. 

U  faut  déplanter  Ici  jfnenones  8c  Jes  Renoncules,  après  les  pluyes  qui  viennent 
vers  la  fin  de  ce  mois  ,  non  pas  devant. 

L'on  peut  à  la  fin  de  ce  mois  lever  les  plantes  qui  ne  veulent  pas  démeu- 
ïer  long  temps  hors  de  terre  &  les  replanter  incontinent,  comme  Cjclamv 
prinumers ,  Ltctnthes  Orttnules,&  dsttret  huinthis  iaibeufes ,  Iris ,  FririUasreSj  Hemar 
toiles }  Mai  tarons  &c  pluhcuxs  autres  fcmblablcj. 

en  irit- 
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EN    1  VI  L  LE  T. 

■y  'On  peut  encore  lever  les  Cyclamens  printanurs &.lc<  plantes  bulbeufes  fpe- luiUe* 
JLcihees  au  dernier  Article  du  mois  précèdent,  pour  les  tranfplanter  auflî-iôr. 

La  graine  de  Cyclamen  prtntdmer  fe  trouve  meute  en  ce  mois  :  il  la  faut  re- 
cueillir &  femer  en  même  temps  dans  des  pots. 

L'on  ente  en  approche  les  Myrrhes ,  lafmins ,  orangers,  Rojîers  &  autres  pareils 
rb  rifleaux. 

Depuis  le  commencement  de  ce  mois  jusqu'en  Septembre  ,   on  fait  de* 
nurcercs  d'oeillets. 

E  N    a  o  v  s  t. 

AU  commencement  de  ce  mois  on  feme  la  graine  £  Anémones  ,  la  cou-  Août, 
vrant  légèrement  de  terre,  &  on  la  tiendra  à  l'ombre  ,  &  on  1  arrofera 
iou»cnt»pour  empêcher  que  la  terre  ne  fc  defléche. 

L'on  plante  aufli  les  Anémones  limplespout  en  avoir  des  fleurs  en  Autonne 
ZC  tout  le  lorg  de  l'hyver. 

C'cft  la  Sailbn  pour  femer  les  graines  de  Narriffes ,  &  de  Jaunthe  Orientale, 

E  N     S  E  P  T  E  M  B  R  E. 

L'On  tranfplante  les  Mjrthes ,  Lauriers-Rofe ,  Jafmims,  &  routes  autres  efpeces  sVptemfc 
d'ArbrilTeaax  qui  font  fujets  à  le  gelée,  ou  toujours  verts  ,  &  aulTî  toutes 
fortes  de  plantes  fibreufes ,  comme  Hépatique ,  OrttUrs .d'ours ,  Ellébore ,  &c. 

Il  faut  femer  les  graines  d'OretH(Td'Ottri>  Renoncules  ,  A/ater»es  ,  Iru ,  Couronne 
impériale ,  Marfagons ,  UtnurotAle ,  Tultppe ,  Pied  d'alouette  ,  Tblafpt  de  Candie  ,  Pavots, 
&  généralement  les  plantes  annuelles  qui  ne  font  pas  fujettes  à  la  gelée. 

L'on  plante  toute  forte  d'Anémones ,  après  les  premières  pluyes  qui  viennent  - 
dans  ce  mois ,  &  aufîî  les  Renomules  de  Tripoli. 

EN  OCTOBRE.' 

On  peut  encore  planter  &  femer  toutes  les  plantes  &  les  graines  fpeci-  °aob«; 
-  nées  au  mois  précèdent- 
.   11  faut  mettre  dans  la  terre  par  un  beau  temps ,  fur  la  fin  de  ce  mois ,  les 
arbrifleaux  qui  craignent  la  gelce ,  comme  Orangers ,  Mnthes ,  Ufmins ,  Laurser- 
Hofe  &  autres  fèmblat  les ,  en  laiffant  toutes  les  portes  &  les  fenêtre*  ouvertes, 
jufques  à  ce  que  la  gelce  y  puhTe  entrer ,  car  alors  il  faut  avoir  foin  de  les  fermer. 

EN  NOVEMBRE. 

I L  faut  préparer  les  couvertures  pour  les  plantes  qui  font  rejettes  au  froid ,  KotemkV 
afin  de  les  couvrir  lors  qu'on  jugera  le  temps  être  difpofe  a  ia  gelée. 
L'on  peut  planter  &  femer  encore  les  plantes  fibreufes  &  les  graines  mar- 
quées au  mois  de  fèptembre. 

Voyés  &  obfervés  les  trois  Articl-'s  du  mois  de  Janvier.  Ce  mois  eft  la 
meiilçucc  iàiibnpour  planter  lc&beiks  Tulipes  panawc'es ,  principalement  dans 

les 


Digitized  by  Coq 


i*  DE    LA  CULTURE 

les  petits  Jardins  renfermes  de  hautes  murailles  fie  qui  n'ont  guercs  de 

Soleil. 

EN     DECEMBRE,  \ 

Deeemb.  Y  L  faut  obfcrvcr  encore  les  trois  Articles  contenus  au  mois  de  Janvier  ,  oi 
lion  renvoyé  le  Lecteur  pour  éviter  les  redites. 


C  H  A  P.  XVIII. 

Mémoire  de  plantes  efui  font  fu jette  s  À  périr  par  la  gelée ,  &  premièrement 
des  planta  les  plus  délicates  qui  craignent  le  froid  au 

premier  degré. 

*h«tt*  «pv'Autant  qu'il  y  a  des  geleés  plus  âpres  les  unes  que  les  autres ,  te  qu'ainû 
qUeniCr*ié  1  J  les  plantes  y  refiftent  plus  ou  moins  ,  félon  qu'elles  font  délicates  ou  ro- 
,Kol  buftes  ,  il  eft  a  propos  d'en  faire  la  diftincljon ,  &  de  les  divifer  en  trois  Clartés. 
Dans  la  première  y  feront  les  plus  tendres  au  froid  &  qui  ont  peine  à  refifter  mê- 
me aux  premières  gelées.  Dans  la  ft($tde  ,  celles  qui  ne  meurent  que  par  de 
plus  fortes  gelées.  Dans  la  trot/terne ,  celles  qui  y  refiftent  encore  d'avantage  & 
ne  p'riiïenr  que  par  de  grands  hyvers.  Ce  font  là  comme  trois  degrés  de  ge- 
lées qu'il  faudra  obferver ,  afin  d'en  garantir  lcfdites  plantes  par  des  couves» 
tures  convenables. 

Voici  la  Lijfe  de  celles  qui  craignent  le  froid  ait  premier  dtgré. 


Aloë  d'Afrique. 
Amaranthe  ou  Paflevelours. 
Amaranrhus  tricolor. 
Balfamine  mile, 
fiafilic 
Canne  d'Inde. 

Elycnfon  ou  fleur  immortelle. 
Figuier  d'Inde  d'Amérique,  trés-epi- 
neux. 

figuier  d'Inde  de  la  grande  efpcce. 
Gladiole  d'Ethiopie, 
Rubarbe  arborée. 


Melanzene  ou  Pomme  d'Amour. 

Kafturtium  Indicum. 

Nar cille  du  Japon  fie  autres  NarcuToc 

des  Indes. 
-Oeillets  d'Indei 
Ornithogalon  d'Arabie. 
Phafcol  incarnat  des  Indes. 
Poivrier  d'Inde. 
Pomme  d'Ethiopie. 
Pomme  d'orée. 
Pomme  épineufe.dite  Datura, 
Sarriette  d'été. 


//.   Plantes  qui  craignent  le  froid  au  fécond  degré. 


Alcc  d'Amérique. 
Anémones. 
Aron  des  Indes. 
Cyclamen  Printanief. 
-  Cyclamen  de  Vérone. 
Digitale  ferruginéc  d'Efpagne. 
Fleur  du  Soleil. 
Girofliers. 


Jacinthe  du  Pérou. 
Jafmin  d'Efpagne. 
Jafmin  jaune  des  Indes. 
Iris  de  Sure. 
Laurier  Rofe. 
Myrthe. 

Narciflc  à  bouquet  du  Levant. 
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Oeillets.  Renoncules  de  l'onugal. 

Orangers  Soucis  doubles. 

Phalangium  de  Crète.  Violieis  doubles  de  quelque  couleur 

Renoncules  de  Tiipoli  doubles  ck    qu'ils  foyent. 
fimples. 

///.  Plantes  plus  rohuîtes  qui  craignent  le  froid  au  troiftemt  degré. 


Bellis  d'Efpagne. 
Fritillaires  de  Montagnes. 
Gcncft  d'Efpagne  à  fleur%  blanches. 
Grenadier  à  Heur  double  &  autres. 
Jacinthe  à  fleur  double  &  autres. 
Jacinthe  Orientale  Zunbuline. 
Iris  Bulbeux. 

Lychnisou  Jacéc  blanche  double. 


Marjolaine. 

M.  rr  ic  i  ire  à  fleur  double. 
Pavot  épineux. 
Plante  de  la  Paflîon. 
Véronique  à  fleur  double. 
Violiers  Amples .  car  les  doubles  re- 
liftent  moins  au  froid. 


C  H  A  P.  XIX. 
En  quel  Solage  ou  Afyetl  on  doit  planter  les  Fleurs. 

EN  ceci  il  faut  confiderer  quel  eft  le  naturel  d*  le  Plante  qu'en  veut  met-  Afpeft 
tre  en  terre  ,  ce  qui  confilte  en  deux  chofes.    I.  Si  elle  eft  fujete  à  la  geln  r°"'^ 
ou  non ,  ce  qu'on  pourra  apprendre  par  la  Table  picci  dente.    II.  Si  elle  aime  Flcun. 
la  terre  gratte  &  humide,  ou  maigre  &  feche,  ol  qu'on  apprendra  par  les  deux 
tables fuivantes  :  Et  ayant  pat  là  reconnu  fa  nature,  il  luaaife  de  la  p'acer 
au  lieu  qui  lui  fera  le  plus  propre;  par  exemple,  fi  vous  reconnoiiTés  qu'elle 
craigne  la  gelée,  ou  qu'elle  a.  me  une  terre  feche,  il  faudra  la  planter  au  lieu 
le  plus  chaud  du  Jardin.    Au  contraire  fi  elle  ne  craint  pas  1  hj ver  &  qu'elle 
aime  une  terre  grafïc  &  humide,  vous  la  mettres  au  lieu  le  plus  froid  &  à 
l'ombre ,  comme  celui  qui  conférée  le  plus  d'humidité  pendant  les  chaleurs 
de  l'été.    Toutes  les  autres  plantes  fc  pourront  placer  par  tous  les  autres 
endroits  du  Parterre.    Ainfi  vous  leur  donnerés  le  lieu  où  elles  f«  plairont 
le  mieux  &  ou  par  confequent  elles  profiteront  d'avantage. 

Plantes  qui  aiment  la  terre  grajje  &  humide. 

Anémone  de  Bois.  Marguerites. 

Anémone  j.dc  Mathiole.  Marcagons. 

Baflinet  double.  Muguet  des  Bois. 

Calctolus  Marfre.  Nafturrium  Indicam. 

Cyclamens  Autonnaux,  Narcfle  blanc  double. 

Ellébores.  Narcifle  jaune  double  à  molette  d'e- 

Fritillaires  communs,  peron. 

Fumeterrc  Bulbcufe.  Oreilles  d'Ours. 

Laureole.  Oiobus  l'annonique. 

Laurier-Thym.  Penfccs  jaunes  &  les  communes  auflT, 

Limonium  vulgaire*  Peivauciie, 

Piwkkiw 
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Phalangûim  de  Virginie. 
Primevère  de  toutes  forces. 
JPulfatille. 

Renoncule  bouton  d'or. 


LA  CULTURE 

Serpentaire  à  trois  feuilles  d'Ame** 

rique. 
Soucy  double. 
Véronique  grande  &  petice. 


Renoncule  blâche  double  d'Angleterre.    Véronique  droite. 
Satyrions.  Violettes. 
Sedum  ferratum. 

Plantes  qui  aitpent  la  terre  maigre  &  fiche. 


Abrotane  mile  &  fcrnclc. 
-CencftdEfpagne. 


Marjolaine. 
Rofmarin. 


;C  H  A  P.      X  X. 

Quelles  Saifons  font  les  plus  propres  pour femerles  graines. 

s»ifom    T   ^s  gr>incs  fe  peuvent  t'emer   en  diverfes  faifons  ,  mais  il  y  en  a  qucl- 
piopie*    Laques  unes  qu'il  faut   necelUirement    femer  au  Printcms,  d'autres  en 
nefks  "  Autonne  feulement ,  &  d'autres  en  diverfes  faifons  ,  comme  l'on  verra  cy- 
gciujo.   après.    Cela  s'entend  poui  le  graines  qu'on  connoit,  car  pour  les  autres  qu'oit 
ne  connoic   pas  encore ,  comme  fi  l'on  en  recevoit  venant  de  païs  étrangers, 
.fans  noms ,  ou  qu'elles  fuflenr  des  plantes  a  nous  inconnues,  il  faudroit  en  ce 
cas  les  partager  en  trois  portions  égales  ,  pour  en  femer  l'une  en  Autonne  en 
pleine  terre  ,  ou. dans  des  pots  ,  &  les  ceux  autres   au  Printenis;  une  en 
pleine  terre  ou  dans  des  pots ,  Ôc4  autre  enfin  fur  couche ,  comme  les  femenecs 
des  plantes  qui  font  fujettes  à  la  gelée.    C'cft  la  l'unique  moyen  de  les  élever 
lentement ,  car  lî  on  les  (emoit  toutes  en  même  tems  ,  &  que  ce  ne  rut  pu  1s 
faifon  propre ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elles  ne  viendroient  pas  en  perfection, 
Il  y  a  encore  d'autre*  règles  générales  pour  lemer  des  graines  qu'on  connoit,  foie 
qu'on  les  ait  receùillies  loi-même ,  on  receiies  d'ailleurs. 

I.  Si  ce  font  des  plan  tes  annuelles  craignans  la  gelée ,  il  les  faut  ncceiTairc- 
ment  femer  au  Printems. 

J(.  Si  ce  font  des  plantes  annuelles  &  qui  ne  craignent  pas  le  froid ,  la  fai* 
fon  la  plus  propre  c'efl  l'Autonne. 

III.  Si  elles  font  produites  de  plantes  vivaces  &  perennelles,  il  les  faut  fe- 
mer devant  que  leurs  mercs  plantes  poulkut  leurs  germes,  fort  qu'elles  «aj* 
gnent  la  gclce  ou  non. 

Quelle  graine  il  faut  femer  au  Printems  en  pleine terre  ou  dans  des  pots. 

Alaterncs  ,  en  Autonne  aulîî.  Lolac. 
Ambrette ,  pour  en  avoir  des  fleurs  en  Marjo'aine. 

été.  Mufcipula. 

AnagallisLuHtanica.  Nalturtium  Indicum.&fur  couchcau£ 

JBelevcder.  Oeillets,  &  fur  couche  aulfii  on  les  peut 
Cttondrille  aux  fleurs  carnées,  femer  encore  en  Eté  6c  cnÀutoru.c. 

Coquelicoc  double.  Scabieufe. 

Cyanus  de  toute  couleur-  Soucy  double. 

Launer-rofc.  Thlalpi  de  Candie. 

Laurier-  rhy m.  Violicn  ou  Girofliers,  fi  on  veut- 
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Quelles  graines  il  faut  femerau  Printems  fur  couche ,  four  delà  être  tranfplan- 
têes  en  pleine  ferre  >  quand  elles  font  levées. 


Amaranrhc  ou  Pafle  velours 
Balfiminc  mâle 
Bafilic. 
Canne  d'Inde 
Fl.urdu  Soleil 
Géranium  tiifte. 
Girofliers ,  fi  on  veut. 
Hedifcrum  clypeatum. 
Mclanzene. 


Naflurcium  Indien  m. 

Oeillets,  &  en  pleine  terre  auffi. 

Oeillets  d  inde. 

Phafeole  incarnate  des  Indes. 

Pommcd'Ethiopie. 

Pomme  dorée. 

Pomme  épineufe. 

Violier  ou  Giroflier ,  fi  en  veut. 


Guelfes  graines  il  faut  [enter  en  Autonne. 


Alaternes. 

Ambrettcs. 

Ancolics. 

Antirrhinon. 

Argemonc. 

Chamae-Iris. 

Coquclicoc. 

Couronne  Impériale» 

Cyanus  de  toutes  fortes. 

Cyclamen. 

Digitale. 

Eiyngium  planum. 


Fraxincllc. 

Hépatique ,  fi  on  veut. 
Mufcipula. 

Nigelle  de  Damas  &  autres. 

Oreilles  d'Ours. 

Pavot. 

Pavot  épineux. 

Pied  d'alouette  de  toute  forte. 

Scabieufe  de  montagne. 

Thlafpi  de  Candie. 

Tulipes. 


GrjinCj 

u'tl  faut 
omet  au 


2 


draînet 

«Juil  tint 
leincr 
en  Au. 


C  H  A  P.  XXI. 

Mémoire  des  Saifons  auxquelles  chaque  belle  plante  fe  trouve  en  fieur, 
fclon  les  dou^e  mois  de  t  Année. 

£  N  JANVIER. 

Aconit  d'hyvec*  Jacinthes  brumales. 

Anémones  fimples  de  toutes  couleurs.     Narcifle  du  levant  à  bouquets  de  diver. 

Anémone  violette  à  peluche  rouge.  &      fet  ejprctt- 

les  Régates  pUntcts  au  commencement  Primevères  fimples  de  diverfes  cou- 

de  Septembre.  leurs. 
Cyclamens  hy  vernaux. 

EN     F  E  VR  1ER, 

Ftviici, 

Aconit  d'hyver*  Anémones  à  peluche  hâtives. 

Ancmones  fimples.  Crocus  piintanicr. 

%  •  C  Hepa- 

///.  Tom. 


Digitized  by  Goo^^ 
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Hépatiques  (Impies. 
Iris  de  Perfe. 

Leucoïon  à  trois  feuilles  ,  ou  perce 

neige. 


CULTUR E 

Leucoïon  hcxaphyllon. 
Violicrs  jaunes  à  grandes  fleurs,  fe*t 
quelques  fois  en  fleur  en  ce  Mots. 


EN  MARS. 


Aconit  d'hyver 

Anémones  de  toutes  efpeces. 

Chamœ  Iris  de  toutccouleur. 

Chalcedoinc  petite  à  rieur  double. 

Cyclamens  printaniers. 

Crocus  printaniei  s. 

Fritillaires. 

Hépatiques  double  &  fimple, . 
Iris  tubereux. 
Jacinthe  Zutnbuline. 
Jacinthes  brumeles. 
Jacinthes  étoilecs  d'Allemagne. 
Jacinthes  Orientales 
Jonquille  Ample  x  grand  calice. 


h'v  de  Perte 

Leucoïon  hexaphyllon 

Leucoïon  triphyllon. 

NarcifTcs  à  bouquets  de  toutes  fortes. 

NarcilTe  jaune  double  commun. 

Narcifle  jaune  double  d'Angleterre. 

NarcilTe  jaune  fimple. 

Narofle  jaune  doré  ,  die  de  Tradefquc 

Oreille  d'Ours  hâtif. 

Primevère  Ample  dediverfes  couleurs. 

Tulipes  précoces. 

Trombons  d'Efpagne ,  qui  cft  une  cfpe-r 

ce  de  Jonquille 
Violicrs  jaunes  d' Allemagne. 


EN     %/î  F  R  I  L. 


Anémones  de  toutes  fottes. 
Chaîna?- Iris  de  toutes  couleurs. 
Couronne  Impériale. 
Chevrc-fcu  lie. 
Cyclamens  Printaniers. 
Fritillaires  de  toutes  efpeces. 
Giroflée  fimple  &  double  de  toutes 

les  efpeces. 
Hépatique  double. 
Jacintc  ftrilée  d'Alemagne. 
jaciutcs  grapiies  ,  dites  Grapettcs. 
Jacintes  Orientales  tardives. 
Jacintes  d'Angleterre. 
Jonquille  double. 
Jonquille  réflexe  ou  reuverfee. 
Ixis  de  Florence. 


Marguerites. 
Mulcari. 

Narcifle  à  bouquet  de  toutes  forte*. 
NarcilTe  jaune  dore  vulgaire. 
Narcifle  d'Anglctene  ,  dit  Trombow 
double. 

Narcille  blanc  à  calice  Orange, . 

NarcilTe  blanc  double. 

Oreilles  d'Ours. 

Penfces. 

Primevères. 

Pulfatille. 

Renoncule  de  Tripoli, . 
Tulipes. 

Violettes  de  Mars. 


EU    CM  AT. 


Anémone  3,  deMatthiole. 
Ancholies. 

Charr.as-Iris  à  feuilles  étroites. 
Cyanus  de  toutes  couleurs. 

FraxuiclLs. 
Gladicies. 


Giroflées  de'  toutes  forte». . 
Geranions  de  toutes  fortes* 
Horminum  de  Crète. 
Hemerocalle  jaune. 
Jacinthe  à  panache, 
liis  bulbeux  hâtifs* 


Digit 


DES    FLEURS         t.  Partii.' 
Lys  Afphodele  jaune.  Pivoines  de  toutes  fortes. 

Lys  Orangé  hatif.  Phalangium  des  Alpes. 

Lychnis  dit  Jacée  double ,  blanche  &   Renoncules  de  toutes  lis  efpcces. 
rouge.  Rofes. 


Marguerites. 
Muguet  des  bois. 
Oeillets  de  montagne. 
Oeillets  des  Poètes. 
Penfées. 


Syiinga. 
Sedum  (erratum. 
Tulipes  tardives- 
Véronique  grande  &  petite. 
Violiers  mufqués  doubles  &  (Impies. 


EN     l  V I  N. 


Antinhinonde  toute  couleur. 

Argemonç. 
Clcmatis  Pannonica. 
Cyanus  de  toutes  les  couleurs. 
Digitale  de  toute*  cfpeces. 
Filipendulc. 

Giroflée  de  toutes  cfpeces. 
Gcranion  de  toutes  cfpeces. 
Horminum  de  Crète. 
Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 
Iris  bulbeux. 
Iris  maritime. 

Iris  jaune  varié  d'Angleterre. 
Lychnis  double  blanche  8c  rouge. 


Lychnis  alcinc- foliis. 
Martagons. 

Nafturtium  d'Inde  ou  Capucine. 
Oeillets  de  toupes  fortes. 
Orangers. 

Ornithogalon  a  AlpL 
Penfée. 

Phalangion  de  Virginie. 

Pied  d'Alouette  hâtif. 

Sauge  à  rieur  blanche. 

Thlafpi  de  Candie. 

Véronique  grande  8c  petite  cfpece. 

Viola  Pcntagonia. 


EN    IV  I  L  LE  T. 


Ambrcttc  ou  fleur  du  grand  Sc'gneur. 

Bafilic. 

Campanelle. 

Cyclamen  de  Usrone. 

Cyclamen  pourpré  odoriférant. 

Digitale  ferruginée  d'Efpagne, 

Erpigium  planum, 

Fafcol  d'Inde  nacarar. 

Garanium  trifte  ôc  celui  de  Crète. 

Giroflée.  ^ 

Grenadier  à  fleur  double  &  (impie. 
Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 
Laurier- Rofe. 
Limonium. 


Lunaire  de  Crète. 
Lychnis  dit  Jacée  blanche. 

Marguerires. 
Nafturtium  d'Inde. 
Oeillets.  • 
Penfées. 

Pied  d'Alouette   double  de  toutes 

couleurs.  t 
Rofe  Mufcade. 
Rofe  d'outremer. 
Soucy  double. 
Thlafpi  de  Candie. 
Véronique  grande  &  petite. 
Volubilis  à  feuilles  de  mauves. 


EN    A  O  VST. 


Ambrette. 

Afteraticus  ou  Oculus  Chritli. 
l'clevedcr, 


Campanelle  bleue  &  blanche. 
Canne  d'Inde, 
démolis  de  toute  efpccc, 
C  » 


Cyda- 
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Cyclamen  de  Vérone. 

Cyclamen  pourpre  odoriférant. 

Cyclamen  autonnal  Byzantin. 

Elycrifon  ou  fleur  immortelle. 

Géranium  trille. 

Giroflier  jaune. 

Jafmin  d'Efpagne. 

Jafmin  jaune  odoriférant  des  Indes» 

Jacinthe  tubercule  des  Indes. 

Laurier  Rofe. 

Limon iu m  de  toutes  fortes. 

■Lychnis  blanche  double. 

Merveille  du  Pérou. 

Myithe  de  toute  forte*. 

Nallurtium  d'Iode.. 

EN.  SE 

££'m"  Amaranthus  tricolor. 

Ambrette  feroée  au  Printems. 
Anagallis  de  Portugal. 
Anrirrhinon  de  toutes  couleurs. 
Ai tci  A r t icus .ou  Oculus  Chrifli- 
BafiJic 
BeLveder. 

Bellis  grande  d'Efpagne. 
Canne  d  Inde. 
Campanelle  a  Heur  blanche. 
Colchiques  Autonnaux. 
Cyclamens  d'Autorme. 
Eupatoritnn  de  Canada. 
Fleur  du  Soleil. 
Girofliers. 

Gantelée  bleue  &  blanche. 
Géranium  de  Crète- 
Géranium  tri! te. 
Jafmin  d'Elpagne. 
Jacinthe  tubereufe  des  Indes- 
Laurier- Rofe. 
Lychnis  blanche  double. 
Limonium  de  toutes  fortes. 
Lys-Narciffe  des  Indes. 

E  N 

•*k,we.  Amaranthe  tiicolorv 
After  Atticuf. 
Antirrhinon. 
Belcvedei. 


U  L  T  U  R  E 

Oeillets  d'Inde  de  toute  forte. 

Orangers. 

PaiTevelours. 

Penféc  jaune  de  montagne. 

Pied  dalloiïcttc  de  toutes  couleurs. 

Plante  de  la  Paillon. 

Phafeole  incarnate  d  Inde. 

Rofe  Mufcade. 

Rofe  d'outremer 

Soucy  double. 

Ttolafpi  de  Candie  femé  en  Mars  oc 

Avril. 
Véronique.. 

Volubilis  de  toutes  efpcces. 

T  E  M  B  R  E. 

Melanzene  ou  Pomme  d'amour. 

Merveille  du  Pérou. 

Myrthe  de  toute  forte. 

Nafturtium  d'Inde. 

Narcifle  de  Portugal  autonnal. 

Oeillets  d'Inde  de  toute  forte. 

Orangers. 

PaiTevelours. 

Penféc. 

Pomme  dorée. 
Plante  de  la  Paffion. 
Pomme  éptneufe. 
Phalai  gion  de  Virginie. 
Phafeole  incarnate  des  Indes. 
Renoncule  de  Portugal  double  & 

fi  m  pie. 
Rofe  Mufcade. 
Rofe  de  tous  les  mois. 
Souci  double. 

Thlafpi  de  Candie  femé  au  Prin- 
temps. 

Véronique  fe  trouve  encore  ca&W- 
Volubilis  pourpré. 

C  t  O  B  R  E. 

Canne  d'Inde. 
Cyclamen  d  Autonne, 
N«ifturtium  d'Inde. 
•Oeillets  d'Jndc, 


Dig 
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OrangeK. 
Oeillets. 
Paflc-velouM. 
Penfécs  fermées  en  Aouft. 
Pomme  dorée. 
Pomme  d'Ethiopie. 
Pomme  epineufe. 
Pomme  d'Inde. 
Phalangium  de  Virginie. 

£  X  WO 


Antirrhînon. 

Girofliers. 

Gantcléc. 

Marguerites. 

Oeillets. 

Penfec 

Véronique 


S.  h    P  A  A  T  I  E.  ij 

Plante  de  la  Pafllon. 

Renoncule  de  Portugal  double  & 

fimple. 

Roie  Mufcade. 

Rofe  d'outremer  feméc  au  Printemps. 
Souci  double. 

Véronique  fe  trouve  encore  en  fleur. 
Violettes  fe  trouvent  encore  en  fleur. 


MEMBRE. 

Violette  double. 
Jafmin  d'Efpagne. 
Rofe  Mufcade. 

Cyclamen  de  Perfe  hyvernal. 

Ellébore  noir  hâtif. 

Anémones  fimples  de  toutes  couleurs. 


K-ivct.- 
bte. 


EN  DECEMBRE. 


Anémones  (impies  de  toute  couleur, 

&  les  peluchees  hâtives. 
Cyclamen  de  Perfe  hyvernal- 

Cyclamen  d'hyver  commun. 
Primevère  fimple. 


Soucy  double» 
Oeillets. 
Antirrhinon. 
Girofliers, 


Drcettî, 


C  H  A  P.  XXII. 

Catalogue  tUs  Fleurs  odoriférantes. 

Bouillon  blanc.    Chèvrefeuille.    Cyclamen  Bifantin.    Cyelamen  de  Perfe.  Cttato- 
dc  Vérone  prinranier.  Datura.  Fleurs  de  la  Paflîon.    Geranion  trifte.    Gi- fïtUid" 
loflée  double  &  fimple.    Giroflée  jaune.    Jacinrhe  Orientale.    Jacinthe  tube- ot,orifis" 
reufe  des  Indes.    Jafmin  d'Efpagne.    Jafmin  jaune  d'Inde.     Iris  pour  ia  ,WWM' 
plus  grande  partie.     Jonquilles  pour  la  plufpart.     Leuccïon  bulbofum 
hexaphyllon.    Lys  blanc.    Lys  Afphodele.    Muguet  des  bois.  Narcifles 
pour  la  plus  grande  partie      Nafturtium  Indicum.      Nard  de  montagne. 
Oeillets.    Orangers.    Penfécs  cultivées.    Pommes  de  Paradis.  Renoncules 
jaunes  de  Portugal  &  autonnaux.     Satyrium  odorant.    Syringa.  Tilloc 
vulgaire.    Thymelce.    Violettes  de  Mars.    Violicr  mufqué  double. 

Explication  de  quelques  termes  concernant  la  Cututre  des  Fleurs. 

A  pas  dans  un  bel  ordre,  ni  bien  arran  uJ^'di* 

AJufitr  ,  ftigntr     rtftnére  tOiilltt.    gée?  ,  il  faut  difpofer  rclltmmr  fa'**""** 
Quand  l'Oeillet  eft  entièrement    féiii'les  avec  les  doigts  de  la  main  bien  !"  Cd^' 
épanoui  fi  on  voit  qu'il  ne  tourne  pas    net»,  bien  lavés  &  fans  fuieur,  qu'elles  FIe«"< 
bien ksfciïùlM,  ou  qu'elles  ne  foyent    trouvent  chacune  leur  place  &*lcur 

rang., 
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rang  &  peur  donner  mcme  plus  de 
largeur  à  l.i  fleur,  on  pourra  plier  les 
extrémités  delà  coife  ,  ainfi  pliée  par 
fes  bouts,  on  appelle  cette  façon  de 
traitter  l'Oeillet,  l'Ajufer  ,  le  peigner,  le 
refendre. 

Amender.  Voyés  la  Quintinie,Explica- 
cion  des  termes  du  Jardinage. 
B 

EeqtàUtr.  V.  le  mcme,  lettre  B. 

BImic-  Ccrt  une  rouille  qui  eft  jaune 
&  quelquesfois  bl.mche,qui  femet 
fur  le  pied  &  fur  les  faillies  des 
plantes  &  les  fait  mourir. 

.Bouton,  Maître  iomon.  Ceft  celui  qui 
fleurit  lepiemicr  fie  qui  eft  au  plus 
haut  du  dard. 

Bouture.  V.  la  Quintinie.  Ceft  de  me- 
nus jets  des  herbes  >  des  joncs ,  8c 
de  tout  ce  que  des  racines  poulTuit. 
V.  Fureticre. 

Brin.  V  la  Quintinie. 

Jirtulle.  V.  le  même. 

C 

Cajtu.  V.  le  même. 
Cbanat.  V.  Galle. 

Chaton.  Ceft  ce  qui  enferme  la  graine 
de  la  Tulippe  ,  &c. 

Châtrer.  Ceft  couper  desrejettons  qui 
croiflent  vers  le  pied. 

Châtrer  un  Oeillet.  Ceft  couper  les  mar- 
cotes ,  lors  qu'elles  montent  à  dard, 
dans  le  fécond  nœud  le  plus  voihn 
du  pied  de  l'Oeillet. 

Claje.  V.  la  Quintinie. 

Cioibe.  Cift  le  haut  de  la  fleur ,  lequel 
forme  comme  uneefpecc  de  calice. 
On  l'apêle  v.ife  en  calice  :  mais  on 
dit  du  JacintheÔC  de  l'oreille  d*Ours, 
la  Cloche  de  ce  Jacinthe  ifl  belle. 
Voyés  auilî  la  Quintinie  pour  les 
autres  lignifications  de  ce  mor. 

SeCofiner.  U  fe  dit  des  Oeillets  &  veut 
dire  que  les  feuilles  fe  frifent  >  & 
qu'au  lieu  de  demeurer  étendues , 
elles  fe  recoquillent  &  fe  pliflent. 
^es  feuilles  de  mes  Oeillets  fc  re- 
forment.   Voyés  la  Quintinie. 


U  L  T  U  R  E 

Collet,  c'eft  le  haut  de  la  plante;  en- 
dommager le  Collet  d'une  plante. 

Café.  Ceft  un  petit  tuyau  dans  lequel 
la  graine  le  forme.  Voyés  la  Quin- 
tinie, Furetiere  ,  &  Richelet. 

Couche.  V.  la  Quintinie. 

Cwltur  de  foupt  de  Ut£t.  Eft  un  blanc 
impur. 

D 

Dard  ettmontant.  l\  fe  dit  en  parlant  de 

certaines  fleurs  ,  &  lignifie  ce  petit 
brin  droit  &  rond  en  forme  de  Dard 
qui  eft  au  milieu  du  calice  de  cer- 
taines fleurs,  le  Dard  commence  à 
monter  :  Les  arrofemens  frais  fie 
gr  s  font  du  bien  à  l'Oeillet,  quand 
il  commence  de  poufler  fon  Dard. 
Voyés  Rnbelet  &  Furetiere. 

DordiUe.  Ceft  la  queue  d'un  Oeillet. 

DardiUer.  Se  dit  de  certaines  fleurs  ,  fie 
veurdirepoufler  fon  Dard.L  Oeillct 
dardillc.    V.  Ruhdet. 

Dentelé.  V.  la  Quintinie. 

Déphmter.  V.  le  mcme. 

he^Untoir.  V.  le  même. 

E 

Ecujfan  jjune.  Les, Iris  bulbeux  à  feuilles 
étroites  portent  une  marque  jaune 
allez  large,  Se  au  milieu  de  chaque 
menton  ce  qu'on  nomme  etuffonjaune. 
Marin  traître  des  Iris. 

Ejluunne.  Se  die  parmi  les  fleuriftes,  de 
ces  petites  parties  qui  font  dans  les 
Tulipes,  dans  les  Lys  Ce  d'autres 
flcurs.au  tour  de  la  graine ,  fufpen- 
dues  fur  de  petits  filets.  Les  Tub- 
fes  les  plus  eftimees  font  celles  qui 
ont  le  fond  bleu  &  les  eftamtr.es  no  ires; 
ce  mot  vient  de  efixmina, ,  c'eft  à  dire 
petits  filets.    V.  Fureriere. 

Etendards.  5e  dit  des  Iris  bulbeux  &T 
lignifie  les  trois  feuilles  fuperieures 
qui  s'élèvent  au  deflus  des  autres 
pour  former  les  fleurs.  On  les 
appelle  auffi  ,  Us  Voiles:  V.  Morin. 
F. 

Fane.  Voy.  la  Quintinie. 
Faner ,  fe  faner.  V,  le  même? 


DES  FLEURS. 
Yù  tmette.  Couleur  de  n'amené.  C  cl t  ce 
qui  eft  d'une  couleur  qui  tire  fur  le 
rouge.    V,  Riche/et. 

G 

Gagner  un  Oeillet.  C'cft  un  terme  parmi 
les  curieux  d'oeillets,  pour  dire  que 
de  la  femence  qu'on  en  a  faite  ,  il  en 
eft  venu  quelque  bel  Oeillet  nouveau 
Voy  es  Riche!  et  &  la  Quintinie. 
Gulit  ou  Chancre.  C'eft  une  tache  qui 
vient  ordinairement  fur  les  fanes 
de  l'oeillet   &c  &  gagne  peu  à 


i.   Partis;  zy 

O. 

QêiL  l\  Ce  dit  de  rOre,lle  d'Ours.  C'cft  le 
petit  rond  du  milieu,  prcfque  toû- 
jouts  jaune  ou  de  couleur  de  Ci- 
tron. L'oreille  d'Ours  eft  agréable 
quand  elle  a  l'oeil  grand  &  bien  ar- 
rêté. 

P. 

paillafon.  Voy.  la  Quintinie.  Voyés 
aulfi    Furet iere  &  Richtlet. 


Paillettes  ou  etamines.  Voyés  etamines. 
Paillettes  noires  ou  brunes, 
peu  jufqu'au  cœur ,  (Ion  n'a  pas  foin  Panai he.  V.  Quintinie.  C'eft  un  agrea- 
de  couper  celles  qui  en  font  atta-       blc  rmluige  de  couleur  dans  une 


quées.  V.  la  Qtantmie 
GJjrfi ,  terre glarfe.  Voy.  La  Quintinie. 
Coder.  Ce  mot  ledit  de  certaines  fleurs 

&:  veut  dire  ce  qui  contient  la  fleur. 

Le  grand  NarciiTe  a  le  Godet  jaune  le 

Jacinthe  à  le  Godet  incarnat* 
H. 

Hàtf.  V.  la  Quintinie. 

fiaz,ardpir  ce  mot ,  on  entend  une  Tu- 
lipe &c.  qui  fe  trouve  panachée  ,  qui 
ne  l'étoic  point  l'année  précédente. 
L. 

Langues.  Ce  mot  fe  dit  des  Iris  bul- 
beux ,  qui  portent  ordinairement 
neuf  feuilles  en  chaque  fleur ,  les  ex- 
trémités des  trois  feuillus  qui  s'en- 
clinent  vers  la  terre,  fe  nomment 
Mentons.  Les  trois  qui  font  jointes 
à  celles-ci  &  dont  les  extrémités  fe 
relèvent  en  haut ,  fe  nomment  Lan- 
gues. 

M. 

Manote.  V.  la  Quintinie.  Voyés  auffi 

la  Fur  et  tire. 
Marne.  Voy.  la  Quintinie. 
Mentons.  Voyés  cy-drflus.  Langues. 
Montant.  Voyés  Dard, 

N. 

Navet,  eft  la  racine  dune  phnte.  (C'eft 
le  navet  d'un  Oeilleton  ) 


fleur.  Anémone,  Tulipe,  Oeillet,  qui 
a  un  beau  panache, 
Se  Parangonner.  Se  dit  des  Tulipes  &c. 
&  veut  dire  que  la  Tulipe  reviendra 
tous  les  ans  nettement  panachée. 
V.  /*•  Traite' des  AnetMnts. 
Patte  V.  h  Quintinie. 
Planches.  Voy.  le  même. 
Plantoir.  V.  h  même. 
Plate  bande.  C'eft  un  morceau  de  terre 
aflez  étroit  qui  règne  le  long  du  par- 
terre où  I  on  met  d'ordinaire  des 
flcit's.  (une  belle  plate  bande. 
Puceron.  Voy.  la  Quintinie. 
Pur.  Voy.  le  même, 
Sable  noir ,  c'cft  le  fable  noir  gras  qui  le 
trouve  dans  les  marais, dans  les  prai- 
ries ,  dans  les  lieux  voifins  des  ri- 
vières &  ruilîeaux. 

T. 

Terre  &  fes  différences  V.  la  Quintinie. 

Terre  légère,  c'eft  le  terrau  de  Cheval, 
la  terre  de  Jardin  ufee  &  commune, 
la  terre  de  fauta, la  terre  jaune,  &c. 

Terrot  eu  Terrau.  V.  la  Quintinie ,  c'eft 
un  vieux  fumier  &  bien  pourri  mêlé 
avec  de  la  terre. 

Tulipe  Parangonnée ,  c'eft  à  dire  qui  re- 
vient tous  les  ans  nettement  pana- 
chée. 

V. 

Voilts.  Voyés  Etendars. 

SECON-- 
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SECONDE  PARTIE 

D  E 

La  Culture  des  Fleurs  en  particulier^ 

De  ÏAcbc  RojaIc» 

i/Ache   T  'Ache  qu'on  appelle  Royale  ,  parce  qu'on  dit  qu'on  la  fervoit  ancienne- 
Aoyaie.  JL/ ment  fur  la  table  des  Princes,  eft  de  deux  façons ,  l'une  uant ,  &  l'autre 
bUnibt  :  Toutes  Jes  deux  dans  l'extrémité  de  leur  tige  ,  forment  un  grand 
pannache  rempli  de  rieurs  femblables  à  celles  du  lylas.  Elles  fleurirent  dan* 
le  Printemps  &  fentent  fort  bon. 

L'Achc  demande  médiocrement  de  Soleil  avec  une  terre  grafle  &  humide: 
Les  racines  font  quant  à  la  première  efpece  rougeatres  ,  fle  en  forme  de 
glans,  &  quant  à  la  féconde ,  toutes  blanches  :  Elles  fc  plantent  de  la  profon- 
deur de  trois  doigts  à  un  demi  pied  de  diftance  :  on  la  levé  tous  les  trois 
ans  pour  en  6ter  le  peuple. 

De  L' Amintnthe. 

X'An»«-  T  'Amaranthe  fait  une  fleur  femblable  à  un  pannache  teint  <Fune  couleur  de 
ttmhe.  p0Urprc  fj  vjve  (  qu'elle  le  maintient  long  temps  fans  rien  perdre  de  fa  cou- 
leur i  même  en  la  mettant  fecher  au  four  elle  fe  garde  pour  1  hy ver ,  auquel 
temps  la  mettant  tremper  dans  l'eau  ,  elle  reprend  l'cclat  &  la  couleur  qu'elle 
avoit  dans  l'été.  Elle  fleurit  depuis  le  mois  d'Août ,  jufques  à  la  fin  de  1  Au- 
tonne. 

Les  Amartntbes ,  particulièrement  Tes  rares,  veulent  être  femées  &  élevées 
fur  couche  en  bonne  chaleur  avec  des  cloches  de  verre ,  ou  de  tetie  ,  au  com- 
mencement du  mois  d'Avril,  le  cinq  ou  fixiéme  jour  de  la  nouvelle  Lune  s'il 
fe  peut  :  mais  après  qu'elles  auront  deux  pouces  de  haut  &  quatre  ou  cinq 
feuilles ,  il  faut  les  faire  au  grand  air ,  en  élevant  les  dites  cloches  fur  des  four- 
chettes ,  &  lors  que  les  nuits  feront  chaudes  ,  vous  ôterés  entièrement  les  clo- 
ches de  deflus  les  j(mtr*ntba  ,  &  les  rcmettrés  fur  les  fourchettes  au  matin  & 
tout  cela  durant  lefpace  d'un  mois  ou  fix  femaines  &  plus,  fi  vous  voulcs:& 
quand  les  Atnurantbts  feront  bien  fortes  ,  &  que  le  doux  temps  fera  venu  »  c'«R 
a  dire  environ  la  fin  de  May ,  ou  le  commencement  de  Juin ,  vous  les  plan- 
terés  o«  vous  voudrés  avec  leur  motte  &  par  un  temps  de  pluye ,  s'il  fc  peut, 
c'eft  une  fleur  extrêmement  délicate  à  élever  dans  les  païs  froids. 

Voila  la  manière  de  gouverner  les  belles  Amaranthes ,  quand  on  veut  les 
avoir  en  fleur  de  bonne  heure,  c'eft  a  dire  dés  le  mois  de  Juillet. 

Mais  pour  en  avoir  plus  tard ,  on  les  feme  en  pleine  terre  bien  amandéeSf 
compofée  d'un  tiers  de  fable ,  mife  dans  des  pots  au  commencement  de  Ma)'i& 
en  ce  cas ,  elLs  ne  portent  qu'au  mois  d'Août. 

Au  lieu  de  pure  terre  on  peut  mettre  des  crottins  de  Cheval  tout  chauds  dan» 
de  gtands  pots ,  les  bien  picfl~cr>  &  mettre  par  deflus  deux  pouces  de  haut  de 
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lion  ttrrain  mêle  de  fable ,  &  femer  les  Amjerxnihts  dedans  &  y  mettre  quel- 
ques verres  deflus  pour  les  faire  avancer. 

Elles  viennent  mieux  dans  des  pots  qu'en  pleine  terre. 

Il  faut  bien  arrofer  les  Avnxrxntbes. 

Il  eft  bon  de  les  avoir  toft  ,  afin  que  leur  graine  ait  tout  le  tems  de  bien 
meurir ,  &  de  même  il  faut  la  I ailler  dans  la  feue  durant  1  hyver  fur  fn  fleur  & 
dans  fa  paille,  quelque feche  qu'elle  paroilfe,  jufques  à  ce  que  les  gelées  for- 
tes foyent  palTces  ,  alors  vous  l'égrainerés,  fi  bon  vous  femble. 

Les  plus  belles  Amarantbes  font  bordées  de  jaune,  &  il  en  vient  qui  donnent 
autant  de  différentes  figures  à  leurs  petits  bouquets  ,  qu'il  y  en  a  fur  leur  pied 
qui  eft  tout  de  rieur  &  en  très  grande  quantité ,  jufjues  à  la  grefleur  d'un  pied 
ou  environ  de  large,  &  d'un  pied  &  demi  &  plus  de  haut. 

Cette  fleur  dure  deux  à  trois  mois  ,  &  eft  une  efpece  d'immortelle  ,  il  y  en 
a  de  plufîeurs  couleurs ,  fçavoir  de  violettes ,  de  pourprées,  de  cramoifi,  d'oian- 
gce* ,  de  rouges,  de  jaunes  ,  &c. 

C'eftunc  fleur  merveillcufe  fie  des  plus  belles  qu'on  puifTe  voir  &  qui  eft 
maintenant  fort  eftimée  parmi  ceux  qui  la  connoifltnt  bien. 

Elle  fe  plaît  où  il  n'y  ait  pas  trop  de  Soleil ,  dans  une  trés-bonne  terre ,  très 
fouvent  arrofec. 

DES    A  N E  MO  NE  S. 
CHAR  I. 

De  U  beauté  des  Anémones. 

LES  Anémones  nous  font  venues  des  Indes.    Monfieur  Bachelier  grand  Be*utë 
Fleurifte  8c  des  plus  curieux  les  en  apporta  ,  il  y  a  environ  quarante  fix  d«  Ane- 

ans. 

La  fanne  de  l'Anémone  eft  fi  agréable  qu'elle  en  relevé  la  beauté. 

Plus  ellt  eft  frifée  plus  elle  eft  jolie. 

Sa  touffe  bafle  8c  bien  garnie  fait  feule  plaifir  avoir. 

Il  y  a  bien  de  la  dclicateffe  fur  la  tige  de  i' Anémone  ;  pour  être  belle, elle  doit 
être  grande  à  proportion  de  la  grofleur  de  fa  fleur  ,  &  la  porter  fans  baifler  ; 
trop  haute  ou  trop  bafle  elle  eft  defeftueufe ,  trop  greffe  ou  trop  menue  de 
même. 

Le  brillant  du  coloris  eft  toujours  une  qualité  admirable  dans  les  fleurs, 
ainfidans  les  yfnemones ,  comme  dans  toutes  les  autres,  les  ternes  font  à  mé- 
prifer ,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  n'y  ait  à  choifir  que  des  inctrnAts ,  des  couleurs  de 
fin,  des  kUncbes  ou  d'autres  couleurs  éclatantes,  car  il  y  en  a  debiftres  8c  des  bru- 
nes qui  font  mer veillcufcs  ,  mais  il  faut  qu'elles  foyent  luftrecs. 

Les  NudHcèes  font  rares  &  precieufes. 

Les  Veloutées  font  aufli  les  belles. 

Les  Pannachéts  font  prefcrab'es  aux  pures,  pourveu  qu'elles  ayent  les  autres 
qualités  de  la  beauté. 

Une  Anémone  pour  être  belle,  doit  être  grofle,  &  pommée  5  8c  il  faut  que 
la  peluche  rafle  le  dome  comme  le  pavot. 

La  peluche  doit  être  fort  garnie  de  BcquilIcnT. 

D  Les 

III.  Tcm. 
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Les  grandes  feuilles  doivent  excéder  la  grollcur  de  la  peluche,  mais  pas  de 

beaucoup. 

Quand  ces  grandes  feuilles  font  pointues  ou  étroites  ,c'eft  un  grand  défaut. 
Les  bequillons  doivent  aulïi  être  arrondis  par  le  bouc  ;  les  pointus  font 

defogreables. 

Plus  les  bequillons  font  larges ,  plus  la  fleur  eft  confiderable  ,  fi  elle  ni 
point  d'autre  défaut. 

Quelque  grofTeur  &  quelque  coloris  qu'ait  une  Antmêne,  dont  les  bequillons 
font  fort  étroits  ,  elle  eft  deteftable,  c'eft  ce  qu'on  appelle  un  Chxrion. 

Le  cordon  doit  un  peu  fe  faire  voir,  fie  ne  point  excéder  les  premiers  be- 
quillons, ni  faire  le  bourlet  par  fon  cpailTeur 

Quand  le  cordon  eft  de  plufieurs  couleurs  différentes  de  fa  peluche ,  ou  des 
grandes  feuilles  ,  l'Aneméne  en  eft  plus  belle. 

Le  cordon  ne  doit  point  du  tout  avoir  de  grain  ,  c'eft  une  illufîon  que  àc 
dire  qu'il  y  a  du  grain  qui  s'allonge  en  fleuriiTant ,  &  de  prétendre  que  ce  grain 
muabl;  n  eft  point  la  marque  fatale  à  la  plante. 

Tout  grain  eft  une  marque  infallible ,  que  quand  t Anémone  a  quelques  an' 
nées ,  elle  fe  vuide  du  milieu  de  fa  peluche ,  &  ne  conferve  plus  que  peu  debe* 
quillons. 

Ceux  qui  prifent  leurs  Anémones  quand  elles  ont  du  grain,  n'en  connoilfent 
pas  la  confequence  :  Il  y  a  tant  de  différence  enrre  une  Anémone  à  grain  qui  ni 
que  trois  ou  quatre  ans ,  &  une  qui  en  a  dix  ou  douze,  que  ft  elle  vaut  un  Louis 
dans  fon  commencement ,  elle  ne  vaut  pas  cinq  fols  fur  la  fin. 

Les  Anémones  dont  le  cordon  eft  fin  &  fans  grain  ne  fe  vuident  point. 

11  ne  faut  pas  juger  entièrement  de  la  beauré  d'une  Anémone y  la  première  ou 
la  féconde  année  de  fa  naiffance  \  la  vigueur  d'une  Anémone  fi  nouvelle  reiferre 
fou  vent  fes  nuances  &  fes  pannaches ,  &  elle  embellit  par  la  fuite. 

La  culotte  aide  àconno  tre  quand  une  Anémone  doit  augmenter  en  coloris, 
Ce  qu'en  apelle  culotte  eft  la  motié  du  dciïous  des  grandes  feuilles  la  plus 
proche  de  la  queue ,  qui  eft  ordinairement  de  différente  couleur,  que  le  bout 
des  grandes  feuilles. 

Quand  la  peluche  eft  d'une  feule  couleur  d'abord,  &  les  grandes  feuilles  de 
deux,  il  y  a  lieu  defperer  que  le  même  coloris  de  la  culotte  pourra  monter 
dans  les  bequillons  de  la  peLche. 

Il  y  a  des  Anémones  qui  varient ,  qui  font  pannachées  une  année  pat  grandes 
pièces  emportées  fur  les  grandes  feuilles  les  bequillons  bordés  ,  une  autre  an- 
née tout  fera  larmoyé,  &  une  autre  année  les  grandes  feuilles  feront  tiquetées 
&  les  bequillons  purs.  Ces  Anémones  font  préférables  à  d'autres,  car  par  leuu 
mêmes  oignons ,  vous  aurés  des  différences  comme  fi  c'étoic  d'autres  plantes. 


C  H  A  P.  II. 

De  la  terre  propre  mux  Anémones. 

Tetre     T^T  OuS  n'avons  point  eu  de  curieux  )ufques  à  prefent  qui  ait  pu  donner 
propre    JJ>|  aucune  régie  fur  la  terre  des  Anémones ,  il»  fe  font  prefque  tous  content 
ix"oi»t«.    de  la  terre  naturelle  de  leurs  Jardins  ,  avec  les  amandemens  qu'ils  ont  jug° 
neccfTaires,  où  ceux  qui  ont  creu  rafîner,en  faifànt  rapporter  de  nouvelles  terres. 
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fe  font  trouves  û  peu  fatisfaits  de  leurs  expériences  ,  qu'ils  ne  s'en  font  pas 
vantés. 

Il  y  a  des  terres  plus  heureufes  les  unes  que  les  autres  pour  cette  plante  ; 
mais  il  faut  toujours  les  aider  un  peu. 

On  fçait  généralement  que  l'Anémone  veut  une  terre  légère ,  mai*  on  fçaic 
généralement  que  [Anémone  eft  gourmande ,  il  lui  faut  de  la  nourrituic,  le  fable 
neantmoins  lui  plaît  fort ,  il  faut  donc  le  fortifier  par  des  terres  &  ter  rots  con- 
venables &  avec  des  quantités  expérimentées. 

Tous  les  terrots  chauds  &  gras  font  trés-nuifiblcs  à  l'Anémone.  On  pouffe 
la  plus  part  des  plantes  par  ces  fortes  de  terrors ,  on  a  voulu  elfayer  à  pouffer 
celle  cy  de  même,  &on  a  tout  gâté.  La  poudrette  auili  bien  que  le  fumier 
de  pigeon  y  font  funeftes. 

Il  ne  faut  que  de  trés-lcgers  engraiffemens  avec  du  terrot  de  fumier  de  che- 
val pourri  de  deux  ou  trois  anneés ,  ou  avec  du  terrot  des  hei  bes  qu'on  arrache 
dans  les  Jardins» des  feuilles  d'aibres  ,  des  gouiïcs  verres,  de  fèves  &  de  pois.- 
Tout  cela  réduit  en  terrot  fait  merveille.  Les  raclures  d'allées  bien  confumées 
s'y  peuvent  mêler  &  fort  à  propos. 

La  meilleure  terre  fe  compofe  avec  cinq  hotées  de  fable,  trois  hotées  de 
terre  franche  &  quatre  à  cinq  hotées  de  terrot. 

On  mêle  toute  cette  terre  comoofée  au  commencement  d'une  Autonne, 
pour  ne  s'en  fervir  que  l'année  en  fuite  au  même  temps. 

Le  long  de  cette  année  ,  il  la  faut  faire  palier  quinze  ou  vingt  fois  par  la 
claye,  fie  quand  on  la  doit  mettre  dans  la  planche,  il  la  faut  p aller  au  crible  do 
rîl  d  archal. 

Ne  vous  contentés  pas  feulement  de  mettre  cette  terre  compofée  dans  vos 
planches  ;  fi  le  fond  de  la  terre  de  vôtre  f  ardin  n'eft  pas  fablonneux  &  léger , 
car  s'il  êtoit  de  terre  forte  ou  glaife  ,  outre  qu'il  reriendroit  trop  les  pluyes 
d  Autonne  ,  qui  gâtent  fort  les  Anémones ,  les  chaleurs  du  Printemps  attire- 
royent  une  vapeur  trop  groflîére  qui  nuiroic  à  la  racine  de  vos  Anémones  :  par 
confequent  fi  votre  fond  eft  de  terre  forte  ,  faites  creufêr  vos  planches  d'un 
pied  &  demy  &  remplilïcs  en  la  moitié  de  terre  fablonneufc,  &  l'autre  moi- 
tié de  vôtre  terre  compofee  pour  les  Anémones. 

Si  vous  faifiés  jetter  au  fond  du  creux  de  vos  planches ,  de  très-gros  plâtras 
recouverts  de  tripes  de  fagot,  vous  fériés  beaucoup  mieux,  &  enfin  l'égour 
eft  trés-nccclfaire  aux  terres  où  l'on  plante  des  Anémones. 

11  faut  tous  les  ans  de  nouvelle  terre  à  ces  plantes,  elles  s'y  plaifent  mieux 
que  dans  celles  qui  y  ont  déjà  fervi. 


C  H  A  P.  III. 

Bu  Temps  &  de  la  Manière  de  planter  les  Anémones. 

I.  ,  ,  Tem»  St 

L  y  en  a  qui  plantent  des  environ  la  faint  Jean  Biptifte  les  Anémones,  qu'ils  Mani«e 
auront  gudecs  de  l'année  précédente,  &  parce  moyen  ils  ont  des  fleurs  en  £»a^'.(' 
Autonne,  pourvcu  qu'ils  les  mettent  en  bonne  terre  neuve, &  un  peu  aman-  «"»•<«• 
déefic  qu'ils  les  arrolcnt  fouvcnt  durant  les  fcchcreiTes. 
D'autres  les  plantent  plus  tard ,  vers  la  Saint-Remy  d'Oftobre,  pour  les 

D    i  avancer 


i8  DE    LA  CULTURE 

avancer  de  pouiïer&  les  confervent  dans  la  terre  durant  l'hyver  ,  mais  il  faut 
qu'il  ne  gelc  poinc  du  tour. 

Mais  le  temps  de  planter  les  Anémones  cft  de  prévoyance.  Il  faut  juger  à 
peu  prés,  fi  1  Autonnc  fera  pluvieufe  ou  feche. 

Heureux  celui  qui  tire  jufte.  Si  1  Auronne  cft  pluvieufe  ,  plantés  à  la  rrri- 
Oftobre,  fi  elle  cft  feche,  plantés  à  la  mi-Scptembic  .à  moins  que  vos  cerres 
de  fond  du  Jardin  ou  chaudes  comme  les  fabLes,  ou  froid  ci  comme  les  terres 
fortes  ,  ne  vous  faflent  avancer  ou  reculer  ,  il  faut  toujours  planter  quinre 
jours  plus  tatd  qu'aiiLurs  ,  dans  les  terrcj»  fablonneufcs  ,  l' Anémone  y  avance 
trop. 

Lifcs  ci  aprej  le  commencement  du  Chapitre  de  la  manière  déplanter  les 
Tulippes ,  vous  trouvères  les  mêmes  façons  qu  il  faut  faire  aux  Anémones  ■■,  tan: 
pour  dreflîer  les  planches  pour  leurs  mefures ,  que  pour  l'arrangement  des 
oignons  fur  rerre. 

Las  A  témoins  ne  doivent  point  être  mifes  enterre  plut  avant  de  trois  bons 
doigts ,  il  faut  faire  leurs  places  avec  la  main  dans  la  terre  en  forme  de  dé- 
plantoir ,  crainte  de  rompre  leurs  pattes ,  &  prendre  toujours  garde  qu'elles  Wt 
te,  trouvent  à  l'endroit  des  traits  croifés. 

Tour  regarnir  vos  planches  aux  places  des  oignons  qui  pouriiflent,  plantés 
pluficurs  oignons  dans  pluficurs  pots,  un  oignon  feulement  dans  chaque  por. 

L'Anémone  fort  de  terre  trois  fémaincs  après  y  avoir  été  mile  ,  vous  voyes, 
bien  alors  où  il  en  manquera  ;  ne  vous  impatieprés  poinr  de  gratter  jufques  à 
l'oignon .  ni  de  voir  s'il  elt  pourri  ou  parrelleux  ,  attendes  plutôt  un  grand 
mois»  car  en  grattant  quand  l'oignon  fc  trouve  bon  ,  on  carie  des  pouiTans  qui 
Souvent  le  font  périr.  Mais  enfin  quand  il  n'y  a  plus  d'efperance ,  ôrcs  vos 
oignons  pourris  de  leur  place&regarnirils  vos  planches  de  ceux  de  vos  oignons 
qui  font  dans  vos  pots  qui  auront  pouflc,  car  s'ils  n'a  voient  pas  pou/te  f  Us 
pourroient  bien  être  pourris ,  comme  ceux  des  planches. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  décrire  les  Anémones  comme  il  fera  parle  des 
Tulippes  cy-aprés. 

Les  bulbes  d'Anémones  fc  gardent  deux  ou  trois  ans  fans  les  replanter ,  1:$ 
tenant  en  lieu  fèc. 

Si  vous  plantes  des  Anémones  dans  des  pots  en  Mars ,  vous  en  aurés  des  fleurs 
vers  la  faint  Jean  Baptifte  d  après  -,  pourveu  qu'ils  foyent  bien  gouvernés. 

Par  ce  même  moyen  ,  vous  en  pouvés  avoir  encore  d«.s  rieurs  en  tous  les 
mois  du  Prin-temps ,  de  l'Eté  &  d'une  partie  de  l'Autonne  j  il  n'y  a  qu'à  en 
planter  en  tous  les  mois  du  Prin-temps. 


CHAPITRE  IV. 

Qu  gouvernement  des  Anémones  de  fuis  tpiellts  font  en  terre 

jufqu'i  la  fleur. 

goutct -  T  L  fcmMcen  cette  plante  encore  plus  qu'en  toute  autre  que  la  délicatciTe 
ntnictiics  y  annexée  à  la  beauté.   Plus  vos  Anémones  font  belles,  plus  elles  ont  befoin 
tct.m°   de  foin,  elles  veulent  être  arrolées  en  Autonne,  lors  qu'il  y  a  de  la  fccheicitt 
&  on  leur  fait  grand  plaifir  de  les  couvrir  de  toiles  cirées  quand  il  pleut  trop. 
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Il  ne  faut  pas  fe  prclTcr  de  les  couvrir  de  pailla/Tons  aux  premières  gelces.elks 
en  valent  mieux  pour  être  un  peu  endurcies  au  fioid,  ma  s  dans  les  fortes  gc- 
ices  ,  couvres  fortement  par  delîus  vos  paillallons  avec  du  fumict  éteint ,  &  fé- 
lon quela  rigueur  dcl'hyver  redouble  ,  redoublas  vôtre couverture  ,  vouspou- 
vés  manquer  en  couvrant  peu  ,  &  vous  ne  fçaurics  trop  couvrir. 

Qu'on  ne  néglige  pas  de  découvrir  &  de  donner  de  l'air  aux  Anémones ,  quand 
le  tems  eft  adouci  &  que  la  gelée  cil  paflee,  mais  de  crainte  dette  furpris ,  recou- 
vrés les  tous  les  foirf. 

Si  le  froid  recommence,  recommencés  vos  couvertures  >&  toujours  couvrant 
& -découvrant ,  attrapes  larîndes  gelées.  Ne  laiiTés  pas  dans  le  milieu  de  la 
Lune ,  lors  que  le  tems  clair  vous  promet  encore  quelques  gelées  blanches ,  de 
les  cou  vr  ir  la  nuit  avec  des  paillallons  feulcnu  nt. 

Pour  la  propreté  de  vos  planches  ,  &  mêmes  pour  conferver  les  fannes  de 
vos  Anémones ,  nettoyés  les  feuilles  pounies,8c  fi  elles  tiennent  au  pied,  coupés 
les  avec  l'ongle ,  ne  foutfrcsque  des  feuilles  vertes. 

Si  tôt  que  les  boutons  commencent  aul'rintemsà  venir  à  vos  Anémones,  car 
les  boutons  prématurés  avortent  ordinairement ,  arrofesau  mil  eu  ou  à  la  fin 
du  mois  de  Février  &  couvres  les  fo  rs , &  recommencés  vos  arrofemens  au  bouc 
de  trois  ou  quatre  jours  félon  la  fechrrefle  ou  l'humidité  ,  voyés  en  les  raifons 
générales  cy  après  au  chapitre  des!  ulippes,  mais  outre  cela  les  Aàtmmm  de- 
mandent beaucoup  plus  d'eau  &  fouvent  même  dans  le  tems  de  leur  produ- 
ction. 

On  leur  donne  l'eau  telle  qu'elle  vient  du  puits ,  c'eft  à  dire  fans  être  repofée 
ni  échaufée  au  Soleil. 

En  Mars  ,  il  faut  lesarrofer ,  félon  quelques  uns,  quelquefois  5  en  Avril  fou- 
vent  ;  ce  que  vous  continuerez  tant  qu'elles  foient  en  pleine  fleur  ,  &  quand 1î» 
fleurs  feront  bien  épanouies ,  vous  Kimcttrés  i  l'ombre  ôc  les  g>rdercs  de  la 
piuye,  afin  qu'elles  durent  plus  long-tcms,  parce  que  c'eft  la  pluye  qui  les  gâte 
&  les  referme. 

Lors  que  vos  planches  font  en  pleine  fleur ,  fi  l'ardeur  du  Soleil  cft  extrême, 
abriéslcs,  ôtés  les  par  jour  3.  ou  4.  heures  du  grand  chaud  ,  elles  endureront 
bien  plus  longtems. 

Vous  trouvères  dans  lechanirredcs  Tulippos,  cequieft  recommandé  pou* 
les  remarques  au  tems  delà  rieur  ,  imités  les,  &  fi  l'on  vous  a  donné  des  Ane- 
moues  fans  vous  faire  leurs  portraits,  ne  manqués  pa.«  de  iesdécrire  ,  afin  de  pou- 
voir l'année  d'api és  arranger  voscouleurs,  ou  plutôt  les  difperfer  pour  rendre 
vôtre  planche  plus  agréable  par  la  variété.  La  claire  donne  du  luftre  à  la  bru- 
ne &  la  brune  augmente  le  brillant  de  la  claire.  D:  plus  il  feroit  mal-plaifant  fi 
vous  planties  au  hazard  ,  qu'il  fe  trouvât  7.0U  i.  Anémones  blanches,  près  les  unes 
des  autres,  &  de  même  7.  ou  8.  V  dettes  &  7.  ou  Ù.  rouges.  Décrives  donc  vo» 
Heurs  pour  les  placer  avec  jugement. 


C  H  A  P.      V.  Jfmi.»- 


  -      ».  _uti 

Du  tems  auquel  fe  déplantent  les  Anémones,  leur  ordre  &  1""  confervation.   î«p ' 

C'Eftle  Soleil  qui  régie  le  tems  auqutl  on  doit  déplanter  les  Anémones  ;  il  y 
a  eu  des  années  où  elles  ont  été  déplantées  un  grand  mois  plutôt  qu'à  d'au- 
lx  3  très, 
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très ,  maïs  la  marque  fûre  eft ,  quand  U  fannc  jaunit  pour  fécher.  Il  ne  faut  pas 
la  lailTcr  fecher  entièrement,  quand  la  plante  n"a  plus  de  fcve,  elle  sechauflc 
dans  la  terre  &  eft  fu  jette  à  pourrir  par  la  moindre  humidité. 

Il  faut  fuivre  toûjours  ,  en  déplantant ,  l'ordre  de  vos  mémoires  &  bien  re- 
connoître  vos  plantes. 

LailTés  les  féchet  dans  une  chambre  à  l'air  avant  que  de  les  ferrer  dans  leurs 
boëties:  ne  les  mettes  pas  pour  cela  en  lieu  trop  chaud,  elles  en  feront  mieux 
de  lécher  lentement. 

Epluchés  les  en  fuite  en  ôtant  tout  le  pourri  &  ce  qui  n'eft  pas  de  l'oignon  vif, 
car  il  y  a  fouvent  au  bout  de  l'Anémone,  ou  vers  le  coeur ,  une  certaine  quan- 
tité dé  l'oignon  qui  eft  fpongieufe,  qui  fc  rétreflit  enfechant  &  qui  aide  beau- 
coup à  la  pourriture  l'année  d'après  quand  elle  n'eft  pas  bien  ôtec,  c'eft  pour- 
quoi ne  craignes  point ,  en  nettoyant  >  de  couper  jufques  au  vif. 

L'Oignon  d'Anémone  fe  garde  bien  une  année  ou  deux  fans  être  planté ,  il  en 
fait  même  plus  grofle  fleur  :  &  comme  il  y  a  des  années  pourriflantes  ,  &  que 
malgré  tous  les  foins ,  les  grandes  gelées  en  font  beaucoup  périr,  rclervés  toû- 
jours au  cabinet ,  dequoi  vous  remonter  ;  la  précaution  eft  de  confequence,  en 
cette  rencontre  ,  &il  y  a  eu  des  Curieux  defolcs ,  faute  d'en  avoir. 


C  H  A  P.  VI. 
Des  Cr Aines ,  du  tems  de  les  femer ,  £r  de  leur  Culture. 

Tcm»  de  T  Es  Anémones  doubles  ne  portant  jamais  de  graines ,  nous  n'avons  que  ccl- 

femet  le*       |cs  ^es  fimples  à  cultiver.  Une  certaine  vertu  particulière  dans  une  graine, 
KAtitti  plutôt  que  dans  un  million  d'autres  ,  jointe  à  une  difpofition  delà  terre,  necef- 
Cuituie.  fajrc  pour  la  duplicité,  reûflit  heureufement  ;  ou  pourremonter  plushaut  que 
lescaufes  fécondes,  cette  bonté  infinie  du  fouverain  Eftrcqui  fongeà  tout ,  juf» 
qu'a  nos  plaifus innocens ,  fait  produire  quelques  Antmonts  doubles,  paimi 
un  tics  grand  nombre  de  fimples. 

Il  n'eft  pas  inutile  à  la  fleurifon  des  Antmonts  fimples,  démarquer  les  fleuri 
qui  ont  un  très  grand  vafe ,  une  bonne  forme  dans  les  feuilles  ,  des  couleurs 
éclatante*  ou  bizarres  ,  &  un  coloris  luftré  ,  fariné  ,  ou  velouté.  C'eft  de  celles- 
là  qu'il  faut  prendre  la  g  aine  pour  en  faire  vos  femenecs ,  &  qu'il  y  a  plus  de 
fujet  d  cfpercr  d'heurculés  productions,  que  des  blanches, des  pointues, &  de» 
couleurs  ternes.  %  »•  . 

On  nedoit  cueillir  cette  graine  que  quand  elle  quitte  la  tete  de  la  tige  « 
qu'elleeft  prête  à  s'envoler  ou  àtomber,  car  alors  elle  eft  mûre  :On  la  met  dans 
une  boette  &  on  la  confer  ve  fechement  jufqu'au  moi*  d'Août  pour  la  femer. 

La  façon  de  cette  femence  eft  à  remarquer  5c  faute  de  la  bien  pratiquer,  le* 
graines  pourront  être  perdues. 

On  nedoit  femer  cette  graineque  fur  une  terre  bien  préparée;  fi  vôtre  terre 

eft  forte,  répandes  deflu*  beaucoup  de  terrot  de  fumier  de  cheval  très  pourri,  û 

vôtre  terre  eft  légère  &  fablonneuie  ,  mêlés  avec  vôtre  terrot  autant  déterre 

franche  bien  deliee  6c  mùie.    Couvrés  de  quatre  bons  doigts  de  haut  de  vôtre 

amandement  la  terre  que  vous  voulés  femer,  donnés  après  un  petit  labour  de 

côté  pour  mêler  vôtre  amandement  avec  la  tare  du  jardin,  puis  avec  la  iour- 

che 
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che  à  fumier  remclcs  enfemblc ,  &  vôtic  terre  &  vôtre  amandement,  de  forte 
que  cela  s'enfonce  environ  parmi  quatre  bons  doigts  de  vôtre  terre;  unifies 
bien  le  tout  au  râteau  &  ne  vous  contentés  pas  de  cela;  car  la  dent  du  râteau 
qui  fait  Ton  creux  nuiroit  à  la  femence .  ma  s  prenés  une  baguette  bien  unie  & 
la  panés  légèrement  fur  la  terre,  abbatés  toutes  les  hauteurs  &  remplifles  les 
creux. 

La  graine  d'Anémones ,  autrement  la  bourre  à' Anémones  fe  tient  tellement 
enfembie,  qu'il  faut  la  feparer  :  mettes  dans  un  feau  ce  que  vous  aves  envie  d'en 
femer,  &  jettés  deflus  du  fable  fort  fec  ou  de  la  terre  fort  déliée,  maniés  &  re* 
maniés  vos  graines  jufques  à  ce  qu'elles  foient  entièrement  dtjoinrc\, autrement 
elles  s  étouffer  oient  en  grofliffant,  fi  elles  fetenoient  enfemblc. 

Semés  les  fort  claires  ,  &  quand  vousen  aurés  couvert  vôtre  terre  environ 
une  toife  de  long  ,  crainte  que  le  vent  ne  la  bouleverfc ,  furpoudrés  la  de  terre 
&terrot  mêlés  enfembie,  &ne  la  couvres  d'abord  qu'v  demi  pour  l'ancrer  feu- 
lement ,  &  recommencés  à  la  femer  comme  vousavés  fait  d'abord. 

Quand  vos  femences  font  toutes  répandues  &  à  demi  couvertes  ,  recommen- 
cés a  les  furpoudrer  encore  avec  la  même  terre  &  terrot  jufques  à  ce  qu'elles 
fo-.ent  couvertes  entièrement  &  que  toute  cette  première  &  féconde  couvertu- 
re n'aillent  qu'ai  epaiffeur  d'environ  un  petit  doigr. 

Unifies  après  cela  vôtre  terre  avec  vôtre  baguette ,  couvres  là  de  grande  pail- 
le de  la  ample  épaiifeur  d'une  paille  ou  deux  feulement  ;  car  le  Soleil  tue  cette 
graine,  tant  elle  cft  délicate,  jettes  quelques  petites  baguettes  fur  vôtre  paille, 
pour  empêcher  que  le  vent  ne  l'enlève,  &  arrofés  légèrement  par  deflus  vôtre 
paille  ,  jetrant  ailleurs  le  fond  de  1  arrofoir  ,  ii  tôtqu'tf  ne  vetfê  plus  très  délié, 
de  peur  qu'il  ne  fafle  des  creux  qui  enterreroyent  trop  la  graine.  Ce  premier 
arrofement  doit  être  grand  de  cinq  a  fix  arrofoirs ,  pour  une  toife  de  platte  ban- 
de de  trois  pieds  de  large:  Continués  à  arrofer  bien  moins  pourrant  de  5  ou  6 
jours  en  5  ou  6  jours,  quand  il  ne  pleut  point  :  laides  vôtre  pa  Ils  quelque  15  ou 
18  jours,  afin  quevôtre  graine  germe  deflous. 

^cUiar**i  vous  ne  verric&pas  vône  graine  germer,  car  quelques  fois  elle  ne 
germe  qu'au  bout  de  5  ou  6  îemaincs  ,  ne  laiflcs  pas  dorer  vôtre  paille  au  bouc 
de  15.  ou  1 1.  jours  ,  &  prenés  garde  que  vôtre  terre  ne  feche  point  ,  mais  auflî 
réglés  vous,  car  fi  vous  l'arroftcz  trop,  la  graine  pourroit  pourrir. 

Vous  devés  faire  cette  femence  au  mois  d'Août  &  fi  toutes  vos  mefurcs  font 
bien  prifes  &  que  vous  vous  gouverniés  i  propos ,  plufieurs  de  vos  graines  fleu- 
riront au  mois  de  Mars  ou  d  Avril  en  fuite. 

Nettoyés  foigneufement  vos  planches  de  toutes  les  méchantes  herbes,  elles 
étouffent  les  graines  dans  leur  nailTance&  les  déracinent,  quand  on  les  enlève 
trop  fortes. 

Couvrés  bien  vos  planchesde  graine  pendant  les  gelées  ,  &  lesdécouvrés  au 
tems  doux. 

Continués  vos nertoyemens  &arrofcmens  le  Prinrcmsen  fuite,  &  lors  que 
vos  graines,qui  font  devenues  des  pois  ou  de  petits  oignons, veulent  fecher  leurs 
fannes,  déplanté*  les  avec  grande  patience ,  ou  jetrés  la  terre  de  leurs  plan* 
ches  jufques  au  deffôus  des  pois  dans  un  crible  très  fin  de  fil  d'archal,  toute  la 
terre  pafle&  les  pois  demeurent,  niertés  les  fecher  tout  d'un  coup  en  lieu  très 
fec  avec  leurs  fannes  &  leurs  racines ,  er.  l  :s  frottant  entre  les  mains  quand  elles 
font  feches.  Ces  tannes  &  ces  racine»  s'en  vont  en  pouifiére,  les  pois  demeu- 
rent 
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rcnt  nets  ,  vous  les  replantes  par  planches  l'Autonnc  fuiv  ante,&  lors  qu'ils  fleu- 
rirent vous  paicourés  vos  planches  ce  qui  peur  y  avoir  de  doubles,  que  vous 
dccrivcsqnand  elles  eH  valent  la  peine ,  &  que  vous  devés  conferver  avec  grand 
foin,  parce  que  ci  font  des  efoeces  uniques,  que  perfonne  ne  feauroit  avoir  /ans 
vô:rc  confentemenr,  les  belles  fleurs  uniques  font  bien  d'un  plus  grand  prix 
que  celles  qui  font  d'une  même  beauté  &  qui  font  communiquées. 


C  H  A  P.  VII. 

Lijle  des  Anémones  à  peluche. 

Lifte  des  y  'jCibanoifi)  eft  route  blanche ,  finon  un  peu  d'incarnat  au  fond  des  grande! 
*"T^  J->     feuilles  &  de  la  peluche. 

Ai^rtint ,  eft  de  couleur  de  chair  nue  d'incarnat ,  aucuns  la  nomment  Paran- 
gon OH  P*fft  falU. 

Amante,  fes  grandes  feuilles  font  d'un  blanc  fale  ,  fa  peluche  eft  blan  che à 
l'extrémité  ,  couleur  de  rofej  en  Bretagne  on  h  nomme  carnée. 

jfmaranttnc ,  fes  grandes  feuilles  font  d'un  rouge  blafard  ,  fa  peluche  d'un  anu- 
ranrhebrun,  fui  laquelle  vient  par  fois  unchouppcou  floquet  incarnadin. 

Angélique ,  eft  blanche ,  à  peluche  gris  de  lin. 

AfiMiqiie.  les  grandes  feutll.'S  font  blanches  mêlées  d'incarnadin,fa  peluche  eft 
de  couleur  de  grenade  mêlée  de  blanc 

jifter  ie,  ou  sf/hte ,  eft  blanche  mêlée  d'incarnat,  elle  fait  grofles  fleurs. 

Angine ,  fes  grandes  feuilles  font  blanches  mêlées  d'incarnat  ,  fa  peluche  cou- 
leur de  feu. 

BU»(he  vu'?*tre ,  celle  cy  eft  toute  blanche,  les  fleurs  en  font  petites. 

Bletieou  qmjî  blc*tS*  fleur  en  fon  entrée  aprochc  dublcu,par  après  elle  s  'éclaire  r> 
&  final  ment  devient  gris  de  lin. 

Botilonnotfe  fes  grandes  feuilles  font  blanches  à  fond  incarnat ,  fa  pclucheeitrc- 
melée  de  blanc,  d'incarnat  &  citron:  elledemeure  long-temsen  fteui,fa  pelu- 
che eft  fort  bien  rangée. 

Bnott ,  a  les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d'incarnadin ,  ù,  peluche  toute  in- 
carnadinc. 

La  But/,  eft  d'un  blanc  fale  melé  d'incarnat,  fa  peluche  eft  fort  étroite. 

Candiot  e ,  aies  grandes  feuilles  d'un  gris  blanchiire,  fur  fond  incarnat ,  fa  pelu- 
che incarnate  bordée  de  feuille  morte  verdâtre. 

Cajfi"dre  ,  eft  toute  de  couleur  de  fleur  de  pêcher ,  plus  haute  en  couleur  qoe 
la  Perfiquine  vulgaire. 

Carne* gre/j ,  eft  toure  de  couleur  de  chair  en  incarnat ,  fa  peluche  aiTés  large: 
elle  a  été  élevée  en  lui  e. 

Cadette  ou  Cjzettane,  a  les  grandes  faillies  roug;s  bordées  de  couleur  de  foufa 
fa  peluche  d'un  haut  rouge  de  feu. 

Celeftmc,  a  les  grandes  feuilles  blanches  ,  fa  peluche  blanche,  mêlée  de  citron, 
qui  blanchit  fur  la  fin. 

Celtdee ,  porte  les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d'incarnat ,  fa  peluche  ccli* 
don  mêlé  de  couleur  de  rofe. 

Cli tic ,  eft  d'une  couleur  de  chair  cntre-mêlée  d'incarnadin,  fa  peluche  fon'  i n 

rang«« 
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rangée  à  la  manière  des  foucis  doubles  s  &  c'cft  une  des  plus  belles  Atîmina 
à  peluche  qu'on  puifTevoir. 

ÇgloiHL-int,  eft  coûte  d'une  couleur.qui  retire  plus  à  la  fleur  de  pécher  qu'au  Co- 
lombin  ;  ainii  elle  a  été  mal  nommée  ,  elle  eft  fort  vulgaire. 

CW  ou  Violet,  ou  Ctnq  touleurs,  a  les  grandes  feuilles  &c  la  peluche  rouge, fa 
fraife  ou  cordon(qui  croît  plus  qu'aux  autres  Anémones  )  devient  de  cou- 
leur violette  tirant  fur  l'Amarante,  peu  de  jours  avant  qu'elle  détleurilTe, 
fa  tige  ne  fc  foutient  pas  bien  droite,  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'cflirnc  g  aère. 

Cr jmoijit,  eft  d'un  rouge  brun  velouté,  fa  peluche  fort  bien  rangée. 

Djmujinty  eft  incarnate  &  blanche  panachée  diftinttement  ;  c'en  une  des  plus 
belles  Anémones  qu'on  puiffe  voir. 

Dorifmtn*  >  a  fes  grandes  feuilles  incarnates  mêlées  de  blanc  ,  fa  peluche 
rougeâtre. 

JLxtjlc't ,  Pcrciquine  nouvelle  &  très  belle. 

£xtTAVuçuntt,  cftainfi  nommée  àcaufe  que  fa  peluche  eft  d'une  figure  toute  ex- 
traordinaire -,  fa  couleur  étant  blanche ,  rouge  &  verte. 

CubritUt ,  fes  grandes  feuilles  font  blanches,  fa  peluche  verte,  blanche  &  in- 
carnate. 

G*ltp*h,  de  Touloufe,  eft  de  couleur  de  feu  mêlé  de  blanc. 

•Gajetane,  fes  premières  Heurs  font  blanches  à  pluchc  pourpre,  mais  les  demie-. 

res  deviennent  colombines  mêlées  de  fleur  de  pécher. 
HrriJJÏe,  fes  grandes  feuilles  font  rouges  &  quelque  fois  mêlées  de  blanc  ,  fi 

peluche  eft  de  couleur  de  feu. 
iHcarntdmc  d'Lfpjgne ,  cclle-cy  porte  le  nom  de  fa  couleur  oui  eft  très- vive. 
f  olivette ,  eft  de  couleur  de  chair  mêlée  de  rouge,  fa  peluche  couleur  de  brique. 
Jndvjnt,  f«s  grandes  feuilles  font  couleur  de  chair  mêlées  d'incarnat,  fa  peluche 

céladon  blanchiflant  mêlée  de  rouge.  v 
Jtd'unc,  a  les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d'incarnat, fa  peluche  eft  incarnate. 
JLimt/ine ,  eft  de  même  couleur  que  l'extravagante,  verd, rouge  &  blanc  8c  lui 

reflemble  aflez  du  refte. 
Lionnoift ,  a  les  grandes  feuilles  &  la  fraife  ou  cordon  verte  blanchâtre  à  fond 

colombin,  fa  peluche  colombine,  à  l'extrémité  gris. 
îUntiune  ,  eft  de  couleur  de  citron  à  fond  incarnat. 

MA'guente  de  M*rte/lett,  eft  de  couleur  fiamefe  ;  fa  peluche  qut  reflemble  affee 
bien  à  une  fleur  de  Marguerite,  eft  fouvent  entremêlée  d'usé  autre  peluche» 
qui  vient  plus  large  que  la  première.  \ 

Me'.idore  ,  elt  toute' de  couleur  de  feu, brune,  à  fond  blanc. 

Mervà.'e  de  Bretagne ,  eft  moitié  blanche  &  moitié  cramoific. 

Mtttlme ,  eft  d'un  grk  fale  méle  de  vert  &  d'incarnat. 

Miltnoife ,  eft  une  Pcrfiquine ,  qui  fait  de  grofles  tleurs. 

Aiortfytte ,  eft  d'un  mêlé  d'incarnat ,  fa  peluche  eft  étroite. 

h',»- r.u  ,d\  de  couleur  de  chair,  la  peluche  blanche  aux  pointes  rouges. 

Monne  ,  eft  d'un  haut  violet  approchant  du  pourpre  ,  tant  en  fes  grandes, 
feiiilles  qu'en  fa  pluche. 

Sjntoi/'ete[i  toute  incarnate  :  elle  vient  de  belle  hauteur.' 

j\Molie,t(ï  blanche  mélce  d'incarnadin.tât  en  fes  grades  feiiilles  qu'en  fa  peluche. 

Koirtti,  a  les  grandes  feuilles  rouges , fa  peluche  rouge ,  mélce  d'une  couleur 
noirâtre. 

E  Qlinit 
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o!indeyz  les  grandes  feuilles  violettes ,  quelquefois  bordées  de  blanc,  fa  peluche. 

cil  toute  violette. 

Ontnule ,  eft  d'un  gris  lavande  ,  tirant  fur  la  couleur  d'ardoife  ,  tant  en  fa 
peluche  qu'en  fes  grandes  feuilles  :  elle  fait  de  groiïes  Heurs. 

Panne  Ifabelle ,  on  la  nomme  ainfi  à  caufe  que  fa  peluche  eft:  de  couleur  Ifabelle; 
(es  grandes  f.iiillcs  fontcolombines,  ou  plutôt  couleur  de  pêcher  :  Il  faut 
noter  que  celle  cy  eft  fujette  à  dégénérer  en  fa  peluche,  laquelle  change  par- 
fois fa  couleur  8c  devient  comme  les  grandes  feuilles. 

Panfienne  ,  a  fes  grandes  feuilles  blanches  ,  fa  peluche  au  commencement  eft 
couleur  de  citron  pâle  ,  qui  blanchit  après. 

Parmefane,  porte  les  grandes  feuilles  blanches  1  fond  rouge  ,fà  peluche  couleur 
de  rofe  incarnat  fie  feuille  morte  jaunâtre. 

Feniijumti  eft toute  dérouleur  de  rieur  de  pêcher,  fa  peluche  bien  rangée  ,  eft 
fort  commune  à  Paris. 

Picarde,  nommée  par  quelques-uns  Junin,  eft  blanche  mêlée  de  couleur  de  fleur 
de  pêcher ,  tant  en  fa  peluche  qu'en  fes  grandes  feuilles  ;  elle  produit  de 
grolTes  fleurs. 

piedmontotfe  ,  fes  grandes  feuilles  &  fa  peluche  font  d'un  Ifabelle  tirant  fur, 
l'incarnat. 

Prevença'e,  eft  verte  &  fleur  d:  pêcher  aflez  belle. 

Quadruolor,  dite  à  l'aris  Amarante  r égjtle ,  Monficur  Mbrin  en  avoit  de  quatre; 
cfpcces. 

La  première  porte  feS  grandes  feuilles  rouges  mêlées  de  blanc  ,  fa  peluche  d'un 
Amaranihe  brune  &  une  houpe  ou  Hoquette  rouge  au  milieu. 

lafiionde ,  porte  fes  grandes  feuilles  toutes  couges,fa peluche  amarante  brune*, 
fa  houpe  d'incarnat  bordé  de  blanc. 

La  trotfteme,  dite  Belle  Franftife ,  a  les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d'un  peu. 
de  rouge  ;  fa  peluche  ell  d'arnaranthe  brune  comme  les  autres  précédentes  * 
Ca  houpe  incarnadine. 

La  quatrième  ,  a  les  grandes  feuilles  rouges  mêlées  de  blanc,  fa  peluche  ama- 
rante brune,  excepte  le  milieu  qui  cil  incarnat ,  celle- cy  cil  la  plus  rare, 
des  quatre*. 

Ecnonculce  ,  la  couleur  de  cellc-cy  eft  toute  de  peluches  larges ,  ne  portant  de 
grandes  feuilles  comme  les  autres  Anémones.;  clic  eft  de  couleur  rofe  feche». 

tirant  au  violet. 

Régule,  eft  rouge  mêlée  de  blanc ,  principalement  en  fes  grandes  feuilles. 

Ronge  vulgaire,  celle-cy  eft  toute  rouge,  fie  fort  commune. 

La  famt  Caile  ,  eft  d'un  blanc  fale  fie  rouge  vers  le  fond  :  fa  peluche  cil  fort 

déliée. 

Sanguine  de  Mjtrttlletti,  eft  toute  rouge,fa  fleur  n'eft  pas  pas  fi  grande  quelarougt 

vu'gaire. 

Stalla,  a  les  grandes  feuilbs  d'un  bbnc  fale  ,  fa  peluche  couleur  de  feu. 
Strmonette  ,  a  les  grandes  feuilles  fie  la  peluche  couleur  de  feu  entre  mêlée  èt 

chamois. 

8}nop!c,i(i  toute  carnée  différente  toutes-fois  de  la  Carneagrotfa,cy- devant  décria* 
Sj/ntune ,  fes  grandes  feuilles  font  Ifabelle  paie  nué  de  caiflé,  fa  peluche  vert- 
clair  |  nué  aulli  de  couleur  de  chair» 
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Tofant,  eft  d'un  rouga  blafard  mêlé  quelque- fois  de  feuille-morte:  tlle  dure 

beaucoup  plus  lo-'g-temps  en  fa  fleur  que  beaucoup  d'autres. 
Tty  >///<i*r,'eft  de  couleur  de  citron  blanchiflanr ,  s'éleve  haut  de  terre  &  fait 

de  grottes  fleurs. 

Turquetfe  ,  eft  blanche  à  fond  incarnat ,  tant  en  fa  peluche  qu'en  fes  grandes 

feuilles,  elle  cft  très  tardive  à  fleurir ,  8c  fait  fes  tiges  hautes. 
Vtclorteufc ,  a  fes  grandes  ftûilles  couleur  de  chair,  mékc d'incarnat,  fa  peluche 

feuille  morte  &  incarnare. 
Yttltttt  vulgjht ,  celle-cy  en  fkuriflant  eft  toute  violette,  mais  après  elle  devient 

fik  8c  giifàtrc  :  Les  Italiens  la  nomment  Pdvatujft  i  les  Flamans  ,  Cul 

■de  TJjtn, 

Des  Bâfins. 

IL  y  a  des  Baiïins  de  diverfes  fortes  &  de  différentes  couleurs ,  car  il  y  en 
a  de  blancs  ,  de  jaunes  ,  de  pâles ,  de  iimplcs  ,  de  doubles  ,  de  grands  .  de 
communs ,  de  hâtifs  &  de  tardifs. 

Les grands ,  font  de  deux  façons ,  les  uns  unis  ,  &  les  autres  feparés  :  les  unis 
jettent  fix  feuilles  blanches  8c  larges ,  qui  portent  l'une  fur  l'autre  avec  le  gau- 
det  au  milieu  de  la  même  couleur. 

les ftparéi  ont  pareillement  fix  feuilles  blanches  avec  un  petit  gaudet  de 
même  couleur  ;  mais  elles  font  bien  plus  étroites  8c  plus  feparées,  8c  ne  s'éten- 
dent pas  fi  bien  que  les  premières. 

Us  petits ,  ne  différent  des  grands  que  par  la  petitefle  de  leurs  fleurs. 
Le  file ,  a  les  feuilles  larges  8c  bien  unies ,  avec  un  gaudet  couleur  de  citron. 
Le  jdHtte ,  fait  une  fleur  un  peu  plus  petite  &  a  le  gaudet  un  peu  plus  couvert 
en  couleur. 

Le  double,  eft  le  plus  eftimé ,  tant  à  caufe  de  l'abondance  de  fes  feuilles ,  que 
parce  qu'il  cft  plus  agréable  à  la  veuë,mais  comme  il  cft  rare  ,  il  manque  bien 

fou  vent  à  fleurir. 

Les  Bajfms,  veulent  avoir  du  Soleil ,  delà  terre  comme  les  potagers.  Il  faut 
leur  donner  la  profondeur  de  fix  doigts  ,  de  la  diftance  d'un  demi  pied.  Au 
bout  de  trois  ans  les  lever  pour  en  ôter  le  peuple.  Eux  8c  les  Narafts  veulent 
ccre  les  premiers  levez  8c  les  premiers  replantes. 

Du  Bouillon  de  Cortjlxntinofle.  i 

IL  élevé  fa  tige  à  deux  pieds  de  hauteur  ou  environ,  elle  cft  entourée  de  rx»B«wii. 
ylufieurs  tafles  qui  s  ctallant  &  pullulant ,  jettent  quantité  de  boutons,  lcf*  conflua, 
quels  étant  ouverts  forment  comme  une  balle  fleurie  8c  ces  fleurs  qui  font  tinofie. 
pleines  de  feuillages  rouges,  relie  m  bien  t  à  des  Marguerites.  Cette  fleur  doit  être 
cftimée,  parce  qu'elle  dure  très  longtemps  en  fleur  8c  durant  l'Eté. 

Cette  plante  veut  être  au  Soleil  ,  mais  dans  une  terre  grade  8c  détrempée. 
La  racine  fe  taille  par  morceaux,  8c  dans  le  commencement  du  Printemps  on 
les  met  dans  des  pots  à  la  profondeur  de  deux  doigts  8c  on  l'arrofe  bien  ;  en 
h  y  ver ,  on  la  retire  dans  un  lieu  chttid ,  8c  l'Eté  quand  elle  eft  en  fleur  on  la 
met  à  l'ombre  ,  pour  faire  durer  les  fleurs  plus  long-temps  8c  les  rendre 
plus  belles. 
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Des  Câiiliftettes  ou  Marguerites  eTEfpâgne. 

9«t  Mi»  T  Es  Cdtil'mtttts  ,que  quelques  uns  appellent  Us  Mjrgutr'tus  Slfptgne  eleverfr 
S-ti  îà  'oe  *— 'une  t»ge>  Rui  fê  divife  en  plusieurs  perires  branches ,  qui  fe  chargent  de  pe- 
s  8   tics  boutons  longuets  &  marquetés,  lefquels  étant  ouverts  paroiiïent  autant 
de  petites  boules  rouges  fort  agréables  à  voir.  Elles  ne  demandent  rien  qu'un 
grand  Soleil^ une  bonne  terre  &  quantité  d'eau. 

Des  Clochettes. 

9n  cio  T  ES  Clochettes  que  quelques  uns  appellent  Nxrcijfts ptuvtgts ,  &  le*  autres 
•butes.  X^f^jtrctjfct  bitords  £ Efpagnt ,  différent  non  feulement  en  grandeur  &  en  figure, 
car  il  y  en  a  de  grandes,  de  petites,  de  (împles  ,  dédoubles  ;  mais  encore  en 
couleur,  les  unes  font  jaunes  claires  ,  les  autres  font  d'un  jaune  lavé  &  quel' 
ques  unes  blanchâtres. 

La  fimple  |ette  fix  feuilles,  au  milieu  desquelles  fort  un  gaudet  ,  qui  eft 
prefque  de  la  longeur  d'un  demi  doigt  étroit  &  rond  par  le  fond  ,  qui  s'élat- 
giffant  à  l'ouverture,  fait  la  figure  d  une  trompette  ou  d'une  cloche. 

La  petite  ne  diffère  de  la  grande  que  parce  qu'elle  eft  trop  petite ,  lui  ref- 
femblant  entièrement  en  tout  le  relu. 

La  jaune  lavée  &  la  blanchâtre  hors  la  couleur  ne  différent  en  rien  de  la 
précédente. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  clochettes  doubles,  fçavoir  tTois  grandes  &  une  perire. 
Les  grandes  différent  ainfi. 

La  premierc  fait  une  fleur  femblable  au  Narciffc  rofit,  bien  que  le  gaudet 
de  cciui-cv  fo  t  plus  rond  que  celui  de  l'autre. 

Cette  Heur  pour  l'abondance  de  fes  feuilles  eft  fort  fujerte  à  fe  dépecer. 

La  féconde  efpccc  fait  fortir  du  fond  de  fon  gaudet  un  bouquet  de  Itmllcs- 
a  fiez  touffu. 

La  troiliéme  a  deux  gaudets  l'un  dans  l'autre, ce  qui  la  rend  très  agreaWe. 

La.  petite  efpece  double  ouvre  un  tour  ou  deux  de  feuilles ,  au  milieu  def- 
^uelles  s'i  levé  un  gaudet  avec  d'autres  feuilles  allez  plaifanccs  à  voir. 

Les  Clochettes  le  doivent  planter  au  Soleil,  dans  un  terroir  comme  pouc 
les  potagers.  U  ne  leur  faut  que  quatre  doigts  de  profondeur  &  la  motié  dum 
empan  de  difhncc  :  on  les  levé  tous  les  trois  ans  pour  les  décharger  de  leur» 
cayeux. 

Comme  les  eaux  ou  les  neiges  les  font  fouvent  crercr  ,  il  faut  en  cecas:en 
revêtir  les  boutons  avec  de  petites  robes  de  carte  ou  autre  choie  legere,&  1<* 

anofer  doucement. 

Du  Col  de  chamrâu: 

LE  Col  de  Cbmeou  cft  ainfi  nomme  parce  qu'en  fleuri/Tant  il  panche  la  t£te> 
&  courbe  le  col  comme  un  Chameau.    Il  elt  autrement  appellé  ,  KatoSi  * 
nuu.    M  tete  longue  ,  ou  Kirnjfe  lourcnnt.  Il  s  on  trouve  de  trois  fortes  ,  de  blanc  lim* 
pie ,  de  double  &  de  blanc  pâle. 

Le  bbne  fimple  étend  fix  ftiiillcs,  du  milieu  defquelles  s'clevc  un  gaudet» 
iont  rextremue  eû  bordée  d'un  Vêtit  trait  rouée- 
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Le  blanc  pâle  a  la  Heur  plus  petite  ,  mais  il  porte  auflî  bien  davantage ,  cm 
faifant  quatre  ou  cinq  fur  chaque  tige. 

Le  blanc  double, à  caufe  de  la  plénitude  de  fes  feuilles  &  de  Ton  guider  dore 
•rlé  d'une  ligne  rouge  ,  qui  l'environne»  enfermé  d'une  couronne,  peut  jufte- 
ment  être  appelle  te  Xjrujft  courtriné ,  car  il  eft  de  tous,  pour  fa  figure  ,  fa  plé- 
nitude ,  &  fa  bonne  odeur ,  le  plus  beau  &  le  plus  eftime. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  nomment  cette  fleur,  Kofe  de  nôtre Dame. 

Cette  fleur  dans  toutes  fes  trois  cfpcces,  neveutjpas  avoir  beaucoup  de  So- 
leil ,  elle  fe  plait  dans  un  fond  de  bonne  terre  grafle  &  détrempée,  de  la  pro- 
fondeur de  quatre  doigts,  un  demi  empan  de  diftance.  Il  la  faut  recouvrir 
avec  la  terre  à  potager  pour  lafaire  plus  facilement  fleurir.  On  les  tire  ton* 
les  trois  ans  pour  en  détacher  les  cayeux; 

De  U  Confonde  Royale. 

Cftte  plante  eft  nommée  Tratheli»  d  Amérique     par  pfufïeurs /W/W  dm  C*r- »eiacs. 
«Vm4/:Elle  poulïe  fa  tige  comme  une  afpergc  &  quelquefois  elle  fc4ivife  en  plu-  fo4de 
fieurs  petites  branches,  qui  fc  chargent  dune  infinité  de  fleurs  fi  bien  arrangée*,  Ro)j|c" 
qu'dlei  femblentun  pannachc:  Elles  font  toutes  d  une  certaine  couleur,  qui 
donne  dans  le  rouge  brun,  de  forte  que  ces  fleurs  femblcnt  être  de  Veloux, 
tlleelt  femblablc  ïfeperon  de  Chevalier ,  elle  eft  fimple. 

Elle  aime  le  grand  Soleil ,  une  terre  grafle  &  détrempée,  elle  fe  conferve 
mieux  dam  des  pots  à  la  profondeur  de  deux  doigts  :  Quand  on  l'arrofe  on  I  op- 
pofcpromptement  au  Soleil.  L'Hyver  on  la  ferre  dans  un  lieu  chaud  &  aëré. 
On  la  levé  tous  les  ans  au  mois  de  Février  pour  en  ôter  le  peuple  que  l'on  mec 
dans  d'autres  pots  ,  pour  en  avoir  de  la  race. 


De  U  Cornette. 

La  Cornette  comme  un  aibfnTeau  a  plufieurs  petites  branches,  qui  portent: 
quantité  de  fleurs  faites  comme  les  gaudets  des  clochttes  doubles;  elle  eft  vio-  cou«a« 
ktte  par  les  bords  &  tire  au  rouge  :  Elle  a  une  bonne  odeur  fie  comme  clic  vient 
de  graine,  on  h  r  tic  me  tous  les  ans. 

De  U  Couronne  Impériale. 

Cette  fleur  eft  encore  apcllée  le  LysXoyal.  EUejetteaudeflusdefatigc,corrH  rv  ft 
me  une  petite  touffe  de  fiieillcs  ,  qui  produit  de  très  agréables  fleurs  ,  qui  pouf-  Couw». 
fant  auourdecctte  verdure  &c  pendant  en  bas,  forment  une  Couronne,  que  l'on  J^"*'*" 
apellc  Impériale. 

Ces  fleurs  qui  relîcmblent  à  des  Lys,  bien  qu'ils  n'ayent  pas  les  bord*  ren- 
vcrftfsôt  qu'ils  ne  s'écartent  pas  tant  à  l'ouverture  ,  ne  viennenc  pas  toujours 
dans  un  nombre  égal,  parce  que  quelquefois  il  en  fleurit  peu  ,  Se  quelquefois 
beaucoup  :  Elles  ne  font  pas  au(Ii  toûjours  de  même  couleur  ,  parce  que  tantôt 
elles  font  jaunes  6c  tantôt  orangées  ficc  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  la  couleur 
que  cette  Comrgnne  eft  changeante  ,  m.vsauflï  dans  l'ordic  fie  l'arrangement  de 
ion  tour ,  car  il  y  en  a  à  un ,  a  deux  ,  8c  à  trois  étages.  Du  milieu  des  fleurs  il 
•'éieve  de  certains  petits  brins  jaunes  >  au  nombre  de  fept,  dçntceluidu  milieu» 
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cil  plus  long  &  plus  gros  parle  bouc  que  les  autres.  Chaque  feuille  de  cette  fleur 
a  dans  le  fond unecertaine  humeur  aqueufe ,  qui  forme  comme  une  perle  très 
blanche,  qui diftille  par  aprespeu  à  peu  des  gouttes  d'eau  tresnettes  &  très 
claires.  Bref  cette  fleur  eft  très  agréable  à  la  veuë,  mais  bien  loing  de  plaire  à 
l'odorat ,  elle  eft  extrêmement  puante. 

La  Courenne  Impériale  ne  veut  de  Soleil  que  médiocrement ,  une  terre  à  pota- 
ger ,  la  profondeur  &  la  diflance  de  quatre  doigts.  Comme  l'oignon  n"a  point 
de  robe  &  qu'il  eft  fort  tendre ,  il  ne  faut  le  lever  de  terre  que  pour  en  détacher 
lescayeux,  ce  qui  fc  fait  au  mois  de  Septembre  ,  cù  on  les  replante  auflî-tôn 
Et  fi  on  les  veut  tenir  hors  de  terre ,  il  les  faut  ferrer  dans  des  boe  ttes,  8c  les  en- 
velopper dans  du  papier. 

T)u  Cyclamen. 

Du  Cy  /^\Utre  le  Cyclamen  rouge  commun,  que  l'on  voit  venir  en  quantité  de  foî- 
«touicn.  Vvmémc  dans  les  champs, il  s'en  trouve  encore  de  quatre  efpeces  de  blanc,dôt 
il  y  en  a  un  qui  eft  tout  blanc ,  &  un  autre  qui  a  1  extrémité  rouge,  tous  deux 
ont  la  fleur  lîmple  :  La  troifième  efpece  eft  double  ,  &  toute  remplie  de  feuilles  : 
toutes  ces  trois  fleuriflent  au  Pi  in-  temps  &  ont  une  odeur  très  agréable,  fil  yen 
aencore  un  blanc  qui  fleurit  au  Prin  tems ,  qui  quoi  que  fans  odeur,  ne  hïffc 
pas  d'être  fort  eftimé. 

Le  Cyclamen  du  Prin-temps  veut  être  au  So'cil ,  &  celui  de  l'Auronne  fe 
plaît  à  l'ombre  ;  mais  il  leur  faut  à  tous  deux  une  bonne  terre,  gralTe  Se  légère. 
On  les  plante  à  deux  doigts  de  profondeur  dans  de  grands  pots  ,  dans  lesquels 
quand  la  racine  fe  fera  tellement  multipliée,  qu'elle  les  remplira,  ce  qui  fecon- 
noitàl  epaiiTcur  des  feuilles ,  on  en  levé  en  motte  une  partie ,  que  l'on  replante 
dans  d'autres  pots. 

Ses  racines  fe  multiplient,  ou  en  les  coupant  après  que  fes  feuilles  fonr  Tom- 
bées, ou  enles  femant.  De  ceux  qui  fc  coupent ,  chacun  doit  avoir  un  oë.kn- 
tier&quinc  foit  point  entamé.  Il  faut  recouvrir  de  cire  d'Efpagne  ceux  que 
l'on  coupe ,  &  les  ayant  replantés ,  il  leur  faut  mettre  ,  de  la  terre  maigre ,  tout 
proche,  mais  tout  le  reftedoit  être  de  terre  gralTe  &  légère.  Et  aftn  que  la 
grande  humidité  ne  leur  nui/è  pas,  il  ne  les  faut  arrofer  que  quand  ils  auront 
commencé  à  pouiTer. 

Pour  les  faire  venir  de  graine  ,  on  fa"t  ainfi.  On  fait  fortir  la  graine  qui  eft 
dans  le  bouton  :  Celuidu  Prin-temps  fe  femera  au  Prin-temps  &  celui  dci'Au- 
tonneen  Autonne,  dans  des  pots  préparés  avec  de  bonne  terre  pour  cet  effet 
après  quoi  il  faut  les  mettre  au  Soleil  Se  on  ne  les  tranfplante  qu'au  bout  de 
trou  ans. 

Du  Diâame. 

DuViài.  fo/coride&TheepbraJr'e  font  mention  de  trois  fortes  de  Diclame\  mais  pont 
me.  nous  qui  nous  arrêtons  plutôt  à  la  beauté  des  fleurs, qu'a  l'ufagc  de  la  Mede- 

cine.nousn'en  diftinguons  que  deux  ,  qui  ornent  particulièrement  nos  jardins, 
Ravoir  celui  de  Candie  de  le  Nôtre.  Ils  produifent  tous  deux  plufieurs  petites 
branches  menues,  qui  s'élèvent  jufques  à  deux  pieds  de  hauteur  ou  environ, 
revêtues  de  feuilles  qui  font  ttes  bien  arrangées  deux  à  deux  tout  autour.  Les 
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plus  hauts  produifent  à  leur  extrémité  des  pannaches de  fleurs:  celui  de  Candi* 

cftrougcâtre  &  IeA6tree.fi  blanc.  Ils  font  d'autant  plus  à  eftimer  qu'ils  ont  une 
qualité  merveilleufe,  elle  cft  telle  que  les  fleurs  qui  ont  été  meurtries  ,  ou  bluf- 
fées fur  le  pied,  quoiqu'elles  fuflent  fans  odeur,  pour  peu  qu'on  les  y  failli 
toucher ,  il  leur  communiquera  la  fenteur  qu'il  exhale,  &  qui  poui  être  force» 
n'en  cil  pas  moins  agréable.  Il  demande  une  culture  ordinaire» 

De  L *  Eternelle. 

LES  feuilles  &  la  tige  de  cette  plante  font  d'une  certaine  couleur  verte  r^i^t** 
blanchâtre.    Au  haut  des  tiges  ,  il  vient  de  petites  fleurs  ramaflees  en  neU,< 
bouquets,  qui  font  autant  de  petits  boutons  jaunes  de  paille,  &  d'autant  que 
la  fleur, quoy  que  coupée  de  deflus  le  pied,fe  conferve  fort  longtemps,  fans 
changer  de  couleur ,  ou  la  nomme  LtertuUe.  11  ne  lui  faut  que  la  culture  com- 
mune &  ordinaire. 


De  L'Ecarla/e  ou  Croix  de  Chevalier* 
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Ette  fleur  que  quelques  uns  appellent  Reine  des  Plantes  ,  à  l'extrémité  * 
de  la  tige  produit  quantité  de  petits  boutons,  qui  forment  comme  un  Crela  de 
parafol,  lefqueîs  s  étant  ouverts  (cmblent  autant  de  petites  croix  d'écarlate, 
&  c'ert  pour  cette  raifon  qu'il  y  en  a  qui  le  nomment  la  Croix  de  Chevalier. 

Elle  veut  beaucoup  de  Soleil ,  une  terre  a  potager:  on  l'arrofe  quand  elle 
en  a  befoin» 

De  U  FriteHeri/u 

Lie  cft  encore  appclîée  Narcijffi  Chaperonne' ,  du  nom  de  celui  qui  l'a  trouvée.  J^,*""1" 
D'autres  la  nomment  Lys  marbré^  &  d'autres-Mf/^4fr«iV,  qui  veut  dire  Poult 
£  Afrique,  parce  qu'elle  cft  tachée  comme  cet  animal. 

Ou  haut  de  fa  tige  ,  il  pend  deux  fleurs  en  forme  de  clochettes  cachées 
de  couleurs  en  forme  d'échiquier  ,  mais  il  y  en  a  qui  ne  font  que  d'une  feule 
couleur  ,  lefquelles  ont  les  côtes  blanchâtres ,  fur  lesquelles  s'étend  une  certaine 
ligne  verte  jufqu'au  milieu  de  la  feuille  ,  &  du  milieu  de  la  fleur  U  s'élève  de- 
petits  filets  entre  fix  petits  brins  jaunes  ,  qui  femblent  couverts  de  poulficrc. 

La  Fntellarta  eft  plus  feurcment  dans  les  grands  pots  que  dans  des  plan- 
ches ;  Elle  ne  veut  pas  trop  de  Soleil  ,  une  bonne  terre  grafle  &  détrempée  la 
profondeur  de  crois  doigts,&  on  la  lève  au  mois  de  feptembre» 

Des  Gavts. 

LE  Gan  efî  une  fleur  qui  vient  de  graine;  II  s'en  trouve  de  trois  couleurs ,  DctGam. 
car  on  en  voit  de  blanc ,  de  rouge  &  d'incarnat.  La  feuille  de  cette  fleur  eft 
comme  la  bourroche ,  fi  non  qu'elle  eft  pins  grande  &  moins  rude  ;  La  tige  qui 
scie ve  quelques- fois  à  trois  pieds  de  terre,  le  couvre  dés  le  fond  de  quantité 
de  boutons  qui  font  comme  une  longue  pyramide  ,  &  quand  les  rieurs  tonc 
ouvertes ,  il  fcmble  que  c'eft  autant  de  gans,  Se  c'eftpourquoy  on  leur  a  don- 
ne ce  nom  par  le  rappoi  t  de  leur  figure. 

Cette  plante  veuc  beaucoup  de  Soleil  »  une  terre  à  potager  j  011  l'arrofe- 
quand  elle  en  a  b^curw 
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Genejl  bUnc. 

o«neft  g~<s  E  Gtntjl  s'élève  fi  haut  &  fi  proprement ,  qu'on  le  pourroît  compter  avec 
Mus.  jes  arbrcs:  il  poufle  plufieurs  branches  defquelles  s  eleve  une  quantité  de 

petits  brins  délicats  &  pointus,  qui  s  étendent  jufques  à  la  hauteur  d'un  pied 
fitdemy.ou  deux  pouces  ;  &  fes  brins  jettent  de  certaines  petite*  feuilles  fai- 
tes comme  celles  de  la  rue  .  &  des  fleurs  en  grande  quantité  ,  qui  font  rouges 
par  le  fond  &  toutes  blanches  au  refte ,  lefquelles  étant  deprez  attachées  aux 
branches ,femblent  autant  de  perles  deftinées  pour  leur  ornement. 

Cf  Otnefi  veut  le  Soleil  médiocrement ,  une  terre  à  potagers  :  dans  les  chaleurs 
il  faut  l*arrofer,&  parce  qu'il  vient  de  graine  on  en  ferne,  &  comme  fa  femence 
a  l'écorce  dure, on. pratique  pour  l'attendrir  les  régies  qui  ont  été  données  cy 
devant  dans  le  onzième  Chapitre  des  graines  ,  dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage. 

De  U  Giroflée. 

**  h  *  T  A  Giroflée ,  élevé  fa  tige  &  a  fes  feuilles  faites  comme  de  la  fauge,  à  Tcxtre- 
mM*    L  mite  des  branches  &  dans  des  nœuds  par  ci  par  là  ,  il  y  vient  quantité  de 
fleurs  ramaflees  en  bouquet.    Il  y  en  a  de  blanches,  de  rouges  &  d'autres 

\  Elk  VMU  la  même  culture  que  les  Oeillets  &  pour  en  avoir  du  plant,  il  en 
faut  femer  la  graine. 

De  U  Gigantine  ou  TArnefienne. 

T"  Lie  élevé  fa  tige  à  la  haureur  d'un  homme ,  &  jette  plufieurs  branche»  oui 
Jb  fedivifent  cncoie  en  d'autres  plus  petites.  Ces  branches  produifenr  gran- 
de quantité  de  fleurs  jaunes  :  Les  feuilles  qui  font  autour  font  frifées  dans  le 
milieu  &  pendent  à  de  petites  queues.    Elle  fleurit  dans  l'Autonne. 

Elle  aime  le  grand  Soleil  Se  une  terre  gratte  &  humide  -,  on  la  plante  a  qua- 
tre ou  cinq  doigts  &  tous  les  deux  ans  on  la  levé  pour  la  détaler.  Il  faut  l'ar- 
tofer  dans  le  temps. 

Des  lâcinthes. 

LES  Jtcntbes  pour  leur  diverfité  ,font  comme  autant  de  Prothécs  dans  les 
Win» ,  qui  font  agreabl-ment  la  guerre  avec  les  Séuijfa ,  car  il  s'en  trou- 
ve de  tant  de  fortes  ,&  de  fi  dirferen-es  couleurs  ,  que  c'eft  une  merveille. 

Ces  fleurs  femblent  de  petits  gaudets,  qui  fortent  de  leur  tige  attaches  le- 
parément  chacun  fur  une  petite  queue  :  Elles  forment  par  en  bas  un  petit  bou- 
ton au  deflus  duquel  il  s 'élevé  comme  de  petits  canaux  plus  étroits  ,  qui  s'elar- 
eiflant  à  l'ouverture  avec  certaines  petites  faillies  découpées  &  renverfees. 
font  h  figure  d'autant  de  petits  Lys.  tllcs  flcui  ilTent  la  plupart  tout  au  tout 
de  la  ticc,  les  unes  plus  dures,  les  autres  plus  claires. 

Il  y  en  a  qui  n'amènent  que  peu  de  Heurs  &  d'autres  qui  fleuriflcnt  en  abon- 
dance ,  que  l'on  appelle  pour  ce  fuiet  Poljantbo,  c'eft  à  dire  bien  fleuries.  Lu 
unes  ont  des  gaudets  communs  &  Us  autres  en  ont  de  plus  grands ,  &  en  les 
appelle  OrttntAHX. 
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Il  y  en  a  qui  ont  des  Feuilles  &  d'autres  qui  n'en  ont  point  ;  Il  y  en  a  de  fini- 
pies  8c  de  doubles.  Il  s'en  trouve  de  hâtifs,  de  communs  &  de  tardifs. 

La  couleur  en  clï  fi  differente ,  que  l'on  en  voit  de  blancs ,  qui  ont  le  gaa- 
det  incarnat ,  de  rougécs,dc  laver,  de  bleus,  de  cendres,  de  couleur  de  rofma- 
rîn  ,  de  verts ,  &  de  pluficurs  autres  couleurs ,  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s  éton- 
ner fi  étant  fi  difterens  les  uns  des  autres ,  ils  ne  demandent  pas  tous  une  fem- 
blable  culture.  C'cft  pourquoi  nous  les  diviferons  en  trois  ordres  pour  plus 
grande  facilité. 

Nous  mettrons  dans  le  premier  rang  ceux  qui  demandent  une  culture 
générale. 

Dans  le  fécond  ,  ceux  qui  en  veulent  une  particulière  &  dans  !e  troificme 
nous  ne  parlerons  que  des  jacinthes,  qui  ont  été  apportés  des  Indes. 

Premier  ordre  des  Jacinthes. 

W    ES  Jacinthes  que  nous  mettons  dans  le  premier  rang ,  font  le  blanc  com-  or'?em(J" 
1  t  mun  ,  le  blanc  dont  Je  gaudet  eft  incarnat ,  le  blanc  clair ,  qu'on  appelle  le  ucuuJus. 
'/.n  imbe  du  p.v  fumeur ,  le  bleu  tirant  au  rofinarin,  lt  bleu  couvert ,  qui  eft  de  la  cor  1  air. 
d'une  Turquoife,  &  très  odoriferent, on  l'appelle  y««77if/>?  de  Bizuncc  ou  de  C»«- 
fi.intinople  :  Le  cendré ,  le  violet  cramotfi  hàtif,  le  vtoltt  à feuilles  frifecs  ,  nommé  /f  ri- 
cbe  cramaji,  le  violet  marbré,  le  bleu  mourant  double ,  qui  a  quantité  uc  petites  feuilles. 

Tous  les  Jacinthes  cy-dclTus  nommés ,  veulent  être  expofésau  Soleil,  deman- 
dent la  terre  comme  celle  des  potagrs.  Ii  leur  faut  donner  la  profondeur 
d'un  demy-pied  &  autant  dedillance  de  l'un  à  l'autre.  Au  bout  de  trois  an- 
nées on  les  lève  pour  les  décharger  d'une  tics  norrrbreufe  multiplication. 

Second  ordre  des  Iacinthes. 

CEu  x  que  nous  mettons  dans  le  fécond  rang ,  font  le  blanc  AÀ.*«/>  l*  tlanc  tax- 
dif  Or  tentai,  le  Violet  fiuiUu ,  l'incarnat  lavé  tardif,  le  bleu  Ptljantbe ,  le  Vtrd  dou-  liciathc». 
b.e ,  U  rcfinetix  ou  grenu  ,  de  Cjpre's,  le  blanc  de  Flandre,  l'incarnat  tardif ,  le  Turquott 
&  le  tanné  d'Efpagne.  t 

Le  Jacinthe  blanc  hàhf  fe  plaît  ailes  au  Soleil ,  dans  une  terre  comme  celle  des 
potagers:  Il  lui  faut  quatre  doigts  de  profondeur  Se  un  empan  de  diftance  :  &  • 
d'autant  qu'il  multiplie  beaucoup  ,  il  faut  le  lever  tous  les  deux  ans  pour  en 
ôter  les  cayeux. 

Le  blanc  tardif  Oriental  veut  auffi  un  lieu  expofé  au  Soleil ,  &  une  terre  de 
même  que  le  précèdent, la  profondeur  d'un  demi-pied  &  autant  de  diftance:  ' 
celui-cy  fe  lève  tous  les  ans  dés  que  les  Feuilles  en  font  feckes  ,  parce  qu'il  a 
l'oiçncn  fort  tendre ,  de  forte  que  fi  on  le  laifie  en  terre  ,  ou  le  Soleil  le  brûle , 
ou  l'eau  le  pourrit. 

Lt  violet  feuillu  &  l'incarnat  lavé  tardif  demandent  la  même  culture  que  le 
précèdent. 

Le  Bltu  poljantbe  veut  le  Soleil,  une  terre  neuve  &  maigre,  un  demi  pied  de 
profondeur  Se  autant  de  diftance  :  il  faut  en  recouvrir  les  oignons  avec  deux 
doigts  de  bonne  terre  grafie  &  bien  détrempée  ,  afin  que  la  maigre  qui  eft 
deflous  empêche  la  pourriture  &  que  la  bonne  &  gralïe  de  deffus  leur  donne 
un  aliment  tempêté  ;  il  faut  les  léver  tous  les  trois  ans  pour  en  en  ôcec  les 
cayeux. 
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Ltvtrt  d»*l>le  fe  plaîr  plus  à  l'ombre  qu'au  Soleil ,  parceque  le  grand  Soleil 
Tcclaircic  tellemcnc  qu'il  devient  cendré.  Il  veut  le  terroir  des  potagers,  un 
demi  pied  de  profondeur,&  autant  dediftance.  Ils'élevc  comme  le  précèdent. 

Le  refmeux  ou  grenu  qui  étend  Tes  fleurs  en  forme  de  grappes,  demande  du  So- 
leil >  la  terre  ,  la  profondeur  la  diftance  &  levé  comme  les  autres  cy-dtllus. 

Le  Cyprès ,  qui  eft  un  Jacinthe  femblablc  à  l'arbre  de  cenom.eic  encore  ap- 
pelle }éÔMtké  de  Sienne,  parce  que  c'eft  dans  le  Jardin  du  Duc  de  Sienne  qu'on 
dit  qu'il  a  été  premièrement  élevé.  Il  ne  veut  pas  beaucoup  de  Soleil  ,  mais 
une  bonne  terre  forte ,  la  profondeur  de  quatre  doigts  &  un  empan  de  diltance. 
Il  ne  veut  point  être  mêlé  avec  d'autres  fleurs  &  veut  être  levé  comme  ceux 
çy-deflus. 

là  blanc  de  Flandres ,  le  Turquoù  &  f Incarnat t  ne  veulent  pas  beaucoup  de  So- 
leil, demandent  la  profondeur  de  trois  doigts  Se  quatre  de  diltance.  Et  com- 
me les  oignons  n'ont  point  de  robe  &  qu'ils  font  fort  petits ,  ils  ne  font  pas 
trop  bien  hors  de  terte,  c'eft  pourquoy  il  ne  les  en  faut  pas  tirer  ,  mais  feule- 
ment ôter  les  cayeux. 

Le  Tardif  jaune  d'Efpsgne  demande  l'ombre,  une  bonne  terre  forte.  Il  faut  le 
planter  6c  le  lever  de  la  manière  des  autres. 

Des  lacinthes  d'Inde. 

©«!»•  TL  y  a  deux  fortes  de  Jacinthes  qui  ont  été  apportés  des  Indes  en  ce  pai's-cy. 
éuiàu.  A  Le  premier  eft  le  Ptlyanthe  étoilé,  qu'on  appelle  encore  le  Jacinthe  dm  Perom.  Il 
produit  à  l'extrémité  de  fa  cyme  ,  comme  un  gros  épi  campoic  de  pluiîcurs 
boutons, qui  s  écartant  &  fe  feparant  les  uns  des  autres,  forment  un  bouquet 
rempli  d'étoiles  varié  d'incarnat  blanc  &  bleu  :  11  eft  vray  qu'ils  ne  fleuriflenc 
pas  tous  à  la  fois ,  mais  ils  commencent  par  le  bas  ,&  quand  les  uns  fleurif- 
fent,  les  autres  partent  :  c'eft  ce  que  nous  appelions  Jacinthe  des  Poètes. 

Cette  fleur  veut  être  à  l'ombre  ,  une  terre  de  potager ,  quatre  deigts  de  pro- 
fondeur &  un  empan  de  diltance  :  &  parce  qu'elle  multiplie  beaucoup ,  il  faut 
en  lever  l'oignon  tous  les  ans. 

La  féconde  efpece  de  Jacinthe d* Inde  c'eft  la  lubereufe^  voyes  cy-aprés  au  Titre 
de  la  Tubcrctifc, 

Des  lafmtns. 

te-  uf-  1  L  y  a  plufieurs  cfpcces  de  Jafmins ,  car  outre  le  jaune  fauvage  &  le  blanc  cerf 
1  mun  ,  nous  avons  encore  celui  ifE/pagne  double ,  celui  d'Arabie  t  tf  Amérique  ,C£ 
le  grand  Jafmtn  d'Inde  qui  a  la  fleur  toute  rouge  &  celui  de  Catalogne. 

Ce  Jafmin  de  Catalogne  produit  dans  l'extrémité  de  Ces  branches  une  fi  grande 
multitude  de  fleurs,  qu'il  y  en  a  abondamment  pendant  tout  le  Printemps  & 
l'Autonne.  Il  eft  d'un  blanc  pâle,  qui  devient  à  la  fin  taché  de  marques  incar- 
nates :  chaque  fleur  a  cinq  ou  fix  feuilles  en  ovale  ,  une  fois  aufli  grandes  q"e 
celles  du  Jafmin  commun  :  il  a  très  bonne  odeur. 

Le  Jafmin  cfEfpagne  double  eft  de  la  même  couleur ,  &  a  aufli  ç.  ou  6.  feuilles 
partagées  en  Etoiles,  du  milieu defquelies  il  s'en  élevé  encore  J.  ou  4.  qui  fe 
reiïerrent  quelque-fois  comme  une  petite  balle.  Il  fent  aufli  très  bon,  mais  il 
a  l'odeur  plus  forte  que  le  précèdent.  Cette  fleur  fe  maintient  4.  ou  5.  jours 
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dans  fa  beauté  fur  la  plante ,  de  laquelle  elle  ne  tombe  jamais ,  mais  elle  feche 
deflus  &  par  fois  les  boutons  fe  rouvrant,  fleuriflent  une  féconde  fois. 

Le  Iafmm  d'Arabie  ,  que  Ifs  Arabes  appellent  Zxmb*ih ,  &que  d'autres  nom- 
ment Lj/Im  d'Arabie ,  parce,peur  étre3qu'il  a  les  feuilles  fcmblables  à  nôtre  L)  l  is 
blanc ,  mais  fans  tranches  autour  de  l'ouverture. 

11  fleurit  au  l'rintems.&c  pendant  routel'Auronnr,lcs  fleurs  en  font  d'un  blanc 
pâle  . qui  jaunit  dans  le  fond,  elles  naiflent  au  haut  des  branches  &  font  délicates 
attachées  à  leurs  petites  queuct .-  Elles  ont  deux  tours  de  feuillet,  au  nombre  de 
neuf  ou  d#ure,tout  au  plus,  avec  un  petit  tuyau,  exhalent  une  merveillcufe 
odeur,  qui  approche  beaucoup  de  celle  de  la  fleur  d'Orange. 

Lejafmin  d'Amer que ,  appelé  en  ce  pays-là,  Qnamoch:  ,  &  autremrn?  par 
quelques  uns  ,  comme  l'Américain  ,  le  Jafmtnrouge  à' Inde  Je  hfmina  mille  /tuil- 
ier. Cette  plante  porte  x  chacune  de  fes  branches  une  fleur  ou  deux  de  couleur 
de  rofe  féche,mcl:e  de  quelques  lignes  d'autres  couleurs  &  ayant  cinq  filers  pâ- 
les. Ces  fl-.-urs  s'étendent  en  tuyau  &  puis  à  l'orifice  îles  fc  partsgitit  en  cinq 
quarriers:  Elles  fleuriflent  au  commencement  du  mois  d'Août  6c  ne  finiflent 
qu'au  mois  de  Septembre.  Cette  plante  cil  pleine  de  nœuds ,  de  branches  &  de 
faillies  qui  femblent  des  plumes,  élève  &  étend  fi  bien  fes  branche?, qu'on  en 
peut  fiilemeru  couvrir  quelque  tonnelle  que  ce  foit. 

Legrand  J  tfmtn  d'Inde,  jette  unegrande  abondance  de  boutons  dans  l'extrémi- 
té de  fes  branches ,  qui  pendent  en  bis ,  tous  lefquels  boutons  fc  reflerrant  cn- 
fcmble  font  un  bouquet  tout  roupc,6c  étant  crûs  a  la  grandeur  d'un  demi  doigt, 
ils  s'ouvrent  &  de  leur  ouverture  fortent  comme  des  tuyaux  de  la  longueur  d'un 
doigt  d'une  couleur  jaunâtre,  menus  par  en  bas,  plus  gros  par  le  milieu  &  un 
peu  plus  ferrés  parle  col,  qui renverfe cinq  feuilles  découpées  &  fair  h  figure 
«l'un  Lys:  11  fort  du  fond  quelques  brins  jaunit  rés ,  dont  celui  du  milieu  qui 
e(l  blanchâtre,  cil  plus  long  que  les  autres.  Ceux  qui  ont  de  petites  lignes  de 
couleur  doréepeu  à  peu  fe  couvrent  de  rouge ,  &  fe  chargent  tellement  de  cette 
corlcur  ,  qu'ils  femblent  de  velours.  Cette  plante  fleurit  l'Eté,  &  ne  contri- 
bue pas  peu  pour  lors  à  l'ornement  des  Jardins. 

Le  fafmin  jaune  odoré d'Inde ,  qui  poufle  des  branches  dés  le  bas  du  pied  juf- 
qu'àla  cime  ,  defquellcs  naiflent  les  fleurs  attachées  à  leurs  queues  comme  le 
jafmin  commun ,  mais  arrangées  d'une  telle  manicre.quc  chaque  cime  de  bran- 
che fcmble  un  bouquet  de  fleurs  fair  à  plaiflr,  cil  jaune,  &  quoi  qu'il  ait  les  fleurs 
plus  petites  que  le  Jafmin  de  Catalogne,  elles  durent  pourtant  plus  longtems, 
outre  qu'au  prix  que  la  plante  profuc ,  les  fleurs  s'augmentent  d'année  à  autre, 
11  fent  bon  non  feulement  frais  ,  maisauflî  quand  il  ell  flétri  &  feche. 

D'autan:  que  Us  Jafmins  font  des  fleurs  délicates  de  leur  nature,  on  doit 
avoir  un  loin  particulier  de  les  cultiver  régulièrement. 

Le  Iafmm  de  Cata'o^ne  veut  un  grand  Soleil,  l'afpe£t  du  Lcvaflt  ,  une  terre 
grafle  6c  détrempée  &  être  arrofé  fouvent.  Il  fe  conferve  mieux  dans  des  pots 
qu'en  pleine  terre.  Pour  en  perpétuer  l'efpccc  on  en  ente  des  briis  fur  des  jaf- 
mins communs ,  qui  doivent  être  plantés  plus  de  ftx  mois  auparavant  dans-  des 
pots  :  on  les  plante  au  mois  d'Octobre  ,  &  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  le  [lis 
de  racines  ,  qui  font  plus  unis  5c  qui  ont  moins  de  nœuds:  Le  brin  doit  être  de 
lagroflèur  d  un  doigt  :  A  la  fin  de  la  Lune  de  M  in  il  faut  enter  ceux  d'embas, 
&  ceux  qui  font  plus  proches  du  pied  font  les  meilleurs;  A  prés  en  ayant  ô:é  tout 
le  germe  avec  des  cifeaux,  oncoupe  l'œildc  tous  les  germes  8c  faifant  ainll  ils 
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redoubleront  8c  porteront  quantité  de  rieurs.  On  !cs  replante  tous  les  an*  dans 
la  même  terre  à  la  fin  de  la  Lune  de  Mars  :  Il  le  faur  arrofer  quand  il  en  a  befoin 
On  le  raille  rie  à  rie  de  h  tète  de  fente  i  on  le  prur  enter  en  reuflon  au  mois  de 
Juin  &  au  mois  de  Juillet  :  L'hiver  il  le  fanr  ferrer  de  peur  du  froid ,  ôc  s'il  eft 
en  pleine  terre,  il  faut  le  couvrir  avec  des  nattes,  des  planches  ou  couvertures, 
propicsà  cela. 

Le  hfmtntCEfp****  érant  de  la  même  efpece  demande  la  même  Culture. 
Le  Iafmtn  d'^rub:e  demande  la  même  fituation,  la  même  culture  8c  les  mêmes 
fufetions.  Il  a  pourtant  cela  de  plus, que  tous  lc<ans  on  lui  coupe  l_s  brinfecôme  il 
a  été  dit  du  Jafmin  de  Catalngnc.lefqucllcs  branches  ainfi  coupées  fe  redoublent. 
La  féconde  année  ou  les  taille  ,  leur  taillant  les  branches  un  peu  plus  longuet- 
tes :  Continuant  la  troifiémc  8c  la  quatrième  année  aies  tailler,  on  les  laiife  tou- 
jours plus  longues ,  jufques  à  ce  qu'elles  paroillcnt  allez  grofles  pour  ne  leur 
6ter  que  le  bois  fcc&  le  mauvais. 

htUfmm  d slmerttjMt  fe  refeme  tous  les  ans ,  pareequ'il  ne  s'ente  pas:  Et  com- 
me la  graine  en  eft  fort  dure ,  il  Ta  faut  laiffer  infuler  dans  l'eau  au  Soleil  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  s'enfle,  &  en  plantant  après  deux  ou  trois  dans  chaque  pot,  en 
bonne  terre  grafle  à  la,profundeur  de  deux  doigts  :  Cequife  doit  faire  au  mois 
de  Mai  &  de  Juin  au  commencement  delà  lune.  Il  la  faut  continuellement  ar- 
rofer fur  le  milieu  du  jour  pour  la  faire  lever  par  la  chaleur  du  Soleil .  l'humidi- 
té de  l'eau  8c  labontede  U  terre  en  huit  jours  de  tems.    Quand  elle  s'eft  élevée 
de  deux  doigts,  on  levé  la  terreen  motte  qui  y  rient  &  l'on  n'y  en  laiffe  qu'une, 
&  celles  qu'on  a  tirées  fc  replantent  à  part  dans  d'autres  pots  ,  après  quoi  il  les 
faut  toûjours  arrofer ,  même  il  cft  bon  de  mettre  les  pots  dans  des  féaux  8c  ar- 
rofer encore  la  terre  par  dclTus. 

il  faut  lui  difpofer  des  fupports  ,  afin  qu'il  fe  puifle  facilement  dever,  & 
quand  il  eft  élevé ,  on  coupe  toutes  les  extrémités  pour  lui  donner  plui  detorce 
&  lui  faire  jetter  plus  de  rieurs. 

La  Culture  du gr.<nd  ldfimneti»de  eft  femblablcà  la  précédente,  c'eft  pourquoi 
•   il  lui  faut  aufli  préparer  une  perche  ou  quelque  bois  pour  lui  lier  du  r:l  de  fer, 
dont  les  nœuds  nefe  pourraient  pas,  il  veut  être  en  bonne  tenc  ,  on  Vatiole 
abondamment  tous  les  foirs  au  Printcms  &  dans  l'Eté. 

Pour  le  perpétuer  ,  avant  que  les  boutons  giofliiîcnt  dans  le  Printems ,  on  en 
coure  un  brin ,  qui  doitavoir  trois  yeux  ,  on  le  ratifie  un  peu  avec  le  couteau 
parbas,  puis  on  le  plante  jufqu'au  deuxième  oeil,  de  forte  qu'il  n'y  a  que  Ie 
troifiéme qui  cft  hors  de  terre,  ainfi  il  prend  promptement  racine  6c  poulie  du 
vert  &  des  fleurs  en  peu  de  tems. 

Le  jufmir.jamu  a'in  le ,  pour  erre  perpétué  doit  ctrccultîvé  de  cette  manière. 
On  choifit  une  des  b  anches  l:s  plusbalta  ,  8c  fans  la  détacher  de  la  plante,  on 
1a  coupe  procr£  du  pied  environ  d'un  doigt:  cette  entaillade  faite  en  dehors 
doit  aller  jufqu'a  la  moelle  en  travers  8c  commencer  en  deflus,8c  l'ayant  un  P>tt 
entr'ouverr,  on  y  met  une  petite  pierre  ,  puis  on  recouvre  la  playe  avec  un  peu 
de  craye  détrempée  ou  de  terre  glaire.  Il  faut  remettre  au  dclTus  du  pot  des 
morceaux  de  tuile  pour  empêcher  que  la  terre  que  l'on  met  pour  couvrir  l'en- 
ta llade  ,  ne  tombe  :  Après  l'avoir  bien  arrofee  ,  on  la  met  au  Soleil ,  à  l'abri 
de  là  bize  :  Ilfaut  le  retirer  du  froid  pour  peu  qu'il  en  faffe  ,  pareequ'il  le  craint 
plus  que  route  autre  chofe.  Au  bout  de  1  an  la  racine  prov  gaée  ayant  pris  des 
latines  du  pied,  fc  replante  promptement  en  bonne  terre  dans  des  pots  que  Ion 
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a  préparés  exprés  &  par  cette  induftric  on  fuplce  au  défaut  de  la  nature  de  cette 
plante  ,  qui  ne  graine  point. 

mi  - ' -  'r1"*" 

Des  lonqmllts. 

Bien  qu'il  y  ait  grand  nombre  d'cfpeccs.de  Jonquillcs.cll.s  fc  reduifent  pour-  r>"  jon. 
tant  à  douze  ,  qui  font  les  plus  iîngulicres  &lcs  plus  eftimees  ,  elles  fe  nom-  *"u"' 
ment. 

La  Jonquille  de  Lorraine  ,  La  IonquiBe  receejutlic'e ,  la  Jonquille  au  grand  gaudet  t 
les  Jonquilles  d'Effigie  ,  grande  &  petite,  lajsn.ple  ù la  c'oub.c,  font  toutes  d'un 

jaun-'  clair. 

Outre  cellc*cy  il  y ''a  encore  I*  grande  hnqutlle  bUmhe  (S  la  petite  ,  la  blanche  à 
gaudet  citronne',  &  la  blanche  &  la  verte  f  Antenne. 

Lalonquilie  de  Lorraine  unie  a  fix  lcu-llcs  d'un  beau  jaune  clair  ,  qui  portent 
les  unes  fur  les  autres,  8c  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  cft  apeléc  unie  -,  ÈHca  le 
gimletau  milieu ,  quis't'hvedc  la  groiTcur  d'un  demi  doigt  &  cft  fiiféc  par  le 
bord:  Elle  n'aporte  pas  beaucoup  de  rkurs  ,  mais  elle  fuplée  bien  à  ce  défaut 
parla  vivacité  de  fa  couleur,  8c  pai  ce  que  c'eft  celle  de  toutes  les  jonquilles  qui 
cft  la  plus  durable  Se  la  plus  aflurée. 

La  fonqutHe  r«rf*jiKf  eftainfiapcllée,  parce  que  le  bord  de  fes  feuilles  fe  ren- 
verfe.  Elle  cft  différente  de  la  précédente  dansfon  gaudet ,  qui  cft  pluslarge  & 
moins  plifle,  comme  aulTï  dans  fa  couleur  qui  eft  plus  couverte:  fie  outre  cela 
elle  cft  bien  plus  couverte  dans  fa  fleur. 

La  Jonquille  au  grand  gaudet  ci\  ainfinommée  ,  parce  que  fon  gaudet,  qui  eft 
également  rond  &  beau  ,  eft  pourtant  beaucoup  plus  long  que  celui  des  deux 
autres  efpcccs  cy-deffus  ,  bien  que  fes  Heurs  8c  fes  feuilles ,  qui  font  découpées, 
en  étoiles  ,  foient  plus  étroites. 

Les  lonqutHesd'Efpagne ,  ainfi  dites  parce  qu'elles  ont  été  aportees  d'Efpagnc, 
lônt  infinies  dans  la  diverfité  de  leurs  fleuis,  pareequ  il  y  en  a  qui  les  aportenc 
grand  s,  d'autres  petites  »  les  unes  claires,  les  autres  plus  pleines;  elles  fenc 
pourtant  toutes  dt  la  meme  couleur  ,  qui  eft  un  beau  jaune  clair  6c  ont  une  très 
agréable  odeur. 

Lagrande  Jonquille  blanche  eft  différente  de  la  grande  fimple  d'Efpagne,  pour 
la  couleur  Ôc  pour  l'odeur»  parce  que  celle-ci  ne  fent  rien. 

Lapetite  bUvche  diffère  aulli  de  celle  d'Efp;gnc  ,  en  ce  qu'elle  a  la  fl.ur  étroite 
Se  qu'elle  cft  fan.v  odeur. 

La  blanche  au g.wdtt  citronne ',  ne  diffère  de  la  grande  blanche,  que  parce  qu'el- 
le a  le  gaudet  d  une  autre  couleur.-  cette  même  jonquille  produit  quatre  ou  cinq 
fleurs  blanches ,  qui  rirent  à  une  couleur  blanchâtre,  avec  le  gaudet  au  milieu, 
maisun  peu  plusobfcur.  On  l'apelle  encore ,  Jonquille  de  AJouton ,  parce  qu'el- 
le pend  en  bas,  &rcbiouffc  fes  feuilles  enhaut&  ainu  fait  la  figure  d'un  mou- 
ton qui  cornaillc. 

La  UniutUebU'iche  d'Antonne  jettetrois  fleurs  blanches  qui  n'ont  pas  grande 
odeur,  Elle  pouffe  fa  rige  avant  les  feuilles. 

La  Jonquille  verte  étoile'e ,  qui  vient  aufli  en  Autonne,  a  les  fauïllcs  découpées 
en  étoiles  :  Elle  fleurit  avant  que  de  jetter  aucun  vert  du  pied. 

Les  Jonquilles  ne  veulent  avoir  du  Soleil  que  médiocrement,  8c  demandent 
une  tenequincfoit  nifortc nilcgere*  h  profondeur  de  trois  doigts  &  autan-: 
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dedi'Unce,  on  les  Icvc  tous  les  trois  ans  pour  en  ôter  le  peuple. 

L*  bUnc ht  &  U \in»e  djublt font  mieux  dans  des  pors  qu^  dans  des  planches. 
Elles  veulent  unfonddc  terre  grafl"e&  détrempée,  mais  le  lit  fur  lequel  on  les 

f>lantedoit  être  d'une  terre  maigre,  dans  laquelle  ayant  couché  les  oignons,  on 
es  recouvre  de  même  terre  légère  &  maigre  à  la  hauteur  d'un  pied  de  terre  bien 
gratte.  .  \ 

Quand  la  terre  cft  un  peu  feche  ces  jonqu  Iles  veulent  être  légèrement  arro- 
fecs,  parcequcccla  l:s  fait  mcrvcilleufcment  profiter. 

Il  ne  les  faut  lever  que  pour  en  couper  les  fil  . ts&  les  cheveux  &  cela  le  doit 
faire  au  mois  de  Septembre.  Il  faut  les  rcplintcraufli  tôt,  parce  que  ces  petits 
oignons  font  hors  de  terre  comme  les  petits  eufans  à  1a  mammelle ,  qui  foufrenc 
beaucoup  quand  il;  font  éloignés  du  fein  de  leurmere. 

Néanmoins  fi  on  les  veut  garder  quelque  peu  de  tems  hors  de  terre  ,  on  le 
peut  faire,  mais  il  les  faut  cnveloper  dans  du  papier  &  les  ferrer  dans  des 
bcëttcs. 

De  l'Iris. 

»<  lins,  y  l  y  a  plufieurs  fortes  d'Iris,  car  il  y  en  a  de  communs, de  Perfe  ,  de  fimplci 

J  &  de  doubles. 

Le  fimplc  au  h»ut  de  fa  tige ,  étend  fes  feuilles  dont  les  unes  font  renverfées 
&  les  autres  fc  tiennent  droites.  Il  ne  porte  qu'une  rieur  ou  deux  fie  change  de 
couleur  &  de  figure,  en  quoi  il  n'eft  pas  fiable. 

Le  double  a  les  feuilles  du  milieu  petites  &  redoublées.    11  change  aullî  de 

couleur  &  de  figure. 

L'iris  de  Perjè  clt  aller  agréable,  il  a  la  tige  courte  &  tendre-,  il  écarte  trois 
fuiilles  ,  d  un  bleu  enfoncé  ,  qui  fc  renvcilcnt  &  font  traverfées  par  le  milieu 
«l'une  ligne  Orangée  &  d  une  autre  violette:  les  autres  trois  feuillus  du  mi//cu 
fc  tiennent  droites  &  font  d'un  bleu  clair.  Il  fleurit  dans  l'hyver  &ncfairpa* 
plus  de  feptouhuit  Heurs,  dont  l'une  pafle  pendant  que  l'autre  fleurir. 

Il  y  a  une  autre  cfpccc  d'Iris  qu'on  appelle  dt  Portu^Al,  ou  d'AndAwfie, parce 
qu'il  cil  venu  de  ce  pais  là  :  Cet  Iris  jette  du  haut  de  fa  tige  douicou  quinze 
fleurs  attachées  fort  court,  fur  de  petites  queues  de  double  couleur  ,  parce 
que  quelque  fois  elles  (ont  d'un  bleu  couvert  &  d'autre-fois  d'un  blanc  de  laift 
&  font  faites  comme  les  autres  lus  ayant  fix  feuilles  ,  dont  il  y  en  a  trois  en 
dedans  &  trois  en  dehors  qui  fe  renverfent.  Elles  fleuriflent  au  milieu  de 
l'hyver. 

L'Iris  aime  à  avoir  médiocrement  de  Soleil  ,  une  terre  à  potager  ,  trois 

doigts  de  profondeur  &  autant  de  diftance. 

Lijic  des  Iris  bulbeux. 

iaSftbul"  T  ES  Iris.  Wlflç?  portent  ordinairement  neuf  feuilles  en  chaque  fleur,  les 
k«*.U  '  -L-* extrémités  des  trois  feuilles  ,  qui  s'inclinent  &  panchent  vers  la  terre  ,  fe 
nomment  Mentons  :  les  trois  qui  font  jointes  à  ccllcs-cy,  &  dont  l'extrémité  fe 
relevé  en  haut,  fe  nomment  lingues ,  6t  les  trois  fuperieures  qui  s'élèvent  au 
délais  des  autres  pour  former  h  Heur  ,  fe  nomment  tundars  ou  voilts.  U  faut 
remarquer  que  tout  tlii  bulbeux  aux  feuilles  étroites  porte  une  marque  jaune 
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ftflet  large,  & .au  milieu  de  chaque  menton  ,  ce  qu'on  nomme  Ecullon  uune 
duquel  il  ne  fera  fait  mention  cy-apres,  parce  qu'il  cft  commun  à  tous  les  Iris' 
&  aulli  pour  éviter  les  redites.  ' 

La  variété  d:s  couleurs  qui  fe  rencontre  aux  Iris  cft  grande,  provenant  en 
pairie  des :  divers  climats  ou  lia  font  élevés,*  c'eft  delà  que  foni  venues  tant 
d  cfpeccs  différentes,  &  qui  ont  pris  dilferens  noms  ;  ou  de  ceux  qui  les  ont 
cU  ves  les  premiers  de  gramc,  ou  des  pais  d'où  ils  font  venus  ,  ce  qu'on  pour- 
la  remarquer  en  ceux  qu  on  va  d'écrire.  r 

L'ins  Aguté,  a  les  mentons  &  les  langues  d'un  jaune  doré  mêle  de  tète  d'om- 
bre ,  les  étendais  gru  ,  pannachés  de  violet. 

Vlm  tigvm ,  a  les  mentons  jaunes  mêlés  de  bleu ,  les  langues  de  bleu 
clair,  les  étendais  violets.  5  u 

L'/rit  A'AUp  a  les  mentons  jaunes ,  les  langues  &  les  étendars  blanc  foupe 

de  Jaict  mile  de  jaune.  v 

L'Srit  dAmbotfe.z  les  mentons  jaunes  ,  les  langues  jaune  &  bleu,  les  éten- 
dars  d  un  gris  de  lin  pâle. 

L'iris  des  Macs ,  a  les  mentons  blancs ,  bordés  de  bleu  pâle  ,  les  langues  & 
les  ctendars  bleus ,  il  eft  trés-odoriferant  &  tardif  à  fleurir. 

L'fu,  d'Asie,  a  les  mentons  d'un  jaune  doré,  les  langues  de  feuille-morte 
enfumée,  les  ctendars  violets.  ° 

L'Ins  Surmena •  a  les  mentons  jaunes  &  feuille  morte,  les  langues  d'un 
jaune  pale  mclc  de  feu.llc-morte  ;  les  étendars  violet*  6 

Ltru  i Auvergne  ,  ales  mentons  jaunes  &  mêlés  de  bleu  les  langues  de  pur 
bleu  y  les  ctendars  font  violets  pannachés  de  bleu  &  de  feuille- morte. 
rW^blt^î  '«y^'j-unc  pâle  .  les  langues  &  le,  étendars  blancs 
tiraiis  au  bku  pâle ,  il  demeure  noir ,  du  refte  il  reflemble  à  /7m  deCéfltlle. 

Lins  bIm(ou,  aies  mentons  de  jaune  &  d'aurore,  les  langues  jaunes,  mêlé 
de  bleu    fes  ctendars  gris  de  lin  rayés  d'aurore  en  long  par  le  milieu. 

M,.,!'"  -Brem,>  âl"  mcmons&  ]«  'angues  jaunes,  les  étendars  d'un 
Diane  terni. 

Jafiîii  lcs_mcnV>ns  jaunes,  les  langues  blanches,  aux  extrémités 
jaunes,  les  ctendars  font  blancs  pannachés  de  bleu. 

fulphuré*  *****  '  *  1C$  mem°nS  '  kS  langUM  &  lM  étcndars  d'un  bLmC 

L  ins  de  CaUhe,  porte  fa  fleur  toute  jaune. 
\^  liïrCrTl0te>  1  les,mcntons>un«  &  feuille- morte  ,  les  langues  de  cou- 

à  M ÎTtK'  k$,  Ctenda"  CouIei,r  dc  «orSc  dc  ""lier,  &  ffuaic-morte- 
c  eft  1  I„s  de  Morins  lors  qu'il  fe  pannache, Toit  par  vicillclTc  ouautreme  ™  ahifi 
quefontles  Tul.ppes  de  llmple  couleur ,  qui  te  U^^JSSTS^T 
iZdLu  "  '  3  ?  me,U°nS  dunvcrt  d'olive  jaunâtre,  fes  Imcuesaum 
de  lin       mCmC  C°    "  entre*méIée  de  bku  Pâ!*  >  1«  étendars  Ibnt  gris 

iwS  d\  3***'  •  3i"  mLertons  jaunw  '  ,es  lanSu«  &  1"  étendars  couleur  de 
loupe  de  laid ,  qui  eft  un  blanc  impur. 

L'iris  de  u  CéM.eft  pannache  de  bleu.il  demeure  noir,  ne  s'cJevant  déterre 
que  dc  la  hauteur  d'un  demi  pied  ou  environ. 
Lins  deCrete  cft  tout  blanc .  s'ejeve  en  haut  &  fait  fa  fleur  a  fiez  ample. 

Cn    6U>  Pannaché  de  violet>  CeftJ'iiis  dc  l'ortug.l,  quand  il 
ac  pannacne.  , 
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L'Iris  d'Egypte  a  les  mentons  &c  les  langues  bleus,  les  ctcndars  violets. 
L'iris  de  Florence  eft  tout  blanc  comme  l'Iris  de  Crète  cy-devant  décrit ,  mais 
celui  cy  ne  croit  pas  fihaut.fic  fa  rkur  n\ft  pas  fi  ample. 

L'Iris  de  la  Fonde,  a  les  mentons  d'un  bleu  mêlé,  les  ctcndars  violets,  mê- 
les de  gris  de  lin. 

l'iris  delà  frontière  y  a  les  mentons  bleus  &  jaunes ,  les  langues  font  d'un  bien 
charge ,  les  ctcndars  viclets. 

L'irts  des  Fe'titllans ,  a  les  mentons  de  couleur  feuille- morte .  les  langues  trifta- 
mie,  les  étendars  couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier. 

L'iris  de  Gafcogne ,  aies  mentons  &  les  langues  d'un  gris  de  perle  ,  les  éten- 
dars de  bl-u  pale. 

L'Iris  grand  Seigneur ,  a  les  mentons  d'un  jaune  qui  eft  bordé  de  feiiile  morte, 
les  langues  gris  de  lin  mêle  ,  les  étendars  gris  de  lin  chargé 

L'Iris  de  Gece ,  a  les  mentons  &  les  langues  de  bleu  mêlé  d'un  peu  de  jaune, 
les  étendars  violets  avec  du  blanc. 

h  his  de  Guinée ,  a  les  mentons  de  couleur  feuille  morte,  les  langues  d'un  bleu 
mêle  ,  les  étendars  font  violets. 

L'Iris  des  Indes ,  a  les  mentons  8c  les  langues  jaunes  ,  les  étendars  font  du» 
gris  de  lin  mêlé  de  violer. 

L'iru  de  Judée  .aies  mentons  jaunes  mêlés  de  bleu:  les  langues  &  les  éten- 
dars font  d'un  violet  chargé  ,  il  porte  fa  rieur  plus  courte  que  les  autres  /ris. 

L iris  dt  l 'Abbiy  a  les  mentons,  les  langues  &  les  étendars  d'un  haut  pourpre, 
eft  tardif  à  fleurir  &  ne  croit  guère  haut,  quand-il  pafle  hors  de  la  terre  ,  le 
fourreau  de  fes  feuilles  eft  verd,  marqueté  d'un  pourpre  ou  rouge  pourpre  à  la 
manière  de  la  plante  nommée  grande  Serpentaire. 

L'iru  Levantin,  a  les  mentons  ifabclle  mêlé  de  terre  d'ombre,  les  langues 
d'un  blanc  &  clair  bleu  ,  les  étendars  mêlés  de  violet. 

L'irts  des  Lombards ,  a  les  mentons  &  langues  blancs ,  les  étendars  font  bleus, 

L'iru  de  Loraint  >  a  les  mentons  blancs,  les  langues  fie  les  étendars  Mancs  mi- 
rant au  bleu  mourant. 

Luisde  Libye  ,  a  les  mentons  jaunes,  les  langues  &  les  étendars  font  d'un 
jaune  mêlé. 

L'Ius  de  Macédoine ,  a  les  mentons  &  les  langues ,  d'aurore  &  jaune ,  les  éten- 
dars couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier. 

L'itis  des  Sialdrves ,  a  les  mentons  d'un  jaune  paille,  mêlé  de  bleu  ,  les  érendart 
de  clair  bleu  mêle  de  jaune. 

L'Iris  de  Mtlvide ,  eft  tout  couvert  depenfées,  excepté  l'Ecuflon  qui  eft  jaune 
doré  &  plus  petit  qu'à  aucun  autre  Iris. 

Vins  de  Mexique  ,  à  les  mentons  jaunes ,  les  langues  jaunes  mêlées  de  bleu , 
les  étendars  giis  de  lin  &  violets. 

L'Iris  de  Milan ,  a  les  mentons  &  les  largues  d'un  clair  bleu ,  les  étendars  gris 
de  lin. 

l'Iris  des  Mo'nques  à  les  mentons  de  jaune  aurore  ,  les  langues  couleur  de 
citron  mêlé  de  bleu,  les  étendars  bleus  à  fond  violet. 

L'iits  attentai  a  les  mentons  d'un  bleu  violet  &  jaune, les  langues  violettes, 
les  étendars  font  violets  panachés  de  pourpre  :  c'tft  l'un  des  plus  beaux  Irù 
qu'on  puillevoir. 

l'irts  parfait  ,lcs  mentons  font  d'un  violet  rougeitre  ,  panaché  de  pourpre> 
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les  langues  de  violet  mêlé ,  les  étendars  font  d'un  violet  fort  vif  j  il  pafle  pour 
un  des  beaux  Iris  du  temps. 

Vins  de  Picardie ,  a  les  mentons  feuille-morte  &  bleu  enfume  ,  les  étendars 
font  de  couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier. 

"  L'his  de  Picardie  Pannache  ,  les  mentons  de  cclui-cy  font  mêles  de  feii  Ile- 
morte  Se  de  pourpre,  les  langues  d'une  feuille-morte  enfumée  ,  les  étendars 
l'ont  pourpre  colombin  &  un  peu  de  feuille- morte  :  c'eft  1  Iris  précèdent  lors 
qu'il  fc  pannache  par  vieillerie ,  comme  font  aufli  les  Tulipes. 

•L'Iris  des  Poètes  ,  a  les  mentons  d'un  verd  d'olive  mêlé  de  bleu  ,  les  langues 
ck  l;s  ctendars  font  bleus. 

L'iris  de  Poitou ,  a  les  mentons  &  les  langues  jaunes  -,  les  étendars  de  feuille- 
morte. 

L'Iris  de  Portugal ,  dont  il  eft  cy-devant  parlé  ,  eft  fort  commun  ,  il  porte  /a 
fleur  toute  violette  &  eft  des  plus  hâtif*. 

Vins  duPur,*  les  mentons  jaunes  &  de  couleur  de  terre  d'ombre. 

L'Iris  des  Pyrénées  ,  a  les  mentons  jaunes  ,  les  langues  mêlées  de  bleu  »  les 
ctendars  font  de  clair  bleu. 

L'Iris  Rjchrtatn  porte  fes  mentons  &  fes  langues  jaunes  ,  les  étendars  gris 
de  lin. 

/.'Iris  Royal ,  a  les  mentons  feïiille-morte  pile  pannache  de  terre  d'ombre» 
les  langues  feuille-morte  font  mêlées  de  bleu ,  les  étendars  gris  de  linpanna- 

chés  de  violer. 

L'Iris  de  Saveye,  a  les  mentons  jaunes  d'aurore ,  les  langues  font  d'un  jaune 
enfumé,  les  étendars  feuille-morte. 

L'his  de  Savoye pan*aché,ciï  le  pécedent  lors  qu'il  pannache  par  vieille/Te ,  com- 
me il  arrive  à  pluûeurs  autres  Iri«>&  aux  Tulipes. 

I  ' Ins  Senois ,  eft  tout  jaune  comme  l'Iris  de  Calabre ,  mais  celui  cy  porte 
ordinairement  5.  ou  6.  fleurs  fur  la  tige,  lors  principalement  que  fa  bulbe  eft 
ariez  grolTcautrcment  il  n'en  porte  que  i.ou  3.  comme  la  plupart  des  autres  Iris. 

L'iris  de  SuiU ,  eft  tout  jaune  aufli  ,  mais  fa  fleur  n'eft  pas  fi  ample  que  l'Iris 
de  Calabre. 

L'Iris  des  Suifes ,  a  les  mentons  jaunes ,  les  langues  &  les  ctendars  font  d'un 
jaune  mêlé  de  bleu. 

Lins  syrien,  a  les  mentons  de  terre  d'ombre,  les  langues  &  les  ctendars  font 
de  clair  bleu. 

Vint  de  Tartarie,  a  les  mentons  d'un  jaune  pâle  mêlé,  les  étendars  de  bleu 

impur. 

L'Iris  de  Tour  aine ,  a  les  mentons  &  les  langues  de  jaune  bleu,  &  les  éten- 
dars bleus. 

Lins  de  Turquie,  a  les  mentons  de  minime  clair ,  les  langues  font  d'un  bleu 
mêlé  de  feuille- morte,  les  ctendars  violets. 

L'iris  dts  Vallées ,  a  les  mentons  de  bleu  mêlé  de  feii ille- morte  ,  les  langues 
d'un  bleu  mêlé ,  les  êtandars  violets. 

L'Iris  de  Valais ,  porte  les  mentons  jaunes ,  fes  langues  font  d'un  jaune  mêlé, 
les  étendars  gris  de  lin  fa  le ,  rayé  de  jaune  en  long  par  le  milieu  :  il  reflemblc 
fort  à  l'Iris  niai  fois  cy-devant  décrit. 

L'iris  des  Vaudou  ,  eft  tout  bleu ,  excepté  I ecufton  jaune  qui  eft  au  milieu  de 
chaque  menton,  &  porte  fouYcnt  u.  ou  xj.  fcUilles  «n  JtMgb 

G  h'ùn 
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VIris  Vénitien ,  porte  les  mentons  d'un  bleu  mêlé  de  blanc,les  langues  MeuSsv 

les  étendars  font  violets.. 

Du  LMrier  d'Inde. 

Laurier  "V  E  Laurier  £  h  de ,  qu'on  appelle  auflî  Laurier  £  Amérique  y  a  les  feuilles  fëm- 
4'iflJe.    J  niables  au  citronnier  &  fait  des  fleurs  blanches ,  qui  fc  ramaflent  en  grape. 

il  veut  du  Soleil  médiocrement  ,  une  bonne  terre  grafle  &  humide  >  il  veut 
être  fouvent  arrofé  :  On  le  taille  au  mois  de  Mars,&  on  n'ôte  que  ce  qui  eil  fcc. 

Du  LyUs  bUric. 

IL  élevé  fes  branches  &  les  étend ,  & a leur  extrémité  , il  produit  de  petites 
fleurettes  blanches  fur  de  petites  queues  ,  elles  font  fi  remplies  de  petites 
feuilles  qu'elles  reflcmblcnt  à  un  pannache  ,  non  feulement  il  eft  très- beau, 
mais  il  répand  encore  une  trés-agreablc  odeur. 

Du  Lylas  bleu. 

IL  apporte  des  fleurs  coupées  en  croix  &  tellement  prefices  ,  qu'elles  for- 
ment  une  grappe  de  la  longeur  d'un  demi  pied,  ou  environ  , elles  font  auik 
très  belles  &  très  odoriférantes.. 

Des  Lys.. 

LE  Lys  eft  une  plante  bulbcufe  ;  il  y  en  a  de  pluficurs  différentes  couleurs ,. 
il  s'en  voit  de  pourprés, de  blancs  , de  couleur  de  mine,  les  uns  fans  odeur, 
le»  autres  puants ,  de  rouge  lavé,  de  rouge  vermeil,  d'orangé ,  de  blanc  de  hiû 
&  de  plufieurs  autres  couleurs. 

Le  pourpré  qu'on  appelle  Martagon  de  Montagne ,  jette  du  haut  de  fa  tîgc  de  pe- 
tites branches,  où  viennent  des  fleurs  d'un  pourpre  vif,  tantôt  plus  cJaites  & 
par  fois  toutes  blanches  :  les  feuilles  de  ces  fleurs  en  s'ouvrant ,  fe  frifent  &  fc 
renverfent.de  forte  que  du  milieu  ,  il  s'cleve  certains  petits  brins  avec  leuts 
petits  thapiteaus ,  celui  du  milieu  s'élève  plus  haut  que  les  autrer. 

Lu  couleur  de  mine,  de  l'extrémité  de  fa  tige  ,  répand  de  certaines  branche! 
incarnates  ,  defquelles  pendent  des  fleurs  de  couleur  de  mine ,  &  parce  qu'il 
a  les  feuilles  frifecs  &  herillécs,  il  y  en  a  qui  l'appellent  Rnhe-Madume.  11  lV» 
trouve  aufli  de  jaunes.. 

Celui  de  l'emporte  eil  femblable  au  précèdent  ,  mais  il  a  l'odeur  puante  3c 
dcfagrcable. 

Le  roi'ge  lavé  cft  de  deux  fortes ,  le  petit  &  le  grand  :  Le  grand  cft  fi  fécond 
dans  fe»  fleurs,  qu'il  en  produit  quelques  fois  jufqucs  à  foixante  d\  n  rotgl 
pâle,  qui  tire  à  l'orangé.  Le  petit  ne  fleurit  pas  avec  tant  d'abondance ,  maù  ù 
couleur  efl  plus  gave. 

Le  ronge  vermeil  eft  bien  plus  fecond  en  oignons  qu'en  fleurs.Ilen  produit  une 
G  grande  quâ:ité  que  nô  feulcméc  ils  fc  foi  met  entre  les  feuilles  de  fa  tigî,mai> 
encore emrelcs  fleuis^il  eft  d'autant  plus  agréable  que  fa  couleur  cft  éclatante. 

L  Orangé  t  que  quelques  uns  appellent  faunthe  des  frètes  ,  porte  grani: 
aiiondance  de  rieurs  orangées  marquées  de  quelques  traits  d'une  couleur  br&ne. 
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J.e  blanc  .que  l'on  appelle  auflî  Lys  de  Aitre  Dame ,  ou  de  S.tint  Antoine  de  Padurr., 
parce  qu'il  fleurit  dans  le  temps  que  viennent  ces  teftes  ,  eft  connu  de  tout  le 
•monde  dans  fa  couleur  &  dans  fa  figure,  c'eft  pourquoi  il  eft  inutile  d'en  par- 
ler.   Il  y  en  a  de  doubles ,  mais  il  fleurit  trcV  difficilement . 

Les  Lys  veulent  médiocrement  de  Sohil,  une  terre  bonne  &legere  ,  1j  pro- 
fondeur d'un  empan  &  autant  de  diftance.  On  les  levé  pour  ôter  la  grande 
abondance  de  peuple  après  qu'ils  font  défleaiis  &  on  les  replante  aulli  tôt. 


Du  Lys-Flamme. 

"TF  E  Lys  Flamme,  que  quelques  uns  ont apcllc  Tubero  Indiano ,  pouffe  du  pied 
-L /quantité  de  grandes  feuilles  pointues  paren  haut ,  dont  la  couleur  eft  blan- 
châtre par  le  bas  ,  &  d'un  vert-gay  par  le  haut.  Du  milieu  de  fes  feuilles  qui 
font  nerveufts  ,  epaifles  ,  larges  &  longues  prefque  comme  le  bras ,  fort  une  ti- 
ge noiïeufe  ,  au  bout  de  laquelle  il  vient  de  grandes  fleurs  ,  qui  ont  chacune 
îix  fiiiillcs  frifecs  par  le  bord.  Elles  font  comme  verdâtres  par  deflous ,  &  vio- 
lettes par  dtflus  ,  ma  s  peluësen  forte  qu'elles  femblent  devcloux  mêlé  de  quel- 
ques petites  tache;  blanches.  Ces  feuilles  font  traverfées  par  le  milieu  d'un 
.certain  trait  relevé ,  &  du  fond  de  la  fleur  il  s  eleve  un  certain  brin  entoure' 
d'autres  petits  filets ,  qui  forme  à  fon  extrémité  un  petit  bouquet  couronné  de 
.trois  pierres  précieufes. 

Il  fleurir  au  mois  de  Mars  &  d'Avril  Les  fleurs  n'en  durent  qu'un  jour  &  font 
fort  puantes.    Il  vient  aflez  facilement  par  tout  &  en  grande  quantité.  Sa  ra- 
.cinefcchéca  prefque  la  même  odeur  que  l'Iris. 


1, 


Des  Marguerites 

Es  ifllarguerites  ont  les  feuilles  d'embas  fcmblables  à  la  betoine.    On  l«* 
ippellc  Marguerites ,  parce  que  lcursfleurs,  qui  font  quclque-ro's fimplcssu<ftlt*' 
&  quelque-fois  toutes  pleines  de  feuilles,  font  d'un  blanc  pâle  &  reflemblent 
à  des  ferles.    Elles  veulent  être  cultivées  dans  une  terre  grafle ,  humide  &  bien 
au  Soleil. 

Des  Martagons. 

LyenadedifTcrentcîcouleurs,  de  pourprés,  de  blancs ,  de  couleur  démi- 
ne &c  rapportés  ici  ce  qui  eft  dit  au  chapitre  des  Lys. 


I 


Du  Mollet  d'Inde. 

OUi  eft  UTtrcbenthine  a  petites  feuille  s  &  que  d'autres  appellent  IcLentifqu» 
.u  Pérou.  Il  produit  fc»  fleurs  jointes  &  reflerrées  cnfcmble,  formant 
ma  grappe  de  la  longueur  d'un  empan  ou  environ ,  d'une  couleur  blanche  avec 
certains  petits  filets  rougeàtrcs  par  dedans.    Il  fleurit  dans  les  mois  d'Août  & 

de  Septembre. 

Lt  Mollet  d'Inde  ou  du  Pérou,  veut  être  au  grand  Soleil  ,  dans  une  terre  for- 
te, qu'il  faut  rcnouveller  tous  les  ant.  En  le  taillant  il  n'en  faut  couper  que  les 
extrémités  qui  font  feches. 

G    i  De 
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De  U  Mûujfe  Grecque. 

IL  y  a  quatre  fortes  de  MoitfiGreetjuty  (ça voir  là)MmBJkivf»  t&Jùtâtmë  rurdî- 
v*  ,  UkUnAt  &l*vintuff.  On  appelle  autrement  cette  Moufle  Grecque, 
iuctnthe  Be triait  ($  Wmtbi  dt  tMctitïn» & grtnut ,  parce  que  depuis  le  milieu  de 
fa  tige  jufquesau  haut,  elle  fc  chargeen  forme  de  grappe  d'une  infinité  de  peti- 
tes fleurettes  rondes  &  longuettes,  qui  blanchiflent  par  le  bord  6c  répandent 
■ne  odeur  tres-agreablc. 

Voila  comment  eft  faite  U  Mtnfft  Grtcqut  I*wtt.    Les  deux  autres  efpecej 
chargent  le  haut  de  leur  tige  d'une  infinité  de  fleurettes  rondes ,  qui  pa  roifïenr 
comme  autant  de  petites  perles  &  c'eft  pour  cela  que  quelques  uns  les  ont  nom- 
mecs  h»q  ntt*d<  ftrla.  Leur  couleur  cil  blanche  &  vineufe  &  n'ont  point  d'o- 
deur. 

du  Muguet. 

LE  Mugutt  qu'on  appelle        LjtdesVtlleet  eft  de  deux  fortes;  car  \T  y  en  s 
de  blanc  &  de  rouge:  l'un  Se  l'autre  s'cleve  à  la  hauteur  d'un  demi  pied  &  fc 
charge  d'une  multitude  de  petites  fleurs ,  qui  font  comme  de  petits  gauderr 
ronds  &  avec  des  bords  renverfè*  comme  les  Lys  :  Elles  pendent  en  bas  a  cachées 
fur  de  petites  queues  courtes ,  elles  Tentent  mervcilleufemenr  bon.    Le  blanc 
&lcrouge  èconnoità  la  racine,  car  celui  qui  a  la  racine  pi'c  ,  fait  Ta  fleurs 
blanche  &  celui  qui  a  U  racine  brune,  en  raporte  de  rouges.  On  les  connoic 
aufli  aux  feuilles,  parce  que  les  feuilles  plus  claires  &  plus  larges  marquent  le 
blanc  &  celles  qui  (ont  plus  chargées  Se  plus  étroites  dénotent  le  rouge. 

Cette  plante  veut  être  mife  à  l'ombre  en  bonne  terre  :  il  faut  la  planter  de  fs 
profondeur  de  t  rois  doigts  :  on  la  lève  rarement ,  parce  que  plus  elle  eft  prc/7ce, 
&  mieux  elle  fleurie  :  Cela  fe  fait  au  mois  de  Décembre ,  en  coupant  propre- 
ment avec  un  couteau  le  peuple  qui  fe  replante  après  :  Et  dans  le  même  mois 
tous  les  ans ,  U  faut  6 ter  la  vieille  terre  &  en  remettre  de  la  nouvelle. 

Du  Mythe  double- 

IL  s'élève  à  la  hauteur  d'un  petit  arbriffèan  :  Il  pouffe  des  branches  toutes  re> 
vétuës  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Myrthe  commun,  qui  produifent 
des  fleurs  blanches  remplies  de  feuilles,  &  cette  efpece  de  Myrthe  eft  fi  fecon» 
de  qu'elle  fleurit  prefque  toute  l'année. 

U  veut  médiocrement  du  Soleil ,  une  bonne  rerre  grafle  &  humide,on  la  tail- 
le au  mois  de  Mais  &  on  n'en  coupe  que  ce  qui  eft  fec 


C  H  A  P.  I. 

Des  Ntrcifles. 

LEj  Ntrcif*  font  de  pluftcurs  fortes  &  de  différentes  couleurs.   Car  il  s'en 
trouve  de  blancs ,  de  jaunes  &  de  cculcur  de  Citron  ,  de  Amples ,  de  don- 
bk« ,  de  g/ans»  de  joetis ,  de  hatifi ,  dt  médiocres  &  de  tardifs. 

Les 
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Les  plus  communs  font  le  ConflantinopoUtéin ,  le  Boncore ,  celui  deRagufe ,  le 
Crénelle  ,  \c  faune,  le  Jauvage  étoile ',  Le  petit  &  le  grand  Ro  fol ,  le  montagnard  tar- 
dif ,  celui  de  Narbonne  ,  VAnglois ,  /»  tiers  de  Matthiole.  L  Henterocale  de  fj'ence. 

Celui  dcConJtantinop  e  oude  Hiftnce ,  qu'on apelle encore  Calcedonien,  produit 
Il  l'extrémité  de  fa  tige  douze  Heurs  ,  qui  ont  les  feuilles  blanches  &  épailTes» 
mais  il  y  vient  au  milieu  decertaines  petites  feuilles  jaunes  avec  legaudet. 

Le  Boncore  ne  diffère  du  premier .  qu'en  ce  qu'au  milieu  des  feuilles  blanche.*, 
il  aie  gaudet  crépu  &pelilTc.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Bonccre ,  parce  que  ce- 
lui qui  l'a  trouvé  le  premier  sapelloit  ainfi. 

Celui  deRagmfey  au  lieu  de  petites  feuilles  blanches  qui  dans  les  autres  f* 
font  au  milieu  ,  a  un  petit  cercle  jaune  crépu,  avec  plufieurs  tours  qui  le  rcm- 
pliffent  &  pjrce  qu'il  eft  venu  de  R*g»fê ,  le  nom  lui  en  eft  demeuré. 

Le  Crénelle,  eft  de  deux  façons:  il  y  a  le  grand  &  le  petit. 

Le £r4fl</,produit  des  fleurs  en  quantité  mais  il  en  avorte  plufieurs  :  Les  feuil- 
les en  font  blanches,  mais  au  milieu  de  quelques  unes  ,  il  s'étend  une  petite 
fleur  jaune  fort  élevée ,  qui  a  fon  extrémité  à  la  figure  d'un  petit  cornet. 

Le  petit,  n'apporte  que  4.  ou  5.  fleurs  ,  qui  ont  fix  petits  cornets ,  qui  for- 
ment une  étoile  de  même  couleur. 

Leijaimet  y  ont  plufieurs  différences,  neantmoins  toutes  leurs  fleurs  ont  leurs 
feuilles  &  le  gaudec  d  un  jaune  doré ,  &  différent  feulement  en  grandeur  &  en 
ce  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de  couleur. 

Lefuewge  Etotllé ,  fait  la  fleur  double  ,  dont  les  feuilles  font  d'un  jaune  de 
paille  ,  &  rangées  comme  une  Etoile. 

Le  fe  it  en/orme  de  Rofe ,  eft  d'un  jaune  clair  &  tout  plein  de  fciiill#s  :  on  l'ap- 
pelle auflî  Naràffefrifif,  parce  qu  il  a  les  feuilles  crépues  &  ridées  comme  un 
chou  &  une  laitue  >  mais  il  eft  fort  fujet  à  avorter. 

Le  grand  en  forme  de  Rofe  ,que  Ion  appelle  aufli  yhefire  ultr amont ain ,  ne  pro- 
duit qu'une  fleur  :  Il  pouffe  dans  le  milieu  ,  au  lieu  de  gaudet  .  quantité  de 
feuilles  redoublées ,  dont  les  unes  font  d'un  jaune  clair  &  verdoyantes  :  quand 
elles  s'ouvrent  8c  qu'elles  fe  dévelopent  peu  à  peu  il  femble  que  ce  foit  une 
lofe  jaune ,  mais  quelque  fois  la  neige  &  les  eaux  le  font  crever. 

Le  Montagnard  tardif ',  jette  trois  ou  quatre  fleurs  qui  ont  les  feuilles  blan- 
ches &  plus  grandes  que  celles  du  Narcifle  commun,  mais  elles  font  rompue» 
&  difpoféesdansla  figure  d'une  Etoile.  Elles  ont  legaudet  large  ,  couleur 
de  citron  &  quelque-fois  orangées. 

Le  Nardjfe  de  Narbonne  jette  une  ou  plufteurs  fleurs  incomparablement  plus 
petites  que  celles  des  autres  Narciffes.  Il  y  a  le  gaudet  jaune  &  grand ,  qui 
s  élargit  à  fon  ouverture  en  forme  d'une  cloche. 

L  Anglais,  a  la  fleur  un  peu  plus  grande  que  le  précèdent ,  il  a  auflî  le  gau- 
det jaune ,  mais  égal  par  tout. 

La  Tiers  de  Mattbule ,  à  l'extrémité  de  fa  tige  ,  qu'il  a  plus  platte  que  ronde, 
répand  dix  ou  douze  fleurs  blanches,  qui  étendent  fix  feuilles  longues  Se  étroi- 
tes fepaiceslcs  unes  des  auircs  &  partagées  en  Etoiles  ,  au  milieu  defquelles 
s'élève  le  gaudet  :  mais  comme  ces  feuilles  (ont  extrêmement  débiles  &  prin- 
cipalement au  bord ,  elles  font  de  peu  de  durée  Ces  fleurs  s'ouvrent  l'une  après 
l'autre ,  trois  ou  quatre  à  la  fois  &  pendant  que  les  premières  fe  partent ,  les  au- 
tres fleur  iffenr. 

U  Utrvjft  llmtieaU  4t  Vé'inct,  fait  fortir  au  haut  de  fa  tige  8.  ou  10.  fleoss 

semblable* 
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lomblableti  celle  dont  nous  venons  déparier,  qui  font  fi  relTerrées  à  fc  Faire 
voir  qu'elles  ne  paroiflent  qu'une  ou  deux  à  la  fois  ,&  celles  qui  font  fleurie* 
commencent  à  flerrir  quand  les  autres  font  prêtes  de  s'ouvrir.  Cette  .fleur  a 
beaucoup  de  rapport  avcclcs  clochettes  blanches,  ayant  les  fcii.lles  de  mûmc 
couleur ,  longues ,  étroites ,  feparées  ,  &  faifant  la  figure  d'une  Etoile  :  au  mi- 
lieu  s'élève  un  gaudet  frifé  par  le  bord  ,  qui  pour  fa  longeur  eft  comme  une 
clochette  :  Cette  fleureft  fi  foible  qu'à  peine  dure-t  elle  un  jrrr  entier,  aulfi 
elt-cc  pour  cela  qu'elle  portelenom  d'Hemcrocalc ,  qui  lignifie  rieur  ou  beauté 
d'une  joui  née. 

Toutes  «s  efpeces  de  Narciffe,  veulent  être  cultivées  de  hmeme  manière, 
c'efl  à  dire  bien  expofées  au  Sole/1,  dans  une  terre  pareille  à  celle  des  Jardins 

potagers. 

Il  faut  les  enterrer  fix  doigts  fous  terre,  &:  les  éloigner  d'un  demi  pied  \r* 
uns  des  autres. 

Au  bout  de  trois  ans  il  faut  les  lever  pour  en  6:er  les  cayeux  ,  qui  font 
multipliés. 


C  H  A  P.  IX 

Du  gr.tnd  Narcijfe  appelle  le  Nompareil. 

OUrrc  les  efpeces  de  KarciiTes  fufdites,  il  y  en  a  encore  d'une  antre  fbrre, 
lefquels  pour  être  plus  grands  &  plus  étendus ,  ont  été  nommés  les  In- 

appcilc ic  comparables  ou  Hompareils. 

K.m.pa-  ^ont  ^  [ej4Une  A01f  t  fe  j4tme  pale  ,  &  la  couleur  de  citron  ,  bordé  d'orangé  3  !e 

çrar.d  blanc ,  te  petit  blanc  &  /*  couleur  de  citron  double. 

Le  jaune  doré, a  fix  feuilles  d'un  jaune  éclatant,  bien  unies  &  bien  ouvertes 
avec  le  gaudet,  qui  s'clargiflant  dans  le  fond.s'enfle  prefque  à  la  grojfcux 
d'un  doigt. 

Le  jawe pâle  ne  diffère  du  précèdent  qu'en  ce  qu'il  a  les  feu  Tes  plus  étroites, 
feparecs  &  fr  ifecs ,  &  que  fa  couleur  qui  eft  jaune  en  naiflant ,  changeant  peu  à 
peu,  devient  jaune  &  blanchâtre. 

La  couleur  de  citron}bo; dé d'orangé  reflemble  mieux  au  jaune  dore  ,  parce  qu'il 
fleurit  d'abord  d'un  jaune  pâle  &  en  croiffant,  il  fe  maintient  toûjours  de  la 
même  couleur  :  Il  a  le  gaudet  plus  grand  Se  bordé  d'une  couleur  d'orange ,  les 
feiiiHes  rl  s  larges  &  plus  prciTccs. 

Le  grand  blanc  répand  fes  feuilles  &  les  écarte ,  mais  le  petit  les  tient  plus  fer- 
rées &  plus  unies  :  ainfi  le  grand  NarciiTe  blanc  qui  a  le  gaudet  jaune,  ne 
diffère  en  rien  du  petit,  fi  non  que  celui  cy  a  les  feiiiHes  plus  courtes ,  &  le 
gaudet  d'une  couleur  plus  vive. 

la  couleur  de  nu  on  double  jette  jufques  à  trois  rangs  de  fciiillcs  affez  grandes, 
&  dans  ces  tours  croilTent  quantité  de  certaines  petites  feuilles  d'un  jaune  très 
brillant-,  &  cette  fleur  eft  fi  belle  dans  fa  plénitude  &  fa  bonne  grâce, 
qu'on  peut  juftement  lui  donner  le  nom  de  grand  Karcijfe  &  de  f  fn.ottiptrab'j, 
parce  qu'elle  renferme  enfcmble  toute  feule  les  beautés ,  qui  fe  trouvent  fepa- 
Téiwnt  dans  tous  les  autres. 

Cette  forte  de  NaiciiTc  demande  une  fituation  médiocrement  folairc ,  &  une 

terre 
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ferre  femblable  à  celle  des  potagers  :  elle  veut  être  enterrée  de  la  profondeur 
de  quatre  doigts,  &  avoir  quatre  poûces  d'intervalle.  Il  faut  les  lever  au  bout 
de  trois  ans  pour  les  décharger  de  la  nombreufe  quantité  de  tallcs  qui  fe. 
feroyent* 


Des  Narciffes  d'Inde. 

L  y  a  encore  fix  autres  fortes  de  lùrtifiï ,  que  l'on  appelle  dinde ,  parce 
qu'  )s  ont  été  apporté  de  ce  pais  là ,  comprennant  dans  ce  nombre  celui  de  dlnJe- 


I 

Virent,  comme  ceux-cy  font  ditfcrens  dans  leurs  fleurs  &  dans  leurs  couleurs 
auiîivtuLnt  ils  érrediverfement  cultivés. 

Pour  en  faire  le  dénombrement  ,  le  premier  eft  le  Xarcife  de  Virginie  \  Je  fc~ 
cond,  leSaruffe  de  Jacob  \  le  troifiéme  ,  le  Karcijfe  tirant  au  Lys  rouge  :  |c  qua- 
trième ,  le  Sarciffe  tirant  au  Lys  vineux;  le  cinquième  ,  le  Xurajfe  tirant  au  Ljs 
/poétique  :  le  llxieme  &  le  dernier  ;  le  Karajfe  écaillé  à  double  fleur. 

Le  Strafe  de  V:rgnn*  porte  le  nom  d'un  païs  d'où  il  eft  venu ,  d'abord 
qu'il  fleurit,  il  eft  d  un  blanc  fale.mais  peu  à  peu  fe  chargeant  de  couleur  il 
devient  enfin  d'un  beau  rouge  clair  ;  il  répand  Tes  feuilles  comme  une  Tulippe 
de  Pei  fe  ,  tmis  un  peu  plus  grandes  ,  fans  les  ouvrir  jamais. 

Il  vient  mieux  dans  les  pots  qu'en  pleine  terre:  il  ne  veut  pas  être  enfoncé 
plus  avant  que  deux  doigts  >  il  lui  faut  donner  peu  de  Soleil ,  &  ne  le  pas  lever 
fouvent. 

Le  Xarcife  de  ?acob,)ctte  jufques  à  quatre  fleurs  de  fix  feuilles  ch.icunc  de 
pourpre  ,  languilfanc  par  le  bas  ,  &  dégénérant  en  couleur  d'orarge  par  le 
h.iut  :  chaque  Heur  dans  fa  forme  reftembleau  Lys  blanc:  elle  a  fîx  filets  lones 
&  blanchâtres , qui  s'amortiflent  en  petits  boutons  qui  tirent  au  jaune,&  le  filet 
du  milieu  plus  grand  que  les  autres  ,  tire  au  rouge  :  Cette  fleur  au  contraire 
de  toutes  les  autres,  paroit  d'abord  avec  fa  tige,  &  quand  elle  eft  ainfi  fleurie 
elle  commence  à  jetter  fon  verd  &  fes  feuilles. 

Le  Narcifle  de  Jacob  doit  être  dans  un  pot ,  il  veut  une  terre  maigre  Sz  fa« 
blonneufe,  on  l'enfonce  de  deux  doigts  ,  il  demande  l'eau  &  le  folcif  jufques  a 
ce  que  les  premers  froids  ayent  fechc  fes  feuilles,  fie  alors  il  le  faut  ferrer  dans 
un  lieu  ouvert  &  bien  acré  .  &  l'y  laifler  fans  lui  rien  faire  jufques  au  milieu 
du  mois  de  May,  alors  il  faudra  foigneufement  lever  la  terre  de.deflus  ,  juf- 
ques à  ce  que  l'oignon  foit  découvert ,  prenant  garde  de  n'en  po'int  orfÉnfcc 
les  racines:  Cela  fait- on  détache  délicatement  les  cayeux  de  l'oignon  ,  que 
Ton  recouvre  de  la  terre, puis  on  l'arrofe  jufques-àcequc  la  terre f>it  bien  dé- 
rrempée,  Se  puis  on  le  met  au  Soleil  &  à  la  pluye,  nelailHint  pas  pour  cela  de 
l'arrofer  quand  il  en  a  befoin.  On  le  levé  rarement  pour  le  décharger  des  petits 
oignons  qu  il  faut  planter  dan*  d  autres  pots  à  part.  On  a  pourtant  remarqué 
que  quand  on  luy  donne  la  culture  ordinaire.cy-devant  enfeignee ,  il  en  fleurie 
beaucoup  mieux. 

Le  Nutaj/fe  rouge  tirant  au  les  Lys  rouge,  &  autrement  appelle  le  Narcife  Madme 
jette  vingt  fleurs& davantage,ç>etitcs  ,  longuettes,&  de  couleur  verditre;  Elles 
t'ouvrent  l'une  aprex  l'autre,e!les  font  pendantes ,  droites,  ferrées  &  fort  drues-. 
Elles  ont  la  figure  du  Lys  blanc  &  la  même  grandeur  ,  mais  les  fciiilles  en 
font  plus  preif^es  &  moins  renverfecs  :  dans  le  commencement  (lies  font 
d'un  blanc  melé  de  rouge,  plus  elles  vicillillciic ,.&  plus  elles  deviennenr  co- 
lorées.-: 


*>6  DELA    C  17  LTURE 

lorées  :  Le  fond  du  dedans  eft  blanchâtre  comme  par  le  dehors  :  Elles  ont 
fix  filets  qui  font  aulli  blanchâtres  dans  le  pied  Se  rougeâtres  par  le  haut ,  & 
qui  f-  terminent  en  une  petite  cime  ronde, qui  fcmble  un  petit  bouchon  :  Ce- 
lui du  milieu  n'a  point  de  bouton ,  mais  il  elt  plus  long  &  plus  colore  que  les 
autres.    H  Heuritau  commencement  de  Septembre. 

Le  Ndrcift  vineux  cluir  au  quel  on  donne  auiïi  le  nom  de  Tâuffel-hladame  ,  ne 
diffère  du  précèdent ,  qu'en  ce  qu'il  a  la  tige  plus  foible  &  plus  tortue.  11  poulie 
moins  de  fleurs  &  les  fait  plus  petites  ôc  d'unecoulcur  moins  chargée. 

Ces  deux  Narcifles  font  mieux  dans  de  grands  pots  qu'en  pleine  terre  mai- 
gre &  legere:  Il  les  faut  enfoncer  trois  doigts  dans  la  terre  &  point  d'avan- 
tage. On  les  élevé  très- rarement. 

LeKjritffi  (poétique ,  ou  OrntthegAl  fpbetiquthi  qui  par  plufieurs  &  plus  com- 
munément cft  appelle  l'Indun  :  Mais  que  les  Jardiniers  moi.  mes  connoiflent 
encore  mieux  par  le  nom  de  Girandole  ,  pouiTe  la  fleur  avant  la  tige  ,  laquell" 
s  "élevant  peu  à  peu,  s'ouvre  à  la  fin  comme  une  bouche  .  dans  laquelle  on  en 
découvre  plufieurs» qui  s'élargifians  de  tous  côtés  font  comme  une  fphere  ;  au 
haut  de  la  tige  il  fe  forme  quantité  de  filets  reuges  allés  longs ,  entre  lcfqueis  il 
cro't  encore  de  petites  tiges  de  la  longueur  d'un  demi  pied ,  larges  d'un  doigt, 
défigure  triangulaire  dans  l'épaifleur ,  vertes  &  rouges  avec  de  petites  têtes 
comme  des  coques  de  Tulippes  :  entre  ces  tiges  il  y  en  a  qui  font  pendanres 
&  d'autres  qui  Te  tiennent  droites  :  de  leur  extrémité  fort  une  fleur  de  cinq 
feuilles,  de  couleur  cramoilï  &  retrouvées  par  deiTus  &  annelées  :  La  feuille 
de  dehors  s'élève  avec  fix  filets  au  milieu  ,  de  même  couleur,  fort  agréables  à 
la  vciic,  &  couverts  de  petits  chapeaux  mouvans  &  allez  grands  ,  qui  tous 
enfembk  fe  diminuent  en  une  couleur  de  jaune  brun.Le  feptieme  eft  plus  long 
que  les  autres ,  il  grollit  8c  fe  retord  par  le  bout  d'enhaut ,  pour  faire  un  bou- 
ton de  couleur  de  pourpre.  Ces  fleurs  font  éloignées  les  unes  des  autres  de 
l'cfpacc  de  trois  doigts  ou  un  peu  plus  :  elles  Hcuriflent  l'une  après  l'autre  & 
pas  une  ne  s'épanouit ,  qu'il  n'en  HcuriiTe  une  autre  à  la  place  ;  c'eft  au  mois 
de  Septembre  qu'elles  paroiiTent  &  elles  durent  un  mois. 

On  lui  doit  donner  la  même  culture  qu'aux  précedens  ,  prenant  garde 
feulement  qu'il  lui  faut  moins  de  chaleur  &  plus  d'humidité  »  c'eft  poutquoy 
U  en  faut  avoir  plus  de  foin  que  dei  autres. 

jiArcif*  ic4tUé<{u\  s'appelle  encore  Suertro  CoLbique ,  &  plus  louvent  Indien,  jette 
de  fa  robe  une  Heur  femblable  à  une  grenade  qui  a  fix  feuilles  &  quelque- fois 
davantage, d'un  beau  rouge  de  feu ,  &  ces  feuilles  renferment  quantité  de  pe- 
tites fleurs  d'une  couleur  incarnate  à  demi  ouvertes.  De  chacune  de  ces  fleur&il 
fort  trois  filets  rouges ,  qui  ont  un  chapeau  jaunâtre  :  quand  cette  plante  cil 
fleurie  &  que  fa  tige  monte  en  graine ,  les  feuilles  du  pied  commencent  à  pouf- 
fer ,  &  ne  viennent  point  que  la  rieur  ne  (bit  tombée ,  mais  fa  beauté  vaut  bien 
qu'on  prenne  la  peine  de  le  faire  venir. 

Ce  NarcuTe  doit  plutôt  être  mis  dans  des  pots  rem\  lis  de  terre  ma'gre  & 
fablonncufe,  que  dans  les  planches, à  trois  doigts  de  profondeur.  Quand  les 
feuilles  en  font  féchées  s'il  eû  dans  une  planche ,  il  faut  laitier  fécher  la  terre 
tout  au  tour ,  fit  y  en  ajoûter  de  nouvelle  par  de  Vu  s ,  depeur  que  les  eaux  &  J« 
Soleil  ne  lui  fa  lient  tort  :  &  s'il  eft  dans  des  pou ,  on  le  doit  ferrer  dans  un  en- 
droit 4  l'abry ,  mais  pourtant  bien  acre 
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Qualités  que  doivent  avoir  les  beaux  O'èilîets. 

ON  pardonnoir  autrefois  aux  petits  Oeillets  pourveu  qu'ils  euflent  la  fî 
neiïc,&on  foulfroit  les  gros  quoy  qu'ils  fulîent  brouillés  ;  le  bon  goûr 
blâme  ces  manières,  il  faut  s'attachera  la  beauté  des  fleurs,  &  mcprifcr  les 

défauts. 

Un  Oeillet  doit  être  large  &  avoir  du  moins  8.  ou  9.  poûccs  de  tour.  Les 
beaux  en  ont  14.  ou  ij. 

Il  faut  qu'il  foir  garni  de  beaucoup  de  feuilles ,  il  y  a  des  Oeillets  larges 
avec  10.  ou  jo.  feuilles  feulement  i  on  n'en  fait  point  de  cas. 

L'Oeillet  eft  beaucoup  plus  beau  >  quand  il  pomme  en  forme  de  houpe, 
que  lors  qu'il  eft  plat. 

Quand  fon  blanc  cil  trés-broiïillé  de  moucheture,  il  cft  infupporrable.  Plus 
il  eft  net ,  plus  il  eft  beau.  On  doit  fouhaiter  qu'il  n'y  ait  point  du  tout  de 
moucheture,  mais  y  ayant  tres-peu  d'efpeces  de  cette  qualité,  on  eft  contraint 
de  tolérer  quelque  légère  imperfection, en  faveur  de  plufieurs  beautés. 

L'Oëillet  beaucoup  dentelé  eft  fort  imparfait.  Toute  figure  pointue  an 
bout  de  la  feuille  des  fleurs  eftdcteftable,  &  gâte  la  forme  auflî  bien  en  Tu- 
lipes, &  en  Anémones  qu'en  Oeillets. 

Il  eft  fort  difficile  d'avoir  des  Oeillets  de  la  grofleur  que  nous  les  fouhait- 
tons ,  fans  qu'ils  crèvent  ,  s'ils  ne  crevoient  pas  ils  en  leroyent  plus  beaux , 
étant  auflî  gros  ;  mais  comme  on  en  a  befoin  pour  divers  ufages,on  peut  laiiïer 
beaucoup  de  boutons  ,  &  plufieurs  dards  fur  les  plus  gros,  dont  on  veut  faire 
préfent  aux  Dames  :  ils  en  viennent  un  peu  moins  larges  &  ne  crèvent  pas 
tant,  quelque  fois  point  du  teut, pourveu  qu'on  leur  aide.  Alégard  des  Oeillets 
qu'on  deftine  au  théâtre,  on  doit  les  pou  (Ter  à  tout  ce  qu'ils  (ont  capables  de 
produire»  parce  que  le  carton  avec  lequel  on  relevé  les  feuilles  qui  tombent  à 
travers  les  feuilles  de  la  colle  y  remédie  fort  jufte,  &  remet  la  fleur  dans  fon 
état  naturel. 

Un  Oeillet  accommodé  &  refendu  en  eft  plus  agréable,  c'eft  une  vieille  er- 
reur dont  on  eft  revenu,  de  préférer  un  petit  Oeillet  qui  s'arrange  tout  feu!, 
à  un  très  gros,  qui  demande  la  main  ,  les  feuilles  de  cette  fleur  Te  difpofenc 
mal  quelques-fois ,  ou  fe  colent  par  la  rofee ,  il  faut  bien  les  ajufter.  On  doic 
toujours  arranger  les  chofes  le  mieux  qu'elles  peuvent  être  :  il  ne  faut  pas  les 
outrer,  ni  etriperune  fleur  en  l'élargiflant ,  ce  feroit  lui  prêter  une  beauté, 
pour  l'enlaidir. 

Plus  la  fleur  eft  mêlée  également  de  pannaches  &  de  couleurs  ,  plus  elle 

eft  belle. 

Les  gros  pannaches  par  quart ,  ou  moitié  de  feuilles  font  plus  beaux  que 
les  petites  pièces. 

Quand  le  pannache  eft  bien  tranché  &  point  imbibé,  c'eft  toujours  mi  uv. 
Les  pièces  de  pannaches  bien  emportées,  qui  s'étendent  depu.s  leur  racine 
jufqu  à  l'extrémité  des  feuilles  de  l'Oeillet,  ont  plus  d'agrément  que  les  pièces  ' 
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de  pannachc  fans  naifïance,  ce  qu'on  appelle  en  Tulipes,  a  Teux  ,  ou  m  JJlt ,  & 
qui  font  les  plus  recherchées  en  cette  fleur. 

Régie  prefque  contraire  dans  les  deux  rieurs  .  qui  neantmoins  a  fa  raifon  , 
à  eau le  de  la  largeur  de  la  feuille  de  la  Tulipe ,  qui  eu  bien  diflerente  de  celle  de 
VOtiUtt.  Lors  que  toutes  les  pièces  de  pannache  d'une  Tulipe  prennent  de 
fon  fond  ,  elles  font  une  égalité  fade  de  difpofuion.  Le  contraire  de  pièces  à 
Yeux  ou  à  lile  enrichit  bien  mieux  le  pannache ,  fur  une  large  feuille  étendue. 
L'Oeillet  n'en  a  point  befoin ,  fon  pannache  prend  toujours  différemment  dans 
toutes  f«s  fiiiilles,  le  blanc  domine  fur  l'une  &  fur  l'autre  couleur  ,  outre  que 
les  feuilles  fe  cachent  les  unes  les  autres  ,  &  que  le  t  innache  fc  voir  inégale- 
ment, ce  qui  fuffit  pour  cette  variété  de  difpofition  ,  que  la  beauté  du  deiîein 
demande. 

On  ne  parle  point  des  qualités  de  cet  Oeillet  qu'on  nomme  Le  nou-vtau-  Men- 
ât: c'eft  une  production  extraordinaire  de  la  nature, qui  mérite  plutôt  le  nom 
de  Mon/ire  que  d'Oeillet.  C'eft  un  Oeillet ,  fi  on  le  veut ,  qui  fans  cofle  pouife 
une  vingtaine  de  boutons  étrogrognés  arrangés  en  rond,  qii  demande  qu'on 
lui  arrache  le  vert  qui  couvre  ces  boutons  pour  pouvoir  pouller  fes  fciiiJ'ef 
fans  ordre  &  fans  difpofition ,  &  qui  rabauTe  mollement  fes  premières  fciiilles 
fur  fon  dard  beaucoup  plus  qu'un  Pavot.  Quand  on  l'a  longtemps  arrangé 
fur  un  carton  ,  fa  grofleur  furprend  ceux  qui  croyent  que  c'eft  un  Oeillet  com- 
me un  autre  ,  car  s'ils  fçavoicnt  que  c'eft  vingt  boutons  &  par  conftquinr 
vingt  Oeillets  enfemble,  ils  feroient  furpris  de  le  voir  fi  petit, il  eft  fort  brcùule 
&  fort  peu  cftimé  des  connoifleurs. 

 /   
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Du  Pût  dans  lequel  il  faut  pUnttr  t  Oeillet. 

tc°l  T  E  Pot  contribue  beaucoup  à  la  beauté  de  l'Oëil!et  Se  à  faconfcrvatîon. 
X't  '«i*-         Premièrement  à  fa  beauté  ,  car  plu  fleurs  fe  fervent  de  pots  ou  trop  grands 
kj  rotd-  ou  trop  petits  &  s'aperçoivent  vifiblcment  de  ce  défaut.  Si  le  pot  eft  trop  grand 
lw-       l'Oeillet  prend  aufli  trop  de  nourriture,  &  poufle  de  fortes  racines  ,  mais  un 
périt  bouton  qui  ne  fait  pas  une  grofle  fleur.    Si  le  pot  eft  trop  petit ,  l'Oeillet 
manque  denourrituie  tic  reftraint  fi  fort  fes  racines,  que  le  montant  ne  pio* 
lue  pas. 

Le  pot  le  plus  convenable  doit  être  d'une  médiocre  grandeur  ,  plus  étroit 
pas  le  bas  que  par  le  haut  ,  contenant  environ  autant  de  terre  qu'il  en  pc"r 

contenir  en  la  forme  d'un  chapeau. 

Secondement ,  il  contribue  a  la  confervation  de  l'Oeillet ,  en  le  prcfèrvanr  cfe 
la  trop  grande  humidité  &  de  la  fccher<.flc,  l'une  luy  caufant  la  pourriture  & 
l'autre  Fc  blanc.  C'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  doit  pas  approuver  ceux  qui  met- 
teni  les  Oeillets  en  pleine  terre.  La  première  rat/on  ,  eft  tirée  de  la  trop  grande 
fraîcheur  qui  fe  trouve  dans  la  tene.  Lu  jeconde,  de  la  dureté  de  la  terre  daM 
les  grandes  chalurs.  La  tretjiéme ,  du  trop  de  nourriture  que  l'Oeillet  prend» 
ce  qui  le  fait  crever  ,  ou  de  trop  peu  »  ce  qui  le  fait  venir  rrop  petit.  Laq**" 
tnttr.e  >  de  l'expérience  que  nous  avons  de  I  Oeillet  ,  qui  n'eft  jamais  fi  bien 
pannache,  ni  lî  régulièrement  tranch:  que  dans  les  pots:  au  contraire  . 
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devient  confus ,  brouillé  &  fans  beauté.    L4  cinquième ,  tirée  de  la  difficulté  de 
marcoter.    Lé/îxiéme,  tirée  des  maladies  ,  fur  tout  de  la  pourriture,  qui  lui 
furvient  plus  fréquemment  que  dans  les  pots. 

JVlais  il  fautobfervcr  les  deux  chofes  fuivantesqui  regardent  les  pots.  La  pre- 
mière de  ne  point  fe  femr  de  pots  nouvellement  faits ,  parce  que  le  feu  qui  les 
a  cuits  fc  confervant  encore  dans  la  terre  du  pot ,  quoy  qu'imperceptiblement, 
caufe  le  blanc  dont  il  fe  trouve  attaqué,  n'y  ayant  rien  de  fi  mortel  pour 
l'Oeillet  que  le  feu ,  &  ainfi  pour  éviter  le  mal  que  les  pots  nouveaux  pour- 
roient  eau  fer ,  il  faut,ou  les  tailler  douze  heures  dans  un  tonneau  rempli  d'eau, 
pour  éteindre  ce  qui  peut  refter  de  feu,  ouïes  remplir  de  terre  8.  ou  10  jours 
avant  que  de  planter  l'Oeillet. 

La  féconde  chofe  à  obfcrver,  c'eft  de  bien  faire  percer  les  pots,  pour  donner 
îiTuë  à  l'eau,  mais  il  faut  bien  Ce  garder  de  les  %jrc  percer  au  fond ,  car  fi  on 
vient  à  les  pofer  fur  la  terre  ,  les  trous  qu'on  y  aura  fait  fc  boucheront  fans 
doute  par  une  efpccc  de  mortier  qui  fefait  fous  le  pot,  ce  qui  empêchera  l'eau 
de  s'écouler  &  deux  maladies  mortelles  arriveront ,  la  pourriture  êc  le  jaune. 
Si  on  les  met  fur  des  aix  pofés  fur  des  tretaux  ,  l'eau  n'aura  pas  fon  cours 
avec  aflez  de  facilitc,&  ainfi  pour  lui  donner  plus  d'écoulement,  il  faut  faire 
percer  ce  pot  en  deux  différents  endroits  immédiatement  au  deiTus  de  la  join- 
ture du  fond  avec  le  corps  du  pot. 

Il  ne  le  faut  percer  qu'en  deux  endroits,  car  qui  feroit  faire  plus  de  trous,  il 
donneroit  trop  d'ifluë  à  l'eau ,  en  forte  qu'il  n'y  rcfleroit  pas  affez  d'humidité 
pour  fuftenter  l'Oeillet,  &  il  arriveroit  que  la  terre  perdroit  toute  fa  graiffe 
&  fa  fubftance  par  le  trop  prompt  écoulement  de  l'eau. 


C  H  A  P.  III. 

De  U  Terre  neceffuire  à  îatilltt. 

C'Eft  ici  le  point  le  plus  neceflaire  pour  faire  reiiflîr  l'oeillet,  aînfiilfaut  ex-  Pri,  ,,r. 
pliquer  ce  qu'il  faut  éviter  &  ce  qu'il  faut  obfcrver.  ftinT'i^ 
L  II  faut  éviter  la  terre  trop  g  rafle,  trop  légère ,  trop  humide,  &  trop  roLj'a. 
féchc. 

La  terre  trop  g  rafle  eft  entièrement  nuifible,  parce  qu'outre  qu'elle  s'endur- 
cit aux  premiers  rayons  du  Soleil ,  elle  met  la  racine  de  l'oeillet  comme  dans 
uneefpecede  prifon,  lui  ôtant  la  commodité  de  s'étendre  dans  le  pot:  cette  for- 
te de  terre  a  une  certaine  malignité  préjudiciable  à  toutes  les  plantes  ,  d'ailleurs 
elle  caufe  deux  méchants  effets  1 .  de  faire  crever  l'oeillet  dans  fon  bouton ,  1.  de 
le  faire  pourrir  ,  outre  la  quantité  de  vers  qu'elle  engendre. 

On  apclle  terre  tropgrafle,  le  blanc  limon,  la  terre  à  potier,  mais  non  pu 
le  fable  noir  gras  ,  qui  fc  trouve  dans  les  prairies,  dans  les  lieux  roifins  des  ri- 
vières &  des  ruifleaux. 

La  terre  trop  lcgcren'eft  aucunement  propre,  car  fi  la  terre  trop  g  rafle  a  trop 
de  nourriture  ,  cellc-cy  n'en  a  pas  allés  i  car  par  exemple ,  qui  met  u  oit  l'oeillet 
dans  le  pur  terrot  de  Cheval  qui  eft  fort  léger ,  il  feroit  mal,  comme  celui  qui  le 
mettroit  dans  le  pur  terrot  de  vache,  qui  eft  trepgras. 

U  s'enfuit  que  quand  on  fefert  d'une  terre  trop  légère ,  la  tige  de  l'oeillet  de- 
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vient  fort  maigre,  legmarcotes  fans  vigueur,  le  montant  fort  menu»  Se  le  bou- 
ton petit ,  qui  ne  produit  pas  par  confequent  une  bille  rieur. 

La  grande  raifon  cft ,  qu'il  n'y  a  pas  afTcs  de  nourriture  en  cette  terre.  On 
apelle  terre  légère ,  le  terrot  de  Cheval ,  la  terre  de  jardin  ufee  &  commune,  la 

terre  de  fauls  ,  la  terre  jaune  8tc. 

La  terre  trop  humide  eft  encore  nuifible ,  comme  le  pur  terrot  de  vache  qui 
eft  extrêmement  froid  &  humide ,  la  terre  de  marais  tremblant ,  qui  n'ert  point 
fcml  Lblc  au  fable  noir. 

La  terre  eche  eftaulli  nuifible,  comme  celle  d'egoût  de  bouë,  de  fable  d'ar- 
gile ,  de  pure  terre  jaune.    Voila  ce  qui  eft  à  éviter. 

Voicicj  qui  cft  à  obferver ,  mais  auparavant  il  faut  remarquer  qu'il  faut  don- 
ner aux  incarnats  une  terre  bien  différente  des  autres  ,  &  de  fait  pour  les  incar- 
nats, il  faut  une  terre compoftt,  mais  legere  ,  &  pour  les  autres  une  terre 
eompofce,  mais  forte  &  nourriiTante. 

La  terre  pour  In  incarnats  fera  eompofce,  moitié  de  terrot  de  Cheval  bien 
pourri  &  moitié  de  fable  noir  qui  fetrouvedans  les  marais  ,  dans  les  prairies  & 
fur  les  bords  des  rivières  ou  des  ruiiïeaux. 

Cettcterre,  quis'apelle  (àblenoir.  quoi  que  gratte  &  humide,  n'eft  pour- 
tant pas  trop  pétante  quand  elleeft  mélangée  avec  le  terrot  de  Cheval  :  La  terre 
de  taupinière  cft  encore  merveilleufe  :  Ces  deux  terres  ainfi  jointes,  bien  pref- 
fées&  bien  criblées,  &  fur  tout  bien  mélangées  font  propres. 

Pour  les  violets,  les  pourprés,  les  rouges  &  les  autres ,  à  l'exception  des  in- 
carnats, même  pour  les  picotés  ,  il  leur  faut  donner  une  terre  comme  on  va 
le  dire. 

Le  corps  de  la  terre  fera  deux  tiers  de  fable  noir  i  &  l'autre  tiers  au  total  fen 
moitié  terrot  de  cheval  &  moitié  terrot  de  vache  ,  l'un  &  l'autre  bien  pourri 
&  réduit  en  tene  ,  &  fur  cette  malTe  bien  criblée  &  mélangée  il  faudra  mettre 
une  fixicme  de  terre  iaune,c'cft  à  dire  de  cette  efpece  d'axgille  douce  &  moiïe/- 
leufe  qui  fe  trouve  facilement  &  qui  fera  bien  criblée  &  mêlée  avec  U  maffe 
fur  laquelle  c  le  aura  été  jettée. 

Cette  compofition  eft  bonne.  Premierément ,  le  fable  gras  &  noir  eft  fan* 
doute  la  meilleure  terre  que  nous  ayons  ,  la  plus  fertile  &  la  plus  recherchée , 
elle  ne  pourrit  point  les  plantes  qu'elle  porte,  elle  eft  nourriiTante  ,  mais  point 
trop  lourde  ni  pefante ,  au  contraire  elle  cft  maniable  ,  douce  &  légère ,  bonne 
par  conlequent  pour  l'Oeillet  qui  ne  demande  qu'une  terre  de  cette  qualité. 

Le  terrot  de  cheval  cft  auflî  fertile  &  contribue  à  l'abondance  des  plantes, 
parce  qu  il  donne  de  la  légèreté  à  la  terre ,  &  en  même  temps  une  bonne  nour- 
riture a  la  plante. 

Le  terrot  de  vache  n'eft  pas  moins  bon  ,  parce  qu'il  eft  gras  &  humide ,  & 
entretient  l'Oeillet  dans  une  égale  humidité  &  fraîcheur. 

La  terre  jaune  eft  bonne.  Premierément  ,  parce  qu'elle  lie  les  autres  terrel. 
Secondement ,  parce  qu'elle  donne  &  conferve  un  vert  admirable  à  l'Oei  l::- 

Secondement ,  la  bonté  de  cette  compofition  provient  du  mélange  de  ces 
quatre  fortes  de  terres,car  qui  ne  fe  ferviroit  que  de  pur  fable  noir.il  perdroit  h 
Oeillets  ,  parce  que  l'Oeillet  ne  demande  pas  une  terre  pure  &  naturelle,  tôt 
une  comp  fcc.  Le  terrot  de  cheval  rend  le  fable  noir  plus  léger,  celui  de  v:c  kJ 
donne  de  l'humidité  &  de  la  graine  à  la  terre  jaune,  les  unit  &  donne  une  nou- 
velle feve  i  1  Oeillet  pour,  coma  ver,  fon  vert. 
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Un  autre  curieux  moderne  n'eft  pas  du  fentiment  du  précèdent.  Il  dit  que 
c*cft  un  amufement  de  faire  différente  terre  pour  les  Oeillets  de  différentes  cou- 
leurs, il  ne  fait  qu'une  même  terre  pour  tous  fcsOè  llets  ,  aufli  bien  pour  les 
incarnats  que  pour  les  autres  ,  il  fuit  en  cela  fes  expériences  &  dit  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  de  plus  gros  Oeillets  &  de  toutes  couleurs  que  les  Tiens. 

Il  compofe  fa  terre  en  cette  manière  ;  Il  met  trois  panneree*  de  terre  franche, 
trois  pannerées  de  terrot  de  fumier  de  cheval  &  deux  pannerées  de  tenot  de 
fumier  de  vache  Il  dit  que  l'Oeillet  veut  une  terre  fraîche  nourriffante  & 
médiocrement  légère  :  la  fiene  ,  dit- il ,  lui  convient  parfaitement ,  un  peu  de 
fable  noir  n'y  pourroit  pas  nuire  ,  mais  il  n'en  met  point  Se  ne  s'en  trouve 
pas  mal. 

Il  faut  toujours  préparer  les  terres  un  an  avant  que  de  s'en  fervir,  les  paffer 
fort  fouvent  à  ladaye&au  Crible  de  fer  délié  quand  on  veut  emporter. 


I 


CHAPITRE  IV. 

De  U  ftçon  de  Mm  coter  les  Oeillets. 

L  faut  obfcrver  le  temps,  la  façon  ,  la  qualité  de  la  terre  &  l'afpcft  du^'j*6* 
Soleil. 

Le  temps  ne  doit  être  ni  trop  avancé  ni  trop  reculé.    Plufieurs  marcotent le 


avant  la  faint  Jean  ,  en  quoy  ils  font  mal.  Premièrement ,  parce  qu'ils  altcient 
le  pied  de  l'Oeillet  qui  doit  porter  la  fleur,  &  font  caufe  qu'elle  ne  vient  pas 
en  fa  peifecuon.  Secondement , les  marcores  pouffant  de  fortes  racines  ,  il 
faut  les  lever  neceffairemènt  dés  le  mois  de  Juillet,  &bien  fouvent  elles  mon- 
tent à  Dard  durant  l'hy  ver ,  ce  qui  les  fait  avorter. 

D'autres  retardent  trop ,  en  marcotant  feulement  fur  la  hn  du  mois  d'Août, 
parce  qu'alors  les  nuifts  commentant  à  devenir  fioides  &  le  Soleil  moins 
ardent,  les  marcotes  ne  prennent  pas  fi  facilement  racine ,  &  il  faut  fe  fervir  de 
fecours  étrangers. 

La  véritable  &  meilleure  Saifonde  marcotter  l'Oeillet,  eft  depuis  le  20. 
Juillet  jufques  au  mois  d'Août  après  que  les  premières  fleurs  des  Oeillets  font 
pallees ,  car  fi  on  entreprend  de  les  marcotter  dans  leurs  pleines  fleurs ,  on  les 
fera  paffer  en  peu  de  temps. 

La  façon  de  marcotter  eft  neceffaire,  &  les  manquemens  qu'on  y  fait  cau- 
fent  fouvent  la  perte  de  l'Oeillet  par  h  pourriture  ,  &  on  empêche  qu'il  ne 
prenne  racine  ,  car  fi  on  fend  trop  avant  la  marcotte,  il  eft  bien  difficile  de  la 

{►referver  de  la  pourriture, par  la  trop  grande  ouverture,  fi  l'on  n'a  pa  L  foin  de 
a  lever  de  bonne  heure.    Si ,  au  contraire,  on  ne  l'entaille  pas  (uffifamment, 
elle  ne  prendra  racine  que  très- difficilement,  n'y  ayant  pas  affez  d'ouverture. 

La  véritable  manière  de  bien  marcotter  ,  c'tft  de  fe  fervir  du  canif,  & 
après  avoir  bien  couché  la  marcotte  faire  une  incifion  au  milieu  du  noeud  le 
plus  prés  du  pied  de  l'Oeillet ,  autant  que  faire  fe  pourra  ,  pourveuque  L  bois 
foit  affez  tendre ,  &  qu'il  y  a-:t  de  la  feve  ;  mais  lur  tout  .  que  t'incifion  ne 
paffe  point  la  moitié  ou  les  deux  tiers  du  nœud  .  &  après  avoir  m  s  un  fol 
marque  dans  l'incifien,  pour  éviter  le  dommage  qu'on  pourroi;  faite  à  l'Oëil- 
Uc ,  on  coupera  dans  le  nœud  de  quoi  faite  ouverture  à  la  niaicotte  ,  &  en 
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fure  la  terre  du  pot  étant  bien  labourée  on  l'y  couchera  avec  le  crochet  en  la 
foûcenapt  par  un  petit  bacon,  pour  la  tenir  toûjours  ouverte,  &  lui  fairepren- 
dre  racine  plus  facilement.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  couper  les  extré- 
mités des  feuilles. 

Pour  la  qualité  de  la  terre  propre  à  marcotter ,  la  plus  légère  cil  I a  meilleure, 
afin  que  la  marcotte  pouffe  Tes  fibres  plus  facilement ,  &  n'en  foie  point  empê- 
chée par  la  dureté  de  la  terre.    Cette  terre  fera  compofée  de  deux  tiers  de 
terrot  de  cheval  bien  pourri  &  l'autre  tiers  de  fable  noir  ou  de  terre  de  marais, 
qu'il  faudra  bien  cribler  &  mêler  enfemble  &  après  avoir  labouré  la  terre  du 
pot  fur  lequel  cft  la  marcotte,  avec  un  morceau  de  bois  fait  en  forme  de  fpa- 
tule,  il  faut  mettre  cette  terre  compofée,  fur  le  pot  pour  y  coucher  la  marcotte, 
ft  on  ne  veut  fe  fervirde  petits  entonnoirs  de  fer  blanc  ou  de  porelets  ,  dans 
Lfquels  on  pourra  mettre  i.  2.  ou  j.  marcottes  ,  félon  la  proximité  ,  Air  tout 
lors  qu'on  ne  peut  qu'avec  peine  bailler  la  marcotte  dans  le  pot  :  joint  que  les 
marcottes  prennent  racine  plus  facilement  dans  ces  petits  entonnoirs  ,  pour- 
veu  qu'elles  nefe  rencontrent  pas  proche  des  bords  ,  Hes  ouvertures  &c  des  pe- 
tites parois,  foitdes  pots  ou  des  entonnoirs,  car  fi  cela  arrivoit ,  ils  ne  feront 
rien, la  terre  ne  les  ayant  pû  embraiîer,  &  par  le  fecours  de  ces  entonnoirs.il  n'y 
a  point  de  branche  que  l'on  n'embraile.  ni  de  montant  que  l'on  n'arrefte  pour 
lui  faire  prendre  chevelure. 

Les  marcottes  étant  faites  >  il  faudra  les  arrofer  tous  les  jours  ,  mais  avec 
modération. 

L'Afpcft  fera  de  les  mettre  à  l'ombre  durant  1.  ou  4.  jours,  auflï-tôt  qu'ils 
auront  été  marcottés ,  après  quoi ,  il  faudra  leur  donner  le  Soleil  qu'ils  a  voient 
avant  que  d'être  marcottés,  &  prendre  garde  vers  le  8.  de  Septembre,  il  les 
marcottes  auront  racine,  tant  pour  les  mieux  faire  reprendre  en  leur  donnant 
de  l'air,  que  pour  les  expofer  au  Soleil  du  midi.cn  lesarrofant  frequemme/Jf. 

Et  comme  il  fe  trouve  des  Oeillets  qui  ont  peine  à  prendre  racine  ,  il  £ra 
trés-bon  de  faire  une  couche  au  commencement  d'Oftobre&  d'y  mettre  les  pots 
d'Oeillets  qui  naurôt  point  pris  racine, pour  vu  que  la  couche  ne  foie  point  ttop 
chaude.  On  a  reconnu  par  une  longue  expérience,  qu'il  n'y  a  point  de  meil- 
leur moyen  que  celui-là  >  pour  leur  faire  prendre  racine  &  leur  donner  un 
vert  merveilleux. 

D'un  feul  maître  pied  ou  en  tire  quelque-fois  20.  ou  30.  marcottes  ,  fans 
toute-fois  l'avorter,  lui  laiiîant  toujours  quelque  Oeilleton  pour  l'entretenir  & 
l'animer  à  repouiïcr  autant  de  nouveaux  rejettons  qu'on  lui  a  fait  de  bleflures  » 
ce  qui  arrivera  ,  fi  l'arrofoir  le  vifite  fouvent  ,  ce  que  Monfieur  Morin  dit , 
qu'il  ne  faut  point  craindre  de  faire ,  non  plus  que  de  1  expofer  au  grand  So- 
leil, puis  que  les  chaleurs  de  l'un  &  l'humidité  de  l'autre ,  doivent  achever  cet 
ouvrag;. 

D'autres  rour  marcotter  .ayant  incifé  le  nœud  de  la  marcotte  ,  font  une  en- 
taille au  dellbus ,  en  levant  la  pièce  jufqu  à  l'incifion  faite  ,  par  ce  moyen  ar- 
rêtant d'un  côté  la  feve  qui  monte  à  ce  nœud,  &  de  l'autre  lui  laiiîant  un  petit 
conduit  pour  lui  porter  la  vie  ,  d'où  il  arrive  que  ce  nœud  venant  infcnfiblc- 
ment  à  grolTîr ,  en  peu  de  jours ,  il  jette  de  toutes  parts  de  petits  germes  blancs, 
qui  deviennent  des  cheveux,  &  ces  cheveux  fe  changent  en  racines  ,  qui  foi- 
fonnent  peu  après  en  abondance  .  portant  toute  la  feve  à  la  marcotte ,  qui  n'eft 
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aucunement  affaiblie  par  cette  méthode,  &  fe  trouve  hors  du  danger  de  plu- 
fieurs  maladies  qui  attaquent  les  Oeillets  marcotés. 

C'eft  perdre  fa  peine  &  fon  temps ,  que  de  faire  couchure  d'un  dard  ou  mon- 
tant ,  car  étant  tout  plein  de  mouclle,il  eft  fort  fujet  à  pourriture,  &  ce  fera  un 
grand  miracle  s'il  échappe  1  hy  ver  fuivant. 


C  H  A  P.  V. 

De  U  Mmiére  de  bien  Ocillcto*ner. 

IL  n'y  a  point  d'artifice ,  que  l'on  n'ait  inventé  pour  faire  prendre  racine  à  des  De  u  M*, 
petits  Ocillettons  feparés  de  leur  tige.  Les  uns  en  ont  planté  dans  de  la  ter-  £-'ûo<n- 
re  de  Saule,  parce  qu'elle  elt  extrêmement  légère,  &  qu'elle  a  je  ne  fçai  que  e  Iccoum*. 
qualité  fecrete  pour  s'attacher  fortement  à  ce  qu'elle  embrafle  :  Les  autres  ont 
préparé  du  crotin  pur  &  ayant  encore  un  peu  de  chaleur  ,  où  ils  ont  fait  de 
nouvelles  épreuves. 

11  y  en  a  qui  ont  pétri  du  terrer  avec  delà  terre  glaife ,  &  de  cette  compofi- 
tion  ils  ont  cnvelopc  pluficurs  pieds. 

Communément  on  les  fend  ,  puis  on  les  met  en  terre,  ayant  jetté  &  referré 
dans  l'ouverture  1.  ou  3.  grains  d'orge  ou  d'avoine ,  afin  que  ce  germe  venant 
à  fortir,  il  anime  fon  voilin  par  fa  vigueur  &  par  fon  exemple,  pour  ainfi  dire, 
à  en  faire  autant. 

Il  y  a  de  h  feience  à  bien  tailler  un  Oeilleton, tant  afin  qu'il  reprenne  facile- 
ment ,  que  pour  empêcher  qu'il  ne  tue  fa  mère  l'en  feparant. 

L'arracher  de  fa  tige  &  laiifer  une  longue  playe ,  qui  fuit  necelTairement  la 
main  meutriere  qui  le  veut  avoir  de  la  forte, c'clt  aller  pour  tuer  l'un  &  l'autre, 
&  fi  on  y  veut  piédre  garde  cette  cicatrice  ne  fe  guérira  qu'après  pluficurs  mois, 
durant  lefquels  la  tige  eft  fufceptible  d'une  très  dangereufe  gangrené.  Pouc 
à  quoi  obvier,  il  le  faut  couper  avec  des  cifeaux ,  non  pas  tout  joignant  le 
maître  montant ,  où  la  nature  l'a  attaché ,  mais  à  deux  ou  trois  nœuds  près  du 
cœur  de  l'Oeilleton  ,  ainfi  il  arrivera  que  ce  qui  demeure ,  en  pouflera  de  nou- 
veaux g  6c  que  celui  qui  cil  coupé  n'aura  pas  tant  de  bois  à  entretenir.  Un 
Oeilleton  feul  &  qui  ne  fera  pas  chargé  de  beaucoup  de  rejettons,  reprendra 
plus  facilement  qu'un  autre,  à  caufe  qu'il  fuccera  allez  de  douceur  de  la  terre 
pour  s'entietenir,  jufques  à  tant  qu'il  falfe  chevelure,  ce  qu'il  ne  peut  pas, lors 
que  fa  famille  eft  grande. 

Les  plus  forts  ne  font  pas  les  meilleurs  &  les  plus  petits  languilTent  trop 
long-temps.  Il  faut  les  prendre  de  bonne  forte ,  n'y  tailler  que  deux  ou  trois 
nœuds  tout  au  plus  ,  les  fendre  en  quatre  Si  commencer  la  fente  au  dernier 
dcfdits  nœuds  pour  la  terminer  au  fécond,  ebarbant  à  deux  ou  trois  doigts 
près  du  cœur  de  1  Oeilleton  toutes  les  extrémités  de  fon  feuillage ,  puis  l'ayant 
mis  en  ce  lugubre  équipage  ,  il  faudra  le  laifler  tant  foit  peu  au  Soleil  pour 
l'affoiblir  ,&  en  fuite  vous  le  jetterés  dans  un  feau  d'eau  pour  y  prendre  de 
nouvelles  forces. 

Qyilques  heures  écoulées ,  vous  le  verres  plus  vert  que  jamais  ,  &  ouvrant 
la'g'mcnt  comme  une  rave  fendue,  les  quatre  parties  de  fa  cicatrice  ,  bien 
dilpolc  à  fc  couferver ,  &:  à  ne  fc  laifici  pas  ouvrir. 
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Alors  l'ayant  tiré  de  ce  bain  .  vous  le  planterés  i  l'ombre  dans  une  terre  ex- 
trêmement légère,  compefée  de  trois  quarts  de  terrot  de  cheval,  l'y  enfonçant 
doucement  jufqu'au  fécond  noeud,  afin  que  la  terre  entre  dans  cette  délicate 
ouverture  &  qu'elle  l'invite  à  l'embrafTer  promprement  par  quelques  nouvelles 
chevelures,  l'arrofant  par  après  dV.ne  main  libérale  &  continuant  en  fuite  avec 
grand  foin  ,  fans  permettre  aucunement  que  le  Soleil  le  regarde. 

Ce  petit  famélique  fucera  fortement  la  feve  de  la  terre  qui  l'environne , 
&:  de  petites  pointes  blanches  fortiront  d'entre  l'ccorce  &  le  bois  ,  qui  croîtront 
comme  des  cheveux  ,  &  enfin  deviendront  des  racines  ,  par  le  fecours  defquel- 
les ,  il  grandira  &  fe  fortifiant  donnera  des  fleurs  en  fa  faifon  toutes  pareilles  à 
la  tige  ,  dont  il  a  été  fevré  ,  fi  elles  ne  font  pas  plus  vives  &  plus  belles  : 
Ouvrage  qui  paroîcra  bien-tôt  au  dehors  par  des  jets  nouveaux  ,  &  par  un 
feuillage  qui  multipliera  de  toutes  parts.  Si  cela  arrive  un  peu  avant  l'hyver, 
il  ne  faudra  pas  toucher  à  ce  pecit  threfor ,  mais  fi  c'eft  au  Printemps  ,  il  ne  faut 
rien  craindre  de  le  tranfplanter  avec  fa  motte  &  de  le  mettre  au  large. 

lin  fameux  Curieux  veut  qu'on  les  plante  en  pépinière  dans  des  pots  ,  ou 
qu'on  les  mette  dans  la  couche,  &  qu'on  les  couvre  de  cloches  de  verre  ,  fon 
fentiment  n'étant  point  qu'on  doive  ceillettonncr  avant  l'Autonne  ,  ou  du 
moins  avant  la  fin  de  l'Efté  ,  afin  que  la  chaleur  ne  puifle  deflecher  la  terre, 
ni  affoiblir  l'Ocilletton.  qui  reprendra  bien  plus  facilement  dans  un  pot  mis 
fur  la  couche  couvert  d'une  cloche  de  verre,  comme  l'expérience  le  fait  afler 
vifiblement  connoître  au  regard  des  marcotes  qui  ont  peu  de  racines,  lefqucl- 
les  étant  aidées  de  la  couche  &  de  la  cloche  ,  pouifent  en  même  temps  de  tres- 
forres  racines  .  quand  bien  même  elles  auroient  été  détachées  du  pied  fans 
aucune  chevelure  que  de  deux  ou  trois  fibres. 
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De  U  panière  d'emporter  l'O'à //et  6"  comme  il  le  faut  pUnterdans  le  pot. 

>uni<fre  /^'Eft  inutilement  qu'on  fait  bien  marcotter  l'Oeillet ,  lui  donner  un  pot 
4e  pu»  convenab'e ,  &  une  terre  bien  difpofce ,  fi  on  ne  fçait  pas  le  planter  com- 

î«d»nsU  nie  '1  k*"  •'  Car  ^  on  'c  pla,uc  troP  avant  dans  'c  Pot  5  la  pourriture  Vatta- 
lepot.    quera  infailliblement  au  cœur,  qui  fera  enveloppé  de  la  terre,  ou  qui  en  fera 
trop  voifin  ;  fi  au  contraire,  on  n«  le  met  pas  aflez  avant  dans  le  pot,  fi  racine 
fe  trouvera  découverte  l'Eté  6c  fera  fufceptible  de  féchéreflè,  ce  nui  empêchera 
-fon  avancement  &  fefant  fécher  fon  montant  ,  le  rendra  fi  foible  ,  qu'il  ne 
pourra  pas  piendrc  un  bouton  raifonnablc. 

roicila  lUntfrt  dt  bien pUnttr  iO'etUtt.  Quand  on  aura  levé  le  petit  crochet 
qui  tient  la  marcotte  &  qu'on  aura  reconnu  qu'elle  a  pris  racine,  on  détache- 
ra la  mai  cotte  de  fon  pied  en  la  coupant  avec  le  canif  ou  cifeau  ,  le  plus  prés 
que  faire  fe  pourra  de  fa  tige  pour  l'obliger  à  pouflT  r  des  racines  des  deux 
ctV  es ,  c'eft  à  dire  qu'il  faudra  h  couper  au  niveau  de  Tincifion,  &  faire  les  deux 
jambes  égales ,  &  après  avoir  rafraîchi  fa  racine  ou  fa  chcveleure  ou  fes  fibres, 
comme  on  voudra  les  appeller,  en  coupant  l'extrémité  de  la  racine  aufTî-bien 
que  de  fes  feuilles ,  on  la  plantera  dans  un  pot  rempli  de  terre  ditpofce  en  la 
manière  qui  fuit. 

C'cft-ieî 
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C'eft  ici  où  l'on  cft  oblige  de  déclarer  les  expériences  des  Curieux  Fleuriftes , 
pour  préferver  les  Oeillets  de  tous  accidens,  &  les  faire  venir  dans  leur  perfe- 
ction ;  &  de  faire  voir  quel  doit  être  le  fond  du  pot ,  dans  lequel  fa  marcote 
doit  erre  plantée  »  quand  elle  t  été  détachée  de  Ton  pied  »  la  terre  dont  il  doit 
être  rempli  ;  la  façon  avec  laquelle  la  terre  doit  être  mife  dans  le  pot  -,  le 
temps  auquel  la  marcote  y  doit  être  mife ,  Ton  arrofement  &  fon  afpeft  de  So- 
leil après  avoir  été  plantée. 

Le  fond  du  pot  doit  être  de  terreau  pur  de  cheval  en  afler  grande  quantité 
en  forte  que  les  trous  qui  font  au  fond  du  pot  foient  entiérément  couverts. 
La  première  rut  fon  de  cela  cft  que  le  terreau  de  cheval  qui  eft  fort  fec  &  léger,  no 
bouche  jamais  ces  trous,  par  lefquels  l'eau  peut  facilement  s'écouler,  quand  il 
y  en  a  trop  dans  le  pot ,  &  que  la  terre  eft  trop  humide.  La  féconde ,  e'eft  qu'il 
produit  toujours  de  la  graille  &  de  la  nourriture  à  l'Oëiilet ,  fans  arrêter  le 
cours  des  trop  grandes  eaux  ,  au  lieu  que  fi  vous  mettes  au  fond  du  pot  des  dé- 
molitions de  plâtre  ou  des  pierres  ou  de  la  tuile ,  comme  pluficurs  pratiquent, 
outre  que  l'Oeillet  n'en  tire  aucune  nourriture  ,  l'eau  s'écoule  trop  vite  &  ne 
laine  pas  dans  le  pot  une  certaine  humeur  féconde  &  bénigne.  Si  vous  ne  mttttt 
ni  terreau  ni  démolition  au  fond  du  pot  ,  vous  faites  pis  ,  parce  que  la  terre 
vient  à  fe  fécher  au  fond  du  pot  &  1:  bouche  ,  de  forte  que  l'eau  n'a  plus  foi» 
coûts,  &  l'Oëiilet  prend  le  jaune  6c  la  pourriture. 

Pour  la  terre  dont  le  pot  doit  être  rempli ,  on  remarque  par  nne  expérience 
lenûble ,  qu'il  faut  planter  l'Oeillet  en  Autonne  ,  dans  la  terre  qui  lui  eft  pré- 
parée ,  pour  y  demeurer  durant  l'année,  fansjêrre  changé  ni  replanté  au  Prin- 
temps, comme  on  pratique  ordinairement,  &  à  cet  effet  le  mettre  fcul  dans 
un  pot. 

Cette  expérience  eft  appuyée  de  raifons.  La  première ,  que  l'Oeillet  doit  avoir 
une  bonne  terre  pour  fe  garantir  durant  l'hyver  des  incommodités  de  cette 
faifon  ,  particulièrement  de  la  fccherelTe  durant  plus  de  trois  mois  de  prifon, 
qu'il  démeure  dans  la  ferre  fans  avoir  toutes  fes  commodités,  comme  le  grand 
air,l'arrofement  &  les  pluyes.  La  féconde ,  c'eft  qu'il  refifte  plus  vigoureufe- 
ment  aux  raauvaifes  influences  qui  viennent  au  Prin-temps,  quand  on  le  fort 
de  la  ferre.  La  troifième,  c'eft  que  lors  qu'on  le  change  de  terre  en  un  autre  pot 
au  Prin-tems ,  on  lui  donne  auffi  un  changement  de  nourriture  qui  lui  caufe 
des  maladies ,  joint  qu'on  le  fait  languir  par  ce  changement  ,  en  donnant  du 
jour  à  fa  racine,  &  durant  fa  langueur,  c'eft  à  dire  durant  le  temps,  qu'il  n'a. 
pas  repris  encore  une  nouvelle  terre  ,  il  furvient  des  pluyes  froides  ou  de  la 
grêle,  qui  lui  procurent/* bUnc ,  teiAume  &  Ugàlt  &  bien  fouvent  la  pourriture, 
au  lieu  que  quand  il  cft  dans  fa  terre  depuis  l'Autonne ,  il  oft  à  l'épreuve  contre 
toutes  1m  influences  du  Ciel.  La  qHAtriémt ,  eft  une  peine  épargnée  pour  le 
Fleurifte ,  qui  n'eft  pas  obligé  de  faire  deux  fois  le  même  travail, de  planter  5e 
replanter.  La  cinquième ,  c'eft  qae  lors  qu'on  met  plufieurs  marcottes  dans  un 
même  pot ,  &  que  l'une  vient  à  prendrela  maladie ,  elle  l'a  communique  bien- 
tôt aux  autres,  comme  il  arrive  aux  malades,  qui  font  dans  un  même  1kl  & 
aux  peftiferésdans  un  air  contagieux.  La  dernière  TAtfon ,  c'eft  que  lOëiilec  en 
devient  plus  gros,  plus  large  &  plus  beau. 

Si  l'en  ne  veut  point  fe  fervir  de  cette  invention  ,  on  pourra  fe  fervir  de  la 
façon  ordinaire  de  planter  les  Oeillets  pour  l"hyver,en  leur  donnant  une  terre 
compofée  moitié  de  terreau  de  cheval  ;&  moitié  de  terreau  commun,  mettant 
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en  chaque  pot  j.  ou  4.  marcottes  au  plus  ,  pour  ne  les  pas  étouffer  &  pour  ' 
remédier  aux  maladies  qui  leur  pourroient  arriver. 

nia  l*  minuit  de  mettre  U  ttm  dans  le  pt.  Apres  avoir  mis  le  terrau  au  fond, 
il  Faut  remplir  le  pot  jufqu'au  deflus  du  bord  de  la  terre  deftinée  &  difpofce 
pour  l'oeillet  ,  &  en  fuite  l'enfoncer  de  a.  ou     efforts  des  d«x  mains  fans 
pourtant  la  pétrir  comme  on  fait  la  pâte,  en  forte  qu'elle  foit  affaiflèe  fans 
aucune  violence,  jufques  au  milieu  du  cordon  ,  après  quoy  on  remplira  le  fur- 
plus  du  pot  jufques  à  fleur  de  bord,  de  pur  terreau  de  cheval  bien  pourri  fie  ré- 
duit en  terre,  le  plus  fec qu'il  fe  pourra. Cela  fait,  on  plantera  la  marcore  de 
telle  forte ,  que  la  racine  foit  couverte  de  la  terre  oui  eft  deflbusle  terreau  & 
qu'elle  ait  le  terrot  encore  au  deflus  ,  &  en  la  plantant  ,  on  appuyera  des 
mains  autour  de  la  rige  pour  l'affermir  dans  la  terre,  &  de  plus  on  la  foûtiendra 
par  deux  petits  bâtons  de  fa  hauteur  ,  mis  en  croix  de  faint  André ,  qui  feront 
pointus  par  le  bout ,  pour  é  virer  qu'elle  ne  foit  tourmentée  des  vents  .mais  fur 
tout  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'enfoncer  la  marcote ,  fie  c'eft  le  fujet  pour 
lequel  on  a  dit  cy-deflus,  qu'il  falloit  marcotter  le  plus  prés  du  pied  que  fai- 
re fe  pourroit ,  afin  de  faire  une  marcotte  haute  de  pied  ,  1  l'exemple  de  Mcf- 
fieurs  les  Flcuriftesde  Msle  qui  en  ufent  ainfi. 

Quelques  uns  demanderont  à  quoi  feu  ce  terreau  au  deflus  du  pot&  pour- 
quoi on  le  met.  Oh  leur  répond  par  avance  que  c'eft  une  des  plus  belles  ex- 
périences qu'on  ait  faites  pour  con  fer  ver  l'œillet.  I.  Parce  que  quand  on  ar- 
rofe  l'œillet  nouvellement  plante  ou  autrement ,  il  ne  fc  fait  point  de  creux  a 
la  terre  .  qui  eft  imbibée  plus  facilement ,  pourveu  ,  neantmoins  qu'on  fe  fer- 
ve  de  certains  petits  entonnoirs  de  fer  blanc  ,  dont  les  véritables  curieux  fc 
fervent ,  qui  font  percés  de  petits  trous  par  lefqucls  l'eau  fort  en  forme  de 
pluye . 

IL  Le  terreau  empêche  que  la  terre  nes'endurcifle  par  les  arrofemens  8c 
parles  grandes  plu  y  es. 

II I.  farce  que  ce  terreau  conferve  toujours  au  pied  une  certaine  humidité 
de  lœillet ,  qui  lui  eft  favorable  particulicrément  durant  les  grandes  chaleurs. 

IV.  C'eft  que  l'arrofement  &  la  pluye  qui  tombe  fur  le  retrot ,  en  fait  di- 
ftiller  la  graille  fie  la  fubftance  fur  la  terre  qui  nourrit  l'œillet. 

V.  Il  le  preferve  des  gelées  durant  lhyver. 

V I.  Il  empêche  que  l'humidité  ou  la  moififlure  ne  vienne  au  pied  de  l'œillet 
pendant  l'hyver  qu'il  eft  enfermé. 

Quant  au  temps  auquel  il  faut  planter  la  marcotte,  on  a  déjà  dit  cy-deflus 
qu'il  ne  faut  pas  marcotter  il-tôt,  en  voici  la  raifon.  C'eft  afin  de  n'être  pas 
obligé  de  la  planter  fi  tôt,  8c  empêcher  qu'elle  ne  monte  à  dard.  Car  ,  pour 
^ien  faire,  il  ne  faut  planter  les  marcotecs,  que  le  plus  tard  qu'on  peut ,  c'eft  à 
dire  à  la  Saint  Remi,  c'eft  fans  doute  la  meilleure  Saifon  ,  parce  qu'elles  font 
pour  lors  arrofées  des  pluyes  du  Ciel  qui  les  fortifient  extrêmement,  &  que 
le  changement  de  terre  arrrfte  leur  montant ,  d'où  vienc  que  quand  on  recon- 
noit  qu'une  marcotte  femblc  pouffer  à  dard  avant  l'hyver  ,  il  la  faut  tranf- 
planter  deux  ou  trois  fois  fie  onrefferre  par  ce  moyen  fon  montant  :  C'eft  un 
des  plus  beaux  fecrets  pour  éviter  leur  avancement  dans  un  temps  qu'on  ne 
doit  fouhaitter  que  l'occafion  de  les  fortifier. 

Pour  fon  arrofementfie  fon  afpect ,  après  qu'elle  a  été  plantée;  Il  eft  certain 
qu'une  plante  nouvellement  levec  fie  mife  en  terre  a  befojn  d'eau  fie  d'ombre. 

C'eft 
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•  C'eil  pourquoi  ,  il  faut  arrofer  l'oeillet  aufli-rôt  qu'il  a  été  planté  ,  irais  avec 
modération  &  continuer  cet  arrofement  modéré  tous  les  jours ,  fi  le  Ciel  ne  lui 
>  envoyé  pas  le  lien  :  Il  faut  aufli  le  mettre  à  l'ombre  durant  10.  à  iz.  jours ,  me- 
I   me  if.  s'il  n'avoit  point  de  fortes  racines  &  après  qu'il  fera  bien  repris  6V  bien 
t    affermi ,  ce  qui  fera  vers  le  ij.  d'Octobre ,  il  faudra  l'expofcr  au  Soleil  levant, 
c'eil  la  fituation  la  plus  favorable.  Si  vôtre  Jardin  ne  vous  permet  pas  de  don- 
ner cette  place  fans  incommodité ,  mettes  vos  marcottes  ailleurs,  mais  que  ce 
foie  en  un  endroit ,  où  elles  n'ayent  le  Soleil  qu'environ  le  tiers  du  jour.  Elles 
feront  mal  en  plein  midi. 

Vous  conferverés  beaucoup  mieux  vos  oeillets  fur  des  ais  élevés  par  des 
tretaux  qu'à  la  platte  terre  ,  k*  pluyes  d'Autonne  s'écoulent  plus  aifement, 
les  vers  n'entrent  point  dans  les  pots ,  ils  ont  plus  d'air ,  ils  pourruTent  moins 
&  fleuriffent  mieux. 

Les  Oeillets  ainlî  plantés  &expofcs,il  ne  s'agit  plus  que  de  fe  précaution- 
ner  contre  les  méchantes  pluyes  &  contre  les  gelées. 

I.  Contre  les  pluyes  qui  furviennent  fur  la  nn  du  moisd'Oclobre,lefquelIes 
étans  froides,  Recommençant  déjà  à  participer  de  la  malignité  de  celles  de 
l'Hy  ver,  engendrent  des  taches  fur  les  faunes  des  oeillets,  qui  leur  caufent  le 
plus  fouvent  la  mort.  Nous  appelions  les  taches  ,  la  gale  ,  le  charbon  ,  com- 
me fi  c  etloit  une  efpcce  de  pefte.  Il  y  en  a  de  différentes  couleurs ,  les  unes  font 
noires  >  les  autres  rougeâtres,  les  autres  tirant  (ur  un  gris  fale  :  quoy  qu'il  en 
Toit ,  elles  font  toutes  (rois  pernicieuses  à  l'œillet.  Le  remède  le  plus  fouve- 
rain ,  cft  de  nettoyer  avec  la  pointe  du  canif  la  fciiille  qui  en  eft  atteinte ,  pour 
éviter  qu'elles  n'étendent  leur  gangrené  6c  ne  la  communiquent  à  la  tige  >  ou 
couper  la  feuille  pour  éviter  le  mal. 

Pour  empêcher  que  l'oeillet  ne  contracte  cette  maladie ,  il  faut  fur  la  fin 
«à'Oftobre,ou  au  plus  tard  au  commencement  de  Novembre,  les  priver  de  I'ar- 
lofement  du  Ciel ,  en  les  mettant  à  couvert  avec  de  la  toile  cirée ,  ou  fous  un 
petit  toidt  qui  fera  fait  dans  le  Jardin,  &  qui  ne  lui  ôtera  point  la  refpiration 
de  l'air,  mais  qui  le  prefervera  de  toutes  méchantes  influences,  &  de  temps  en 
temps  il  faudra  lui  donner  l'arrofement  artificiel  d'une  eau  qui  aura  été  expo- 
fée  au  Soleil  pendant  quelque  temps ,  &  on  le  laiiTcra  dans  cette  fituation  juf- 
ques  à  la  gelée.  Trop  d'eau  peut  aider  à  la  pourriture  ou  faire  monter  à  dard 
vos  marcottes.    Elles  fouffrent  aifément  la  foif  en  Autonne  &  en  Hy ver. 

On  n'arrofe  jamais  les  oeillets,  que  d'eau  qui  ait  été  repoféecV  échauffée  par 
le  Soleil ,  l'eau  trop  froide  leur  nuit ,  néanmoins  l'eau  de  puits  fraîchement  ti- 
rée ,  qui  eft  chaude  en  hyver,  leur  cil  bonne  quand  ils  font  enfermés  dans 
la  ferre. 

II.  Il  faut  empêcher  que  l'oeillet ,  ne  feit  atteint  de  trop  grandes  &  fortes 
gelées,  mais  aufli  il  ne  faut  pas  s'allarmer  mal  à  propos  des  premières  gelées, 
qui  ne  font  pas  dommageables  à  l'oeillet,  au  contraire  elles  lui  font  favorablts. 


C  H  A  P.  VIT, 

En  quel  temps  il  fattt  mettre  t  Oeillet  dans  la  Serf*. 
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ÏL  eft  certain.  I.  Que  les  pelées  blanches  n'ont  rien  de  méchant  poux  lui.  j.^"^ 
IL  Que  l'oeillet  peut  fooftrir  durant  deux  jours  une  affex  forte  gelée  ,  c'eft  u"i™' 
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pourquoi  il  Ion  voit  fur  la  (in  de  Novembre, ou  au  commencement  de  Deeem»  1 
bre  que  la  gelée  vienne  âpre  &  piquante,  fur  tout  dans  un  commencement  de 
Lune ,  il  faudra  en  diligence  faire  tranfporrex  l'œillet  dans  la  ferre  ,  car  les 
grands  froids  le  font  mourir,  fauves  len  abfblûment,  &  (î  vous  n'avés  pas  de  • 
ferre  »  mettes  -  le  en  quelque  Chambre  bien  clofe  ,  ou  au  pis  aller  à  la  cave  , 
fi  elle  n'elt  point  humide.  L'Efprit  doit  faire  inventer  les  moyens  ,  félon  la 
difpofition  des  lieux. 


C  H  A  P.  VIII. 
De  quelle  Manière  l 'Oeillet  doit  être  trgitti  défis  U  Serre. 

IL  faut  bien  prendre  garde  à  lafituation  de  la  Serre  ,  &  qu'elle  foit  telle- 
ment difpofce  j  que  l'air  y  puifle  entrer  aifement  ,  quand  on  le  defîre  & 
l'empêcher  aulTï  quand  on  veut  dans  les  grandes  gelées. 

Sa  firuation  la  plus  favorable,  e'eft  l'expofuion  au  midy ,  comme  font  or- 
dinairement expofées  les  orangeries. 

Comme  les  l'cux  humides  font  très-dommageables  à  l'œillet ,  il  faut  que  la 
ferre  foit  bine  à  rez  de  terre  ,  &  qu'elle  ne  foit  point  dans  un  enfoncement, 
en  forte  que  l'œillet  puifle  prendre  de  l'humidité  ,  car  fi  une  fois  la  terre  eft 
humide,  la  moifiûurc  s'attachera  infailliblement  à  la  plante,  &  la  pourriture 
en  fuite. 

Il  faut  donc  qu'une  ferre  foit  percée  de  deux  croifées  êc  d'une  porte  au  mi-  1 
lieu  fans  autre  enfoncement  que  d'une  marche  ,  qu'elle  foit  voûtée,  (ïnon  que  » 
le  plancher  de  deflus  foit  garni  de  foin ,  pour  empêcher  la  gelée  de  penerrer 
dans  la  ferre, que  les  croifées  foyent  d'un  chaftisde  verre  &  garni  d'un  autre  * 
chailîs  de  papier,  qu'on  puifle  lever  pour  donner  de  l'air  dans  la  ferre  au  befoin, 
qu'il  y  ait  des  contre-vents  aux  croifées  ,  une  double  porte  de  bois,  &  un 
chaflYs  de  papier  entre  les  deux  portes  ,  &  que  dans  le  plus  fort  des  gelées  ,  on  - 
mette  des  nattes  pour  couvrir  les  croifées  &  la  porte,  ce  fera  un  moyen  pour 
éviter  que  la  gelée  ne  caufe  du  dommage  dans  la  ferre. 

Car  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'y  porter  le  feu  ,  &  cela  pour  plufiears 
raîfons.  Lé  frmi'tre ,  c'eft  qu'il  fait  lécher  l'œillet.  Lu  fecondt ,  s'il  ne  le  rend 
entièrement  fec.il  l'attendrit  de  telle'  forte,  que  fa  perte  s'en  enfuit.  Lu  troifiimt% 
qu'il  le  fait  jaunir.  Lé  quutrtime ,  qu'il  le  fait  éfiler.  Lé  cinquième .  qu'il  engen- 
dre le  blanc ,  qu'on  appelle  le  Feu  :  maladie  incurable  &  pour  plufieurs  autres 
rsifons,  dont  on  n'expérimente  que  trop  bien  la  vérité,  lors  qu'on  fe  fendu 
feu  pour  preferver  l'œillet  de  la  gelce. 

D'où  vient  qu'on-a  requis  cy-deflus,  qu'on  donnât  ordre  par  d'antres  mo- 
yens que  par  le  feu  ,  pour  empêcher  qu'une  forte  gelée  n'entre  dans  la  ferre  :  on 
dit  >  forte  gelée  -,  car  1  œillet  fouffire  facilement  les  gelées  communes  ,  notam- 
ment lors  qu'il  a  eflayé  fur  la  fin  de  l'Autonne  i.  ou  J.  jours  de  froid  poor  l'en- 
durcir, &  le  préparer  à  ne  pas  craindre  les  plus  violentes  fioidures  ,  dont  il 
fera  difficilement  attaqué,  fi  l'on  bouche  fi  bien  la  porte  &  les  croifées  de  U 
ferre  .  que  l'air  ne  puifle  pas  entrer,  &  quand  ainfi  feroit,qu'il  y  auroit  trouvé 
paflage ,  la  gelée  qu'il  pourra  caufer  ne  fera  pas  grand  mal;  car  à  la  vérité  l'œillet 
s  afloibliu  tant  foit  peu  fie  cette  foiblclîe  continuera  durant  le  dégel ,  mais  par 

aprw 
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«près  il  recouvrera  fa  première  vigueur  ,  autant  qu'un  prifonner  en  peut 
avoir  dans  fa  prifon ,  car  il  ne  faut  pas  attendre  que  l'oeillet  ait  une  même  dif- 
pofition  ,  un  même  vert ,  une  même  fanté ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  que  s'il  n'etoie 
point  enfermé  :  on  voit  que  fon  vert  pâtit  ,  que  fa  feuille  blanchit ,  que  fes 
farines  &  fa  tige  s'amoliflent ,  mais  tous  ces  fignes  d'indifpofition  n'en  prefa- 
gent  point  la  mort ,  &  de  fait  une  pluye  douce  du  Printemps  ,  le  rétablit  en 
ion  entier ,  comme  on  le  fera  voir  cy-aprés.  Il  ne  faut  donc  point  defefperer 
quand  on  le  verra  atteint  de  ces  marques  de  foibleûe ,  que  lai  caufe  fa  prifon. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  voûtes  dans  leurs  Jardins ,  lefquelles  n'ont  d'autre 
ouverture  que  la  porte ,  on  ne  les  blâme  point,  pourveu  qu'elle!  foyent  expo- 
fees  au  Soleil,  qu'elles  n'ayent  point  de  profondeur,  qu'elles  foyent  bârus  à 
rez  de  terre, en  un  mot  qu'elles  ne  foyent  point  fujéttes  à  l'humidité  :  mai* 
il  n'y  faut  ferrer  les  œillets  que  le  plus  tard  qu'on  peut  &  quand  la  gelée  fera 
paflec,  il  faudra  les  tianfporrer  dans  une  chambre  pour  les  remettre  encore 
dans  la  voûte ,  fi  la  gelée  revient,  ce  qui  feroit  embarralTer  un  Fleurifte  qui  au- 
roit  400.  pots  d'oeillets. 

La  Serre  sinfi  difpofée  Se  garnie  d'ais  foutenus  par  des  rrctaux  ,  pour  y' 
pofer  les  œillets  le  plus  prés  de  la  porte  &  des  fenêtres  qu'on  pouira  ,  on  les 
placera  par  dégrez ,  afin  qu'ils  participent  tous  également  d'un  même  air ,  &  de 
temps  en  temps  on  les  viflrera,  pourvoir  s'ils  n'auront  pas  befoin  d'etie  chan- 
gés de  place,  &  même  on  leur  donnera  quelque  arrofement,  mais  feulement' 
dans  la  necelîîté  Se  dans  la  forme  cy-aprés  piéfcrite. 

On  dit  dans  la  neceflité ,  parce  qu'il  ne  faur  point  donner  d'eau  ï  l'œillet  dans 
la  ferre  que  le  plus  tard  qu'on  peur  :  F.  Parce  que  c'eft  a  tort  qu'on  irrofe  une 
plante  qui  n'a  pas  foir.  Et  parce  que  la  trop  grande  humidité  qui  fc  trouve- 
roit  dans  le  pot.  pourroit  y  eng-ndrer  la  pourriture.  III.  Vous  fériés  monter 
l'œillet  avant  fon  temps.  1 V.  il  feroit  plus  expofé  aux  attaques  du  froid 
&  de  la  gelée. 

Il  ne  faut  pas  auflî,  par  des  raifons  oppofées,  le  priver  d'eau  quand  il  en  a 
befein  pour  raiTaficr  fa  foif,  pour  empêcher  la  (echerefle,  pour  evirer  qu'il  ne 
fe  ftêtijlïe,  mais  enluidonnanr  de  l'eau  ,  il  faut  que  ce  foit  avec  prudence  Se 
modération  en  la  forme  qui  fuit. 

Il  faudra  faire  provifion  de  petites  terrines  de  terre ,  faites  en  forme  de  pla- 
teaux Se  mettre  un  pot  dans  chaque  terrine,  fuccedîvcment  les  uns  après  les 
autres,  félon  le  befoin:  &  comme  on  n'aura  point  manque  de  mettre  de  leau 
au  Soleil  ,  on  verfera  environ  une  chopine  de  Paris  de  cette  eau  même, 
dans  chacune  de  ces  terrines  qui  s'y  trouveront  comblées,  puis  que  les  terrines' 
qui  pourront  contenir  environ  trois  demi  feptieisdcli  même  mefure,ne  pour- 
ront point  fouffrir  plus  d  une  chopine  d'eau  ,  le  pot  y  étant.  Quoi  qu'il  en  foit 
le  pot  tirera  de  l'eau  par  le  bas  ,  fie  elle  n 'endommagera  ni  les  fannes  ,  ni  la 
tige,  Se  autant  qu'on  pourra  il  faut  faire  en  forre  que  l'eau  ne  gagne  point 
4e  deffus  du  pot ,  afin  qu  tl'.e  n'y  caufe  point  d'humidité ,  ce  qui  pourroit  faire 
venir  la  moifilTure. 

Il  fuffira  que  la  racine  foit  abbreuvée  jour  communiquer  à  fa  plante  l'effet 
de  cet  arrofement  merveilleux  ,  qui  lui  donnera  une  force  toute  nouvelle 
dont  on  s'appercevra  bim-tôt ,  par  la  fermeté  de  fes  faiiMes. 

Quand  on  dit  qu'il  faut  affcli  donner  de  l'eau  a  l  œïflet  ,  on  entend  qu'il 
faut  fi  bien  prendre  fon  temps ,  que  ce  ne  foit  pas  dans  un  temps  de  gelée  ,  cù 
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à  la  veille  de  la  gelée  -,  ce  qu'on  peut  facilement  connoitre  &  prévoir  ,  car  ht 
faudrait  laitier  languir  l'œillet  encore  quelque  peu  de  temps  plutôt,  que  de  le 
faire  geler  dans  un  eau  nouvellement  gelée  ,  qui  glaceroit  facilement  la 
terre. 

Quand  on  dit  auflî  qu'il  faut  lui  donner  de  l'eau  oui  ait  été  expofée  au  So- 
leil ,  on  entend  autant  qu'il  fe  pourra,  &  que  le  Soleil  ait  quelque  ardeur, ma is 
à  ce  deiauton  pourra  fe  lervir  de  l'eau  de  puits  nouvellement  tirée,  comme- il 
a  été  dit  cy-delïiis ,  parce  qu'outre  qu'elle  n'eftpas  froide,  elle  n'a  rien  de  mé- 
chant durant  l'hyvcr. 

Il  ne  fera  point  encore  hors  de  propos  pour  la  culture  de  l'œillet, de  lui  ôter 
dans  la  ferre  les  feuilles  qui  fe  trouveront  lèches ,  parce  que  comme  elles  font 
plus  fufceptibles  d'humidité,  elles  pourroient  bien  aulE  faire  venir  la  pourri- 
ture ,  qui  eft  le  mal  le  plus  a  craindre  durant  l'Hy  ver. 

Comme  les  rats  font  une  cruelle  guerre  aux  œillets  quand  ils  font  dans  la 
ferre ,  un  nouveau  Curieux  s'eft  fervi  heureufement  du  remède  fuivant ,  pour 
empêcher  le  dégât  que  ces  cruels  ennemis  pourroient  faire  j  il  a  fait  une  pâte 
dont  il  a  rais  quelque  portion  dans  des  cartes,  ou  bien  il  a  fait  rôtir  des  noix 
qu'il  a  un  peu  humectées  &  a  poudré  les  noix  rôties  avec  de  la  poudre  qui  fait 
le  principal  ingrédient  de  fa  pâte,  qui  fe  compofe  ainli ,  H  faut  prendre  qua- 
tre onces  de  vieux  fromage,  deux  onces  de  beurre  frais  ,  une  once  &  demie 
d'arfenic,  un  quart  d'once  de  fublimé  corrodf,  fept  ou  huit  grains  de  mufe 
en  poudre ,  une  once  &  demie  de  farine  d'avoine  &  de  tout  faut  faire  u»c  pâte 
molle.  Si  on  poudre  les  noix  avec  la  poudre  d'arfenic  ,  de  fublimé  corroiif  àc 
de  mufc,on  n'a  pas  à  appréhender  que  les  chats  en  mangent. 
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gusnd  on  doit  fortir  l'O'ciUtt  de  U  ferrt. 

QgW*—  ✓"VEft  ici  qu'il  ne  faut  témoigner  ni  trop  d'impatience  ni  trop  de  lenteur, 
Ht'rocii-  V^car  qui  voudroir  fortir  l'œillet  trop- tôt ,  feroit  mal ,  comme  celui  qui  le 
iet  de  a  foi  tiroit  trop  tard ,  par  exemple  qui  en  uferoit  ainfi  dans  le  mois  de  Février , 
il  fe  mettroit  au  hazard  de  perdre  fes  œillets  par  la  rigueur  du  froid  qui  con- 
tinue encore  dans  ce  mois ,  ou  par  la  neige ,  ou  par  les  gicles  ,  ou  par  la  pluye 
froide.  Qui  les  fortiroit  fur  la  fin  d'Avril ,  il  feroit  aufli  mal ,  parce  que  l'œillet 
languiroit  dans  la  ferre  ,  &  poufferoit  fou  dard  fans  profiter. 

La  meilleure  &  la  véritable  faifon  pour  tranfportcr  hois  de  la  ferre,  c'eft  la 
femaine  de  la  Palîion  dans  le  Carême ,  pourveu  que  le  temps  ne  foit  point  en- 
core difpofé  à  la  gelée  ,&  que  le  Ciel  n'envoyé  point  fes  mauvaifes  influences, 
comme  les  neiges  8c  la  grélc  ,  ce  qui  n'anive  pas  fréquemment  dans  cette  fe- 
maine. On  peur  les  fortir  plutôt .  pourveu  que  l'hyver  n*ait  rien  eu  d'âpre 
&  de  piquant:  on  remarque  ici- ce  qui  fc  doit  pratiquer  ordinairement, lors  que 
iesSaifons  font  dans  leur  règlement.^ 

Quoi  qu'il  en  foit  il  faudra  difpofer  des  couvertures  ,  pour  mettre  l'œillet 
à  couvert  en  cas  de  befoin,  dans  un  lieu  où  le  Soleil  ne  pourra  point  envoyer  fes 
rayons,  à  quoi  il  faudra  bien  prendre  garde, p«ir  plufieurs  rarfons.  I.  Parce 
que  l'œillet  qui  a  long  temps  été  enferme  ,  étant  fort  tendre ,  venant  àétre  ex- 
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pofc  au  Soleil ,  il  s'afloibliroit  tellement ,  qu'il  feroit  fort  difficile  de  le  relever 
de'fa'foiblsffe.  II.  L 'Oeillet  ne  doit  point  être  traité  plus  cruellement  que 
les  autres  plantes,  même  les  plus  robuftes ,  qui  n'éprouvent  pas  les  ardeurs  du 
Soleil  au  fortir des  lieux  où  elles  étoient  enfermées.  II  L  L'Ombre  cft  amie 
de  toutes  les  plantes  &  les  fortifie.  I  V.  Le  Soleil  du  mois  de  Mars  eft  quel- 
que-fois fi  chaud,  qu'il  defleche  la  terre  &  les  plantes  qu  elle  porte.  La  cin- 
quième raifon  ,eft  tiré  de  l'expérience. 

Il  foudroie  donc  en  tranfportant  l'oeillet  de  la  ferre,  le  placer  fur  des  ais 
mis  à  l'ombre,  &  lui  donner  une  couverture  foit  paillallôn, Toit  de  toile  cirée, 
foit  de  bois,  laquelle  fe  baiiTera,  ou  fe  lèvera  à  la  veuë  d'un  bon  on  mauvais 
temps,  du  chaud  ou  du  froid,  du  vent  ou  du  calme,  pour  mettre  l'œillet  à 
couvert  des  infultes  de  trois  de  fes  ennemis ,  des  pluyes  froides,  de  la  grêle  & 
du  grand  vent ,  qu'on  appelle  Gale  de  Marsy  qui  lui  eft  extrêmement  nuifible , 
car  étant  entouré  de  bons  pailla iTons  &  bien  couvert  ,  il  fera  bien  difficile' 
qu'ils  puifTent  faire  aucun  mal  ,  &  fi  Je  Ciel  veut  bien  lui  donner  fes  pluyes 
douces  , comme  il  arrive  aflez  fouvent ,  il  faudra  baifler  toutes  les  couvertures 
du  deiîus  &  du  bas, &  lui  faire  refpirer  un  air  libre  en  recevant  cette  ode- 
lette rofec ,  qui  lui  fera  prendre  en  peu  de  temps  fon  vert  naturel  ,  fa  pre- 
mière vigueur,  fon  état  avant  fa  prifon  :  mais  fi  le  Ciel  lui  refufoit  fes  pluyes, 
il  faudra  avoir  recours  à  l'arrofcment  artificiel ,  car  l'œillet  fortant  de  la  ferre, 
il  faut  qu'il  foit  arrofè  du  Ciel ,  ou  de  la  main  du  Fleurifte  ,  fans  y  manquer, 
autrement  le  grand  air  ,  lui  caufera  de  grandes  incommodités. 

Et  ainfi  après  avoir  été  ex  pofc  huit  ou  dix  jours  à  l'ombre,  le  Fleurifte  qui 
n'aura  point  planté  fes  œillets  en  la  forme  qui  a  été  dite  cy-deffus ,  c'eft  à  dire 
qui  ne  les  aura  point  mis  en  Autonne  dans  une  terre  à  demeurer  toute  l'an- 
née, pourra  la  Semaine  Sainte  les  tranfporter  dans  la  terre  &  en  la  for- 
me préferite  dans  les  Chapitres  quatre  &  cinq  de  ce  Traité  des  Oeillets,  en 
les  mettant  à  l'ombre  après  qu'ils  auront  été  tranfplantcs,  durant  huit  jours, 
pendant  que  ceux  qui  auront  été  mis  l'Autonne  dans  leur  terre  naturelle  à 
demeurer  ,  feront  exr>ofcs  à  l'afpect  du  Soleil ,  qui  leur  eft  utile  &  naturel,  juf- 
ques  à  ce  que  ceux  qui  auront  été  de  nouveau  tranfplantés  au  Printemps  ,  fa- 
yent  en  état  de  leur  faire  compagnie,  &  détre  expofes  avec  eux  à  un  même 
ou  différent  afpect.  Arrachés  adroitement  routes  l.s  feuilles  pourries,  fi  elles 
quittent  d'elles  mêmes, coupez-les  fi  elles  refiftent.  Tenés  toujours  vos  plantes 
propres. 
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guel  Lieu ,  quel  Afpefl  &  que/le  Situation  il  ftut  donner  à  t  Oeillet. 

GEttcqueftion  cft  tout  à  fait  d'expérience,  &  pluficurs  pèchent  fur  cette  ma-  ^  W 
tiére  par  excès  ou  par  défaut.  Par  excis.en  expofant  leurs  œillets  à  l".»rpeét 
du  Midi,  Par  défaut,  en  leur  donnant  fi  peu  de  Soleil  ,  qu'ils  n'ont  point  la  f"" 
force  de  poufler  leur  dard.    L'Oeillet  ne  veut  ni  le  trop  ni  le  trop  peu  ,  il  lui  j^Urf.* 
faut  une  médiocrité  en  toutes  chofes,&  c'eft  la  plante  du  monde  qui  deman- 
de le  plus  de  règle  &  de  modération. 

En  effet  le  grand  Solcii  le  dcflcchc  ,  lafToIblir ,  le  rend  maigre  ,  en  forte 
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qu'il  ne  peut  profiter  que  par  de  grands  &  frequcns  arrofemens  :  Par  une  rai- 
fon  contraire  &  oppofce ,  l'abfence  du  Soleil  le  fait ,  jaunir  retarde  (à  fleur  ,& 
la  rend  très- petite:  Voila  les  maux  que  l'excès  &  le  défaut  lui  caufent. 

Voici  le  Lieu  ,  \'A(\  cà  &  la  Situation  qui  lui  font  favorables. 

Pour  le  Lieu .  Premièrement  le  g  and  air  lui  cft  commode ,  l'œillet  qui  a  été 
une  fois  enfermé  ne  demande  plus  que  dei  lieux  fpacicux  j  Nous  en  voyons  la 
différence  par  ceux  qui  font  élevés  dans  les  petits  jardins ,  dont  les  fleurs  n'ont 
pas  la  même  largeur  que  ceux  qui  font  élevés  en  plain  air  ;  nous  voyons  une 
fcmblable  différence  entre  ceux  qui  font  cultivé,  dans  les  Jardins  des  rilies  • 
&  ceux  qui  font  élevés  dans  les  Jardins  de  campagne,  les  derniers  l'emportent 
le  plus  fouvent  en  grofleur  âc  en  largeur  ,  mais  non  pas  toujours  en  beauté. 
Secondement  >  les  Lieux  marécageux  ,  les  prairies  fie  les  marais  qui  font  voifina 
des  lieux  où  ils  font  cultivés, ne  contribuent  pas  peu  à  leur  bon  fuccés  ,  d'où, 
vient  que  les  oeillets  viennent  plus  beaux  ,  plus  gros  &  plus  larges  dans  les 
païs  bas  que  dans  aucuns  lieux  ,  joint  qu'ils  s'y  portent  beaucoup  mieux  ,  ÔC 
que  rarement  ils  les  perdent,  au  lieu,  qu'en  France  à  mefure  que  nous  avançons 
dans  les  lieux  chauds, les  œillets  en  font  moins  vigoureux  &  moins . larges. 

Pouri'A(peft,  celui  du  Soleil  lévant  depuis  (îx  heures  du  matin  jufquçs  à 
orne ,  8c  celui  du  couchant  >  depuis  trois  heures  jufqucs  à  fix  ou  fept  du  foir 
cft  fans  doute  le  plus  propre,  parce  qu'à  ces  heures- là  l'ardeur  du  Soleil  n'eft 
pas  fi  violente  ,  mais  le  meilleur  des  deux  ,  c'eft  le  Soleil  levant.  I.  Parce 
que  l'œillet  qui  a  été  arrofé  le  foir  précèdent  ne  doit  point  demeurer  fi  long- 
temps dans  fa  bouc.  1 1.  D'autant  que  le  Soleil  lévant  eft  favorable  à  toutes 
les  plantes,  particulièrement  à  l'œillet  qu'il  recrée. vifiblement  en  le  faifant 
monter  peu  à  peu.  III.  Le  Soleil  couchant  conferve  encore  quelques 
relies  des,  grandes  ardeurs  du  midy  ,  ayant  échaufé  l'air  &  la  terre  ,  au  lieu 
qu'au  matin  il  fe  trouve  un  air  frais  ,  qu'il  diffipe  peu  à  peu  par  Tes  rayons. 
IV.  L'Oeillet  ayant  été  refroidi  durant  la  nuit ,  tant  par  la  fraîcheur,  que  pat 
larrefement  &  la  roiéc,  il  eft  bien  judo  qu'il  foit  réchaufé  par  les  premières 
vi fîtes  du  Soleil ,  qui  font  douces  &  bénignes. 

Monfieur  Morindit  pourtant ,  que  l'expérience  lui  a  fait  connoître ,  qu'en 
expofant  l'œillet  au  grand  Soleil  &  l'arrofant  foigieufement  tous  les  jours  ,  vi- 
fiblement on  le  fera  croître  &  profiter  davantage  en  huit  jours  ,  qu'il  ne  feioit 
autre  part  en  trois  mois  :  Mais  fi  l'arrofoir  de  fon  maitre  l'oublie  un  ou  deux 
jours ,  il  eft  certain  qu'il  cft  perdu  fans  reflburce. 

Lafituation  de  l'œillet  doit  auflictre  obfervée.Caril  faut  éviter  de  le  pofer  con- 
tre des  murailles  ,  pour  pluficurs  raifons.  I.  L'Oeillet  n'ayant  point  d'air  ru- 
tour  de  fa  tige,  il  ne  pouffera  fes  marcottes  que  d  un  côte,  ou  s'il  en  poulie  , 
elles  languiront  ou  s'étoufferont  parle  manquement  d'air.  IL  Larcveibcra- 
tion  du  Soleil  quivient  de  la  muraille  &  donne  fur  l'œillet,  l'endommage  no- 
tablement &  le  féchc  par  une  ardeur  trop  violente.  III.  Cette  fituation  en- 
gendre des  maladies  à  l'œillet  ,  le  bUvc  particulièrement.    I  V.  Les  animaux 

Îiuicn  veulent  a  fa  deftruûion, trouvent  un  chemin  bien  facile  pourTattaqucr, 
e  fctvant  de  la  murai!le,comme  d'une  échellc,pour  attaquer  le  pot  de  l'œillet 
At  s'en  rendre  bien-tôt  les  maîtres.comme  font  les  fourmis.ôc  les  perce-oreilles, 
qui  auront  encore  cet  avantage  ,  après  avoir  fait  leur  butin  ,  de  fe  retirer  en 
bon  ordre  dans  quelques  ouvertures  de  la  muraillle  ,  pour  s'y  cacher  durant 
le  jour  &  recommencer  leur  ravage  durant  la  nuit  -,  les  limaçons,  les  chenil  L  s 
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&  les  autres  animaux  ennemis  de  de  cette  fleur ,  fc  ferviront  de  ce  CM  mcfme 
route  pour  lui  faire  infulce. 

Il  faut  donc  que  l'œillet  foir  mis  dans  un  lieu  fpacieux  ,  autant  qu'on  le 
pourra,  ou  du  moins  qu'il  ait  de  rairfufnTarnnuMr>cju'il  foi:  expofé  au  Soleil  le- 
vant pour  le  mieux,  ou  au  couchanr.fion  le  veut, &  pofè  fur  dcsaisfoû:enus  par 
des  tretaux  de  relie  manière  que  l'ait  fc  puilfe  communiquer  au  tcur  de  fa 
tige,&  que  le  Fleuriltc  puiffe  faire  la  ronde  à  l'cmour  de  fes  œillets,  qui  fe- 
ront placés  par  degrés  fur  les  tretaux  ,  af;nque  les  premiers  ne  puiflent  point 
couvrir  les  féconds,  les  féconds  les  troifiemss  &  ainiî  des  autres,  ni  leur  ôter 
la  refpiration  de  l'air ,  la  veue  du  Soleil,  ni  la  douceur  des  atrofemens. 
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Qui  doit  cire  Cxrrofcmtnt  de  toïillct. 

'Oeillet  expofé  &difpofé  ainfi  qu'on  vient  de  dire,  s'il  neft  point  favo-  Q«i/fo«t 
rife  des  ariofcmens  du  Ciel,  il  faudra  lui  donner  l'eau  de  la  terre,  en  la^f'mw 
forme  &  manière  qu'on  va  marquer.  der*d- 

L  II  faut  que  le  poc  foie  dans  une  égale  fuuation,  en  forte  qu'il  ne  panchc  la' 
ni  d'an  cô:c  ni  d'autre  ,  afin  que  l'eau  fe  puilTc  étendre  fur  le  pot,  &  le  com- 
muniquer également  à  toute  la  plante,  &  de  plus  empêcher  que  l'eau  ne  Hue  6c 
ne  tombe  hors  du  put ,  à  quoy  il  faut  bien  prendre  garde  pour  trois  con- 
sidérations. 

La  première  }tft  que  la  plante  cft  privée  de  fon  arrofement,  dont  elle  aura 
peut  être  grand  befoin.  La  féconde,  c'eft  que  le  Fleurifte  cft  obligé  pour  cort- 
ferver  fes  œillets,  de  redoubler  fes  peines  en  donnant  un  fécond  arrofement. 
Ls  troifu'mt,  c'eft  que  la  graille  &  la  nourriture  du  terreau  qui  eft  dans  le  poc, 
tombe  avec  l'eau. 

I  L  Si  la  terre  du  pot  eft  deffechée  ,  &  que  par  la  fcchercflc  c  le  fc  foie  dé- 
tachée du  pot ,  binant  un  vuide  entr'clle  &  le  pot  ,  il  faut  abfolûmenc  rem- 
plir ce  vuide  par  le  doigt  de  la  main  ,  en  le  partant  fur  la  terre  autour  du  de- 
dans du  pot ,  comme  elle  étoit  auparavant,  c'eft  à  dire  qu'il  faut  de  cette  mê- 
me terre,  qui  cft  dans  le  poc ,  boucher  les  ouvertures  que  la  fechérefle  aura  fai- 
tes à  lenteur  du  dedans  du  pot  \  pour  ks  mêmes  raifons  qu'à  l'article  précè- 
dent, tirées,  du  befoin  d'un  arrofement  nouveau  pour  faire  de  la  graillé  & 
nourriture  perdue  ,  parce  que  l'eau  qui  fera  ver  fée  fur  le  pot  fluera  par  les 
ou  ver  cures,  6c  pa  liera  fans  laiiïcr  aucune  humidité  dans  le  pot. 

111.  Il  faudra  des  le  matin  tirer  de  l'eau  du  puits  &  la  verfer  dans  un  ton- 
neau ou  bailla  qui  fera  expofé  en  un  lieu  où  le  Soleil  donnera  le  plus,  pour 
être  érhaukéc  par  l'ardeur  de  fes  rayons  &  lui  faire  perdre  Ion  froid  naturel, 
qui  eft  plus  grand  dans  l'Eté  que  dans  une  autre  faifon. 

C*ft  ici  qu'il  faut  examiner  l'eau  dont  on  fc  doit  fervir  pour  arrofer  l'œil- 
let ,  Se  les  motifs  de  ceux  qui  ufenc  d'eau  mélangée  ,  penfan:  lui  faire  du 
bien. 

Sur  la  quantité  de  l'eau  ,  il  faut  dire  premièrement  que  l'eau  des  rivières 
dans  l'Eté  eft  merveiilcufe  pour  deux  raifons.    La  prem^ef  parçç  qu'elle  cft 
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k !g  -rc.  lé  ftcwde  ,  parce  qu'elle  eft  tem[  erce  ayant  reçû  la  chaleur  du  Soleil , 
maïs  comme  les  Jardins  des  Fleuriftcs  ne  l#nt  pas  toûjouis  fitucs  au  voifinage 
des  rivières,  ce  leur  feroit  une  grande  peine  d'en  faire  venir  journellement. 

L'eau  des  petits  ruifleaux  ni  des  fontaines  n'eft.  convenable  à  l'œillet,  qu'en- 
tant qu'on  I  aura  tranfporte.-  dans  des  tonneaux  &  expofée  au  So'.cil  pour 
deux  raifons. 

Lx  pran-ert,  que  cette  eau  conferve  toûjours  une  certaine  crudité  ,  qui  ne  fe 
dïlTipera  qu'en  h  feparant  do  fon  lit. 

La  féconde,  c'eft  que  cette  eau  retient  toûjours  fon  froid  par  la  proximité  de 
fa  foui  ce,  &  par  la  communicarion  d'autres  lourccs  ,  qu'c  le  trouve  dans  fon 
chemin  :  or  l'eau  trop  froide  n'eft  aucunement  propre  à  l'œillet. 

C'eft  la  raifon  pourquoi  il  ne  faut  pas  fe  fervir  d'eau  de  puits  fraîchement 
tirée,  du  moins  durant  l'Eté  .fondé  fur  fa  crudité  &  fa  trop  grande  froideur, 
qui  faifit  l'œillet  dans  fon  altération  &  lui  caufe  le  même  mal ,  que  l'eau  nou- 
vellement tirée  à  ceux  qui  en  boivent ,  lors  qu'ils  font  extrêmement  échauffes 
dans  la  fueur ,  c'eft  à  dire  la  pleurefie  »  puis  que  ItlUnc  qui  lui  furviendra  infail- 
liblement, ou  la  pourriture,  ou  la  gil;  par  cette  eau  froide ,  eft  a  l'œillet  ce 
que  la  plîurefie  eft  à  1  homme. 

L'eau  bourbeufe  n'eft  pas  moins  pernicieufe,  parce  qu'elle  laiffc  avec  clic 
fes  égouts,  dont  elle  n'eft  point  purifiée:  l'eau  puante  eft  a  éviter  parce  qu'elle 
engendrera  la  corrution  à  i*œi'kt. 

Les  eaux  minérales  &  les  fouffrées  qui  fc  rencontrent  quelques  fois  dans 
quelques  veines  déterre,  font  à  rejetter  comme  mortelles  à  l'œillet. 

L'eau  tiède  mife  fur  le  feu  eft  pire  que  toutes  Tes  autres,  foit  durant  l'Efté, 
foit  durant  l 'h  y  ver  >  d'autant  qu'elle  participe  de  la  chaleur  du  feu  qui  cuit 
lœ.lleten  peu  d'heures. 

L'eau  la  plus  convenable  pour  l'arrofement  de  l'œillet  ,  &  pour  la  commo- 
dité de  celuiquilc  cultive,  c'eft  celle  de  puitsexpofée  des  le  matin  au  Soleil  SC 
verfée  fur  le  pot  avec  l'arrofoir  prudemment  &  dans  le  temps- 

I.  Avec  l'arrofoir  de  fer  blanc  afin  que  l'eau  s'imbibe  phis  facilement  &  que 
la  terre  nes'emiurciiTe  point  par  'a  violence  de  l'arrofement. 

I I.  Avec  prudence,  parce  qu'il  faudra confulcer  les  befoins  de  l'œ'illet  ,en 
ne  lui  refufant  pas  ce  qui  lui  eft  r.cceflaire ,  mais  aufli  en  ne  lui  donnant  pas  ce 
dont  il  fe  peut  pafler  i  &  de  fait  fi  les  pluyes  font  fréquentes  &  abondantes . 
«'eft  en  vain  qu'on  l'arrofe  :  mais  s'il  en  eft  privé,  il  faut  quand  on  voit  fa  terre 
commencer  à  fcdclTecher,  l'arrofer  tous  les  jours  fans  y  manquer  ,  mais  peu 
pour  l'entretenir  toujours  dans  une  humiJité  égale  >  fuffifàmment  pourtant 
en  for  te  qu'il  n'en  puiflepas  fourTrir ,  c'eft  la  prudence  qui  en  fera  le  règlement. 

III.  Le  temps ,  parce  qu'il  ne  faut  arrofer  l'œillet  que  fur  le  foir ,  environ  le 
Soleil  couché ,  autrement  qui  l'arroferoit  en  plein  Soleil ,  outre  qu'il  ne  tireroit 
aucun  profit  de  l'arrofement ,  par  ce  que  le  Soleil  deflecheroît  incontinent  la 
rerre,  c'eft  qu'il  lui  feroit  venir  des  taches  très  pernicieufes  &  feroit  fecher  les 
feuilles  &  peut  être  fa  tig2  :  Qui  voudroit  aufli  l'arrofer  le  matin  avant  le 
Soleil  levé,  outre  que  leFlcuriftc  feroit  fatigué  de  fe  lever  fi  matin  ,  le  Soleil 
venant  àdarder  fes  rayons  fur  les  feuilles  qui  fc  trouveront  encore  mouillées, 
il  les  fécheroit  pareillement ,  &  de  plus  ce  feroit  le  priver  des  avantages  qu'il 
reçoit  pendant  la  nuit,  de  fe  rafraîchie  de  la  chaleur  du  Soleil  quil  a  fen- 
tie  pendant  le  jour,  Ea 
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En  l'arrofant  il  faudra  autant  qu'on  pourra  épargner  fes  feuilles,  nuis 
H  ne  faut  pas  en  cela  fc  gèner  trop. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  fe  fervent  de  la  façon  avec  laquelle  on  arrofe  les 
ceillcts  dans  la  ferre ,  en  fc  fervant  de  petites  terrines  de  terre  6c  laiflant  les 
pots  dans  les  terrines  durant  l'Eté ,  y  vcifant  de  jour  à  autre  de  l'eau  (ufRhm- 
ment  pour  arrofer  la  plante,  mais  cette  méthode  n'eft  point  tant  à  approuver. 
I.  Parce  qu'il  faudroit  une  trop  grande  quantité  de  tenines.  II.  Paice  qu'il 
feroit  à  aprehender  que  l'œillet  n'eût  trop  d'humidité.  Ilf.  Parce  que  dans 
les  pluyes,  l'œillet  prendroit  un  double  arrof«ment,  &  la  pluye  venant  à  rem- 
plir les  terrines ,  ce  feroit  laifier  toujours  l'œillet  dans  le  bourbier. 

Et  par  ces  raifons  on  ne  peut  approuver  le  deflein  de  ceux  qui  fc  fervent 
d'eau  mélangée  pour  arrofer  leurs  ceillcts  >  comme  d'eau  détrempée  de  fiente 
do  pigeon  ,  ou  de  bois  fervant  à  teindre,  ou  decrotin  de  Cheval,  ou  de  fiente 
du  vache»  fi  non  en  la  manière  qui  fera  dite  cy-apies.  I.  Parce  que  la  fierue 
de  pigeon  eft  trop  chaude  pour  l'œillet,  &  quoi  que  détrempée  dans  l'eau 
elle  ne  biffera  pas  de  faire  venir  le  blanc  à  l'œillet.  1 1.  Parce  que  le  bois 
à  teindre  ne  pourra  point  contribuer  à  fon  avancement  ,  ni  à  fa  beauté. 
III.  Le  ctotin  de  cheval  donnera  à  1  eau  une  chaleur  «ranger e  ,  qui  n'eft  pro- 
pre qu'aux  plantes  qui  ne  peuvent  être  élevées  que  très  difficilement  dans  les 
pais  froids  &  modérés,  comme  les  Tubcrcufes,  les  NarciiTes  de  Conftantino- 
ple  8c  autres  plantes  de  cette  nature  qui  font  cultivées  dans  Us  fuidirs  pays 
froids  ou  modérés.  L'Oeillet  demande  un  chaud  naturel ,  une  eau  qui  n'aie 
point  d'autre  chaleur  que  celle  que  lui  donne  le  Soleil.  IV.  La  fiente  de 
vache  ne  lui  eft  point  favorable  ,  qu'entant  qu'on  s'en  fert  raremsnt  Se  pru- 
demment :  Rarement»  Parce  qu'on  n'en  doit  ufer  que  i.  ou  3.  fois  au  plus. 
Prudemment ,  d'autant  qu'ont  doit  prendre  la  fiente  de  vache  la  plus  nouvelle, 
la  bien  délaier  dans  le  tonneau  avec  l'eau  dont  il  fera  rempli  ,  &  fur  tout  ne 
donner  l'arrofèment  ainfi  compofe,  que  dans  un  temps  de  grande  fechérefle  Se 
durant  l'Eté ,  &  en  voici  les  raifons. 

I.  La  fiente  de  vache  de  foi  eft  trop  froide  pour  l'œillet  ,  &  qui  voudroit 
s'en  fervir  fréquemment  empécheroit  le  progrès  de  l'œillet  ,  en  refroidiflanc 
fa  terre. 

II.  Elle  confetvcroit  trop  long  temps  l'humidité  à  l'œillet. 

UL  Elle  feroit  une  efpece  coene  fur  le  pot ,  la  quelle  avec  le  temps  pour- 
roit  bien  caufer  la  pourriture  au  pied  de  l'œillet. 

IV.  Elle  donnerait  par  fa  grauTc  trop  d«  nourriture  à  l'œillet  ,  &  le  feroit 
•rever  dans  fon  bouton. 

V.  C'eft  que  cette  eau  ainfi  mélangée  de  fiente  de  vache , n'eft  utile  que  pour 
donner  quelque  rafraichiiTcment  à  l'œillet,  mais  non  pas  pour  le  refroidir. 

Qui  voudra  donc  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  ,  fe  fervir  pour  arrofer 
fes  œillets  d'une  eau  mélangée  avec  delà  fiente  d«  vache,  il  ne  fera  point  mal, 
au  contraire  il  fera  très  bien  pourveu  que  ce  ne  foit  que  deux  ou  trois  fois  au 
plus  8c  dans  l'Eté. 

Un  cJébre  Curieux,  donne  fuccintement  des  préceptes  très  utiles  pourl'ar- 
rofement  de  l'œillet  &  des  marcotes.  H  dit  qu'à  proportion  que  vos  marco- 
tes  fe  fortifient ,  il  faut  les  arrofer  plus  fortement.  Plus  il  foit  chaud,  plus  il 
faut  leur  donner  à  boire. 

Quand  le  dard  ou  montant  (  c'eft  la  même  chofê)  commence  à  montrr  -  & 
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que  l'œillet  Ta  travailler  à  fes  fleurs,  c'tft  alors  qu'il  faut,  le  vifiter  foigneufe- 
rnent  pour  prendre  garde  à  tous  fesbefoins. 

Ne  lui  ménages  point  l'eau,  une  plante  ne  travaille  point  dans  la  îechércfTc. 

Picnés  bien  vÔTe  temps  dans  quelques  jours  fort  chauds  pour  arrofer  ves 
œillets  avec  de  l'eau  sans  laquelle  vous  aurés  mis  détremper  de  la  fiente  de 
■vache:  cet  arrofement  frai*  &  gras  leur  fait  un  bien  indicible  quand  ils  com- 
mencent à  pouffer  le  dard  &  leur  fert  jufqu'à  la  fleurifon  ,  à  moins  qu'un 
chaud  exceffif  ne  vous  permit  de  donner  un  pareil  arrofement  quand  le  bou- 
ton groflît ,  ce  qui  feroit  encore  merveille. 


C  H  A  P.  XII. 
Comme  il       cultiver  tO'èilîet  à  mefure  qitil  pouffe  fon  Dard. 

IL  faut  ici  avertir  le  Fleurifte  de  faire  provifion  de  quantité  de  bagueîter, 
Se  de  (il  ou  de  jonc  poux  foûtenir  la  tige  de  l'œillet, 
'loiiieti     Le  bois  de  ces  baguettes,  doit  être ,  autant  qu'on  le  peut,  choifi  fur  les 
^u  U  ouf  buiffons  ^e  coudre  ou  noifetier. parce  que  ce  bois  eft  extrêmement  droit ,  moi- 
fc"ion    leux ,  d'une  belle  longueur ,  fans  rœ  :ds,  en  un  mot  d'un  beau  blanc  fous  ion 
■•^     écorce,  digne  de  fetvir  d'appui  à  une  plante  auifi  curieufe  que-  l'œillet.  Ce 
n'eft  pas  que  pluficurs  ne  fe  fervent  de  druneau,  de  la  pruine  ou  femblabls 
bois ,  mais  le  druncau  fc  plie  au  Soleil  i  la  pruine  fe  féche  trop- tôt,  fie  l'autre 
bois  ne  peut  pas  être  plus  beau  que  le  coudre. 

La  baguette  fera  de  la  groffeur  du  petit  doigt  ,  de  la  hauteur  de  quatre  à 
einq  pieds  fans  écorce,  c'eft  à  dire  qu'il  faudra  ôrer  la  pelûiedu  bois,  pouf 
bannir  l'humidité  qui  pourroit  être  entre  la  tige  de  l'œillet  &  le  bois  de  la  ba- 
guette, &  lui  donner  plus  d'ornement,  elle  fera  pointue-  par  un  bout  pour 
entrer  plus  facilement  dans  la  terre  du  pot,  &  ne  pas  endommager  la  racine. 
Car  qui  ne  voudroit  point  la  faire  pointue  par  le  bout ,  il  pourroit  bien  fc 
mettre  au  hazard  de  déraciner  l'œillet,  en  détachant  les  fibre*  de  fon  pied,& 
même  pour  mieux  éviter  cet  accident ,  il  faudra  ficher  la  baguette  à  la  diftance 
d'un  travers  de  doigt  de  la  tige  de  l'œillet  &  l'enfoncer  julqu'au  fond  du  pot, 
afin  qu'elle  puiffe  mieux  refluer  au  vent ,  car  lï  elle  n'avoir  point  de  reliftance, 
ilfe  pourroit  bien  faire  que  la  baguette  venant  à  être-  renverfée  par  lèvent, 
le  dard  de  1  œillet  qui  elt  attaché  à  la  baguette  ,  pourroit  bien  fe  rompre. 

Cchx  qui  voudront  être  les  plus  prévorans  commenceront  dés  le  mois  de 
Mars  à  faire  couper  ces  baguettes,  &  après  en  avoir  6té  h  pelure ,  ils  en  feront 
plufieurs  bottes,  liant  chaque  botte  par  le  bas,  par  le  milieu  &  par  le  haut, 
&en  fuite  ils  mettront  les  bottes  dans  le  four,  pour  les  faire  fecher ,  ni  plus 
ni  moins  qu'on  fait  les  cerifes,  ies  ndfins  &  autres  fttùts,  cet  expédient  eft 
pour  éviter  qu'elles  ne  cofrînent  au  Soleil. 

Quand  l'œillet  commencera  à  pouffer  fon  dard  ,  il  faudra  en  même  temps 
fie  her  la  baguette  dans  le  pot ,  8c  à  mefure  qu'il  montera  l'arrêter  à  la  baguette, 
avec  du  fil  ou  du  jonc,  l'un  &  l'autre  font  bons  ;  le  fil  pourveu  qu'il  foit  gros 
&  de  chanvre  :  Le  jonc,  c'eft  à  dire  ,  celui  qu'on  trouve  dan»  les  marais  & 
prairie».  Il  faudra  donner  à  chaque  nœud  de  l'œillet  un  fil  o'i  un  jonc  jui- 
qiws. au  dernier  nœud  du  maître  bouton  ;  j'appelle  maître  beucon  ,  celui  qui 
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Hcr.i:  le  premier  8c  qui  cft  au  plus  haut  du  dard  ,  &  comme  il  y  a  bien  fou  vent 
dans  un  même  pot  pluHcurs  marcotes  piovenanr  d'un  meme  pied,  qui  mon- 
tent à  dard,  fi  on  veut  bien  les  laiffer  monter  &ne  les  pas  châtrer ,  comme  en 
dira  cy- après,  il  faudra  au iii  donner  à  chaque  dard  une  baguette  &  lesarrtter 
comme  de  Au  s,  &  fi  la  pîufnarr  des  marcottes  ont  monté,  &  qu'il  s'en  trouve 
jufqu'à  4.  ou  5.  on  pourroit  bien  fe  fervir  de  ces  baguettes  ,pcur  en  faire  com- 
me de  petites  cages,  qui  foûtienrenc  Ks  monrans  de  l'oeillet. 

On  entre  dars  le  détail ,  pour  obliger  ceux  qui  lient  tous  les  montans  d'an 
cc'illet  à  UHe  même  &  feule  baguette  &  qui  en  font  comme  un  fag->t,  de  chan- 
ger de  merIiodc,S:  en  voici  les  raifons.  I.  Ils  étouffent  la  plante.  II.  Ils  em- 
pêchent les  marcottes  de  pioriter.  III.  Ils  ne  peuvent  point  ôter  facilement 
les  boutons  inutiles  Se  fuperflus.  IV.  Ce  n'eft  point  tenir  l'œillet  dans  une  fi 
grande  propreté  qu'il  demande. 

Pour  pafler  plus  outre,  Quand  le  Curieux  verra  l'œillet  pouffer  de  toutes 
pirts  des  montans  8c  qu'il  ne  laiffera  point  de  fuccefleurs ,  on  entend ,  des  mar- 
cottes ,  puis  que  celles  qu'il  aura  pouflé  feront  montées  à  dard ,  il  faudra  en  di- 
ligence châtrer  les  marcottes ,  aurant  qu'on  le  trouvera  à  propos  ,  en  coupant 
le  dard  au  fécond  nœud ,  afin  qu'il  en  arrive  deux  bons  effets  :  Le  prémicr  que 
l'œillet  puifle  produire  de  nouvelles  marcotter  Le  fécond  que  celles  qui  paroif- 
fent  ordinairement  pouffer  fur  le  pied ,  puiflent  profiter ,  &  qu'elles  remplirent 
la  place  de  celles  qui  auront  monté ,  joint  qu'il  fera  très  avantageux  au  maî- 
:re  dard  d'en  ufer  ainfi ,  puis  qu'il  devk ndra  plus  gros  &  mieux  nourri  &  don' 
nera  par  confequent  une  plus  groffe  fleur,  en  luiôtanr  une  partie  des  autres 
montans  qui  lui  déroberoient  de  fa  fubftancefic  l'alfoibliroient  en  forte  que  la 
fleur  n'en  deviendroit  pas  fi  greffe  ni  fi  large. 

On  explique  ceci  en  détail  pour  1:  faire  mieux  entendre  &  plus  clairement". 

I.  Quand  on  fc  fert  du  mot  de  châtrer,  il  ne  faut  pas  le  croire  impropre  Se 
indécent  :  impropre,  parce  que  c'eft  châtrer  un  OcHtct ,  que  d'empêcher  fa  pro-  ' 
duftion:  Indec?r.t ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour  les  autres  plantes,  comme  les  ' 
girofliers,  les  melons  &  autres  qui  n'ont  point  les  qualités  de  l'ailler. 

I I.  Châtrer  l'œillet  ,  c'eft  à  dire  couper  fes  marcottes ,  lors  qu'elles  montent 
à  dard  dans  le  fécond  nœud  le  plus  voifin  du  pied  de  l'œillet. 

I I I.  On  dit  qu'il  faut  ainfi  châtrer  l'œillet ,  pour  faire  pouffer  plus  aifément 
les  petites  marcotes  qui  paroiflent  au  pied  de  l'œillet  :  car  s'il  y  a  plufieurs 
marcottes  au  pied ,  dont  quelques  unes  foyent  montées  &  que  les  autres  pa- 
roiflent ne  pas  pouffer  à  dard.il  faudra  bien  fe  garder  de  châtrer  celles  qui  mon- 
tent,  parce  quen  ks  coupant,  on  donneroit  lieu  aux  autres  qui  ne  montoient 
pas,  d'en  prendre  le  chemin,  en  recevant  une  plus  forte  fevej  fi  au  contraire 
routes  les  marcottes  montent ,  &  qu'on  ne  les  châtre  point  ,  outre  qu'on  al- 
térera le  maître  dard ,  c'eft  qu'il  ne  reftera  au  Curieux  qu'un  pied  fans  marcotte 
au  lieu  que  s'il  avoir  pourveu  à  faire  cette  diffcclion  en  temps  &  lieu  ,  il  au- 
roit  donne  lieu  à  l'œillet  de  poufler  de  petites  marcottes  dans  fes  nœuds  foit 
au  pied  ,  foit  dans  les  marcotes  ainfi  châtrées ,  qui  pouffent  bien  fouvent  de 
nouveaux  rejettons.  . 

Quand  l'œillet  aura  ainfi  été  arrâté  à  la  baguette,  &  châtre  ,  il  ne  fera  plus 
cueftion  que  de  lui  ûter  les  feùillcs,que  la  chaleur  du  Soleil  aura  fechees ,  &  en 

fuite- 
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fuite  lui  donner  an  petit  labour ,  lors  qu'il  commencera  à  pouffer  fon  bout«n  > 

en  la  forme  cy-apres. 

Il  faudra  avec  un  périt  morceau  de  bois  fait  en  fpitule  de  Chirurg:cn  ,  large 
d'un  poûcc,  d  une  médiocre  epaiffeur,  gratter  la  terre  du  pot  de  la  rroiondeur 
de  deux  poûccs  dans  toute  letenduc  du  pot,  fans  pourtant  approchrr  plus  prés 
du  pied  de  la  plante  que  de  deux  poûces  à  l'entour  pour  obvier  aux  accidens 
qui  pourroient  arriver  à  fa  racine.  On  demandera  à  quoi  fert  ce  labour  f  On 
répond  qu'il  conrribuë  notablement  à  fortifier  la  plante  de  l'œillet ,  Se  à  rendre 
fa  fleur  plus  groffe  fie  plus  large.  I.  Parce  qu'il  donne  de  nouvelles  forces  à 
fa  racine  ,  qui  é  oit  rcllerrée  par  la  dureté  de  la  terre.  1 1.  Il  rend  fa  terre  plus 
légère.  III.  II  lui  donne  plus  de  nourriture.  IV.  Il  fait  pouffer  plii:ôc  Le 
bouton  S:  lui  fait  prendre  une  forme  plus  propre  pour  éclorre  une  belle  fleur- 
V.  Cela  cft  fondé  fur  l'expérience. 

Et  comme  par  ce  labour  on  aura  mêle  le  terrau  qui  croit  fur  le  pot  avec  la 
terre  >  il  faudra  mettre  au  deflus  du  pot  de  nouveau  terrau  de  cheval  bien  pour- 
rit réduit  en  terre,  lui  donner  auifi-tot  un  arrofement ,  pour  éviter  que  les 
vents  ne  li  chaffenthorjdu  pot,  étant  fort  léger  ,  Se  en  même  tems  pour  le 
lier  par  le  moyen  de  cet  arrofement  avec  la  terre  du  por. 

Et  fi  les  arroferaens  &  les  pljycs  avoient  fait  tellement  diminuer  la  terre, 
qu  elle  fu»  afFaiflée  jufques  au  deflbus  du  cordon  du  pot»  il  faudra  remplir  le 
pot  de  la  même  terre ,  dont  il  aura  été  rempli  en  plantant  l'œillet,  jufquau  mi- 
lieu du  cordon ,  &  le  relie  juflfu'à  ras  du  bord  du  pot  de  terrau  de  cheval ,  qu'il 
faudra  arrofer  ,  comme  dit  elt ,  fans  pourtant  enfouir  l'œillet. 

Si  vous  obfcrv-s  bien  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  vous  aurcs  affurément  de 
belles  fleurs,  pourveuque  vous  ôiiésaufli  à  l'œillet  les  boutons  fuperflus  ,  com- 
me on  dira  au  chapitre  fuivant. 


C  H  A  P.  XIII. 

o£o/t  doit  hier  k  ï Oeillet  les  boutons  fuperflus. 

£-~°*ter  (~>  'Eftcn  vain  fe  donner  beaucoup  de  peine  pour  bien  cultiver  l'Oeillet  ,&  tâ- 
I  i  criiiet  V-»  cher  de  lui  faire  porter  une  belle  fleur ,  fi  vous  lui  UîlTes  tous  fes  boutons, 
lont  ^u"  c'cftaullî  en  va  in  efferer  d'en  avoir  farisfaftion  ,  fi  vous  lui  enôcésplus  que  de 
,f«iu».   raifon.  Car  d  une  part  vous  le  ferés  venir  trop  petit,  Si  d'une  autre  vous  le 
ferés  fendic  dans  fon  bouton:  Il  faut  donc  remédier  à  ces  deux  extrémités  & 
dire ,  qu  il  ne  faut  point  troplaiffer  déboutons ,  ni  trop  pea. 

I.  II  n'en  faut  point  laiffer  trop ,  parce  que  c  cftalrcrer  le  maître  bouton ,  pat 
la  raifon  que  le  dard ,  qui  lui  donne  la  feve ,  la  partage  avec  tous  les  autres  bou- 
tons ,  auxquels  il  la  communique ,  &  lui  diminue  par  confequrnt  fa  vigueur, 
au  point  que  faflcurn'tn  fera  point  figroffe;  comme  par  exemple  ceux  qui  bif- 
fent croitre  des  boutons  dans  tous  les  nœuds  de  l'œillet ,  depuis  le  bas  de  fa  ti- 
ge jufques  à  fon  fommet,  font  très  mal ,  6c  s'aperçoivent  vifîblement  du  tore 
qu'ils  font  à  la  fleur:  Ceux  qui  laiffent  deux  boutons  fur  la  même  queiic  de  l'œil- 
let, [  qu'on apellecn  Picardie,  Dvdille')  fc  trompent  encore  dans l<ur  attente, 
parce  qu'ils  fe  nuifent  tous  deux  enfemble ,  en  fc  dérobant  l'un  à  l'autre  par  leur 
voiiînagcuncfcve,  quin'cft  fufifàntc  que  pour  un.    Ceux  qui  laiffent  pouffec 

dir» 
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d«m  un  même  nœud  deux  queiies,  qui  portent  chacune  un  bouton  fe  portent 
préjudice  pareillement,  quoi  qu'elles  pouffent  de diffciens côtes,  peur  les  mê- 
me* ra>fons  que  deffus. 

On  ne  fçauroit  comprendre  quels  font  les  motifs  de  ceux  qui  enufcr.t  ainfi,  fi 
ce  n'eft  qu'ils  aiment  mfeux  la  quantité  de*  fleurs  que  la  qualité,  le  nombre  que 
labcauté,  Au  lieu  qu'un  véritable  Cuiieux  ne  s'attache  qu'à  faire  léiillîr  le  maî- 
tre bouton ,  qui  doit  faite  fcul  l'ornement  de  toute  la  t  lante  par  fa  groffeur  & 
largeur  ,&  ne  fe  met  en  peine  des  fuivantes,  qu'entant  qu'il  en  faut  pour  lui 
faite  compagnie. 

II.  Il  n'en  faut  point  trop  oter,  car  comme  c'eft  altérer  le  maître  bouton,  lui 
en  1  aillant  trop,  pafee  que  la  fève  cft  difperfée ,  c'ift  aufli  lui  donnertro  p 
defeve,  &  l'obliger  à  crever  en  luien  biffant  trop  peu  :  Ceux  la  donc  qui  ne 
laiiTent qu'un  bouton  ou  deux  fur  chaque  montant  de  l'œillet,  fe  mettent  au> 
hazard  de  ne  pas  jouir  du  fru  t  de  leur  travail,  &  de  ne  pas  voir  eclorre  l'objet 
de  leur  efperancc  ,  puis  qu'outre  qu'il  peut  arriver  quelque  accident ,  qui  pour- 
roit  les  priver  de  la  tleur  ,  il  citbien  dificileque  leur  maître  bouron  ne  crevé  par: 
trop  de  fève ,  ■&  d'ailleurs  pourquoi  fe  fevrer  volontairement  des  fleurs,  quand 
elles  ne  font  pat  nuilïbles  à  l'œillet?  On  ne  le  cultive  pas  feulement  pour  voir 
fon  vert  &  fis  fanes,  mais  aulH  pour  admirer  fes  fleurs,  c'eft  le  but  du  Fleu- 
tifte  ,  c'eft  le  fu  jet  de  fes  foins. 

Il  y  a  pourtant  de  certains  œillets  auxquels  il  fèroit  bon  de  ne  laifTcr  que 
dtux  boutons,  mais  ils  font  en  petit  nombre,  &  il  ifc  faut  point  prendre  un  par* 
ticulier,  pour  fin  ir  d'exemple  a  tous. 

Le  mieux  eft  ,  d  oter  les  boutons  qui  pouffent  dans  le  premier  &  fécond  nœud 
dudard,  plus  prés  du  pied,  pouxveu  qu'il  refteencorc  quatre  nœuds  au  mon- 
tant ,  qui  ayent  tous  pouffé  des  boutons  &  de  ne  laiiTer  fur  châque  queue  ou 
dardille  qu'un fpul bouton  ,  &  il  cft  bon  d  oter  les  boutons,  qui  fe  trouvent 
trop  proches  voihns  du  maîtie bouton,  afin  qu'ils  ne  lui  difputent  point  la  feve. 

Il  ne  faudra  donc  laiffer  fur  châque  dard  que  quatre  boutons,  fi  ce  n'eft  que 
l'œillet  fut  fujet  ou  àciever  ou  à  devenir  trop  petit ,  l'expérience  le  fera  connoî- 
tre  ,  &  fuivant  les  connoiflanc«s  qu'on  en  aura ,  il  faudra  laiiTer  plus  ou'moins 
de  boutons. 

Voila  ce  queditfortaulongl'Authcurdunouveau  traité  des  œillets;  un  au- 
tre Curieux  en  parle  plus  fuccintcmcnt  &  voici  ce  qu'ilcnfeignc. 

Galles  ou  coupés  à  un  nœud  ptés  du  pied  lef  ma» cottes  qui  montent. 

Ne  I  ailles  qu'un  dard  au  por ,  dont  vous  voûtés  avoir  de  beaux  œillets. 

Mettes  à  ce  dard  une  baguette  de  coudie  ou  noifetier  ,  ou  d'autre  bois  non 
pliant.  Il  faut  éguifer  la  baguette  parle  bout  qui  entre  dans  la  terre  ,  elle  in- 
commodera moins  les  racit.c*,piqucs  la  à  deux  ou  trois  doigts  du  pied ,  il  n'en 
fera  pas  fi  fort  ébranlé. 

Liés  vôtre  dard  à  vôtre  baguette  &  à  chique  nœud  du  dard ,  crainte  qu'il  ne 
caffe  en  pouffant ,  &  pour  ne  vous  pas  tant  affujettir,  ne  commences,!  le  lier  que 
lors  qu'il  eft  u  n  peu  g  i  an  d . 

Si  vôtre  pot  à  trop  de  marcottes  &qne  vous  jugiés  qu'en  lui  ôranr  les  petites, 
vous  ne  feré'  pas  monter  les  autre* ,  vous  lui  fercsplaifir  de  le  décharges,  Se  la 
ileurs  en  feront  incomparablement  plus  btlles. 

A  moins  qu'un  œillet  ne  foit  d'une  natuie  extraordinaire  pour  trop  crcver,il 
fu£t  de  laiffer  trois  boutent  lui  iedaid  :  lifaut  artèter  les  autres  «U  dilles  dc$ 
quelles  naiffsnr.  Si 
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Si  vôtre  œillet  peut  foufrir  même  que  vous  ne  lui  laillics  qu'un  bouton,  8e 
que  cclacoiuribue  à  Ij  plus  grande  bejurédefa  fleur,  faites-le.  La  première 
fleur  éunt  toujours  la  plus  large ,  elle  eft  Tunique  efperancc  du  Curieux ,  il  né- 
glige larefte. 

C'eft  à  l'égard  dey  pots  quel'ondeftincau  théâtre  qu'il  enparleainfi,  on  n'en 
fçiuroittroppoulïcr  la  fleur,  pour  les  autres,  laillcs  leur  plus  d'undiid ,  mais 
jamais  plus  de  j.  ou  4  fleurs  fur  chique  dard. 

Otes  avec  exactitude  les  boutons  qui  viennent  autour  des  boutons  que  vous 
fouhaittéf  qui  fleur iflcnCj  ils  fe  mangent  les  uns  le:;  autres.  Il  leur  faut  de  la 
dilbnce  pour  proruer. 

On  peur  aider  quelques  boutons  à  fleurir ,  il  y  '.m  aquigroflliTcnt  en  forme  de 
culs  d'artichaux ,  courts  8c  gros  feulement  prés  de  la  queiic  ou  dardillc  &  menus 
à  la  pointe,  il  faut  lier  ceux-là  avec  du  fil,  ils  fotempliflent  du  bout  ôc  s/alon- 
gent  mieux. 

Tout  Oeillet  qui  menace  de  crever  doit  être  lié.  Ce  n'eft  pas  que  la  ligature 
l'en  empêche  toûjours.  mais  il  en  crevé  moins  ,  quelquefois  point. 

Lefccours  d'ouvrir  un  peu  le  bout  de  1  ecoflede  tous  côtés eft  très  bon. 

Lors  que  vous  avésune  belle  efperance  d'un  très  gros  bouton  ,  &  que  vous 
craignes  parle  tems  qu'il  lui  faut  pour  fleurir  entièrement,  que  le  Soleil  ne  le 
brûle ,  ou  que  les  pluyes  ne  le  pourriiTent ,  couvres  fa  Heur  avec  le  deflus  d'une 
boette  ordinaire  à  confiture ,  furie  bord  de  laquelle  vous  faites  un  trou  avec  un 
fer  rouge  ,  vous  pafles  ce  diffus  de  boette  par  le  haut  de  la  baguette  à  laquelle 
le  dard  clt  lié ,  &  avec  un  petit  coin  de  bois  que  vous  fichés  dans  le  trou  au  dc-f- 
fusde  h  boëtte  ,  vous  l'arrêtés  contre  la  baguitte,  julte  fur  vôtre  fleur,  qui 
ainfi  en  eft  couverte.  Il  n'y  a  que  vos  très  gros  &  beaux  boutons  qui  méritent 
ce  foin  ,  fans  lequel  plufleurs  fleurs  font  gâtées  avant  que  de  fleurir. 

A  menue  que  vos  ceillers  flruriflent  beaux  .arrangés  en  la  fle«r  en  la  peignant 
ou  refendant  ;  métrés  y  lï  Carton  ,  fi  elle  en  a  befoin  ôc  placés  fon  pot  fur  vôrrc 
theatie.  On  n'y  doit  jamais  mettreun  oeillet  fans  l'avoir  accommodé,  il  y  a  de 
laditTerence,  d'unquicft  ajufle,  àunqui  ne  l'eit  pis,  comme  du  blanc  au 
noir. 

Arrangés  vos  fleurs  fuivant  leurs  couleurs,  un  mélange  entendu  efl  un  très 
grand  agrément. 

11  faut  arrofer  lespors  qui  font  fur  le  théâtre  un  peu  plus  fouvent  que  s'il: 
croient  à  leur  place  ordinaire ,  mais  plut  légèrement.    L'eau  conferve  la  fleur 

plus  longrems. 
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Comment  on  doit  aider  F  Oeillet  four  le  faire fleurir. 

QLland  vous  verres  le  bouton  de  l'œillet  également  gros  &  hng ,  vous  poa- 
véselperer une  belle  fleur,  fi  l'efpece de  l'œillet  eft  belle  ,  &  pour  cet  éïet 
•Met      gardés  vous  bien  de  touchera  ce  bouton  ,  qui  n'a  pas  befoin  de  la  main  du  Fleu- 
ioâl'k    rifte,  mais  lailî'eVlecclorre  fans  impatience.    Si  au  contraire  le  bouton  eft  grts 
ft.,eflcu-c^f»«rr,  défiés  vous  en  ,  car  il  fe  fendra  certainement:  il  en  fera  de  même  s'il 
n'ift  point  égal  dans  fa  grofleur  &  dans  fa  longueur. 

Qt 


* 
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Or  pour  éviter  ladifgrace  quien  pourroit arriver,  il  faudra  fe  fervir  de  g  os 
fil  de  chanvre,  dont  on  fe  ferr  pourlior  le  montant  de  Pœ.llct  a  la  baguette,  Se 
avec  le  fil  arrêter  1«  bouton  au  tiers  defacoOe,  fans  le  trop  ferrer,  parce  que  ce- 
la 1  empécheroit  de  fleurir ,  &  fans  le  ferrertrop  peu  .  parce  que  vous  ne  1  empê- 
cher^ point  de  crever  ,  vous  difpofercs  tellement  vôtre  fil  fur  la colle  ,  quelle 
ne  puiiTe  fe  fendre,  ôc  pour  s'en  mieux  défendre ,  vousouvnres  la  côte  avec  la 
jointe  d'.ne  épingle  ou  dune  aiguille,  ouduM  iuftrumenr  propre  a  cela  com- 
me onendepsincicila  fîgmre, 


Ec  vous  la  fendrés  également  dans  toutes  fc$  jointures  jufques  au  fil  ,pourdou- 
netjour  lia  fleur  afin  quelle  forte  plus  aifement  du  bouton. 

D  autrci  y  appliquent  la  peau  dune  côte  de  feve,  ou  un  anneau  de  faule, 
(comme  pratique  Monficur  le  grande  fameux  Ratifie  Prévôt, ;  lequel  ve- 
nant j.  Ce  fecher  foûtient  également  fou  peinturé  fciiillage  ,  Ôc  le  Curieux  y  fait 
entrer  doucement  un  anneau  de  canne,  ou  d'argent  &c  pour  réparer  le  man- 
quement ,  auqutl  toute  foninduutie  n'a  pû  remédier. 

Il  y  a  quelques  Fleuriftw  qui  mettent  l'œillet  à  l'ombre,  lorsqu  ilcommcp.ee 
à  fortir  de  fon  bouton  &  n'attendent  point  que  fafleur  foit  eclote,  prétendant 
qu'ainfi  il  fleurit  avec  plus  de  facilité  &  de  beauté ,  mais  comme  les  marcottes 
languiflentcranstioplongtemsà  lombic,  ileft  mieux  de  ne  laifler  fleurir  les 
oeillets,  que  dan»  leur  fituation  &  leur  cxpofttion  depuis  le  mois  de'Mars.  l  es 
rofecs  font,  qu'il  fleurit  plus  promptemenr  jque  le  blanc  de  l'œillet  en  devient 
plus  grand  -,  &  qse  les  marcottes  n  en  fourrent  pas  :  On  a  pourtant  vû  de  bons 
cfets  de  les  avoir  expofes  a  l'ombre. 


les  trouvent  chacune  leur  place  &  l«ur  rang,  &  même  pour  donner  plus  de  er- 
reur a  la  fleur  ,  il  pourra  plier  les  extrémités  delà  Côte,  cela  donne  mojn  a 
l'œillet dcrcndrcflsfuiillts fur  laCoiïc,  ainfipliée  par fes bouts,  comme  fur 
«nerondache:  on  apelle  cette  façon  de  traiter  l'oeillet,  l'Syijttr ,  le  peiner,  le 

r:fendtt.  .    -   ...  i      «.  j  i« 

Il  y  a  de  certains  œillets  qui  ayans  les  faillies  extrêmement  tendres  &  de  i- 
cates,  les  renverfent , comme  le Qnni cbM?;l>cltuH,  UCb*wuûtdc»cs  k*rt  ,U  Mo- 
nlton  dfU  Croix  ,  le beMiQr»motfy  &  autres  femblables,  ce  feroir perdre  la  beauté 
We  ces  œillets  qui  font  ttes-rares  ,  fi  on  ne  foûtenoir  pas  les  feuilles  qui  fe  renver- 
fent ,  il  faudra  donc  à  cet  éfet  me:tre  derrière  la  fleur  de  l'œillet, un  petit  carton, 
de  figure  roidc,  moinsg.and  quclaflcur  dcTœilIct,  qui  paro  na  NO, _0UlS 
qui  lui  fcrviradapui&lai  donnera  un  éclat  &  une  largeur  mervciilcufe.  Il  Rku- 
draenuferde  même  qu  nd  l'œillet  aura  cofle.  afinquclc  carton  fuplce  au  dé- 
faut de  la  cofle ,  dans  1  endroit  qui  fe  «ou  vera  creve. 
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C  H  A  P.  XV. 
Cimment  itfùU  garemir  TOetllet  des  iaJe&U  quU'endùmm^ettr. 

;  g-  npRoiiforreid'infcftcsattanucnt  1  Oeillet  pour  le  détruire,  U  pucerç*  ,QUoB 

__,!,„    J.  apclle  f$nx  ver: ,  la  Cbcmllt  vit  te  6c  Itperce  ortùlt  «»»quoH 

&  $ "  ,  ?w  faire  aucun  mal  tout  feul  à  Tailler ,  parcequ'il  eft  fi  petit  & 

rende*,  h  facile  a  contenter,  qu'il  ne  peut  point  dérober  beaucoup  de  feve  a  1  œ  ,r 
-V".  ma,S  ce  peut  animal  jaloux  de  cette  aimable  pLnt. ,  cherchant  lu  f^rc  25 
fammeut  la  guerre,  semble  tous  fes  camarades  en  troupe  pour  TaifTailllr  & L 
retracer  en  lu.  fuccant  la  feve ,  qui  fait  fa  force  &  fa  vigueur  :  on  en  ïl  que 
quefois  une  quantité  prodigieufe  attachée  à  la  plante  de  l'œillet,'  &  parC 
efpece  dcfinelTc,  fe  cacher  fous  les  fanes  durant  le  jour,  pour  en  fort  Jh „„* 

^s^ssr    n  conlifte  à  prendre  h  feve  de  r<,mct  ■ cc  ^ r"" 

En  cfet .  f,  le  Fleurifte ,  n'a  pas  le  foin  de  nettoyer  la  plante  de  ces  petits  ani- 
maux, illa  verra  languir  &  le  dard  devenir  fec.  P 

Pour  s'appercevoir  quand  elle  en  fera  attaquée,  il  n'y  aura  qu'à  remarquer 
certaines  petites  tâches  bhnehes  en  form,  de  points  fur  les  feuilles  , »ÛiZ " 

comme  les  repaucsdccespecite.bîtcs,  cela  découvre  leur  malignité,  *  don- 
ne jour  pour  les  abolir.  6  ,waou- 

Pour  bien  faire  ,  il  ne  faut  point  aprehender  de  les  ccr.fer  avec  les  doiVts  de  II 
nlTca'u  n"i?rwi      CrTXni  °n  ^"'^vec  h  plume  ,  car 

tlT^ttuf^  *ï  V  P1UyMrne  '".P/ UVCnt  fiiremou^'  ^pours'epar- 
gne  la  pe  nedele  fa.reaplufieursfois,  ilfcra  ncceiTaireau  matin  au  SoJcif le- 
vant,  daller  a  ladecouverte  de  ces  petits  ennemis,  qu'on  trouvera  Ikmbl-s 
icus  enfemble  fous  les  feuilles  de  l'oeillet ,  &  en  de.x  cou£  * ■  doig"  on  ent- 
ra que'cuefo.s  un  maJTacrc  de  Plus  de  mille.    Ils  s'addrelTent  par  ffi."  m 
aux  violets  &  aux  plus  delxats  ,  ne  voulant  pas  trouver  de  rellttancc 
Jjjf%*  V*.  tait  bien  plus  de  dégât,  Se  donne  b"„ u£^,*d*  | 
1  oeillet ,  car  elle  ncfucc«  pas  feulement  la  feve ,  mais  elle  le  ronge   &  cculïh 
montant   &  pour  femet.remicuxa  couvert*:  Ja  recherche  du  V^^^ 
cache  ordinairement  He  jour  fous  le  cordon  du  pot    crovant  v  ,r  u 
cudumoin.échaper  à  Tes  yeux  ;  mais U mX'u^ 
hifTanr  une  cfpece  de  mouiTe  blanche  dans  le  nœud  r>e  l'ofiîfct       &arde'?u  tn. 
infaillible  de  fa  prefence ,  elle  donne  lieu  d'en  fa're  la  reSen52  A  "î  8 
%      ver  enfin  fous  !e  cordon  du  pot  ou  quelquefois  fc^s  J  il 1    '  '  " -U- 

suffi  on  la  pourra  trouver  cachée  ^anfceue  ^S^S^LV^ 
ment  6ter  avec  les  doigts  :  car  c'eft  encore  une  efDe«H?  ioigneufe- 
bien  donner  naill>nceàde  femblab!c an  maùx  g  .  Ï'ZT'  ^  E?* 
vous  trouviés  du  crachat  fur  les  fanes  T  vos  «Me  i  7  S^lquefoi,  que 
fecouvreeetinferte,  dont  la  bave  defeche  ,cs  marcottes  ^ 

LePercfro/'etli  l'ennemi  capital  &  déclaré  de  l'n.ill«/  », 
d*  <ou:«  pa,„ ,  dans  f„„  m„n,Pa„t ,  dJ'fo bo„  0 ?"\  '  P   V,  "T 
montant  en  rong.ant  l'écorc. ; Dan»  (on bouton  t  Z", (ÏÏL, \     ' '  Dl"'  f°" 
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fkifoient  fa  beauté  ,  8c  dont  elle  fe  trouve  dépouillée  au  foleil  levant. 

Pour  éviter  le  mal  que  cet  infcôepcu:  cauferà  l'oeillet ,  il  Faut  avoir  foin  de 
placer  le»  tretaux  fur  lesquels  les  aie  qui  foûciennem  les  pots  font  pofés,dans 
un  lieu  fort  net.  fans  herbe,  éloigné  dubuis  5c  des  autres  plantes  qui  pourroient 
luy  feivirdc  refuge fied'azile;  8c  li  par  malheur  elles  continuoient  leur  ravage,  il 
faudroit  defeendre  ks  pots  de  leur  place,  découvrir  le  lieu  où  elles  feretirenc 
pour  en  faire  un  carnage  ,  non  pasavec  la  main,  car  elles  emt  quelque  chofe 
d'infect ,  mais  a>ec  de  l'eau  bouillante,  ou  une  pierre,  ou  le  plat  d'une  bêche; 
il  fe  prend  avec  des  petits  cornets  de  papier  ,  deeme  ou  de  drap  qu'on  fiche  le 
loir  fur  le  bout  de  perks bâtons  Se  qu'on  vitice  le  lendemain  matin:  Mais  pous 
les  exterminer  il  ne  faut  que  mettre  fur  le  pot  un  morceau  de  ling  :  humide ,  car 
m'y  amalfant  tous  en  troupe,  il  fera  facile  de  les  y  tuer. 

Il  y  a  encore  d'autre»  infectes  qtiifonr  la  guerre  à  l'oeillet ,  comme  uneefpece 
fATAignit  verte  Se  venimeufe,  U  Imiçtu,  la  ftarmi  Ûc  une  espèce  de  Chenilles  bUmhes. 

L' Artgnit  verte ,  environ  le  commencement  de  l'Autonrie,  feicttefur  le  feuil- 
lage de  l'oeillet ,  où  elle  fil:  unetoilc  dont  elle  fe  couvre,  fous  laquelle  ell  ;  fait 
le  guet  pour  furprendre  les  petits  moucherons  qui  viennent  lucoer  la  rofée  &  le 
miel  de noftre  Heur ,  laquelle  voulant  s'exempter  déloger  ce  mauvais  hôte  re- 
plie fes  feuilles  &les  referme  autant  qu'elle  peut,  mais  en  vain,  il  bien  que 
s'y  trouvant  contrainte ,  vous  la  voyé*  jaunir  petit  à  petit  &  abandonner  toutes 
lis  feuilles  qui  font  infeftees  de  ce  venin ,  quife  fanent  fie  flcrruTcnt  en  bien 
peu  de  temps. 

Or  ce  feroir  peu  11  cette,  malicieufe  bête  arrêroît  II  fes  entreprifes,  &  n'in- 
V«ntoit  point  d'autres  rufes  :  En  ce  tems-ià  1  œillet  commentant  à  grener ,  il  ar- 
rive que  ce  larron  domeftique  perce  6e  fait  ouverture  dans  fa  colTe  ,  où  imper- 
ceptiblement,  &  en  fecret  ildéiobe  le  threforque  la  nature  y  cachoir,  fi  bien 
que  liFleurifte  venant  à  chercher  lagraine,  n'y  trouve  plus  rien .  fans  qu'on 
pu  ifl*e  découvrir  le  voleur  qui  eft  dans  la  cofTe  ,  fi  on  n'y  regarde  de  bien  prés. 

Qui  voudra  éviter  cet  accident,  qu'il  veille  à  furprendre  l'animal  qui  en  eft 
c&ufe,  car  ayant  découvert  le  mal,  on  y  a  trouvé  le  remède  ,  puis  que  trouver 
cet  ennemi ,  c'eft  le  vraimoyen  de  le  vaincre. 

LeLtnuçonAftci  fréquent  dans  les  lieux  humides  Se  aquatiques,  «'attachant 
aux  dards  &  mon  tans  de  1  œillet  les  coupe  en  deux,  &  après  avoir  bavé  fur 
toutes  les  fleurs,  cherche  une  autre  branche  pour  la  ronger  ,  ne  cciTant  jamais 
qu'il  n'ait  ravagé  tout  l'oeillet,  où  il  s'efl  une  fois  trouve  attaché. 

Si  ici  fjHîims  veulent  venir  J  vos  fleurs  d'œillcts,  mettés  du  mie]  dans  un  go- 
belet, pofé  prés  de  vos  pots,  elles  iront  toutes  an  miel  fie  tailleront  les  fleurs. 

L  tihenille  cl\  feule  ,  mais  elle  ne  laifle  pas  de  faire  un  grand  dégât,  qui  e!l 
d'autant  plus  dangereux ,  que  la  caufe  en  eft  prefque  inconnue  aux  plus  clairs 
voyans,  car  fe  retirant  de  jour  fou*  le  pot  de  1  œillet  ,  le  long  des  bords, 
ou  dans  le  nœud  des  petites  baguettes ,  la  nuit  feulement  elle  fe  met  en  campa- 
gne ,  &  vaà  lapicoiée  de  toutes  les  plus  belles  fleurs  encoreen  bouton ,  fie  avant 
qu'elles  viennent  à  fe  dcveloper,  perce  en  rond  le  tuyau  >  s'y  enfermant  biea 
fouvenr  pour  y  fuccer  à  pbilîr  &  piller  le  petit  magazin  des  grainesque  la  na- 
turey  prépare,  fi  bien  que  vous  ne  voyés  jamais  une  fleur  d'œillet  en  fa  perfe- 
ftion ,  mais  les  unes  à  dejnimangées  fié  lesautres  entièrement  perdues. 
Le  remède  à  ce  mal ,  eft  de  furprendre  cet  animal  5e,  lui  faire  fon  procès. 
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C  H  A  P.  XVI. 

tn  quel  lieu  l'œillet  doit  t'tre  mis  quand  ilejl fleuri  &  fur  tout  qu il  le  faut 

çreferver  du  perce  oreille  rjr  de  la  fourmi. 

rrrfcf»*»  T  A  i  laye,  le  Soleil,  le  grand  arrotement ,  le  perce  oreille ,  &  la  fourmi 

r*^iï" i-'  leff«nt  l'œillet  dans  fa  fleur  &  en  terniffcnrl  éclat. 

uHic  &  2^1  pluyt  :  II  ci\  cerrain  que  l'eau  qui  tombe  fur  la  fleur  de  l'oeillet  le  ternit,  le 
fouur!'    tache  ,  le  corrompt ,  &  le  flstricen  un  moment. 

Lt  Soleil,  ne  fait  pas  moins  de  m.il  à  fa  fleur ,  parce  qu'il  deflechc  tellement  la 
terre ,  que  fa  fleur  fe  déficelle  aulli. 

U  grand  arrofemtnt,  le  faic  paffer  en  un  infhnt ,  fur  tout  lors  qu'il  efl  fur  fa  fin. 
La  fourmi  ronge  fa  fleur  &  le  perce  dans  fes  feiï.llcsj  On  a  dit  cy-deffus  com- 
me il  l  en  faur  gar.mrir. 

Le  perte- vreillttùfc  plus  cruel  de  tous,  parce  que  comme  il  a  été  dit,  il  man- 
ge fa  fleur  ou  du  moins  il  coupe  fes  feuilles  dans  leur  racine ,  en  forte  qu'elles 
tombent,  &c. 

Le  moyen  depreferver  l'ailler  de  tous  ces  accidens,  c'eft  de  faire  faire  un 
toift  ,  foit  de  paill  iflons,foit  de  bois  dans  un  lieu  ou  le  Soleil  n'envoyé  point  fes 
rayons  ,  ou  du  moius  les  plus  ardens  ,  cVft  à  dire  quand  le  Scleil  y  paraître!:, 
une  heure  le  jour  ,  pourveu  que  ce  foit  au  levant  ou  au  couchant,  il  ne  caufir- 
roit  aucun  mal ,  &  enfuire  difpofer  des  tretaux  pour  y  pofer  desaisà  la  diftan- 
ce  de  4  doigts  delà  muraille,  &  y  placer  l'œillet  fleuri,  comme  fur  un  amphi- 
te3trc,  afin  que  fes  fleurs  en  puiflent  mieux  paroître. 

On  met  une  diftance  de  4  doigts  de  la  muraille,  afin  quela  fourmi  Scie  per- 
ce oreille  n'y  puiflent  monter,  mais  comme  elles  pourroient  bien  fe  /êrvir  du- 
tretau  ,  comme  d  une  cchelh  ,  pour  attaquer  l'œillet  dans  fa  fleur ,  le  Fleurifte 
aura  foin  avant  quede  placer  les  oeillets  fleuris .  de  pofer  les  pieds  des  tretaux 
dans  de  petits  plataux  de  bois ,  ou  dans  de  petites  terrines  de  terre ,  qu'il  tien- 
dra toujours  pleines  d'eau  »  en  lesrcmpliiTanr  tous  les  jours;  ces  petits  animaux 
qui  abhorrent  l'eau  ,  n'oferont  fe  mettre  a  la  nage  pour  butiner  l'oeillet. 

U  y  a  un  autre  exprdient ,  pour  garentir  l'oeillet  de  'curs  infuites,  avec  plu* 
de  facilité  ,  c'eft  qu'il  faut  mettre  de  la  glu  mtléeavecde  I  huile  à  brûler, 
hàut  de  chaque  tretau  ,   après  l  avoir  étendue  fur  de  petits  parchemins  de  1» 
largeur  de  1  ou  ;  doigts ,  &:  de  tenu  en  tems  il  faut  raf.  aichir  tes  parchcniinsi 
y  mettent  de  la  glu  nouvelle  ,  fcVaînfices  petites  hétesfe  prennent. 

Siparhazard,  quelques  unes  reftoient  cachées ,  foit  dans  le  pot  de  la 
foit  dar.s  les  ais  j  foit  danale  dclïus  des  tretaux,  ou  bien  qu'elle»  ayent  volr.du 
moins  le  perce-oreille,  qu'on  dit  avoir  des  .-J!«s  ,  il  faudra  mettre  au  bout  d(» 
baguettes  de*  ong'cs  de  mouton,  ou  de  veau ,  ou  de  petits  cornets  de  papier) 
comme  il  a  etédit  ci-devant,  ou  de  petites  cartes  ,  en  forme  de  capucc,  tO  de 
l'ctofteenlaméme  forme  ,  ou  plufieurs  brins  de  balay  mis  enfcmble  ,  en  dift* 
rens  endroits  fur  lésais  qui  foûtiennent  les  pots.fic  le  matin  leCuricux)r.enun' 
quera  pas  d'y  trouver  ces  ennemis  cachés. 

Il  ne  faut  donner  d'arrofemeur  à  l'oeillet  fleuri,  qu'autant  que  les  marcotteien 
amont  befoin,  pour  ne  point  languir ,  cari  œillet  n'en  a  point  befoin  po""'1 
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fciiT  ,  H  n'y  a  que  les  rejetrons  qui  en  demandent,  mais  aullî-tôt  que  pre- 
mière fleur  eft  paflee ,  qui  eft  toujours  la  plus  belle  ,  il  nefaut  point  manquer  de 
donnci  un  arrofement  copi.ux  &  abondant  i  1  œillet ,  &  le  poi  ter  au  lieu  où  il 
étoit  avant  fa  fleur  ,  afin  de  lui  donner  lieu  de  former  fa  graine. 


C  H  A  P.  XVII. 
De  U  graine  de  l'œillet ,  du  tems  quil  U  ftut  ftmer  rj  de  fon  pU/r. 

POur  fairegréner  rccillet.il  faut  t.  fe  gaHerderexpoferenfomntde  Pom-  r>«  «m» 
bre ,  où  il  étoit  pendant  fa  fleur  .  au  Soleil  du  midy  ,  car  la  colTe  de  l'oeillet  fi/1" 
fccluroit,  &  fa  plante  prend  oit  le  blanc ,  en  foi  tint  d'un  air  frai*,  pour  cn>.r,me  d* 
prcndie  un  brûlant ,  ceft  pourquoi  après  fa  première  fleur  paflec  ,  il  faudra  le  VixMtt' 
placer  dans  fa  première  fituation,  &  dans  l'afpeft  du  Soleil  cù  fa  flrura  fleuri/ 
ii  ce  n'elt  qu'en  voulût  le  marcotter  ,  pendant  le  tems  qu'il  eA  a  l'ombre.ce  qu'il 
cft  ben  de  faire ,  8c  4  ou  5.  jours  après  le  mertre  dans  fa  fit  uation  ordinaire,  qui 
ait  cdle  qu'il  aeu  de  uislemois  de  Mars  jufqu  a  fa  fleur. 

a.  Apres  qu'il  aura  demeuré  quelque  tems  en  cette  fituarion  ,  peur  foufrlr 
peu  à  peu  lachalenr  du  Soleil  il  faudra  vers  le  8.  de  Septembre,  l'expofer  au  So- 
leil du  midi&larrofer  fréquemment  pour  l'obliger  a  grener  plus  facilement, 
parcequcls  grand  air,  l'eau  &  le  Soleil  produifent  (a  graine,  qu'il  ne  fan» 
cciiillir  que  quand  elle  cft  bien  meure.  Ceux  qu'on  tient  à  couvert  ne  portent 
point  de  graine. 

j.  Pour  conferver  celle  qui  fe  trouvera  dans  fa  cofle ,  qui  cft  un  petit  tuyau 
dans  lequel  elle  fe  forme,  ilfaudragarentirfacoflcdes  pluyes  fréquentes  ,  qui 
pourront  arriver  avant  fa  maturité  ,  parce  qu'autrement  elle  pourriroienr,par- 
ce  que  fa  colTe  étant  comme  un  vafe,  elle  retient  l'eau,  qui  pénétre  par  après 
le  vafe  où  la  graine  eft  reflerree,  &  la  corrompt  par  fes  aproches. 

4.  11  faut  taire  choix  de  ceux  qui  font  plus  féconds  ,  &  qui  portent  graine 
plus  volontiers,  pour  en  avoir  plus  de  foin  durant  le  tems  qu'elle  fe  forme  & 
la  faire  venir  en  maturité.  Le*  uns  grainent  plus  facilement  que  les  autres ,  ce 
que  l'on  a  bien  reconnu  par  l'exemple  de  l'orphelmt  qu'on  a  nommé  depuis 
Abend-vitt ,  ou  la  mat  des  aittets,  parce  que  cet  œillet  graine  extrêmement  Se 
rciiflit  admirablement  dans  fes  produttions  ayant  donne  U  Komp4Utl,L  Attfitcr  /> 
Mcdar,  qui  font  des  œillets  très- rares. 

5.  La  fail'on  la  plus  ordinaire  decdiillir  la  graine  de  l'œillet ,  c'eft  fur  la  fin 
dumoisdeSeptcmbre,  ou  au  commencement  d'Octobre,  quelquefois  plûtôt, 
quelquefois  plus  tard  ,  félon  la  ditpofition  des  tems. 

Quand  on  aura  cueilli  la  graine ,  il  faudra  mettre  chique  efpece  dans  un  pa- 
pier feparé,  pour  les  diftinguer  par  écrit,  après  avoir  hifie  fecher  certe  graine 
fufifamment ,  en  forte  que  1  humidité  ne  puifle  point  l'a  corrompre,  fc  ièmoe 
chaque  forte  de  graine  ,  aufli  feparément  dans  des  terrines,  donnant  à  chacu- 
ne une  marque  chiftée ,  pour  connokre  les  efpeceaqui  reiifliflènt  &  les  feparet 
de  celle»  qui  dégénèrent.  . 

Lafaifonpour  femer  l'œillet, eft  dilieremmentobfervceiL«sunsIefement  en 
Automne,  lesauties  au  printems. 

Us  pwwtTi,™ nombre  dcfqucls  eu  1  Autheur  du  livre  quia  pour  titre  la  con-  ■ 
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noifl~ajice&  culture  parfaite  des  tulipes  rares,dcs  Anémones ,  des  oe'llecs  fins  Sec. 
veut  qu'on  cueille  la  graine  quand  elle  eft  bien  meure,  &  qu'on  la  feme  auffi  rôc 
fur  couche,  ou  iur  terre  bien  fumée  &  bcndifpofée ,  ayant  foin  de  larrofcr  ,  il 
dit  qu'elle  pouffe  fon  plan  aftez  tôr,  &aftrcz  vigoureufementpour  être  replanté 
dans  l'Autonne  Se  produire  fa  Heur  l'année  d'après,  fckque  les  pareiîeux  qui  at- 
tendent au  Printemps  fuivanr  à  la  femer ,  y  perdent  une  année. 

Mais  l'Authcur  du  rrairédes  œillets  ,  n'eft  pas  de  ce  fentiment ,  &  il  dit  que  la 
graine  qui  n'a  point  de  repos  ,  n  a  point  auflï  afler  de  force,  pour  pouffer  un  beau 
rejet  ron,  qui  languira  durant  l'hyver,  ou  bien  qui  ne  produira  pas  une  rieur  qui 
puifle  répondre  à  l'attenre  du  Fleurifte ,  l'a  raifon,  qu'il  aporte  ,  c'eft,  dit-il, 
qu'il  faut  lailfer  meurir  la  graine  ,  fans  vouloir  la  femer  ,  aullî-tôt  qu'elle  a  été 
cueillie:  Il  faut  lui  donner  du  repos  ,  ni  plus  ni  moins  qu'on  en  donne  aux  bel- 
lciAnemoncs,  qui  après  avoir  demeuré  dans  L*  cabinet  du  Fleurifte,  pouf* 
fent  des  fleurs  beaucoup  plus  larges  qu'elles  n'auroienr  fait,  fi  elles  avoimt  été 
rmfes  en  terre  annuellement. 

S*n  AVtstJl  qu'il  faut  ftmer  au  prir.remi,  non  pas  en  Février,  comme  font 
quelques  uns ,  mai;  dans  la  femaine  fainte  i  caufe  de  la  pleine  Lune ,  s'en  étant 
toujours  bien  trouvé. 

Lafdçendeftmrr  tes  «Mets ,  c'eft  de  remplir  les  terrines  dont  on  voudra  fe  fer- 
vir,dc  terre  compofee  moitié  de  terrau  de  Cheval. fiemoitié  de  terre  de  marais  ou 
de  fable  noir ,  mais  feulement  jufqu'au  cordon  de  la  rerrine  ,  &  en  fuite  répan- 
dre la  graine  fur  la  terre  &  l'arTaiflcravec  le  plat  de  la  main,  puis  après  remettre 
delà  meme  terre  jufqu'au  milieu  du  cordon  de  la  rerrine,  &  le  reliant  jufques 
à  rez  du  bord  ,  de  terrau  de  cheval ,  &  après  avoir  donné  un  arrofement  confi- 
dcrible  fur  la  terrine,  l'expefcr  au  Soleil,  pour  faire  poulTcr  h  graine. 

Le  tems  de  mettre  îe  plan  de  l'oeillet  en  terre,  c'eft  ordinairement  dans  le  mo;t 
de  Juillet,  ou  au  commencement  d'Aoftt ,  après  la  première  pluye  quifurvien- 
dra ,  &  il  faut  bien  fe  garder  de  le  faire  durant  la  fecherefic ,  car  le  plan  ne  re- 
prendrait point,  quelque  arrofement  qu'on  pût  donner;  au  lieu  que  il  vou<  at- 
tendes la  pluye ,  &  (i  vous  le  cou vrés  durant  7  nu  8.  jours  de  quelque  toile  cirée 
ou  de  paillafïon  ,  pour  le  mettre  à  l'abry  de  l'ardeur  du  Soleil ,  comme  on  fait 
pour  les  girofliers  ,  vous  lui  donnerés  vigueur  par  l'humidité  qui  fe  trouvera 
dans  la  terre  ,  par  l'ombre  qu'il  recevra  .  Se  par  l'arrofcment  que  vou<  Loi  don- 
nerés de  tems  en  tems,  au  point  qu'il  ne  flétrira  point,  mais  prendra  de  bonnes 
&  fortes  racines. 

«  -  — •  •  "  ■ 
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Des  MiUdies  Je  r  Oeillet. 

*«  f~\  Utre  les  maladies  des  œillets,  defquclles  il  a  déjà  été  parlé  cy- devant,  les 
D'us  ordinaires  ternit  bl*nc ,  Ufourrtture ,  &  U  gale. 
UbUnc  eft  une  efpece  de  tache  blanche,  qui  s'attache  aux  fanes  de  l'œillet, 
&  dont  peu  à  peu  comme  une  pefte.elle  gagne  le  cœur ,  en  forte  que  h  mort  s'en 
enfuit.quelquc  diligence  que  vous  puiflits  apporter  à  couper  fes  fanes ,  ce  venin 
eft  fimorrel,  que  quand  il  ne  paroitroit  qu'à  l'extrémité  des  fanes  il  ne  laif- 
feroit  pas  de  caufer  les  mêmes  ravages ,  que  s'il  s'en  ctoit  attaque  d'abord  au 
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corps  de  la  plante,  c'eft  ce  qui  fait  croire  à  tous  les  Curieux  ,  que  c'eft  une  ma- 
ladie interne  qui  vient  de  la  racine  ,  Sç  qui  fe  communique  par  après  au  i  elle  de 
la  plante. 

Lacaufedc  cette  maladie ,  vient  de  la  trop  grande  îechercffe,  d  une  mau- 
vaifcexpofitiondel  oeillet ,  d'un  mauvais  arrofement,  des  brouillards  &  d'au* 
tresaccidens. 

Comme  le  blanc  cft  une  maladie  incurable  de  l'œillet,  ilnc  fert  de  rien  d'en 
propoferdes  remèdes. 

Pour  le  preferver  pourtant  des  accidens  que  caufe  cette  maladie,  legtand 
fecrer ,  cft.  i.  de  le  preferver  des  nuits  froides  &  des  brouillards ,  car  on  remar- 
ques par  des  expériences  fcnfiblcs  qu'ils  engendrent  cette  maladie,  Se  de  fait  l» 
ïlmc  ne  prend  ordinairement  j  l'œillet  qu'au  Printemps  &  à  l'Autonne,  &  c'eft 
rarement  qu'il  en  cft  attaqaé  dans  l'Eté  ,  fi  cen'eft  fur  h  fin,  ou  qu'on  l'aie 
privé  de  fes  arrofemens  necelTurcs.  z.  C'eft  d'expofer  1  œil  [et  en  grand  air,  & 
en  éfet  on  remarque  que  le  œillets  cle.és  dans  les  jarJins  de  campagne,  ne  font 
point  fi  fufccptibles  du  blanc. }.  C'eft  de  ne  fc  fervir  d'aucun  remède  ,  mais  d'ar- 
roferplusabondammenr  &  plus  fréquemment  le;  œillets  malades,  &  les  lailTer 

Îjuer  r  d'eux  mêmes  :  Et  on  fe  trouvera  très  bié  decesarrofemés.f  ir  qu'ils  ayent 
auvél'œ  llet  de  cette  maladie  ,  foitque  d  eux  mêmes  ils  ayent  recouvré  loue 
fanté.  Quoi  que  c'en  foit,  il  n'en  faut  point  trop  efpeier,  il  n'en  faut  point 
auiïidefefpcrer,  comme  font  ceux  qui  les  arrachent  dé*  la  première  atteinte  ,  il 
faut  fe  donner  patience  5c  voir  fi  la  tâche  blanche  ne  fe  trouvera  point  en  un 
blanc  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  jaune,  paice  que  prur  lors  ,  il  faut  cfpcrer  fa 
guerifon  &  croire  que  le  blanc  n'étoit  point  de  ma  vji'e  qualité  :  Ce  qu'on 
eprouve  à  CInd'tntft ,  quifemble  d'abord  être  ataquee  du  blanc  ,  mais  par  après 
le  blanc  change  en  une  couleur  rougeâtre  ,  qui  ne  lui  fait  aucun  tort.  4.  11  faut 
reconnoitre  quels  font  les  œillets  les  plus  fujets  au  blanc ,  pour  en  avoir  plus  de 
foin,  &  les  en  preferver.  Par  une  vifible  expérience  les  lnurn*tt  en  font 
beaucoup  plus  fufccptibles  que  les  autres,  &  ce  doit  être  une  rai  fon  pour  la- 
quelle on  leur  donne  une  terre  plus  légère  qu'aux  rouges  Se  aux  violets, 
k  L*penmttire  cft  une  efpece  de  gangrené  qui  ronge  l'œillet  petit  à  petit,  elle 
vient  ordinairement  de  la  trop  grande  humidité  de  la  teire ,  du  trop  d'ombre, 
des  mauvaifés  eaux  ,  des  lieux  humides  &c. 

Quand  elle  n'a  point  atteint  le  cœur  de  1  œillet ,  mais  qu'elle  demeure  au  pied , 
on  pourra  fauver  l'œ  lie r  en  coupant  avec  le  bout  du  canif  tout  ce  qui  fe  trouve 
pourri  au  pied  jufqu'au  vif,  Se  en  fuite  on  bouchera  laphye  que  l'on  y  aura  fai- 
te, aveede  la  cire  molle,  pour  éviter  que  l'eau  n'y  l'humidité  n'y  puitTcnt  avoir 
entrée:  on  pourra  par  ce  moyen  fau  ver  les  marcottes,  qui  croient  furie  pied  en 
les  marcottant  de  bonne  b/urc ,  mais  il  ne  faut  pas  attendre  qu'il  porte  une  bel- 
1  ;  fkur  cette  année-là. Si  quelques  unes  des  marcottes  avoyent  de  la  pourriture, 
il  faudroit  les  retrancher  comme  des  membres  pourris  ,  afin  quelles  ne  coi  rom- 
paient point  les  autres ,  ni  le  pied. 

Ltjdunt  cft  à  l'œillet  ce  que  la  jaunifTceft  aux  femmes,  elle  vient  d'une  eau 
mauvaife  retenue  trop  long  temps  dans  le  pot ,  qui  par  une  humidité  excelîîve 
&  maligne  a  vicie  la  racine  de  l'œillet ,  en  forte  qu'il  languit  &  devient  jaune. 

Le  remède  autant  qu'on  en  peut  donnera  une  plante  à  demi  morte,  c  eltdVx- 
pofer  l'œillet  en  un  lieu  où  le  foleil  envoyé  fes  rayons  deux  heures  le  matin 
ianslariofcr,  ni  lui  donner  la  pluye  du  Ciel,  jufqucs  à  tant  que  cette  grande 
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humidité  qui  eft  dans  le  pot ,  foit  piflee  &  que  la  racine  qui  étoit  enfermée 
comme  dans  une  cloaque  de  boiie,  foit  deflachee  >  &  cette  maladievient  ordi- 
nairement du  défaut  des  iiTues  qui  doivent  être  au  fond  du  pot  de  rceillet,parce 
que  l'eau  y  dem«sure8c  y  croupit ,  n'ayant  point  d'écoulement  &  cauic  l'humi- 
dité qui  engendre  cmr  maladie. 

La  hait,  eft  une  tâche  qui  vient  ordinairement  fur  les  fanes  de  l'œillet ,  fc 
gagne  peu  à  peu  jufqu  au  cœur,  u  on  n'a  pas  foin  de  couper  celles  qui  en  font 
attaquées. 

Cette  maladie  vient  ordinairement  dans  le  Printemps ,  &  dans  l'Autonne 
parles  vilains  brouillards  &  les  pluyes  froides  ,  quelquefois  auili  durant  1  hyvet 
par  l'humidité  de  la  terre  ou  du  tems. 

Les  cr  allers  qui  y  font  le  plus  fujers,  font  ceux  de  couleur  de  Rôle  fc  de  Chair, 
comme l'iiui ter t/i  y  U  HaitthaU,  &c.  Les  lm atuats  en  font  aufli  fufceptibles. 

Pour  empêcher  le  progrés  de  cette  maladie  ,  il  faut  faite  deux  chofes,  ou  cou- 
per les  fanes  qui  en  ;otu  atteintes  ,  on  11  on  ne  veut  point  déshonorer  l'œillet, 
il  faudra  le  grattar  avec  la  pointe  du  canif,  pour  éviter  que  le  mal  ne  fe  commu- 
aiqucà  la  tige. 


/  C  H  A  P.     X I X. 

Des  noms  des  Oeillets  &  àe  U  manière  Je  les  leur  donner. 

^«nomi-yL  ne  faut  point  changer  le  nom  dcsOeillets  donnés  par  le*  Curieux,  parce 
lui  îT'de  JLqu'ons  'abufe  fou  vent,  en  faifant  recherche  d'une  fleur  qu'on  poflede,  d'où 
la  ™"'c-  vient  quequelques  uns  curieux  du  bonheurde  celui ,  qui  a  élevé  le  /aurait,  fc 
leBi'd'nu  font  Fc  fuadés  de  devenir  Autheurs  d'un  fi  bel  œillet, -en  lui  donnant  le  nom, 
nci.       Je  Dro+adtrt ,  du  beau  Loup ,  &c. 

Moniteur  I- Laurent  Noraiie  de  l.îon ,  dans  fort  abbrege  pour  les  arbres 
nains  &c  donne  une  rneihode  de  baptifer  les  Oeillets  &  kur  donner 
des  noms  pour  les  diftmguer  en  leurs  couleurs,  &c.  Et  pour  y  reultir ,  i\  dit 
qu'il  faut  que  les  premières  lettres  de  ces  noms,  marquent  les  premières  lctticf 
de  ceux  de  leurs  couleurs. 

Par  exemple,  un  blanc  panachéde rouge  ,  ondoit  l'appcllcr  le  bon  Roy  ou 
le  Baron  Royal, ou  le  Bénédictin  reformé,  ou  la  belle  Rachcl,ou  le  bon  Riche. ou 
lebrauR  illiquc,ou  je  bon  Receveur,  ou  le  brave  Roland,  ou  le  bien  Rj\c:lcBdc 
ces  noms  lignifiera  Blanc  &  I*  R.  dénotera  rouge. 

Autres  Lxemp/cs.  Pour  un  blanc  pan  ché  de  couleur  de  chair  ,  ce  fera  \e  bon  Cbr 
ptlain  ,  eu  la  bille  Charlete  ,  oa  la  bonne  Cbalonntife ,  o  Wf  beau  Chapeau ,  ou  le  bien 
tbaritable ,  ou  le  bonChannnt ,  par  la  même  règle  que  ci  devant. 

Pour  un  blanc  panache  de  violet ,  cef«ra  la  benne  vtyt ,  tu  la  benne  v'tllagnÇt, 
ou  le  hu  vieillard  oxilebiau  vifage,  ou  le  bon  Vue-  Roj  ,  ou  le  bien  venu  ,  ou  le  but  vtf 
par  la  même  addreiT-. 

Pour  le  gris  de  ltn&  pourpre,  ce  fera  le  grand  Prieur  ouk  grand  Pape,  ou  le  grand 
Prêtre,  ou  U  grand  Provttuial,  ou  le  grand  l'empe't,  ou  Itdos  Paul ,  ou  le  grand  préfi- 
xent ,  ou  le  grand  Parti  fan  ,ou  le  Greffier  Preftdial ,  ou  le  gros  Pierre ,  ou  le  grand  fhihre 
ou  le  grand Psujfm  ou  le  grave  Phthfopbe  parla  raifon  ci  demis. 

Choihlks  ces  noms  ou  en  inventes  d'autres  ,  fi  voujpouvés,  fc  otuandvons 
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auics  plufîeurs  œillets  de  même  couleur ,  quiferonc  pourtant  dirïei  ensen  fetïif 
•  ouvrages  &  en  leurs  formes,  vous  l:ur  donnerés  de  ces  divers  nomsdevant  &c 
ci  après  déclares, ou  d'autres  que  vousforgerés  ainfi  qu'il  vous  plaira  ,  avec  ad- 
dition de  quelque epithete,  lîbonvous  fembl:,  on  en  donnera  des  preuves  ci- 
deflbus. 

Pour  un  blanc  &  incarnat  ce  fera  la  belle  Iulietou  luHe>rne,o\i  la  bonne  ou  bille  /*- 
d'iennt ,ou  le  bhnc  lacobi»,  ou  U  brave  Iudtth  ,  ou  le  btn  lardtmcr ,  ou  la  belle  ou  bon- 
ne Infante,  ovle  Baba  Ibrahim ,  ou  le  bon  Ioftpb. 

Pour  un  blanc  panaché  de  pourpre  :  ce  fera  la  belle  Poule,  ou  le  bon  Prince,  eu  le  beau 
Poupon,  ou  le  btn  Patriarche ,  ou  le  brave  Prophète ,  ou  le  beau  Prieur ,  ou  le  bon  Pa- 
yeur ,  ou  U  bon  Paroijfun. 

Pour  le  gros  blanc ,  ce  fera  le  grand  Berger,  ou  le  gros  Benediftw,ou  le  grand  Bailh. 

Pour  un  Rouge  &  Gris  de  lin ,  ce  fera  le  Kodomont  Gaillard ,  ou  U  General  Rofe,  on 
le grjmd  Religieux ,  ou  le  gros  Ruby. 

Pour  un  Gris  de  lin  &  violet ,  ce  fera  le  General  VTmemberg ,  ou  le  grand  Vicaire, 
on  le  grand  V^rltt ,  ou  le  grand  Vaillant ,  ou  U  gentil  Vicomte ,  ou  le  gai  Walon ,  ou  U 
grand  Vifu. 

Pour  un  Rouge  Se  couleur  de  chair,  ccfcrtlerauifantConfeiller,  ou  leChanoine 
Régulier ,  ou  le  rufe'Commi/Jairo ,  ou  le  Cccur  Royal ,  ou  U  Chafle  Roy  t  ou  le  Rôdeur  chan- 
geant ,  «u  le  Capucin  reformé. 

Etainfi  des  autres  couleurs,  cette  méthode  locale  vous  fera  facilement  coa- 
noitre  la  couleur  de  vos  ce  Mets,  ce  que  ne  font  pas  cous  les  beaux  noms  que 
^ous  pourries  autrement  leur  donner. 

Vne  ardoife  à  chàquc  pied  d'ce.llet ,  portant  un  de  ces  noms  ci-deflus  décla- 
rés, ou  autres  par  la  même  adreffe,  vous  fera  connoître  fa  couleur  en  tout 
temps. 

Vous  pouvés  garder  les  noms  qu'on  a  déjà  donnéà  quelques-ans  &  y  ajoutant 
quelque  qualité  par  la  fufdire  adreffe  ,  elles  nous  en  feront  au  Ai  connoître  les 
couleurs ,  comme  par  exemple  la  Dmbtjft  d'Avaro  ,  qui  cft  un  SÎSnc  panaché  de 
violet ,  donnés  lui  la  qualité  dt  bonne  V<nve  ,  vous  marquerés  la  couleur  comme 
il  a  été  dit:  de  même  pour  la  Sainte  signés,  qui  cft  un  aune  bUnc  Se  violet ,  ajou- 
tés y  brave  Vierge  Si  vous  fçaurés  la  couleur. 

Pour  le  Commandeur  ,  qui  «Il  un  blanc  panaché  de  rouge  ,  ajoutés,  bien  réglé, 
&  à  la  lu-non  ,  quieftauth  un  autre  blanc  &  rouge,  ajoûrésccs  mots,  beHereveu/i 
vous  fçaurés  ainfi  les  couleurs  &  conferverés  les  noms ,  6e  de  même  des  autres, 
il  n'y  a  rien  de  11  facile. 

Lijle  de  quelques  Oeillets  violets,  Apelle^. 


Alteflc. 

Aflrc  du  monde  violet. 

Archiduchefle 

Aftropole. 

Archevêque. 

Arche  de  triomphe, 

Alidor. 

Aurore  naifTante. 
Tes».  111. 


Arramcne. 
Admirai  Tromp. 
B. 

Belle  Deefle. 
Bâton  Royal. 
La  Brafarde 
Beau  de  nos  jours* 
Belle  de  jour. 
Belle  Hortenfe. 


Belle  Agnes. 
Belle  Iris. 
Beau  Routier. 
C. 

La  Conquête. 
Conquête  de  BacqueUrW 
Conquêre  du  fautoir. 
Carme  mitigé. 
Catalan. 

Con- 
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Conquête  d'Etirée. 
Comte/Te 
Comrefle  d'Ether 
Cour  Royale. 
Charles  d'Autriche 
Chaile  le  Hardy 
Conquête  Ver dier 
Charmant  d'Hongrie 
Conquête  confiant. 
Conquête  de  l'Aube 
Conquête  des  près. 
D. 

Duc  de  Longueville  . 
Duc  de  Guilc 
Difputc  Triomphant, 
le  Dauphin 
Dorimene. 
Ducheffc  de  Bohême. 
Doc  de  Candale 
Duc  de  Milan 
Duc  de  Duras. 
Dauphin  triomphant. 
E. 

Eleui  d'Eftrée 
Etendard  du  jour 
Excellente  Bury. 
F. 

Pavory 

Florcbertine 

S.Fouriy. 

G. 

Grand  conquérant 
Grand  Prieur 
Grand  Preaux 
la  Gentille 
Grand  Caefar 
Grande  beauté  ■ 
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Grand  Noir 
Grand  Jupiter. 

H. 

Le  Herot, 

Il  Hardy. 

r. 

illuftrcPontoife 
Iditiot. 

L. 

Louis  conquérant. 
M. 

Mcdor. 

Marquis  du  Qucfnoy. 
Morillon  d'Artois. 
Morillon  violet. 
Morillon  fiveL 
la  Majeftueufc 
Morillon  le  Fevre 
Maître  des  Portes, 
Marquis  d'Aiïcntar. 
Muftapha  violet. 
N. 

Nom  pareil  de  Corn  pie- 
gne. 

Nompareil  Royal. 
Nompareil  de  Rhodes. 
Nouvelle  Enfrol. 
Nouvelle  Enceinte. 
O. 

Olidan 
Orpheline, 

P. 

Primo  Paftorcllc 
Polimor 
Perle  Royale 
PaiTe-rofc  violet.  . 


Patriarche  le  gramL,  . 
Prince  de  Chimay. 
Pâle  mitigé 
Paon  Royal. 
Pourpre  enfonec. 
Paflc  croifette 
!  ;  Princefle. 
Petit  David. 
Pourpre  furdaflant. 
Princefle  aimable. 
R. 

Ravi  liante  Lan  douche 
Roy  de»  Maures, 
la  Keinc  d  Efpagne* 
S. 

Sans  (buci. 
Superbe  de  France. 
Scarbourg. 
Superbe  Verdicr. 
Souveraine  Royale. 
T. 

Tertib  violet 
Thrcforier  • 
Triomphe  des  Cvillcu. 
Triomphe  des  Coukutv 
Théâtre  du  monde, 
le  Tu  ton. 

V. 

U nique  de  FUndit* 
Unique  Impérial. 
Unique  Royal. 
Unique  tiiomphant. 
Victoire  de  Maftiichc 
Violetchoil!. 
Unique  des  Couleurs. 
Unique  Dauphin. 


Lift*  i« 
Oeillets 


A.  • 

t'Aaguftcï 
Aimable  Orphée 
Aimable  rouge. 
Agréable  en  beauté. 
B. 

Balas. 

Beau  cxamoifi. 


Lijie  des  Oeillets  Routes. 
Baradas. 

Beauté  triomphante. 
Bel  inconnu. 
Beau  threfor. 
Brifar. 

Belle  Bcoflbife 
Baltanie.  C. 
Charmant  de  nos  jours; 


Conquête  malin 
Couronne  Royale*  • 

C  loris. 

Cramoify  Royal. 
Clcopatre. 
Conftamin. 
Conquête  rouge. 
Cardinal  de  Bouillon.- 
Dupe 


Diaï 


DES 

D. 

Dupe  Philippe 
Duc  D'yorck 
Duc  de  Dans  rouge 
Duc  d'Anjou. 

E. 

El«us  de>  Granges 
Etendard  Royal. 
F. 

Saint  Fclix. 
France  triomphante. 
G. 

Grand  Charlemagne, 

Grand  Maréchal. 

GrandArgentier. 

Grand  Cramoifi  de  l'Hl* 

Grand  Admirai  de  Frâcc. 

Guimberlin. 

Géant. 

Gcnewl  de  France. 
Grand  Ghambelan. 


BeauDaumon 
JjcBjamin. 

D. 

DucdcFlorenct- 
E. 

Etat  de  France. 

F. 

Flamboyant 
Feu  de  Ligny 
\  eu  de  Rhodes 
Feu  8c  blanc. 

G. 

Grand  Incarnat. 
Grand  Cyrus. 


FLEURS, 
I. 

Uluftre  on  beauté. 
L. 

Loiiîs  triomphinr. 
M. 

Morillon  de  la  Croix. 
Morillon  Bellonne. 
Morillon  d'Irlande 
Mor  Ion  magnifique 
Morillon  Hardi  rouge 
Morillon  deGand 
Morillon  d'Efpagne 
Morillon  de  Mont 
Morillon  d'Hybcrniei 
Morillon  de  la  Cour 

Mitigé. 
Moniieur  de  la  Ferté. 
N. 

Nomparcil  lo  grand. 
O. 

Oriflamme. 

Lijle  des  Jflcâr/fAts. 

Grand  Etendarr. 
Grand  Albardier 
Grand  Turc. 

H. 

Hipolyte.  I. 
Incarnat  impérial. 
Incarnat  Jancille 
Incarnat  Lambinoy 
Incarnat  Caron. 
Incarnat  leGiile. 
Incarnat  de  Doiiay. 
Incarnat  de  Fremnes, 
Incarnat  de  Compiegnc. 
Incarnat  tiedre. 
Incarnat  bâty 


n.  Parti  i. 


P. 

Le  Prince 
Prince  d  Efpinoy 
Prince  des  Pàis-iJ.;?, 
Prince  d'Orange 
Procris. 
Saint  Paulin. 

R. 

ls  Roy  d'Alger 
La  Royale  Poncer. 
Roy  d'Angleterre 
Roy  de  Flandres 
Rougî  fergent. 
S. 

Soldat 

Sortie  Royale. 
Sophy  de  l'erfe 
T. 

TournoUien  rouge. 
V. 

Vranic. 


Incarnat  blonne. 
Incarnat  d'Athc. 
Incomparable. 

M. 

Monftre  pâle.  < 
P. 

Polyphile. 

S. 

Sauvage. 

T. 

Tertio  de  Pariî. 
Triomphe  impérial. 
V. 

Victorieux. 


lijle  des  OïiUits  ctulettr  de  Rofe. 


Celimene. 

Charle  d  Auftriche  Rofe. 
Céladon. 

Comtefle  d'Hollande. 
D. 

Doialife. 


Saint  François  Xavier. 
G. 

G.ofl"  Magdelon 
Grande  Rtfe  Thomas. 

I. 

Indicrofc' 


lfabellc. 

M. 

Madame  d'Humicres. 
Monilrucufe. 
Madame  Dorieux. 

P. 

PuccUed.Fla.crc. 


D  E 


R. 


Rofc  J'Holland;.' 
Rofed'Isdrid. 
Rofe  Rovalç. 
Hofc  permanente. 


B. 

B?lle  Douce. 
Blanc  racine 


Lifte  de» 
Ocillm 


A. 

Auguftc  triomphant. 
Aftre  du  monde. 
Aftre  triomphanr. 
Amiral  de  Frifc. 
A  m ar  il  1 15- 
Agreable.  , 
Apollon. 
Alcidon. 

Augufte  le  grand. 
B. 

Belle  Aminrhe. 
Beau  piqueté. 

C. 

Char  les- Quint. 

E. 

Etoile  du  jour» 
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Rofe  de  Jcrico, 
Rofc  triomphante. 
Reine  en  beauté. 


S. 


E 

Saliné. 
Sylvie. 

Tour  de  Babel* 


Lifte  des Oeillets  bUxa. 

BJanc  de  Paris. 
Blond  de  perJe 


Beau  blanc 
Ru  le  blanche. 


Lifte  des  Oeillets  Piquetez. 


iudoxia. 
Eminentiilîme. 

G. 

Gros  piqueté. 

L 

Indimion. 

Jupiter. 

[unon. 

L. 

Lys  parangonné. 
M. 

Mars. 

Mercure. 

Mailricoy. 

P. 

Piqueté  Impérial. 


Piqueté  deTournay. 
Piqueté  deBrinche. 
Piquetr  du  Change. 
Piqueté  gagné. 
Pulcheria. 

Piqueté  Briefmans. 
Piqueté  pourpre. 

R. 

Reine  Marguerite. 
Roy  d'Hongrie. 

T. 

Triomphe  de  l'Ifle- 
V. 

Verdure  luifante  ;J 
èenus. 


Lifte  des  Oeillets  TrUolor ,  (%u*dricolor ,  Quincolor. 

T.  Quadricolor  d'Amiens.  La  joliet  des  4.  couleur» 

Tricolor  de  Compiegne.  Quincolor  d'Amiens.  La  Chinoife. 

Trkolor  Poncet.  La  diverfité   des  trois  LeZelandois. 

,  couleurs.  La  Conquête  de  Lor. 

Onnepretend  point  d'exclure  par  ces  liftes  les  Oeillets,  qui  feront  échapcf 
ou  à  la  mémoire  ou  à  la  connoiiïance  de  l'Autheur  dcfdites  liites. 


A 


C  H  A  P.  XX. 
De  U  S  camé  &  définition  de  quelques  beaux  Oeillets  en  détail, 

Oeillets  Violets. 

Ppellts ,  eft  un  violet  brun ,  fur  un  fin  blanc  ,  qui  porte  très  bien  (es  fwifl* 
les,  il  vient  delà  graine  recueillie  de  f  Orpheline;  fa  plante  cft  délicate,  il 

porte 


D  E  S  F  L  E  U  R  S,  t  t.  Partie.  9j 
porte  néanmoins  ur.e  fleur tftfjajgjg  11  lui  faut  biffer  trois  boutons  fut  le 
montant. 

Mttjfe  ,  eft  un  violet  de  mcmccfpece  fur  un  blanc,  qniparoîr  d'abord  carné, 
mais  qui  dans  la  fuite  devient  un  blanc  de  fait,  fa  plante  cft  délicate  &  fon  verc 
pale  ,  il  vient  large  &  porte  de  gros  panaches  fort  détacher,  il  a  étc  élevé  à  Com- 
f>iegne,&  gagné  de  La  graine  de  l'Orpheline.  Il  faudra  lui  laiffcrfur  fon  maître 
dard  quatre  boutons.  Il  graine  ,  mai»  il  faut  préfet  ver  fes  marcotes  de  pooxri- 
tare,  parce  qu'il  y  en"  fujet. 

Aftre  àutnondeVttltt ,  c'eft  un  violet  pourpre  clair ,  extrêmement  rond  ,  qui 
tourne  bien  les  feuillet,  fon  blanc  efl  aflez  fin&  fon  panache  régulier,  mais  il 
efl  marqué  dequtlques  mouchetures ,  qui  ne  le  rendent  point  pourtant  brouil- 
le; faplantceftrobufleck  vigoureufe,  mais  fes  marcottes  ont  peine  à  prendre 
racines  ,  fa  fleur  efl  (Ter  large,  il  ne  lui  faudra  laiffcr  que)  ou  +.  boutons  :  Il 
s'apclle  autrement  Jru  pourpre. 

jfrimiucbeffe  ,  Violet  fur  un  blanc  paffablc  .  fort  rond,  de  médiocre  largeur, 
élevé  à  ltflej  il  ne  faudra  Iuilarflerque4  bourons  fur  fon  maigre  dard. 

Aftropcle,  eit  un  v;olet  brun,  admirable  fur  un  blanc  de  laift  fort  deraché,  fa 
fleur  affczlarge,  mais  fa  plante  del  eate  ,  fujette  aux  pucerons  :  Il  graine,  Qc 
fes  marcoites  n'ont  pas  de  répugnance  à  prendre  racines.  H  a  été  élevé  à  Mlle  & 
ne  doit  porter  que  j  ou  4,  boutons  tout  au  plus. 

Arcbe  tic  Triomphe ,  efl  un  pourpre  enfonce  fur  un  blanc  paffable ,  fon  panache 
eflgrot,  fa  Heur  ronde ,  &  large;  fa  plante  délicate,  abondante  en  marcotte», 
facile  à  prendre  racine,  elle  efl;  fujette  aux  tâchcstlanchcs ,  comme  à  une 
efpecc  de  gale  qui  s'attache  à  fes  fanes:  Cet  œillet  «'appelle  autrement,  Anhi- 
triomphant  :  il  vient  de  l'ifl:;  il  ne  lui  faut  laiffer  que  4.  bourons. 

Arumene,  efl  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc  ,  gagné  de  f  Orpheline,  il  ne  faut 
lui  laiffer  que  trois  boutons ,  parce  qu'il  vient  petit  i  autrement  fa  plante  eft  ro- 
bufte  8c  fes  marcottes  vigoureufe*. 

âimrd  Tronsp ,  eftun  violet  fur  un  fin  blanc ,  qui  vient  de  l'Ifle  ;  fa  fleur  efl 
large.  B. 

Baron  Royal ,  efl  un  pourpre  fur  m  très  grand  blanc,  il  porte  une  fleur  de 
médiocre  largeur ,  mais  bien  remplie  de  feuilles  8c  fort  ronde,  fa  plante  efl  dé- 
licate &c  fes  marcottes  foibles ,  8c  fufceptible  du  jaune  &  de  la  gale  .  Il  le  faut 
preferver  des  dernières  pluyes  de  l'Autonne  &  du  Printemps,  &  ne  lui  laiflec 
que  ?,  boutons.    Il  vient  dcl'Jfle. 

Belle  ufgncs,  efl  un  ancien  œillet  marqué  de  peu  de  Violet  fur  un  blanc  paffa- 
ble ,  il  creve  facilement,  mais  autli  il  efl  facile  à  grener;  c'eft  ce  qui  doit  le 
faire referver  ;  il  faudra  lui  laiffer  fix  boutons. 

Beau  Roultrr  ,  eftun  violet  fur  un  fin  blanc»  qui  vient  d'Amiens,  fa  fleur  eft 
large  6c  Cet  feuilles  bien  rangées,  fa  plante  cft  fort  délicate  ,  mais  fort  hâtive  à 
porter  fleur  ;  il  efl  fujet  au  blanc  &  à  la  pourriture.  Il  faudra  lui  laiffer 
5.  boutons.  C 

La  Conquête,  eftun  violerbrun  admirable,  furunblanede  neige,  fa  fleur  eft 
très  large,  n'eft  point  fujette  à  crever,  &  portegraine  volontiers ,  fa  plante  eft 
robufle  ,  mais  les  marcottes  ont  peine  à  prendre  racine  :  Il  a  été  élevé  a  1  lile ,  il 
a  un  défaut  dans  fa  fleur ,  c  cft  que  fur  fa  fin  il  colline  fes  ftu.llcî  ,  c'oft  à  dire 
qu'il  les  tourne  en  forme  de  petits  cornets  ,  il  peut  foufrir  4  boutons.  Quelques 
ans  ont  voulu  cro  re  que  c'étoit  le  Primo  j  il  n'y  a  point  de  ditfcjcncc  dans  la 
Heur,  mais  feulement  dans  le  fanage,  M   J  enquête 


blanc.  f«  m«cott»  font deltc»te« ,  ro"5*Ue"ïï" "'^fer 4i  boiîtenr- 
qui  ne  fetrouvc  pu  toûjouri  dans  les  «w«s;  I._Beroffefleur,8c  qui  pourtâr 

.  S  on  U  conPr«rv.M«."  3  fijoarrW  UBW  +  eft  fin ,  k  P,n,che  » 

«eflefic  large  &  fa  plante  vig.ureufe:  ilfc  trouvea  llfl, ,  ilpourioitox 
^to&îïSrS  «  Pourpré  fur  un  blanc  tre,  £ 

gamTefcuille*.  auin  fa  fleur  eft  large  &MenttâncWe. 

délicate  ne  produit  pas  beaucoup  de  marcottes ,  &  il  fauc  bim  rjwcnr  la  u 

.fer  en  vic«x  pied.    Il  (c  trouve  à  l'eronne:  4 boutons  lui  font  fuffifans.  lia  pris 

nailTance  à  l'Ifle ,  cher  Mr.  de  l'Aube.   fl  j{ 

C^2M  ato  twu ,  eft  un  violet  &  blanc  oui  porte  une  greffe  fl.ur  avec 
gros  pannaches.    Il  a  pris  nailTance  à  Me.  Il  faut  lui  Lifter  5.  bouton,. 

DM  de  UmmOk  >  c'eft  un  pourpre  tellement  enfoncé  jtfil  g^f^J 
blanc  paroît  d'abord  carne,  mais  dans  la  fuite  de  fa  fleur, 
Lia,  quirchauffcencorc  la  bcautédece  Pourpre.    Ses  panaches -font  gros  Kl* 

uVtrqes  large,  fa  planta  eft  délicate  fefrn  vert  pâle,  fes  marcotte.  P  rennen 
Slemenf  racine,  aufli  elles  font  ^^f^^^^àt 
ncs,  elle  eft  fort  hâtive:  Comme  elle  n  eft  pas  fujette  à  crever,il  ne  faut  îaui 

nachc,  détachés ,  faciliter  graiac.  4.  boutons  11c  nuiront  pas  fur  fon  mon 
rant.   Il  fe  trouve  à  l'Ifle. 


DES    FLEURS.  1 1.  Parti  i.  oc  ' 

Biffuti  niomfbam  ,  c'cftun  violet  aller  fin  fur  un  beau  blanc,  la  fkur  n'eft  pas 
large,  c'ift  pourquoi,  il  ne  lui  faut  hiflerque  tiojs  bourons. 

Duufhin,  eft  un  ties  beau  pourpre  fur  un  fin  blanc  \  il  cft  for:  Luge  &:  bien 
ga-  ni  de  fcuillce  ,  rond  &  bien  tranché  ,  fes  fan^s  larges  &  fortes  ,  les  marcot- 
tes ne  prennent  pas  bien  racine  &  pouffent  à  dard  avant  le  tems  :  Ces  panaches 
font  de  pièce*  emportées.    Il  ne  faut  lui  laiiTerque  5.  boutons. 

D$ritHtne ,  cft  un  pourpre  fur  un  fin  blanc ,  qui  fleurit  tres  large  ,  fes  panaches 
dettehes  ,  mais  fa  plantedel  cate& peu  vigoureufe  ,  puis  qu'on  a  peine  d'en 
cirer  des  marcottes.  C  cft  une  production  de  la  graine  d'Orpheline  >  venue  à 
Compiegne.    Qpatie  boutons  lui  fufifenr. 

Duihtjfi  de  Bohême  ,  eft  un  violet  brun  fur  un  beau  blanc.  Il  n'eft  pas  beau- 
coup défiche ,  mais  il  eft  large ,  fa  fleur  eft  aflez  hâtive ,  portant  graine.  Qua- 
tre bourons  font  avantageux  à  fa  fleur. 

Dm  de  MU*n  ,  eft  un  violet  brun  ,  ou  pourpre  clair,  fur  un  beau  blanc  ;  fa 
fleur  eft  large  le  ronde,  garnie  de  feuilles ,  fes  panaches  gros ,  fa  plante  médio- 
crement forte  ,  line  etéve  point ,  c'eft  pourquoi  on  pourra  lui  laiiTcr  4.  bori- 
toas,  pour  tâcher  d'en  avoir  li  grcnc.On  le  trouveà  l'Hic  communément. 

Dm  dt  Dura ,  cft  un  très  beau  violet  &;  blanc,  fa  fleur  eft  greffe  régulière- 
ment tracée  de  gros  panaches,  qui  font  bi-n  détaches:  fa  plante  eft  alTez  délie*»- 
te,  mais  fon  vert  eft  beau  :  Le  Puceron  l'ataquclP  le  blanc  facilemenr.il  le  faut 
preferver  des  méchantes  pluyes  >  fur  cou;  fi  on  veut  quil  graine  i  laines  lui  4.* 
boutons. 

DAUfhïn  triomphant ,  cft  un  œillet  fort  nouveau*.  On  dit  que  le  blanc  en  eft  tres 
beau,  ÔC  fon  violet  admirable  ,  tres  bien  tranche  &  de  gros  panaches.  On 
vend  fa  marcotte  1  l'ifte  once  florins. 

E. 

Exce'JtHie  Bwrj ,  c'eft  un  pourpre  noir  fur  un  fin  blanc ,  qui  n'eft  point  fort  dé- 
tache :  fa  plante  diûcilcà  élever ,  étant  fu jette  a  la  pourriture.  4.  boutons  IuL 
fufifent  F. 

Flnrebertint  *  cft  tfn  tres  bel  œillet  pourpre  brun ,  fur  un  grand  blanc  fort  rond. 
&  large,  garni  de  feuilles ,  fes  pannaches  ne  font  pas  bien  détachés,  mais  néan- 
moins fa  fleur  à  grand  éclat  par  l'arrangement  de  les  feuilles  ,  &  par  la  beauté 
de  fes  couleurs  :  U  fe  trouve  facilement  à  Compiegne  fc  à  Moyen.  Sa  plante 
lefiftant  aux  influences  de  l'air, on  ne  lui  laifle  que  4  boutons,  &  cependant  il  ne 
crève  pas.  G. 

Grand  Conquérant ,  eft  un  violet  brun  fur  un  blanc  aflez  fin,  fa  fleur  cft  fore 
greffe  6c  comme  clic  eft  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  ,  clic  s  elave  en  la  façon 
d'un  petit  dame,  fes  panaches  ne  font  point  fort  gros,  ni  fort  détachés, ayans 
des  mouchetures  fur  les  feuilles ,  mais  qui  ne  terniffent  point  la  beauté  de  fa 
fleur.  Sa  plante  cft  robufte ,  mais  néanmoins  fufceptible  du  blanc  :  Quoique 
fon  bouton  foitgroe,  il  ne  fe  fent  pas  :  Il  faudra  pourtant  lui  lairTcr  5.  boa- 
tons  8c  voir  s'il  grénera. 

Grand  Trieur ,  eft  un  violet  pourpré  fur  un  blanc  de  laift ,  fa  fleur  eft  fort  ron*> 
de ,  large  &  tracée  de  gros  panaches, il  ne  créve  point  :  fa  plante  eft  forte  &  fort 
verd  admirable,  qui  donne  toujours  efpcrance  d'en  voir  fortir  une  belle  fleur, 
pourveu  qu'on  ne  lui  laifle  que  4.*  5.  boutons  fur  fon  principal  montant.  ■ 

Grand  Préaux ,  qui  s'apclle  autrement  Paon  Royal .  eft  un  violet  &  blanc,  qui 
porte  une  grofle  fleur,  le  panache  cft  fort  &  détaché,  U  graine,  au  Ai  fa  pinte 

citro- 
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eftrobufte,  fujctte  pourtant  à  la  galle,  ou  aux  taches  de  couleur  de  gris  t&t 
C'cft  allez  de  -}.  bouton*  fur  fon  maître  dard. 

Grand  Cefar ,  c'cft  un  violet  &  blanc  ,  large ,  il  eft  fort  bien  détaché  ,  &  port» 
une  giofic  flrur  ,  &  il  graine. 

Grandi  Beauté,  cil  un  violet  brun  fur  un  blanc  de  laift ,  fa  fleur  eft  large ,  fes 
panaches  groj  ,  &  l'oit  detach;s ,  la  plante  vigoureufe ,  fu  jette  néanmoins  au 
blanc.  Il  faut  lapreferver  de*  brouillards,  elle  graine,  fe  trouve  à  Compic- 
gne.    11  ne  lui  faut  lailTer  que  5.  bouton*. 

Grand  iXoir ,  c'cft  un  pourpre  fort  enfoncé,  grand  &  large  ,  fa  plante  eft 
pourtant  fort  delicat»  ,  fa  fleur  n'eft  pas  fort  dirachéc ,  ayant  des  mouche- 
tures fur  Ton  blanc  qui  tlt  fin.  5.  boutons  fuûfcnt. 

I. 

lùxflre Pontife ,  on  l'apellc  autrement  le  huu  de  Yernj ,  Il  vient  d'Amiens  ,  c'eft 
un  violet  pourpré  qui  graine,  fa  fleur  n'eft  pas  bien  large,mais  fon  panache  «ft 
détache:  4.  boutons  font  fuiîfans  fur  fon  dard. 

Idmct ,  c'eft  ce  qu'on  a  pelle  autrement  Ttrtià  violet ,  c'cft  un  violet  brun  fort 
détache,  fur  un  blanc  delaift ,  médiocrement  large ,  bien  rond ,  fort  hâtif,  fa 
planre  aflés  délicate,  fu  jette  à  la  pourriture ,  elle  graine  :  C'cft  une  fleur  tres 
fine ,  3  ou  4.  boutons  tout  au  plus  funTent;  Elle  fe  trouve  facilement  à  Amiens. 

%  M. 

Mtdor,  c'eft  un  pourpre  clair,  qui  s'apelleautrement  la  Conquête  Conftanr, 
parecque  c'cft  Mon fieur Confiant  de Compiegne  quil'a  élevée  de  la  graine  de 
l'Orpheline:  fon  violet  pourpré  quoi  que  clair  paroit beaucoup,  parce  que  fort 
blanc  eft  très  fin,  fes  panaches  font  gros  &  détaches  &  accompagnés  quelque- 
fois de  certaines  mouchetures  violettes,  qui  ne  fe  rendent  point  pour  cela 
confufes ,  fa  fleur  fort  ronde ,  allez  large,  mais  fa  plante  force  &  robufte ,  ra- 
rement fu  jette  au  blanc  ;  II  ne  crevé  pas.  4.  boutons  lui  fufifènr. 

Morillon  ftvel ,  eft  un  violet  &  blanc ,  fa  fleur  tracée  de  gros  paiaches,&  large, 
il  eft  fort  hatifjil  fe  trouve  à  l'Ifle. graine  dtficlemcnt ,  &  * .  boutons  lui  fu/jfent. 

La  Maufiueuji,  eft  un  pourpre  fur  un  fin  blanc ,  fa  fleur  eft  grofle,  &  fa  plante 
vigoureuic:  fon  vert  eft  bien  conditionné.  Il  ne  lui  faut  laiiïer  que  cinq  boutons. 

Morillon  le  Ftvre,  c'cft  un  œillet  qui  fe  trouve  à  l'Ifle.qui  porte  un  tres  beau  vio- 
let fur  un  fin  blanc,  fes  panaches  font  fort  détaché*,  fur  fa  fleur ,  qui  eft  large  5c 
ronde ,  fa  plante  a  fiez  vigoureufe  ck  les  marcottes  faciles  a  prendre  racine:laifles 
fur  fon  dard  4.  boutons. 

Maine  des  Pojlts ,  c'cft  un  violet  &  blanc ,  fort  large. 

Muftâpb*  violet ,  c'eft  un  violet  clair,  fur  un  beau  blanc  fort  détaché  :  La  fleur 
n'en  eft  pas  beaucoup  large ,  mais  elle  eft  fine.  Sa  plante  eft  délicate  &  porte 
graine-  $ou  4.. boutons  lui  fufifenr.  K. 

SomptreiUe  de  Compicgne ,  fon  violet  eft  fort  clair  ,  mais  fon  blanc  eft  tres  fin, 
ce  qui  lui  eft  de  particulier  ,  c'eft  qu'il  porte  autant  de  violet  que  de  blanc ,  fes 
panaches,  font  pièces  emportées,  s'il  en  fut  jamais ,  &  fes  couleurs  fefucccdcnc 
les  unes  aux  autres ,  c'eft  à  dire  qu'après  un  panache  violet ,  il  fuccede  un  gros 
panache  blanc,  après  cela  un  blanc,  un  violet,  ni  plus  ni  moins  que  les  cou- 
leurs qui  font  fur  les  jupes  rayées  des  femmes.  Sa  fleur  eft  aflez  large,  (à  plan- 
te tantôt  vigoureufe ,  tantôt  délicate ,  fujette  bien  fouvent  au  blanc  ;  on  pour- 
roit  lui  donner  fans  injuftice  le  nom  du  Morillon ,  puis  qu'il  en  porte  les  quali- 
tés, il  eft  quelquefois  fu  jet  à  dégénérer  à  caufe  de  fes  gros  panaches,  fifon  vio- 
let 
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îct  croît  pourpre  ou  plus  brun  qu'il  n'eit  pas  ,  ce  fcroir  un  aciils:  fans  prix ,  ra- 
rement ilgraine ,  l'Orpheline  cft  fa  mere ,  le  jardin  de  Moniteur  Confiant  cil  le 
lieu  de  fa  naiflance.  4.  boutons  lui  fuhfent. 

NompATcil  RojJ ,  cft  un  viole: clair  venu  de  l'iflc ,  trace  fur  un  bhnc  de  neige, 
fort  détache  dans  fa  fleur ,  qui  n'eft  pas  bien  large ,  mais  fine  ,  fa  plante  cft  dé- 
licate Se  fes  marcottes  prennent  volontiers  racincil  nccicvcpas.  4.  boutons  lui 
fuhTent. 

KimpurciRtieRbodct ,  c'eft  une  fleur  d'une  grofleur  prodigieufe,  le  violet  en 
cft  beau  .  mais  le  blanc  n'en  cft  pas  fin  ,  fa  plante  cft  forte  &  fes  marcottes  vi- 
jçoureufcs',  il  fc  trouve  i  l'iflc.  Il  faut  bien  prendre  garde  que  le  bouton  ne  fc 
cafle,portant  une  fi  grofle  fleur,  aufîi  il  faut  lui  en  laiflei  lix  fur  fon  principal  dard. 

Encmte ,  fon  nom  lui  cfl;  bien  convenable .  puisque  c'eft  une  grofle 
ftcur  panachée  d'un  beau  pourpre  fur  un  fin  blanc ,  clic  fe  trouve  à  l'Ilie  ,  elle 
porte  un  beau  vert  Se  de  bonnes  marcottes.    11  faut  lui  laiflcr  4.  boutons. 

O. 

Olifan,  eft  un  violet  clair  qu'on  trouve  à  l'iflc,  Il  paroir  beaucoup  fur  le  blanc 
tâtlaift  qu'il  porte,  fa  fleur  n'tft  pas  bien  large,  ni  fa  plante  forr  lobcfte,  il  ift 
fuj-c  à  la  pourriture,  il  le  faut  preferver  des  grandes  eaux,  en  lui  donnant  un 
arrofement  fort  modère:  fes  marcottes  font  aullî  délicates  Se  prennent  dilîci- 
Ipmenc  racine ,  4.  boutons  accommoderont  fa  flsur. 

Orpheline,  Ceft  la  merc  des  beaux  œillets,  quoiqu'elle  même  n'aie  pas  de 
rands  train  de  beau  te ,  c'eft  pourtant  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc  •  mais  la 
cur  n'en  eft  pas  forr  large:  elle  renverfc  les  feuilles  de  fa  fleur,  les  ayant  ex- 
trêmement tendres  &  délicates  ;  d'où  vient  que  la  moindre  eau  ternit  fa  fleur 
CHun  moment.  Sa  plante  n'eft  pas  bien  vigoureufe  Se  fes  marcottes  ne  pren- 
nent racines  qu'à  l'extrémité;  Il  faut  lui  laifler  jufqucs  à  7  à  8.  boutons,  puis 
qu'elle  graine  facilement  &  qu'elle  a  donné  des  rejetions  d'une  beauté  tics  rare. 

P. 

Vnmt  ,  C'eft  le  même  Oeillet  que  la  Conquête  dont  il  a  ccé  parlé  cî-dcfTis,  les 
mêmes  couleurs  ,  le  même  blanc ,  femblable  en  qualité ,  ils  ne  diff  rent  que  dans 
le  feuillage ,  mais  c'eft  fi  peu  qu'on  n'y  doit  point  aporter  de  dirhrence. 

Pâ/lottUe,  eft  un  violet  brun,  tirant  fur  le  pourpre ,  trace  ^c  gros  panaches 
fur  un  fin  blanc,  fa  fleur  eft  tardive,  nui>  large,  fa  plante  allez  robufte  ,  fes 
marcottes  néanmoins  ont  peine  à  prendre  racine ,  cilc  cafle  dans  fon  bouton ,  il 
on  ne  lui  en  laifle  fix,  cMe  graine  rarement ,  peur  faiie  avancer  fa  fleur ,  il  faut 
l'expofcr  quelquefois  au  Soleil  du  Midi. 

Ptltmir,  c'eft  an  élevé  du  même  temps  que  le  Primo,  il  cft  violet  brun  fur 
un  beau  blanc,  il  ne  lui  cederoit  point  en  beauté,  s'il  avoitd'aufli  gros  pana- 
ches ,  Si.  il  fer  oit  même  plus  beau ,  parce  qu'il  eft  plus  large  &  plus  garni  de 
ftii  lles  que  lelVimo,  fa  fleurfort  enforme  de  Domc  ,  mais  etffl  prend  fort 
peu  de  panaches  ,  c'eft  la  fleur  la  plus  ronde  qu'il  y  ait,  fa  plante  eft  délicate, 
quoi  que  fon  vert  foit  vigoureux  ,  le  puceron  l'attaque,  Se  fa  marcottes  lan- 
guiflentle  plusfouvent,  comme  étant  fujet  à  la  pourriture ,  il  faut  lui  iaiflef 
4a  >\  boutons  ,  quoiqu'il  ne  foit  point  fujet  à  caficr.  Il  fc  trouveà  J'Ifle. 

L.iP(rU  Riyde ,  aurremeru  le  Tuton  ,  eft  un  beau  violet  &  blanc:  fa  fleuYmc- 
diocremenc  large.maii  fa  plante  foible&  fu  jette  au  blanc.  Laifles  luy  4.boutôs. 

Pajfe-Rofe  p/o  et,  c'eftun  beau  violet  blanc  Se  large  ,  mais  plat,  fon  panache 
eft  de  pièces  emportées,  ne  creve  point ,  il  faut  lui  laiflVt  5.  boutons.  U  le  trou- 
ve à  l'iflc.  N  lu- 
rent. III. 
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ratruTihtit  grand  ,  autrement  dit  Grand  Pattict ,  eft  un  viclct  brun  ou  pour- 
pre clair  fur  un  très  grand  blanc,  l'œillet  cft  fort  laige  ,  portant  de  gros  pana- 
ches,  fa  plante  cft  ailes  délicate  &  fu  jette  au  blanc.  4. boutons  lui luhfcnt.  lia 

été  élevé  à  l'Hle. 

P*jft  mitigé ,  c'eft  un  œillet  tout  fcmblable  au  Curme  mitig*^  ce  qui  le  rend  plus 
beau  |  c'eft  qu'il  eft  plu*  1   g  &  fes  panaches  plu-  gros.  Il  eft  à  1  Ulc. 

Lt  PtitKt  de  Cbimay  ,  c'eft  un  pourpie  clair  fur  un  blanc  de  laift ,  fa  fleur  n'etë 
que  médiocrement  I  -  rge  ,  mais  bonne  fit  fine  ,  fa  plante  eft  délicate ,  d'an  beau 
vert,rardiveà  porter  fleur  ,  il  graine  &  necafle  point.  4.  boutons  lui  fufifenc. 

PoMrfTi  [urpajftnt ,  c'eft  un  très  beau  pourpre  fur  un  blanc  de  laift,  fa  fieur  rran- 
shéedegios  panaches,  large,  qui  ne  crève  point ,  pouxveu  qu'on  lui  lauTc 
j.  boirons     On  l  a  trouve  à  l'Iflc. 

fnncejfe ui  nd-U ,  cft  violet  &  blanc,  bien  tranché,  fa  fleur  large  ,  &  fa  plan- 
te vigoureufe,  nscréve  pas,  enluilaillantî.boutons,cllecft  foit  eflimee  àllflc 

R. 

Rtimd'E/pjgne,  eft  un  violet  clair  far  un  beau  blanc,  la  fleur  en  eft  médiocre- 
ment large  ,  le  panache  en  eft  gros  »  mail  non  pas  bien  détaché  ,  fa  plante  sft 
délicate  ,  ou  la  trouve  à  Amiens  :  LaiiTés  4.  boutons  fur  fon  dard, 

S. 

Suptrbt  de  France ,  eft  un  violet  &  blanc,  la  (leur  n'eft  pas  bien  large  ,  marf 
le  panache  eft  régulier  :  fa  plante  eft  fujette  à  prendre  le  blanc  On  Te  trouve 
en  Flandre,  il  faut  lui  laifler  4  à  5.  boutons. 

Scitrbturg ,  cft  un  beau  pourpre  enfoncé  qui  porte  une  fleur  large,  tracée  de 
gros  panaches  lur  un  fin  blanc  ;  fa  plante  eft  d'un  beau  vert.  11  ne  cafle  point, 
&  on  peut  en  efpérer  la  graine  &  lui  laiiTer  4.  à  5. boutons. 

Smptrlft  Vtrdur ,  la  fleur  en  eft  fort  grofle ,  c'eftun  violet  fur  un  finb!anc,à  pa- 
naches détaches,  fes  marcottes  font  fortes,  il  ne  carte  point  en  lui  laiflant  cinq 
boutons. 

StuveréWf  RejéU ,  eft  une  grofle  fleur  panachée  de  violet  &  blanc:  fa  plante  eft 
fi  délicate,  qu'on  ne  peut  l'élever  que  dificilement:  Elle  vient  de  l'Jlle,  ne  caf- 
le point  dans  fes  boutons,  pourveu  qu'elle  n'en  porte  pas  moins  de  4.  à  5. 

T. 

Tu/hier ,  cft  un  très  beau  pourpre  brun  fur  un  fin  blanc  r  Ce  trouve  à  Com- 
piegne  ,  fa  fleur  eft  fort  large,  tracée  de  p&naches  de  pièces  emportées.  No 
er eve  pas ,  en  lui  laiiTant  j  à  6.  boutons  fur  fon  maître  dard* 

V. 

Unique  de  \Undtes  ,  eft  un  pourpre  &  blanc ,  large  &  bien  détaché,  élevé  A 
i  I  le.  Sa  planteeft  aflez  délicate,  diflcile  à  prendre  racines ,  porte  graine,  ne 
crève  pas,  en  lui  laiiTant  jufqua  5. boutons. 

touque  mperul  ou  Rej*l ,  c'eft  un  violet  &  blanc ,  fc mb '  able  m  Prim*,  large, 
tranché  de  gros  panaches ,  fur  un  fin  blanc,  il  porte  graine ,  fie  ne  le  fend  pi* 
dans  fes  boutons,  qui  ne  lui  feront  pas  ô  tés  jufqua  4.  à  5. 

Unique  Trumphunt ,  violet  fie  blanc  régulièrement  tranché  à  gros  panaches,  fc 
trouve  à  l'I^e ,  fâ  plante  ift  robufte  •  fa  Heur  hâtive ,  ne  creve  pas  en  lui  lauTan: 
5.  boutons. 

Vtiîtirede  MaflrUh ,  c'eft  un  très  beau  pourpre,  fur  un  fin  blanc,  gagné  sprel 
la  conquête  de  cette  ville;  fes  panaches  font  gros  >  il  fleurie  «es  bien,  ne  creve 
joint  enluilailiam  5.  boutons.  . 
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Unique  Dauphin  ,  Efl  un  violctbrun  far  un  fînblanc .  fa  fleur  eft  petite  mais  dc- 
licate,  fa  plante  ne  l'eft  pas  moins,  étant  fujette  à  la  pourriture  &  aux  puco- 
rons.    H  ne  lui  faut  laûTerque  3.  boutons. 


OeiMets  Ronges. 
A. 

L'AuguJle,  cft  un  cramoiG  &  b4anc  >  qui  porte  unegrofle  fleur ,  qui  cafleroit  fi 
on  lui  laiiîoit  moins  de  5  à  6.  boutons.  Sa  plante  cft  vigouieufe  8c  fe  trou- 
ve en  Flandres. 

Aimable  Orphée ,  eft  aufïi  un  cramoifi  &  blanc  >  fa  fleur  n'eft  pas  bien  Iarge.mais 
bien  tranchée ,  fa  plante  efl  d'un  beau  vert,  abondante  en  marcottes,  devec  à 
l  lflc.  H  ne  lui  faut  laiflfer  que  3  ou  4.  boutons. 

B. 

Beau  Cramoift,  autrement  appelle  Grand  cbambelan,  Balai,  porte  fa  couleur 
par  fonnom,  mais  ce  qui  lui  eu  de  particulier»  c'eft  fon  blanc  qui  pourroit  le 
difputcr  avec  la  neige  :  fes  panaches  font  emportés  ,  fi  on  en  a  jamais  veu  ,  ex- 
tremement  détaches  fans  mouchetures  ,  fa  fleur  très  large,  garnie  d'une  tret 
grande  quantité  de  feuilles  ,  aulTî  il  faut  fe  défier  de  fon  bouton  Ôc  ne  lui  en  laif- 
ferquefîx,  pour  l'empêcher  de  crèver  :  Sa  plante  cft  vigoureufe  &  d'un  beau 
vert.  Il  vient  del'Iflc.  Son  défaut  c'eft  1.  qu'il  ne  graine  point.  i.que  fa  fleur 
n'eft  pas  hâtive.  3. fon  plus  grand  défaut  c'eft  que  comme  les  feuilles  de  fafleur 
font  fort  délicates ,  elles  ferenverfent,  en  forte  qu'il  faut  les  foûtenir  par  de  pe- 
tits cartons,  il  n'efl  pourtant  pas  toujours  neccfïairc,  parce  que  quelquefois  les 
fleurs  fe  foûtiennent ,  fur  tout  lors  qu'on  a  le  foin  4e  bailler  les  extrémités  de 
la  CofTc. 

Barattas,  eft  un  rouge  brun  dont  la  fleur  eft  fort  large ,  &  garnie  de  quanti- 
té de  feuilles  ,  qui  lui  font  faire  un  dome  au  milieu  de  fa  fleur.-  fes  pajiaches 
fontgros,  maisnon  pas  fort  détachés:  fon  blanc  n'eft  point  carné,  il  n'eft 
pas  aulfi  fin  :  ce  qu'on  peut  dire ,  c'efl  que  fa  fleur  cfl  grofle  3c  d'un  beau  rouge: 
fa  plante  cft  fujette  au  blanc:  Il  lui  faut  laifler  4  ou  5.  boutons. 

Beauté  triomphante,  eu  un  rouge  de  fang,  fur  un  blanc  de  laift,  fes  panaches 
font  petits  aulTi  bien  que  fafleur,  qui  n'eft  point  garnie  dé  beaucoup  de  feuil- 
les :  L'œillet  eft  pourtant  fin  &  fa  plante  vigoureufe.  Il  ne  lui  faut  laifler  que 
3  ou  4.  boutons.  S«  trouve  à  l'Ifle. 

Bel  inconnu,  rouge  clair  fur  un  beau  blanc,  fa  plante  cfl  délicate,  fujette  aux 
tâches grifàtres&  difîcile  à  prendre  racine  Trois  boutons  fuftront  pour  fort 
maître  dard. 

Beau  tbrejor ,  c'eft  un  beau  rouge  fur  on  grand  blanc ,  fa  fleur  cft  ronde  &  Iar- 
£e ,  fes  panaches  détachés  ;  Il  graine  &  ne  crève  pas ,  &  fe  trouve  à  l'Hic  II  efl 
hâtif,  abondant  en  marcottes ,  fujet  à  dégénérer  &  au  blanc.  4  boutons  fufifenr. 

Be  Ile  EJiofoifi,  c'eft  un  même  œillet  que  le  bel  inconnu  ,  fous  différent  nom. 

Itatavie,  cfl  un  rouge  fort  clair,  qui  prend  un  peu  de  couleur  de  rofe.  Il  eft 
fort  large  fur  un  blanc  qui  n'eft  point  fin.  Ilcafïe  facilement  fi  on  ne  lui  laifle 
au  moins  fix  boutons.  La  beauté  de  fa  fleur  efl  fa  grofiêur.  Il  a  porté  14.  pou- 
ces de  tour.  Si  plante  efl  néanmoins  foible&  fujette  au  blanc,  ne  portant  pas 
facilement  ni  marcottes  ni  graine.  11  vient  de  Noyon. 
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C. 

Ccrquére  Malin ,  eft  un  cramoifi  hârjf,  fur  un  blanc  palLble  ,  aflez  large  ,  fa 
plante  robufte.  .  11  le  trouve  à  Plfle. 

Cturotmt  Reiult ,  c'eft  un  cramoifi  fur  un  fin  blanc,  fes  panaches  font  fait  dé- 
tachés, fes  hi  es  bien  conditionnées,  fon  bouton  gros  ,  qui  donne  une  fleur 
larg?  ,  hâtive  8c  qui  graire.    Cinq  boutons  lui  fufiftnt. 

clous  ,  cft  un  cramofi  blanc  &  paffable  ,  fa  fleur  n'eft  ni  petire  ri  large,  fes 
panaches  afllz  détachés ,  mais  fa  plante  faible.  Il  fe  trouve  à  l'Hîe.  +  ou  5. 
boutons  funTent. 

Confljnùn,  eftun  rouge  brun  fur  un  blanc  de  laict»  portant  de  gros  panaches 
de  pièces  emportées  fans  mouchetures  ,  ila  peine  à  fleurir,  fa  fleur  étant  fort 
tardive  -,  Il  rejette  fes  feuilles,  qui  font  délicates  &  il  a  beioin  du  fecours  du 
IFleurifte.    Il  crève  fion  ne  lui  laifle  5.  ou  6.  boutonr.  . 

Cenquiu  rtugt ,  c'eftune  même  efpéce  d  sillet ,  que  le  bel  Inconnu  &  la  belle» 
Efcoiloiff. 

Cardinal  de  Bouillon,  eft tm beau  rouge  panaché  fur  un  blanc  de  la  ici:  Sa  fictif 
eft  large ,  bien  tranchée ,  il  porte  grainc,&  ne  cré  ve  point ,  fi  on  lui  laifle  4  à  fc. 
boutons.    Il  fc  trouve  à  1'  ûc. 

EL 

Duc  (Clore,  eflunbean  rouge  fur  un  fin  blanc,  bien  détaché,  fis  panaches 
petits  ,  aulli  bien  que  fadeur ,  mais  elle  cft  fine  &  porte  graine.  Son  feuilla- 
ge eft  beau  &  ne  crève  point. 

Dttpt  Pbtlippt ,  Cét  oeillet,  pour  avoir  eu  diffèrens  noms,  comme  de  Prince 
d Fptnjj  ,  qui  eft  fon  verirable  nom,  &  de  Sam/  fir/rx,  n'a  point  été  changé  en 
nourrice,  c'tft  un  ronge  de  fang  fur  un  fin  blanc,  fa  fleuret  large,  quoiqu'elle 
nefoit  pas  chargée  de  rtiïilles,  fes  panaches  ne  font  pas  gros,  mais  fort  di- 
ftjncls  &  détachés ,  fa  plante  qui  eft  vigoureufe  a  l'ambition  defe  vouloir  éle» 
ver  au  deflus  de  toutes  les  autres  plantes  d'oeillets ,  on-a  peine  à  lui  trouver  des. 
baguettes  aflez  hautes.  Ses  fanes  font  d'un  beau  vert  &ne  font  pas  fu  jet  tes  aux 
taches.  Tout  fon  défaut  e'eft  d'être  plat,  car  il  ne  cafle  point»  ii  vous  lui  laif- 
fés  4  ou  j.  boutons- 

Dmd  Ah\tu,  eft  un  rouge  clair  fur  un  blanc  aflez  fin  ,  la  fleur  cft  médiocre» 
ment  large ,  mais  fort  ronde  &  bien  garnie  de  feuilles  ,  fes  panaches  bien  tran- 
chés. Il  graine ,  mais  fa  plante  eft  iujette  au  blanc  &  dificile  à  conferver.  Il 
fcut  lui  laitier  4.  boutons. 

E. 

EUvt  Be/grdngeit  c'eft  un  rouge  brun  tirant  fur  le  pourpre  extrêmement  en- 
foncé fur  un  blanc  aflez  fin  :  fes  panaches  font  fort  gros  Se  de  pièces  emportée?, 
mais  un  peu  confus ,  8c  accompagné  de  mouchetures.  Mr.  L'Abbé  Defgranges 
Ta  élevé  dans- Paris  ;  fon  montant  s'élève  fort  haut ,  fes  fanes  font  fort  verres 
&  fa  fleur  hâtive  Se  médiocrement  large.  Il  eft  tout  femblable  à  l'œillet  qu'on 
apclle  Le SolJéJtWK  par  fa  couleur,  que  par  fa  façon  de  fleurir  &  par  Qjn  feuilla- 
ge. Il  ne  creve  pas,  en  lui  laiflant  4.  à  5.  boutons.  ' 

Uet)d*rt  R<y*l  t  eft  un  cramoifi  blanc  bien  tranche  de  gros  panaches  dérachcjj 
fa  fleur  cft  hâtive  ,  fon  feuillage  d'un  beau  vert  6c  fa  plante  forte  ;  Il  fe  ueuve  à 
Ftflc ,  il  ne  crève  pas ,  loi  laiflam  5.  boutons, 
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F. 

Tumct  triomphante ,  c'eft  un  très  beau  cramoifi  fur  un  fin  blanc,  large  &  pana- 
che rcg:il  cerre nr ,  fa  plante  cil  d'un  beau  vert.  Elle  fe  trouve  à  I  Jfle.  5  ou  4. 
boutons  lui  fufifent.  G. 

Grand  Maréchal ,  eft  un  roug:  brun  fur  un  Hir<c  ,  qui  p'c  A  peint  fin  :  Tes  pana- 
ches ne  font  point  entièrement  détache»,  mni»  c'<ft  ure  fLur  large  .tordeS:  gar- 
nie de  beaucoup  de  Riiillesqoi  forrenr  en  dôme  &  qui  g  aine.  11  fe  treuvea  l'I- 
le ,  &  ne  caffe  pas  ,  fi  on  lui  laiflTe  435  bouton*. 

Gnvnberl'm  ,  c'eft  un  Morillon  fort  frmblable  *a"T  Moiillon  de  Gard,  ou  au 
Trurificn  rouge.  Il  vient  de  Normandie  ,  fa  flcurcft  autant  large  qu'un  Mo- 
rillon le  peut  être,  fon  blanc  eft  de  laittfc  fon  rouge  fi  bien  détaché,  qu'en  le 
peut  admirer,  comme  une  rareté  furprenarne.  Son  défaut  eft.  1.  qa'il  eft  fu  jet 
au  blanc  &  à  la  pourritufe.  1.  que  fon  bouton  crevé,  fi  on  n'a  foin  de  l'en  em- 
pêcher ,  il  ne  faut  pourrant  pas  luienlaiffcr  plus  de  v  fur  fon  montant,  p;>ree 
qu'il  ne  donneroit  point  one  fleur  aufïi  hrge ,  qu'on  le  doit  fouhaitter.  C  eft  . 
vne  fleur  très  fine,  tardif  à  porter  fa  fleur. 

Gra«d  Àig-ntitr ,  eft  un  rouge  brun  tout  femU  ible  au  Grand  Maréchal. 
Grand  Cramoifi  de  Clflt ,  fon  nom  porte  fa  couleur  &  le  heu  de  fa  naiffance  :  fon 
bLinceftadmirable,  tant  il  eft  fin  ,  fa  fleur  large,  tracée d« gros  panaches  ■  non 
confus.  Il  graine  &  ne  crève  pas ,  fi  vous  lui  laifféi  fix  boute  «s. 

G' and  Admirai  dt  Franit,  cftauffi  un  cramoifi  fur  un  beau  blanc;  fe  trouve  à 
Tlle  ,  fa  fleur  <ft  hâtive,  fa  plante  robufte  &  abondante  en  marcottes,  ne  cicvç  . 
point,  fi  en  lui  la  fie  4 à  ç.beurons. 

Grand  cbanbillan ,  c'eft  le  même  oeillet  que  le  beau  CramoHrY 

L 

LtkÊS  Triomphant,  cramoifi  &  blanc ,  fa  fleur  n'eft  pas  bien  large,  mais  fa  plarv  1 
te  porte  beaucoup  de  marcottes;  ileft  lin  ,  il  porte  graine  ,  ne  crève  pas,  fiort* 
lui  la  (Te  cinq  boutons.  M. 

MtrtUon  dt  la  Croix ,  il  a  bcarcoup  de  rciTcmblance/»  Seau  Cramoifi  &'/*  Grand 
Chambellan',  il  diffère  pourtant  en  qu  Iquechofe ,  mais  non  pas  en  beauté,  &  en 
couleur;  car  fon  cramoifi  eft  très  vif  fur  un  blanc  de  neige  ,  (ts  panaches  fone 
pièces  emportées  .  détachés  autant  cu'on  le  peut  fouhaiter,  'a  fleur  fort  largo 
Si  garnie  de  feuilles .  qui  font  foibles  &  délicares au  point  qu\  l'es  fe  renverfent 
fur  fa  cofTe;  fa  tige  eft  groffe  &fes  marcotes  vigoureufes.  U  fe  trouve  à  l'Ile.  Il 
faut  lui  lailTer  fix  boutons  pour  éviter  qu'il  ne  crève. 

Mention  Belltnnt ,  fon  rouge  eft  tout  particulier ,  parce  qu'il  n'tft  point  fait  en 
forme  de  panaches  ,  mais  en  forme  de  points  :  fon  blanc  <  ft  de  laicl ,  fa  fleur  n'eft, 
pas  bien  large ,  mais  fort  tardive ,  fujewe  à  crever  Se  au  blanc.  Se  trouve  à 
Amiens.    11  faut  lui  UilTer  6  à  7.  boutons  au  moins. 

Mouton  Magnifique ,  c'eft  un  rouge  de  fang  fur  un  blanc  de  laift ,  fa  fleur  n'eft 
pas  bien  large  ,  ni  garnie  de  ftuilles  :  fes  panaches  ne  font  pas  gros ,  mais  il  eft 
extrêmement  rond  &  détaché  r  il  eft  dificilc  à  cultiver.  Il  fe  trouve  à  l'Isle.  4  ou 
5.  boutons  lui  fufifent.  • 

Mtrtlimdt  Gand  wiToumifun  rouge ,  ne  font  pas  beaucoup  differens  da  Ghww&t- 
!m,  &  ce  n'tft  que  ledtrn-.tr  cil  tant  foie  peu  plus  large  :  le  refte  de  la  fleur  efl 
fcmblibhr. 

Morillon  é'Effagne,  c'eft  un  rouge  cramoifi  fur  un  fin  blanc,  à  gros  panachss 
détaches  &  de  pièces  emportées-,  fa  flcsr  eft  large  &  porre  graine,  ne  crevé 
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point ,  fi  on  luy  laiiTc  5.  boutoni. 

Morillondti  Mont, Morillon  d,Htbernie,(ont  deux  beaux  oeillets  femblables  ,  cfa- 
moiti  6c  bbtic,fcs  panaches  font  fort  gros  &  détachés  fur  un  "grand  blanc ,  larges, 
portant  graines ,  non  fujets  a  crever  aveefix  boutons  fyrlc  maiftre  dard.  lis  le 
trouvent  à  l'Isle. 

Morillon  delà  t«fr,  c'eft  un  cramoifi  &  blanc  fortnouueau. 

Marquis  d'Humicrescft  une  production  du  grand  maréchal  fil  il  eft  rouge  brun,  tout 
femblablcfauf  qu'il  n'eft  point  fi  large  &  fa  plante  n'eft  pas  fi  vigoureufe. 

■    Lt  Prince  tfEpinoy^oy  es  cy  deiïusledupe  philippe. 

Procris  eft  un  rouge  brun  pourpre  fur  un  beau  blanc ,  il  n'eft  point  diflcmblabïe 
de  V  élevé  Degr ange  s  &d»  fôldat  puis  que  fa  couleur &fon  blanc  fe  rcficmblcnt  beau- 
coup ,  Sa  tige  s  "levé  de  même  Se  (on  fanage  n'eft  pas  fort  différent. 

Saint  Paulin  eft  unceillet  monftrucuxen  grofteur,  mais  non  point  chargé  depa-f 
naches  qui  font  tics  petits,  il  eft  fuiet  a  crever. 

R. 

RoytfAlgtr,  eft  un  rouge  tirant  fur  le  cramoiû  portant  de  beaux  panaches  fur 
un  fin  blanc  &  nullement  confus-  La  fleur  eft  large  mais  tardive,  fe  trouve  à  l'Isle 
&  graine.  La  plants  produit  beaucoup  de  marcottes,  mais  elle  eft  fort  fujette., 
au  blanc,  il  ne  luy  faut  laifler  que  4.  boutons. 

Roy  £ Angleterre  clt  un  œillet  tresjare  d'un  très  beau  rouge  cramoifi  fur  un  blanc 
delaict,  la  fleur  eft  afies  large,  mais  rondeau  dernier  degré,  fa  plante  eft  vîgou- 
ieufc,  qui  ne  produit  pas  beaucoup  de  marcottes.  Il  faut  luy  laifler  4.  boutons. 

Roy  de  Flandres  c'eft  un  rouge  brun ,  mais  d  une  grofteur  prodigieufe,  fonblauc 
n'eft  pas  bien  fin  ,  mais  fa  fleur  porte  le  plus  louvcu  t  14. pouces  de  tour:  fes  pana- 
ches (ont  gros,  fa  plante  ferre,  mais  qui  ne  produit  pas  beaucoup  de  racines,  ci-; 
le  ne  crève  pas,  luy  huilant  y  ou  6  boutons. 

Oeillets  Irjcarn.it s 
B. 

Beau  Daumont  n'eft  autre  que  T incarnat  Laubinoy,t\Çi  un  fecod  nom  qu'on  luy  a  im- 
pofé  avec  ecluy  de  L Epicier ,  c'et  un  très  bel  oeillet  élevé  a  Paris  ,  fa  couleur  eft  de 
feu  affez  vif,  fon  blanc  n'eft  pas  des  plus  fins,  mais  un  peu  carné,  fa  fleur  eft  lar- 
ge ,  quoy  qu'elle  foit  plattc  ,  mais  ce  oui  luy  eft  de  propre,  c'eft  qu'il  graine 
facilement ,  a  de  gros  panaches  d'une  couleur  fort  recherchée  ,1a  plante  eft  déli- 
cate ,  fu  jette  au  blanc  &.  même  à  la  pourriture  ,  il  ne  crève  point  d'ordinaire,  il 
faut  pourtant  luy  laifler  5.  boutons. 

Benjamin  •Hun  incarnat  clair  fur  un  fin  blanc,  fa  fleur  eft  large  &  tiflue  de 
gros  panaches  ,  mais  elle  n'eft  pas  fournie  de  feuilles ,  fa  plante  eft  délicate,  fus* 
ceptiblcde  pourriture  &  de  blanc,  il  ne  cafte  pas  en  luy  gainant  4.  boutons 

D. 

Ducde  Florence  y  eft  un  incarnat  clair  fur  un  fin  blanc,  mais  les  panaches  fonc 
confus ,  f«  plante  eft  allez  robufte  ,  mais  tardive  à  porter  fleur ,  ne  cafle  pas  fi  on 

luy  laifle  4.  à  boutons. 

F. 

FeudeLigni,  le  feu  en  eft  vif  fur  un  très  grand  blanc,  il  eft  large  ,  mais  fa  plante 
cftfoiblc ,  fe  trouve  à  l'Isle ,  fon  défaut  eft  qu'il  dégénère  très  -  facilement  >  il 
graine  &  ne  crève  point ,  fi  vous  ne  lui  refufés  /.  boutons, 
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FeU  &  blanc  eft  une  belle  fleuries  panaches  font  gros.fon  blanc  fin,il  eft  Tort  lar- 
ge, &  même  monftrucux. 

G. 

Grand  incarnat,  autrement  Incarnat  Royal ,  Incarnat  Impérial ,  eftjun  incarnat  pile 
dont  les  panaches  ,  ne  font  pas  gros  ,  mais  elle  n'«ft  pa*  fournie  de  feuilles. die 
eft  tardive  5c  porte  g  linesla  plante  eft  fi  vigoureufe  ,  que  les  fanes  font  près-, 
que  femblablcs  a  celles  de  pourreau,  elles  font  quelque  fois  atteintes  de  taches 
rouflatres  ,  H  ne  calî'e  point  en  luy  laiflant  5.  ou  6.  boutons,  fur  fon  principal  dard, 
fe  trouve  a  l'hic. 

Grand Cjrus,  porte  une  belle  fleur  tracée  d'un  gros  panache  d'Incarnat  pile  fur 
un  fin  blanc  bien  détaché,  il  eft  fujetau  blanc  &  à  lapourrhurc ,  il  ne  crevo 

pas  ,  fi  on  luy  laiiTc  j.  bouton». 

Grand  AlbardtcrczH  un  incarnat  vif  fur  un  fin  blmc.il  aproche  du  Tertio  dePan'y,  • 
fauf  que  Ion  feu  n'eft  pas  fi  vif,fon  blâc  aufll  tft  plus  grâd.fa  fleur  eft  afles  hrge, 
mais  fes  panaches  ne  font  pas  bien  gros  ni  détachés,  fa  plante  eft  vigoureufe  Se 
fa  tige  s'cleve  extrêmement  haut.  Il  vienr  de  Flandres  >  cinq  boutons  luy  fuffi- 
iont  pour  l'empêcher  de  crever  8c«n  recueillir  la  grain:. 

Grand  Turc  eft  un  incarnat  palefur  un  beau  blanc,  le  panache  eft  fort  gros, 
mais  confus  ,  la  Heur  n'en  eft  pas  large  ,  il  pourroit  pafler  pour  un  Morillon  ,  fa 
plante  eft  allez  délicate ,  ne  crève  pas  en  luy  lailïant  4.  boutons. 

H. 

Htpolyte  eft  un  incarnat  clair  fuictau  changemenc,parce  que  fon  blanc  eft  quel- 
quefois carne  &  quelquefois  blanc  Je  laict,  tracé  de  gros  panacha  s, quelquefois-' 
auili  de  petits:  il  cafle  facilement  11  on  ne  luy  laide  6.  a  7.  boutons. 

I. 

Incarnat  Imptr'tal}voyés  Ugrand  Incarnat. 

Incarnat  Caron ,  fon  véritable  nom  eft  l'incarnat  lancille,  autrement/*  grand 
Itatdart,  il  vient  de  Vide,  fon  blanc  eft  fo-t  fin  &  fes  panaches  aiTés  gros,  mais 
il  eft  pet  itjil  eft  fort  rond  Se  fa  plate  vigou  i  eufe  8c  d'il  beau  vert, fuie  rte  au  x  poux 
verts  &  pucerons ,  fon  fanage  vert ,  4.  boutons  luy  donneront  une  belle  fleur. 

incarnat  Cezalle  cil  un  gros  œillet  d'un  Incarnat  pàl:  ,  garni  de  fciiilles  ,  fuiee 
à  créver,  fon  blanc  eft  alfcz  fin  &  fa  f  lan-e  auili  fortequ'onla  pu ifîe délirer  &C 
abondante  en  marcottes,  fa  fleur  eft  hâtive  &  fix  boutons  luy  fumYent. 

Incarnat  des  Frmnts,  c'eft  un  incarnat  venu  de  1  Islt  chez  fon  parrein  Monfieuc 
des  Fie  m  ries ,  fon  panache  eft  alfez  régulier,  mais  il  eft  fuivi  de  quelques  mou- 
chetures qui  en  diminuent  la  b  auté,  la  plante  eft  médiocrement  forte ,  fie  porte 
des  marcottes  abondamment,  il  faut  luy  laiiTer.  4  boutons. 

Incarnat Ratlh  ,  eft  un  gros  incarnat  fur  un  fin 'blanc,  originaire  de Flancfre.% 
large  qui  ne  crevé  pas,  en  luy  (aillant;,  boutons  bons  pour  la  graine, fa  fleuret» 
allez  bien  tranchée,  fa  plante  aifrr  vigoureufe. 

Incomparable^  couleur  de  feu  Scblanc ,  mais  le  blanc  n'en  eft  bas  bien  fin  ,  ni 
le  panache  détaché ,  il  a  pourtant  fa  beauté, qui  cou  liste  dans  fa  couleur ,  rondeur 
&groureur,  fa  plante  d un brau  vert,  fuiette  au  blanc  au  chancre ,  autrement 
app<  lie  la  pourriture ,  il  graine ,  il  faut  luy  laiflcr  4.  à  y  boutons. 

Incarnat  Blonnr*  <eir  un  incunat  pâle ,  mais  le  blanc  en  eft  très-  tin  ,  fon  parti»  " 
culier,  c'eft  d'eftre  un  rres  groscciilet,  garni  de  feuilles  &  d'avoir  un  panache  ' 
fort  détaché.  Il  fe  troaveà  hsle,  il  ne  cicve  point  en  luy  laiflant  4  à  5.  boutent, 
/a  plante  n'eft  pouuant pu  cobuAe  ;  étant  fujetc  4  la  pouriitu:;. 
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Inetrnat  D'Ath,  eft  incarnadin  fur  un  tin  blauc ,  il  porte  une  très  large  fleur 
fore  ck-cachcc&cranchcc  de  gros  panaches.il  le  trouve  à  1  Isle.fa  riante  cfi  vigou- 
icufc,  ras  lu  jette  aux  maladies;  Il  faut  luy  lauTer^à  5.  boutons. 

M. 

Morfirtpûlty  eft  un  incarnat  pâle,  d'une  groffeur  prodîgieufe,  fujec  à  crevn. 
il  fc  tiouvcalUle.  Il  faut  luy  laiflcr.tf.  boutons. 

P. 

Mjpbilt.cfl  de  couleur  de  feu  fur  un  grand  blanc  ,  fes  panaches  fort  détachés, 
fon  paiticuliwi  eft  que  toutes  fes  fleurs  patoiïcnr  en  même  temps,  de  que  la  der- 
nierceltauiii  large  que  la  première-,  il  faut  le  laiûrr  fk-urir  en  Soleil.  H  graine, 
mais  fapiaiue  ctt  difficile  à  conferver  étant  fujette  au  blanc  &àla  pourriture. 

USuuvag*  à  pris  fanailTanceàParis,  il  porte  fon  nomde  celuy  qui  la  éle?e, 
quelques  uns  l'ont  nommé  le  Drewdtre ,  d'aunes  l  orrt  appallé  U  Grand  Lttjt, 
c'eft  un  oeillet  admirable;  fon  incarnat  neftj  pourtant  pas  vif,  mais  fon  blanc 
eft  extrêmement  fin  ,  les  feuilles  de  fa  fleur  font  larges  &  fcpaifles,  fes  panaches 
font  fort  gros  8c  de  pièces  emportées  ,  fa  tondeur  eft  à  eftimer ,  mais  fa  groiTcuc 
quelqueioisdc  »+.  pouces  de  tour  &  fa  façon  de  fleurir  en  forme  d'une  efpcce  de 
Dome ,  le  renient  fans  piix  :  fa  plante  cil  forte  &  robufte ,  dont  les  marcotas 
prennent  facilement  racine,  fon  défaut  eft  qu'il  cafl'e,  fi  on  ne  luy  biffe  pU- 
licurs  boutons ,  jufqucs  à  6-  ou  7-  &  on  s'en  trouvera  bien. 

T. 

1  Le  Tertio  de  F.nis,  c'eft  le  frère  du  fauvag; ,  ayant  été  élevé  au  même  lieu ,  leur 
couleur tft  pourtant  diffeiente,  mais  non  pas  leur  beauté,  ccllc-cy  efl  d'un 
)ncarnat  vif  brun  furpaflAnr.c'cft  àdirede  couleur  de  feu  ponceau  enfoncé,  fon 
blanc  n'eft  pas  fin,mais  un  peu  carné,  fa  fleur  n'eft  pas  large  comme  celle  du  fau- 
vage  ,  mais  fes  panachss  ne  font  pas  moins  gros  ni  détachés  &  font  pièces  ern- 
i/orcccs,  les  feuilles  n'en  font  pas  fi  larges  ni  fi  epaifles,  d'où  vient  qu'elles  le 
ienvcrftnt&  qu'on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  cartons:  11  ne  cafte  pas  au/fi  comme 
le  fauvage ,  &  4.  ou  5.  boutons  luy  furfiferat  :  fa  plante  eft  aflez  robufte ,  quoy 
que  fon  vert  ne  (bit  pas  des  plus  beaux ,  fes  marcottes  prennent  racines  facile- 
ment &  ne  font  pas  fujettes  aux  maladies,  fa  fleur  n'eft  pas  fi  hâtive  que  celle 
du  Sauvage.  V. 

VUhritMX,  eftauifiappellé/*)7.*«j4»i.i>j/,  &par  d'autres  rtnumttà  doubles  fenilkt 
d'auties  l'ont  nommé  \tpetit  S4uvjge:ce.i\  un  incarnat  vif  fur  un  fin  blans  tracé  de 
gros  panaches  de  pièces  emportées,  mais  fa  fleur  eft  plate ,  n'étant  pas  garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  ,  elle  eft  pourtant  aflez  large  ,  fa  plante  eft  robufte  fea 
fcu.llage afiez  particulier,  étant  fort  court  &  faitenforme  de  pttit  cyprès,  il 
il  ne  crève  pas.  Il  ne  luy  faut  que  quatre  boutons. 

Oeillets  de  Couleur  de  Rofc  ejr  de  Cbsir. 
C. 

Ctlimnt  eft  un  œillet  de  couleur  de  rôle  fort  large,maîs  confus ,  fujet  a  crever, 
dê'c'*  11  gra »ne  •     pl*nlc  eft  vigoureufe ,  laiffés  luy  huiû  boutons, 
îtui  d«      c*/<Wtf»cft  de  couleur  de  chair  tirant  fur  celle  de  Céladon  ,fon  blanc  très  fin& 
S£££J'  faflcuralTéslargj,  mais  comme  fa  couleur  eft  très- pile,  elle  ne  donne  pas  dans 
le*  yeux  &  on  n  en  fait  pas  grand  cas. 

Cwttjft  tBëié$iittk  de  couleur  de  rofc  pâle  ou  dechaitvive:  elle  eft  f*1 

large 


Dig 
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large  &  Ton  blanc  fort  fin  trace  de  panaches  détachés,  fa  plante  délicate,  mais 
abondante  en  marcottes,  il  faut  luy  taifl'«r  6.  boutons.  Il  Ce  trouve  .il  hic. 

D. 

Dir*li(e,t{\  un  oeillet  de  couleur  de  rofe  vive  ,  tirant  fur  I'Indicrofe,  fon 
blanc  eft  fin  8c  fa  Heur  fort  large,  mais  fa  plante  eftdeîicate,  Se  fi  fujerte  au  blanc 
&  à  la  pourriture  qu'à  peine  peut  on  la  conftrvcr.il  luy  faut  quatica  5. boutons. 

G. 

Crtjfe  Maddon  autrement  Tour  il  ùalnl ,  c'eft  un  ce:Het  d'une  grofleur  prodi- 
gteufe,  mais  c'eft  tout ,  car  il  trêve  »  fon  blanc  n'eit  ;  îs  fin,  il  eft  broiillé  8e 
confus,  ne  graine  pas,  mais  il  porte  14  à  15  pouces  de  Tour:  11  faut -luy  tailler 
fept  ou  huict  boutons,  fa  plante  eft  extrêmement  forte. 

tndicrvfe  eu  Koft  Indique  c'eft  un  oeillet  le  plus  charmant  qui  fc  puiflerencôrrer  dis 
les  couleurs  douces,il  eft  fort  targe.extrémemét  roncl&  garni  de  fcuiJleSjfon  blâc 
de  laict.fes  panaches  grosfit  fort  dtraches ,  qui  parc  iflent  d'abord  de  couleur  de 
cerife.en  fuite  de  couleur  de rofc,&  fur  la  fin  de  couleur  de  cluir.Il  ne  crève  pas  fi 
onluylaiiTe  5  ou  6  boutons:  fa  plante  porteun  large  feuillage  vigoureux  8c 
£u  jet  pourtant  aux  taches  ,  qui  paroiftent  comme  le  blanc  d'abord ,  mais  qui 
n'ont  rien  de  méchant.  Ses  marcottes  ont  peine  à  prendre  racines  &  font  fujrttea 
à  la  pourriture,  fa  fleur  eft  printaniere,  aufli  on  l'a  doit  planter  en  Autonne 
Se  la  preferver  des  trop  grandes  pluycs ,  fe  trouve  à  l'iflc,  Amiens,  Src. 

Ifabellt  ,  eft  de  couleur  de  rofe  pâle  ou  chair  ,  fon  blanc  très  fin  &c  fes  pana- 
ches de  pièces  emportées  ,  fa  Heur  fort  large  Se  garnie  de  Feuilles  qu'elle  renverfe 
quelquefois  ,  ne  c-fle  point  avec  cinq  ou  6.  boutons  ;  produic  beaucoup  de  mar- 
cottes ,  qui  font  fujettes  aux  taches  blanches  rougcàtres  ,  c'eft  à  dire  à  la  gale 
Seau  roux,  qui.eftune  cfpéoe  de  gale:  fa  ftcurcft  le  plus  fouvent  hâtive. 

M. 

Madame  d' Humterei  i  eft  cbvcouleur  de  rofe  claire  ,  Ta  fleur  d'un  grand  blanc 
tracé  de  gros  panaches,  large,  mais  tardive,  fa  plante,  extrêmement  difficile 
à  prendre  racine ,  clic  eft  forte  Se  robufte  Se  creve  fi  on  ne  luy  laifte  cinq  boutons: 

fc  rouve  à  l'isle. 

Madame  furieux ,  ne  différa  en  rien  de  l'œillet  précèdent,  finon  que  fa  couleur 
eft  plus  pâle. 

R. 

Hofc  t  7^r<f,c'elt  une  couleur  de  rofê  pâle  ou  de  chair  fur  un  fin  blanc.  Comme 
fes  panaches  font  d'une  couleur  fort  pâle ,  ils  ne  paroiftent  pas  beaucoup  fur  un 
ti  grâdblanc.fa  fleur  eft  largeguniede  beiucoup  de  feuilles  :  ta  plante  qui  paroic 
robufte,  ne  l'eft  pourtant  oas  ,  parce  que  les  marcottes  1  qui  font  atteintes  de 
gi'c  ,  ne  prennent  que  difficilement  racines:  il  ne  creve  point  avec  cinq  bou- 
tons. 

RçfJinde  a  la  même  rclïemtlance  qut  flfuitUe,  fauf  qu'elle  ne  fleurie 
pas  il  large  ni  fl  bien. 

Rofe  d'Hollande,  c'eft  la  meme  que  la  Roft  dt  îerkt  ,  fa  couleur  fort  pâle ,  mais 
fon  blanc  de  lait ,  il  ne  creve  point  avec  cinq  boutons. 

Rofe  Royale,  c'eft  une  très  groiîe  fleur,  d'un  blanc  très  fin  5c  régulièrement 
tranché,  fa  plante  eft  vigo*reufe,fertileen  marcottes  8c  d'un  boau  vert:  il  vient 
.de  l'Islc.5.  boutons  feront  éclorre  de  belles  fleurs,  elle  n'eft  pas  hâtive. 

Roft permananse ,  cil  unefteur  fine,  pas  beaucoup  large  ,  mais  délicate  :  Elle 

O  n.c  caf- 

Tfitn.  III. 
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ne  cafle  p*s en  luy  laiffant  cinq  boutons elle  demeure  toujours  de  cou^euide 
rofc,ne  changeant  pas  fa  couleur,('a  fleur  dure  longtems,  elle  fc  trouve  a  l'Lle. 

Oeillets  Blattes.  . 
B. 

SuS^*      *tSe  iy9"fe'  cftune  grofie  &  large  fleur  garnie  de  beaucoup  de  reiiiller,  done 
la  planre  eft  forte  8c  vigoureufe ,  elle  necreve  point  avec  enq  ou  fix  boutons. 
Blanc  Ruine,  eft  un  blanc  auflï  largs  que  U  premier.  Monium  Racine  a  fait 

la  conque  e  de  cet  Oeillet. 

BUmdtTjiTÙiïïctt  commun  à  Paris. 

Blonde  dt ferle  ,cft  un  blanc  de  perle  fort  large  &  d'un  beau  vert,  elle  fe  trouve 

àl'Isle.  •     .  j 

R$fe  Manche  ,  c'eftunc  véritable  rofe  blanche ,  parce  qu'il  n  cft  rien-plus  large» 
ni  plus  feuillu  que  la  Rofe  Blanche,  fa  plante  cXl  tbiblc ,  mais  fa  Jfleui  ne  cailc 
point  luy  laiflànt  cinq  boutons. 

Oeillets  Piquetés. 

Augufie  Triomphe ,  eft  un  des  plus  beaux  picquetés ,  à  caufe  de  fa  largeur  fade 
la  quantité  de  fes  feuilles,  mais  il  eft  fort  tardif  à  fleurira  caufe  delà  foibl.-flê 
&  delicatefle  de  fa  plante.  Il  faut  luy  donner  du  foleil  jusques  à  midi  &  le  planter 
dans  une  terre  légère  &  luy  kuflercinq  ou  iîx  boutons,  autrement  il  crevé- 
roit  :  il  fe  trouve  à  l'Islcà  Paris  &c. 

sfflredu  monde ,  eft  un  piqueté  extrêmement  mouchetté  fur  l'exrrcraKé  de 
fes  feuilles  :  fa  Heur  n  eft  pas  fort  large  ,  mais  fort  ronde  &  bien  prife  dans  ce 
qu'elle  contient,  'a  plante  n'eft  pas  fore  robufte  ;  Elle  cft  fufccptibledebJaac 
&  de  pourriture.il  le  trouve  a  l'Isle,  à  Amiens  &c. 

jfjlre triomphant ,  ileft  large  &  fort  piçquetc ,  fa  plante  médiocrement  forte, 
il  cil  à  l  lslc,  il  luy  faut  4.  boutons.  « 

MuriKis  ,  Agréable ,  Belle  Aminte  &  f  Etoile  du  saur,  font  4.  piquetés  à  peu  près 
de  mefme  forte  8c  ne  différent  que  par  leur  couleur  &  leur  feuillage ,  mais  non 
pas  en  largeur,  ni  en  gr  odeur,  il  faut  leur  laiflei 4.  a  5.  boutons ,  fe  trouvent  i 
lislc 

Apollon,  eft  un  piqueté  de  brun  fur  un  fin  blanc:  l'œillet  oft  pet  it& fa  plante 
fort  fu  jeté  au  blanc  &  à  la  pourriture.il  eft  a  l'Islc,il  ne  lui  faut  laiicr  que  quatre 
ou  5.  boutons 

Betu- piquet  é\,  fort  fcmblable  à  la  verdure  luifante.  Il  efl  piqueté  de  pourpre 
clair ,  fort  gros  &  large ,  mais  fu  jet  à  crever,  fi  on  ne  luy  laiflc6.ou  7.  boutons. 
Il  poufle  auiii  quelque  fois  deux  boutons  dans  fa  fleur,  il  preadautli  quelques 
fois  panaches. 

Eaiwiieftun  oeillet  très- fin ,  le  blanc  en  eft  beau,  il  fleurit  facilement ,fi 
leur  efl:  mediecicment  large  &  fa  plante  «ft  fort  délicate,  fujette  à  la  pourritarc 
Se  porte  graine.  /j~  boutons  fuffifent. 

fminentijjlme ,  c'eft  un  très  bel  œillet ,  il  eft  bien  piqueté  fur  un  beau  blanc  afcî 
J;arge,  fa  plante  vigoureufe  ,  fe  trouve  à  l'isle ,  4.  à  5.  boutons  luy  fuffifent. 

Gros  piqueté  i  un  très  rare  oeillet  par  fa  groficur,  qui  eft  pradigieufe  peur  «o 
pîquetc,Sc  par  fon  blanc  qui  eft  très  fin.  11  eft  difficile  à  élever,  la  plante  étant 
à  foiblc  fa  fujette  à  pouirituxe ,  qu'à  peine  peut  «n  le  coafcrvtr:  il  faut  luy  laiifo 
a*  ou  5,  boutons 
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'  Vidhuion  «Il  un  piqueté  de  brun  fur  un  fin  blans ,  large  &  ne  caflant  p  oint;  fa 
•   plante eft d'un  beau  vert,  qui n'eft  point  fujette  aux  maladies.ilfc  trouve  à  l'Isle 

4.  boutons  luy  fufïïfcnt. 

Iupiter,  lii*0n,  Mars,  llercttre,Venus  ,font  toutes  divinités  piquetées  debr  un  fur 
un  fin  blanc,  mais  les  rieurs  en  font  petites.-  elles  fc  trouvent  à  1*1:  le. 

Ljs  fxrtngoni cet  ce: liée  eft  parfait  quant  à  fa  fleur;  car  il  eft  très  bien  piqueté, 
large  &  garni  de  feuilles.  Ton  blanc  eft  fin,  mais  la  plante  eft  délicate  ,  fuj.tte 
k  pourrirure.St  fes  marcottes  ne  prennent  racines  que  dans  fa  ceuchc  >  fi  on  ne 
le  marcotte  dansle  commencement  de  luillct;  U  creve  fi  on  ne  luy  laifle  au 
moins  6.  boutons:  il  fe  trouve  à  l'Isle. 

Pi<juiii  TouTttjjt,  il  eft  du  n  beau  vert ,  facile  i  prendre  racine. fa  fleur  médiocre- 
ment large ,  fon  blanc  eft  fin  ,  il  fc  trouve  communément  dans  la  Picardie,  4.' 
boutons  luy  fuflîfent. 

Piqueté  du  chingefa  fleur  eft  fore  moûchettee,  large,  mais  tardive,  il  ne  créve 
point  avec  6.  boutons. 

Pulcbtru  ,  eft  un  œillet  fort  piqueté  ,  médiocrement  large,  la  plante  peu 
féconde  en  marcottes,  fa  fleur  eft  tardive  ,  èc  5.  boutons  luy  luffifent. 

Piqueté  Btimm  ,  eft  gros  Se  large ,  fa  plante  eft  fort  délicate  ôc  fes  marcotte» 
»  difficiles  <  venir. 

Piqueté Pourpre  eft  fort  bien  piqueté  d'un  beau  pourpre  médiocrement  large,  fa 
iScur  fort  ronde ,  fa  plante  foible  mais  d'un  beau  vert,  fc  trouveà  l'islc. 

Triomphe  de  l'hic  eft  un  piquetc  fin  fur  un  beau  blanc  ,  fa  fleur  large ,  fa  plante 
vigourauk:  il  veut  4.  boutons. 

Verdure  Lui Çunte ,  voycslebeau  piqueté. 

Oeillets  T ricolor^Qtudrkolor ,  Quincolor. 
Tricehr  de  Compiegni ,  il  eft  pourpre ,  de  couleur  de  rofe  pâle  &  blanc,  le  Pour- 
pre eft  enfoncé  &  le  blanc  très  fin,  mais  ccqui  eft  de  fuipaflant  pour  un  tricolor, 
c'eft  qu'il  eft  gros  te  large  ,  fa  fleur  fort  ronde ,  fournie  de  beaucoup  de  feuilles 
tracées  de  gros  panaches  de  pièces  empouées.qui  fe  fucedét  les  unes  aux  autres, 
c'eft  à  dire  qu'un  panache  de  pourpre  fuit  cgIuv  de  rofe  pâle  fur)  un  fin  blanc, 
qui  doit  pafler  plutôt  pour  un  panache  que  pour  le  champomle  fond  de  l'œillet, 
ne  creve  point  avec  5.  boutons  :  fes  mai  cotes  ne  font  pas  fortes ,  la  pourriture  at- 
taque letrnolor,  c'eft  pourquoy  il  faut  le  preferverdes  méchantes  pluyes. 

l'rkolor  Poucet,  ne  dilfcredu  premier  qu'en  grofleur  ,  n'eftant  pas  h  large  ni 
fon  blanc  fi  fin ,  ni  fes  couleurs  lï  bien  détachées. 

Quddricaiort&Qjiitcolird'Amienst\\s  feroient beaux.s'ils étoicntdétachés&gres, 
mais  ils  font  confus  8t  peu  larges  Scfujets  a  dégénérer,  ne  fe  maintenans  plus  de 
deux  ans  dans  la  même  fleur. 

Ls  drverÇiti  des  trou  ioulettrs>  cet  œillet  eft  fort  bizarre,  mais  qui  porte  une 
groiTcfleur,  quia  fept  couleurs  fort  diftindtes& feparées:  fon  blanc  eft  fin,  fur 
lequel  paroit  un  brun  noir  &  un  beau  rouge  ;  fa  plante  eft  médiocrement  foi.  r. 
il  fe  trouveà  l'Isle:  il  ne  creve  point  avec  y.  boutons  qui  yéneronr. 

La  lolietetu  Iolivctédes^.ioulcMSfliï  un  œillet  panache  du  beau  pourpre  fort  brun 
d'un  beau  rouge  &  de  couleur  de  rofe,  fur  un  fin  blanc,  mais  toutes  ,  fes  couleurs 
font  très  bié  &  également  diftinftes& détachées:  il  fe  trouve  à  l'Isle  facilement. 

Lt  Cbinot/i,c(l  un  tricolor  rare,fon  blanc  eft  de  laift  tranché  de  gros  panaches 
bruns  ,  comme  s'ils  et  oient  noirs  &  de  couleur  de  r»fc,  fa  fleur  large  fe  trouve  à 

O    i  l'ifle 
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llshe.  «.boutons  fufnTent. 

Lt  ZeUndou  ,  c'eft  un  quincolor  dégénère,  on  en  fait  cas  à  caufe  de  fa  coulent 
qui  eft  fort  bijarre. 

LâCtnqutjlt  dtLos  yth  de  couleur  d'Ardoifc  ,  &  fe  trouve  a  Y  fle. 


C  H  A  P.      ff  ' 
De  L'Oreille  d'Ours.  . 

L'Oreille  d'Ours  eft  françoi(e:Il  s'en  trouve  dans  les  préideplufieurs  Provinces- 
-de  France  ,  mais  avec  cette  différence  de  celles  de*  jirdins,  que  Us  prtmmn 
font  toutes  de-méchantes  couleurs&  très  petites  cloches ,  &  Ut  Autres  triées  par- 
mi de  bonne» femences ,  ont  ces  qualités  dclirablcs  dans  les  Heurs  qui  font  plai* 
fixa  voir. 

Quoy  qu'elle  feit  Françoife ,  les  François  ne  font  pas  les  premiers  q*ii  en  ont- 
reconnu  les  beautés,  les  Flamans  y  font  plus  attachés  qu'eux ,  ce  font  eux  qui 
ope  élevé  à  L'ille  en  Flandres  les  premières  panachées.  Ils  les  app  lient  Amcults. 
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gHgUtês  que  doivent  Avoir  les  belles  Oreilles  et  Ours. 

PU»  que  la  fane  baflc&  point  embarrauante  rend  une  fleur  recommiadable, 
l'oretllt  d'ours  l'emporte  fur  plulieurs. 

La  fane  qui  s'étend  eft  un  peu  plusjagreable  que  celle  qui  eft  G  droite. 
C'eft  un  grand  défaut  à  la  tige  de  la  fl«ur  quâd  elle  eft  lî  déliée  qu'il  faut  la  fou- 
teDir  -,  auflibien  que  quand  elle  eft  fi  courte  qu'on  ne  voit  quafi  point  le  bouquet; 
une  jufte  proportion  eft  à  deftrer  en  toutes  chofes,  &  principalement  en  cclki 
qui  font  deftinéesau  plaifir  de  la  vûe. 

Plus  les  cloches  font  grandes  &  ouvertes,  plus  l'orei  11c  d'ours  eft  eftimable' 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  le  gaudronnent ,  c'eft  un  défaut. 

Il  faut  que  la  queue  de  la  cloche  réponde  à  la  largeur  de  la  fleur»  Vne  très 
grande  fleur  qui  auroitla  queue  de  fa  cloche  très  courte ,  déplairoie  puisque 
liëlle  étoit  proportionnée. 

On  leur  fouhait  te  l'ail  grand  &  bien  arrête ,  point  baveux  ni  imbibé. 

L'œil  eft  ce  petit  rond  du  milieu  de  la  fleur  qui  eft  presque  toujours  ou  jauni 
ou  citron. 

On  ne-fait  cas  que  des  panachées.Si  l'on  cftime  quelques  pièces  ,  ce  fera  à  caufe 
d'une  largeur  extrême ,  ou  d'une  couleur  fi  bizarre,  qu'on  «fpere  qu'à  forsc 
d'en  femer  la  graine  ,  il  pourroiten  venir  quelque  panachée  qui  en  tiendroir. 

Entre  toutes,/**  luftréts,  Us  friincts>les  hiBâuus  Se  Us  faarrts ,  font  toûjours  les 
plus  belles. 

Pluscettc  fleura  également  de  panache &dt couleur,  pluselle  eft  belle. 

Il  faut  s'attacher  a  trouver  des  couleurs  ditferentestn  oreilles  d'Oarj,car  pia« 
sieurs  fereffcmblentaufli  bienquclcs  oeillets,  il  y  ena  beaucoup  pjus  de  fleuri 
fleur  que  de  vifage  à  vifage ,  mais  il  faut  avoir  des  variétés  promptement  fenk 
blés  à  tout  le  monde. 

La  nature  ne  icpuifcra  jamais,  elle  bous  montre  toûjours  quelque  chofe  it 

aouvetf 
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nouveau  dans  fes  productions.  H  y  a  à  prefent  plusieurs  oreille*  d'Ours  doubles 
&  panachées.  11  y  en  a  même  qui  font  quelquefois  jusruc»  à  trois  cloches  les 
vnes  dans  les  autres  >  elles  font  rares  &  chères.  A  force  de  femer  ce  progrès  pourra 
ail  r  plus  loing. 

Plus  l'oreille  d'Ours  a  de  clochettes  fur  la  même  tige  &  plus  elle  tftbelle.Quand 
elle  fait  un  gros  bouquet  de  cloches  tout  au  tour  de  fatig  .on  l'appelle  Paljambie. 
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De  le  terre  ptyre  aux  Oreilles  ef Ours ,  de  leur  gouvernement  enpoter  e» 
fleur  à- de  U  mtnierede  les  xilletonner. 

C Ette  plante  eflr gourmande  &  aime  la  fraîcheur,  il  luy  faut  an  peu  plus  de  t<m 
terre  franche  qu'à  l'ccillcr.  £«$«11 
Surqeatrc  paneréesde  terre  franche,  il  en  faut  trois  de  terrot  de  fumier  de  *«d'Ouii 
cheval  &  deux  de  terrot  de  fumier  de  vache. 

Apres  avoir  dit  que  l'oreille  d'ours  aim«  la  fraîcheur,  on  devroit  peu  parler 
de  fen gouvernement. On  peut  bien  juger  qu'ilncla  faut  pas  lailfcr  expofée 
au  Soleil  ardent  :  Cependant  pour  inftruire  davantage  il  vaut  mieux  cftre  un 
peu  plus  prelixe. 

Dés  le  commencement  du  printemps  avant  la  fleur  ,  mettes  vos  po*«  d'o- 
reille d'Ours  au  Soleil  levant  ou  couchant,  fur  des  aix  é!cv;s  fur  des  trétaux 
ou  du  moins  fur  des  carraux  de  peur  qu'étâ*  pofts  à  platte  terre,le  ver  n'éire  par 
le  trou  du  por.qu  jlne  mouline  &  nerenverfe  inceflamment  la  terre. Eflayét  de  les 
placer  de  forte  que  le  Soleil  ne  les  voye  que  j.  ou  4..  heures  du  iour,  ils  s'en 
confervenc  beaucoup  mieux,  &  le  coloris  de  la  fleur  en  cft  plus  velouté  &  plut 
foncé. 

Ne  leur  donnés  de  l'eau  que  quand  ils  en  ontbefoin;  trop  les  poumroir,tr»j» 
peu  aulh  les  feroit  languir.  Pour  éviter  un  danger,  ne  tombés  pas  dans  l'autre. 

Lors  qu'elles  font  en  fleur ,  il  faut  avoir  foin  d'ofter  de  vos  pots  les  oreilles 
d'ours  dont  tous  les  œilletons  pouffent  entieremét  purs,&à  moins  que  ce  ne  fort 
une  e-fpece  t  tes -rare  ,  il  ne  faut  pas  planter  le  pied  à  part  en  pleine  terre 
pour  attendre  qu'il  repoufle  quelque  oeilleton  panaché. 

S'il  n'y  a  qu'un  oeilleton  pur  &\m  autre  panaché,  il  faut  détruire  le  pur& 
conferver  l'autre  :  Le  même  qui  cft  devenu  une  fois  pur  ne  devient  jamais  pa- 
naché.Pour  détruire  un  œilleton  pur  ne  dcplâtés  pas  vôtre  plâte.mais  anachcs-là 
feuille  £  f-uille  &  quand  il  n'a  plus  que  le  très  petit  cœjr,  &  que  vous  ne  pou  vés 
plus  tirer  de  feuilles,  coupés  adroitement  ce  petit  cœur  fans  endommager  le 
collet  ou  haut  de  la  plante ,  car  c'eft  ce  que  les  nouveaux  œilictons  repouflent  ÔC 
c'eft  cequ'il  faut  conferver. 

bile  pied  qui  eft  dans  vôtre  pot  cft  garni  de  plufieurs  œilletons  fc  que  vous 
ay=*  envie  de  multiplier  l'efpece,  attende**  que  la  Heur  foit  paflee,  pofés 
vôtre  pied  d'Oreille  d'Ours  quand  (à  terre  ne  fera  point  mouillée)  fccoùésla 
ft  bie:i  que  toutes  fes  racines  en  foyent  nettes,  partagés  vôtre  pied  en  autant 
de  parties  qu'il  aura  de  forts  œilletons,  &  faites  de  chaque  œilleton  une  portée 
différente  ,  laquelle  reproduira  de  même  de  nouveaux  œilletons,  fle  aiuii  avec 
mn  peu  de  foin  vtua  ne  fçauiiés  manquer  de  plautci, 
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Pourveu  que  chaque  œilleton  que  vous  replanterait  feulement  an  filet  de 
racines,  il  furKra  pour  lefaire  reprendre.  S'den  a  d'avantage  ce  fera  tant 
mieux.  Il  eftaife  de  donner  ordre  que  chaque  oeilleton  ait  beaucoup  de  racines, 
parce  que  s'il  ne  fefeparc  pas  aifcmenr  de  luy  même,  il  faut  fendre  le  navet  de 
la  plante  tout  au  milieu  ,  cela  ne  l'endommage  point  :  aûifi  fifurun  même  pied 
vous  aviés quatre  ceillctonsquint fe  partageaient  point  coupes  librement  vôrre 
navet  en  quatre ,  vous  eftes  le  maiftre  par  là  de  laiffer  autant  dtracines  que  vous 
voudrésà  chaque  ocillcon. 

Apres  avoir  coupe  le  navet,  plantes  vôtre  oeilleton  jusquestout  an  haut  du 
f.ollet,qu'il  ne  forte  feulement  que  les  fcùiiles,arrofés  le  fortement &bilTés  vôtre 
pot  à  l'ombre  au  moins  un  mois,  il  faut  pendant  ce  teiflps-la  donner  de  l'eau  un 
peu  fouvent  pour  faire  facilement  reprendre,  mais  il  n'en  faut  pas  doaner  ckâ- 
quefois  abondamment. 

Lors  que  vos  pots  qui  ont  bien  fleuri  ont  fait  leur  devoir  fur  vôtre  théâtre, 
remettes  les  au  même  lieu  ou  ils  ont  fleuri.confervés  leurs  graines  &  pouraroir 
des  nouveautcs.femés  abondamment.  En  cette  plante-  là  ôc  entemte  autre  ,  ce/1 
par  là  qu'on  s'enrichit  le  plus. 

Il  faut  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  ofter  vos  pots  du  lieu  où  ils  «toyem& 
les  mettre  tous  à  l'ombre  :  Cette  précaution  eft  de  confequence.  Le  grand  Soleil 
&  le  grand  chaud  fond  fondre  les  Oreilles  d'Ours  &les  tuent  entièrement. 

En  Autonne  rcmettês  les  en  leur  place  ordinaire  ,  &  en  hyver  expofês  les 
au  Soleil  du  midi  .elles  en  ont  befoin  alors.  Quelque  foin  que  vous  preniêsde 
bien  fituer  vos  Oreilles  d'Ours,  il  s'en  pourrit  fanscefle  beaucoup  de  feuilles, 
épluchés  les  en  toutes  faifons  ,&  commeon  ébranle  foutent  le  pied  en  arra- 
chant les  feuilles  -,  ranermilTes  le  en*  appuyant  Je  doigt  au  tour,  &  quand  ou 
par  les  arrofemens  ou  autrement  la  terre  s'abailïè  &  que  le  collet  fe  découvre; 
rcmettês  de  la  terre  fur  vôtre  pot  pour  les  regarnir. 

La  terre  dans  laquelle  on  plante  les  Oreilles  d'Ours  eft  un  peu  forte.fc  11  on  ne 
]acouvroitpasfur  fon  pot,  elle  fc  fendroit,  ou  elle  fe  décolcroit ,  ou  fedur- 
ciroit;  Pour  empêcher  ces  inconveniens  il  faut  mettre  furie  pot  un  bon  doige 
de  fable  noir  i  le  fable  blanc  ou  iaunc  feroit  le  mime  efïe£t  à  l'égard  de  la  plante, 
mais  il  en  feroit  un  mauvais  à  la  fleurisô.Le  rapport  de  fa  couleur  à  la  plus  parc 
des  fleurs  des  Oreilles  d'Ours  diminueroit  le  Coloris.  Il  femblc  que  cette  remar- 
que foit  petite ,  mais  dans  la  pratique  elle  eft  fort  grande. 

Ce  fable  qu'on  met  fur  la  terre  du  pot  de  1  Oreille  d'Ours  entretient  fa  'frai* 
cheur,aide  à  faire  entreraifement  les  arrofemens  &  empêche  plutôt  le  pied&  les 
fcuilles  de  pourrir  que  fi  on  fe  fervoit  de  quelque  terrot  que  ce  fût:  Plus  on  craint 
la  pourriture,  plus  on  doit  éloigner  le  fumier. 

Parce  que  vos  pots  font  fouvent  à  l'ombre  ,  le  deffus  fc  moiflt  &  produit 
une  verdeur  dcfagreablc  à  voir,  ratilTcs  la  &  remettés  de  nouveau  fabl«:  la  beauté 
ne  va  jamais  fans  la  propreté. 

L'Oreille  d'Ours  ne  craint  point  ordinairement  la  gelée,  cependant  fi  vons 
avés  de  la  place  de  refte  dans  vos  ferres,  crainte  de  la  pourriture  ou  de  quelque 
nouvel  accident,  ferrés  vos  belles,  ce  foin  leur  vaut  beaucoup. 
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C  H  A  P.  IV. 
De  la  graine  £  Oreille  d'Ours,  la  manière  de  la  femer  g-de»  élever  le  Plan. 

ÏLfauc  particulièrement  s'attacher  à  rece'ûillir  la  gnine  de  vos  plus  belles 
Mantes,  di  vos  plus  grandes  clochca>de  vos  plus  veloutées.  fie  fur  tourdes 
doubles  8c  des  triples:  négligés  donc  la  graine  des  plantes  ordinaires,  fc>n;s 
plutôt  moins  ,  fie  femés  bon. 

.  Cettegrainc  veutérre  femée  au  commencement  de  Septembre. 
La  manière  de  la  femereft  vétillarde,  mais  faute  dentaire  toutes  les  petites 
façons,  de  grands  curieux  en  ont  femé  plufieurs  années  de  fuite,  fans  qu'il  leur 
en  feit  levé  une  feule,  klle  craint  tout  à  fait  d  erre  couverte  de  terre,  elle  aime 
beaucoup  la  fraîcheur,  &  demande  à  caufe  de  fa  petitefle  plus  de  précaution 

que  toute  autre. 

Emj  lilTés  de  très  bonne  terra  légère  fie  finement  pafïce  dei  terrines  ou  des 
caifle>plattes ,  appuyés  la  main  fur  la  terre  poui  laprcfler,  afin  qu'elle  ne  fonde 
pas  lors  dci'arrofement.&pour  toute  préparation, à  la  réception  de  vos  graines 
quand  vôtre  terre  cil  bien  vnîment  prefïce ,  faites  de  leg-rcs  fentes  avec  le  tran- 
chant d'un  couteau  ,  queecs  fentes  foyent  très  prcilrcs  fie  peu  profondes ,  femés 
en  fuite  vôtre  graine  un  peu  claire,  fie  repalTcstres  légèrement  la  main  fur  vos 
fentes  pour  les  unir  :  Ou  la  graine  cft  tombée  dans  vos  petites  fentes ,  ou  elle  fe 
trouve  enveloppcede  la  terre  que  ces  fentes  avoyent  élevée  >  fie  cela  fuffit  pour 
la  faire  germer.  Arrofés  auffi  tôt  vos  terrines  ou  cailles  avec  un  petit  arrofoir 
de  fer  blanc  à  pompe  dont  les  trous  fr  yent  très  perits3afin  quo  l'eau  tombe  délice 
&  qu'elle  ne  batte  point  la  terre  ,  mettes  vos  graines  fartées  à  l'ombre  , 'qu'elles, 
n'en  fartent  point  que  quand  vous  les  voudres  replanter  en  planches  >  ayésfcia 
qu'elles  foyenc  toûjours  humides. 

Elevés  fans  y  manquer  vos  terrines  ou  vos  caifTcs,  dans  lefquelles  vos 
graines  font  fanées,  à  moins  qu'elles  n'ayent  des  pieds  très  hauts,  car  les  vers 
entrent  ou  par  les  trous  des  terrines  ou  par  les  fentes  des  cailles  ,  fie  remuant 
la  terre  quand  la  graine  germe,  ils  la  déracinent,  la  renverfent  fie  la  font  perte 
abfolûmcnt. 

Quelquefois  la  graine  levé  dés  la  même  année  que  vous  laves  fsmée:  ordi- 
nairement «lie  le  v:  à  la  fin  du  Printemps  de  1  année  fui  v:.i:  te  ,  mais  on  en  aveu 
qui  n'a  levé  que  la  féconde  armés. 

Quand  elle  eft  forte  fie  en  état  d'efire  replantée,  il  fautla  mettre  en  planche 
en  quelque  endroit  frais  du  jardin  fie  à  la  première  rieur  la  traiter,  félon  fon 
mérite  fie  la  planter  dam  des  pots  ,  fiellc  cft  panachée. 

Orc 

De  ÏQrckis  de  Sera?  * 

ÎI  cil  le  plus  eftimé  de  too.9  les  Orchis ,  il  produit  auteur  de  la  tige  un  bou- 
quet de  rieurs  blanchâtres  ,  qui  ont  cela  de  propre,  que  le  jour  elles  ne  fentenjE 
rien  >  mais  la  nuict  elles  répandent  une  très  agréable  odeur. 

Il  aime  l'ombre  fit  l'humidité,  il  luy  faut  une  forte  terre,  cinq  doigts  de  pro* 
fondeur  &  autant  de  diftancç,  Onlclcvc  «es  uieraina, 
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De  L'Crnitbâgalê». 

Il  y  a  plu  fleurs  fortes  d'Ornitkogalon  ,  mais/* Artbtftat  que  l'on  appelle  aatre- 
•rniiho-  ment  Ijt d' Alexandrie  ScT Etranger  ,quc  l'on  appelle  iuiliOrnuogded'Àuié ,  fondée 
**        plus  cltimes. 

leprtnAcr  produit  à  l'extrémité  de  fa  tige,  comme  une  grofle  grappe  de 
fleurs,  quis'ouvrant  chacune  avec  fix  petites  feuilles  blanches,  entourent  ua 
.bouron  vcitbrun  ,  que  pUlicurs  apellcnt ,  les  Urmet  de  SitreVjm:/  :  Elles  com- 
mencent à  fleurir  par  le  bas,  Se  à  nrelureque  les  unes  flcurirîent ,  les  autres  Ce 
pàiîent. 

L'Etranger ,  que  l'on  apellei'W* ,  cft  encor  plus  beau  &  plus  eftime  que  [e 
précèdent.  A  l'cxtrcmitc  de  fa  tige  ,  il  fait  monter  un  épi  pointu  &  long  d'un 
demi  pied,  autour  duquel  viennent  petit  à  petit  pluûeurs  fleurs  blanches,  qui 
découvrent  un  bouton  vert  qui  cft  au  milieu. 

Uormtbtgdlcn  demande  du  Soleil ,  un  terroir  à  potagers,  quatre  doigts  de 
profondeur,  &  un  empan  de  dillance,on  le  l«ve  tous  les  ans  parce  qu'il  multi» 
plie  beaucoup. 

L  Etranger  d'Inde,  veut  aufli  du  Soleil,  mais  il  le  faut  mettre  dans  des  pots, 
peur  le  ferrer  l'hiver,  parce  qu'il  craint  beaucoup  le  froid:  Il  luy  faut  une  bonnt 
terre,  deux  doigts  de  profondeur  feulemant&c  un  empan  de  diftance  :  mais  il 
vaut  encore  mieux  le  mettre  fcul  dans  un  pot  ;  On  le  levé  rarement ,  mais  quand 
la  griine  en «11  meure,  onlafemc:  On  la  replante  auriî-tôr ,  parce  qu'alors  ilx«i 
prend  bien  plus  facilement  racine. 

Dh  Vatmche  de  Perjè. 

On  l'apelle  aufli  Lys  de  Suze  ,  il  jette  autour  de  fa  tige  grande  abondance 
de  peti  ts  fleurs  pendantesen  petits  frifons  ,  qui  forment  une  lange  pyramide: 
cette  fltur  ne  paroit  jamais  Ci  belle  que  lorsque  fa  tige  fe  ployé,  &  qu'elle  re- 
.  tombe  en  bas ,  car  pour  lors  il  fc  forme  tant  de  petits  bouquets ,  &  il  s'élève  du 
'   fond  tant  de  petites  pointes  dorées,  qu'il  fcmblc  que  la  Deeflcdes  fleurs,  art 
pris  plaiflr  à  y  répandra  tous  festréfors. 

Cc-re  fleur  ne  veut  avoir  que  médiocrement  de  Soleil ,  une  terre  de  potagers, 
la  profondeur  de  ^ou-5.  doigta  &  la  diflance  d'un  empan.    Et  comme  fon  oi- 
gnon n'a  point  de  robe  non  plus  que  celui  de  la  Couronne  Impériale,  quoi  qu'il 
foit  un  peu  plus  long  &  plu<  élevé ,  on  le  tire  de  terre  très-rarement ,  &  cela  fe 
.  fait  au  mois  de  Scpicmbrc  &  il  faut  le  replanter  aulli-  tôt. 

De  U  Pârâlyfe. 

2*  J^f«-    H  y  a  de  deux  fortes  de  Paralyfe ,  Ufimplc  &  U  double  :  L*  /impie  élevé  fi  tige  à 
1  '    la  cime  de  laquelle  elle  produit  un  petit  bouquet  tie  fleurettes  d'un  blanc  pâle, 
qui  fe  renverfent  par  1:  bord  des  feuilles. 

Lu  double  cft  différente  delà  fimple  dans  la  couleur  aufli  bien  que  dans  la  fi- 
gure :  Car  outre  qu'elle  tire  au  Citron ,  elle  produit  des  fleurs  les  unes  dans  les 
a-utres.c'eft  pourquoi  en  lui  a  donné  le  nom  de  L'un  djml'dutre. 
tilts  veulent tottes  deux  êtremifes  en  bonne  terre,  fort  au  Soleil,  &  être 
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gouvor nées  comme  les  nurgunïtcs. 

De  la  fleur  de  la  Vafton. 

Cette  fleur  quelcslndicnsapellent  Marocato  8c  que  nos  jardiniers  modernes  «Sî.rdi'a 
nomment  Grer.tdtllt ,  eftconfldcrcc comme  un  miracle  fur  lequel  Dieu  a  diftin»  rillio*- 
âcment  figure  les  principaux  myfteres  de  la  mort  &  paflion  de  Nôrre  Seigneur. 
Car  fi  nous  regardons  les  feuille*  qui  environnent  cette  Heur,  elles  nous  repre- 
fentent  l'habit ,  dont  les  luifs  le  revêtirent  par  dcrifion.-  Ces  pointes  aiguës  qui 
paroufent  à  leurs  extrémités  ,  ne  font  elles  pas  la  figuie  des  piquantes  épine* 
dont  il  couronnèrent  fa  tete  :  &  ces  petits  filets  taches  de  couleur  de 
fang  qui  s'épandent  tout  au  tour-,  nous  reprefentent  les  fouets  aveclcfquels 
il  fut  cruellement  flagellé.  Cette  petite  colomne  oui  s'clevc  au  milieu  de  la 
fleur ,  nous  montre  celle  à  laquelle  il  fut  impitoyablement  lie  chez  Pilate.  Le 
Chapeau  qu  i  cft  au  deffus,  marque  l'éponge  trempée  dans  le  fiel  &  U  vinaigre, 
<}ui  lui  fut  prefentee.  Ces 3  ou  4  petits  piquets  qui  s  élèvent  au  deflus  de  la 
colomne  ,  forment  les  clous  pointus  dont  on  lui  perça  inhumainement  les  pieds 
&  les  mains.  Les  feuilles  pqimiics  par  le  haut ,  &  qui  par  le  bas  tiennent  à  la 
tige,  font  l'image  de  la  lance  qui  lui  ouvrit  le  côte.  11  n'y  a  que  la  croix  qui  ne 
k  montre  pas  imprimée  fur  cette  fleur  i  comme  tous  les  autres  inftrumens  de  la 

pjllîon.  # 

Certe  rieur  veut  être  au  grand  Soleil,  dans  une  terre  grafle  &  bien  détrempée: 
Pour  bien  planter  la  racine  ,  il  U  faut  courber  de  la  profondeur  de  trois  doigts, 
puis  la  couvrir  avec  de  la  même  terre  :  Elle  vient  bien  dans  des  pots  &  dans  des 
planches,  mais  il  les  faut  foigneufement  border  avec  des  tuiles,  d'autant  que 
cette  plante  étant  fugitive,  cherche  toujours  la  liberté,  dés  qu'elle  com- 
mence à  pouffer  ,  il  faux  mettre  une  petite  perche  ,  à  laquelle  on  la  lie  avec  du 

Du  Piment  Royal. 

Le  Piment  Reyrf  que  l'on  apcîlc  Rbusi  plufieurs  petites  branches  ,  auxquelles  , 
font  attachées  des  fiieilles  deux  â  deux  &C  lcmblables  a  celles  du  Cornicr.  Il  fleu  iu"o. 
1  it  au  mois  de  May  :  au  bout  de  chaque  branche  ,  il  vient  une  grappe  qui  eft  verte 
au  commencement,  &  croiffant  peu  à  peu  prend  une  couleur  vermeille  ,&  àla 
fin  cette  fleur  qui  eft  femblablea  L'Amarante,  eft  d'un  pourpre  éclatant  Se 
velouté,  meslèe  de  quelques  petits  grains  de  jaune  doré,  qui  la  rendent  encore 
plus  belle. 

De  la  Vlumelle  ou  Cornette. 

11  y  a  la  fimple&la  double,  parmi  la  fimple  celle  qui  eft  violette  cft  la  plu* 
belle,  &  parmi  la  double, l'incarnate  cft  la  plus  eftimée.  Elle  diffère  de  la  Giroflée 
en  ce  qu'elle  a  les  fciiilles  plus  étroites  &  plus  tranchccs:Ellc  vcut,pourtantavoic 
en  tout  la  mesme  culture. 

Des  Renoncules  de  Tripoly. 

La  Plante  que  Charles  de  l'Eclufe  nomme  des  fes  livres  ,  RmumuIus  Afiatkus  nemint». 
grutnofxraduc,  cft  ce  qu'on  apellc  en  François ,  Renoncule  deTrïpoly.  Il  ven  a  dt  le^tf- 
diveifcs  cfpcces ,  les  uns  portent  des  fleurs  Amples ,  les  autres  de  doubles.  h' 
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Pour  bien  entendre  la  dtfcripcion  qu'on  en  va  faire,  iifaut  favoir  qu'il  y 
en  a  qui  ne  portent  qu'une  feule  couleur.-  lcsaarres  en  portent  plufieurs  ,  le  de- 
hors des  fciiilleide  la  rieur  fe  trouve  quelquefois  d'une  couleur ,  mais  le  de- 
dans de  l'autre.  Parlant  de  ces  derniers,  on  commencera  à  nommer  la  couleur 
du  dehors  h  premieie  ,  parce  que  e'cft  celle  là  qui  s'aperçoit  la  première  ,  lors 
mémequela  plante  n'eft  encore  qu'en  bouton  ,  puis  la  couleur  qui  eft  par  le  de- 
dans :  Le  bouton  noir  en  forme  de  Turban  quieft  au  milieu  de  chaque  fleur  des 
fimple>  où  fe  forme  la  femence,  ne  varie  point  de  couleur  ;  c'eft  pourquoi  on 
n'en  parlera  pas  en  décrivant  leurs  Heurs cy  apres. 

On  commencera  par  ceux  qui  ne  portent  qu'une  couleur  &  font  fimplcs. 

Les  Renoncules  /impies  deTripolj  de  /impie  couleur ,  font  de  cinq  cfpcces  ,  fçavoir 

LeBlanc,  lejaunedori,  le  jaune  pile ,  le  couleur  de  cUtqh  ,  le  Rouge  brun ,  quieft  odori- 
férant. 

Les  Ranonculcs  fimples  de  double  couleur ,  font, 

L'africain,  qui  eft  jaune  dore  ,  marquetéde  nacarat,  fur  un  fond  "raa  ne- 
L'aurore  y  eft  jaune  panaché  de  nacarac  par  le  dehors  de  la  rieur ,  fur  un  fond 
jaune  d'aurore. 

LeBefançon,  eft  d'un  jaune  pile  ,  marquetéde  rouge ,  far  un  fond  jaune. 

Z.f  Ci/4/»roir  eftehimois  borde  de  rouge,  fur  un  fond  chamois. 

Ledrjptfor,  eft  jaune  daré,  mêlé  de  rouge  par  le  dehost  de  fa  fleur,  deforte 
qu'il  reflfcmble  à  du  drap  d'or,  ce  quieft  caufequ'on-le  nomme  ainfi. 

LeMelidor,  eftrougc  cramoify ,  bordé  d  Ifabellc  par  dehors  de  la  fltur  feule- 
«aent,  le  fondtft  Ifabclle. 

Le  PdrmtfiH ,  eft  jaunt  doré ,  bordé  de  rouge  ,  fur  un  fond  jaune. 

LePajft-roft ,  eft  de  couleur  de  rofe  vermeille  ,  nué  de  blanc,  fur  un  fond 
blanc. 

Le  Romain ,  eft  chamois ,  marqueté  de  roug:  par  le  dehors  de  la  fleur,lefond 

eft  chamois. 

Le  Roféfr  fe,  eft  blanc  &  couleur  de  rofe  par  le  dehors  feulement  fur  un  fond 
blanc 

Le  Sat'mé ,  eft  blanc,  marquetede  rouge  par  le  dehors ,  fur  un  fond  blanc 
LtSydonitn,  eft  chamois,  marqueté  de  rouge,  fur  unfond  chamois. 

Les  Ranon  ules  doubles  de /impie  couleur  font. 
Le  Rouge  cramoi/i»u  fangdcbœuf. 

Le  Géant  ou  Peone  de  Rome  ,  cfttout  rouge,  fait  grofles  fleurs ,  mais  les  feuil- 
les n'en  font  pas  bien  unies. 

Le  Géant  de  Conflaminople ,  qui  porte  fes  fleurs  plus  grandes  que  le  précèdent, 
au/fi  fes  feuilles  font  mieux  rangées. 

Lejaune*  faiillis  de  rut,  celui-ci  porte  fes  Meurs  plus  petites  que  les  précé- 
dentes. 

Le  jaune  if  Italie  y  à  feuille  d'ache ,  fes  fleurs  reflcmblcnt  à  celles  des  grands  baf- 

finets  doubles- 

Les  Ranoncules  doubles  *  double  couleur ,  font. 

LcRefnel,  celui  ci  provient  du  petit  rat  orangé  vulgiire,  lequel  s'eft  rayé 

de  jaune. 

I  rù'rr  on  faune  de  Rome,  rayé  de  jaune ,  il  eft  fujer  a  varier,  portant  quel- 
qucto;s  plus  de  rouge  que  de  jaune ,  &  quelquefois  plus  de  jaune  que  de 

louge. 
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Dis  Rofes  &  Rûfitrs. 

Il  y  a  pluficurs  fortes  de  Rofes  -,  La  Rofe  odorante  &  la  Rofe  fans  odeur.  La  Roft  p« 
i Hollande  à  cent  feuilles ,  ItsRofts  blanches  de  las:! ,  la  blanche  roujfe  que  plufuurs 
appellent  Rofe  de  Virginie.  LaUan.ht  tatkée ,  les  Rouges  pâles,  les  Rofes  de  couleur  de 
obair ,  les  Rouges  couvâtes  apellécs  de  Provins.  Les  rofes  Panachées ,  les  Rojes  fimptes  de 
touleur  de  Vehurs  rouge  ,  le  deflous  des  feuilles  de  couleur  de  jaune  fale ,  &  des  Ro- 
fes de  tous  les  mois  qui eft une  efpece de  mufeades  rouges,  portant  fes  Heure 
par  bouquets.  La  Rofe jaune ,  qu'on  apelle  la  grande,  Les  Rofes  de  Damas  ou  muf- 
eades. 

Toutes  les  rofes  veulent  beaucoup  de  Soleil,  une  bonne  terre  forte;  on  les 
planteaumoisde  Novembre  ic  de  Février  de  la  profondeur  d'un  empan  &  à 
trois  pieds  de  diftanec  les  unes  des  autres:  on  les  taille  au  mois  de  Mars ,  on  les 
arrofe  dans  l'Eté  &  dans  l'Auconne ,  on  cte  la  vieille  terre  pour  en  mettre  de 
nouvelle. 

A  toute  forte  de  Roficrs ,  il  n'y  a  point  d'autre  façon  que  de  leur  donner  quel- 
quefois un  léger  labeur ,  les  nettoyer  ôc  décharger  du  trop  de  bois&  de  celui  qui 
«Il  mort. 

La  Rofe  de  tous  les'mois  veut  être  expofée  en  bel  air ,  en  plein  Soleil ,  dan! 
une  terre  douce  8c  fablonncufe  pour  porter  tous  les  mois ,  &  quand  fes  premiè- 
res rieurs  font  palftes ,  on  les  taille  au  nœud,  au  defious  où  ctoient  lefdires 
fleurs,  cVainû  faifant  après  chaque  portée  de  Heurs,  vous  en  aurés  huic  mois 
durant ,  içaroit  depuis  les  premières ,  julques  environ  U  nôtre  Dame  de  Dé- 
cembre. 

Si  ces  Rofes  ou  Rofurs  ne  font  pas  en  terre  proprc,expofcs  &  taillés  comme  on 
a  dit ,  ils  ne  portent  qu'une  fois  non  plus  que  les  autres. 

Ou  bien  on  les  taille  proche  de  terre  au  mois  de  Novembre  ,  &  les  branches 
qui  renaiflent  &  qui  fe  renouvellent  ,  aporteront  des  Heurs  avec  plus  de 

force. 

On  les  reraille  encore  de  nouveau  trois  jours  avant  la  pleine  lune  de  Mary, 
laitTan;  feulement  un  œil  ou  deux  a  chaque  branche,  après  on  déchaulTc  leRofi.r 
tout  auteur ,  &  onôte  la  vieille  terre  pour  en  mettre  de  la  nouvelle  &  on  1  ar  - 
rofe quand  il  en  a  befoin.  Qnindelle  commenc:  à  fleurir  ,  il  en  faut  cueillir 
tous  les  boutons  avant  qu'ils  s'ouvrent ,  &  cela  leur  fait  produire  tout  l'été  plus 
grande  quantité  de  fleurs. 

Si  vous  n'avez  pas  naturellement  de  la  terre  de  la  qualité  cy-defTus  marquée, 
pour  les  fufdits  Rofurs  ,  vous  pouves  leur  faire  un  fond  artificiel  en  les  plan- 
tant dans  du  fable  amande  &  en  quantité  fuffifante. 

La  Rofe  a  Hollande  x  cent  feuilles,  celle  qui  fent  ou  celle  qui  n'a  point  d'o- 
deur, demandent  une  même  culture,  elles  veulent  un  lieu  frais,  peu  de  Soleil 
&  une  terre  forte.  On  les  taille  au  mois  de  Mars  Se  on  ne  coupe  que  les  extré- 
mités qui  font  feches.  Elles  peuvent  porter  en  Autonne,  quand  on  les  tailie 
*  u  l'riiucms  à  un  pied ,  ou  un  pied  &  demi  prés  de  terre. 

Les  Rofers  d'Hoîandt ,  fc  plantent  fi  l'on  veut  aux  pied  des  arbres  de  haute  tige 
&  on  les  fait  monter  furecs  arbres  ,  où  ils  étalent  leur  bulle  £c  délicate  rrur- 
chandifeen  lafaifon  ,  c:  qui  eft  bien  agréable. 

La  Roje  jaune  double ,  ne- veut  du  Soleil  que  médiocrement ,  elle  aime  le  froid 
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&  veut  être  en  liberté  ,  c'eft  pourquoi  il  ne  la  faut  ni  lier  ni  Terrer.  Quand  on 
la  taille,  on  n'en  coupe  que  l'extrémité  des  branches  qui  font  feches  ,  elle  veut 
être  garantie  des  grandes  pluyes ,  autrement  les  fleurs  pourriflent  &  n'epanoii  if- 
fent  pas  bien ,  c'eit  pourquoi  on  leur  fait  unabry  ,  quand  lei  années  font  Trop 
pluvieufes  :  Pour  la  faire  mieux  fleurir  &  empêcher  que  les  boutons  n'avortent, 
il  eft  bon  d'en  ôter  une  bonne  partie ,  avant  que  de  les  laifler  ouvrir. 

Pour  les  faire  porter  tous  les  ans,  il  faut  après  que  les  fleurs  feronr  pafTées.les 
tailler  aflez  court,  fie  s'ils  pouffent  beaucoup  de  bois  en  Autonne,  vous  les 
taillerés  encore  en  Février  ou  en  Mars  fui  van  t. 

Les  Rofiers  panachés  font  des  efpeces  de  Nains:  (comme  les  Batavis]  on 
peut  les  mettre  dans  des  pots  ,  fi  l'on  veut ,  où  ils  font  bien  de  même  qu'en  plei- 
ne terre. 

On  peut  greffer  un  Ecuflon  de  cesRofiers  Se  d'autres  fur  des  Rofiers  com- 
muns, &  ces  écuflons  ne  manquent  jamais  de  porter  l'année  fuivante,  s'ils  font 
dormant ,  les  pouflans  portent  en  l'Autonne  de  leur  même  année. 

Ce  qui  eft  plus  avantageux  que  de  les  avoir  de  plan  ,  où  ils  font  deux  ou 
trois  ans  fans  porter. 

Les  Rojter  mufijtuts  blancs ,  veulent  être  taillés  tous  les  ans  en  l'Autonne  ou  au 
.  Printems  à  un  demi  pied  prés  de  terre,  il  faut  les  couvrir  de  long  fumier  pen- 
Mant  l'hyver  de  crainte  qu'ils  ne  gèlent  &  au  Printems  vous  leur  donnez  un  lé- 
ger kbour ,  lors  que  vous  leur  ôtes  ledit  fumier. 

Et  quand  les  fleurs  commencent  àparoiftre  ,  s'il  y  a  des  jets  qui  n'en  ayent 
point  il  faut  les  tailler  a un  pied  &demy  de  bas,  Se  â  chaque  oeil  il  pouiTera  un 
jet ,  qui  donnera  aufli  beaucoup  de  fleurs  vers  l'Autonne. 

De  la  Refe  de  U  chine* 

fc'!j\Ru  La  Rofe  Dt  la  Chine  qui  d'abord  a  eu  le  nom  de  barbare  dt  F#;«,efi  appellc'eaa- 
ctuoe.  jourd'huy  par  quelques  uns  Mauve  d'Inde  &  Mauve  du/apptn  ,  mais  elle  eft  plus 
connue  par  le  nom  de  Rofe  de  Siennnt  Elle  s'élève  avec  le  temps  à  la  hauteur  d'un 
arbre,  dont  l'écorce  du  tronc  eft  pile  &  de  la  couleur  du  figuier  fie  les  feuilles 
toutes  femblables.  Elle  jette  pluficurs  branches ,  qui  fe  chargent  par  le  bout 
de  plufteurs  boutons  ronds  de  la  grofleur  d'une  noix,  qui  s'ouvrent  fie  déten- 
dant j  la  1  u  g  ur  d'une  rofe  a  cent  feuilles  ,  &  elle  cil  aflez  fournie  de  feuilles  cré- 
pues &  fiifecs. 

Elle  fleurit  dans  l'Autonne  Se  fa  fleur  ne  dure  que  deux  ou  trois  jours,  mais  el- 
le a  des  couleurs  fi  belles  8c  fi  varices, qu'on  ne  la  peut  voir  fans  l'admiier.  Au 
commencement  elleeA  blanche,  puis  elle  rougit  fie  enfin  elle  fe  charge  &  devient 
d'un  beau  couleur  de  pourpre. 

Pour  en  perpetuer  la  race,  il  en  faut  ftmer  la  graine  eu  en  planter  les 
branches. 

On  en  feme  la  graine  au  mois  de  Mars  à  la  fin  de  la  Lune  :  On  la  met  Ioing  i 
loingen  bonneterie  légère,  qu'il  faut  avoir  paflée  dans  un  crible  fin  &  l'ayant 
prepatte  dans  des  pots,  on  y  met  la  graine  que  l'on  recouvre  d'un  doigt  de  II* 
même  terre:  On  l'arrofe  à  petites  gouttes  Se  on  lui  donne  peu  à  peu  du  Soleil, 
au  bout  de  trente  jours  elle  commence  à  lever  Se  quand  ces  petites  plantes  font 
devenues  plus  grandelettes ,  on  leur  met  un  peu  de  terre  au  pied  de  même  qua- 
1i:c  que  la  première,  afin  que  les  racines  fe  fortifient  Se  foient  plus  profondes. 

Finale- 
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Finalement  pour  les  défendre  delà  rigeur  de  1  Hyvcr  on  les  ferre  dans  an  lieu 
chaud  &  aëré. 

Au  bout  de  l'an  on  les  tire  du  pot  &  on  les  met  en  pleine  terre  fort  au  Soleil, 
dans  laquelle  pourveu  qu'elle  foie  bonne  elle  apportera  des  rieurs  au  bout  de 
deux  ou  trois  ans. 

La  Bonturcs'en  plante  au  mois  de  May;  Et  pour  cela  il  faut  prendre  de  jeu- 
ne bois  qui  foie  fur  du  vieux,  qu'il  faut  replanter  incontinent  après  l'avoir 
coupé  dans  un  lieu  fore  au  Soleil  &  en  bonne  terre  de  la  profondeur  d'un  demi 
pied  ou  plus  félon  la grofïiur  du  brin  duquel 'il  faut  couper  l'extrémité  avec 
tous  les  yeux  &  il  faut  couvrir  les  playes  avec  de  la  cire  d  Epagne  pour  les  defen- 
dredu  chaud,  du  froid  &  des  pluyes  qui  lui  pourroient  r.uire.  A  in  fi  en  fix 
n  ois  ilpiend  racine  &  au  bout  de  l'an  il  produit  des  fleurs  admirables. 

De  U  Roft  de  Gutldres  oh  Sufeau  Rofitl. 

Cette  plante  s'érend  de  toutes  parts  avec  fes  branches  d'une  manière, 
qu'il  eft  ires  aifé  de  la  réduire  à  la  grandeur  d'un  arbre:  il  produit  des  flem s 
qui  ont  chacune  cinq  petites  fleurs  blanches  ,  &  quelquefois  (oie  par  nature  ou 
parhazard,  il  s'en  trouve  d'une  couleur  vineufe.  Ces  petites  parcelles  de 
fleurs  s'amaflene  toutes  uifcmble  .  font  comme  de  grolTes  bâles  rondes,  qui 
font  fur  l'arbre  ,  comme  autant  de  globes  foûtenus  par  un  Atlas. 

11  veut  peu  de  Soleil,  un  terroir  humide  &  fort:  On  le  taille  au  mois  de 
Mars  &  on  n'en  coupe  que  ce  qui  eft  fec. 

Dm  Sâjfrin. 

Du    Saf-  ■ 

LeSaffrm  fleurit  an  Printemps  &  en  Autonnc,  il  eft  aufli  changeant  dans  fa  fam* 
fleur  que  dans  fes  couleurs,  car  quelquefois  il  devient  fimplc&  d'autrefois  il  eft 

rempli  de  feuilles. 

La  Scxb'ieufe  que  pluGeurs  appelent  U  Fleur  de  Veuve,  eft  de  deux  fortes:  Car 
il  y  en  a  de  comcnune,&c'cft  celle-  ci  que  par  excellence  on  nome  U  belle  StMeufe, 
Elles  n'ont  rien  de  différent  dans  leurs  rieurs  ,  finon  que  celle-ci  eft  bien  plus 
couverte  &  qu'elle  efteomme  d'un  violet  cramoifv  marqueté.  Elle  a  une  cer- 
taine odeur  comme  de  Mufc ,  qui  eft  agréable  de  loing ,  mais  que  tout  le  mon- 
de n'aime  pas  de  prés. 

Elle  veut  beaucoup  de  Soleil ,  une  terre  à  potagers.  On  l'arrofè  quand  elle 
enabefoin:  Cette  fleur  dure  trois  ans,  c'eft  pourquoi  pour  en  avoir,  il  la 
faut  iesner. 

De  U  Sgar^et  odvrala. 

Elle  cleve  quelquefois  fa  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds;  Au  bouc 
elle  pouffe  quelques  boutons  longuets,  qui  renverfenc  des  feuilles  jaunes  qui 
forment  comme  des  lys  :  Du  fond  il  fort  comme  de  petits  brins  de  la  même 
couleur.  Quand  cette  fleur  n'aur oit  rien  de  recomtnandable  que  fon  odeur* 
c'eft  aiTez  pour  la  faire  eftimer.  Elle  fe  cultive  comme  la  feabieufe  donc  on  a 
parlé  ci-derius. 

De  la  Sferojtelle  om  Efperon  de  Chevalier . 
LaSpertiulle,  que  les  Allcmans  apellcnt  Rilttr  Sptrn,  c'eft  à  dire  Effereu  de 
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Chevalier  %  ef.  encore  apellcc  Confoulie  Rayait ,  la  Heur  en  elt  double  ;  11  y  en  2 
de  Blanche,  de  Vurq uotfe  ,  d'incarnate  Scdautics  couleurs.  Clic  a  les  brins  dcJics. 
revêtus  de  petiecs  feuillet  long  ies  &  étroites  têtues  &  jointes  cnfemble. 

Pour  en  avoir  de  la  race,  il  en  faut  femer  la  graine  :  -Elle  veut  un  grand 
air,  une  terre  à  potagers,  &  quand  le  be  foin  le  demande,  elle  veut  être  abon- 
damment airefee. 

Du  Soleil  nommé  Tournesol  &  U  grande  PUnte. 

Bu  Soleil  -Cette  grande  plante  a  pluHeurs  noms  ,  Matthiole  l'apelle  ,  Couronne  Royale  Se 
î^roe-  Ctupt  de  Jupiter  :  Les  autres  Soleil  d'/nde ,  lididt  de  tlint ,  Clocbe  d'Amour  &  Rofe  do 
M.  Jcrico.  llcleve  fa  gr*iTe  tige  boutonneufe quelquefois  jufques  a  la  hauteur  de 
fix  ou  fept  pieds  ,  à  l'extrémité  de  laquelle  il  produit  une  grande  fleur  ,  qui  rr- 
pand  par  le  dehors  tov.r  x  l'entour  un  cercle  de  feuilles  u  un  beau  jaune  d'oré 
dont  tout  le  dedans  eft  rempli  d'une  certaine  graine  brune  obfcurc.  Et  parce 
que  comme  [Héliotrope  fc  tourne  toujours  aux  rayons  du  Soleil,  quelques  uns 
l'ont  apellé  pourctrte  raifon  Tournefrl.  Quelquefois  la  tige  fc  fepare  en  plu- 
fieurs branches,  qui  portent  chacune  une  fleur. 

Cette  grande  plante  veut  un  grand  Soleil  &  une  terre  bien  grafle ,  &  comme 
elle  vi«nt  de  graine,  après  qu'elle  eft  levée  Se  quelle  cft  grandelette  ,  on  la 
tranfplante  dans  un  lieu  où  domine  le  Soleil ,  &  on  l'arrofe  dans  les  temps. 

Du  TrefjU  des  M*rits. 

Cette  plante  qui  fur  chacune  de  Tes  queues  produit  trois  petites  feuilles  ron- 
des en  ovale,  élevé  fa  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  Se  demi ,  du  milieu  de  la- 
quelle elle  fc  charge  jufques  à  la  cime  de  certaines  petites  fleurs  blanches  qui 
rsflemblent  aux  Jacinthes  avec  certains  petits  filets  comme  les  câpriers ,  qui 

font  fort  agréables  i  voir  &  fen  ent  admirablement  bon. 

Elle  fe  plaie  plus  a  l'ombre  tk.  a  l'humidité  qu'au  grand  Soleil* 

T>e  U  Tubereuje. 

»ei»Ttt-  Cette  fleur  s'appelle  aufli  Jacinte  d'Aide,  puce  qu'elle  en  eft  la  x.  Efpece.  Elle 
fcsKuie.  £jcveaU  deflus  je  fa  tige  un  bouquet  de  pluficurs  fleurs,  qui  ne  s'ouvrent  pAf 
toutes  a  la  fois.  Mais  comme  les  choies  les  plus  belles  &  les  plus  eftimees  veu- 
lent être  veucs  longtemps ,  elle  n'ouvre  que  quatre  ou  cinq  de  fes  feuilles  àjw 
fois ,  qui  ont  la  ligure  Se  la  blancheur  des  Jacinthes  blanches  orientales ,  mais  elles 
©nt  les  bords  moins  renvetfés  &  font  une  fois  aufli  grandes  :  Et  bien  que  le* 
premières  fleurs  fe  partent,  cela  n'empêche  pas  que  les  dernières  ne  foyent  d'une 
beiuté  incomparable, Se  d'une  û  longue  durée» qu'encore  qu'elles  fleuriflenttout 

I  Efté  oh  en  voit  encor  durant  tou.e  l'Automne.  On  dit  qu'il  y  a  des  Tubercu l'as 
ïouges. 

La  Tubereufe  veut  être  dans  un  endroit  fort  découvert  dans  une  tetre  grafle 
&  bien  détrempée  :  elle  fe  conferve  mieux  dans  des  pots  qu'en  pleine  teire.  il 
i\e  lui  faut  pas  plus  de  j  ou  4.  doigts  de  profondeur  ,  il  l'a  faut  mettre  feule  ,  ou 

II  on  lamctavcc  d'auuc,  il  lui  faut  donner  un  empan  de  diflar.ee  des  autre: 

oignons. 

p  Pea- 
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Pendant  l'Eté  il  la  faut  arrofer  continuellement  6c  abondamment  tous  les 
foirs  (  même  à  midi.  )    Durant  PHy  ver  pour  ne  la  pas  txpofer  au  x  injures  du 
vent,  du  froid  &  des  pluyes,  il  la  faut  (errer  dans  un  lieu  à  couvert,  qui  aie 
néanmoins  bien  du  Soleil  &  qui  foit  bien  aci  é. 

Afin  que  Ton  bouquet  ait  plus  de  rieurs  >  les  Pères  Chartreux,  mettent  au 
fond  du  pot  le  tiers  de  tet  rot  de  fient  humain  confumé  de  plulieurs  années. 

Au  mois  de  Mars  a  la  fin  delà  Lune  ,  il  faut  les  lever  &  en  ôtsr  les  cayeux 
pour  planter  dans  d'autres  pots  à  part ,  &  ayant  choifiles  meilleurs  oignons, 
on  leur  ébarre  les  longues  racines  &  puis  on  les  replante,  mettant  première- 
ment un  peu  de  terre  fur  laquelle  on  repofe  l'oignon,  afin  que  les  cheveux  Se  la 
racfne  y  entrent ,  ôc  s'y  étendent  plus  aifément  &  qu  elles  en  reçoivent  plus  de 
nourriture. 

Manière  de  fUnter  çr  de  fonferver  la  Tubcrettfe. 

Aprtsquela  fleur  des  Tubereufescft  paflee,  il  faut  renverfer  le  pot&le  met- 
tredansun  lieu  fec  ,  puis  en  tirer  l'oignon  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre,  Se  le 
guder  pendant  l'hy  ver  jufqu'au  mois  d'Avril  :  Et  avant  que  de  U  mettre  dans 
un  pot,  il  faut  durant  quatre  jours  le  faiie  tremper  dans  du  vin  &  en  fuite  le 
planter. 

11  faut  aulfi  prendre  garde  que  l'oignon  ne  géle  pendartt  1  Hy  ver. 
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De  U  dtprence  des  Tulipes  rjr  de  leurs  efpects. 

• 

\A  Onjieur  Ménage  dit  que  les  Tulipes  font  originaires  dr  Turquie  ;  On  les  ap-  rulfc* 
±y±  pelle  Tulipes  parce  qu'elles  ont  quelque  rapport  avec  la  figure  d'un  Tur- 
ban ,  qui  en  Italien  cftapellc  Tiilipano. 

Encore  que  routes  les  Tulipes  foyent  d'une  feule  efpcce  [c'eft  »  dire  Tulipes  ) 
néanmoins  il  clt  certain  qu'il  y  en  a  de  plulieurs  fortes;  des  K'.mJns,  des  Jau- 
nes-, les  Rouges  communes  font  Tulipes  ,  mais  de  ttoij  fortes,  qui  ne  changent 
jamais,  &  font  les  plus  communes,  au  flîTont  elles  eftimées  les  moindres. 

11  s'en  voir  d'autres  de  divers  rouges,  les  unes  plus  enfoncées,  les  autre! 
moins,  les  unes  plus  éclatantes  Se  les  autres  plus  foibles,  &  quand  de  ces  for- 
tes il  s'en  trouve  dont  le  fondeft  félon  que  la  connoilTent  les  Curieux,  alors 
ils  les  lailTcnt  grener,  5c  ce  font  de  ces  graines  que  viennent  les  meilleure* 
couleurs. 

On  remarque  de  deux  natures  de  Tulipes,  les  unes  T'intanierts,  8c  les  autres 
Tardives  y  nous  en  voyons  encore  d'une  autre  forte  ,  qu'on  peut  dire,  Mtndiona- 
lit ,  d'autant  qu'elles  fleutitTcnt  entre  les priatAnierts  &lcs  tardives  ,  &  de  toute» 
les  trois  nous  en  voyons  de  divafement  colorées. 

Des  Frintantétis,  il  s'en  voit  de  plulieurs  couleurs  ,  Se  de  parfaitement  belles, 
dont  les  unes  font  mervcillcufcmcnt  bien  panachées  Se  les  autres  fmplcment 
bornées:  La  fleur  s'avance  d'environ  trois  femaines  ou  un  mois  avent  les  au- 
tres, &  pour  cela  fc  nomment  PrintAntres.  Pour  les  Bordées  ,  les  plus  belle» 
font  ccllcsquiontlacouleurfortéclattarite,  le  bord  grand  &  coupé  i^eucmcnr.' 

Des 
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Des  Tdrdives ,  auflï  bien  qu«  d.s  Mmdionales,  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  de  cou- 
leurs»: dont  les  premicres  font  hmpLmcnt  bordées,  elle  font  un  peu  plus  en 
cftime  que  îes  blanches  Jjunes  &  Rouets  :  Les  unes  font  ronges  bordées  de  Rouge ,  fie 
ccquilesfair  unpeu  conlidcrcr  ,  ccftquc  la  oouronne  qui  eft  dans  la  ncureil 
parfaitement  ronde, 

La  féconde  ferte ,  font  couleurs  qui  nous  viennent  parle  moyen  des  graines 
&  dccellc-cy  il  s'en  trouve  de  ndiverfement  colorée  ,  qu'il  eft  impoiïble  aux 
peintres  8c  aux  Teinturiers  d'en  imiter  les  couleurs  :  Er  ce  font  de  ces  couleurs 
que  viennent  les  plus  belles  par  l'induftrie  des  curieux  qui  feavent  aider  à  la  na- 
ture ;par  un  artifice  que  Pinduftrie  6c  le  temps  leur  aapprife.  Et  quoy  ,  que  ces 
couleurs»  comme  couleurs  ,foyent  des  moindres  en  beauté,  neantmoins  ceiont 
les  plus  belles  comme  feules  capables  de  fe  changer  en  mieux,  meilleures  pour 
ceuiiiir  les  graines,  il  >'en  rencontre  aulTi  de  GUcèet  entre  ces  couleurs  ,  qui  eft 
comme  une  cfpece  d'ombre  ,  de  moindre  couleur  que  celle  du  corps. 

Là  TrtifUine  ftrte ,  font  celles  qu'on  nomme  Ponoihe'es  ,  entre  lefquelles  il  y  en 
a  encore  de  plùfieurs  fortes ,  dont  le<  premières  fie  les  moindres  font  les  Pxltott 
de  couleur  rouge  fie  jaune& de  couleur  blanche,  fie  rouge  fie  dont  il  y  en  a  de 
deux  fortes  ou  de  x  dafTes. 

La  premierje  f»  nomme  Paltody ,  il  a  les  mêmes  couleurs  que  le  Péelttt,  mais 
il  eft  bien  plus  fin  Se  bien  plus  nettement  panaché ,  il  faut  que  celui-ci  aie  les 
paillettes  noires  ou  brunes ,  fi  ce  n  eft  lors  qu'ils  ont  un  fond  noir ,  il  faut  que 
les  paillettes  foient  jaunes. 

La  Deuxième  forte  de  Panades  fe  nommé  Morillon ,  il  n'a  que  deux  couleurs  en 
fa  fleur,  Il  y  en  a  encore  de  deux  claffes  ,dont  la  féconde  s'apcllc  Motillony,  il  eft 
beaucoup  i  Jus  fin  que  le  Morillon  ,  8c  fes  panaches  font  plus  nettement 
coupées. 

Lx  Jrotfiéme  forte  de  panachées  fc  nomme  Agates  :  Il  en  eft  encore  de  deux  for::  , 
dont  la  première  n'a  que  deux  couleurs  ,  5c  la  deuxième  ,  quife  nomme  Aga- 
tint ,  en  a  trois  3c  quelquefois  plus.  L'Agattne  eft  fans  comparaifon  la  plus  bel- 
le Agate  fie  fes  couleurs  font  plus  diftinctes  6c  parfaitement  détachées  les  unes 
des  autres. 

Lt  Quatrième  forte  cti  la  plus  belle  de  toutes  &  fe  nomme  Marquetine  ou  Mar- 
quetrwc:  C'eft  cette  forte  de  Tulipe  qui  emporre  le  prix  fur  les  autres:  Il  s'en 
voit  de  4-6c  5.  coulcurs,6cqueiquesfois  dauantage.£«  MarqueninetM*  plus  belle, 
Tes  panaches  font  détachés  les  unes  des  autres  fans  aucune  diminution  ,  font 
ne: ces  en  leurs  couleurs  &  arreftts  par  un  petit  bord,  comme  un  filet  defoye 
bien  délié  :  Et  c'eft  à  quoi  on  connu  i:  les  plus  belles. 

Ils'eft  trouvé  encore  une  forte  de  Tulipe  dune  forme  extraordinaire,  elle  eft 
bizarre  en  fes  couleurs  fie  afreu  fe  à  voir,  fie  pour  cela  s'eft  fait  donner  le  nom  de 
Uonftre  :  On  en  voit  de  diverfes  couleurs. 

lien  eft  daim  es  qu'on  nomme  Iafpées,  lefquelles  ont  bien  pluficurs  &  diver- 
fes couleurs  «  qui  ne  font  pas  feparées  les  unes  des  autres,  mais  fc  mélangent 
enfemble  comme  dans  le  jafpc. 

Il  s'en  voit  encore  que  l'on  peut  dire  doubles,  puisqu'elles  portent  jufqucs  i 
plus  de  vingt  feuilles. 

Il  s'en  eft  veu8e  on  en  voit  encore ,  qui  ont  les  feuilles  de  la  fleur  i>frr/j,  if 
çuUatrsfiTi  les  nomme/r«//*Vr  MT<V/,mais  il  s'en  trouve  peu  de  belles. 

CHAP, 
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Vitalités  que  doivent  avoir  les  bel/es  Tulipes. 

ILefU  fouhaiter  qur  la  forme  &  le  vert  des  Tulipes ,  ne  foir  ni  rrop  long  ni 
tropeourt.  nitroplargc,  mais  un  peufrife,  &  qu'il  fc  couche  Air  terrefs  "il 
eftrayé  ileneftplus  beau.  vcr»»oir 
LdTtp  eft  mieux  quand  elle  n'eft  ni  trop  haute  ni  rrop  bafle.  !f 
La  porrceordinairedu  plus  grand  nombredes  belles  Tulipes  doit  rtg'crcela, 
on  ne  peut  en  preferire  une  mefure  jurte,  parce  que  la  terre  des  Jardins cranr  dif- 
férente, ou  bonne  ou  mauvaife,  elle  fait  des  tiges  ou  plus  hautes  ou  plus  bif- 
fes. Il  faut  aulli  dans  fa  hauteur,  qu'elle  foit allez  forte  pour  foûicnir  la  fleur: 
Elle  feroit  un  peu  dirforme  fi  elle  croit  trop  grofle. 

La  FornudtUfltur  . cft  tout  à  fait  à  rebuter  quand  elle  cft  pointue:  La  con- 
nniihncede  lacuriofité,  la  doit  rendre  fuporr.blc  dans  uns  couleur  quand 
«llceftcamufe,  parce  que  la  feuille  s'alongeant  un  peu  en  fe  panachant  ,  cc- 
elfet  corrige  ce  petit  défaut.  Il  ne  faut  point  du  r^ut  que  la  forme  foit  é'ch  in- 
•  crec  par  le  bas  de  la  Heur ,  mais  il  faut  que  les  fuiiles  foient  larges  à  proooi  riort 
de  leur  longueur.  Les  plus  grandes  fleurs  bien  proportionnées  font  Isj  rluS 
belles.  ! 

LesTulipet  doivent  avoir  fix  ftuillcs,  trois  dedans  &  trois  dehors.  Si  elles 
«1  ont  règlement  ou  plus  ou  moins ,  c'eft  un  défaut,  celles  de  dedans  doivent 
être  plus  larges  que  celles  de  dehors:  Si  elles  etoient  tontes  lîx  égales,  cUesen 
feroient  mieux,  mais  ce  feroit  un  défaut ,  ficelles  du  dedans  étoient  plus  pe- 
tites. ^ 

M  ne  faut  point  eftimer  celles  dont  la  forme  cft  belle  en  entrant  en  fleur  mais 

qui  i  ou  j.  jours  après  s'alongc  &  fc  gâte. 

Non  plus  que  celles  qui  érans  fleuries,  renverfent  leurs  feuilles  par  dedans 
ou  par  dehors  ,  ou  qui  fë  godronnent  ou  cofînent. 

Ueftdeconfequenceque  la  feuille  de  la  rleurfoit  épaiffc& étoffée ,  pour  durer 
long-tems  en  fleur,  une  Tulipe  quiy  dure  peu  n'eft  point  confideiée,  quelque 
bcautcqn'clle  ait.  &  les  Tulipes  dont  les  feùiMcs  de  la  fleur  font  minces,  font 
quelquefois  grillées  par  l'ardeur  du  Soleil  avant  que  d  être  fleurie*. 

Touteslcs  Tulipes  ont  du  dos,  celles  qui  en  ont  1.-  moins  font  les  plus  b'Ues 

Les  couleurs  biiares  font  certainement  les  plus  belles.  Les  plus  nuancées 
font  les  plus  beaux  panaches.  Tins  leurs  couUurs  s'éloigner*  du  rouge,  plus 
elles  font  à  prifer,  parce  que  les  fleurs  fontdeplusbeauxéfcts,  aveccetcecx- 
ception  néanmoins  que  les  rouges  à  fond  blanc  ne  fontpîin:  à  rejetter.  Parmi 
les  Rouges  lescoulcur  defeu  &  de  grenade  font  les  plus  b.ll.s.  Let  Fortes  bi- 
x  ares  à  fond  tout  blanc  &  lesgrifesà  fond  tout  jaune  font  rares,  &  fort  re- 
cherchées. 

Plus  le  Coloris  eft  Iuftré&  fatiné,  plus  il  cft  eftime,  s'il  eft  terne  c'eft  un 
très  grand  défaut. 

Les  Tulipes  qui  étans  fleuries  ne  confervent  point  leurs  belles  couleurs  pen- 
nt  onze  ou  douze  jours  ,  ne  doivent  guéres  être  prifees,  celles  qui  les  gar- 


dant 


 _  f  I  —  p  -  -  -  w  . 

dcntjufquesalafindelafieur,  font  les  plus  belles. 


Q.  Lci 

Ton*.  III. 


hi  DE     LA  CULTURE 

Les  pîus  petits  fonds  font  les  meilleurs  pour  faire  de  beaux  panache*. 

Lts  fonds  pi  ftn.uhtnt  le  maux  font  (fune  mrme  ctulevr  ,  tAut  dt Um  que  dthzrs. 
Il  faut  bien  comprendre  cette règle,  c'eft  tour  le  fin  de  la  connoiiïanec  ,  pour  le 
jugement  le  moins  incertain,  de  ce  que  doivent  faite  les  couleurs.  Le  étbert 
du  fond  y  font  les  plaques  cerclées  ou  ctoilees  qui  fent  au  bas  des  feuilles  dans  le 
vafe,  Sc'ed(dAmdufand,  c'eft  l'epailTcur  memedubasdes  fe Li  11  es  qui  eft  cou- 
verte par  la  plaque,  de  forte  que  fi  les  plaques  font  blanches,  &  qu'en  les  le- 
vant avec  l'ongle,  ce  dedans  qu'elle  couvre  foit  jaune,  ce  jaune  en  montant  dans 
Je  panache  s'eteindraen  paflant  par  le  Wanc  de  la  plaque,  fi  bien  que  pour  n'avoir 
point  de  pareil  accident  a  craindre.il  faut  que  le  dehors  &  le  dedans  du  fond  (oit 
de  même  couleur. 

Les  plaques  qui  couvrent  le  dedans  du-fond  de  la  fleur  ne  montent  jamais 
dans  le  panache,  mais  feulement  le  b'anc  ou  le  jaune  qu'elles  couvrent  ,  &  les 
autres  couleurs  qui  y  font  contenues  par  une  vertu  feercte,  de  laquelle  on  ne 
s'aperçoit  point,  comme  en  U /o///<ir<qui  panachede  pièces  emportées  &  fepa- 
rées  par  de  grands  traits  nous  &  dont  le  dehors  &  le  dedans  du  fond  font 
blancs. 

Quand  les  plaques  ou  dehors  du  fond  demeurent  toujours  bien  diftinc"tes  d'a- 
vec  a  couleur  &  le  panache,  c'eft  une  efpcrance  très  forte  que  la  Tulipe  fe  pa- 
rai gonnera  ,  c'eft  a  dire  qu'elle  reviendra  tous  les  ans  nettement  panachée,  mais 
quant.;  le  panache  &  la  couleur  s'imbibent  avec  les  plaques,  il  faut  craindre 
qu'il  n'y  ait  moins  dv  nutretc  au  panache  en  de  certaines  années  qu  en  d'autres. 

Les  paillettes  ou  Etamines,  doivent  être  brunes  >&  non  pas  jaunes  ,  mais  il 
n'importe  pas  de  qu'elle  couleur  font  les  pivots. 

Il  y  a  des  couleurs  de  I  ulipes  qui  aprochent  fi  fort  les  unes  dss  autres  ,  quoi 
que  de  différente  efpece  ,  que  vous  ne  fçauiics  lesdiftinguer  que  par  ces  paillet- 
tes ou  ces  pivots.  Or  la  diihnclion  des  efpeces  eft  très  necefla  ire  à  fça voir .  car 
quand  une efpeee  panacheà  merveille  &  que  vous  voulés  coiifcrver  plufieurs 
oignons  de  fa  couleur  ,  fi  elle  ne  diffère  d'avec  10  ou  u  autres  efpeces  que  par 
les  paillettes  &C  par  les  pivots  ,  comment  fériés  vous  pour  la  dcmeler,  fi  vov  s 
ne  iça  vies  pat  les  examiner.  Prcnés  donc  garde  que  les  pivots  de  l'une  feront 
plus  gros  &  plus  longs  que  de  l'autre,  qu'ils  feront  plus  jaunes  ,  ou  plus  clairs, 
qu'ils  feiont  entièrement  d'une  couleur  ou  brunis  à  demi  »  ou  brunis  par  en  haut 
ou  par  en  bas  .  ou  enfin  par  d'autres  diftirictions  qui  fe  rencontreront.  Exami- 
nés de  mrme  les  paillettes  par  leur  couleur,la  largeur  ôc  la  longueur  &  les  fonds 
à  plufieurs  différences  qui  les  diftingocnt&  foyés  certain  que  jamais  les  fond?, 
les  pivotsfit  les  paillettes  ne  font  tout  à  fait  confermes  aux  efpeces  différente?» 
quoi  que  les  fleurs  fe  reflcmblent  tout  a  fait. 

Quelques Cuiitux  qui  ne  fçavoitnt  pas  le  fecours  des  différences  des  pivots 
&  des  paillettes  pour  démêler  leurs  efpeces,  voulaient  les  reconnoître  par  h 
différence  d:  l'odeur ,  nuis  c'eft  une  connoilfance  foible  &  incertaine  &  yen 
ayant  d  aflTû.ées  ,  il  faur  y  îecourir. 

Les  Tulipes  panachées  doivent  a  voir  les  mêmes  qualités  que  les  fimplescou- 
leurs,  quant  au  vert ,  à  la  tige,  à  b  forme  &  au  fond. 

Le  premier  P.ituche  eft  c  lui  qui  vient  pargrands  traits,  de  différentes  figures 
bien  coupés  &  feparcs  de  leurs  couleurs  &  qui  ne  prend  point  de  fond. 

Lefeion.;.  t  <  p  ri  chequ'on  i!ommei^f«.ïou4  Ifle ,  qui  eft  par  grandes  piè- 
ces cmpoi  i  ces  nettement  &  qui  ne  vient  point  du  fond* 
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Le  tTotfirmt'cft  celui  qui  vient  en  grande  broderie  bien  dctachcc  de  Tes  codeurs, 
&  qui  ne  prend  point  du  fond.  Il  eft  parfaitement  beau  quand  il  vient  fur  des  bi- 
zaresben  nuancées. 

Lt  quatrième  eft  celui  de  petite  broderie,  quand  il  eft  net  5:  qu'il  perce  bien  fes 
couleurs,  il  eft  agréable,  mais  il  ne  Pcft  que  furies  bizarres  qui  ont  plufiiurs 
nuances,  quand  il  vient  fur  d'autres  couleurs ,  ureiTemblc  trop  au  drap  d'or, 
ou  au  drjp  d'argent. 

Les  autres  panachées  dont  le  panache  prend  du  fond  ne  biffent  pas  d'être 
quelquefois  aflez  belles ,  quand  elles  (ont  bien  nettes  &  partagées  de  leurs 
couleurs. 

Toutes  les  panachées  qui  font  également  partagées  &  entrecoupées  de  pana- 
ches &  de  couleurs  >  font  les  plus  agréables  chacune  en  fon  clpcce. 

Quant  il  fe  trouve  beaucoup  plus  de  panaches  que  de  couleur  dans  une  Tuli- 
pe ,  celanâte  la  fleur  &  la  perd  d'ordinaire  .  fans  qu'elle  puifle  tairais  fc  réta- 
blir •  elle  dcgeneie  en  blanc  &  en  jaune,  c'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  que  la 
couleur  foit  dominante ,  parce  qu'on  en  peut  efperer  une  belle  Tulipe,  lors 
qu'elle  prendra  plus  de  panache  ,  ce  qui  arrive  fourent. 

La  p4H*ubées  dont  le  panache  s'imbibe  &  fe  perd  dans  la  couleur  ne  valent 
rien,  on  peut  néanmoins  garder  leurs  couleurs,  fi  elles  font  belles  àcaufedes 
graines  8c  point  autrement. 

Il  faut  toujours  préférer  les  Tulipes  qui  panachent  deriches  couleurs  ,  quand 
elles  ne  feroienr  pas  li  bien  panachées  ,  pourveu  qu'elles  foient  de  belle  forme  Se 
bien  raillées ,  parce  qu'elles  peuvent  en  faire  de  plus  rares  &  de  plus  belles. 

Les ptnjuhits  kiz.xntt  qui  ont  ies  couleurs  les  plus  diftiiiftesSc  les  plus  éloignée* 
les  unes  desautres,  font  les  plus  belles. 

Les  Brunes  violents  panachées  de  jaune  ou  de  blanc  font  plus  belles,  que  celle» 
cjui  font  moinsbruncs  ,  quand  elles  font  d'ailleurs  également  conditionnées. 

Tout  panache  brouille  ne  vautrien. 

Ce  ne  11  pas  qu'il  faille  jectei  la  tuli.x  ,  dontle  panache  n'eft  pas  net  la  pre- 
mière année  ,  il  y  a  des  panaches  qui  fe  nettoyent,  c'eft  ce  qu'on  appelle  fe  recti- 
fier. Il  faut  mettre  les  hazards  un  peu  broiijllcs  pour  les  examiner  1  année  en  fuite: 
&i  s'ils  ne  fc  rectifient  point ,  il  les  faut  ôter.  Far  ce  mot  de  f>A~ârd ,  on  cmend 
iinc  Tulipe  qu'on  trouve  panachée  .  qui  ne  l'ctoit  pas  l'année  précédente. 


C  H  A  P.  m. 

De  U  Terre  frôfre  aux  Tulipes. 

LEs  Tulipes  viennent  partout,  néanmoins  les  terres  fablonneufcs  &  légères  Terre 
lesconfervent mi-'ux que  les  terres  fortes:  Mais  ces  teires  un  peu  forte^  JJJÇ 
étant  bien  foulagées  par  les  terrots  de  fumier  de  chsval  confommes  de  deux  yct. 
ans,  mêles enfemble  &  partes  à  li  claye,  les confervera comme  les  autres  terres. 

Il  faut  fumer  vos  planches  en  luit» ,  Ci  tôt  que  voissaurcs  déplanté  vo»  tulipes, 
&  les  labourer  cinq  ou  fix  fois  avant  quede  remettre  vos  oignons  dedans ,  afin 

Îuclc  terrot  foit  extrêmement  mele&  confirmé,  ciaint  que  s'il  ne  l  etoit  pas, 
a  graine  n'engendrit  la  pourtiture  &  des  veis  quis'attachent  plutôt  aux  bel- 
les Tulipes  qu'aux  moindres. 

x  Si  vous 
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Si  vous  pouviés  un  an  auparavant  fumer  vos  terres  a  par:  pour  les  raponer 
dans  vos  planches,  quand  vous  auriés  déplanté  vos  Tulipes»  après  en  avoir 
6té la  terre  qui auroit  fervi  ,  cela  en  iroit  mieux,  ou  fi  vos  fen  tiers  étant  auiTt 
larges  que  vos  planches ,  &  qu'ils  euiLnt  été  fumés  un  an  devant ,  vous  en 
jetteriés  un  pied  du  delfusdans  les  planches,  d'où  vous  auriés  6téla  vieille  ter- 
re ,  qu'on  rerr.ettroit  fur  le  fentier  à  la  place  fumée  &  repofee  ,  &  continuer  ce 
déplacement  de  terrefumée  d'année  en  année,  cela  feroit  bon. 

ChoififlTci  la  matière  qui  vous  conviendra  le  mieux,  mais  fouvencs  vous  que 
la  Tulipe  aime  une  terre  légère  &  fumée  de  fumier  léger  confomme  de  long- 
temps. 

Il  y  aune  obfcrvation  générale  à  faire  à  l'égard  des  terres  pour  toutes  forte» 
de  plantes:  c'eftquc  les  terres  qui  n'ont  point  fervi  auparavant  aux  plantes  où 
vous  les  deftinés ,  y  font  beaucoup  plus  utiles  que  d'autres ,  la  raifon  ell  qu'il  y 
a  un  fel  propre  dans  toute  terre  pour  toute  plante ,  &  que  fi  vous  fèmés  dans  li- 
ne terre  où  il  y  ait  eu  des  choux  ,  le  choux  n'y  ayant  ufc  que  le  fil  propre  aux 
choux  ,  les  Tulipes  y  feront  mieux  que  s'il  y  avoit  tcûjours  eu  desTu  lipes,  qui 
auroient  confumé  le  fel  propre  aux  Tulipes ,  &  fi  dans  les  terres  où  on  mer  tou- 
jours des  Tulipes  les  fréquents  cngraillemcns  des  terrots  n'en  remplacent  les 
fels  ,  les  Tilipes  periroient  à  latin. 

De  qu.lquc  manière  que  vous  accommodiés  vos  terres,  ne  manques  pas 
dés  le  tems  même  que  vous  les  accommoderés  ,  à  en  écrire  toutes  les  circonftan- 
ces,  de  ce  tems  &  de  ca  accommodement,  afin  que  fi  vos  plantes  reuflifient, 
vous  pu .lliés  continuer  &  aufli  afin  que  fi  vous  avez  fait  quelque  faute  en  fu- 
mant trop  ou  trop  peu  ,  ou  mêlant  certaine  terre  ou  tertot ,  avec  d'autres ,  qui 
ne  s'accorderont  pas,  vous  puiffiés  recourir  à  \  une  Mcmoiic  &c  vous  corrige  a 
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Du  Temps  &  de  U  manière  de  Plante:  lis  Tulipes. 

Tem»  &  TL  fait  bon  planter  les  Tulipes  depuis  la  my  Octobre,  jufqu'àla  fin  deNovem- 

«'""l'a^er  ^  ^rc  »  cluo'  Su  ']  j  en  a'r  *îu'  vculcnt  qu'on  laifTe  le  commencement  de  Novem- 

les  Tutti  bie  pour  les  pare'fieux  &  fa  fin  pour  les  nonchalans. 

^  Si  on  ne  peut  avoir  de  la  terre  préparée  comme  on  a  dit  au  chapitre  précèdent, 

il  faut  immediatemet  après  qu'ô  aura  levé  les  tulipes,  bien  fouir  fle  varetcrles  ter- 
res du  moins  i  trois  tours, les  bien  éplucher  de  pierres.de  racines  &d  hcibes,&ce 
qui  feroit  a /ouhaitter  Ks  ciiblcr  même,  de  crainte  qu'vn  oignon  ne  fe  blcflc 
contre  une  pierre  en  grollilTant. 

Vos  planches érans  labourées  & drellces au  râteau,  ilfaut  tirer  delTusaucor- 
deau  des  traits  en  long  ,  de  cinq  pouces  en  cinq  pouces ,  &  refendre  ces  traits 
par  d'autres  en  travers  aulli  de  5  en  ;  pouces  ,  afin  que  de  tout  fens  vos  oignons 
étans  placés  aux  endroits  où  les  traits  auront  croifé,  L>  foient  dans  unedi- 
fiance  égale. 

Si  vous  n'êtes  pas  contraint  de  faire  vos  planches  plutôt  d'une  largeur  que 
d'une  autre,  faites  les  de  deux  pieds  &  demi  de  large,  &  de  long  tant  qu'il 
vous  pl.  ira,  vous  mettres  cinq  eigaons  de  front  fur  cette  largeur,  &  vous 
avésainfi  le  moyen  de  décrire  plus  facilement  dans  loi  die  ,  vos  panachées  ou 

vos 
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vos  couleurs,  ce  qui  eft  extrêmement  utile. 

Vos  oignons  fe  doivent  mettre  tous  fur  vos  planches,  avant  que  d'en  en- 
foncer aucun  en  terre  ,  de  etainteque  fi  vous  enfoncies  d'abord  vos  premières 
plantes ,  les  oignons  qui  refteroienr  pour  les  dernières, fe  trou  vans  trop  foiblcs 
ou  de  quelque  ttiage  que  vous  aurics  oublié  ,  vous  ne  voulu:l:és  changer  vôtre 
plantage,  à  quoi  il  n'y  auroit  plus  de  remede,  mais  quand  on  voit  tous  fes  oi- 
gnons fur  terre  ,  on  change,  onmelc,  &cnfin  on  accommode  mieux  le  tout 
à  fa  volonté. 

H  ne  faut  guéres  enfoncer  les  Tulipes  plus  ce  trois  bons  doigts  en  terre.  11 
va  des  parefleux  quienfoncent  leur  oignon  fans  plantoir,  en  le  pouffant  Se 
luy  faifant  faire  fon  trou  par  luy  nu  me  ;  cette  manière  eft  blâmable  ,  un  oignon 
peut  rencontrer  du  verre  oudes  pierres  &  fe  brifer 11  luy  faut  faite  fon  trou 
avant  que  de  1:  mettre  en  teneavec  le  f  lar  ron  &  qu'il  foit  àpcupirsdc  la  pro- 
fondeur de  cinq  pouces  ,  pour  qu'il  en  icfte  trois  lors  que  l'oi- 
gnon fera  au  fond,  Se  faut  toujours  bien  placer  fa  Tulipe  eu  l'enfonçant  fur  l'en- 
droit où  les  traits  marqués  fe  ctoifenr. 

Aulicuque  les  piquets  ou  plantoirs  ordinaires  des  Jardins  font  pointus  par 
le  bout,  il  faut  que  celuides  Tilipcs  foit  rond  ,  afin  que  le  trou  étant  fait  Se 
l'oignon  mis  dans  icelui  ,  ils'ajufte  bien  au  fond  ,  &  qu'jl  ne  telle  point  devui- 
dc  audclTus  ni  aux  côtes,  en  forte  que  le  trou  étant  icmplide  terre  déliée,  l'oi- 
gnon foit  tellement  couvert ,  qu'elle  la  touche  tant  pat  dcllbus  que  par  defltts. 

i>ivous  étiésalfez  exaftpoume  pas  foufrir  a  la  flou  ri  Ion  des  places  vuides 
dans  vos  planches,  principalement  dans  celles  des  belles  panschccs.il  foudroie 
prevo  r  en  plantant  vos  planches  ,  de  planter  aulli  des  oignons  dans  des  pots 
peur  mettre  au  lieu  de  celles  qui  feroient  poutries ,  mais  il  faut  que  ce  foit  dans 
des  pots  nommes  bonnets  ,  plus  hauts  pourtant  d'un  t'rers  qu'a  l'ordinaire  & 
que  le  dclTous  du  po  foit  prefque  tout  à  jour  :  c'eft  à  dire  qu'il  n'y  ait  au  cul 
qu'une  bandelaige  d'un  doigt  pour  foûtenir  la  terre  du  pot ,  quand  on  le  lè- 
vera i  la  taifon  de  ce  pot  plus  haut  d'un  tiers  qu'à  l'ordinaire  ,  eft  qu'un  oignon 
de  Tulipe  produit  également  fa  fleur  quand  il  adequoienfoncerfaracinc.au  lieu 
de  l'élargir,  linon  il  ne  fait  qu'une  petite  rieur-  Et  la  raifonducul  à  jour ,  eft 
que  le  foutie  ou  efprit  vivifiant  qui  fort  de  la  terre ,  attiré  par  le  Soleil  pour  U 
nourriture  des  plantes  ,  trouvant  paflag  :  à  travers  de  ce  cul  à  jour ,  nourrit  cet 
oignon  pendant  qu'il  travaille  à  fa  fleur ,  &  au  contraire  fi  ce  cul  étoit  tout  ter- 
me la  fleur  (croit  maigre.  Qu'on  ne  croye  pas  cet  advis  inutile,  fur  ce  qu'on 
voit  des  Anémones  &  des  Ranonculcs  aufligrofles  dans  un  pot  ordinaire  qu'en 
pleine  teire.  Il  n'en  cil  pas  de  même  de  la  Tulipe  ,  ellea  plus  de  befoin  qu'une 
autre  plante  pour  fon  accroiflement  de  ce  fou  il  e  ou  cfptit  vivifiant  de  la  terre. 
Quand  vous  aurés  planté  vos  oignons  de  referve  dans  autant  de  pots  que  vous 
aurés  louhaitté,  un  oignon  feul  dans  chaque  pot ,  il  faudra  enterrer  tous  ces 
pots  en  planches,  pour  les  gouverner  comme  les  autres  oignons  jufqu'j  la. 
fleur. 

Vos  belles  Tulipes  panachées  doivent  être  tou'es  décrites.  Pour  les  mettre 
en  ordre  par  rerre  ,  fi  vos  planches  ont  cinq  rargs  de  front  ,  il  faut  avoir  de 
grands  tiroirs  plats  feparcs  par  cinq  rangs  de  petits  quarrés  de  la  longueur  qu  il 
fera neceiTa ire.  Si  vôtre  planches  cinquante  rangées  de  longueur  &  que  vos 
tiroirs  n'en  puilTent  tenir  que  dix  de  longueur  ,  il  faut  cinq  tiroirs  pour  mettre 
route  vôtic  planche  en  foa  ordre.    Vous  deves  en  mettant  vos  oignons  dans 
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îcsquarrés  de  vos  tiroirs  pour  1er  arranger  ,  les  afforrirpai  la  différence  &  par 

le  mélange  des  couleurs,  ce  qui  cil  iics  agréable  quand  les  rieur*  font  venues. 
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Gouvernement  des  Tulipes  depuis  quelles  font  en  terre  jufqui  U fleur. 

sou*"-  T  ^$ ^U''PCS  ^ont  ro^n'^cs >  niais  elles  s'en  trouvent confiderablcment mieux 
n<mein  l_j  quand  on  les  choyé ,  &  qui  en  aura  de  très  belles ,  fera  fort  bien  de  les  <con- 
"  ferver.  Il  faut  les  couvrir  aplat  pendant  les  gelées  avec  du  fumier  éteint,  par- 
ticulièrement les  panachées  &:  les  oignons  de  referve  dans  des  pots. 

Quand  lcî  boutons  veulent  fortir  de  terre  au  Prinrcms  »  il  faut  commencer  a 
arroler  fortement  vos  Tulipes  ,  à  moins  qu'il  ne  pleuve,  premièrement  parce 
que  le  bouton  forraiu  de  tene  ncdoit  pas  trouver  fecle  delïus  de  la  terre,  il  le 
defecheroir.  D'ailleurs  cet  arrofement  battant  la  terre  allégée  par  Us  gelées 
garnit  la  plante  :  outre  qu'il  I  humefte  dans  le  tems  qu'il  fait  (a  fleur  &  lui 
donne  le  moyen  de  faire  un  bouton  plus  nourri.  De  plus  le  cem- 
menccmcntdu  l'rintems  étant  fujet  d'ordinaire  au  grand  hâle  du  Soleil  qui 
attire  doucement  la  vapeur  de  la  terre  mouillée ,  il  nourrit  de  cette  vapeur  le 
bouton  tendre,  au  lieu  que  fon  ardeur  peut  le  faire  avorter  fans  ce  fecours. 

Arrofrs  d'abord  dans  le  déclin  de  la  Lune ,  ou  dans  un  t«mps  doux  ,  le  ju- 
gement vous  doit  reg  er.  Si  vous  arrolics  à  contretems  ,  il  pourroit  irriver  des 
gelées,  qui  inconimodetoient  vos  Tulipes,  que  vous  ne  couvics  plus  quand 
elles  font  en  fannes. 

Arrofcs  toû)oursen  fuite  quand  vous  croirés  que  vos  fleurs  en  auront  befoin. 
L'Oignon  d'une  Tulipe  j'altère  par  la  foif  comme  une  autre  plante,  vos 
fleurs  durent  beaucoup  plus  quand  l'oignon  elt  humefte  ,  que  lors  qu'il  fourre 
par  la  chaleur. 

Avant  que  d'arrofer  vos  Tulipes  la  première  fois  ,  regarniffés  vos  places  où  il 
y  aura  des  oignons  pourris.Sc  en  faifant  vos  trous  pour  y  mettre  les  pots  de  ic- 
lervc,  prenés  garde  d'éventer  ou  d'endommager  lesracines  des  Tulipes  voiûncs. 
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Des  rem  Arques  nece(f*ires  pour  éfiter  les  Tulipes  ejutnd  elles  font  en  fleur: 

Du  choix  de  celles  >qui  font  propres  peur  freine  &  des  théâtres  des  fleurs: 

LA  fleur  étant  venue  ,'fi  vous  avésmis  dans  vôtre  Jardin  des  Tulipes  de  noa- 
velle  acquiûtion  ou  de  prefent ,  ou  de  vos  graines ,  il  faut  foigneufement 
arracher  les  oignons ,  dont  les  Heurs  n'auront  pas  les  qualités  cy-devant  dé- 
crites pour  la  beauté. 

U  faut  remarquer  feparémentlcs  couleurs,  &  le»  panachées  printanicres.les 
hazards  parfaits  pour  première  planche ,  ceux  d'après  pour  les  fécondes  plan- 
ches, les  couleurs  triées  dont  on  fera  toujours  des  planches  à  part»  &  les  Tuli- 
pes dont  vous  voulcsreferver  les  graines. 

Voila  de  ùx  fortes  de  Tulipes  qu'on  peut  marquer  arec  trois  couleurs  de  lai- 
ne. 
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ne.  On  a  Ton  mémoire  fur  lequel  on  écrit.  Les  Tulipes  liées  de  laine  blan- 
che, font  les  couleurs  printanieres  ,  celles  qui  font  lices  de  laine  noire,  font 
les  panachées  printanieres,  celles  qui  font  lices  de  laine  rouge  font  les  hazards 
parfaits  ;  celles  qui  font  liées  de  laine  blanche  8c  de  laine  noire,  font  les  hazards 
pour  la  féconde  planche,  celles  qui  font  liées  de  laine  blanche  &  de  laine  blan- 
che 8c  de  rouge ,  font  les  couleurs  triées,  êc  celle  qui  font  liées  de  laine  rouge 
&  de  lainenaire,  font  les  Tulipes  pour  graine. 

Il  faut  donner  des  noms  à  vos  plus  btl  les  Tulipes,  vous  pouvés  attendre  fi 
vous  voulés  que  vos  hazards  ayent  panaché  nettement  d:ux  années  de  fuirc,afm 
de  ne  les  point  nommer  inutiiemet  ;  mais  il  faut  dectire  vos  principaux  hazards 
parfaits  pour  voir  l'ann.-e,  enfuite  leur  confiance  ,  Itur  progrès  8c  leur  diminu- 
r ion.  Auquel  cas  au  lieu  de  leurs  bines  ,  il  faudra  y  lier  au  pied  de  petits  mor- 
ceaux de  cartes  furchicun  defqucls  il  y  aura  un  chifrerelatif  à  vôtre  mémoire, 
lur  lequel  vousfercs  leurs  portraits. 

Ainlï  par  exemple,  il  faudra  écrire  numéro  i.  couleur  birare  nuancée  de  rané 
brun  &  clair,  panachée  de  très  beau  jaune  d'or  par  grandes  pièces  emportées, 
moyen  vafe  ou  grand  vafe,  belle  forme  ,  haute  tige,  ou  moyens,  fond  vert 
cerclé  ou  autrement,  eftamine  de  bleu  enfoncé,  pivots  jaunes  clairs ,  brunis 
par  en  haut  hazard  de  1694.  8c  de  même  des  autre»  numéros.  Il  ne  faut  pas  man- 
quer de  faire  des  planches  de  couleurs  arrangées.  Mettes  donc  par  rang  cinq  oi- 
gnon d'une  rrrémeefpece  de  vos  couleurs,  ou  davantage  fclon  la  largeur  de  vos 
planches, »flc  décrivés fur  voltrc  mémoire  toutes  les  particularités  de  Pefpccc, 
accommodés  en  10  ou  iz  efpeces  par  année  ,  afin  de  ne  vous  point  tropembaral- 
1er  à  la  fois,  ficquandunou  deux  devoscignons  panachèrent,  \ousverics  II 
le  panache  pourra  ou  fera  devenu  parfait ,  pour  coniervcr  tous  les  oignons  que 
vous aures de  cette  efpece,  il  vous  fera  alors  aifé  de  les  rcconnoî:re,  en  eut  J- 
^      lant  une  fleur  de  vos  5  oignons ,  qui  n'auront  pas  panaché,  8c  en  Important 
pour  laconfronter  à  toutes  les  couleurs  de  vôtre  jardin,  &  fi  vous  trouvés  qi  c 
le  panache  brouille  ou  s'imbibe,  ou  que  la  forme  fê  gâte  en  panachant ,  ou  enfin 
qu'il  y  ait  d'autres  dcfautselTenticls,  ôcés  de  vôtre  jardin  tous  les  oignons  que 
vous  y  aurés  de  cette  méchante  efpece}    Ne  vous  faites  point  de  peu  du  foin  8c, 
de  l'équipage  neceflaireen  déplantant  ces  couleurs  arrangées  pour  lei  confervtr 
tn  leur  ordre;  On  met  les  5  oignons  dechâqueefpécc  dans  un  même  corner  de 
papier,  fur  lequel  on  décrit ,  frtmttr  r*vg  des  (tiuUursMrangta  ,  8c  ainil  de  fuite. 
Et  par  la  relation  de  cet  ordre  avec  vôtre  mémoire ,  vou»  cotmoifles  vos  plan- 
tes, fi  voua  n'avés  pas  cinq  oignons  de  la  même  efpece,  décrives  toujours  ce 
que  vous  avés  8c  multiplies  par  les  cayeux ,  le  rems  amène  tour. 

Le  choix  dei  Tulipes  que  vous  reféruerés  pour  graine ,  deanande  un  peu  d'u- 
fage  8c  de  bon  goût  :  l'inuruttion  qu'on  peut  en  donner  elt ,  qu'il  faut  en  mar- 
quer de  plulieurs  efpeces  des  plus  billes  forme*, des  plus  nuancées,  des  plus  fa- 
tinées8c  fur  tout  des  plosbizares;  les  claires  y  font aufîr  necellaircs comme  les 
brunes,  8c  la  huiflee  ,  eft  une  bizarre  nuancée  qutn'elt  pas  brune. 

Vos  Tulipes  pour  graine  étans  marquées ,  rompes  les  t  êtes  de  toutes  les  au- 
tres, afin  de  les  empêcher  de  travailler  inutilement,  en  produifaut  beaucoup 
degraine  qu'on  jetteroir  ,  I  oignon  s'emploie  a  la  confervation  8c  à  lanounuu- 
.  re  qu'il  lui  auroit  fallu  pouxecs  graines. 

Cela  fait  il  faut  laifler  meurir  les  oignons  ,  en  leur  lairTant  prendre  leurfaoul 
de  terre  ;    Et  cette  outuritc  lc  remarque ,  lors  que  la  tige  ne  recevant  plus  de 

nourtitu- 
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nouiriture  del'oignon  ,il  a  comme  rcfervé  fa  vertu  en  lui  &  la  laifle  lécher. 

Moniteur  de  Valnay  a  invenré  une  manière  de  rhéarr»  tour  à  fait  jolie,  pour 
faiic  voir  enfemble  &  commodément  un  amas  de  panachées  mêlées  fuivan: 
leurs  couleurs  diferentes  &  arrangées  les  unes  prés  des  autres,  de  manière  qu'af- 
fis  à  1  ombre  &d'un  fcul  coup  d  œil  v  ous  vous  divcrtilTcs  la  veiiede  tout  ce  qu'un 
tics  grand  jardin  pcutpr  duire  de  raretés. 

Au  milieu  d'une  falc  lur  une  très  grande  table  ,  il  fait  un  théâtre  de  c  on  6, 
gradins  de  4  à  j.  pouces  &  élevés  les  uns  des  autres  de  même  hauteur  ,  il  les  cou- 
vre d'un  tapis  vert ,  &  il  cueille  fes  panachées  parfaites ,  quM  met  chacunedans 
une  petite  phiolc  avec  de  l'c.u  après  les  avoir  entièrement  épanouies  :  Il  arrange 
enfuite  toutes  ces  phioles  fur  dis  gradins  ,  Il  cueille  pour  cela  fes  Tulipes  quand 
elles  ont  été,  quelque  tems  en  fleur,  s'il  les  coupoit  trop-tôt,  elles  ne  Ce  tiendroi- 
enr  pas  épanou  ies  dans  l'eau  ,  elles  le  rclTerreroient  inceflamment.    Pour  em- 
ptcherercorequ'elles  ne  le  referment,  il  les  mer  fi  tôt  qu'elles  font  cueillis 
dans  un  pot  plein  d'eau ,  de  forte  que  toute  la  queiie  y  trempe  jufques  a  la  fleur, 
ilîes  y  laifle  un  jour  entier.    Parce  moyen  la  fleur  fc  faule  d'eau,  fe  gouverne 
plus  aitementôc  demeure  tendue  &  ouverte.    Ces  théâtres  bien  fervis  de  U 
main  ,  a  proportion  que  quelqueflcur  fe  dérange ,  font  un  efet  extraordinaire- 
Irictlf  agréable. 

On  peut  faire  de  pareils  théâtres  d'Anémones  &  fi  l'on  ne  fe  foucie  point  des 
graines ,  on  en  peut  faire  auflî  d'oeillets  &  d'oreilles  d'Ouis,qui  autoyenc  beau- 
coup  plus  de  propreté  ,  que  ceux  où  l'on  merles  pots. 


C  H  A  P.  VII. 

Dm  Temps  auquel  fe  déplantent  les  oignons  ;  leur  ordre  &  leur  eonfervatio». 
Desçrttncs  &  de  leur  confervâtion.  Du  tems  de  lesjemer  <jr  de 

leur  Culture. 

Tenu  au.  T   E temS  de  d^rlanter  vos  Tulipes  eft quand  la  tige  de  la  fanne  fe  féche.  Choi- 
oue!  (c    Lftlïcs  de  beaux  jours,  afin  qu'on  ferie  vos  oignons  fecs  ,  ne  les  lailTrs  au 
kuiTcs  Soleil  en  les  dcplanrant  que  le  moins  que  vous  pounés,  parce  que  le  Soleil  les 
oijnom.  tue ,  pour  peu  que  fes  rayons  donnent  demis  à  nud.    C'cft  pourquoi  fi  le  tems 
clt  trop  ardent,  il  fautdiifercr  &  en  attendre  un  plus  modère  :  fi  mieux  on  n'ai- 
me prendre  le  matin  &  travailler  jufques  à  7  ou  8  heures,  Se  recommencer 
après  midi,  environ  fur  les  cinq  heures. 

Vos  oignons  levés,  mette*  les  lur  le  phneher  d'une  chambre  &  les  érak-y, 
fi  vous  les  laillîés  en  tas  ,  lefcu  s'y  mcttroit&  ils  periroient ,  laiilcs  les  à  dé- 
couvert afin  qu  ils  fe  deflechent  de  I  humidité  fuperrlue  qu'ils  pourroient  avoir 
retenus  de  la  terre  &  parce  moyen,  ils  feconferveront  fort  bien.  Il  faut  pour- 
tant de  temsentems  les  viiiter  &  tourner  doucement,  afin  que  s'il  s'en  trouvoit 
quelqu'un  de  bielle  ou  de  malade  ,  on  tachât  d'y  remédier ,  en  luV  ôrant  l'ecor- 
ceouplûtôtlablelTure,  ou  bien  en  le  mettant  en  terre,  ou  fans  doute  il  npCW 
dia  fa  vigeur. 

Confcrvés  toûjours  les  ordres  de  vos  marques  :  feparés  les  oignons  de  chi- 
que forte  &  mettes  une  carte  écrite  fui  chaque  forte  ,  pour  les  di- 
stinguer. 

Un  mois 
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Un  mo^s ou  deux  après,  quand  ils  font  bien  fecs,  il  faut  les  éplucher  ûc 
prendre  garde  de  leur  ôter  la  dernière  peau,  fur  tout  celle  qui  tient  au 
cul  de  l'oignon  dont  le  dépouillement  eft  mortel  pour  cette  plante.  Quand 
les  oignons  font  épluché» ,  mertes  les  dans  des  paniers,  plutôt  que  dans  de» 
beerres,  parce  que  les  oignons  y  ont  plus  d'air  ;  hifics  les  en  repos  jufquec 
au  rems  de  les  planter. 

>  En  déplantant  vos  belles  panachées  ,  il  faut  fuivre  le  même  ordre  que 
tous  aves  tenu  en  les  plantant,  fie  remettre  dans  chique  quarté  de  vos  ti- 
roirs l'oignon  de  fon  rang. 

Il  ne  faut  pas  lever  les  oignons  rslervcs  »©ur  graine,  que  le  chaton  qui 
h  contient  ne  vous  montre  en  «ouvrant  ,  qu'elle  eft  meure  Se  feche, 
l'ayant  cueillie,  laHTés  la  une  coupledemoii  dans  fon  ehâton,  caflci  le  en- 
faite  pour  l'en  tirer  toute  &  la  nettoyer. 

Vcus  femerét  vôrrc  graine  de  Tulipe  au  mois  de  Septembre  ,  il  n'irn» 
porte  en  quel  tems  de  la  Lune  :  Préparés  bien  une  planche  de  terre,  ré- 
pandés  vôtre  graine  delTus  la  moine  epaifie  que  vous  le  pourrés,  parce 
que  vos  graine»  pour  groflir ,  doivent  être  au  moins  deux  ans  en  terre 
ians  les  lever.  Couvre»  votre  graine  femée  d'un  petit  doigt  de  la  même 
terre  que  celle  de  dellbus. 

Ces  graines  ainfifemées,  leveroat  au  moi»  de  Mars  fuivant  »  &  fi-tôf 
que  leur  fane,  [  qui  ne  paroitra  pas  plus  que  la  petite  fucille  de  poreau) 
fera  feche ,  mettes  un  bon  doigt  de  terre  fur  la  planche  &  lei  laiflcs-là. 
Après  leur  féconde  fuSille,  fi  vous  voy es  que  les  oignons  ayent  funTamment 
groilî  ,  pour  ne  vous  point  trop  donner  de  peine  par  leur  petitefle  i  le* 
tirer  de  terre  6c  a  les  replanter,  tirts  les  de  leur  pépinière  fie  les  planté» 
parp'anches  ,  pour  les  déplanrer  toutes  les  années  comme  lesautres,  Ui rappor- 
teront fleur  plus  vil  te  .  que  fi  vous  les  laiâlés  toujours  dans  la  pépinière. 

Ayésfoind'arrofer  vos  graines  dans  les  temps  chauds,  lors  quelles  en  auront 
befoin,  renés  les  toujours  nettes  de  mauvaises  hcibes  fie  los  couvres  à  plat  dan» 
ks  fer  tes  gelées. 
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De  U  Culture  des  C*ye»x  (r  comme  ils  confervent  conjlimment  * 

les  csnleurs  de  leur  mere. 

LEsCayeux  font  un  autre  moyen  que  la  graine,  dont  la  nature  fe  ferme  u 
pour  la  eonfervation  &  l'augmentation  des  Tulipes  ,  mais  differem  c"!"»«  ' 
de  graine,  en  ce  que  la  graine  ne  produit  pas  toujours  une  Tulipe  fem  ^ 
bîablc  à  celle  qui  l'a  enfantée,  mais  bien  iouvent  différent,  tant  de  cou-  *** 
leur  que  de  forme ,  au  lieu  que  les  cayeux  tiennent  toujours  de  la  natu- 
re de  la  Tulipe  qui  les  a  engendré  fans  fe  changer,  ni  diverfifier  aucune- 
ment.   En  forte  que  pour  conferver  toujours  les  efpeces  des  Tulipes  qu'on 
veut  garder  &  dont  on  fe  veut  rendre  fort,  il  les  faut  planter  curieufemenr. 
cette  voyc  eftla  plusaiTeuréc  pour  les  augmenter,  comme  les  graines  font  auflï 
la  voye  la  plus  aileuice  pour  en  avoir,  de  nouvelles. 

R  De  tou» 
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Dctou? lesCyeux  qui  ortîrontdes  Tu'ipcs,  on  m  peut  faire  une  ou  deux 
planches  félon  la  quantité,  &  on  les  p;ut  planter  aflez  proche  les  ans  des  au- 
très ,.  ce  qui  fera  comme  une  pépinière  ,  dont  on  lèvera  tous  les  ans  quantité  de 
Tulipes  portantes,  8c  comme  les  Cayeux  n'ont  ni  la  force  ni  la  vigueur  des 
gros  oignons  &  même  qu'il  >'en  rencontre  de  fi  petits  &  de  fi  foibles  ,  qu'ib  pe- 
riroient  *  ils  etoient  longterm  hors  de  rerrcil  les  faut  replanter  dés  la  fin  d'Août, 
ou  même  quinze  jours  après  les  avoir  tire  hors  déterre,  parce  nu-yen  ils  fecon- 
ferv«ront&  porteront  beaucoup  pluftot ,  quelî  on  attendoic  à  les  replanter  au 
temps  des  Tulipes  portantes,  auquel  temps  il  s'en  trouveroitbeaucoupdeflerris 
&  même  plufieurs  de  morts.  On  les  peut  IaiiTer  deux  ans  en  terre  fans  les  lova 
m  is  il  faut  bien  cercler  &  tenir  vos  planches  nettes. 

Il  elt  certain  que  les  cayeux  conferveronc  la  même  nature  de  l'Oignon  qui  les 
a  engendré  fans  dégénérer. 


C  H  A  P.  IX. 
jgg'iV  ejl  xeceffaire  de  lever  tous  les  ans  les  Tulipes. 

Ci  *Eftune  neceflîté  abfoluede  lever  tous  les  ans  les  Tulipes ,  ce  qui  fe  fait 
v  environ  à  la  fin  de  Iuin  ou  au  commancement  de  Iuillet,  lors  qu'après 
avoir  porté  leurs  flcurs,clles  ont  laiiîc  fecher  leurs  tiges.non  feulement  pour  plu- 
fieurs inconvénients  qui  pourroient  arrivera  l'oignon,  tant  par  pourriture  que 
par  d'autres  accidens,  mais  encore  à  caufe  que  naturellement  l'oignon  de  plu- 
sieurs Tulipes  s'enfonce  &  coule  dans  la  terrc.cn  forte  que  qui  les  laifleroit  plu- 
fieurs années  Gins  les  lever,  il  en  perdroit  beaucoup  fans  doute,  &  puis  comme 
l'oignon  s'en  porte  beaucoup  mieux,  c'elt  une  choie  necefiairc.   Toignés  à  cela, 
que  toutes  les  plantes  &  particulièrement  les  Tulipes,fc  perdent  ou  dégénèrent 
par  la  négligence  de  ceux  qui  les  cultivent,  étant  certain  que  fi  cette  ficurn'«tl 
tranfplantcc  tous  les  ans aveegrand  foin  &  dans  la  faifon ,  fes  perfections  di- 
minuent &  la  fleur  perd  beaucoup  de  fon  luftre  &  de  fa  beauté,  au  lieu  qu'en  les 
replantant  tous  les  ans,  ttouvans  une  terre  nouvellement  labourée  &  bien  varc- 
tée  à  trois  ou  quatre  tours,  cela  aide  beaucoup  a  leur  embelliflcment. 


C  H  A  P.  X. 

Des  Maladies  des  T ulipes  &  de  leur  remède. 

Commençant  par  les  Tulipes  qu'on  élevé  de  grain,  les  oignons  crans  en- 
core petits  S:  foibles,  n'ont  ni  la  force  ni  la  vigueur  pour  réfuter  auxacci- 
î«.Tu""  dens  qui  leur  peuvent  arriver,  foitpar  la  rigueur  du  froid  ou  par  l'excès  de 
chaleur ,  qui  fans  doute  en  font  périr  plufieurs ,  par  l'altération  qu'ils  leur  OU- 
fent ,  c'eft  pourquoi  ayant  à  remédier  à  ce  défaut ,  il  faut  avoir  foin  de  les  con- 
fcrvci  durant  l'hy  ver  avec  desaix  ou  des  nattes,  pour  les  preferver  des  plus 
fortes  gelées,  des  neiges  &  des  verglas ,  &  même  du  Soleil  de  lhyver  qui  tue 
autant  que  les  plus  rigoureufes  froidures. 

Le  gouvernement  des  petits  Cayeux  fe  doit  faire  de  même,  car  en  ayant  une 
planche  ou  deux,qui  font  comme  une  pepinierc,il  faut  les  couvrir  avec  le  même 
loui  y  pour  les  preferver  de  femblables  accidens. 

Onre- 
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On  remarque  qu'an  commencement  del'hyvcr,  il  leur  furvientune  maladie 
qui  eft  contagieufc ,  &  leur  «rive  lors  que  l'oignon  pouffant  fes  feuilles  horg 
de  terre,  il  entre  des  eaux  froides  qui  coulent  entre  leurs  pwux  8c  defccndang 
jufqu'au  cœur,  les  font  pourrir5ce  qui  fc  voit  par  une  couleur  rougearre,  mais 
blafarde  qui  paroît  auboutdesfeiiillcs  ,  en  force  qu'en  les  tirant  elles  quittent 
1  oignon,  &  font  paroître  la  pourriture  qu'il  a  jufqu 'au  cœur;  8c  cette  maladie 
cil  ii  maligne  qu'elle  infecte  toutes  les  autres.  Pour  remédier  à  cela  il  fera  bon 
de  lever  l'oignon  avec  un  déplantoir,  tel  que  celui  des  melons ,  afin  qu'en  les  ti- 
iant  avec  fa  terre  cette  pefte  ne  pane  pas  plus  avant  8c  n'infeéce  pas  le  relie  :  Ou 
bien  faire  une  tranchée  autour  de  la  largeur  de  demi  pied  8c  de  10  à  u.  pouces  de 
profondeur ,  afin  que  celle  qui  eft  déjà  gâtée  ne  gâte  pas  celles  qui  font  faines. 

Le  mal  que  la  rigueur  du  froid  ou  l'excès  des  chaleurs  a  aporté  à  nos  Tulipes, 
paroît  aufli  dan  s  le  tems  qu'on  les  levé  de  terre,  caralors  on  trouve  les  petirs 
Cayeux  dépouillés  de  leur  peau,  ce  qui  eft  une  marque  d'altération  &  de  foiblcf- 
fc,  qui  leur  caufe  un  détachement  qui  les  fait  périr. 

Pour  remédier  à  ce  mal, il  faut  ft-tôt  qu'on  les  aura  Ievées,prendreles  Cayeux, 
ou  même  les  mercSjs'il  s'en  rcncontre,8c  les  mettre  incontinent  dans  le  fable,  ou 
en  terre  en  quelque  lieu  a  l'ombre  ,  afin  de  les  conferver  par  une  agréable  fraî- 
cheur &  fi  l'excès  des  chileurs  étoit  fi  violent  qu'elles  dciléchaiïent  par  trop, 
pour  lors  il  lesfaudroit  arrofer  légèrement,  &  continuer  cegouvernement  avec 
jugement  &  avec  prudence  jufquesau  mois  de  Sept,  qu'on  les  plantera  ailleurs. 

Le  dépouillement  delà  peau  quifurvient  auxTuIipcs,proccdedece  qu'on  ne 
les  plante  pas  affez  avant  en  terre  ;  8c  n'ayans  pas  toûjours  la  force  de  s'enfoncer 
eux  mcmesjil  arrive  qu'ils  grolliiTent  beaucoup  8c  crèvent  leur  peau  qui  eft  alïcs 
tendre,  8c  de  là  procèdent  les  chancres,  où  s'engendre  en  fuite  une  gangrène  qui 
les  fait  en  h  n  mourir,  mais  fi-tôt  qu'on  s'aperçoit  que  ce  chancre  commence,  il 
faut  couper  jufqu'au  vif ,  8c  pourveu  que  le  bas  de  l'oignon  demeure  encore  en- 
tier, le  remettant  en  terre,il  fe  peut  garantir. 

Si  l'on  ne  tenoit  pas  lesTulipcs  couvertes  durant  les  mois  de  Février 8cde  Mars, 
il  leur  pourroit  encore  furvenir  plufieuis  accidens  par  la  rigueur  des  gicles ,  qui 
leurdonneroit  un  mal  qu'on  apelle  tàiht  de  /t/lwijquicft  une  pourriture  qui  ara- 
que  leurs  premières  feuilles  à  fleur  de  terre,  ce  qui  leur  eft  caufe  par  des  coups de 
grêle  &:  par  des  froidures  qui  tombent  furclles,  ce  qu'apercevant  il  faut  exacte- 
ment ôter  la  pourriture,  &  pour  cela  dégrader  8c  ôrcr  de  la  terre  jufques  où  on 
jugera  neccftaire,pour  pouvoir  couper  8c  racler  jufques  au  vif  le  chancre  que  ce 
mal  y  pourroit  caufer  :  Car  fi  on  lailToit  quelque  tems  le  chancre  croupir  fur  la 
Tulipe,  il  s'écouleroit  jufques  au  cour  de  l'oignon  8c  le  feroit  mourir. 

La  principale  marque  de  fanté  aux  Tulipes,  eft  lors  que  les  tirant  de  terre ,  on 
trouve  les  oignons  durs  8c  leur  peaud'une  couleur  rougeâtre  tirant  fur  celle  de 
châtagne ,  car  cette  couleur  eft  celle  que  doivent  avoir  les  oignons  de  Tulipes 
laines,  que  s'ils  font  molaflcs  8c  leur  peau  blafarde  ou  noirâtre ,  fansdeuteily 
aura  de  l'altération. 

Les  pluscélcbrcs  Curieux  ont  trouvé  un  moyen  de  conferver  leurs  Tulipe* 
bleiTécs  8c  les  oignons  orfencés  immédiatement  après  qu'elles  font  levées  ,  ils  les 
arrangent  fur  terre  à  l'ombre,  comme  s'ils  les  vouloient  replanter,  8c  la  ifTcnt 
feulement  un  travers  de  doigt  de  diftance  cntr'elîcs  :  Alors  ils  reprennent  leurs 
forces  fc  leur  point  de  perfection. 

Mais  parce  que  quelques  animaux  ,  comm:  Mulots,  Limaçons  ou  autres  les 

R    i  pouriot* 
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pourraient  endommager,  ilsontuneéquarriedebois,  de  la  grandeur  du  lieu 
où  font  les  Tulipes  malades  &  de  hauteur  d'environ  quatre  pouces ,  où  l'on  fait 
au  Jcfius  un  treillis  de  fil  de  fer, dont  les  trous  font  étroit! ,  afin  qu'etans  enfer- 
mes d mis  cette  machine,  tels  animaux  n'y  puiilcut  palier  pour  les  endommager. 


C  H  A  P.  XI. 

Life  de  pltfieurs  mm  s  de  Tulipes,  avec  U  qu Atititè  ejr  dif  incité*  de 

leurs  C9»lcurs. 


L'Jkft*  tAfi ,  Rouge,  pourpre,  rofe 
kche,  U  blanc. 


Uftrfe 

tmtm,  jjAgete  Jmérée  »  gris  de  lin ,  fiamette, 
rouge  vif  fie  blanc. 
L'/gAttArmAnd.^tia  de  lin  fuie,  Co- 
lombin &.  Liane. 


ArAtt  dT.pinct  blanc  de  laia  fictache- 

tee  de  rouge  cramoifi  clair. 
L'Acte  l'en  Ans,  pourpre  enfoncé,  cou- 
leur du  Vice-Roy  &peu  de  blanc. 
L'AgAit  Titiul ,  gris  de  lin  enfumé >  tt> 
rtamin& couleur  de  citron  brouille 
L'A«Ate  Guéri»,  Fiieille  morte  &  blanc 


Agttt  d'Arqutlttnt,  colombin  obfcur,co-    L'Agttt  Gabolet,  Rouge cramoiii, colon* 
iombin  clair  &  blanc.  bin ,  blanc  &  jaune. 

L'Agi,  e  Roy  Alt ,  n'a  que  trois  couleurs,    L  Agite  Gebltn ,  eft  ornée  de  cinq  cou- 
mais  parfaitement  diftintles  & fe-       leurs,  (ça voir d'inar tut, rouge ,j*iB* 
parées  les  unes  des  autres,  clic  a  mm       &  Ucque,(bATgé  dtibumoit. 
pourpre  tUïr  nvtc  du  ronge ,  qui  s  étendent    L'Agite  Gorle ,  Rou  gc  fang  de  bauf  & 
tn pjtUibes  ditti  beaucoup  de  bUm.  Ccfl  blanc 

une  des  plus  belles  Tulipes  du  tems.  V Agate  Govion ,  Rouge  obfcur,  coiom- 
i.1  Agite  Broffet, rouge  fort  enfoncé,  co- 

lombin  clair,  &  blanc  d'entrée. 
éXgAteTnUtt ,  colombin  ,&  blanc,  pin» 

Utittre. 

L'AgAtt  Brtbsnftnne,  Rouge  obfcur,  Co- 
lombin clan  &  bltncooKUr. 

U  Agite  Sriatt ,  rouge  fur  brun  &  co- 
lombin clair. 

L'AgAte  C'fApeile:to\i%t  cclombin&blic. 


din&  Citron. 
L'AgAie  U  de/ertt ,  colombin  &  peu  de 

blanc  ,  prmtinitrt. 
L'Acte  lunte ,  Amarante  &  blanc,  non 

dentree. 

L'Agate  Ltcnaoift ,  Couleur  de  brique, 
colombin  le  blancle  tout  brouille. 
L'AgAttljrnej)  Colombin  fit  blanc,?;» 

d'entrée. 

L'Agne  c»(tt3  gris  de  Jin  chargé,  rouge    L'Agtit  Muant,  a  quatre  couleurs  aflèz 


vif&biancdefatin. 
VAgtitt  de.Ct.n-.t,  Colombin  obfcur, 

colombin  cîair  &  bianc;erni. 
L'A/Atbe  Cbon ,  Colomb;n ,  minime  & 

couleur  de  Citi  on  terni- 
I. ;  if  Aie  C AftlAK»  ,  Colomiin,  ?.«'-gc 

pile  JBt  blanc. 
L'Aa  e  dtntt'ét,  a  du  colombin  charge 

«!e  touge  avec  du  blanc 
L'AtêU  a*  Dm ,  Couleur  de  rofe  mtjé 
d  incimat,  Ctlombin,  coultor  de 
citron  6c  blanc  remi. 


diftjntftcs,  qui  font, grh  de  lia ,  }****» 
AnurAtitt,  tyduTAH't. 
L'AgAttMonfieurdt  Chartres,  Coloa:bin 

obfcur ,  gris  lav  ande  &  blanc. 
L',  Agate  XiAgmn,  Colombin  obfcur,  m:- 

ie  d'un  colombin  clair  &  blan:. 
L'Agart  de  ÀiAre,  Griscendie,£i  vio- 

Iet&  peu  de  blanc. 
L'Agatt  Mole  ,  Colombin  obfcur,  Co- 

lombifl  cla:r  &  blanc. 
L'AgAtt  A  for  m  ,  a  du  pourpre  &  gti* 
faiedans  beaucoup  de  blanc* 


UijAUtt  Datte,  gris  iavaadc  iv  pou:pre   L'AgAtt  ÂioUrd,  Colombin  obfcur  ,gns 
crtmejjt.  tUraude  CSç  b^nc. 

l'Agi* 


DES  FLEURS. 
LJgAtt  Ochii ,  Triftamin,  louge  6c 
chamois. 

L'Agdte  U  TtcwanÀe,  Grisdciin,  colom- 
Un,  rouge  &  blanc. 

L'Agdte  Prtftrpine ,  minime  biûlé ,  jau- 
ne 6c  citron  rerni. 

L'Agate  Tdt'm,  Couleur  de  rofe,  Co- 
Jombin  Se  blanc,  «c»  d' entrée. 

L Agite  fuo:  y  Colombinobfcur  |  Co- 
lombin  clair  Se  blanc  terni 

L'Agdte  de  QhiUj,  Gris  de  lin ,  Colom- 
bin  obfcur,  colotcbin  clair  Se  blanc 
d'entrée. 

L'Agdte  R»*fyt  Rouge  brun,  Colom- 
bin Se  blanc  d'entree. 

L'Agate  Fivitrct  rouge  brûlé  ,  colom- 
binobfcur &  peu  de  blanc  tel  ni. 

L' Agite  Rebain .  a  du  pourpre,  rouge  & 
blanc ,  mais  quoi  qu'elle  a)  c  les  cou- 
leurs de  U Ag*te  Rtjale ,  néanmoins 
elle  eft  beaucoup  ditfcrcnte,d'autant 
que  l'Agate  Royale  a  bien  plu»  de 
blanc  Se  les  panaches  ne  font  pas 
femblables. 

LAgdte  R  r: .: int ,  cft  colombine  avec  un 
peu  de  la  copie  &  du  blanc* 

L'Agdte  Sttnt  AUrt ,  cft  gtis  de  lin ,  in- 
carnat &  blanc. 

L'Agate  fiais pdrttlU ,  rouge  cramoifi,  co- 
lombin  fit  blanc  d'entrée. 

L'Agdte  iidumtr ,  Gris  de  lin  clair,  Co- 
lombin  Se  blanc  d'entree. 

xSgdteÇdtctdge .  violet,  pourpre  enfon- 
ce Se  blanc. 

L'Agdte  du  VdJJeur,  eft  d'un  gris  violer, 
avec  du  blanc  8c  un  peu  d'incarnat. 

Adimun ,  eft  amarante  ,  avec  un  peu 
de  rouge  8c  du  blanc  de  la:  (i. 

A/iertine,  a  de  petits  traits  pourorrs 
par  menus  panaches,  avec  gris  de 
lin  clair  &  bUnc- 

Altdtre^d  de  couleur  de  feu  avec  un 
gris  de  lin  enfoncé,  fur  chamois 
blanchiiFant. 

t\lquite ,  cft  panachée  de  jaune ,  Serou- 
g«- 

AmdTdHtine ,  cft  panachée  de  pourpte  fur 

du  blanc 


Il   PaEtiI."  tjt 
Anunnte ,  a  un  fond  blant  fur  lequel 

s'étendent  des  panaches  amarante. 
Av-j! :!!:s,  tofe  frchc,  pourpre  enfoncé 
Se  blanc. 

Amhrfe.y  eftcolombin ,  rouge  Se  blanc. 

Aw/4^/c,b].dc]ait,rotigc  brun  velouté. 

Amiral  d'Angleterre  ,  rouge  biun  ,  co- 
lombin  vif  &  blanc. 

^wrrrf/C^/iWjeftcolôb.rougepale.Sibl. 

Amiral  Chrétien  >  Colombin  pale  i  mêlé 
d'uncolombin  obfcurSc  blanc  d'en- 
trée ;  pf  'âr.'.'rt. 

Amiral dt  B«ijfîere ,  rouge  brun,  colom- 
bin Se  blanc  d'entree. 

AmttdldeDelf,  rofe  rouge  Se  blanc. 

Amiral  Fuf,  gris  la  vende,  minime 
brûlé  Si  blanc 

Amttdi  de  France ,  pourpre  obfcur ,  co- 
lombin clair  &  blanc,**» /ra/rr*. 

Amiral  Tourmer,  triftamin  rouge,Sc  jau- 
ne blanchiffant. 

Amtrdl  iHevertt ,  pourpre  obfcur,  vio- 
let clair  Se  blanc d  entré*. ri.r:un:ere. 

Amiral  de  Ho!Unde  rouge  Se  blanc. 

Amiral  de  Mai  < ,  ro.:j;c  ck  fang  &  blanc 

Amttdi  Poncetfieat  de  lin  ,  colombin  8c 
blancd'entrée. 

Amiral  Tuveman  ,  couleur  de  rofe,  co- 
lombin 8c  blanc,  non  d'entrée. 

Amiral  Vallter ,  orange,  couleur  de  rofi, 
citron  Se  blanc  fale. 

Amttdi  ViL'ifrt ,  pourpre  colombin  Se 
blanc  d'entrée. 

Amiral  de  Vefnei .  rouge  tiifte,  rofe  & 
chamois  blanchifiant. 

Ar/*/*t/r>eft  dun  beau  colombin,  rouge 
Se  h1  arc 

Aif entier  .pourpre colombin  Je  Llinc. 
Ptintaniete. 

Ar<«r,  couleur  de  feu  ,  gris  de  Jin  Se 
Se  blanc  de  laic"r. 

Augujle  le^rand,  couleur  de  rofe  écla- 
tante ,  Ss  b1 1  ne.  non  dtnuie. 

A*£»/?«4  Colombin, blanc  Se  roi:g«. 
B. 

Bdleife ,  cft  de  trois  couleurs,rouge,co- 

lombinSe  blanc. 
iUrre,  tie;it  fur  le  rouge,  colombin 
&  3  cUil 


ciair  &  blanc. 
Beau  Courror ,  pourpre  obfcur  violet 

clair  &  blanc  terni. 
Beaupré  c(ï  rouge  Se  blanc- 
BtUn  ordinaire, xom%  .sOlpmbin&lManc 
Bi/m  Trelon  violet.toétt  d  lougecV:  blâc. 
BtUtfitme,  couleur  de  pccher,fkur  de  lin 

&  blanc  d'entrée. 
Belle d'*4nvtrs,$c\i  de  lin.pourprc&bUc 
Belle  Hélène,  rouge  tnfonc:  ou  fang  de 

boeuf  &  blanc  d'eurce. 
Belle  Morine,rcugt  cianioili&bcaucoup 

de  blanc  d'entrée. 
BtUe  la  narre,  a  de»,  couleurs  de  h  Bu- 

banfonne,  qui  font  pourpre  ,  rouge  & 

blanc,  mais  il  y  a  de  la  dificulec  aux 

panache  J. 
Belle  Perlée,  incarnadin  éclatant,  & 

beaucoup  de  blanc  d'entrée. 
Biltmci *rf,eft  de  coulent  de  fcu&blanc 
de  laid. 

Bicarré  du  Cadet ,  fciiille  morte ,  rouge 
brûlé  &  jaune  enfumé. 

Bolbuert,  incarnat  &  blanc 

Boultnnoifi.  rouge  pâls  &  blanc. 

Bourbourgigtis  lavandé,  colombin  obf- 
cur ,  colombin  clair  &  bbne. 

Bwgeoife ,  rouge  vif  tirant  far  l'oran- 
ge &  blanc. 

Btfutl,  eft  rouge  de  fang  &  jaune. 

Brabanfonr.e,c\i  blanc  de  laid ,  pourpre 
&  un  peu  de  rouge. 

Brandebourg,  rouge  pile  tirant  furie 
Colombin  &  blanc  terni. 

Branrion,  nacarat  &  blanc. 

Brantton  Morm ,  rouge ,  colombin  & 
blanc,  Trintaniere. 

Bruxelles,  rouge  obfcur,  colombin 
clair  &  blanc. 

U  y  a  encore  la  beauté  de  Char- 
tres ,  Belle  mignonne  ,  belle  Ca- 
lice, belle  Tragcnc,  belle  mari- 
nière, Blanche  pnntaniereiblanchc 
tardive  .Bordée &  rebordee  ,  Bran- 
tion  dcBoh.Bûtion  de  l'Aublcpinc. 
C. 

Cadette,  pourpre  &  beaucoup  de  blanc. 
Çtfar,  lacque  charge  &  beaucoup  de 
blanc  d'euuée. 
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caïUtrde ,  colombin  chamois  *  incar- 
nat &  jaune  doré. 

Cthfie ,  pourpre  5c  blanc. 

Camnfettc ,  incarnat  rougilTant  ckblaBC 
de  laid. 

Canelée,  gris5incarnat,&  jaune 

Canette-,  beau  violet  &  blanc. 

O.irr.gris  lavande,  incarnat  &  bUaC 

C'itr.Vfjgris  rougeitre&chamoU. 

Cur>ml:te,  eft  jaune  paille ,  ôc  incarnat 
fort  éclatant. 

Car tie  c'eft  U  cariée. 

Cadenulle,  a  un  nom  fort  convenable  à 
fa  beaute,puis  qu'elle  ne  cède  à  nul- 
le autre  ,  en  la  forme  de  fleuri  foie 
en  l'agréable  difpofition  &  aflorti- 
ment  de  fes  couleurs,  qui  font 
un  pourpre  vtoltt ,  avec  peu  de  tauge ,  Si 
beaucoup  de  blanc. 

Celejle ,  gris  lavande ,  un  peu  de  rouge 
&  blanc  de  laid. 

Cermoife,  incarnat  tirant  au  coVom- 
bm,  avec  du  blanc  de  laid. 

Chancclici c,  violet  &  blanc 

Chômât j  bordée  d'éi-akrtc. 

Cbartrcufe  gris  de  lin  ,  peu  de  pourpre 
&  blanc  de  laid  d  entrée. 

Chameau,  rouge  gris  de  lin  &  blanc 

Chir.tife,  colombin  grifatre  ,  rouge  & 
chamois. 

Cttadille,  pourpre,  gris  de  Un  &  blanc 
Colombm& blanc  àgrad  W.Printaniere. 
Colombie  &  blanc  agravdbord.  Tardive. 

ColuiueUe  rofe  rouge  blanche 

Concubine,  colombin  &  blanc. 

CoHrmve  ardente,  blanche  &  par  les  mi- 
lieux de  couleur  d'agriote  frtntanwt 

Corintbie,  launc  doré,  bhnc&  rouge. 

Cupidon,  violet  d'Evcsque,  pourpre 
clair  &  blanc 

Curé printamcTt  ,gris  de  lin  fort  pàleSC 
blanc. 

Curé  7ardivt,gùs  de  lin  fort  pâlc&.blâc 
CinfidcntCiCouitiinne  royale.  Car  dirait. 
P. 

Du/wjxouleur  de  brique,  le  fod  noir. 
De  Ijnwojfjpourpre.gri-'î  de  lin  5c  blanc. 
XJ^Vfiiougcpâlcck.  blanc  fais. 

Dru- 
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Devif'e,  blanc  8c  rou^e. 
Diligente,  rouge  colombin  &  blanc  de 

la: cl.  jirintanitre. 
Dcùhn,  hametre,  &  blanc,  printanierr. 
Dm  Château,  violet  cramoili ,  pourpre 

&  blanc. 
Dp/i»r<wrr,pourpre,rouge  &  blanc. 
Dtrjtdt.tougt  8c  chamois  blanchillanr. 
Dsramie,  pourpregorge  de  pigeon  ,  ôc 

jaune  blanchiilanr. 
Dorilée,  violet  &  blanc  de  laift. 
£>trH«ôif,lacque,  violet  &  blanc. 
Dorade,  colombin,  rouge  &  jaune 

blanchilTanr. 
Dons,  eft  d'un  blanc  de  Ia:ct,  comme  a 

puce  emportée  avec  du  rouge  t;cs 

vif. 

Drap  et 'tr,d' 'argent. panache1,  Printantere. 

Drap  tfdtg.  nt  dt  Valentttnne ,  Drap  d 'ar- 
gent du  l'afteur. 

Drjp  i argent  du  Berger. 

Druide,  rouge  terni ,  colombin  obfcur, 
8;  blanc. 

Ducale,cH  d'un  beau  rouge  &  blanc. 

Du  C hôte,  pourpre,  rouge  &  blanc. 

Dulcinée  cft  d'un  blanc  de  laict  ôc  cou- 
leur de  Iacque. 

Du  /^/'»/e,Lacque,blâc  très  net&rouge. 

Du  Pont,  colombin,  rougo  chargé  avec 
du  jaune  blanchilïant. 

Du  Poujim,  Duc  a  grand  bord.  Printantere. 
Dut  à  grand  bord.  Tardive,  Ducapt- 
fit  bord.  Tardive.  Dont  Fcdertt.  Domfe- 
rime,  Dom  François.  Dom  Petre.  Dt 
C/trmsnt.De  Maimes.  Drolejfe. 
E. 

Uife'e,  a  du  pourpre  violet  &  blanc  des 

fon  entrée. 
Erimante,  rouge  feuille  morte  8c  jaune. 
Ertfîie,  eft  pourpre  &  blanc. 
r^f'r4«ff,triitamin,rougc  &  jaune. 
lïtA»;pc .colombin ,  blanc  &  incarnat. 
£/?«/«,  a  prefque  les  couleurs  de  !a  Do- 

nllce, qui  font  un  beau  violetcV: blanc 
Enfrafque,  rouge  &  blanc  de  fatin. 
t  t'.  nie.  rouge  brun  &  blanc. 
Eunjlc'e,  colombin  melc  de  blanc  2c  de 
fin  panache. 


.S.       ^  fi.   Va  rtti:  rjç 

Ettjèbe,  Colombin,rouge  &  chamois. 
F. 

F.tujline,t(i  d'un  colombin  rougeâtre 

&  blanc  fatiné  fur  un  fond  bleu  & 

cft  fort  bien  panachée. 
R/rcrt. rouge  mort,& jaune  bordé  d'un 

filet  rouge. 
Fenix,  Ce  panache  d'un  beau  rouge 

brun, fur  un  blanc  de  fatin. 
Fi  xillc  d'Efdint  eft  d'un  beau  nacaratfic 

rouge  brun. 
filandre  a  (es  panaches  très  fins  >  d'un 

beau  pourpre  fur  du  blanc. 
f/4»;£cnw»i;«colombin  &  blanc. 
Flamboyante  blanche,  eu  panachée  d'un 

beau  rouge  brun  fur  du  blanc. 
Flamboyante  Colombtnc ,cft  d  un  beau  co- 
lombin oc  blanc. 
Flamboyante  Ataxmit,  minime  brûle, 

feuille-morte  Ce  citron  ,  le  tout 

brouillé. 

Flamboyante  du  fau:ier ,  rouge  &  jaune 
fort  vif. 

Flamboyante deTuder, rouge  &  jaune  ré- 
gulière. 

Flamboyante  de  Tunis ,  rouge  brûlé  &  jau- 
ne brouille,  tirant  fur  la  couleur  de 
citron. 

Flturde/ife'e,  couleur  de  rofe ,  tirant  fur 

le  colombin  &  blanc. 
Flturiiturt ,  a  fet  panaches  d'un  beau 

pourpre  fur  un  beau  blanc  de  laict. 
Fleur imont.ciï  d'un  haut  pourpre&blic 
F/f<rri/î/*,gris,incarnat  &  chamois. 
Florentine ,  colombin  clair  &  beaucoup 

de  blanc 
Forte àconnoitre,Tougc  &  blanc. 
Ftangee,  chamois  blanchHlant  &rougc 

brun. 

Frère  André',  roug:  obfcur  mêlé  de 

blanc.  P  tint  amer  t. 
Fhire  Claude,  couleur  de  rofe  >  roug:  & 

bleue,  le  tout  brouillé. 
Frère  Jean,coa leur  de  lacque  vif&  blâc. 
Frigienne,tii  panachée  d'un  beau  rouge 

d'ccarlate  fur  un  blanc  de  laict. 
Fïïte val,ci\  rouge.couleur  de rofe&blâc 
G. 

Calotte  cft  panachée,  d'une  I/âbcllc( 

blan- 
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blancruiTant,avecdu  |aune  doré. 

Gtsnde,  colombin  rotigï  &  blanc,  & 
n'cft  gueres  fautive. 

Gt*nh eoul»ur  d'agriote ,  tirant  fui  ie 
colombin  fc  blanc  urni. 

GtntrAlCnd.t.^\  un  incarnat  fort  «da- 
tant 3c  blanc. 

Gtntr*l  P;r»r,eft  d'un  blanc  de  laid,  pa- 
ruche  d'un  beau  pourpre. 

Cmvitfe,  colombin  obfcur  j  colombin 
clair  6c  blanc. 

Grnw/r.trittamin  rougeitre  6t  jaune.^ 

Gwj/j/Mo'ôbîn  changeant  Ôcchamois. 

ÇiitUhjÀ  rouge,  fiametre  6c  blanc. 

c/flnf«/?.ert  unebellc  Tulipe  fica  peur 
couleur  une  Ifabelle  qui  tire  un  peu 
furlejauntCc  un  rouge  doté. 

Qr4r.de  BtAhttnfcmu,  roege  cramoifi ,  co- 
lorrbin  &  blanc  non  d  entrée. 

Gr*rJCern*rd,  rouge  tirant  fur  le  co- 
lombin &  jaune  citron. 

Gwd  étend  Ard^nc,  rofe  &  jauncblan- 
chifTanr, 

Griw/fc.-,  incarna:  5c  blanc.  Trinunitrt.  _ 
Gri'i  Orienule  ou  AgAihe  Or:enule}tiïd'û 

bsau  grit  de  lin  6c  lacque  obfcurc. 
Grift  QiiwUék/kméttpt  de  lin&clacque 

obfcure  &  blanc.  H. 
Hjz-did  D>«iincatnadin,  couleur  de  ro- 

(e.nacarar,  colûbin  &  blac d'entre e. 
HtZArd  Roi/»  t.,  rouge  cramoiûôc  blâ. 
HdZAïdRotini.  colôbin,gris  de  l'm&bl. 
Hélène eft  de  couleur  fort  aprochâte  de 

Ja  GM<rff>favoir,rougc,CoIôbinocb!ac 
Heltodire,  eft  de  quatre  couleurs  alïes 

diftinftcs.favcir  orangé,  jaune,  gris 

de  lin  &  rouge. 
HtTun  eft  panaché  d'un  rouge  brun 

avec  chamois,  qui  blanchit  en  deux 

eu  trois  jours. 
HtrcuUt  ell  panachée  d'un  rouge  dcîag 

&dc  blanc  de  laiû.  h 
ftaftceft  rouge,brunSc  chamoia  blan- 

chiifanr. 

pffiée  Anjiltift^  triftamin  &  roege  Se 

jaune  blanchiflant. 
féQU  miUn  eft  triftamin  couvert ,  fc- 

mé  de  larmes  rouges. 
Jjfié4t<Ltr{uHi  gris  lavande  i  colom* 
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bin  ?i  b'anc.  ■ 
}<Çée  /Yfwirrf  eft  rouge  m  ortek  chamois 
$*JP*'t  Kdv*fitt  rouge  pâle ,  gtis  de  Lin 
&  blanc. 

f*fpit  £.rM»,eo!obin  m  inimeck  blanc. 
Jd/p/tTrider,  eft  triftamin,  rouge  mor: 

&  jaune  blanchiffant. 
Je/m  Le  firvr^rouge  &  jaune. 
/#4aG*r?tf/,tft  d'un  beau  violet  &  b!'c. 
fgn*ct ,  rouge  mort  fur  fond  chamoi*, 

eft  très  fin  panaché. 
Ir^n'ult ,  eft  d'un  pourpre  brun ,  un 

peu  de  rouge  et  blanc  de  laid:. 
/  mu ,  ifabtlle  fouettée  de  blanc 
ltlitwt,  couleur  de  tuile*  &.Iaur.e. 
loftfbty  Ifabelle  rougcârre,  panebée 

de  faune,  auee  un  peu  de  roi. g.-. 
Lit  eft  tristamin ,  rouge  fie  laune. 
lu  une  colombin  ,  blanc  &  gris. 
iN^.-nrcft  panachée  de  deux  rouges  fut 

le  fond  de  fatin.  L. 
L*if*nce  eft  de  couleur  £  a  m  e  t ,  blanc 

&  rouge, 

Lj.  £.'rn  eft  d'un  beau  violet  fëparé 
d'un  blanc  nailiànt  par  un  peu  de 

rouge.  . 

La  Duchejft  à  les  couleurs  de  Ta  BrAnUrt- 
fivne ,  mais  cl  les  font  différemment 
alforries  ce  font  blanc,  pourprcôt 

rouge. 

L'Aune  ou  dgétb*  Ferrncbat ,  eft  gtis  de 

lin  &  blanc  par  même  Panaches. 
L.ippoute ,  colombin  blanc  6c  rouge. 
LAimo)t ,  gris  de  lies  8<  blancde larmes 
I  tAtidii  >  colombin  rouge  6c  chamois.. 
Lindot,  rouge  brun  &  blanc.  « 
Lionne,  incarnat,  rouge 6c  blanc. 
Liuy  roug5,orangé,  ôc  jaune  paxmé- 

mes  panaches. 
Ltvit  ou  livi*  a  Ue  fort  jolis  panaches 

violtts  fur  du  blauc. 
L'aufdt  Fàqutt,  rouge  enfoncé  5î 

blanc  d'entrée. 
Lucquttiï  panaché  de  gtis  de  Lin  fur 

un  beau  blanc. 
LjAnte ,  amarante  tirant  fur  Iç  violec 

6c  blanc 
LjpJiKu&c  brûlé  &  jaune  terni. 
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M. 

yjalritàt  Bltie  cil  un  f  ris  de  lin  mou- 
vant ,  un  beiu  rouge  Se  relevé  d'un 
jncarnadin  fore  éclatant. 

Uàrbrét  Grenier,  rouge  »  colombin 
&  blanc 

Marbrée  ftiut  Cernum,  gris  mourant, 

incarnat  8c  rouge. 
/Unifier*  a  un  rouge  ferme  ,  un  peu 

de  rouge  couvert ,  &  un  très  beau 

blanc  6c  bien  net. 
Marquife,  rouge,  rofe  feche ,  6c  jaune 

blanchiiTant. 
Majence  entre  en  fleur  incarnatte  8c 
chamois ,  puis  elle  fait  paroitre  du 

colombin  Ôc  du  rouge. 
JlItr;d:oTicUr,pourpic  couleur  d'E  vcque 

&  blanc  non  d'entrée,  printanier*. 
Mtlidor^fi  panachée  d'incarnat  fur  du 

blanc. 

Mc.mde  a  pour  couleurs  un  beau  pour- 
pre rouge. très  vif  8c  un  beau  blanc 

de  laift. 

Melijpe , couleur  de  rofe,  incarnat  fie 
blanc. 

Mncnre ,i  ouge  incarnat  fie  chaînon. 

AîerveiUe£Amfierd*mi gris  de  lin,  cou- 
leur forte  &  vive  fie  blanc. 

Mnveillt  de  Camp,  colombin  ,  couleur 
dagriote  8c  blanc.  Prmtaniére. 

Merveille  de  Harlem ,  colombin  obfcur 
fie  colombin  clair  tems. 

Meflre  de  Camp,  colombin.coaleur  d'à- 
griote  fie  blanc.  Piintaniére. 

Morillon  cTAnapes  elt  un  chamois  blan- 
chiiTant ,  fur  lequel  elt  un  incarnat 
bien  mélangé. 

Morillon  d'Arum  ,  couleur  dagriote 
claire  8c  blanc. 

Mention  Erur.,d\  d'un  beau  rouge  brun 
fie  blanc 

Morillon  Liun  Robin ,  rouge  dagriote  8c 
fie  blane. 

Morillon  des  champs,  couleur  de  grenade 
6c  blanc 

Mtrilloncbirat  t  incarnat  tirant  fur  II 

couleur  de  rofe  6c  blanc. 
Morillon  cloutter,  elt  panaché  d'un  beau 

nacarat  ficincarnadin  fur  du  blanc 
biordltn  Dru,  couleur  de  grenade ,  jau- 
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ne,  citron  6c  blanc. 
MeriUon  Dry ,  incarnadin  tirant  fur  la 

couleur  de  rofe,  6c  blâc  nô  d'entrée 
Morillon  de  F/avrx,incarnat  6c  beaucoup 

deblanc. 

Morillon  de  Flientgcis  lavande ,  colom- 
bin obfcur,colombin  clair  &  blanc 

Morillon  /^cfwf^ouleur  de  rofc&bUc. 

MorilUn  Aùdamo ,  rouge  6c  blanc  non 
d'entrée. 

Morillon  MedionaH,  rouge  cramoifi ,  co- 
lombin 8c  blanc 

Monllon  Kacarat  eii  nacarat  6c  blanc, 

Morillon  parfait ,rouge  cramoifiÔcblanc 

Morillon  Pafcal,  colombin  obfcur  tirant 
fur  le  rouge  8c  blanc 

Mortllon  Picard,iovgt  tirant  fur  l'incar- 
nat 8c  beaucoup  de  blanc 

Morillon  Rofan  ,cou  leur  d'à  griote  claire; 
tirant  fur  l'orangé  6c  blanc. 

Merilion/ine  dei>œuf,iougc  ciimoiûob^ 
{eut ,  6c  blanc  non  d'entrée.  • 

Morillon  studer ,  couleur  rofe  obfcure  Se 
beaucoup  de  blanc 

Morillonfur £r«*,rouge  cramoiu* ,  fang 
de  bœuf  6c  blanc  fort  vif. 

MoiillonfitpcrUttf.Diz  U  petit  Augujle'm- 
carnadin  5c  beaucoup  de  blanc  non 
d'entrée. 

Morillon  Tournai,  violet  obfcur,  colom- 
bin obfcur  &  peu  de  blanc. 

M ortllon  Zuret ,  rouge  ,  couleur  de  rofe 
6c  citron  terni. 

Moriat,  a  un  incarnat  charge  allez  beau 
fie  bien  panache  fur  un  beau  blanc 
d'entrée. 

Morinette,  incarnat  vif  fie  blanc. 

Momtfort  ol  fes  panaches  d'un  gris  de 
lin  chargé  8c  mile  de  rouge  fur  un 
beau  blanc 

Monfterenllo  eft  panachée  d'un  cramoi- 
fî vit, furbeaucoup  de  blanc 

Monjire fimple  efl  ainfi  nommée  pour  U 
grandeur  de  fa  fleur ,  elle  elt  rouge 
fie  jaune,  comme  d'un  drap  d'or. 

Monjire  deubtefiii  une  Tulipe  qui  fatis- 
fait  peu.d  autant  que  fa  fleur ,  vienc 
rarement  en  perfection  ;  elle  eft  fort 
double  &  a  plus  de  cent  ou  cent  6c 
vingt  fciiillcs  fie  a  pour  couleur, 
S  rouge* 
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rouge  orange  Se  jaune. 

AfejdtircjO rangé  tirant  fur  la  brique  Se 
blanc,cft  printar.itre.  N. 

Jsatitoife  ,  eftd  un  gris  de  lin  chargé  & 
*  mêlé  de  rouge  qui  fc  panachent  af- 
fez  bien  fur  du  blanc. 

Revers  a  les  mêmes  couleurs  que  la 
K.tntotfe ,  mais  elle  a  fes  figures  &  pa- 
naches diferentes,  fes  couleurs  font 
giis  de  lin, rouge  5c  blanc 

Huée  rouge  fur  fond  blanc  fatiné. 

A«re»  a  un  rouge  fang  de  boeuf  &  co- 
lombin, charge  fur  du  chamois. 

Nw/i/efl  rougc.grisdc  lin  &  blanc. 

nouvelle  deHollandty  blanche  &  picortec 
de  pourpre  clair.  O. 

Omlus ,  a  un  beau  rouge  bran  fur  du 
blanc  de  laift. 

Oiindc*  de  menues  panaches  de  rouge 
&  incarnadin  fur  le  bord  des  feuil- 
les qui  font  blanches. 

Oljnfe  e(l  mêlée  de  chamois  avec  une 
couleur  de  gorge  de  pigeon  fur  du 
blanc. 

Ondëc,cettc  Tulipe  cft  admirable  prin- 
cipalement à  caufe  de  fes  feuiles qui 
font  d'une  belle  largeur ,  du  mime 
vert  des  feuilles  d'oeillets,  toutes 
bien  godronnées  &  environnées 
d'une  bande  auili  blanche  que  des 
lys, fa  Heur  eu  toute  blanche. 

O/û/teftde  quatre  couleurs ,  coJom- 
bin  chargé,  jaune  doré,  rouge  ôcblâc. 

Orientée  A/#rwi,  eft  de  trois  couleurs 
diftinfles,  gris  de  lin,  blanc  & 
pourpre. 

Ourlée  ti\  d'un  beau  rouge  fur  du  blanc 
Ourlée  reclifiêt ,  rouge  brun  tirant  fur  le 

cramoifiSc  beaucoup  de  biàcd'érrée. 
F*/**»^,  colombin,  rouge 5c  blanc,  fa 

rieur  eft  ample  Scs/clcvcaffez  haut 

de  terre. 
P*!at,  pourpre  &  blanc 
Paltot  Codons ,  rouge  obfcux  &  jaune. 

Prmtaniere. 
Paltot  de  trois  couleurs  ,  colombin  pale, 

couleur  de foufre,& rouge. 
PMtot  *»/ifW,minimc,  feuille- morte  le 

tout  brouillé. 
fdtQtLdyUz!,  iougcbrûlc,citron,  ceu- 
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leur  de  fuif,le  tout  brouille. 

Paltot  Ledams ,  rouge  très  vif  &  jaune 
clair.  Prmtaniere. 

Paltot  Pluttr.  ,rouge  brûle  Se  jaune. 

Paltot Qutur.mimmc  brûle, feuille  mor- 
te claire  ,  le  tout  broiiilic. 

Paltot  Reùtn,  fautif. 

Paltot  s  IojrepbjougeBc)iunc.PrMt4iufTi. 
Paltotsatnt /W,rouge  tirant  fur  l'incar- 
nat &  jaune  de  foufre. 
PoltotSoint  Philibert, couleur  de  rofe  oof- 

cure,rouge&  citron  brouille. 
Péltot  S.Purre.rougc  enfumc,colombin 

&  jaune  citron  brouillé. 
Pdtot  Ténébreux ,  rouge  brûle  &  jaune 

tirant  fur  le  chamois. 
Panatbced'Jrra*,  pourpre  clair  ,  violet 

âc  blanc.  Prmtaniere. 
Ponoihéedt  [Aube  ,  rôle,  rouge  &  blanc 

non  d'entrée. 
Panocheede  Cuenjouge  éclatante^  blanc 

à  grandes  panaches. 
Péiuihe'e  de  liefy  rouge  brun  tirant  fur  le 

colombin&  blanc. 
Panachée  de  Ports  ,  eftd'un  rouge  fort  é- 

ch  tan  r, avec  un  beau  blanc  d'entrée. 
Panaebît  Kïfart)  incarnat  £c  blanc  non 

d'entrée. 

Ponfilio  porte  un  beau  gris  de  lin  bordé 
de  pourpre,panachec  de  blâc  de  laift, 
à  grandes  pièces,  comme  apliquees, 

PuptUonc  a  fes  panaches  très  finsfic  a  Us 
mêmes  couleurs  que  la  Golatée ,  qui 
font  J  label  le  jaunilTant ,  tk  rouge 
doré.mais  les  figures  sôt  diferentes. 

Parangon  £  Acofle ,  pourpre  >  rouge  cra- 
moifî  gris  6c  blanc. 

Parangon  S.A4aude\  incarnat  &  blanc. 

Parangun  t'iltsns,  rouge  tirant  fur  le  co- 
lombin &  blanc  vif. 

Pajfe  Citadelle,  cft  d'un  beau  gris  de  lin, 
pourpre  &  blancik  les  couleurs  font 
beaucoup  plus  vives  que  UCitadille. 

Paffe  Rofte,  rouge  &  blanche. 

Pajfe  TuiUoïfe ,  colombin  clair,  colombin 
obfcur&  blanc  fale. 

PafftZallon  eftd'un  beau  pourpre  vio- 
let &  blanc. 

Payfamt.xongz  fang  de  bœuf,  colombin 
&  blanc.  Peintre, 
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A:'»rrf  .colombin  vif  cU>'anc./>m/uixfrr. 
Pin/te  ou  btlU  pettft ,  eft  de  couleur  de 

pmféeavec  du  blinc  de  la  ici. 
Poundit,  tres  beau  palcot,  tft  panache 

rouge  brun,avec  du  jaune  doré. 
Vttit  Ait au/ja'rf, colombin  clair  &:  bhnc 

denrréc. 

Vttit  AugufltffiimiiTc,  incarnadin  vif  oc 

blanc  d'entrée, /«r/  tardif. 
Pttn  i«/^>,rouge,brun  &:  jaune. 
Riijrdt  cil  panachée  de  rouge  Se  un  p:u 

de  gris  de  lin  fur  du  blanc. 
Plwnerollt, eft  rouge  mort  6\:  chamois. 
r-ommét ,  incarau& blanc. 
FtcvzjUlc  d'sfbitiïllted  colombin  ,  in- 
carnat charge  &  fale. 
Pitfiitntt  couleur  de  rote  tirant  fur 

L'incarnat  &  blanc  d'entrée. 
rrt/ciniutzii  bien  panachée  d'un  beau 

la:que  fur  du  blanc. 
Pnnitjft  ,  incarnadin,  feiiilte  morte, 

couleur  de  citron&blanc  nô  d'écrée. 
Pftferpme  eft  rou£  : ,  chamois  &  jaune 

doré. 

Tir.t&tK  chon ,  rouge  d'ccailate,colom- 
bin&  blanc  non  d'entrée. 

i^mnut ,  rouge  velouté ,.  colombin  8c 
blanc  de  laict. 

QudtTuoltT,  a  quatre  couleurs,  qui  font 
couleur  dt  fin,  ctlombm  chargé,  chamois 
&  blanc pile  oujuunifan:.  R. 

Humon/ieu/e xolomb'm  obfcur, colombin 
dair,&  peu  de  blanc 

Rj/ii&jtff.rouge,©rang-:  6c  jaune. 

iuvtnnoi/e  mm.  t.  ou  Cta/KM ,rouge,co- 
lombin  &  blanc. 

lUjmondt  eft  blanche  Se  rouge. 

Htcmedét  eft  panachée  de  colombin 
fur  du  blanc. 

K/2«/«/r,tolombin  clair,  rouget*:  beau- 
coup de  blanc. 

Britt)  amarante,  pourpre  6c  blanc  d'é- 
trée, tirant  fur  la  Robinertc. 

Ritbtmont  a  de  belles  panaches  de  gris 
de  lin  Se  rouge  fur  du  blanc. 

Ruheval^d  tres  richement  panaché  de 
violet  lanc  fur  du  blanc. 

Rt ■■';!:;, amarante  Se  peu  de  blanc. 

ïiobintttt^  amarante,  rouge,  pourpre  & 
blanche  non  d  entrée. 
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/f«/j//ur/.rouge,  Ifabclle  Se  gris. 
Ro/it,  tit couleur  derofe,  incarnat  & 

blanc  fak.  S. 
Sabint,  cil  p.- nachec  d'un  beau  gris  fur 

du  blanc. 
Saiintt  eft  d'un  tres  beau  blanc  de  Sa  tin, 
fur  lequel  elle  fe  panache  de  ronge. 
Sxvtryardctà  d'un  Ifabellc  couvert  rou- 
ge mort  6c  jauni,  v. 
Sci}itn,to\ige  vif  Se  uune-blanchiiîjnr. 
Sti^'itmr  rouge  cLtira  Se  chamois  blan- 

chilfant. 
Sttgc»t,)mnc  &  rouge,  frit  tard:/. 
S*lmrne,tl\  de  petite  llature  t  Ces  cou- 
leurs font  un  beau  pourpre  Se  blanc. 
Sfinekfc  eft  d'un  beau  pourpre  violet 
a  vcctpanaçhejblanchcs  ,  6c  les  éta- 
mine<  d'un  bleu  (i  brun  &  fi  enfoncc} 
qu'elles  parciifcnt  noires. 
SpcitHftd'llujTt,  pourpre  ,  rouge  clair 

coiombin  Ôc-blanc.  Prmtumtft. 
Smjfe  duChâteau.iou^tbiûSe  jaune  pile. 
i'wft  dt  Portugal", rouge  brun, peu  de  co- 
lombin &  blanc  terni. 
5w.V^,rougc  biûlé,  gris  lavante  obf- 

cur  Se  blanc.  T. 
Yamtft  eft  panachée  de  pourpre ,  violet 
&  blanc. 

Taun  t  ,rofe  feche,couleur-de  rofe  Scblâc. 

Tarante  eft  blanche  panachée  de  rouge. 

Unchrcuft,  eft  une  clpece  de  Paltot  pa- 
nachée de  rouge  8cde  jaune. 

toujours  btll+>  eft  contente  à  ne  point 
changer  &  fes  couleurs  de  blanc 
naiftantôc  rouge  pâk.ne  diminuent 
jamais  depuis  la  naiflance  jufqu'ifa 
mort. 

Traveft(,gz'is  lavande  pâle, retire  o'ofeur 

&  blanc,  le  tout  brouillé. 
T«://#//f,colombin,rouge  &  blanc. 
Tulipe  dt  C  audit,  colombin  clair ,  fait  la 

Heur  en  forme  daColchique  Troye- 

ne.  V. 
Vu! et  eft  d'un  beau  pourpre  fur  du  bile. 
Vtuvt  communtjofe  feche  &  blanche. 
Vtuvt  da  vignes ,  eft  pourpre  brun,  roic 

feche  &  blanc. 
Vénitienne, rouge  en  fes  panaches,  fur  un 

beau  chamois  blanchiffanr. 

S    I  Vrnn 
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YttiufuCtfTÏnr,  couleur  de  Coude,  co-  beau  blanc. 

lombin  vif  Se  rouge.  Unique  de  Oeloheeb  d'uni»  sau  violet  & 

Vantit,  colombin  clair, couleur  dero-  blanc,  partagé  par  un  peu  de  rouge. 

fc,&  blanc  terni.  Z. 

T/ttr" ,  pourpré  violet  6.  beaucoup  de  ;?.imrf ,  colombin  tirant  fur  La  couleur 

blanc.  de  rofe,chamois &  touge  clair. 

Vngmt  >e(t  panachée  d'incarnadin  fur  ZdiHtn  ctmm$m,vioict  commun,  peu  de 

du  blanc  »  avec  d  s  pièces  détachées  rouge  (5c  de  blanc. 

qui  femblent  de*  gouttes  de  fang.  Z-mWa/i  rrâfyfr,  violer , pourpre  de  blanc 

l'ille-ntnfv* ,  rouge  terni ,  colombin  6ç  de  laict. 

blanc.  Z«/-ew  a  de  grandes  panaches  violer 

filltmârtts,  violet  clair'peu  de  pourpre  d'E vêque  bordée*  de  couleur  de  feu 

&  blanc  très  vif.  fur  un  beau  blanc. 

ri!W,Colo  mbin  çiair,couge  &  jaune-  ZarnadMe  commune  a  Tes  panadies  rou- 

llntqut  £  Abltn  cil  panachée  d'un  beau  ges  di&inctement  fc parées  d'avec 

pourpre  violet ,  d'un  rouge  éclatant  du  blanc  fur  lequel  elles  s'étendent. 

fur  de  beau  blanc.  Zurunddie rciUfiée ,  rouge  clair  6c  beau» 

(inique de  C*e*  ,  cft  panachée  à  grands  coup  de  blanc  non  d'entrée. 

panaches  d'uu  rouge  éclatant  fur  de  Zttr*ndxlt  de  ÇM,coiombin  6c  blanc 

D£  U  Violette  double, 

La  violette  double  qu'on  cultive  dans  les  jardins  eft  femblable  à  celle  qui 
vient  d'elle  même  dans  les  champs,  linon  que  cclle-cyeftfimplc,  •cquecelle-U 
cil  double,  &  tantôt  blanche,tanrôt  rouge  ô£  tantôt  violette  6(.  de  plufieurt  au- 
tres couleurs:  Elle  court  en  terre  &  t  11c  l'une  comme  l'autre. 

Elle  veut  du  Soleil  médiocrement,  la  terre  bonne  &  forte  :  on  larrofc  dans 
les  tems,  elle  fc  conferve  mieux  dans  les  pots  qu'en  pl;in«  terre  ,  parce  que 
l'hy  ver  on  la  peut  ferrer.  Comme  elle  ne  graine  point  on  l'a  détalc  &  on  en  re- 
plante feparément  les  talles. 

De  U  Violette  en  ?jr$mide. 
Elle  s'apelle  auffi  Violent  Arborée ,  Elle  éleve  une  ou  plufieurs  tiges,  qui  depnil 


ventun  petit  filet  blanchâtre  :  Ces  fleurs  fentent  comme  le  ftorax;  cette  plante 
doit  être  confiderée,  parce  que  par  fois  plus  de  fïx  mois  durant  elle  ell  en  fleur, 
Elle  veut  avoir  du  Soleil  médiocrement ,  une  bonne  terre  forte  ,  il  faut  l'ar- 
rofer  abondamment:  Elle  ne  graine  point  mais  on  la  multiplie  parle  moyen 
des  racines  qui  font  pleines  du  lailt ,  on  les  rompt  en  morceau ,  elle*  repiçii- 
nent ,  s'cicvent    portent  les  fleurs. 
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